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 PATROLOGLE, 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE GRJECORUM, 


QUI AB 4YO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI E PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1459) PRO GRECIS FLORUERUNT 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QU/E EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICA TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 
ECCLESLE S/ECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA EDITIONES ACCURATJSSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN« 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIRUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIBUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS SACULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA ; 
INDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENT! SUBSEQUENTI- 
508, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 
sARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM 8IGNIFICANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS 
CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 

CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUCENTIS £T AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CBRONOLOGICIS, STATI- 
$T1CIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PREBERTIM 
DUOBUS JNDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET RERUM, QUO CONSULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISOUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

JN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIUPTUILE 
ACILE, εχ QUO LECTORI COMPERINE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM 

SUORUM LOCIS 8INGULOS SINGULORUM LIBRORUM S. SCRIPTURJ£ VERSUS, A PRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 

EDITIO ACCURATISSIMA, CAETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR CHARAGCTERUM NITIDITAS, 
CHARTA QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA 8IBIQUE IN TOTO PATROLOGIAE DECURSU CONSTANTER 
81MILIS, PRETI! EXIGUITAS, PRAESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METHODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, 

PRÍMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET M88. AD OMNES &TATES, 

LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 


SERIES GIUECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIA GREJEC/E 
A S. BARNABA AD PHOTIU M, 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibiietheeee Cleri universe, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAE RAMOS RDITORE. 








PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIA, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRACO-LATINA, 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS MOLEÉ SUA 
STAT, MOXYE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRAECA 
DUPLIC) EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PAIOR GRECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUA , ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEM 
TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUANTA 
ΡΙΚ DECEMBRIS 1860 ΟΜΝΙΝΟ APPARUERAT. UNUMQUODQUE VOLUMEN GRAECO-LATINUM OCTO, UNUNQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI] DUJUS BENEFICIO FRUATUR εν- 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GRAECAM SIVE LATINAM, 226 vOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 272 
PRU MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS ANMPLI- 
TUDINEM, NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA JEQUABUNT. ATTAMEN, 81 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRJECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VENSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
PRO $EX FRANCIS OBTINEBIT. ISTA CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR. 
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AVIS IMPORTANT. 


T'aprés une desiois providentielles qui régissent le monae, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinalre sc font 
sans contradictions plus ou moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
bumaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la B*bliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4*. Le passé parait un sür gar.nt de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, 1l en est deux qui ont été conti- 
nuellemeut répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignare« 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'oeuvre du Cathoiicisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d ceuvre 
méme n'auraient qu'une demi valeur, si le texte en était inexact ou illisible. . 

|l est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, aíin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édile; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volunies , appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps ἐ]ωώρηές, Jes mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à ]a correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement, aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos éprcuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corr ger que deux épreuves 
et d'en conférer uue troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Davus les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchís sous 
Je harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de Ja méme maniére, mais en collationnant avec la premiére. On fait |a méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de la préparatic n 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie. une nouvelle lecture d'un bout de l'é-- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autan: que la composition, tandis qu'ailleurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aus«i enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére elles 
ceiles méme des célébres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
point correcteurs de profession, lisaient, non ce que portzient les épreuves,. mais ce qui devait s'y trovver, leur 
iaute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le pr: pre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Pollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque tcmps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, we'seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également surpreudre une seule faute, soit dafis le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant [P. Pitra, Beénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur ypographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 925 centimes 
par eh»que faute qu'ils déghuvriront dans n'importe lequel de vos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeor des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessite 
d'uue correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et'coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi- million de frances est consacrée à cet important contróle. De cette 
maniére, les Publications dcs Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux sí gigantesques et d'un prix si exorbitant ? Il. faut 
certes éire bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
à, Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le serout 
3 l'avenir porteron* cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, i] ne faudra prendre que ceux qui porteront en ἰδίθ l'avis ici tracé. Nous ne recounaissons que cette 
edition et celles qui suivront sur nos planches de'métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que 1a stéréotypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu tout, il introduit Ja perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais pat 'es premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexious suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébranler les grandes publications en Italie,7en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, l'Enctyclopédie religicuse de Municb, le recueil des déclarations des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, oD n'avait su réimprimer que des 
Jsuvrages de courte baleine. Les 1n - 4^, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par 
frajnte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, au* Decistois de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une llistoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupert des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; [a correction sem5le en avoir été faite par des aveugles, 
80j( qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une seproduction 
correcte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lümiére des écoles qui se sont faites ou qui se feront encore. 
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NOTITIA IN 5. EPIPHANIUM 


(J. Albertus Ελαλιοισβ, Bibliotheca Graeca, ed. λλες, tom. VIII, p. 255, Hamburgi 1802.) 


l. viTA SANCTI EPiPBANII. . 


S. Epiphanius, Palzstinus Eleutheropolitanus, linguarum (a) Πευγαῖος, Syriace, JEgyptiacs, Grzcse 
et ex parte Latinz peritus, factus est episcopus Constantiz (qux antea Salamis ), in insula Cypro ab A. 
Chr. 367, ubi tanta sanctitatis laude vixit, ut ante A. Chr. 647 Epiphanii nomine templum jam a Cypriis - 
consecratum fuisse constet ex Anastasii Sinaitx: quaest. xciv, quod a Sabino, ejus discipulo, suscitatum 
ct universa evangelic:e historixz picturis decoratum narrat Theodorus Studita (5) in Antirrhetico secundo, 
pag. 130, tom. V Opp. Sirmondi, et synodus vit, act. 6. Multa de eo narrantur miracula. Obiit in itinere (c), 
proximus vel etiam major centenario, A. Chr. 405, die 12 Maii. Vita qu:e sub Joannis et Polybii, discipulo- 
rum Epiphanii, nomine fertur ex Sim. Metaphraste (Latine apud Lipomannum, tom. VI, pag. 55, et Su- 
rium ad 12 Maii ), Grece et Latine tom. 1 Epiphanii edit. Petav., p. 518-555-5285, exiguam fidem meretur 
et longe juniorem scriptorem arguit, ut agnoscunt viri docti, etjam pridem Baronius ad A. Chr. 372, n. 110, 
professus est, auctorem esse mendacem, multaque finxisse. Confer. Dan. Papebrochii responsionem ad 
exhibitionem errorum Sebastiani a S. Paulo, artic. xit, $ 9, et. in Actis Sanctor. t. 1I! Maii, die xii, pag. 
26 seq. (infra col. 115). Videndus etiam de Epiphanio Julius Bartoloccius tom. 1 Bibliothece rabbinice, 
p. 4234 seq., et D. Spizelius, Academia vet. Jesu Christi, pag. 105 seq lneditum Grzcum scriptorem Vita 
Epiphanii nostri laudat et ex eo aliquid profert Cangius in δύο δύο et alibi. FApR.— Vitam quas sub nomine 
Joannis et Polybii circumfertur, parum fidei mereri, etiam affirmant Tillemoyt. in Mém. ecclés., tom. X, 
part. 111, pag. 805, ed. Par. 1705, 45, uot. 1 (qui a pag. 484-521 persecutus est vitam scriptaque Epipha- 
nii: pag. 802 seqq. scripsit Notes sur saint. Epiphane); Oudin. in Comment. de seriptor. eccles., tom. 1, 
col. 527 seq.; Caveus in Histor. litter. scriptor. eccles., vol. ) (Basil., 1741, fol.), p. 231 seq. (cui quidem 
Epiphanius parentibus videlur ortus esse Judais, quod auctor Vite memorate tradit; quem tamen ipse 
Caveus incerta, ne dicam magnam partem fabulosa narrare judicat); Jacq. G. de Chaufepié in Nouveau 
dictionn. historiq., tom. M, voc. Epiphane, not. Α, qui not. B de Epiphanii scriptis horumque editt. co- 
piose agit; et alii. Multa dici possent de odio ejus adversus Origenis dogmata ejusque inde ortis cum Joan- 
ne, episcopo Hierosolymitano, et Joanne Chrysostomo, episcopo Constantinopolitano, litibus rixisque im- 
modestis, de ejus ingenio acerbo et violento, stylo baud polito placitisque, de ejus virtutibus et vitiis : se4 
brevitatis studio, nolo repetere quze uberius exposuerunt preter memoratos viros doctos, Hieronymus De 
viris illustr., cap. 94, ibique adnotatores; L. Ell. du Pin in Nouv. Bibliothi., tom. Ἡ, pag. 295 seqq. (contra 
Scultetum, qui In Medulla theologie Patrum, p. 711 seqq., Francof. 1054, 4*, Epiphanium tanquam adversa- 
rium disciplinz pontifici Rom. addictorum, saltem dissentientem sistere studuit, acerbe disputat ) ; Stolle in 
Nachricht von den Kirchenvát., p. 525 seqq. (qui multos alios laudat); R. Ceillier in Hist. gén. des aut. 


EN 


(a) Hieron. contra. Rufin., n. 22. Adde Petav. ad 
Epiphau. ' 
(b) Verba Theodori sunt : Ἐπιφάνιον ἴσμεν xoi 
ἄγων xaX µέγιστον ἓν θαυματουργίαις οὗ νεὼν Ίγειρε 
μετὰ πότµον Σαθῖνος ὁ ἐχεῖνος ( interpres vertit. do- 
gnesticus, quasi legerit οἰχεῖος) αὐτοῦ μαθητῆς διαγε- 
γραμμένον Ex πάσης εὐαγγελιχῆς ἱστοριας. Ibidem 
meminit orationis, quam in laudem Epiphanii ha- 
buit Leontius, Neapoleos in Cypro episcopus :AXAR 
àp xai Λεόντιος ὁ τῶν λόγων τοῦ θείου 'Ertoaviou 
ηγητῆς ἐν αὐτῇ τῇ Κύπρῳ τῆς ἐχχλησίας Νεαπό- 
λεως ἀρχιερατεύσας, περὶ τῶν σεπτῶν εἰχόνων, ὁποῖος 
tv ντος, ὁ περὶ αὐτὸν λόγος διδάσχει τρανώτα- 
τα, μηδὲν περὶ τοῦ θείου Ἐπίφανίου ἁπηχὲς φθεγξά- 
Bree Synodus vir sive Niczna secunda, tom. HI 
inii, pag. 654 : Καὶ γὰρ ναὺν ἀνεδείμαντο ἓν τῇ 
Κυπρίων νήσῳ οἱ αὐτοῦ μαθηταὶ ὀνομάσαντες αὐτὸν 


PATROL. Gn. XLI. 
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τοῦ αὐτοῦ Πατρὸς (Ἐπιφανίου) xai μετὰ πολλῶν el- 
κονικῶν στηλογραφιῶν καὶ αὐτοῦ εἰχόνα by τῷ ναῷ 
ἀνέθηχαν. FApR.—De cod. S. Evangelii, manu Geor- 
gii, sacerdotis Rhodii, in. templo Magni Epiphanii 
reposito, v. Montíaucon. Palgogr. Gr., pag. 63. 

ARL. 

(c) Socrates vi, 14; .Sozom. vir, 15; Nicephor. 
xii, 15, Hist. — Unica ratio, unde annus natalis 
S. Epiphanii circiter potest derivari, est locus 
S Hieronymi, qui A. 392 scripsit lib. De scriptor. ec- 
cles.,.cap. 414, eum extrema jam senectute degere, 
quz verba in viro, qui decennio post labores adhuc: 
longinqui itineris maritimi susc-pit, Lxx fere aut 
LXXX annum indicare videntur. Cf. de sensu verbo- 
rum istorum E. Montfaucon.in Vita S. Chrysostomi, 
Opp. t. XIII, p. 95, col. 2. FEsstEn, Instit. Patrol.; 
tout. ], p. 625. 
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Dionysii Petavii Monitum in Panarium. De jnscriptione operis ac xx priorum ha- 
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NOTITIA IN S. EPIPHANIUM 


(J. Albertus Fannicics, Bibliotheca Graica, ed. Hautzs, tom. VIII, p. 255, Hamburgi 1802.) 


l. viTA 8ANCTI EPiPHANII. . 


S. Epiphanius, Palestinus Eleutheropolitanus, linguarum (a) Hebraice, Syriace, JEgyptiacz, Grace 
et ex parte Latinz peritus, factus est episcopus Constanti: (qus antea. Salamis ), in insula Cypro ab A. 
Chr. 567, ubi tanta sanctitatis laude vixit, ut ante A. Chr. 647 Epiphanii nomine templum jam a Cypriis - 
consecratum fuisse constet ex Anastasii Sinaite quaest. xciv, quod a Sabino, ejus discipulo, suscitatum 
et universae evangelic:e historiz picturis decoratum narrat Theodorus Studita (5) in Antirrhetico secundo, 
pag. 130, tom. V Opp. Sirmondi, et synodus vit, act. 6. Multa de eo narrantur miracula. Obiit in itinere (c), 
proximus vel etiam major centenario, Α. Chr. 405, die 12 Maii. Vita qu:e sub Joannis et Polybii, discipulo- 
rum Epiphanii, nomine fertur ex Sim. Metaphraste (Latine apud Lipomannum, tom. VI, pag. 35, et Su- 
rium ad 12 Maii ), Grece et Laüne tom. lI Epiphanii edit. Petav., p. 518-555-285, exiguam fidem meretur 
et longe juniorem scriptorem arguit, ut agnoscunt viri docti, et jam pridem Baronius ad A. Chr. 572, n. 110, 
professus est, auctorem esse mendacem, multaque finzisse. Confer. Dan. Papebrochii responsionem ad 
exbibitionem errorum Sebastiani a S. Paulo, artic. xit, $ 9, et in Actis Sanctor; t. lll Maii, die xit, pag. 
36 seq. (in[ra col. 415). Videndus etiam de Epiphanio 3ulius Bartoloccius tom. I Bibliothece rabbinice, 
p. 424 seq., et D. Spizelius, Academia vet. Jesu Christi, pag. 105 seq-.Ineditum Graecum scriptorem Vita 
Epiphanii nostri laudat et ex eo aliquid profert Cangius in δύο δύο ϱἱ alibi. FABR.— Vitam quz sub nomine 
Joannis et Polybii circumfertur, parum fidei mereri, etiam affirmant Tillemoyt. in Mém. ecclés., tom. X, 
part. in, pag. 802, ed. Par. 1705, 4^, not. 1 (qui a pag. 484-521 persecutus est vitam scriptaque Epipha- 
nii: pag. 802 seqq. scripsit Notes sur saint. Epiphane) ; Oudin. in Comment. de seriptor. eccles., tom. 1, 
£ol. 527 seq.; Caveus in ffistor. litter. scriptor. eccles., vol. 1 (Basil., 1741, fol.), p. 231 seq. (cui quidem 
Epiphanius parentibus videtur ortus esse Judzis, quod auctor Vite memorat: tradit; quem tamen ipse 
Caveus incerta, ne dicam magnam partem fabulosa narrare judicat); Jacq. G. de Chaufepié in Nouveau 
dictionn. historiq., tom. M, voc. Epiphane, not. A, qui not. B de Epiphanii scriptis horumque editt. co- 
piose agit ; et alii. Multa dici possent de odio ejus adversus Origenis dogmata ejusque inde ortis cum Joan- 
ne, episcopo Hierosolymitano, et Joanne Chrysostomo, episcopo Constantinopolitano, litibus rixisque im- 
modestis, de ejus ingenio acerbo et violento, stylo haud polito placitisque, de ejus virtutibus et viliis : sed 
brevitatis studio, nolo repetere qua uberius exposuerunt prater memoratos viros doctos, Hieronymus De 
viris illustr., cap. 94, ibique adnotatores; L. Ell. du Pin in Nouv. Biblioth., tom. ll, pag. 295 seqq. (contra 
Scultetum, qui n Medulla theologie Patrum, p. 711 seqq., Francof. 1654, ἐ”, Epiphanium tanquam adversa- 
rium disciplinz pontifici Rom. addictorum, saltem dissentientemsistere studuit, acerbe disputat ) ; Stolle in 
Nachricht von den Kirchenvüt., p. 525 seqq. (qui multos alios laudat); R. Ceillier in Hist. gén. des aut. 


(a) Hieron. contra. Rufin., n. 22. Adde Petav. ad 


Epiphau. 

(b) Verba Theodori sunt : Ἐπιφάνιον ἴσμεν xat 
ἅγιον καὶ µέγιστον ἓν θαυματουργίαις οὗ νεὼν fjrecpe 
μετὰ πότμον Σαθῖνος ὁ ἐχεῖνος ( interpres vertit. do- 
gnesticus, quasi {εφοτί! οἰχεῖος) αὐτοῦ μαθητὴς διαγε- 
γραμμµένον ix πάσης εὐαγγεχικῆς ἕστοριας. Ibidem 
meminit orationis, quam iu laudem Epiphanii ha- 
buit Leontius, Neapoleos in Cypro episcopus : Αλλὰ 
γὰρ xai Λεόντιος ὁ τῶν λόγων τοῦ θείου ᾿Επιφανίου 
ἑξηγητῆς ἓν αὐτῇ τῇ Κύπρῳ τῆς ἐχχλησίας Neanó- 
λεως ἀρχιερατεύσας, πεβὶ τῶν σεπτῶν εἰχόνων, ὁποῖος 
$v ντος, ὁ περὶ αὐτὸν λόγος διδάσχει τρανώτα- 
τα, μηδὲν περὶ τοῦ θείου Ἐπίφανίου ἀπηχὲς φθεγξά- 
Bros Synodus vir sive Niczna secunda, tom. HI 

inii, pag. 654: Καὶ γὰρ ναὺν ἀνεδείμαντο ἐν τῇ 
Κυπρίων νήσῳ οἱ αὑτοῦ µαθηταὶ ὀνομάσαντες αὐτὸν 

ΡΑΤΠΟΙ.. Ga. XLI. 


a 


τοῦ αὐτοῦ Πατρὸς (Ἐπιφανίου) xai μετὰ πολλῶν el- 
κογιχῶν στηλογραφιῶν xal αὐτοῦ εἰχόνα by τῷ ναῷ 
ἀνέθηχαν. Ἐλβκ.---Ὀθ cod. S. Evangelii, manu Geor- 
gii, sacerdotis Rhodii, in. templo Magni Epiphanii 
reposito, v. Montfaucon. Palegogr. Gr., pag. 62. 

ARL. 

(c) Socrates vi, 14; Sozom. vit, 15; Nicephor. 
xii, 15, Hist. — Unica ratio, unde' annus natalis 
S. Epiphauii circiler potest derivari, est locus 
S Hieronymi, qui A. 592 scripsit lib. De scriptor. ec- 
cles.,.cap. 114, eum extrema jam senectute degere, 
qua verba in viro, qui decennio post labores adhuc: 
longinqui itineris maritimi susc-pit, Lxx fere aut 
LXXX annum indicare videntur. Cf. de sensu verbo- 
rum istorum B. Montfaucon. in Vita S. Chrysostomi, 
Opp. t. XIII, p. 95, col. 2. FEsstEn, Instit. Patrol; 
tour, ἓ, p. 635. 
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ecclés. , t. VII, p. 051 seqq. ; Dalleus De vero usu Patrum, p. 272, aut ed. Genev. a. 1059, p. 158-576 
seq. ; J. G. Walchius in Hist. eccl. N. T., p. 4322 seqq. ; Christ. Frid. Roesler in Bibliothek der Kirehen- 
váter, part. vi, sive periodi Ἡ, part. n, pene tota, in qua Ancoratus, precipue Panarii summam dedit, 
doctasque adjecit observatt. ; Anonymus (abb. Jacq.- Gervais, qui multa bene docteque, multa vero prave 
et nimio partium studio abreptus scripsit, et pag. 405 seqq. Scultetum mem. copiose refutare aggressus 
est) in : L'Histoire et la vie de S. Fpiphane, avec l'analyse des ouvrages de ce saint, son apologie contre les 
protestants, et des notes critiques ei historiques, Paris. 1158, 4*; J. Mauh. Schróckh, Christl. Kirchengesch., 
part. x, pag. 1 seqq., ut alios historie ecclesiasticze conditores prztermittam. — A Photio in narrat. Be 
Manichais repullulantibus, edita a Montfaucon. in Bibl. Coislin., pag. 349 seqq., dicitur pag. 354, Ο πολὶς 
ἐν θαύμασιν Ἐπιφάνιος.--- Vita Epiphanii, auctoribus Joanne, Epiphanii discipulo, et Polybio episcopo ci- 
vitatis Rhinocurorum, in reliqua vit: Epiphanii, in cod. 9, qui continet vitas el politias quorumdam Pa. 
trum, n. 5 et 6, plut. 11, bibl. Laurent. Medic., teste Bandin. in Cat. codd. Gr. illius bibl. I, pag. 503, et 
ibid., p. 100, de cod. 4, plut. 6, sub fin., inter Vitas sanctorum est excerptum ex Epiphanii Vita. —Vita 


et miracula Epiphanii Constant. in bibl. Bodlci. in cod. Barocc. 240. — Fragm. Vite in cod. Vindob. 
251, qui lotos Epiphanii aliorumque multorum communes aliaque continet, et à Lambec. V, p. 525 s6qq., 


copiose recensetur. — Vita Epiphanii et loca ex ejus libris in Niconis Collectione locorum S. S. et scriptor. 
eccl., in cod. Coislin. $7 (Montfauc. Bibl. Coislin., p. 141). — Ex Vita ejus loca in cod. 117 et 199 (id. 
ib. pag. 191 et 198). — In cod. Mosqueusi synod. 41, Vita Epiphanii, et Polybii episc. in Epiphanium (v. 
Matthzei Notit. Codd. Mosq., p. 61), etc. Ηλει., 


Π. κι EPIPHANII. 


Àb hoc distinguendi : 1. Epiphanius, patriarcha Constantinopolit., ab A. Chr. 520-5355, de quo multa 
in Vita S. Αιάγεα τοῦ Σαλοῦ apud Papebrochium, tom. VI Maii (a). lllius et Hormisdz pontificis epistolze 
mutuz leguntur Latine in Conciliorum collectione Biniana, tom. Il, οἱ Labbeana, tom. 1V. Ejus decretum 
contra Severum el Petrum legitur in synodo v, tom. ll Binii, pag. 755 (b). Ad bunc Epiphanium Novelle 
justiniani imp. . 

9. Epiphanius Scholasticus (c), circa eadem tempora clarus versione Latina Historie ecclesiastice tri- 
partite, quam in compendium Cassiodorus (d) misit, et codicis encyclii (e) epistolarum synodalium A. 458 
pro defensione concilii Chalcedonens. ad Leonem imp., qui in Labbei et Baluzii (f) Conciliis editus est (g). 
Videtur εἰ idem elaborasse in transferendis, Cassiodori suasu, Antiquitatum Judaicarum libris Flavii Jose- 
phi, et Clementis Alex. in Epistolas canonicas Adumbrationibus, de quibus alibi dixi. Commentarium Di- 
dymi ín Proverbia et Epiphanii, antistitis Cyprii, volumen breve ín Canticum canticorum ab amico 819, 
viro disertissimo, Epiphanio, transferri se fecisse testatur Cassiodorus cap. 5 Divinar. Lect, Ejusdem Di- 
dymi Expositionem vi! Epistolarum canonicarum, id. cap. 8. Sed hz tres versiones editzte non sunt, quod 
sciam. 





m Conf. Lambec., Comm. B. Vindob., VIII, p. 
seq., cum note Kollarii.— In cod. 114 Barocc. 
bibl. Bodl. est Epiphanius patriarcha, De excommu- 
nicatione Latinorum per Gracos propter controver- 
siam de processione Spiritus S.— Monachii in bibl. 
Bavar. cod. 418 liber, quoinodo et quando Latini a 
Gracis separati sint (Cat. codd. Gr. Bav., pag. 50). 
— ]n Nicetz Choniatz:»  Acotninati Panopliu, cod. 
Baluz. Est in tomo X decretum Fpiphonii, patriar- 
chz Constantinopolitani, et synodi ibid. congregatz, 
contra Severum, Zooram et Petrum, Monophysitas, 
teste Montfaucon. in Paleogr. Gr., p. 5541. Han. 
(b) Vide infra de Concilior. editt. vol. Xl, p. 424, 
ubi quoque memoratur indiculus directus 3 Joan- 
ne episcopo, vel ab Epiphanio presb. de Thessa- 
lonica : ihid. ρα. 491 seqq. in Concil. edit. reg. 
tom. Xl. Labbei tom. V et Harduini tom. ll, an. 
556, de actis concilii Constantinopolit. sub Mena, 
occurrunt Hormisde ep. ad Epiphanium Constan - 
tinopolitan.— Joanvuis Constantinopolitani epist. ad 
Epiphanium, Tyri episcop. — Epiphanii rii el 
aliorum ad Joannem Constantinopolitan.— Senten- 
tia Epiphanii !patriarel:e  Constantinopolitani et 
synodi conira Sererum et Petrum. — Canonum epi- 
tome, neque accurata, neque antiqua, nomine Epi- 
Dhanii Constantinopolitanti, ad Justinianum imp. 
tulis 456 Arabice, in cod. 418, 29, bibl. publ. 
Paris. V. Cat. codd. Paris., tom. I, p. 114. Ἠλαι. 


(c) Sigebert.De script. eccles., cap..19; Voss. De 
hist. Lat., p. 2937. Faga. — Conf. Fabr. B. L. med. 
et inf. &t., tom. lI, pag. 101 seq. ed. Mansi, ubi de 
Historia tripartita, de versione Lat. cod. encyclici, et 
versione Lat. Antiqq. Judaic. Josephi atque Clemen- 
tis Alexandrin. Adumbrationum, qua — Epiphanio 
Scholast. a nonnullis tribuuntur, ac de editt. co- 
piosius agitur. ltem disseritur de eo ejusque scri- 
ptis a Guil. Cave lib. 4, vol. 1, p. 495 ; R. Ceillier, 
Hist. génér. des auteurs. ecclés., vom. XVI, p. 186 ; 
Hamberg. Z. N. tom. lll, p. 554 seqq. Ip. | 

(d) Cassiodor. Divin. lect., cap. 18 et Aet. ad 
list. tripartit. FABR. — Vide supra in vol. Vll, pag. 
4295 seqq. et add. cod. chart. ssec. xv in bibl. 
S. Michael. Venet. teste Mittarellio in Bibl. codd. 
msst., p. 542, qui adnotat, in eo cod. varias leclio- 
nes non raro legi; et cod. Patavin. bibl. Patrum 
Eremit. indice Jac. Phil. Towasino in Bibl. Patavin. 
msslis, p. 76. lp. 

e) ldem Cassiodor. c. 11. 

í Qui Labbean. ed. contulit cum 2 codd. et re- 
stituit, qua in Grac. ed. 1608 eraut corrupta, atque 
Harduin. tom. ll, p. 689. HanL. . 

(g) Epistolae illustrium personarum pro concilio 
Chalcedonensi. Latine ( interpr. anpipbanie in Surii 
Coll. concil. 4562 ; Binii Coll. 4606, tom. Il, p. 149, 
valde interpolats, deeurtate et perperam auctis in 
ed. concil. Kom. 1608. Ip. 
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$. Epiphanius, diaconus Catanensis, in Sicilia, qui interfuit synodo Nicsens i A. Chr. 787. Fasn. --- 
V. Mongitor. Bibliothec. Siculam, tom. I, p. 184, Cave loco citato, tom. 1, p. 640, ad A. 787. HaRL. 

4. Epiphanius, Cypri archiepiscopus junior, cujus nomine Α. Chr. 680 in synodo sexta, actione xvi", 
subscripsit Theodorus, Trimethuntis episcopus, ut Petavium Sirmondus monuit. FABER. — Epiphanii, ar- 
chiepiscopi Cypri, (num hujus jun. an tertii?) in Hexaemeron, Gr. in cod. Veneto D. Marci 64. ἶπο., Tfj 
πρώτῃ ἡμέρᾳ ἐποίησεν ὁ θεὸς τοὺς οὐρανούς, etc. Plura dabit auctor Catal: codd. Marc. Gr., pag. 44. An 
ad hunc pertinet, quod infra n. 9 inter scripta Epiphanii Constant. perdita numeratur? Fabric. in indice 
sub h. v. Epiphanio, Cypri episc. juniori, ascribit sermones, quos in sanctor. elogiis et vitis, vol. IX, 
pag. 94, 111, 115 et 129 indicat. Han. 

5. Kpiphanius, Cypri archiepiscopus, tertius hoc nomine, de quo Caveus ad A. Chr. 870. Ejas epistola 
ad Ignatium, patriarcham Constantinopolitan., tom. Ill Concil. Binii edit. 1618, parte i1, p. 751. 

6. Epiphanius, monachus ac presbyter, ex cujus libello De vita B. Marie Virginis nonnulla affert Allatius 
ad Eustathii Hexaemeron, p. 285, et De Simeonum scriptis, p. 106 ; ex quo posteriore loco patet, diu post Λη- 
dream Cretensem et Joannem Thessalonicensem scripsisse, quos sanctis Patribus adnumerat (a). Ejusdem Περὶ 
τοῦ βίου, καὶ πράξεων, xal céAovce τοῦ ἁγίου ázxoc'cóAov 'Avópéov memorat Allatius De Simeonibus, 
p. 90, atque accepi exstare in bibl. regis Galli: codice 2951, fol. 255. Nescio an ab lioc diversus sta- 
tuendus sit Epiphanius, monachus Hagiopolita, sive IHierosulymitanus, de cujus Periegesi Syrie et urbis 
sancie dixi lib. »v, cap. 2, $ 18. Fasmic. — In vol. IV, pag. 665, atque pag. 670, jam animad- 
verti, cel. de Sainte - Croix Epiphanii monachi Enarrat. geograph. Syri et urbis sancte cum aliis 
geographis editurum esse. — Add. supra in hoc vol. pag. 99, Epiphanium presbyterum et Hagiopolitam, 
a Miogarellio pro uno eodemque haberi, paulo ante notatum est. À Maittario in Α. T., tom. V, 
part. 1, sive indice, pag. 367, affertur liber iuscriptus : Expositio thematum Dominicorum et memorabi- 
lium, que Hierosolymis sunt; auctoribus et testibus oculatis, poela Graeco anonymo, εἰ Epiphanio, mo- 
nacho, S. urbis cive logographo minime spernendo. Fed. Morellus professorum et interpr. reg. decanus, Greca 
e bibl. Vaticana eruta et descripta recognovit, et politicos seu dilhyramb. versus Grecos trimetris Lat. expres- 
sit. Index non inanis accessit. Lutet. ap. Fed. Morel. typogr. reg. 1620, 4*. Eodem Maitt. ibidem obser- 
vante, eorum editio in 8* eadem est, nisi ut in hac teztus Epiphanii Grzcus desideretur, et Nicephori 
Callisti Xanthopuli carmen a Fed. Morello versum, inseratur. Hujus editionis insigne, arbuscula rore ri- 
gala, cum leminate : 


Me non terra fovet, celesti rore viresco. 
' HaRL. 


7. Epiphanius, cui scriptum Je miraculo Eucharistie tribuit Theophilus Raynaudus tom. VI Opp., 
p. 989. Vide infra inter scripta S. Epiphanii n. 17. 

8. Epiphanius diaconus, ad quem S. Isidori Pelusiotz epistola. 

9. Epiphanius, Perga episcopus, qui subscripsit concilio Chalcedonensi. Alius episcopus Heracleanus, 
et alius item Tyriorum [v. ad n. 1] alius, eujus epistola ad Synodum v, tom. 1l Binii, p. 736. 


(α) In cod. Barocc. 442, n. 20, bibl. Bodl, Epi- 


opusculi hujus titulum afferens legit, Καὶ τῆς ζωῆς 
phan. monachi εἰ presbyt. character B. Virginis et 


αὐτῆς χρόνων, qua verba Fabric. in Codice apocry- 


Domini nostri; inc.. Οἱ ἀφωρισμένοι τόποι, atque 
auctor Catal. codd. Anglie, tom. {, p. 48, addit : 
Idem, ut videtur, de dissidio quatuor evangelistarum 
circa resurrectionem Christi ; Incip: Κατ Ἰωάννην 
Μαρία µόνη. — In cod. Coislin. 296, fol. 15, Epi- 
han., etc., De Vita sanctissime Deipare. V. Mont- 
aucon. Bibl. Coislin., p. 43. Est eadem quam Fa- 
bric. infra, vol. IX, pag. 110, inter elogia et vitas 
Sanctorum recenset uberius, — ldem Fabric. ibid. 
p. 54, scriptum quod incipit (uti citavit Allat. De 
Simeonum scriptis, p. 30) : Ἐπειδήπερ πολλοὶ ἀνεγρά- 
ψαντο βίους, s. Vitam S. Andree, apostoli, auctore 
;piphanio, monacho et Presbytero, refert et. jam 
citat Tillemontium tom. | Memor., p. 541, qui acta 
fabulosa esse probat pag. 620 seq. ed. Paris. Add. 
Lambec. Comm. de bibl. Cesarea tom. IV, pag. 502 
seq., et tom. V, pag. 55 seq. —. 
edidit Gr. cum vers. Lat. et scholiis Joan. Aloysius 
Mingarellius in Amadutii Anecdotis litter., vom. Ul. 
. 99-83. Serm. de vita sanctissime Deiparae et de 
ipsius annis, xaX τῶν τῆς αὐτῆς χρόνων, haud ele- 
ganter, multo minus venuste scriptum. Tum soe- 
quuntur p 84 seq. adnotatt. In prima statim nota, 
Allatius, ait, in diatr. de Simeonum scriptis, p. 106, 


pho N. T., p. 45, sic vertit, « et de ejus vite tem- 
poribus. » Attamen, Graecis minus antiquis sape χρό- 
vot sunt polius anni quam tempora. In procinio 
Epiphanium, presbyterum, auctorem illius sermo- 
nis et Epiphanium, monachum Hagiopolitam, unum 
esse eumdemque, ex styli similitudine colligit, nec 
ab eorum sententia, Epiphanium, presbyterum, esse 
quoque auctorem orationis in S. Ándream aposto- 
lum, est alieirus : ipsum autem Epiph. neque ante 
undecimum Christi seculum, quia Hippolytum The- 
banum, szc. x aut xi viventem, citet, neque post 
decimum tertium, quia ex illo opusculo fragmen- 
tum paotulisse, Nicephorus Callistus, in Hist. eccl., 
tom. ll, cap. 25, adeoque sc. circiter duodecimo 
in vivis fuisse, judicat. Mingarellius de eodem cod. 
egit in epistola ad /Egidium, fratrem suum, Borno- 


E cod. Naniano B πιω 4770, cum ineditum S. Gregorii Thaumaturgi 


sermonem in lucem proferret, et in Cat. codd. Gr. 
Nanianorum pag. 406, cod. 63, n. 4U. Add. quz 
scripsi in Introd. in hist. L. Gr.. Wi, 2, p. 259 seq. 
ldein Mingar. ibidem pag. 94, adjecit notis brevem 
S. Audree Cretensis vitam s. elogium e cod. Nania- 
no 127. Han. 
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ecclés. , t. VIII, p. 651, seqq. ; Dallaeus De vero usu Patrum, p. 272, aut ed. Genev. a. 1022, p. 158-570 
seq. ; J. G. Walchiusin Hist. eccl. N. T., p. 1522 seqq. ; Christ. Frid. Rosler in Bibliothek der Kirchen- - 
váter, part. vi, sive periodi Ἡ, part. 11, pene tota, in qua Ancoratus, precipue Panarii summam dedit, 
doctasque adjecit observatt. ; Anonymus (abb. Jacq.- Gervais, qui multa bene docteque, multa vero prave 
et nimio partium studio abreptus scripsit, et pag. 405 seqq. Scultetum mem. copiose refutare aggressus 
est) in : L'Histoire et la vie de S. Epiphane, avec l'analyse des ouvrages de ce saint, son apologie contre les 
protestants, et des notes critiques et historiques, Paris. 4758, 4*; J. Matth. Schróckh, Chrisil. Kirchengesch., 
part. x, pag. 1 seqq., ut alios historiz ecclesiastice conditores prztermittam. — À Photio in narrat. Be 
Manichais repullulantibus, edita a Montfaucon. in Bibl. Coislin., pag. 549 seqq., dicitur pag. 354, Ὁ «ous 
ἐν θαύμασιν Ἐπιφάνιος.---Ἠίία Epiphanii, auctoribus Joanne, Epiphanii discipulo, et Polybio episcopo ci- 
vitatis Rhinocurorum, in reliqua vitz Epiphanii, in cod. 9, qui continet vitas et politias quorumdam Pa. 
trum, n. 5 et 6, plut. 11, bibl. Laurent. Medic., teste Bandin. in Cat. codd. Gr. illius bibl. 1, pag. 508, et 
ibid., p. 100, de cod. 4, plut. 6, sub fin., inter Vitas sanctorum est excerptum ex Epiphanii Vita. —Vita 


et miracula Epiphanii Constant, in bibl. Bodlei. in cod. Barocc. 240. — Fragm. Vite in cod. Vindob. 
251, qui loeos Epiphanii aliorumque multorum communes aliaque continet, et à Lambec. V, p. 225 seqq., 


copiose recensetur. — Vita Epiphanii et loca ex ejus libris iu Niconis Collectione locorum S. S. et scriptor. 
eccl., in cod. Coislin. 57 (Montfauc. Bibl, Coislin., p. 111). — Ex Vita ejus loca in cod. 117 et 199 (id, 
ib. pag. 191 et 198). — In cod. Mosqueusi syuod. 41, Vita Epiphanii, et Polybii episc. in Epiphanium (v. 
Matthzi Notit. Codd. Mosq., p. 61), etc. HanL. 


Π. AL!1 EPIPHANII. 


Ab hoc distinguendi : 1. Epiphanius, patriarcha Constantinopolit., ab A. Chr. 520-555, de quo multa 
in Vita S. Audrecg τοῦ Σαλοῦ apud Papebrochium, tom. VI Maii (a). Illius et Hormisdz pontificis epistolae 
mutuz leguntur Latine in Conciliorum collectione Biniana, tom. ll, οἱ Labbeana, tom. IV. Ejus decretom 
conira Severum et Petrum legitur in synodo v, tom. Il Binii, pag. 755 (b). Ad hunc Epiphanium Novelle 
justiniani imp. . 

9. Epiphanius Scholasticus (c), circa eadem tempora clarus versione Latina Historie ecclesiastice tri- 
partite, quam in compendium Cassiodorus (d) misit, et codicis encyclii (e) epistolarum synodalium A. 458 
pro defensione concilii Chalcedonens. ad Leonem imp., qui in Labbei et Baluzii (f) Conciliis editus est (9). 
Videtur et idem elaborasse in transferendis, Cassiodori suasu, Antiquitatum Judaicarum libris Flavii Jose- 
phi, et Clementis Alex. in Epistolas canonicas Adumbrationibus, de quibus alibi dixi. Commentarium Di- . 
dymi in Proverbia et Epiphanii, antistitis Cyprii, volumen breve ín Canticum canticorum ab amico uo, 
viro disertissimo, Epiphanio, transferri se fecisse testatur Cassiodorus cap. 5 Divinar. Lect. Ejusdem Di- 
dymi Expositionem vi Epistolarum canonicarum, id. cap. 8. Sed hz tres versiones edite non sunt, quod 
sciam. 


(c) Sigebert.De script. eccles., cap..12; Voss. De 





(a) Conf. Lambec., Comm. B. Vindob., VIII, p. 

4 seq., cum not? Kollarii.— In cod. 114 Barocc. 
bibl. Bodl. est Epiphanius patriarcha, De excommu- 
nicatione Latinorum per Grecos propter controver- 
siam de processione Spiritus S.— Monachii in bibl. 
Bavar. cod. 418 liber, quoinodo et quando Latini a 
Graecis separati sint (Cat. codd. Gr. Bav., pag. 59. 
— |n Nicete Choniate Acominati Panoplia, 
Baluz. Est in tomo X decretum Fpiphanii, patriar- 
chz Constantinopolitani, et synodi ibid. congregate, 
contra Severum, Zooram et Petrum, Monophysitas, 
teste Montfaucon. in Paleogr. Gr., p. 351. HARL. 

(b) Vide infra de Concilior. editt. vol. Xl, p. 424, 
ubi quoque memoratur indiculus directus α Joan- 
ne episcopo, vel ab Epiphanio presb. de Thessa- 
lonica : ibid. pag. 431 seqq. in Concil. edit. reg. 
tom. Xl. Labbei tom. V οἱ Harduini tom. 1l, an. 
536, de actis concilii Constantinopolit. sub Mena, 
occurrunt Hormisde ep. ad Epiphanium Constan . 
tinopolitan.— Joannis Constantinopolitani epist. ad 
Epiphanium, Tyri episcop. — Epiphanii Tyrii et 
aliorum ad Joannem Constantinopolitan,— Senten- 
tia Epiphanii lpatriarchze  Constantinopolitani et 
synodi conira Sererum et Petrum. — Canonum epi- 
tome, neque accurata, neque antiqua, nomine Eypi- 
phanii Constantinopolitani, ad Justinianum imp: 
Jtulis 426 Arabice, in cod. 118, 29, bibl. publ. 
Paris. V. Cat. codd. Paris., tom. I, p. 114. llanL. 


hist. Lat., p. 237. Ελεα. — Conf. Fabr. DJ. L. med. 
el inf. &t., tom. Il, pag. 101 seq. ed. Mansi, ubi de 
Historia tripartita, de versione Lat. cod. encyclici, et 
versione Lat. Antiqq. Judaic. Josephi atque Clemen- 
tis Alexandrin. Adumbrationum, qua  Epiphanio 
Scholast. a nonnullis tribuuntur, ac de editt. co- 
piosius agitur. ltem disseritur de eo ejusque scri- 
ptis a Guil. Cave lib. 4, vol. I, p. 495 ; R. Ceillier, 
Hist. génér. des auteurs. ecclés., tom. XVI, p. 186 ; 
Hamberg. Z. N. tom. lll, p. 554 seqq. lp. 

(d) Cassiodor. Divin. lect., cap. 18 et 
llisi. tripartit. FABR. — Vide supra in vol. VII, pu. 
425 seqq. et add. cod. chart. sec. xv in bibl. 
S. Michael. Venet. teste Mittarellio in Bibl. codd. 
msst., p. 542, qui adnotat, in eo cod. varias lectio- 
nes non raro legi; et cod. Patavin. bibl. Patrum 
Erenit. indice Jac. Phil. Tomasino in Bibl. Patavin. 
msslis, p. 76. ]p. 

e) Idem Cassiodor. c. 11. 

{ Qui Labbean. ed. contulit cum 2 codd. et re- 
stituit, qua in Grac. ed. 1608 erant corrupta, atque 
Harduin. tom. ll, p. 689. HanL. . 

(g) Epistola illustrium personartum pro concilio 
Chalcedonensi. Latine | interpr. uEpiphanio in Surii 
Coll. concil. 4562 ; Binii Coll. 1606, tom. Il, p. 145, 
valde interpolatz, deeurtatze et perperam auctae in 
ed. concil. Kom. 1608. Ip. 


ref. ad 


^ 
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$. Epiphanius, diaconus Catanensis, in Sicilia, qui interfuit synodo Nicsna n Α. Chr. 787. Fasn. --- 
V. Mongitor. Bibliothec. Siculam, tom. I, p. 184, Cave loco citato, tom. I, p. 640, ad A. 787. Hanr. 

4. Epiphanius, Cypri archiepiscopus junior, cujus nomine Α. Chr. 680 in synodo sexta, actione xvi", 
subscripsit Theodorus, Trimetbuntis episcopus, ut Petavium Sirmondus monuit. FApn. — Epiphanii, ar- 
chiepiscopi Cypri, ( num hujus jun. an tertii? ) in Hexaemeron, Gr. in cod. Veneto D. Marci 64. Inc., Τῇ 
πρώτῃ ἡμέρᾳ ἐποίησεν ὁ Geb τοὺς οὐρανούς, etc. Plura dabit auctor Catal; codd, Marc. Gr., pag. 44. An 
ad hunc pertinet, quod infra n. 9 inter scripta Epiphanii Constant. perdita numeratur? Fabric. in indice 
sub h. v. Epiphanio, Cypri episc. juniori, ascribit sermones, quos in sanctor. elogiis et vitis, vol. IX, 
pag. 94, 111, 113 et 129 indicat. Hanr. 

5. Kpiphanius, Cypri archiepiscopus, tertius hoc nomine, de quo Ώαγεις ad A. Chr. 870. Ejus epistola 
ad Ignatium, patriarcham Constantinopolitan., tom. llI Concil. Binii edit. 1618, parte i, p. 751. 

6. Epiphanius, monachus ac presbyter, ex cujus libello De vita B. Marie Virginis nonnulla affert Allatius 
ad Eustathii Hexaemeron, p. 285, et De Simeonum scriptis, p. 106 ; ex quo posteriore loco patet, diu post An- 
dream Cretensem et Joannem Thessalonicensem scripsisse, quos sanctis Patribus adnumerat (a). Ejusdem Περὶ 
τοῦ βίου, καὶ πράξεων, xal céAovc τοῦ ἁγίου ázoccóAov ᾽᾿Αγδρέου memorat Allatius De Simeonibus, 
p. 90, atque accepi exstare in bibl. regis Gallix: codice 2951, fol. 255. Nescio an ab hoc diversus sta- 
tuendus sit Epiphanius, monachus Hagiopolita, sive Hierosolymitanus, de cujus Periegesi Syrie et-urbis 
sancie dixi lib. iv, cap. 2, $ 48. Fasmic. — Ἱπ vol. IV, pag. 665, atque pag. 670, jam animad- 
verti, cel. de Sainte - Croix Epiphanii monachi Enarrat. geograph. Syrie et urbis sancte cum aliis 
geographis editurum esse. — Add. supra in hoc vol. pag. 99, Epipbaniuim presbyterum et llagiopolitam, 
a Miogarellio pru uno eodemque haberi, paulo ante motatum est. Α Maittario in A. T., tom. V, 
part. 1, sive indice, pag. 367, affertur liber inscriptus : Expositio thematum Dominicorum et memorabi- 
lium, que Hierosolymis sunt; auctoribus et testibus oculatis, poela Greco anonymo, et Epiphanio, mo- 
nacho, S. urbis cive logographo minime spernendo. Fed. Morellus professorum et interpr. reg. decanus, Greca 
e bibl. Vaticana eruta et descripta recognovit, et politicos seu dithyramb. versus Gracos trimetris Lat. expres- 
sit. Index non inanis accessit. Lutet. ap. Fed. Morel. typogr. reg. 1620, 4». Eodem Maitt. ibidem obser- 
vante, eorum editio in 8* eadem est, nisi ut in bac teztus Epiphanii Graecus desideretur, οἱ Nicephori 
Callisti Xanthopuli carmen a Fed. Morello versum, inseratur. Hujus editionis insigne, arbuscula rore ri- 
gala, cum leminate : 


Me non terra fovet, celesti rore viresco. 
HanL. 


7. Epiphanius, cui scriptum Je miraculo Eucharistie tribuit Theophilus Raynaudus tom. VI Opp., 
p. 989. Vide infra inter scripta S. Epiphanii n. 17. 

8. Epiphanius diaconus, ad quem S. Isidori Pelusiote epistola. 

9. Epiphanius, Perga episcopus, qui subscripsit concilio Chalcedonensi. Alius episcopus Heracleanus, 
et alius item Tyriorum [v. ad n. 1] alius, cujus epistola ad Synodum v, tom. Il Binii, p. 7356. 


(a) In cod. Barocc. 142, n. 20, bibl. BodL, Ερί- 
phan. monachi ei presbyt. character D. Virginis et 
Domini nostri; inc., Οἱ ἀφωρισμένοι τόποι, atque 


opusculi hujus titulum afferens legit, Καὶ τῆς ζωῆς 
αὐτῆς χρόνων, qui verba Fabric. in Codice apoecry- 
pho N. T., p. 45, sic vertit, « et de ejus vite tem- 


auctor Catal. codd. Anglie, tom. l, p. 18, addit : 
Idem, ut videtur, de dissidio quatuor evangelistarum 
circa resurrectionem Christi ; incip. Κατ Ἰωάννην 
Μαρία µόνη. — In cod. Coislin. 296, fol. 15, Epi- 
han., etc., De Vita sanctissime Deipare. V. Mont- 
aucon. Bibl. Coislin., p. 445. Est eadem quam Fa- 
brie. infra, vol. IX, pag. 110, inter elogia et vitas 
Sanctorum recenset uberius, — ldem Fabric. ibid. 
p. 54, scriptum quod incipit ( uti citavit Allat. De 
Simeonum scriptis, p. 90) : Ἐπειδήπερ πολλοὶ ἀνεγρά- 
Vavxo βίους, s. Vitam S. Andree, apostoli, auctore 
Épiphauio, monacho et Presbytero, refert et. jam 
citat Tillemontium tom. | Memor., p. 541, qui acta 
fabulosa esse probat pag. 620 seq. ed. Paris. Add. 
Lambec. Comm. de bibl. Cesarea tom. IV, pag. 502 
seq., et tom. V, pag. 55 seq. — 
edidit Gr. cum vers. Lat. et scholiis Joan. Aloysius 
Mingarellius in Amadutii Anecdotis litter., tom. III. 
. 99-85. Serm. de vita sanclissime Deiparam et de 
ipsius annis, καὶ τῶν τῆς αὐτῆς χρόνων, haud ele- 
ganter, multo minus venuste scriptum. Tum se- 
quuntur p 84 seq. adnotatt. In prima statim nota, 
Allatius, ait, in diatr. de Simeonum scriptis, p. 106, 


poribus. » Attamen, Grecis minus antiquis sepe χρό- 
vot sunt polius anni quam tempora. In procinio 
Epiphanium, presbyterum, auctorem illius sermo- 
nis et Epiphanium, monachum Hagiopolitam, unum 
esse eumdemque, ex styli similitudine colligit, nec 
ab eorum sententia, Epiphanium, presbyterum, esse 
quoque auctorem orationis in S, Ándream aposto- 
lum, est alieirus : ipsum autem Epiph. neque ante 
undecimum Christi seculum, quia Hippolytum The- 
banum, szc. x aut χι viventem, citet, neque post 
decimum tertium, quia ex illo opusculo fragmen- 
tum protulisset Nicephorus Callistus, in Hist. eccl., 
tom. li, cap. 25, adeoque szc. circiter duodecimo 
in vivis fuisse, judicat. Mingarellius de eodem cod. 
egit in epistola ad /Egidium, fratrem suum, Bono- 
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sermonem in lucem proferret, et in Cat. codd. Gr. 
Nanianorum pag. 106, cod. 65, n. 4U. Add. quz 
scripsi in Introd. in hist. L. Gr.. l1, 3, p. 259 seq. 
ldein Mingar. ibidem pag. 94, adjecit notis brevem 
S. Andree Cretensis vitam s. elogium e cod. Nania- 
no 127. HARL. 
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10. Epiphanius, eyiseopus Afer, de quo Martyrologia 7 April. 

41. Flavius Annius. Eucharius Epiphanius, sub Honorio ct Theodosio prefectus urbis, A. C. 44, de 
quo Jac. Gothofredus ad Cod. Theodos. lib. v, De domest. et protector., et Gruteri Inscript., p. cuxx, 5. 

12. Epiphanius monachus, ad quem epistole S. Nili. Videndumque an diversus ab hoc Epiphauius 
lector, ad quem idem Nilus scribit. 

45. S. Epiphanius, Ticinensis sive Papiensis episcopus, qui magna apud Theodoricum regera gratia va- 
lebat, circa A. C. 490, cujus Vitam scripsit successor Ennodius. Vide Surium et Bollandum ad 21-92 Ja- 
d et Sirmondi Enunodium tom. 1 Opp. Sirmondi, p. 1647 seq. Tillemont. tom. XVI Memor. histor. 
eccles. 

14. Epiphanius, chartarius, sive chartularius comitis patrimonii, cujus meminit Ennodius VII, 1 et 10 
epist. 

15. Epiphanius Petreus, Syrus, Juliani et Ulpiani , rhetorum, discipulus, qui et in patria et apud 
Athenienses docuit. De illo Eunapius et Suidas (a), qui scripta etiam recenset, Περὶ χουωγίας καὶ δια- 
φορᾶς τῶν ccdosuv Προγυμγάσματα, MaAécac , Δημαρχικὸν, Πο.εμαρχικὸν, Λόγους ἐπιδειχτικούς 
et σώματα θεωρήματα. Ejus liymnus in. Bacchum. Sozom. vi, 25. Ad hunc Ερὶρ]ιαπίαπι Libauii epi- 
stolz. . 

46. Epiphanius, Mileti episcopus, qui interfuit synodo septimze, sive Niezenze secunde, vna cum Epi- 
phanio, episcopo Eleuthernz et aliero Λάμπης sive Lampe, et Ep'phanio Hegunieno, sive archimandrita 
Paranandi, et Epiphanio diacono Catanensi, episcopi Sardiniz vicario, qui sermonem paneyyricum (fiuita 
illa habuit, qui Latine exstat tom. Ill Binii, pag. 708. 

47. Epiphanius, Selybrie in Thracia episcopus, quem Suidas narrat scripsisse Λόγο» ἀντιῤῥητικόν 
adversus Iconocautas, sive eos qui imagines cremabant. 

48. Epiphanius patriarcha, De origine dissidii inter Grzecos et Latinos, ex quo profert nonnulla Alla- 
tius, Contra €reiygthonum, pag. 971, 911. 

419. Epiphanius Alexandrinus, sacrorum Osiridis et dei Αἰῶνος, sive /Evi, ipterpres, de quo Damascius 
apud Suidam. ΕΔΡΑ. 

Ab Epiphaniu nescio quo, nec Lambecio in Comment. Bibl. Cmsar., 1V, pag. 565, satis cognito, in 
cod. 164, n. 4, proponuntur cuidam S. vire Questiones varie ez S. S. et ad illas memorati viri sancti 
responsiones. lnc. sine ulla inscriptione, Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος παραλαθὼν τὸν µαχάριον, ἔρχεται εἰς τὸν ἅγιον 
Αγαθονίχην. 

Ad Epiphanium filium scripsit Theo, Alexandrinus, Expositionem s. syntagma secundum in expeditos 
Piolemai canones. V. infra vol. Vlll vet. ed., pag. 212, et Bandini Indic. ad Cat. codd. Gr. Laur., voc. 
T heoníis. . 

Epiphanius (an Theonis filius?) et Andreas IIepl βροντῶν xal ἀστραπῶν, Grece, in cod. JI Ge. Whe- 
leri in Cazal. codd, Anglie, etc., 1l, pag. 357, n. 9075. Epiphanii , Nemesii episcopi, fragm. &x τοῦ Περὶ 
φιλαγθρώπου, in Florilegio, etc., in cod. Naniano 432, pag. 907 Catalogi. Haar. 


Ill. EDITIONES S. ΕΡΙΡΗΛΝΙΙ. 


Grece primum Ancoratum, Panarium, Anacephalagosin et librum De mensuris ac ponderibus edidit 
J. Oporinus ex codice quem Melanchthon et Joach. Camerarius a J. Lengo, Erfurdiensi, acceperant. 
Basilee J. flervagii sumptu et typis a. 1544, fol. Hzc editio manu Josephi Scaligeri et Dan. Heinsii 
passim notata fuit in bibl. Nic. Heinsii. FAsR.—Est quoque exempl. in bibl. acad. Erlang.—S. Epiphanii 
O,p. cum collat. codd. et notis mss. exstant in bibl. Ed. Bernardi, secundum Cat. codd. Anglie, etc., 
f, pag. 227, n. 7421; in Bibl. autem Leidensi, Epiph. Opp. Graec. Basil. 4544, et eadem Lat. per J. 
Cornar., ib. 1578, fol., cum multis Jos. Scaligeri notis, margini ascriptis. V. Cat. bibl. Leid., p. 59. 
HaRL. 

Latine eadem quatuor Epiphanii scripta ex Jani Cernarii versione prodierunt primum Basilez A. 1545, 
fol., edente eodem Oporino. Nam editiones Basil. anni 1533 et 4540 , quas Elias du Pin et Guil. Caveus 
post Possevinum memorant, nusquam exsiant, ut recte observat Casp. Sagittarius in Introductione ad 
last. eccles., p. 794. Et apud Gesnerum male excusum 1920, pro 1545. Czeterum in editionibus Basil. A. 
4545, 1560 (b), 1578, fol., Paris. 4564, 8*, apud Andoenum Parvum, accessit libellus De vtta propheta- 


(a) Et Eudocia in "Iovid , p. 4165, ubi legitur δη- — Epiphanii — contra octoginta haereses opus — Jano 
χους- Ἠλαι.. ' Cornario — interprete. — Una cum aliis ejusdem. D. 


a5 in cd. a. 4500, in. fronte scriptum est : D.  kpiphanii operibus, partim nunc demum ultra supe- 
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rum ex versione Albani Torini, et Epistola ad Joannem Hierosolymitanum episcopum, S. Hieronymo inter- 
prete. Et in edit. Paris. 4566, fol., Theodoretus De hereticis fabulis. Hinc Seb. Cramoisius in sua edi- 
tione Paris. 1612, fol., non modo Cornarii versionem ex observationibus Jac. Billii lib. 1, c. 18, et lib it, 
c. 45, variis in locis emendari curavit, sed etiam adjunxit Grace et Latine Physiologum et sermonem in 
fesixm Palmarum cum versione et notis D. Consali Ponce de Léon, Hispalensis, et Homiliam De sepultura 
Christi cum versione Stanislai Phenicii. 

Editiones Graco-Latinz (a) : 1. Parisiensis, sectionibus sive capitibus distincta, cum versione et eruditis 
notis Dionysii Petavii, S. J., qui preter edit. Basileensem usus est codice regis Gallix et variis lect. 
cod. Vaticani, quas Andreas Schottus eum | illo communicaverat, 1622, fol., duobus voluminibus, quz 
editio à Labbeo recensetur. Quod porro Salmasius ait, nullam paginam versionis Ρε(αυϊάπα insignibus ali- 
quot erratis vacare, iniquius dictum videri possit, nisi majore etiam iniquitate Petavius Cornarii versio- 
nem conculcasset ut barbaram insulsamque, quo nisi prxeunte, dubito an unquam Epiphanii versionem 
ausus fuisset vel absolvisset. Plura loca , a Petavio minus recte intellecta, illustrant Salmasius ad Soli- 
num, qui feneum interpretem p. 452 vocat, et de transsubstantiatione pag. 55, 540, et de coma pag. 92, 
in primis sub Francisci Franci uomine contra Cercoetium sive Petavium, pag. 75 seq., etc. Gatakerus 
toto capite 36, in quo etiam permulta Epiphanii loca emendantur, Adversar. posthum., et ad M. Anto- 
ninum, pag. 48, 155, 155, etc. Rich. Montacutius in Apparatu ad origines ecclesiasticas, pag. 191-900, et 
in Originibus, tom. Il, pag. 11 seq. J. Croius in Specimine conjecturarum ad quedam loca Origenis, 
Tertulliani, [reni et. Epiphanii , Paris. 4053, 8», et in Observatt. sacris, pag. 147, 156, 160. Pearsonius 
Prelect. ad. Acta apost., p. 51; Dodwellus De successione pontificum, p. 298 seq. ; Cotelerius, p. 220, a4 
Clrysost. in Daniel. et ad Damasceui Heereses, atque in aliis scriptis; Acta Sanctor. Junii tom. 1, p. 19. 
Cangius in Συμφέλλιον, etc. Omitto Jacobi de Ardenna, decani Cestriensis, castigaliones in Epiphanium et 
Petavium de sacra Eucharistia, de czlibatu sacerdotum et de orationibus pro defunctis, Lond. 1653, ἐς. Al- 
baspingum narrat Rich. Simon, tom 1 Epist. select., pag. 12, minatum fuisse, se effecturum, ut que- 
dam in notis Petavii publica censura condemnarentur : quod tamen non effecit. 

2. Lipsiensis A. 1083 (b), ful., qux Coloniz nomen przfixum gerit , et ad verbum Parisiensem expri- 
mit, additis, que in illa desiderantur, Henrici Valesii oratione in. obitum Petavii et elogio ejus atque 
scriptorum elencho ex Nathanaelis Sotuelli Bibl. Jesuitica, et Petavii elencho dispunctiuncularum Matu- 
rini Simonii De penitentie ritu veteri in. Ecclesia, sive Appendice ad Epiphanianas animadveriiones, edita 
primum Paris. 1624, 8*, et Gabr. Albaspinzo inscripta, atque capitibus miscellanearum exercitationum, 
Salmasio oppositis, et ad calcem operum Juliani, Paris. 1641, 45, pridem vulgatis. Memini, me ex B. liti- 
gio audire, Jacobum Thomasium, prolegomena nova huic Epiphanii editioni premissurum, multa, ad 
illum facientia, collegisse, sed illa deinde, nescio quam ob causam, pretermissa. Etiam in Ac'is erud. 
1682, pag. 94, legas, editorem addere voluisse, qux Salmasio sub Antonii Kerkoetii nomine Petavius 
respondit, sed id facere veritum, quod Petavius ipse nomen suum illis prescribere noluisset. Ελα. — 
Hamberg. |. c. pag. 7 adnotat, quz, Jac. Thomas. in Prolegg. premittendis, a Fabr. memoratis, de 
Epiphanii editt. nonnullisque ejus scriptis collegisset, ea a J. Gottl. Krause in Umstándliche DBücher- 
historie p. 262 esse publicata. Add. J. Fabr. in Histor. bibl. Fabr., 1, p. 1416 sqq., ubi multus est de ed. 
Colon., de Epiphanio, ejus seriptis, erroribus et alios laudat. VV. DD. HanL. 

Editiones promisse et codices mss. 

Pransos paratos in Epiphanium commentarios habere se et novam illius scriptoris editionem euraturum 
professus est Petrus Lansselius in preefat. Dispunctionis calumnicrum, quas vocat, Casauboni ad quedam 
S. Justini martyris loca. ) 

Multis locis emaculavit Epiphanium Joannes Croius, multa correxit Joannes Pearsonius, Cestriensis 
ep:scopus, teste Caveo, quae forte aliquando in lucem profereutur. Commentarium suum in Epiphanii 
Pauarium memorat Eduardus Bernhardus Notis ad Josephum, pag. 323. 

Epiphanii Panarium elegantissimis characteribus ms, se esse nactum scribit Caspar. Barthius notis ad 
. Claudianum poetam, pag. 245 editionis Hanov. 1612, 8*, quam juvenis admodum edidit. Codicem ms. in 
bibl. publica lenensi laudat W. Ernestus Tentzelius iu Dialogis menstruis, Germanice editis A. 1692, 
pag. 883. FABR.— Jac. Colletum moliri novam Epiphanii edit., iu qua praecipue Panaria ex cod. Veneto 
Marc. 195 infinitis locis emendentur, prodit Villoison in Anecd. Gr. , V, p. 245. Per banc occasionem 


riorem editionem adjectis, partim etiam multo quam — excusum legitur pag. 585 edit. Han. 

antea emendatioribus , quorum catalogum versa pa- (a) Plura etiam loca in versione Cornarii castigat 
gina ostendet. — Basil. per Joannem Oporin. et Her- — Latinus Latinius, Bibliotheca sacro-profana, p. 143 
ragium. At in pag. versa excusum est : Epiphanii (b) In Cat. Askew., p. 57, n. 1584, edit. Colon., 
epist. ad Joannem Constantinopolitanum episc. ; sed — 2, forsan per errorem typothetze citatur a. 1552, 
a manu docta in exemplo quod exstat in bibl. Er- — Add. quz scripsi in Introd. in histor. Lat.-Gr., WM, 
lang. correctum est Hierosolymitanum , et ita recte p. 257 sq. lp. 
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10. Epiphanius, eyiscopus Afer, de quo Martyrologia 7 April. 

M. Flavius Annius. Eucharius Epiphanius, sub Honorio οἱ Theodosio prefectus urbis, A. C. 444, de 
quo Jac. Gothofredus ad Cod. Theodos. lib. v, De domest. et protector., et Gruteri Inscript., p. cuxx, 5 

12. Epiphanius monachus, ad quem epistole S. Nili. Videndumque an diversus ab hoc Epiphanios 
lector, ad quem idem Nilus scribit. 

15. S. Epiphanius, Ticinensis sive Papiensis episcopus, qui magna apud Theodoricum regera gratia va- 
lebat, circa A. C. 490, cujus Vitam scripsit successor Ennodius. Vide Surium et Bollandum ad 21-92 Ja- 
Pat: et Sirmondi Ennodium tom. | Opp. Sirmondi, p. 1647 seq. Tillemont. tom. XVI Memor. histor. 
eccles. 

14. Epiphanius, charlarius, sive chartularius comitis patrimonii, cujus meminit Ennodius VII, 1 et 10 
epist. 

15. Epiphanius Petreus, Syras, Juliani et Ulpiani , rhetorum , discipulus, qui et in patria et apud 
Athenienses docuit. De illo Eunapius et Suidas (a), qui scripta etiam recenset, Περὶ xow«wr(ac xal δια- 
φορᾶς τῶν στάσεω» Προγυμνάσματα, Μελέτας, Anpapxixóv, Πολεμαρχικὸν, Λόγους ἐπιδεικτικούς 
εἰ σύρματα θεωρήματα. Ejus hymnus in Bacchum. Sozom. v1, 35. Ad hunc Epiplanium Libanii epi- 
stolz. ' 

46. Epiphanius, Mileti episcopus, qui interfuit synodo septimze, sive Niczenze secunda, una eum Epi- 
phanio, episcopo Eleuthernz et altero Λάμπης sive Lamp:z, et Ep:phanio Hegunieno, sive archimandrita 
Paranandi, et Epiphanio diacono Catanensi, episcopi Sardinie vicario, qui sermonem panegyricum inita 
illa habuit, qui Latine exstat tom. Ill Binii, pag. 708. 

17. Epiphanius, Selybrie in Thracia episcopus, quem Suidas narrat scripsisse Λόγον ἁγτιῤῥητικόν 
adversus lconocautas, sive eos qui imagines cremabant. 

18. Epiphanius patriarcha, De origine dissidii inter Grzecos et Latinos, ex quo profert nonnulla Alla- 
tius, Contra €reiygthonum, pag. $911, 514. 

19. Epiphanius Alexandrinus, sacrorum Osiridis et dei Αἱῶνος, sive ZEvi, iuterpres, de quo Damascius 
apud Suidam. Fabn. 

Ab Fpiphaniv nescio quo, nec Lambecio in Comment. Bibl. Camsar., IV, pag. 565, satis cognito, in 
cod. 164, n. 4, proponuntur cuidam S. vire Questiones varie ex S. S. et ad illas memorati viri sancti 
responsiones. Inc. sine ulla inscriptione, Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος παραλαδὼν τὸν µαχάριον, ἔρχεται εἰς τὸν ἅγιον 
λγαθονίχην. 

Ad Epiphanium filium scripsit Theo, Alexandrinus, Expositionem s. syntagma secundum in expeditos 
Piolemai canones. V. infra vol. VIII vet. ed., pag. 212, et Bandini Indic. ad Cat. codd. Gr. Laur., voc. 
J heonis. . 

Epiphanius (an Theonis filius?) et Andreas Περὶ βροντῶν xa) ἀσεραπῶν, Grece, in cod. Ἡ Ge. Whe- 
leri in Caial. codd. Anglie, etc., II, pag. 357, n. 9075. Epiphanii , Nemesii episcopi, fragm. &x τοῦ Περὶ 
φιαγθρώπου, in Florilegio, etc., in cod. Naniano 122, pag. 907 Catalogi. Haar. 


Ill, gbITIONES S. RPIPHANII. 


Grece primum Ancoratum, Panarium, Anacephalaosin et librum De mensuris ac ponderibus edidit 
J. Oporinus ex codice quem Melanchthon et Joach. Camerarius 4 J. Lengo, Erfurdiensi, acceperant. 
Basilee J. Hervagii sumptu et typis a. 1544, fol. Hzc editio manu Josephi Scaligeri et Dan. Heinsii 
passim notata fuit in bibl. Nic. Heinsii. FApR.—Est quoque exempl. in bibl. acad. Erlang.—S. Epiphanii 
O,p. cum collat. codd. et notis mss. exstant in bibl. Ed. Bernardi, secundum Cat. codd. Anglie, οἱο., 
fl, pag. 227, n. 7421; in Bibl. autem Leidensi, Epiph. Opp. Grac. Basil. 4544, εἰ eadem Lat. per J. 
Cornar., ib. 1578, fol., cum multis Jos. Scaligeri notis, margini ascriptis. V. Cat. bibl. Leid., p. 39. 
Han. 

Latine eadem quatuor Epiphanii scripta ex Jani Cernarii versione prodierunt primum Basilez A. 1545, 
fol., cedente eodem Oporino. Nam editiones Basil. anni 1533 et 1540 , quas Elias du Pin et Guil. Caveus 
post Possevinum memorant, nusquam exstant, ut recte observat Casp. Sagittarius in Introductione ad 
last. eccles., p. 194. Et apud Gesnerum male excusum 1555, pro 1545. Caeterum in editionibus Basil. A. 
4545, 1560 (b), 1578, fol., Paris. 4564, 8*, apud Andoenum Parvum, accessit libellus De vita propheta- 


(a) Et Eudocia in Ἰωνιᾶ, p. 165 , ubi legitur δη- Epiphanii — contra octoginta hereses opus — Jano 
µάρχους: Han. Cornario — interprete. — Una cum aliis ejusdem D. 


(b) In cd. a. 1560, in fronte scriptum est : D. — Epiphanii operibus, partim nunc demum ultra. supe- 
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rum ex versione Albani Torini, et Epistola ad Joannem Hierosolymitanum episcopum, S. Hieronymo inter- 
prete. Et in edit. Paris. 4566, fol., Theodoretus De hereticis fabulis. Hinc Seb. Cramoisius in sva edi- 
tione Paris. 1619, fol., non modo Cornarii versionem ex observationibus Jac. Billii lib. 1, c. 18, et lib, it, 
c. 13, variis in locis emendari curavit, sed etiam adjunxit Grace et Latine Physiologum et sermonem in 
festum Palmarum cum versione et notis D. Consali Ponce de Léon, Hispalensis, et Homiliam De sepultura 
Ghristi cum versione Stanislai Phoenicii. 

Editiones Greco-Latinz (a) : 1. Parisiensis, sectionibus sive capitibus distincta, cum versione et eruditis 
nolis Dionysii Petavii, S. J., qui przter edit. Basileensem usus est codice regis Gallize et variis lect. 
coJ. Vaticani, quas Andreas Schottus cum | illo communicaverat , 1622, fol., duobus voluminibus, quze 
editio a Labbeo recensetur. Quod porro Salmasius ait, nullam paginam versionis Petaviane insignibus ali- 
quot erratis vacare, iniquius dictum videri possit, nisi majore etiam iniquitate Petavius Cornarii versio- 
nem conculcasset ut barbaram insulsamque, quo nisi przeunte, dubito an unquam Epiphanii versionem 
ausus fuisset vel absolvisset. Plura loca , a Petavio minus recte intellecta, illustrant Salmasius ad Soli- 
num, qui feneum interpretem p. 4352 vocat, et de transsubstantiatione pag. 55, 540, et de coma pag. 92, 
in primis sub Francisci Franci nomine contra Cercoetium sive Petavium, pag. 75 seq., etc. Gatakerus 
toto capite 36, in quo etiam permulta Epiphanii loca emendantur, Adversar. posthüm., et ad M. Anto- 
nimum, pag. 48, 135, 155, etc. Rich. Montacutius in Apparatu ad origines ecclesiasticas, pag. 191-9006, et 
in Originibus, tow. 1l; pag. 11 seq. J. Croius in Specimine conjectururum ad quedam loca Origenis, 
Tertulliani, [reni et Epiphanii , Paris. 1632, 8», et in Observall. sacris, pag. 1&7, 156, 160. Pearsonius 
Prelect. ad Acta apost., p. 51; Dodwellus De successione pontificum, p. 298 seq. ; Cotelerius, p. 220, a 
Chrysost. in Daniel. et ad Damascewi Heereses, atque in aliis scriptis; Acta Sanctor. Junii tom. I, p. 19. 
Cangius in Συμφέλλιον, etc. Omitto Jacobi de Ardenna, decani Cestriensis, castigationes in Epiphanium et 
Petavium de sacra Eucharistia, de czelibatu sacerdotum et de orationibus pro defunetis, Lond. 1683, 4». Al- 
baspinzum narrat Rich. Simon, tom 1 Epist. select., pag. 12, minatum fuisse, se effecturum, ut que- 
dam in notis Petavii publica censura condemnarentur : quod tamen non effecit. 

2. Lipsiensis A. 1682 (b), ful., qux Colonie nomen prefixum gerit , et ad verbum Parisiensem expri- 
mit, additis, que in illa desiderantur, Henrici Valesii oratione in obitum Petavii ei elogio ejus atque 
scriptorum elencho ex Nathanaelis Sotuelli Bibl. Jesuitica, et Petavii elencho dispunctiuncularum Matu- 
rini Simonii De penitentie ritu veleri in. Ecclesia, sive Appendice ad. Epiphanianas animadversiones, edita 
Prunum Paris. 1624, 8», οἱ Gabr. Albaspinzo inscripta, atque capitibus miscellanearum exercitationum, 
Salmasio oppositis, et ad calcem operum Juliani, Paris. 1641, 4*, pridem vulgatis. Memini, me ex B. lti- 
gio audire, Jacobum Thomasium, prolegomena nova huic Epiphaaii editioni preemissurum, multa, ad 
Mlum facientia, collegisse, sed illa deinde, nescio quam ob causam, pretermissa. Etiam in Ac'is erud. 
1682, pag. 94, legas, editorem addere voluisse, qux Salmasio sub Antonii Kerkoetii nomine Petavius 
respondit, sed id facere veritum, quod Petavius ipse nomen suum illis praescribere noluisset. FABR. — 
Hamberg. |. c. pag. 7 adnotat, quze, Jac. Thomas. in Prolegg. premittendis, a Fabr. memoratis, de 
Epiphanii editt. nonnullisque ejus scriptis collegisset, 64 a J. (οι. Krause in Umstándliche Bücher- 
historie p. 262 esse publicata. Add. J. Fabr. in Histor. bibl. Fabr., 1, p. 116 sqq., ubi multus est de ed. 
Colon., de Epiphanio, ejus seriptis, erroribus et alios laudat. VV. DD. Hanr. 

Editiones promissa et codices mss. 

Pransos paratos in Epiphanium commentarios habere se et novam illius scriptoris editionem euraturum 
profeseus est Petrus Lansselius in preefat. Dispunctionis calumnicrum, quas vocat, Casauboni ad quedam 
S. Justini martyris loca. 

Multis locis emaculavit Epipbanium Joannes Croius, multa correxit Joannes Pearsonius, Cestriensis 
episcopus, testa Caveo, que forte aliquando in lucem profereutur. Commentarium suum in Epiphanii 
Panarium memorat Eduardus Bernhardus Notis ad Josephum, pag. 523. 

Epiphanii Panarium elegantissimis characteribus ms, se esse nactum scribit Caspar. Barthius notis ad 
Claudianum poetam, pag. 243 editionis Hanov. 1612, 8*, quam juvenis admodum edidit. Codicem ms. in 
bibl. publica lenensi laudat W. Ernestus Tentzelius iu Dialogis menstruis, Germauice editis A. 1692, 
pag. 885. FABR.— Jac. Colletum moliri novam Epiphanii edit., in qua precipue Panaria ex cod. Veneto 

Marc. 125 infinitis locis emendentur, prodit Villorson in Anecd. Gr. , 1l, p. 245. Per hanc occasionem 


riorem editionem adjectis, partim etiam mutto quam — excusum legitur pag. 585 edit. Han. . 
antea emendatioribus , quorum catalogum versa pa- (a) Plura etiam loca in versione Cornarii castigat 
gina ostendet. — Basil. per Jounnem Oporin, et Her- — Latinus Latinius, Bibliotheca sucro-profana, s 112 
vagium. At in pag. versa excusuin est : Epiphanii (0) In Cat. Askew., p. 57, n. 1581, edit. Colon., 
epist, ad Joannem Constantinopolitanum episc. ; sed — 8, forsen per.errorem typothete citatur a. 1552, 
a manu docta in exemplo quod exstat in bibl. Er- — Add. quz scripsi in Introd. in histor. Lat.-Gr., ll, 
lang. correctum est Hierosolymitanum , ct ita recte — p. 257 sq. lp. 


- 
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nominabo primum codd. nonnullos, in quibus plura Epiphanii scripta sunt conjuncta, vel obiter citantur. 
Alios singulorum scriptorum codd. deinceps partim singulatim memorabo,—partim ad n. 1.—Secundum 
Montfaucon. Bibl. bibliothec. mss., 1, p. 195 A, in B. Vaticana Epiph. de religione Christiana, id. In Can- 
tic.—ln bibl. Mediol. Ambros., Epiphanii p. 515, Epiph. de paradiso, et alia, it. Vita frag. — P. 496, In 
sepulcrum Christi; De mensuris et ponderibus ; In die Palmarum sermo ; opusculum De azymis; In die 
Paschatis sermo; excerpta ex eodem fje Grecorum differentiis.—Pag. 619 E, in bibl. Scorial. regis IHisp., 
Epiphanii sermones varii, De XII lapidibus ad Diodor. Tyrium ; De sepuliura Christi (add. Plueri Itiner. 
per Hisp., p. 167).— P. 697 D, E, bis in hibl. Sfortiana, Epiphanii sermo in sepulturam Domini et in Jo- 
seph ab Arimathia, et in descensum ad inferos. — P. 102 C, E, in eadem bibl., Epiphan. de signo crucis 
qu& apparuit Constantino M. et serm. Jn sepulturam Domini (rursus p. 704 C) et descensum ejus ad infe- 
ros ; et p. 707 A, in eadem bibl., Epiph. De adventu Christi, ei de passione ejus auctoritates S. S.—Mos- 
que num (uti alicubi legere me memini) in bibl. synod. scripta Epiph. adhuc inedita lateant, alii inqui- ' 
rant. [n Schiadze quidem Catal. codd. Gr. in bibl. synodali, pag. 58, generatim memorantur Epiphanii 
Cypri, Anastasii Sinaite et aliorum varía theologica.—1ln cl. Matthaei. Notitia codd. Gr. Mosq., przter ora- 
tiones quasdam et fragmenta in catenis, nullius. scripti inediti Epiph. mentionem reperi. Forsan vir ille 
doctus in pleniore catalogo quzdam in lucem producet. HanL. 


IV. scRiPTA GENUINA QUE EXSTANT. 


4. Ancoratus, tom. I, p. 4. ᾽Αγχυρωτός, veluti ancora quzdam fidei, ἀγχύρας δίκην τὸν περὶ τῆς ζωῆς 
καὶ σωτηρίας ἐρευνῶντα νοῦν ἄγουσα. Expositio fidei catholice adversus octoginta haereses breviter asserta, 
scripaque ad Tarsinum, Matidium, Numerium aliosque presbyteros et monachos, Suedris Pamphyliz 
degentes, et ad Palladium ac Severinum, magistratus, anno Diocletiani xc, Valentis x, Gratiani vi, ut 
diserte traditur tom. II, pag. 4 et 125, hoc est Α. C. 375 (a). Hic liber ab Epiphánio dictatus et ab Απᾶ- 
tolio quodam, qui pag. 125 nomen suum non dissimulat, calamo exceptus, memoratusque Sozomeno vr, 
45, Grece et Latine cum versione et notis Viti Amerbachii, et quibusdam Joan. Chrysostomi homiliis 
prodiit Augustae Vindel. 1548, 8». Photius Ancorati meminit, vocatque summam Παναρίων, cod. 125; 
qu descriptio rectius convenit Αγαχεφααιώσει, de qua inferius num. 5. Ex capite 12 et 16 Ancorati 
excerpta sunt quz msta memorat Lambecius, IIl, p. 466, 464. Fapn. —-In edit. Kollar. p. 486 sq. de cod. 
Cass. 89, n. 95, est fragm. ex Panario, et quidem ex refutotione hzreseos Lxxviit, Antidicomarianitarum 
appellate, de Josepho, sponso Mari et de ejusdem liberis ex prima uxore, Salome. ld fragmentum ms. 
observat Lambecius, non mediocriter differre ab edit. Epiphanii, Paris. 1622, p. 1059. — In cod. Czsa- 
reo 77, n. 68 et 69, sunt ex Ancorato c. 43 et 16, excerpta, s. explicationes Ep. Pauli ad Cor. T, n, vers. 10, 
et Matth. xxiv, 26, ac Marci xui, 52. Lambec., III, p. 405, et Kollar. not. In cod. 127, n. 4, est liber 1 Pa- 
nariorum, ita ut librarius in aliud opus Epiphanii, 'Avaxega.taí«octr, transiliret , delibati& ex eo Mele- 
tianis, etc., quod uberius ostendit Kollar. in Supplem. ad Lambec., p. 138 sq. ; tum, eodem adnotante 
sequitur, n. 6, haresis Epiphanii Lvni, 6. Lxxvin, quam Antidicomarianitarum (5) vocat , et n. 7, hzre- 
sis αν, sive Lxxx, contra Massalianos (c), quibus conjunguntur Martyriani, qui e Graecis sunt, et Eu- 
phemitze ac Sataniani. N. 12 ac 45 est sylloge vanorum quzsitorum , in sacras potissimum Litteras, ex 
Epiphanio, Anastasio, Theodoreto multisque aliis excerptorum. — Ex Epiphanii Panario atque Ancorato 
et De ΧΙΙ lapidibus ejusdem sunt loca in Anastasii Quastionibus ac responsionibus , etc. , in cod. Cois- 
Jin. 415, οἱ locus e Panario, in cod. 190, teste Montfauc. in Bibl. Coislin., p. 188 et 195. Eodem auctore 
in Diario Ital., p. 565, Epiphan. de heresibus, Florent. in cod. bibl. eccl. Annuntiat. — Florent, in bibl. 
Laurent. in cod. 4, plut. 6, qui continet expositiones sacrorum przceptorum, Epiphanii occurrunt loca 
plura ix τῶν Κατὰ αἱρέσεως τῶν «εγομένων Ἁποστοικῶν, etc., tum. ἐχ τῶν Παναρίων et ex. libro 
, Περὶ πίστεως Aóyov (Bandin. Cut. codd. Gr. Laur., l, pag. 98 sq.) —In cod. 12, plut. 6, reperiuntur 4, 
Synopsis Ancorati; 2 et 5, Epistole ad Epiphanium ; 4, hujus responsum, quod universam fidei doctrinam, 
s. ancoram, eic., complectitur. In hoc cod. Ancora constat 118 capp., quibus Panarii pars, tum partes 
lib. De mensuris ac ponderibus, et. Interpretatio nominum Hebraicorum adnectuntur, cum uberrimis scholiis 
margin., precipue in Exzpositionem fidei, quorum unum reposui? Bandin. libr. memor., I, pag. 118. — 
lo cod. 16, plut. 9, qui Nili monachi varía continet, sunt plura ex Ancorato excerpta. (Bandin., l, p. M3.) 
— EL in cod. 4, n. 24, quzdam ex libro r De harer. bus (Band., I, p. 469).—1n cod. 21, plut. 59, fragment. 


(a) Tillemont. 1. c., Not. 5, docet, scriptum esse — p. 297 sqq. 
Aucoxaium ante 25 Febr. a. 274. HaBt. (c) Couf. C. 6. F. Walch I. c.. lll, p. 481 sqq., 
(b) V. Walch, Enuw. einer vollst. Gesch. der Ke- — 486,491 sqq., infra vol. IX, p. 392, not. de Photii 
Isereien, etc., tom. Ill, p. 577 sq., et Lainbec., VII, — cod. 52. 


Li 
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operis Ancora, s. expositio, etc., inscripti ; premissis Vita Epiphanii et Epistolis Matidii , etc., ac Paíla- 
dii ad illum (Band., lI, p. 558). Denique in cod. 8, n. 90, ubi excerpta theologica de Spiritu sancto sunt 
collecta, laudantur quoque loca ex Epiphanii Ancorato (Band. Ill, p. 524). — Oxon. in cod. Barocc. 206, 
$. Anastasii Question. el respons., sunt loca ex Epiphanii Ancorato , ex libro De lapidibus in pectorali sa- 
cerdotis, et in aliis de CXX1I prophetis et prophetissis, et de XV] prophetis ac morte ipsorum.— Paris. in 
bibl. publ. cod. 8355, Epiphanii : 4, Panarii liber tertius ; 2, Ancoratus ; 5, Panarii epitome ; 4, lib. De pon- 
deribus et mensuris.—ln Thomasi Josephi Mariz Institution. theologicis antiquorum Patrum (Ill voll. Romx 
ex typograph. congregat. De propaganda fide, 1709, 4710, 17192, 8^, et 1769, 39) est iu. vol. tertio Epiphanii 
Ancoratus, brevis expositio fidei catholica, atque Anacephalaosis, Gr. ac Lat. cum variis emendatt. quibus Pe- 
tavii editio erudite castigatur. V. Lips. Act. erud. A. 1714, m. Mart., p. 195sq., et Fabr., infra in vol. ΧΙ, 


. p. 749 sqq. Summam Ancorati, Panarii atque Anaceph. fecit Schroeckh 1. c., pag. 44-96, el excerpta dedit 


Roesler in Bibl. der Kirchenvüter, tom. Vl, p. & sqq. Hanr. 


9. Πανάριον , arcula, sive canistrum, plenum remediis adversus venena bhzxresium Lxxx. Αὐτὸ τοῦτο 
Πανάριον εἴτ᾽ οὖν χιδώτιον ἰατριχὸν, χαὶ θηριοδηκτικὸν, ὅπερ ἐστὶ διὰ βιθλίων τριῶν αἱρέσεις ὀγδοήχοντα, 
αἴτινές ciat θηρίων εἴτ᾽ οὖν ἑρπετῶν αἰνίγματα (s. δήγµατα). Sic Epiphanius ipse, titulum operis sui ex- 
plicans in Anacephaleosi et in Epistola ad Acacium et Paulum , presbyteros et archimaudritas in regione 


. Carchedonensis et Beroez Coles Syrix, a quibus ad confutandos h:zreticos invitatus est anno Diocletiani 


xcu, Valentiniani et Valentis duodecimo, Gratiani octavo (a), hoc est A, C. 575, per epistolam, quam 
pertulit Marcellus quidam , et que cum Epiphanii responsione Panario, totum prius volumen in edit. 
Petav. implenti , premittitur. Havdpia vocant Anastasius Sinaita, Photius cod. 124, Suidas : Arethas 
in Apocalyps. 1i et vi, Παναρίων βιθλίον, Mich. Glycas Epist. ad Nilum monachum, apud Allat. pag. 29, 
De purgatorio. Πανάριον Epiphanii codices et OEcumenius in Epist. Jude, pag. 546. Laudant praterea 
hoc adversus haereses opus plerique veteres, ut Hieronymus et qui ἱερὰν βίθλον vocat Theodorus Stuita, 
lib. 1, epist. 40. Ex Epiphanio librum suum De heresibus excerpsit J. Damascenus. lgitur et in codice 
ms. Vindobonensi, apud Lambecium, VIII, p. 426 (b), Damasceniliber inscribitur Τοῦ paxaplov 'Ezigaviov 
&xiwoxóxzov Κύπρου διήγησις σύγτομος τῶν ἐκτεθεισῶν αἱρέσεων πασῶν ἤτοι δογμάτων. Secutus et 
Epiphanium Philastrius est, licet non laudet de nomine, uti nec Theodoretus, de quo vide, si placet, 
Garnerium in Auctario Operum Theodoreti , pag. 245, 489, 491. Augustinus vero non videtur Panarium 
Epiphanii legisse, neque 'AvaxsgaAalocir, quam habemus, sed tertium aliquod de hzresibus opus, in - 
sex breves tributum libellos, ut narrat in Pref. et hoxresi Lvit, ut adeo de hzresibus illis octoginta in 
pluribus scriptis suis disseruerit, nisi 'AvaxsgaAalocur in sex libellos olim tributam fuisse dicamus, 
uti Panarium ipsum dividitur in libros tres, et libri singuli iterum in tomos, primus in tres, czteri duo 
$n binos, ut septem libri prodeant. Auditorem alloquitur Epiphanius hzresi Lxiv, 5 : Ὅπως γνφης, ὦ 
Φιλόχαλε ἀχροατά, perinde ut in libro De mensuris ac ponderibus, c. 2, Σπίστασαι τοῦτο, ὦ ἀχροατά. Sic 
auctor redargutionis schismatis Anglicani, ab Hodio editus pag. 50, Παρατήρει δὲ καὶ σὺ πάλιν, ὁ 


8) Ànno Gratiani nono, Valentis decimo tertio, D mentionem ad n. 4 jam injeci, paucis commemo- 


Valentiniani junioris primo scribere se ait hzres. 
Lxvi, 20, tom. 1, p. 6038..FAbR.—Pagius in Critic. 
Baron., ad. A. C. 315, n. 10, p. 427, tom. V, de- 
monstravit, Panarium Α. C. 314 scriptum esse vi- 
deri.Vide Saxii Onom., 1, p. 425.—Conf. Schroeckh 
loco ante "laudato, Bayl. Diction., v. Epiphane, 
p. 43 sq., not. B, et Sculteti Medull. theologie Pa- 
"irum, Ε 549 sqq. ed. Francof. Ηλαι. 

(b) Pag. 898 sqq. cum not. Kollarii. — In cod. 
Coislin. 54 est fol, 190 verso Epiphanii De haresi- 
bus, i. e. pars ipsius epistole ad Acacium et Pau- 
[um : sequuntur summaria initio tomorum Panarii 
praefixa, usque ad h:resin Theodotianorum, quz 
est viii libri u, tom. I, fol. autem 195, Epiph. de 
bzeresi Massalianorum sine initio, et. eodem folio 
verso iterum de Massalianis ex Theodoreti Hist. 
eccles., 1. 1v, c. 10. Est autem (uti adnotat et plura 
de argumento cod. disputat Montfauc. in Biblioth. 
Coislin., p. 88) liber De haeresibus a Mich. Lequien 
assertus J. Damasceno, particulas memoratas ex 
Epiphanio et Theodoreto in suum librum ad verbum 
transferente. — Pariter Huetius Philosophumena, 
qua: sub Origenis nomine circumferuntur, Epipha- 
nio nostro tribuit. Per hanc occasionem alios codd. 
in quibus Παγάριον exstat, omissis iis quorum 


rabo. — Venetiis in bibl. D. Marci, cod. 125 Epiph. 
Panaria. (Cat. codd. Gr. Ven., p. 14.) Sed, animad- 
vertente cl. Villoison. in Anecdot. Gr., M, p. 244 
sq., ille cod., ex quo infinite. ezque maximi mo- 
menti , lectionum varietates erui possint , non pro- 
cedit, nisi ad lib. tt, c. 2, Panar., p. 605, ed. Pe- 
tav., proinde desunt in illo tres Panariorum tomi. 
—]n bibl. Coislin. cod. 363, fol. 141, ex Panariis, 
ἐκ τοῦ περὶ πίστεως λόγου, lbid. locus ἐκ τοῦ 'Aplou 


, αἱρέσεως tribuitur Epiphanio ; contra in cod. 57, 


Atbanasio. V. Montfauc., Bibl. Coislin., p. 562 sq. 
— n bibl. Cass. Vindob., cod. cLxvi, n. 4, Theodo- 
reti Interrogat. el responsionibus , etc., intermixtz 
et subjunct sunt expositiones Epiphanii ex Panario 
et aliorum.— In Panario (tom. 1, p. 24 ed. Petav. ) 
agitur de haeresi Samaritarum, et, ut in cod. 40, 
n. 16, est anonymi adnotat. historica de origine 
nominis Samaritarum. V. Lambec., VIII, p. 828.— 
In Cat. codd. Anglia, etc., ll, Londini in bibl. Sio- 
nensi cod. 4, s. n. 4068, catalogo hereticorum, 
excerptisve e multis auctoribus premissa sunt Epi- 
phanii summaria et in cod. 1 Thom. Gale, s. n. 5835, 
est Epiph. compendium De haeresibus, — Paris. in 
bibl. publ. cod. 833, Panariorum libri n—ct in cod. 
855, n. 17, excerpta ex Panario. lp 





e | NOTITIA IN S. EPIPHANIUM. 


ἀχροατής. Quanquam vero Kpiplianius neque in describendis hzresibus (a) semper satis accuratus est 
: ut qui levibus auditiunculis quandoque fidem (b) habuit, atque adversarios gravat non raro sententiis vel 
consecutionibus, de quibus fortassis nunquam cogitarant, neque in confutandis erroribus semper :eque 
felix est, nec solidis ubique argumentis militat (c) : tamen propter quamplurima notata egregie, ct multa 
ex lide dignis hausta monumentis et antiquioribus seriptoribus testimonia atque observationes, merito a 
viris doctissimis (d) habitus est quidam antiquitatis ecclesiastice thesaurus, dignus utique, in quo expo- 
'nendo eruditus aliquis et judicio pollens vir etiam post Petavium diligentem operam studiumque collocet. 
De incompta et salebrosa oratione multum Petavius et Dallzeus (e) conqueruntur, et jam Photius notavit 
τῶν ῥημάτων καὶ τῆς συντάξεως τὸ ἰδίωμα in illo minus probari. Et tamen Hieronymus c. 114 Catalogi 
et ex eo Suidas scripseruot, Epiphanii volumina ab eruditis propler res, a simplicioribus propter werba 
lectitari. In chronologia fere seper insistere eum vestigiis Eusebii monet Petavius in notis, p. 16, non 
raro tamen turbare et hallucinari, idem non uno in loco observat. Ad hzresin L1 conferenda JEgidii Bu- 
cherii diss. De paschali Judeorum cyclo. Locum hzres. Lxxvin, p. 1059, aliter legi in ms. Vindobonensi, 
notavit Lambecius, lil, p. 196 [p. 486 sq. ed. Kollar]. 


9. ᾿Αναχεφαλαίωσις, Panarii Epitome ad eosdem presbyteros, Acacium et Paulum, tom. Il, pag. 126. 
Videndum diversusne sit λόγος σύντομος τῶν αἱρέσεων, qui ms. fuit apud clariss. Galeum, teste Caveo. 
FanR. — August: Vindel. in cod. bibl. publ. his exstat Epiphanii synopsis hereseov, quarum matres et 
prototypi quatuor erant, n. Βαρθαρισμὸς, Σχυθισμὸς, Ἑλληνισμὸς, Ἰουδαῖσμός. V. Reiser. Cat., p. 13 et 95, 
9. — Dublini in B. colleg. S. Trinit., cod. 137, s. in Catal. cod. Anglie, tom. Il, p. 94, n. 278, 56, Ana- 
cephaleosis. Alios jam ad n. 1 et 2 atque editionem Jos. Mar. Thomasii ad n. 1 memoravi. Haa. 


&. Περὶ µέτρων xaX σταθμῶν, Liber de ponderibus et mensuris, tom. 11, pag. 158, quem Epipbauii esse 
genuinum fetum baud dubito, licet levia et inepta multa in eo deprehendere sibi visus sit Latinus Latinius, 
tom. lI Epist., pag. 144. Partem posteriorem a cap. 21 Grace et Latine vulgavit Stephanus le Moyne in 
Variis sacris, tom. l, p. 470, subjuncta, p. 490, antiqua versione Latina, ante inedita. Ad locum cap. 1 
hujus libri, quo notas Biblicas exponit Epiphanius, conjecturas meas aliquando proposui D. Mayero, qui 
eas probari sibi testatus est in Historia versionis Germanice Bibliorum D. Lutheri, p.210. Locusc. 4, ubi ἀρών 
exponitur ἡ τῆς διαθήχης χιθωτός, illustrat verba Anastasii Sinaitze lib. xti Anagogicarum contemplationum iu 
Hexaemeron, pag. 26, quem intelligere se negat eruditus interpres. De operibus illis viginti duobus, qua 
cap. 21 seq. a Deo condita scribit Epiphanius, quaeque respondere vult totidem libris Veteris Testamenti 
litterisque alphabeti, confer Lambecium lib. 11, pag. 40, 101 et 196. FABR. — ln cod. Vindob. Cas. 89, 
n. 19; Lamb. tom. Ill, pag. 485, n. 19, cum nota Kollarii.— Fragmentum in Lamb. Commeni., tom. lll, 
p. 472 et 477, tum in cod. 282, n. 5; 985, n. 10, et vol. VII, p. 956, in cod. 153, n. 22, sed ab ed. Peltav. 
tom. Il, p. 158, mire dissentit, adnotante Kollar. ad V, p. 471 B, ct ad VII, p. 533 A. In cod. 127, n. 5 
et 8, opus, at mutilum, legitur, teste Kollario in Supplem. ad Lamb. Comment., p. 739 seq. — Monutfau- 
con.in Paleogr. Gr., p. 565 seqq., copiose agit de notis mensurarum ac ponderum, et de notis margina- 
libus librorum ; pag. $70 seqq. ex Epiphanio posuit atque explicuit tabulam notarum pro mensuris et pon-. 
deribus. — Breve excerptum de mensuris, etc., in cod. Laurent. 38, num. 8, plut. 59, teste Bandin. Cat. 
codd. Gr., toin. II, pag. 570, Paris. In B. publ. quinque codd. est Epiph. lib. De ponder., etc. V. ind. ad 
vol. Il. Cat. ccdd., v. Epiphan. In cod. 146 membran. est catena in Psalmos ex Epiphanio aliisque multis 
scriptoribus ecclesiasticis contexta. Przemittuntur instar Prolegom. 1, Ezcerpta ex Epiph.lde LXX Iuter- 
pretibus, aliisque variarum versionum auctoribus, et, 2 anon. de eodem argumento excerpta. Pariter in cod. 
Medic. 5, plut. 6, qui continet Caten. Patrum in Psalmos, premittitur Epiph. de LXX Interpret., etc., 
sive potius epitome eorum quz Epiph. in libro De ponderibus, etc., memoris prodidit, indice Bandin. in 
Cat. codd. Gr. Laur., 1l, p. 87. Atqui Montfaucon t. 1 Hezap!. Origenis ( Paris. 1715, fol.), p. 86 seqq. prole- 
gomen. (in Dahbrdtii ed. t. I, pag. 177-182), ex cod. reg. Paris. 146, ac Vaticano edidit, S. Epiphanii Περὶ 
tor 0' Ἑρμηνευτῶν xal τῶν παρερμηνευσάντων, De LXX Interpretibus ei de aliis qui secus interpretati 
sunt, epitomen eorum, sed differentem in quibusdam, qu: in Epiphanii libro De ponderibus ac mensuris, 
de eodem arguinento Jeguntur. De Syriaca epitome narrationis Epiphan. v. Bruns in Eichhornii Reperto- 
rio für bibl. 1. morgenlándische Literatur, part. xiv, p. 591 seqq. Conf. supra, vol. III, pag. 690 seqq. — 





(a) Melanchthon, iv, epist. 89, ad Camerar., a. 
1529 : Attuli a Lango huc. Epiphanii Grecos libros 
llzgi αἱρέσέων, qui mihi valde placent. Propanodum 
historiam veteris Ecclesie continent. Ex his decrevi 
ezcerpere ἐπιτομῆν. Et epist. 90 : Ἱστορικά in illo 
libro sunt multa, el indicantur magis quidem, quam 
exponuntur ec res, que alibi uon exstant. Disputa- 
lio autem. hujus auctoris περὶ δογμάτων et langui- 
dior est , οἱ ille etiam narrateones. non. ubique. di- 


serio sunt, et alicubi negligenter perscripta. 

(b) D. Christianus Kortholtus notis ad Justinum 
martycem', p. 41; Dalleus De usu Patrum, p. 272, 

(c) Photius, cod. 122, ᾿Λσθενὴῆς δὲ ἐκ τοῦ ἐπὶ 
πλεΐστον ἐν ταῖς χατὰ τῶν δωσσεθῶν αἱρέσεων συµ- 
φλοχαῖς. 

(d) Scaliger. ad Euseb. et in Scaligerianis , οἱ 
Elench. triheres., c. 15 ; ls. Casaubonvs, etc. 

(e) Dalleus De usu Patrum, p. 158. 


NOT!TIA IN S. EPIPHANIUM. IX. 


De Epiphanii narratione eap. 3, 6, 9, 10 et 11, de versione LXX Gr. epistolisque regis Ptol. ad Judzos, 
et de comparata Áristez narratione late disserit cl. Ern. Frid. Car. Kosenmüller in : Handbuch für Litte- 
ratur der bibl. Kritik und. Exegese, tom. II, p. 570 seqq., Gotting. 1798, 85, et p. 412 seq. — Add. Bayle 
loc. cit, HanL. ' ΄ 

δ. Epistolam ad Joannem Hierosolymitanum ( male Constantinopolitanum babet Possevin. ) episcopum, 
cui arrogantiam et Origenis defensionem exprobrat, Latine tautum ex versione Hieronymi, qui illius in 
epist. 101, ad Pammach., meminit, tom. 1 Epiphan., p. 312. Pro egtrema parte hujus epistole laudata in 
Libris Carolinis, v, 25, et synodo Paris., p. 555, De imaginibus, cap. 7, et a Tubingensibus ad patriar- 
cham Jeremiam, qua usus imaginum in Ecclesia improbatur, confer quze disserunt Natalis Alex. szec, iv, 
cap. 6, art. 28; Elias du Piu tom. II. Biblioth. eccles., pag. 297, ac pracipue J. Dalleus De imaginibus: 
lib. η, cap. 4. 

3. Epistola brevis ad Hieronymum, qua ejus et Theophili Alex. zelum adversus Origenem probat. Hec 
Latine legitur inter epistolas Hieronymi 75, et Theophili libris ( sive epistolis potius ) paschalibus przfigi- 
tur in. He'resiologia Heroldi, pag. 615, et in Bibliothecis Patrum; at a Petavio omissa est. Apud eumdem 
ilieronymum exstat et epistola [66] Theophili Alex. ad Epiphanium. FaAsn.— De utraque epistola v, not. B, 
jn Bayle Dict., v* Epiph., p. 4&. — Epiphanii epist. ad Hieronym. est Oxon. in cod. 20 bibl. collegii Ba- 
liolens. s. n. 496 Cat. codd. Angl., tom. I, part. η, p. 10, et Dublini in cod. 7, 12 (s. n. 147 Cat. cit.), 
coll. S. Trinitatis, Paris. in B. publ. inter codd. Latin. in cod. 1890, n. 4: Epiph. epist. ad Joan. Iliero- 
solymitanum et in codd. 2172 et seq. ep. ad Hieronymum.— Venetiis in B. Michàel. teste Mittarellio in Cat. 
codd., p. 551, et in aliis epistolarum Hieron. codd. atque ed. — fn cod. Coislin. 505, fol. 207, sunt in 
mà εἰ dimidia pagina quadam ez Epiphanii de Origene, teste Montfaucon. in Biblioth. Coislin., pag. 421. 

ARL. 

T. Περὶ τῶν δώδεχα λίθων, De gemmis in veste Aaronis. Preter rem optimus Caveus librum De lapidi- 
bus inter inedita Epiphanii refert. Nec minus falluntur, qui librum bunc Epiphanio abjudicant. Prodiit 
cum versione lolz Hieronis, Tarentini, Tiguri 1083, atque in Petavii edit., tom. Il, p. 225, tum in Mat- 
iie Hilleri libro De duodecim gemmis in pectorali sumini pontificis, Tubing. 1698, 4*, οἱ in Syntagmatis 
ejus hermeneuiicis, 1711, 4*, qui observationes àuas et Salmasii (ex Pliniants ejas Exercitatt. ad Solinum) 
addidit. ldem p. 110 notat, de gemmis ante Epiphanium scripsisse Theophrastum Eresium, Dioclem, Ju- 
bam, Mauritanie regem, Xenocratem Epbesium, Sudinem, Metrodorum Scepsium, Satyrum, Ajacein Pli- 
stonicem, Demostratum, Zenothemin, Sotacum, Callistratum, Ismeniam Olympicum, Archelaum, qui in 
Cappadocia regnavit, Horum, Democritum, Zoroastrem, Zachariam Babylonium et alterum Xenocratem. 
Conferendus etiam Ed. Bernhardus notis ad Josephum, pag. 180 seq., et J. Braunius lib. i1 De vesiitu 
sacerdotum. Hebr., cap. 8 seq. In omnibus his editionibus omissa est Epiphanii epistola ad Diodorum Tar- 
sensem, cui librum cousecravit, quz Latine exstat apud Facundum, lib. iv, ο, 5, tom. II Opp. Sirmondi, 
p. 917. Hieronymus epist. 128 De vestitu sacerdotum, ad Fabiolam : Sufficiat, quod et sanctus papa Epipha- 
πὶκε egregium super hoc ( de gemmis duodecim, quid unaqu:zeque valeat, et quomodo virtutibus singula 
comparentur ) volumen edidit ; quod si legere volueris, plenissimam scientiam consequeris. Arethas ad Apo- 
calyps. iv, 5, de lapide sardio : Λέγει γὰρ ὁ μέγας Ἐπιφάνιος ἰατρεύειν οἰδήματα, etc. Epitomen ediderat 
Conradus Gesnerus cum corollario, in collectione scriptorum qui de rebus fossilibus egerunt, Tigu-i 1566 
[1565], 8*, atque ex alio codice ms. cum Francisci Turriani versione Petavius tom. lI, pag. 235. llla ipsa 
Epitome sub Epiphanii nomine tota legitur in Anastasii Sinaite quzstionibus, quastione xL. Ἐλσαιο. — - 
Genuinum et integrum Epiphanii esse dieitur opusculum quod, in antiqua Latina veraione repertum, ex 
cod. Vaticano, in calce tamen haud integro, prodiit hujus sententiz : Epiphan. de duodecim gemmis ratio- 
nalis summi sacerdotis Hebraeorum liber ad Diodorum. Prodit nunc primum ez antiqua versione Latina, 
Opera et studio P. Francisci Fogginii, qui et notas adjecit, Romx, ap. Zempel. 4745, 45. In praefat. enar- 
ratur bistoria hujus opusculi et auctorum, qui gemmas illas descripserunt. Idem contra Fabricium negat, 
epitomen, ab Anastasio Sinaita editam, et ipsius Epiphanii commentat., unam esse eamdemque, libellum 
vero a Gesnero editum ipsum quoque non nisi prolixiorem epitomen operis esse-censet p. xvi s. Conf. 
Ephem. litt. Lips. A. 1145, p. 547, et Gotting. Ephem. litt. A. 1745, p. 409 seq. In manibus habeo editio- 
bem sive collectionem illam plurium scriptorum, inscriptam : De omni rerum fossilium genere, gemmis, 
lapidibus, metallis et hujusmodi libri aliquot, plerique nunc primum editi. Opera Gonradi Gesneri. Quorum 
catalogum sequens folium continet. Tiguri, excudebat Jac. Gesnerus anno MDLX V, 8*. Insunt autem opu- 
scula sequentia, quorum quodlibet peculiarem habet inscriptioném : 19 J. Kentmanni, Dresdensis medici, 
nomenclaturg rerum fossilium, que in Misnia precipue — inveniuntur; 2? Ejusdem calculorum, qui in cor- 
pore ac membris hominum innascuniur, genera duodecim, etc. ; 9* De metallicis rebus ac nominibus, 0014. 
tarie ex schedis G. Fabricii; 4^ Severini Gobelii, medici, de succino libri v — cum corollario Conr. Gesne- 
ri; $9* Valerii Cordi de halosantho, seu spermate ceti, cum corollario Conr. Gesneri; 6* S. Epiphanii, episcopi 
Cypri, de duodecim gemmis, qua erant in veste Aaronis, liber Grecus ei Latinus, lola Hierotarantino inter- 





X NOTITIA IN S. EPIPHANIUM. 


prete, cun. corollario C. Gesneri ; "^ Fr. Ruei, medici Insulani, de gemmis aliquot, iis presertim, quarum 
D. Joannes in Apocalypsi meminit et aliis — libri n; 8* C. Gesneri de rerum fossilium, lapidum el gemmarum 
maxime, figg. et similitudinibus, liber cum iconibus plurimis.— Epiphanii liber in titulo peculiari excusus 
dicitur Tiguri MDLXVI. In epistola nuncupatoria scripsit Gesner, se exemplar ms. accepisse a Gaspare a 
Nydbruck, Ferdinandi Romanorum et Maximiliani Bohemiz regum a consiliis, et marginibus suas, qux 
frequentes sunt, adjecisse emendationes, ex conjectura enatas. Codd. notitiam addere juvat. Duo Vatica- 
nos indicat Montfauc. in B. biblioth. mss., tom. I, pag. 15 D, et pag. 35 D, n. 921, et in alium Vaticag. in 
bibl. reginz Chrisünz, p. 64 D, et p. 88 C. — Tum p. 169 A Roman. in B. Patrum S. Bajil., Epiphanii 
ep. ad Diodorum, Gr. ( conf. quoque Montfauc. in Diario Ital., p. 215 ). — Idem tom. II, p. 1109 B, codi- 
cem in Pelliserii, in bibl. abbatie S. Petri de Selincurte dioec. Ambianensis nominat, — Venetiis inter 
codd. Nanianos in cod. 132, in Collect. sententiarum e SS. et Patribus, pag. ΤΙ, affertur explicatio omnium 
xi lapillorum ex ipso Epiphanio : — in cod. 297, n. 5, p. 75, Epiph. de xu lapillis. V. Catal. codd. Nan. 
Gr., pag. 307 et 499. — Ibid. in bibl. D. Marci, cod. 498, De duodecim lapidibus et signis, in Cat. codd. 
Gr. Marc., pag. 261, indicatur ; sed cl. Villoison in Anecdot. Gr., tom. 11, pag. 246, animadvertit, in illo 
cod. nihil aliud reperiri, nisi quedam excerpta ex illo libro, — Oxon. in B. Bodlei sec. Catal. codd. An- 
glie, etc., I, in codd. Barocc. 199, 151, sed mutilus ibi est liber, 206, et inter cédd. Th. Roe, n. 265. — 
Vindobonz in bibl. Czesar. codd. 215, n. 15.— In cod. 95, n. 8, teste Lambec. Comment., tom. IV, p. 89, 
et tom. V, p. 269 seq. — Paris. in bibl. publ. exstant in octo codd. V. ind. Cat. Par., M, v. Epiphan. — 
Epitome in cod. regio Matrit. 110, indice Iriarto in Cat. codd. Gr., p. 456. — Inter codd. Eparchi, n. 7. 
Epiphan. ad Diodorum, Tyri episcopum, de xii lapidibus; de iisdem compendiosior tractatio ; ejusdem Epi- 
phanii alie quaestiones. V. Fabr. B. Gr., tom. X, p. 479, vet. ed. HaRL. 


V. SCRIPTA PERDITA. 


8. Epistola (a) quamplurimt, ut quos Hieronymus Apolog. n in Ru(inum, p. 165, aif, se Epiphanio ad 
suggillaüonem Rufini dictasse, et una brevis in laudem S. Hilarionis eremite, A. C. 374 defuncti, de qua 
idem Hieronym. in Prologo vite Hilarionis: Quanquam S. Epiphanius, Salamina Cypri episcopus, qui cum 
Hilarione plurimum versatus est, laudem ejus brevi epistola scripserit, que vulgo legitur, tamen aliud est lo- 
cis communibus laudare defunctum, aliud defuncti proprias narrare viriutes. FABn.—Ex epistola ad monachos 
(De abstinentia a cibo) Florentiz, in cod. Laur. Medic. 6, n. 7, plut. 86, cum Damasceno de eodem argu- 
mento. (Bandin. Cat. codd. Gr. Med., IIl, p. 295.) In cod. Paris. bibl. publ. 2751, n. 6, Epiphan. ( nescio 
quis) De epistolico charactere. HanL. 


9. In Hexaemeron. Anastasius Sinaita lib. vu in Hexaemeron inter. eos qui historiam creationis Mosai- 
cam expositione litterali interpretati sunt, laudat τὸν λόγοις xa ἔργοις τρισμαχάριστον Ἐπιφάνιον. FABR.— 
Vide supra, ad n. 2 de aliis Epiplianiis. Aut estne pars libelli Epiphanii Constant. De mensuris et de pon- 
deribus (part. n, pag. 178 ed, Paris. Petav.)? Atque separatim scripta exstat in cod. Vindobon. 89, n. 19, 
Epiphanii Cypri recensio viginti duorum operum Hexaemeri creationis mundi. V. Lambec. Comment 
tom. III, p. 485, ibique Kollarii notam A. — ltem in cod. 185, Barocc. bibl. Bodl. et Epiphanius in! Hexa 
emeron, Arabice, ibidem, n. 8511, inter codd. Rob. Huntington. Hat. 

10. Λόγος εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Andreas Caesar. in Apocalyps. 1, p. 7. Videtur enim diversum utique 
notare sermonem ab iis que ex Ancorato Epiphanii haesit Lxxiv contra Pneumatomachos disseruntur, 
quoniam, quz& Andreas ex illo λόγῳ de hymno Seraphico affert, ibi non invenio. 

41. Κατὰ τῶν εἰκόνων σύγγραμμα, Scriptum adversus imagines, quod memorat, sed tanquam Epiphanio 
suppositum rejicit Theodorus Studites in Antirrhetico secundo, tom. V Opp. Sirmondi, p. 150; licet du- 
bitare possis nuin singulare scriptum Epiphanii ibi innuat Theodorus, et non locum, quo imagines im- 
probat in Panario, hzeresi Lxxix disputans adversus Collyridianos, quem Epiphanio insertum et adulteri- 
num esse contendit J. Damascenus orat. 9 4ο: imaginibus, et Jeremias patriarcha ad Tubingenses. p. 916, 
confutatus a Tubingensibus, p. 525, vel locum alterum, a Patribus quarti concilii Constantinopolitani alla- 
tum ex epistola ad Theodosium imp., qui exstatin septima synodo sive Νίοβιια secunda, act. 6, sectione3, 
et quem itidem suppositum esse clamarunt Niczni tom. Ili Binii, pag. 655, 654, quos refellit Dall:»us De 
imaginibus, pag. 212 seqq. Eodem synodi septimae loco λόγοι οἱ χατὰ τῶν εἰχόνων et βίδλοι Epiphanio 
supposite memorantur, que mox λογίδια et ψευδήγορα χατὰ τῶν σεπτῶν εἰχόνων συγγράµµατα appel- 
lant, et paucissima eorum exemplaria exstare testantur, cuin czetera Epiphanii scripta per universum 


(a) Pr:ter epistolam Panario premissam, ad ^ Apostolo oppositum, quem Sixtus Senensis perpe- 
Paulum et Acacium, exstat eliam Epiphanii epistola, — tam existimavit ab auctore inscriptum fuisse Pari- 
quam in Arabiam inisit adversus Antidico-Mariaui- — mentum, cum Epiphanius tom. l, pag. 310, tantum 
tas, lieresi. Lxxviti, 2 seq.; et hiec est quam respi- — dicat ex pluribus suis adversus Marcionem obser- 
cit L.xix, 1. Sie lieresi xii, 14. seqq., inseruit li-— vationibus ἐδάριόν τι συντάξεως se collegisse. 
brum suun, corruptionibus Marcionis in Luca et 
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. erbem terrarum celebratissima sint, εἰς πᾶσαν τὴν οἰκουμένην διαθεθόηνται. Multa certe scripsisse Epi- 
phaniuin et in extrema senectute etiam varia cudisse opera, testis iu Catalogo cap. 114 Hieronymus. 


VI. DUBIA, VEL Οὔ 4 JUNIOR! CUIDAM EPIPHANIO TRIBUENDA VIDENTUR. 


12. Περὶ τῶν προφητῶν, πῶς ἐχοιμήθησαν xal ποῦ χεῖνται. Tom. II, pag. 255. De prophetis eorumque 
obitu el sepultura, liber plenus incertis et parum credibilibus narrationibus. Incipit a Nathane, et desinit 
in Joanne Baptista. Ediderat adjuncta versione Albanus Torinus Basil. 1599, 4», apud Cratandrum, cum 
Nazianzeni carmine De miraculis per evangelistas narratis, atque Hieronymo , Sophronio et Gennadio De 
scriptoribus eccles. [V. Maittaire A. T., tom. 1l, pag. 716 et Cat. B. Leid., pag. 40 bis, eum Voss. V. L. ex 
codd.] Hinc cum commentario Jacob. Zehnerus, Schleusing. 1619, 4*, vir indignus qui ob unam notatam 
alleramque hallucinatiunculam tam acerbe a Petavio Przf. ad tom. ll Epiphanii exciperetur. Petavius e 
mss. regiis emendavit et capita quedam, insigniter discrepantia, Grece adjecit ex codice kugustano : plu- 
rimum enim in hoc scripto invicem abeunt libri mapu exarati, ut de Vindobonensibus notavit Lambecius, 
tom. 11, p. 197 seqq. (a); tom. V, p. 280. Non dubitant viri docti esse Epiphanio suppositum, ac plera- 
que similia leguntur in pseudo-Dorotheo (quem Grzce et Latine recudi feci Hamb. 1714, 89) et in Chro- 
nico Paschali, quod Alexandrinum vulgo vocant. Confer Papebrochium tom. Ill Maii, pag. 49 ; Iluetium 
Demonstr. evangel., proposit. 1v, ubi de prophetis disputat, et Cangium ad Chronicon Paschale, pag. 904, 
505; Cotelerium ad Constitutt. apostol.iw, 6, ubi ex ms. regio edidit breve scholion Epiphanii De LXX11 
prophetis et decem prophetissis. 

15. Φυσιόλογος, διεξελθὼν περὶ τῆς ἑχάστου φύσεως τῶν θηρίων τε χαὶ τῶν πετεινῶν. Physiologus de na- 
(tura. ferarum εἰ volwrum. Tom. Il, p. 189, cum notis et versione D. Consali Ponce de Leon, Hispalensis, 
qui ediderat Rom. 1587, 4*, recusum Antwerp. 1588, 8*, addito sermone in festum Palmarum : et minore 
forma Rom. 1601. Habuit eumdem libellum mss. Gesnerus, sed ampliorem, capitibus $9 distinctum, cum 
in vulgatis tantum sint capita 25. Vide ejus Ρε. ad librum Epiphanii De gemmis. Citat etiam in opere 
de animalibus passim ut de quadruped., p 955 : Rhinocephalus cervicem habet equinam, cum universo cor - 
pore, flammas ore eruciat, quibus homines pereunt. Physiologus auctor obscurus. Consalus ipse, tribus mss. 
usus, uno Sirleti, altero Francisci Turriani et tertio Panermitano, testatur, se undecim capita omisisse 
ob insanabiles depravationes. Videtur auctor hujus libri antiquior esse Epiphanio, nam citatur.ab Origene 
homil. 17 ín Genes. xvix, et Rufino De benedict. patriarch. In decreto Gelasiano De libris apocryphis, ἃ 65, 
memoratur liber Physiologus, qui ab hereticis conscriptus est et B. Ambrosii nomine prasignatus. Apocry- 
phus. Forte auctor decreti vidit veterem libri illius versionem Latinam, Ambrosii nomine pranotatam. 
Ελα. — Addam codd. notitiam. Est vero Physiologus Vindobonz in B. (35. codd. 220, num. 6 (in quo 
Grazca est inscriptio : Too Ἐπιφανίου &x τοῦ 'AptacotéAouc, quatolóyou τῶν ζώων, et Lambec. Comment., 
tom. V, p. 591 seqq., ex eodem titulo manifeste apparere judicat, per Physiologum non esse intelligendum 
alium ac Aristotelem, cujus etiamnum exstant de historia, de partibus et de generatione animalium, etc.)— 
In cod. 24, n. 6 ( Lambec. tom. VI, part. i, pag. 273 ), atque in cod. 55, cum vetustis imaginibus pictis 
( Lambec. tom. VII, pag. 215, qui et Kollor. ad primum cod. observant; codd. illorum auxilio novam 
Physiologi edit. posse multo emendatiorem adornari ). Augustze Vindelic., teste Reisero in Cat., p. 40. — 
Venctiis in cod. Nanian. 257, quem valde differre ab edit. Consali Poncii, late docet Mingarellius in Cat. 
codd. Nan., pag. 449, et subjicit, se opus ejusdem argumenti mstum vidisse in bibl. canonicor. ecclesias 
cathedr. Viterbii. — In cod. Baroc. 95. — In codd. Paris. bibl. publ. 854, 2027, 2509, Physiologus Syrus, 
seu historia animalium 22 in sancta Scriptura memoratorum, Syriace e cod. bibl. Vatican» nunc primum 
edidit, vertit et illustravit Ol. Gerh. Tychsen. Rostoch. 1795, 8». Descriptiones illorum animalium miram 
habent similitudinem cum iis quz in PAysiologo Epiphanii, in spuria Hieronymi epistola ad Przsidium 


(a) Seu pag 487 ed. Kollar. In illo cod. inscri- 
ptio est : Περὶ τῶν ἓξ xal δέχα προφητῶν (n. ab 
Osea usque ad Danielem ), xal πόθεν ἧσαν, καὶ 
ποῦ éc&Js 


in notis ad lib. v1 Constitt. apost., PE 920 ); 2» de 
XVI prophetis ; p. 252, narrationi de Jeremia, qui 
in ordine xiv est, subnectuntur Paralipomena Hie- 


ubüncarv. In appendice quxdam narran- 
tur de prophetis Elia et Eliseo. Prater ea est in bibl. 
Bodlei. cod. Barocc. 206, Eniph. de LYXII prophe- 
lis et prophetissis ; item de X VI prophetis horumque 
morte. 1n eodem cod. exstat Dorotheus, Tyri epi- 
scopus, de LXX discipulis et de XI] apostolis : tum 
X1] apostolorum patria et parentes. — Inter codd. 
Vossian. in Catal. codd. Anglie, etc., tom. ll, pag. 
$8, n. 2135, est Dorotheus sive alius quis de vita et 
scriptis discipulorum Christi : ac n. 2107. Epiph. de 
prophetarum vitis, cum variis lectt. — Floreutiz in 

. Laurent. cod. 6, n. 8-10, plut. 4, est Epiph. 1* 
de LX X1] prophetis et prophetissis ( edidit Coteler. 


remige prophete ; 5* De Elia (v. Bandin. Cat. codd. 
Gr. Laur., tom. I, pag. 525). — 1n cod. Coisl. 120, 
Epiph. de prophetis et prophetissis, eV in cod. 258, 
deiLXX prophetis ac prophetissis (v. Montfauc. 
Bibl. Coisl., pag. 19& et 804 ). — Venetiis in hibl. 
Marc. cod. 498, de LXXII prophetis et X prophetis- 
sis, ac de XVI prophetis, unde fuerint, et ubi sint 
moriui. — Paris. in B. publ. inter. codd. Latinos, 
cod. 4986, n. 2, Epiph. liber de vitis Prophetarum, 
interprete ( ut. ait auctor Catal. vol. IV, pag. 15) ut 
videtur, Theodoro, et n. 4, opusc. De vit. propheta- 
rum. Add. supra vol. VIT, p. 452 seq. de Dorothco. 
ARL. 
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prete, cum. corollario C. Gesneri ; T^ Fr. Ruei, medici Insulani, de gemmis aliquot, iis presertim, quarum 
D. Joannes in Apocalypsi meminit et aliis — libri τι; 8* C. Gesneri de rerum fossilium, lapidum εἰ gemmarum 
mazime, figg. et similitudinibus, liber cum iconibus plurimis.— Epiphanii liber in titulo peculiari excusus 
dicitur Tiguri MDLXVI. In epistola nuncupatoria scripsit Gesner, se exemplar ms. accepisse a Gaspare a 
Nydbruck, Ferdinandi Romanorum et Maximiliani Bohemiz regum a consiliis, et marginibus suas, quz 
frequentes sunt, adjecisse emendationes, ex conjectura enatas. Codd. notitiam addere juvat. Duo Vatica- 
nos indicat Montfauc. in B. bibliolh. mss., tom. I, pag. 15 D, et pag. 55 D, n. 921, et in alium Vaticag. in 
bibl. reginze Christinz, p. 64 D, et p. 88 C. — Tum p. 169 A Roman. in B. Patrum S. Bajil., Epiphanii 
ep. ad Diodorum, Gr. ( conf. quoque Montfauc. in Diario Ital., p. 915 ). — Idem tom. II, p. 1499 B, coli- 
cem in Pelliserii, in bibl. abbatize S. Petri de Selincurte dicec, Ambianensis nominat. — Venetiis inter 
codd. Nanianos in cod. 4132, in Collect. sententiarum e SS. et Patribus, pag. ΤΙ, affertur explicatio omnium 
xii lapillorum ex ipso Epiphanio : — in cod. 297, n. 5, p. 75, Epiph. de xu lapillis. V. Catal. codd. Nan. 
Gr., pag. 507 et 499. — Ibid. in bibl. D. Marci, cod. 498, De duodecim lapidibus εἰ signis, in Cat. codd. 
Gr. Harc., pag. 261, indicatur ; sed cl. Villoison in Anecdot. Gr., tom. ll, pag. 246, animadvertit, in illo 
cod. nihil aliud reperiri, nisi quaedam excerpta ex illo libro, — Oxon. in B. Bodlei sec. Catal. codd. Απ- 
glie, etc., I, in codd. Barocc. 129, 121, sed mutilus ibi est liber, 206, et inter códd. Th. Roe, n. 265. — 
Vindobonz in bibl. Cesar. codd. 915, n. 12.— In cod. 95, n. 8, teste Lambec. Comment., tom. 1V, p. 89, 
et tom. V, p. 269 seq. — Paris. in bibl. publ. exstant in octo codd. V. ind. Cat. Par., Ἡ, v. Epiphan. — 
Epitome in cod. regio Matrit. 110, indice Iriarto in Cat. codd. Gr., p. 456. — Inter codd. Eparchi, n. 7. 
Epiphan. ad Diodorum, Tyri episcopum, de xii lapidibus; de iisdem compendiosior tractatio ; ejusdem Epi- 
phanii alie questiones. V. Fabr. B. Gr., tom. X, p. 479, vet. ed. HanL. 


V. SCRIPTA PERDITA. 


8. Epistole (a) quamplurims, ut quos Hieronymus Apolog. αι in Rufinum, p. 165, ait, se Epiphanio ad 
suggillationem Rufini dictasse, et una brevis in laudem S. Hilarionis eremitze, A. C. 374 defuncti, de qua 
idem Hieronym. in Prologo vite Hilarionis: Quanquam S. Epiphanius, Salamina Cypri episcopus, qui cum 
Hilarione plurimum versatus est, laudem ejus brevi epistola scripserit, qua vulgo legitur, tamen aliud est lo- 
cis communibus laudare defunctum, aliud defuncti proprias narrare virtutes. FAbR.—Ex epistola ad monachos 
(De abstinentia a cibo) Florentiz, in cod. Laur. Medic. 6, n. 7, plut. 80, cum Damasceno de eodem argu- 
mento. (Bandin. Cat. codd. Gr. Med., ΤΠ, p. 295.) In cod. Paris. bibl. publ. 2751, n. 6, Epiphan. ( nescio 
quis) De epistolico charactere. Han. 


9. In Ηεκαεπιεγοπ. Anastasius Sinaita lib. vu in Hezaemeron inter eos qui historiam creationis Mosai- 
cam expositione litterali interpretati sunt, laudat τὸν λόγοις xal ἔργοις τρισμαχάριστον Ἐπιφάνιον. FABR.— 
Vide supra, ad n. 2 de aliis Epiphaniis. Aut estne pars libelli Epiphanii Constant. De mensuris et. de pon- 
deribus (part. u, pag. 178 ed, Paris. Petav.)? Atque separatim scripta exstaf in cod. Vindobon. 89, n. 19, 
Epiphanii Cypri recensio viginti duorum operum Hexaemeri creationis mundi. V. Lambec. Comment 
tom. ΠΠ, p. 485, ibique Kollarii notam Α. — Item in cod. 185, Barocc. bibl. Bodl. et Epiphanius in! Hexa 
emeron, Arabice, ibidem, n. 8511, inter codd. Rob. Huntington. Hant. 

10. Λόγος εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ &ytov. Andreas Caesar. in Apocalyps. 1, p. 7. Videtur enim diversum utique 
notare sermonem ab iis que ex Ancorato Epiphanii hxrest Lxxiv contra Pneumatomachos disseruntur, 
quoniam, quxe Andreas ex illo λόγῳ de hymno Seraphico affert, ibi non invenio. 

11. Κατὰ τῶν εἰκόνων σύγγραμμα, Scriptum adversus imagines, quod memorat, sed tanquam Epiphanio 
suppositum rejicit Theodorus Studites in Antirrhetico secundo, tom. V Opp. Sirmondi, p. 150; licet du- 
bitare possis nuin singulare scriptum Epiphanii ibi innuat Theodorus, et non locum, quo imagines im- 
probat in Panario, hzresi Lxxix disputans adversus Collyridianos, quem Epiphanio insertum et adulteri- 
num esse contendit J. Damascenus orat. 2 de imaginibus, et Jeremias patriarcha ad Tubingenses. p. 246, 
confutatus a Tubingensibus, p. 535, vel locum alterum, a Patribus quarti concilii Constantinopolitani alla- 
tum ex epistola ad Theodosium imp., qui exstatin septima synodo sive Niczma secunda, act. 6, sectione?, 
et quem itidem suppositum esse clamarunt Niczni tom. 1 Binii, pag. 653, 654, quos refellit Dalleus De 
imaginibus, pag. 212 seqq. Eodem synodi septimze loco λόγοι ol χατὰ τῶν εἰχόνων et βίδλοι Epiphanio 
supposita memorantur, 4 mox λογίδια et ψευδήγορα χατὰ τῶν σεπτῶν εἰχόνων συγγράµµατα appel- 
lant, et paucissima eorum exemplaria exstare testantur, cuin cxtera Epiphanii scripta per universuni 


(a) Praeter epistolam Panario premissam, ad Apostolo oppositum, quem Sixtus Senensis perpe- 
Paulum et Acacium, exstat etiam Epiphanii epistola, — tam existimavit ab auctore inscriptum fuisse Pari- 
quan in Arabiam inisit adversus Antidico-Moriani- — mentum, cum Epiphanius tom. 1, pag. 310, tantum 
tas, hzresi uxxvii, 2 seq.; et hiec est quam respi-— dieat ex. pluribus suis adversus Marcionem obser- 
cit .xxix, 1. Sic lieresi xti, 14. seqq., inseruit li-— vationibus ἐδἀριόν τι συντάξεως se collegisse. 
brum suum, corruptionibus Marcionis in Luca et 


! 
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- erbem terrarum celebratissima sint, εἰς πᾶσαν τὴν οἰκουμένην διαθεθόηνται. Multa certe scripsisse Ερί- 
phanium et in extrema senectute etiam varia cudisse opera, testis in Catalogo cap. 144 Hieronymus. 


Vl. pUBIA, VEL QUAE JUNIOR! CUIDAM EPIPHANIO TRIBUENDA VIDENTUR. 


12. Περὶ τῶν προφητῶν, πῶς ἐκοιμήθησαν καὶ ποῦ χεῖνται. Tom. II, pag. 235. De prophetis eorumque 
obitu et sepultura, liber plenus incertis et parum credibilibus narrationibus. [ncipit a Nathane, et desiuit 
in Joanne Baptista. Ediderat adjuncta versione Albanus Torinus Basil. 1529, 4*, apud Cratandrum, cum 
Nazianzeni carmine De miraculis per evangelistas narratis, atque Hieronymo , Sophronio et Gennadio De 
scriptoribus eccles. [V. Maittaire A. T., tom. ΙΙ, pag. 716 et Cat. B. Leid., pag. 40 bis, cum Voss. V. L. ex 
codd.] Hinc cum commentario Jacob. Zehnerus, Schleusing. 1619, 4*, vir indignus qui ob unam notatam 
alleramque hallucinatiunculam tam acerbe a Petavio Przf. ad tom. 1l Epiphanii exciperetur. Petavius e 
mss. regiis emendavit et capita quxdam, insigniter discrepantia, Grzece adjecit ex codice kugustano : plu- 
rimum enim in hoc scripto invicem abeunt libri mapu exarati, ut de Vindobonensibus notavit Lambecius, 
tom. Η1, p. 197 seqq. (a); tom. V, p. 280. Non dubitant viri docti esse Epiphanio suppositum, ac plera- 
que similia leguntur in pseudo-Dorotheo (quem Grzce et Latine recudi feci Hamb. 1714, 89) et in Chro- 
nico Paschali, quod Alexandrinum vulgo vocant. Confer Papebrochium tom. Ill Maii, pag. 49 ; Iluetium 
Demonstr. evangel., proposit. iv, ubi de prophetis disputat, et Cangium ad Chronicon Paschale, pag. 504, 
905; Cotelerium ad Constitutt. apostol. iw, 6, ubi ex ms. regio edidit breve scholion Epiphanii De LXX11 
prophetis et decem prophetissis. 

15. Φυσιόλογος, διεξελθὼν περὶ τῆς ἑχάστου φύσεως τῶν θηρίων τε xal τῶν πετεινῶν. Physiologus de na- 
tura ferarum et volwrum. Tom. II, p. 189, cum notis et versione D. Consali Ponce de Leon, Hispalensis, 
qui ediderat Rom. 1587, 4*, recusuim Antwerp. 1588, 8*, addito sermone in festum Palmarum : et minore 
forma Rom. 1601. Habuit eumdem libellum mss. Gesnerus, sed ampliorem, capitibus $9 distinctum, cum 
in vulgatis tantum sint capita 25. Vide ejus Pref. ad librum Epiphanii De gemmis. Citat etiam in opere 
de animalibus passim ut de quadruped., p 955 : Rhinocephalus cervicem habel equinam, cum universo cor - 
pore, flammas ore eructat, quibus homines pereunt. Physiologus auctor obscurus. Consalus ipse, tribus mss. 
usus, uno Sirleti, altero Francisci Turriani et tertio Panermitano, testatur, se undecim capita omisisse 
ob insanabiles. depravationes. Videtur auctor hujus libri antiquior esse Epiphanio, nam citatur.ab Origene 
homil. 17 in Genes. xLix, et Rufino De benedict. patriarch. ln decreto Gelasiano De libris apocryphis, ὃ 65, 
memoratur liber Physiologus, qui ab hereticis conscriptus est et B. Ambrosii nomine presignatus. Apocry- 
phus. Forte auctor decreti vidit veterem libri illius versionem Latinam, Ambrosii nomine pronotatam. 
Fas. — Addam codd. notitiam. Est vero Physiologus Vindobonz in B. Czs. codd. 220, num. 6 (in quo 
Graca est inscriptio : Too Ἐπιφανίου &x τοῦ Αριστοτέλους, φυσιολόγου τῶν ζώων, et Lambec. Comment., 
tom. V, p. 591 seqq., ex eodem titulo manifeste apparere judicat, per Physiologum non esse intelligendum 
alium ac Aristotelem, cujus etiamnum exstant de historia, de partibus et de generatione animalium, etc.)— 
In cod. 24, n. 6 ( Lambec. tom. VI, part. iu, pag. 273 ), atque in cod. 55, cum vetustis imaginibus pictis 
( Lambec. tom. VII, pag. 215, qui et Kollor. ad primum cod. observant; codd. illorum auxilio novam 
Physiologi edit. posse multo emendatiorem adornari ). Auguste Vindelic., teste Reisero in Cat., p. 40. — 
Venetiis in cod. Nanian. 257, quem valde differre ab edit. Consali Poncii, late docet Mingarellius in Cat. 
todd. Nan., pag. 449, et subjicit, se opus ejusdem argumenti mstum vidisse in bibl. eanonicor. ecclesiae 
ctbedr. Viterbii. — In cod. Baroc. 95. — In codd. Paris. bibl. publ. 854, 2027, 9509, Physiologus Syrus, 
δα historia animalium 22 in sancta Scriptura memoratorum, Syriace e cod. bibl. Vaticanz» nunc primum 
edidit, vertit et illustravit Ol. Gerh. Tychsen. Rostoch. 1795, 8». Descriptiones illorum animalium miram 
habent similitudinem cum iis quz in Physiologo Epiphanii, in spuria Hieronymi epistola ad Praesidium 


(α) Seu pag. 487 ed. Kollar. In illo cod. inscri- 


in notis ad lib. v1 Constitt. apost., PE 220 ): 2» de 
ptio est : Περὶ τῶν ἓ δέχα προφητῶν (n. ab e 


XVI prophetis ; p. 252, narration Jeremia, qui 


Osea usque ad Danielem ), xal πόὀθε» ἧσαν, καὶ 
zov ἐτελειώθησαν. In appendice quadam narran- 
tur de prophetis Elia et Eliszeo. Praeter ea est in bibl. 
Bodlei. cod. Barocc. 206, Eniph. de LX XIl prophe- 
lis et prophetissis ; item de XVI prophetis horumque 
morle. in eodem cod. exstat Dorotheus, Tyri epi- 
&copus, de LXX discipulis et de X11 apostolis : tum 
X11 apostolorum patria et parentes. — Inter codd. 
Vossian. in Catal. codd. Anglie, etc., tom. lI, pag. 
$8, n. 9135, est Dorotheus sive alius quis de vila et 
scriptis discipulorum Christi : ac n. 2107. Epiph. de 
4 hetarum vitis, cum variis lectt. — Εἰογουίὶ in 

- Laurent. cod. 6, n. 8-10, plut. 4, est Epiph. 1* 
de LX X11 prophetis et prophetissis (edidit Coteler. 


in ordine xiv est, subnectuntur Paralipomena Hie- 
remige prophete ; 5* De Elia (v. Bandin. Cat. codd. 
Gr. Laur., tom. I. pag. 525). — 1n cod. Coisl. 120, 
Epiph. de prophetis et prophetissis, εἰ in cod. 258, 
de|LXX prophetis ac prophetissis (v. Montfauc. 
Bibl. Coisl., pag. 19& et 804 ). — Venetiis in bibl. 
Marc. cod. 498, de LXXI11 prophetis et X prophetis- 
sis, ac de XVI prophetis, unde fuerint, et ubi sint 
mortui. — Paris. in B. publ. inter codd. Latinos, 
cod. 4986, n. 2, Epiph. liber de vitis Prophetarum, 
interprete ( ut ait auctor Catal. vol. IV, pag. 15) ut 
videtur, Theodoro, et n. 4, opusc. De vit. Bropheta- 
rum. Add. supra vol. Vll, p. 452 seq. de Dorotheo. 
ARL. 
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et in comment. Eustathii in. Hexaemeron reperiuntur : ita tamen, ut singulze differant, et videantur omnes 
illi scriptores ex antiquiore, ab Origene jam memorato, opere, ὁ Φυσιόλογος, qui a Syro et Epiphanio spe 
citatur lioc nomine, hausisse. Syrus tamen pleniorem confecit epitomen ; cum ille 52 animalia, Epipha- 
nius 21, pse"do- Hieronymus 14 tantum persequerentur. Num vero Syrus Physiologum ipsum excerpscrit, 
an, quia Syrus ab initio mancus est, Graeca verterit excerpta, definiri nequit. Conf. Ephem. litt. Gottiug., 
A. 1796, p. 756 seqq. Qux Lambecii fuerit sententia, paulo ante indicavimus. 

41. Λόγοι, Sermones sive homilio vut. 

α’. Elg τὰ βάῖα, In ramos Palmarum. Tom. 1l, p. 251, cum versione et scholiis D. Consali Poncii, qui 
cum P/Aysiologo ediderat e codice bibl. Antonii Caraffe, Rom. 1587, 45: Antw. 1588, 89. Incipit : Χαῖρε 
σφόδρα, θύγατερ Σιών. FABR. — Infra, in vol. IX , p. 129, inter sanctorum elogia et vitas. — Florenti:e in 
bibl. Laurent. in cod. 26, n. 56, plut. 7, et 15, n. 4, plut. 11. (Band. Cat. codd. Gr., I, p. 286 et 511.) 
—Paris. in bibl. publ. codd. 771, 979 et 1173. — Inter codd. Selden. in bibl. Bodlei. n. 5597, 7. — Inter 
Arabicos codd. sunt Paris. Epiphanii Homilie, Arabice verse, in cod. 65, De Dominica in albis, οἱ De 
Sabbato sancto. — Cod. 75, 4, De sepultura Domini, et cod. 151, 5, De Hosanna sive Palmarum die. (V 
Cat. codd. Paris., 1, p. 106, 407 et 418.) καν. 9 

p'. El; τὴν θεόσωµον ταφἠν. In divini corporis sepuliuram, et Josephum ab Arimathea et Domini ad in- 
ferna descensum. Tom. If, p. 259. Incipit : Tl τοῦτο; σήμερον. Cum versione Stanislai Phenicii, ex edi- 
ticne quz viderat lucem Samoscii 1604, 4*, auspiciis Simonis Simonidis, regni Polonis cancellarii, cum 
. notulis Dominici Neapolitani, ord. Minorum (a). Recitatur hzc homilia Magno Sabbato in ecclesiis Grze- 
corum Russorumque. Fasn.— Hinc etiam translata est in linguam Slavicam, et Grzce in infinitis pene co. 
dicibus servata. Paris. in bibl. publ. exstat in 20 codicibus (qui in vol. Il Cat. codd. Paris. passim me- 
morantur), —1n cod. Coislin. 121, 52.—Cod. 984, fol. 508. —Cod. 296, fol. 47 verso (fol. autem 15 esse 
dicitur Epiphanii presbyteri monachi de vita S. Deipara). — n cod. 501, fol. 4, breve fragmentum. — In 
coJ. 508, 55. V. Montfauc. Bibl. Coislin., p. 197, 402, 415, 416 et 49,— Venetiis in bibl. Marci, cod. 574, 
tres a Fabricio laudat:e : — in codd. Nanianis 65, 24;—75, 6, — et 149, 24. V. Mingarelli Cat. cod. Na- 
nian., p. 104, 148 et 218.— Florent. in bibl. Laurent. cod. 96, 44, et cod. 92, 15. V. Ban. Catal., etc., 
l, p. 286 et 426.— Taurini in bibl. reg. (secundum Cat. Gr. Taur., p. 168, 918, 3135 et 252) in codd. 770, 
fol. 591 ;—115, fol. 199 ;— 970, fol. 27, et in cod. 367 sunt excerpta varii generis ex Epiphanio aliisque. 
Cod. 165, fol. 166, est Epiph. homilia in diem Palmarum, — Secundum Cat. codd. Anglie, eic., in codd. 
Barocc. 155, 147, 197, 199 ct 911.— 1n bibl. Bodlei., class. vr, n. 2500, sunt Epiph. Cyprii homil. in Απ- 
nuntiationem B. Marie et in sepulturam. atque. resurrectionem Christi. — Oxon. in bibl. coll. Trinitatis 
n. 1989, hom. in sepulturam Christi et ad inferos descensum, — In tomo II, inter codd. Th. Gale, n. 6157, 
inter codJ. Ge. Wheleri, n. 9094. — Monachii in bibl. elect. Davar. codd. 64 et 114, in quo etiam Aomil. 
in Joseph. ab Arimathia. (Cat. codd. Gr., p. 19 et 41).—Auguste Vindel. homil. de sepultura Christi ejus- 
que descensu ad inferos. (Weiser. Cat., p. 25).—Kxedem binz in cod. Vindob. 116, 14, et prior in cod. 151, 
92. — In sepulturam Christi et Joseph. ab Arimath. in cod. 52, 24. (Lambec. Comm. 1V, p. 165, p. 296- 
ΥΙΗ, p. 747). — Mosqua in bibl. synod. V. Mathzi Notit. codd. Mosq., p. 7; xf'. Adde supra, ad 1V 
n. 1. Han. 

q'. Εἰς τὴν ἁγίαν τοῦ Χριστοῦ ἀνάστασιν, In sanctam Christi resurrectionem. Tom. II, p. 276. Incipit : 
Τῆς δικαιοσύνης τριήµερος ἥλιος. 

6. Eig τὴν ἀνάληψιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, De Assumptione D. Ν. Jesu Christi. Incipit : 
Κόσμος σώματος. Tom. II. p. 285, cum versione Theodori Peltani, qui vulgaverat inter homilias xvi 
theologorum, Ingolstad. 1579, 8*. 

ε’. Ἐγχώμιον εἰς «hv ἁγίαν θεοτόχον, De laudibus S. Marie Deiparae. Tom. Il, p. 291, cum versione 
Joannis Pici, canonici B. Marix Paris., ex edit. Paris. 1565, 8» (0), ad calcem Epistolarum S. Ignatii. 
Hzc homilia Grace occurrit etiam ms. in bibl. Bodleiana cod. Barocc. 174. [It. in cod. Coislin. 274, cum 
multis aliorum sermonibus, ejusdem argumenti. — In cod. quondam Uffenboch. 8, n. 95, Epiph. De vita 
S. Marie ; ea tamen sumpta esse ex Epiphanii hzresi Lxxxvitt, p. 1059 sqq., et in compendium missa, 
adnotat J. H. Maius in Bibl. Uffenbach. mssta, part. 1, p. 452. — Paris. in bibl. publ. cod. $95 et 1173. 


(a) Inscriptio edit. hzc est: S. Epiphanii, epi- que plenis non deprehendisse exemplaribus, J. 





scopi Cypri, orat. in sepulturam corporis Domini. 
Nunc primum in lucem edita ex bibl. Simonis Si- 
monidie (Gr. ac Lat.) Samosci. — Mart. Lenscius, 
typogr. academ. excud. 1604, 4*, eamque uberius 
recensuit, de auctore interpretationis, Stanislao 
Phxnicki, et de editore, Simone Simonowicz et de 
Dominico Neapolitano, quxdam tradidit, affirmans 
vero, se Domin. Neapol. notulas in binis suis, iis- 


an. Jano£ki in. Nachr. von den in der hochgrüff. 
Zaluskischen Bibl. sich befindenden raren polnisch. 
Büchern, tom. V, p. 217 sqq. Hanr. 

(P) Inscriptio, teste Maittaire, A. T., Ilf, p. 753. 
h:ec est : Epiphanii , episc. Constantie, Hesychii ei 
Chrysippi, presbyteror. Hierosolym. sermones aliquo 
de laudibus Marie : Gr. et Lat. J. Pico interpretz. 
Paris. ap. vi. Guil. Morelii, 1565, 8*. Ip. 
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— X. etiam ad orat. β’ indicatam scripta. Przeter ea sunt iu cod. Paris. 816 Epiph. homilie de anlma: de 
vconitale vilg ; in fine seculi; in omnes martyres; in natalem Pracursoris et in Joannem evangelistam. 
llinc. Latine legitur in. Bibliothecis Patrum París, 1575, 1589, ex interpr. J. Pici, et apud Surium 
8Dec lucipit : Τὰς ἐχλαμπούόας μαρμαρυγάς. 

ς’. Περὶ βαῖων, De festo Palmarum , fragmentum, Incipit : 'O ὑπ' ἀγγέλων ἁσιγήτως ἀνυμνούμενος, 
Tom. 1I, p. 504. 

C. Περὶ πίστεως, xai τῆς ἁγίας Τριάδος, De fide, S, Trinitate, et mysteriis numerorum, ternarii , se- 
narii et septenarii. Tom. lI, p. 304. Incipit : Πίστις ἔστι, τόσις δὲ ἡ εἰς θεὸν, πρᾶγμα ἀψηλάφητον. 

vw. In sanctam. Christi resurrectionem. Tom. II, p. 510. Latine tantum, ex versione Gerardi Vossii 
Tungrensis, qui edidit Rom. 1585, 12. Inciplt : Mortuorum luctus exsulavit. 

Has homilias riri docti ad Juniorem quemdam Epiphanium Cyprium referendas esse existimant, licet 
Combefisius in Bibliotheca concionatoria contendat, quasdam illarum, ut tertiam in sanctam resurrectio- 
sem, antiqui illius Constantiensis ztati non male congruere. 


In Petavii editione desiderantur : 


15. Fragmentum breve Epiphanii εἰς τὸ κατὰ Ἰωάννου , ex Catena Mazavriniana ad Exod. xvi , 90, 
Grece vulgavit ilem Combefisius Auctar. novias. tom. II, p. 300. 

16. Apophthegmata septemdecim Graece et Latine edita a Cotelerio inter Apophthegmata Patrum, 
p. 436-450 tom. I Monum. 

41. Miraculum sancte Escharistie e codice bibl. Palatine, versum a Petro de Monte, episcopo Bres- 
sensi sive Brixiensi, et sub Epiphanii nostri nomine Latine editum Rom. 1525. Ceterum Theophilus Ray- 
naudus, S. J., qui recudi curavit a. 4640, cum copiosis suis animadversionibhus in diss." De apparitioni- 
bus in. Eucharistig sacramento, recusa a. 1665, tom. VI Opp., p. $82, et longe junioris ease Epiphanii 
ostendit p. 389 seq., inter alia etiam ex eo , quod Paulus secundus refertur mulctasse corpus suum fla- 
fellis : Que imbonitas, inquit, ante evum Petri Damiani, qui seculo undecimo claruit, in nullis anacho- 
relarum vel monachorum asperrima queque consectantium gestis notata a me est. 

48. /n Canticum canticorum. Cassiodorus lib. 1 Divinar. inst., cap. 5: Post quos (Origenem, Hierony- 
mum, Ru(inum) Epiphanius, antistes Cyprius, totum librum ( Cantici canticorum) Graco sermone uno vo- 
lnmine sub bretitate complexus est. Hunc noi, üt aflos, thi Latfnam linguam per amicum nostrum, virum di- 
sertissimum, Epiphanium , fecimus , Domino juvante , transferri. Adnotat J. Goretius, commentarium 
ilum esse non Epiphanii, sed Philonis, quem Carpasi in Cypro insula Epiphanius epiacopum ordinavit, 
el Grece cum versione, a Cassiodoro memorata, exstitisse apud Emericum Bigotium. FAsn. — Ego vero 
uolo repetere, quz jam supra in vol. 1V, 751 sqq., in hanc rem disputata sunt (a) : et de editione Gia- 
comelli, qui sub Philonis nomine, Gr. ac Lat. illum commentar. e prelo exire jussit Romse 1772, 4*, 
s&itu necessaria adlata. Add. Krohnii Cat., p. 91, n. $5 et 56. Contra sub nomine Epiphanii commentarius 
in Canticum canticorum prodit nunc primum ez antiqua versione Latina opera el studio Petri Franc. Fog- 
ginii. Romae typ. Palearini 1750, 4». In przef. historia libri exponitur. — Antea sub Philonis quoque no- 
mine prodiit Interpretatio in Cánticum canticorum Lat. ex interpretatione Steph. Salutati. Paris., Christ. 
Wechel. 15357, 8*.—Paris. in bibl. publ. cod. 5092, n. 2, Epiphanii Expositio in Canticum canticorum ex 
cod. aliquo descripta in cod. Vatic. V. supra, ad 1V, n. 1. Anthimus Gazi, archimandrita et sacerdos 
Grecorum, etc., Viennz Austr., vidit 1796 Coustantinopoli ap. Joasaph. hieromonachum, postea metro- 
politam Anchiali, Grzcum cod. mst. Epiphanii εἰς τὸ "Aapa τῶν ἁσμάτων in-Á*. In Catena. Nicephori, 
p. 15, numeratur inter τὰ ἐχλελοιπότα, teste Altero in Lips. A. L. Anz., A. 1800, n. 165, p. 1624, IlanL. 

ΤΗ, 1NEDITA. 


19. Expositio in Nahum prophetam Grece ms. in bibl. regis Christianiss., teste Labbeo, p. 79 Bibl. 
nowz mss. [s. cod. 1458 init. in Cat. codd. Paris., M, p. 535]. 

20. In. Psalmos quzdam , et Περὶ διαιρέσεως sraAgó*. ms. habuit Theophilus Galeus, teste Caveo. 
Figa.—Adde infra, lib. y, c 17, de Catenis Patrum, vol. Vil, p. 749, et in alios libros sacros pag. 756, 
T15, 181, 783, 790, ed. vet. Universim in Patrum Catenis in varios V. ac N. T. libros aliisque collectio- 
uibus Epiphanii loca szpe citantur. Vel ex Montfauc. Biblioth: Coislin. multa possunt colligi. Venet, in 
bibl. Michael. Epiph. excerpta in Evang. S. Matthaei, in cod. 190, qui/Catenam Graecam continet, teste 
Miuarellio in Bibl. codd. S. Michaelis, p. 551.—Et sic in aliis variarum bibliothec. codd. — Add. J. Fa- 
bric. in Historia bibl. sue , tom. Vl, p. 150 sqq. — Sed temporis ratio et brevitatis studium uberiorem 
non permittit expositionem. Vid. quoque Matthzi Notit. codd. Mosquens., p. 29. — In cod. Syriaco 5 Pa- 
ris. inesse dicuntur nonnulle in version. libror. IV Regum ac Daniel Syriacam observationes, quarum 
tuctores esse feruntur Eusebius Pamphili et Epiphanius. V. Catal. codd. Paris., tom. I, p. 81. HanL. 


(a) Vide in Philone Carpatüio , hujusce /'atrologie (om, XL. Ebpir, 
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21. Περὶ τῶν ἁγίων ἁποστόλων ποῦ ἕχαστος ἐχήρυξε, De SS. apostolis, ubi quisque eorum przedicavit, 
mortuus et sepultus est, uti varia exstant sub nominibus Dorothei , Hippolyti , Sophronii , Athanasii , ita 
etiam sub Epiphanii nomine fértur in codice regis Galliarum! 2951, p. 255. Unde profert nonnulla Cote- 
lerius ad Gonstitut. apostol., vi, 46, vocans iudiculum ἀνέχδοτον pseudo-Epiphanii de apostolis. [ V. ad 
n. 12.] . 

22. Liber de ortu divino, Hebediesu Catalogo librorum Chaldzorum n. 42. 

Epiphanii librum de Hebraicis nominibus citat Scotus Erigena libro v De divisione nature, pag. 935. 
Ἑληκ. — ln cod. bibl. publ. Paris. 1656, 12, Epiphanii Lezicon, quo vocc. Hebraica librorum sacrorum 
explicantur; superest tantum littera A, nec illa integra. Insuper Epiphanii, quod septem opera fecit Deus 
die Annuntiationis, excerptum, in cod. Medic, 50, 14, plut. 57, teste Bandin. Cat., p. 453. HaRL. 
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ILLUSTRISSIMO AC REVERENDISSIMO 
D. FRANCISCO S. R. E. CARDINALI RUPIFUCALDIO, 


EPISCOPO SILYANECTENSI , 


MAGNO FRANCLE ELEEMOSYNARIO, AC SANCTE GENOVEF/E APUD PARISIOS ABBATI, 


Meliusne sit, et consultius, cardinalis illustrissime, pestiferarum hereseon nefaria do- 
gmata consignare litteris, an ea tacere penitus, jure inter sapientes queritur. Ac nonnullos 
minus sectarum ipsa descriptio, diligens prasertim et enucleata, delectat. Alii cautione 
quadam ac delectu opus esse judicant, ut ee solum pratermittantur, que aut vetustate jam 
obsoleverint, aut insigni feditate ac spurcitia contaminate fuerint. Utrosque movet ea causa 
potissimum : quod cum universe decretorum ejusmodi recordatio perniciosa sit, tum eorum 
mortifera contagio, que obscene voluptatis lenociniis partim incautos alliciunt, partim 
invitos ac repugnantes afflatu nihilominus quodam turpitudinis et odore perfundunt. Quam- 
obrem quod Epiphanius Gnosticorum, Basilidianorum, Carpocratianorum, Origenianorum 
arcanas ac detestandas libidines tam diligenter expresserit, non illud quidem viri sanctis- 
simi factum consiliumque reprehendunt, sed eorum omnium memoriam oblivione conteri 
fuisse satius putant ; et Grace, uti scripta sunt, relinqui modo, atque a peritioribus duntaxat 
legi oportere statuunt. ltaque Latine ut ea nos interpretemur, ac promiscuam flagitiorum. 
conscientiam, communemque faciamus omnibus, probandum minime esse contendunt. 

Contra quos omnes tam Epiphanii nostri quam nostra etiam causa disputandum breviter. 
ezistimo. Ác priores quidem illi, quibus totum istud negotium displicet, hereseon abstrusa 
ac recondita mysteria mandare scriptis, summum ac singulare veritati praesidium opinione 
sua Getrahunt. Hoc enim extorquent ; quo nascentes identidem ac redivive mendaciorum 
secte validissime propulsari α nobis everiique possint. Est quidem ejus, qui in heresin vel 
moliendam vel tuendam incubuerit, animus in omnem audaciam sine ullo pudore projectus. 
Sed nemo est (amen ez illis absurdarum opinionum patronis, quem non utcunque convicti 
olim erroris ac damnati pudeat. Sint sane, uti sunt, ferrei omnes heretici : sint pervicaces : 
iidem se in ipso ardore agitationeque disputandi ad resistendum acrius fingant : tamen 
qui id didicerit, quique certis veterum testimoniis compererit, ante ab antiquis Patribus et 
conciliis publicoque Christianorum consensu agníta ac repudiata dogmata illa, quam illi 
ipst, quos sequitur, eorum interpolatores ezsisterent, viz erit, opinor, ullus, cujus nisi fran- 
gi edomarique contumacia potuerit, non languidiores saltem habeat eruptiones et impetus, 
ac paulatim per seipsam refrigerata atque enervata concidat. Habent igitur hunc fructum 
commentarii illi qui de heresibus scribuntur, ut in unaquaque atate fautores perfidia ac 
satellites suos in illis, quos quidem erubescant, principes auc(oresque recognoscant. 

Jam qui certas ex haresibus, easdemque vel oblitteratas, vel turpitudine infames omitti 
jubent, difficilem quamdam moderationem postulant : cujus πε ipsi quidem usum, rogati a 
nobis, expediant. Etenim si hoc certo polliceri possent, opinionum illa portenta, postquam 
oppressa ac scpulta semel essent, nunquam, nisi in libris exstarent, emersura denuo, neque 
3uis ez illis bustis ac cineribus excitanda; nihil consilio huic istorum pravertendum puta- 
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rem. Sed cum nihilominus statis temporum intervallis eadem illa monstra, amputata tolics 
ec jugula(a, reciviscant : cum idem leresum illarum architecius inventorque diabolus, etiam 
omni librorum exstincta memoria, perseveret : cum iisdem artibus et machinis, eademque 
ad illas instaurandas calliditate ac nequitia sit. preditus : neque nos istorum ille delectus 


adjucat ; et adversus redintegrati morbi periculum pristina illa certissimaque subsidia com-: 


paranda sunt. Potuerit sane ante annos aliquot, imo secula, designatio illa certarum he - 
reseon ad scribendum et opportunitas jactari ; cum pauciores adhuc essent, nec tam diversis 
ac dissimilibus ex formis prodigiisque con[late. Hoc quide: tempore, quo emortuas pridem 
superiorum etalum haereses reeocatas in. lucem ac renocutas cernimus, ne dubitationi qui- 
dem illi, ac questjoni locus amplius est relictus. Quod. enim fuit in omni antiquitate genus 
opinionis ac sec(e (am horrendum, tam inusitatum et obsoletum? Quis tam obscenus et abo- 
minandus error? Quod perfdia genus tam palam omnium voce condemnatum, quod non pa- 
rentum nostrorum memoria fautores aliquos ac sectatores habuerit? Parum est de Arianis 
illis conqueri, aut Macedonianis, Eunomianis, Nestorianis, et iis etiam antiquioribus Ma- 
nicheis, Sabellianis, Samosatenis : ceterasque veteris Ecclesie faces ac tempestates perse- 
qui : in quibus preter dogmatis falsitatem nulla aut obscura feditatis disciplina fuit : que 
omnes in Germania, Polonia, Pannonia, Russia, alibi denique renate ad hanc diem grassari 
et ihcrebrescere dicuntur. llle ipse sordidissimarum libidinum inventrices haereses ac maji- 
stre, qua promiscuos concubitus, ac reliquam corporis turpitudinem ostenlabant, quaque 


uno Gnosticorum vocabulo contineri nonnunquam solent, iisdem in locis in Adamianos, . 


Pikardos, Valdenses, Lugdunenses Pauperes, ceteraque portenta verius quam nomina re- 
dundaruni. Veniam ad Galliam nostram, ac novissimam Calviniani labem dogmatis, atque pe- 
stem, que in illius gremio consedit. De qua verissime hoc mihi videor esse dicturus : velut 
seMinam illam orbis esse terrarum, in quam veterum et. recentium sectarum, errorumque 
colluvies confluxit : ac quidquid Merescon hactenus exstitit, de quo legere aliquid vel audire 
potuimus, ex eo libatum esse ac derieatum aliquid; atque ex abkorrentibus monstrorum om- 
nium partibus ac figuris, ultimum illud, ac reliquis horribilius esse concretum. 

Quamobrem cum et ubique terrarum, et hic apud nos priscarum sese hereseon ac sectarum 
venena diffundast, ad. illa, que supra dizi, praesidia confugiamus, et medicorum imitemur 
industriam. Quorum majores cum eosdem humanis ingruere corporibus ac recurrere morbos 
intelligerent, eorum origines, progressiones, proprietates, casuum atque ecentorum exem- 
pla, tum remedia diligenter in libris notarunt : que dum posteri legunt, contra illos ipsos 
alieno se usu experientiaque confirmant. 1ta nobis, quibus assiduum est iisdem cum errori- 
bus, velut morbis ex intervallo recrudescentibus, ac jam ante cognitis, certamen ineundum, 
utiles sunt commentarii antiquarum haresum : ex quibus non earum modo notitiam adipi- 
scimur; sed ad. illas etiam, ubi renata fuerint, profligandas, cadem paramus auzilia, qui- 
bus, cum primum nascerentur, exstincta sunt. 

Quo in genere cum multorum Patrum egregie sit labor, ac cum laude versatus; quem tu 
tamen, sive diligentia, sive ubertate eruditionis ae copia, cum Epiphanio conferas, reperies 
ez omni anliquitate neminem. Non enim ille brevem duntaxat hereseon. indicem ceterorum 
more conscripsit ; quemadmodum Augustinus, Philastrius, Hieronymus, Damascenus, copio- 
sius etiam Theodoretus, atque alii complures inslituerunt : nec illorum tantummodo opinio- 
nes ac dogmata, res etiam ab earum auctoribus ac. principibus gestas accuratissime propo- 
suit. Sed quibus armis insuper aut illarum petitiones depelli, aut eicissim ille peti, expu- 
gnarique possent, uberrime doctissimeque monstravit. Quibus etiam de causis Πανάριον, sive, 
ut Anastasius Sinaita in Quesstionibus, ac Photius cum Grecis aliis habet, Πανάρια, id est, 
medicam arcam, sive capsulam, ec thecam, opus illud inscripsit : ut in eo sciremus contra 
mortiferos ac eenenatos serpentium morsus, adeoque morbos omnes heresum, saluberrima 
remedia coMineri. 


Quocirca persepe sum equidem Augustinum vehementerque miratus : qui in libFo De he. 
resibus ad Quodvultdeum, cum Epiphanii meminit, h»c de illo in Profatione posuit : 
Noster vero Epiphanius, Cyprius episcopus, abhinc non longe humanis rebus exem ptus, de 
octoginta heeresibus loquens, sex libros etiam conscripsit, historica narratione commemo- 
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vans omnio, nulla disputatione adversus falsitatem pro veritate decerlans. Breves sanesunt 
hi libelli : et si in unum libellum redigantur,.nec ipse erit nostris, vel aliorum quibusdam 
libris longitudine comparandus. Hujus brevitatem si fuero in commemorandis heresibus 
imitatus, quid à me brevius postulare, vel exspectare debeas, non habebis. Haccíne, 
queso, de Epiphanii Panario Augustinum scribere? Affirmare opus esse perbreve; et, si in 
unum libellum redigatur, tam mediocri mole et amplitudine futurum? Negare denique aliud 
iis in libris, preter simplicem hereseon historiam, sine ulla mendacii oppugnatione tracta- 
ri? Atqui et uberrimi sunt de haeresibus Epiphanii libri : et adversus singuias fuse accura- 
teque disputat : nec illud ipsum postremo, quod omissum ab Epiphanio, ase vero factum iri 
dixerat , ut adversus singulas haereses dissereret, aut in illo De heresibus libello, aut in alio 
Augustinus ipse prastitit. Nihil enim prater sectarum omnium summam errorumque capita 
complexus est. Quod postremum ut admirationem auget, ita prius illud non levem suspicio- 
nem facit, Epiphanii Panarium ipsum, opusque Adversus heereses integrum Augustinum 
nondum, illa cum scriptis proderet, vidisse : scd illius duntaxat epitomen, atque ejusdem 
fortassis Anacephalaeosin, sive Breviarium ex singulorum tomorum et hereseon argumentis 
et capitibus .collectum. Quanquam illud etiam movet, quod in sez libros asserit Epiphanii 
opus esse partitum. Αί íd secus se habet. Nam in tres duntaxat libros tribuitur. Libri omnes 
in tomos septem. Quare illud Augustini singulare est, quod εν heresi, quam Psalliano- 
rum vocat, Massalianorum Epiphanius, subtexuit : Proinde ille de octoginta heresibus 
separatis viginti, quas ante Domini adventum ezxstilisse, sicut ei visum est, computavit, 
. reliquas post Domini ascensum natas sexaginta, brevissimis libris quinque comprehendit, 
atque omnes in sex libros totius ejusdem sui operis fecit concludi. Tres in libros Panarium 
omne dividitur. Primus tomos continet tres , quorum in priore viginti ille sunt Christo 
antiquiores haereses. Alter earum, qua post Christum exorta sunt, tredecim colligit. Toti - 
dem postremus. Ác si librorum nomine tomos Augustinus intelligit, dempto superiore illo, 
qui viginti ex haresibus constat, reliqui sex erunt, non septem. Quare fuerit έως operis, 
sive epitomes alia ratio partitioque necesse est, quod se Augustinus legisse, et imitari vo- 
luisse demonstrat. | 
Sed a minuta illa et angusta disquisitione ad id redeo, quod de Panarii commendatione ac 
(ructu disputare ceperam. Nam ad illud, de quo agebatur, catholice religionis patrocinium, 
et hodiernarum eversionem heresum opportunitates innumeras, et adjumenta suppeditat. 
Primum quod de ejus auctoritate, propter et scriptoris vetustatem, et illustrem inter Patres 
dignitatis locum, ne ipsi quidem obtrectatores antiquitatis, ac bonorum hostes omnium du- 
Vitant. Deinde quod precipua queque decreta fidei, que opinosissimi homines his temporí: 
bus inficiari audent, tam expressis ab illo testimoniis approbantur ; que autem iis illi con- 
traria defendunt, suos ad auctores, hoc est hereticos revocata veteres, (am graviter ac cre- 
bro refutantur; ut quem adhuc falsitatis istius non pudeat, communem ante sensum quam 
modestiam verecundiamque perdiderit. 


Hec de Epiphanio nostro adeo magnifice splendideque jactata quam vera sint, planum ín 
singulis Lutheranorum et Calvinistarum erroribus facerem, si id aut epistole brevitas sine- 
ret, aut alium, quam te, cardinalis illustr., oratio hec a nobis instituta respiceret. Sed id 
aut alio fortasse loco prastabimus , aut ad certos hodiernis e scriptoribus remittemus, qui in 
eam partem studiose ac sane utiliter incubuerunt. Tibi vero nota magis illa quam mihi sunt, 
qui quantus vir Epiphanius fuerit, quantumque Panarii istius momentum sit, non aliena 
commendatione, sed studio ipse tuo experientiaque didicisti. Ac quidquid hactenus vel de. 
auctoris hujus praestantia, vel de hereseon labefactandarum ratione paulo verbosius expli- 
cavi, non id tua causa, neque ut quod. abs te discere debeo, hoc te ipse docerem, pertractare 
volui : sed ut consilium de hac editione meum expositum tibi, a teque probatum, manaret 
ad ceteros, tuoque se judicio et auctoritate defenderet. Quam ego prarogativam voluntatis 
humanitatisque tue dignitate ipsa muneris ac pretio impetrare malui, quam, qu& trita et 

pervagata Prefationum seges est, ornandis tuis laudibus ac virtutum tuarum praconio colli- 
- gere. Nam apud ié de te ut verba fuciam, singularis, que in te est, gravi(as ac modestia non 
patitur. Neque te ambitiuncula ista, et, quod esse jucundissimum omnium acroama dícitur., 
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ornamentorum tuorum atque insignium praedicatio delectat. Itaque nom alio sequestre ac 
conciliatore gratie tu& usus, quam Epiphanio ipso, ad tutelam nominis tui patrociniumque 
confugi. Quod ut mihi defuturum non esse confidam ; facit amor in primis erga litteras tuus, 
tum pietatis religionisque cognitus omnibus ac perspectus ardor , quibus ez ambobus studiis 
nostre ille in Epiphanium collate opere vigilieque proficiscuntur. Faciunt excellentes in- 
genii artes virtutesque οαίετα : quibus Ecclesie principatum jamdudum publica omnium 
vota ac suffragia despondent. Facit postremo prolizus tuus in Societatem nostram, ac mul- 
tis indiciis perspectus atque exploratus animus ; tum nonnullus quoque tenuitati nostre pa- 
tefactus jamdiu ad benignitatem tuam aditus ac receptus. Quorum omnium summam brevis. 
sima hac certissimaque voce complectar : Neque te dignius quam quod a me modo defertur, 
offerri tii munus posse, neque digniorem, cui illud offerrem, te uno reperiri potuisse. 


Vale. | 
Lutetie Parisiorum, anno ineunte MDCXXII, xvii Kal. Febr. 


lil. A. T. deditissimus 
Dionysius Ρετλνιυς 
Societatis Jesu presbyter. 


AD CATHOLICUM ET CANDIDUM LECTOREM. 


Cum assiduis eruditorum ac piorum hominum querelis flagitari jamdudum Epiplianium nostrum intel- 
liga; a quibusdam etiam tarditatem accusari meam, quod cujus editionis spem ante complures annos 
ostenderim, ea nondum in lucem tam longo intervallo prodierit, nounulla nostra excusatione muniendus 
ad equitatem tuam aditus videtur. Erit illa vero perfacilis, si hoc cum animo tuo zstimare volueris, 
quautum ad id, quod initio previderam, et ad quod paratus veneram, pensi ac laboris accesserit. Nam 
cum primum illud opus amicorum rogatu, et eorum qui auctoritate poterant apud me plurimum, hor- 
tatu recepi; unum illud designabam animo, ut et Grzcis diligenter emendatis, et Latina Cornarii interpre- 
(atione castigata, adnotarem ea breviter, quibus ad auctoris mentem assequendam adjuvari non imperiti 
hominis industria posset. Ut autem Latine interpretarer ipse, neque constitueram equidem , neque fore 
necessarium arbitrabar. Hac ego spe , conditioneque cum ultro oneri illi successissem , cumque istud οἱ 
. amicorum praedicatione, et mea quoque denuntiatione manasset lougius, quai ut vadimonium honeste 
possem deserere, mox ubi tractari cota res est, plus in ea negotii quam mihi pollicebar, esse situm 
animadverti. Postquam enim Cernarii Latina emendare sum ingressus ; periculumque recensendis aliquot 
paginis feci, ecquid mediocri aliqua tractatione nitescere ac perpoliri posset, plena-non solum fastidii 
visa res est, sed etiam molestiz, et illiberalis cujusdam oper: ac laboris. [ία multa tum.demenda , com- 
mutanda, interpolanda fuerunt; ut ego tolerabilius esse statuerem, aliam de integro, ac novam struere, 
quam alienz, presertim barbare, insulseque tectorium inducere. Cessi igitur. invitus, atque hazssitans 
licet, et in hoe me pistrinum detrudi, compingique sum passus: ul eum scriptorem , quem castigandum, 
ut dixi, atque ornandum tantummodo susceperam, Latino insuper sermone converterem. 

Est illad profecto genus interpretandorum librorum utile bonis artibus; et quod major pars Grace aut 
omnino nescit, aut non ita scit, uL iis adjumentis carere possit, hae aetate necessarium. Sed idem tamen 
non solum insuave per sesc; verum etiam, propter suumam hoc tempore obtrectandi impunitatem, ac 
licentiam, sollicitum ac lubricum. Quoniam quidem recte facto, mediocris approbatio ; errato, sine ulla 
venia, vehemens, et atrox reprehensio propouitur. Id adeo certorum hominum importunitate et inhuma- 
nitate fit : qui cum ipsi sine errore nihil scribant, neque se a quoquam redargui patiuntur, et hoc ipsum 
tamen tyrannico sibi jure in exteros usurpant. Est autem in Grzcis Latinam in linguam transferendis 
lapsum aereprehensionem evitare difficile, propterea quod nemo est ita necessariis ad id munus przsi- 
diis instructus ; qui aut. Griecos omnes auctores legerit, aut immensam vim artium omnium , et mate- 
riam ; quarum ex scientia efflorescere, ac redundare debet interpretatio, usu et memoria comprehendat. 
Quis est enim qui divinas humanasque disciplinas, qui theologi» , philosophie ac mathematum partes 
omnes ; qui juris ac medicinz, qui minutas denique artes vel unus exhaurire potuerit, vel infinitam veca- 
bulorugmi, quz cuique propria sunt, silvam varielotemque scrutari ? Atqui cum illa passim Graecorum mo- 
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vimentis aspersa sunt: tum eorumdem inscitia nonnunquam hallucinari interpretem par est, et ab illius 
artis peritis, contra quam commissum aliquid fuerit, vitia ipsa depreliendi. Sed mutua ista castigatio er- 
roris, et animadversio maximam affer! communibus litteris utilitatem : ac ne ei quidem , qui erraverit, si 
se hominem natum esse recordetur, odiosa videri vel iniqua debet. Movet vero plerosque, atque ab hac 
puMice commodandi ratione deterret, non reprehensio erroris ipsa , sed insultandi in aliena culpa libido 
qnadam petulans ac procax, qu:e utcunque vel levissima in re titubatuni erit εἰ unius vocule vis ac po- 
teslas interpretem fugerit, sic quasi reip. salus agatur, rem ab honesta contentione ad illiberales rixas 
οἱ sordidas, ad fedissimas simultates, atque ad personarum injurias contumeliasque transferunt. Itec 
igitur ipsa famz honorisque proposita dimicatio quietos et moderatos homines, qui nonnullum tameu 
in publica sibi commendatione laborum fructum constituunt, defugere operam illam admonet potius , 
quam cum acribus et pugnacihus adversariis, et ad quaevis dicenda audiendaque paratissimis in puerile 
certamen descendere. Mihi vero, quem ad sublimius quiddam et divinius cogitata omnia consiliaque re- 
ferre, susceptz vitz rationes hortantur, atque hac vanissimorum et ineptissimorum bominum judicia 
contemnere, cur Epiphanii interpretatiogem vererer attingere, causa in primis ista fuit : quod cum len- 
um ac diuturnum fore negotium illud animadverterem , tantumdem prastantioribus studiis detractum iri 
lemporis cernerem, quantum in eam occupationem esset insumptum. Accedebat ad communem interpre- 
tandi molestiam precipua quzedam in illo scriptore difficultas : quod incompta οἱ salebrosa est illius oratic, 
et in qua frequentissime occurrunt illa , qua Graci ἀναπόδοτα, et ἀναχόλουθα nominant : pedestre ac 
populare dicendi genus. Quod sive pari sermonis simplicitate consequi volueris, subagreste quiddam 
exsistet ac putiduin : cujusmodi sunt Latina fere Cornarii , cujus nos utique si:.iles esse nolimus. Sin or- 
"alum atque cultum adhibeas, id sine magna sententiarum commutatione oblinere vix possis. Altera 
causa est quod iidem illi Epiphanii libri mendis ac maculis scatent innuineris : qux non modo infringunt, 
iuterpretis conatum, sed ad divinationes ac temerarias interdum conjecturas adiguut : dum ne suspensa 
ac mutila sententia relinquatur, supplere multa de suo, aut aliter atque edita suut, conformare cogitur. 
n quo ut acute, non pauca οἱ solerter inveniat, aberret tamen interdum, seque criminationibus istorum , 
quos dixi , et calumniis objiciat, Vicit nibilominus privatas rationes bene de te, catholice Lector, deque 
Ecclesi causa merendi studium. Vicit novz, jampridem a me data fides editionis, ac promissi religio. 
Nam οἱ tua atque Ecclesie communis intererat , opus illud , quod ad diluendas hzreses a gravissimo et 
sanctissimo Patre Grzcis est editum , quemlibet potius interpretem babere quam hzreücum : et ad re- 
eentis editionis splendorem attinebat, commodius aliquanto , minus certe barbare et iniquitate loquentem 
Epiphanium, Latinis auribus non suspecto ab auctore committi. 

Habes quae mihi cause tarditatis fuerint : cognosce nunc extera. Epiphanium tibi damus integra pri- 
mum fide ex vetustis codicibus, quoad licuil, castigatum ac recensitum. Horum princeps Vaticanus fuit : 
cujus diversas lectiones Rom: olim a se collectas R. P. Andreas Schottus, pari vir humanitate atque 
eruditione przditus ad me sponte misit. Ex quo. permulta sunt 3 nobis opportune restituta. Accessit ex 
bibliotheca regis Christianissimi depromptus alter , quo cum Basileensem ipsi eontulimus. Ex amborum 
auctoritate, οἱ quid in contextu ipso mutatum reperies, scito esse profectum. Reliqua, qux ex judicio 
emendare facile potuimus, utut erant in Basileensi, reliquimus : atque ad oram fere paginarum cunjectu- 
ram wostram ascripsimus, quzdam in animadversiones conjecimus. Nam et animadversiouibus nostris , 
hoc est plenivribus notis ac prope commentariis, Epiplianium illustriorem reddidimus. In quibus quau- 
tum a me sit elaboratum, quantum ex melioribus derivatum studiis, ex re ipsa facilius quam mea ora- 
tone perspicies. lllud quidem providendum duximus, ut ne arid: ac jejunz nimis essent, et variaruw 
lectionum exiles quaedam note : sed si quod uberius apud Epiphaniuin esset argumentum ; si qua paulu: 
Ii m insignis quistio, cujus difficultas cum utilitate certaret, ea nos pro usu captuque nostro liberius ac 
diffusius tractavimus. Quo in genere multo illic labes de Natalis Cliristi et Passionis anno ac die : de Pa- 
Schali mense, de Jud:xorum cyclo, de antiquo poenitentiz ritu, de Sirmiensi et Ancyrano conciliis, de nou- 
nullis veteris Ecclesite moribus, de Romanorum imperat. chronologia , et id genus aliis explicata. Qua si 
longiora videbuntur, licet disputationibus iisce przeteritis, quarum ideirco titulum paginarum initiis ascri- 
PSimus, ea deligere, quz ad Epiphanium sine offensioue percurrendum necessario przcipienda sunt, 
Quanquam ejusmodi fere illa esse cognosces, ut supervacanea aut alieno posita loco videri nequeaut. lta 
plerumque perplexum atque anceps est, quod ab Epiphanio proponitur, argumentum, ut ad intelligeutiaim 
sui aliquanto etiam plura quam a nobis sunt allata desideret. - 

Mud vero postremo ad Epiphanii tractationem commodum accessit , ut, quoniam longiores singularum 
hzeresum disputationes sunt, ac perpetuo cursu orationis, sine ulla interspiratione ac distinctione cou- 
lex tv, certas in partes, ac veluti capita heresim unamquamque tribueremus : quibus numerales ad oram 
notas apposuimus. Quz res non legentium solum fastidium sublevabit, sed ad citanda testimonia cum - 
primis erit expedita. Nam quoties ex aliqua Epiphanii Hzresi auctoritas producitur, si illam , uti fit, re- 
C: gnoscere volueris, tota tibi, que nonnunquam est immensa, pervolveuda disputatio est, Nunc notarum 
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illarum capitumque compendio licet, non tantum qua ex haeresi locum illum adduxeris, sed etiam quoto ex 
l:eresis numero, vel ascribere ipsum vel ascriptum ab aliis nullo negotio reperire. Quod si mihi id oc- 
currisset initio, de quo, affectu jam opere, venitin mentem, etiam Basileensis editionis paginas ad margi- 
nem nostre hujus addidissem, propter eos videlicet auctores, qui cum Epiphanii locum aliquem profe- 
runt, paginarum eadem ex editione numerum utiliter adnotant. Quare istud in alia, si res tulerit , editione 
faciendum suaserim. 

Tu velim, catholice ac candide Lector (neque enim pluribus te detineo), ad hanc lucubrationem nostram 
sic accedas, ut intelligas, neque nibil a nobis esse peccatum : et si quie iu illa commiaea deprebeuderis, 
ca pluribus cum bonis : si modo plura mihi bona sunt : aut qualibus, paucioribusve compenses : atque 
his fruare, illis veniam tribuas : pro xquitate tua denique majora et utiliora deinceps a nobis ex- 
spectes. 





DE EPIPHANIO VETERUM ELOGÍIA QU/EDAM. 


Hieronymus libro De scriptoribus ecclesiasticis. 


Epiphanius, Cypri Salaminz episcopus, scripsit adversum omnes hareses lihros , et multa alia, qua ab 
eíruditis propter res, a simplicioribus propter verba lectitantur. Superest usque liodie, et in extrema se- 
uectute varia cudit opera. 

Idem apologia secunda Contra Rufinum. 

Non tibi sufficit passim contra omnes detractio, nisi specialiter contra beatum οἱ insignem Ecclesiz 
sacerdotem styli tui lanceam dirigas? Quis ille, qui velut necessitatem evangelizandi per omn-s gentes , et 
per omnes linguas habere se putat de Origene male loquendi : qui sex millia librorum ejus se legisse, 
quamplurima fratrum multitudine audiente, confessus est ? 

Moz. Crimini ei dandum est, quare Grzcam, Syram, et. Hebrzam, et /Egyptiacam linguam, ex parte 
et Latinam noverit, etc 

Meminit et passim , ut in Epistola 61 contra Joannem Hierosol., in Epitaphio Paulz, in Vita Hilarionis, 
ct aliis in locis. 

Augustinus libro De hxresibus, ad Quodvultdeum. 


Usque ad istos ergo De haeresibus opus suum perduxit supradictus Epiphanius, episcopus Cyprius, apud 
Grzcos inter magnos habitus, et a multis in catholica fidei sanitate laudatus. 


Cetera que de Epiphanii opere codem in libro commemorat Augustinus, in. Epistola supra a nobis allata 
el excussa. sunt. 
Sozomenus lib. vn, c. 26. 


Per idem tempus Epiphanius metropolitane Cy- 
priorum Ecclesie prxerat. Quem non modo vitze 
iastitu tum, ac preclara virtutes iusignem | reddide- 
runt; sed et miracula ipsa, quae partim vivo adliuc 
ipso, partim post ejus obitum Deus in ipsius hono- 
rem edidit. Mortuo enim illo, quod adhuc super- 
stite non contigerat, fama est hodieque damones 
ad ejus sepulerum fugari, ac nonnullas curationes 
fleri. Sed et viventi etiamnum multa prodigia tri- 


Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον xat Ἐπιφάνιος τῆς Kv- 


«πρίων ἐπεσχόπει µητροπόλεως * ὃν οὗ µόνον τὰ περὶ 


τὴν πολιτείαν ἐπίσημον ἐπὶ ἀρεταῖς ἀπέδειξεν, ἀλλὰ 
xai ὅσα παράδοξα ζῶντος αὐτοῦ, xal μετὰ τελευτὴν, 
τιμῶν τὸν ἄνδρα ὁ θεὸς ἐπετέλεσεν. ᾿Αποθανόντι 
γὰρ, ὃ μὴ περιόντι ὑπῆρξε, λόγος ἐπὶ τῷ τάφῳ αὑ- 
τοῦ εἰσέτι νῦν δαίμονας ἀπελαύνεσθαι, χαὶ ἰάσεις 
τινὰς γίνεσθαι. Ἐν ᾧ xat ζῶν ἐτύγχανε, πολλὰ θαυ- 
µάσια αὐτῷ ἀνᾳτιθέασι. 


buuntur. Vide ibidem reliqua. 


Mentionem ejusdem facit εἰ Socrates, lib. vi, cap. 40, 14, in historia Chrysostomi. Sozomenus quoque lib. 
virt, cap. 14, et ex illis Nicephorus lib. xin, cap. 12. Sed cavenudi lidem illi scriptores , dum. Epiphanium 
referunt Anthropomorphitarum initio dogmati inhagrentem , et a Theophilo errorem dedoctum, eidem pro- 
pterea favisse, atque Origenem damnasse. Fallunt enim , aut falluntur historici illi Origeni plus &quo 
dediti, et eam viro sanctissimo ac doctissimo calumniam aspergunt, quam Catholicis imponere vulgo Ori- 
genist£ consueveranl ; uti nimirum Deum ab illis corporeum, ac membris suis humano more constantem 
fingi , impudenter asserereni.. Nam. ab omni hac. invidia Epiphanium sublevat Hieronymus epistoia 61 ad 
l'ammachium contra Joannem. Hierosol. Vide Annales Baron. anno prasertim 592. et 595. Sed ei alios 
deinceps, in quibus Epiphanii gesta prosequitur. 

[Meminerunt ejus praterea et Nicene synodi secunde Acta.] 
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Ex Bibliotheca Photii, cod. cxxiv. 
Ἀνεγνώσθη Ἐπιφανίου τοῦ ἁγιωτάτον ἐπισχόπου A — Leota sunt sauctissani Epiphanii Pauaria uibus 


τὰ Πανάρια ἐν τεύχεσι μὲν τρισὶ, τόµοις δὲ ἑπτὰ, 
κατὰ αἱρέσεων δὲ ὀγδοήχοντα. "Αρχεται μὲν ἀπὸ τοῦ 
Βαρθαρισμοῦ, χάτεισι δὲ µέχρι τῶν Μεσσαλιανῶν. 
Πάντων δὲ τῶν πρὸ αὐτοῦ χατὰ αἱρέσεων χαταθεθλη- 
χότων πόνους πλατύτερός τε χαὶ χρησιμώτερος * ὅτι 
ἅπερ τε ἐχεῖνοις ἐῤῥήθη τὸ χρήσιµον ἔχοντα, οὗτος 
οὐ παραλέλοιπε, xai e! "τι προσεξευρεῖν Ἰδυνήθη, 
προσέθηχε. Tiv δὲ φράτσιν ταπεινός τε xal ofa εἰχὸς 
᾿Αττικῆς παιδείας ἀμελέτητος. ᾿Ασθενῆὴς δὲ ix τοῦ 
ἐπὶ πλεῖστον by ταῖς χατὰ τῶν δυσσεθῶν αἱρέσεων 
συμπλοχαῖς. Ἐνιαχοῦ μέντοι ἀριστεύει ταῖς ἐπιθδο- 
λαῖς, el xai τῶν ῥημάτων αὐτῷ, καὶ τῆς συντάξεως 
οὐδὲν τὸ ἰδίωμα συμθελτιοῦται. 


comprehensa voluminibus, tomis septem, adversus 
hzreses Lxxx. Initium duxit a Barbarismo, et ad 
Messalianos usque pervenit. Hic omnibus, qui ante 
ipsum adversus haereses lucubrationes ediderunt, 
uberior atque utilior est. Nam nec ea praetermisit, 
quacunque ab aliis prodita utilitatis aliquid conti- 
nent : et ipse qux poluit a se excogitata illis addi- 
dit. Genus dicendi humile, et cujusmodi ejus esse 
potest, qui Atticze doctrine rudis exstiterit. Sed et 
iu confutandis haeresibus plerumque nervos non 
habet. Quanquam interdum prastantissimis illa: 
rationibus ac sententiis aggreditur : etsi nibilo di 


ctio sit atque orationis structura, aut stylus ips .. 


commodior. 


᾽Ανεγνώσθη τοῦ αὑτοῦ ὁ 'ATXUpuróc, οὐνούες ὥσ- D — Legimus et ejusdem Ancoratur, αυ est summa 


περ τῶν Παναρίων ὑπάρχουσα. 


| Ἕκ τοῦ Μηγο.]ο]ίου, μηνὸς Μαϊου. — TQ ἀὐτῷ 


ιβ Του ἐπ ἁγίοις Πωτρὸς ἡμῶν Ἐπιφανίου 
ἀρχιεπισχόπου Κωνσταντίας Κύπρου. 
Στίχος. 
Φανεὶς Ἐπιράγιος € àv Κύπρῳ μέγας, 
KA£oc παρ᾽ αὐτῇ καὶ θανὦν ἔχει μέγα. 
Tij δυοχαιδεχάτῃ ᾿Επιφάνιον µόρος elAsv. 


Οὗτος ὁ µέγας xaX θαυμαστὺς Ἐπιφάνιος χώρας 
Yíyove Φοινίχκης, Ex περιοιχίδος Ἐλευθεροπόλεως, 
γονέων αὐτουργῶν. Τραφεὶς δὲ ἐν οἰχίᾳ μικρᾷ, xoi 
οἵαεν ἔχοιεν πένητες ἄνβρωποι, xal γηπόνοι, αὐτὸς 
τῇ κατὰ 8cbv διέλαµμφεν ἀρετῇ, καὶ εἰς τὸ ἀχρότα- 
τον ὕψος τῆς χατ᾽ εὐσέδειαν προῄχθη πολιτείας. Tov 
γὰρ γονέων αὐτοῦ τῇ τοῦ νόµου ἑναπομεινάντων λα- 
τρείᾳ xaX σκιᾷ, χαὶ yh δυνηθέντων ἰδεῖν τὸ φῶς τῆς 
χάριτος, αὐτὸς τορὸς τὴν Ev Χριστῷ ἀλήθειαν ἕδραμεν, 
μιχρᾶς ὁδραξάµενος ἀφορμῆς. Κλεοθίου γάρ τινος 
ἰασαμένου αὐτοῦ τὴν πληγὴν, ἣν ὑπέστη χατὰ τοῦ 
μηροῦ, ἁτάχτως πεαόντος ἀπὸ ὑποξυγίου, οὗ im- 
ευχεῖτο, χατασχιρτήσαντος, xal αὐτοῦ 0h τοῦ ὑποζυ- 
qíou θανατωθέντος, τότε μὲν ἀμφίδοξον ἐν διαλοχι- 
σμοῖς ἔσχε τὴν γνώµην, xaX τὸ λοιπὸν οὐ πάνυ τῇ τοῦ 
νόµου προσεῖχε δουλεία. Ὕστερον δὲ Λουκιανῷ τινι 
µονάζοντι ἐντυχὼν, οἶδεν αὐτὸν πένητι ἐντυγχάνοντα, 
ζητοῦντι αὐτῷ βρῶσιν φαχεῖν * ὁ δὲ καὶ τριδώνιον 
ἀπέδωχε, xaX αὐτίχα ἄνωθεν ἑχείνῳ στολὴ τῷ Λου- 
χιανῷ ἐνεδύετο. Καὶ ταῦτα θεασάµενος Ἐπιφάνιος, τῇ 
τῶν Χριστιανῶν πίστει προσέρχεται, χαὶ τὸ ἅγιον 
βάπτισμα παρὰ τοῦ ἐπισχόπου δέχεται. Τὰ δὲ ἐντεῦ. 
Üsv δυσέφικτον Ev. ἐπιτόμῳ πάντα περιλαθεῖν, à εἰρ- 
χάσατο. Τοσοῦτον δὲ εἰπεῖν µόνον ἑστὶν ἀναγχαῖον, 
ὃτι χομιδῆ νέος ὢν τῇ juxia, τὴν χατὰ Χριστὸν πί- 
στιν ὑποδεξάμενος, εὐθὺυς µονάσας ὁσίως, πάντας 
τοὺς κατ αὐτὸν ὑπερῄχασεν ἑγχρατείᾳ, καὶ πόνοις 
ἀσχητιχοῖς' xaX εἰς τὸ τέλειον τῆς ἀρχιερωσύνης Ye- 
νόµενος, χατάλληλον ἔσχεν τὴν πρᾶξιν τοῖς προθεδιω- 
Μένοις, Ἐν μὲν γὰρ τοῖς παρελθοῦσιν ἀσχητιχὴν δια- 
γωγὴν, πλήθη θαυμάτων, xat θεραπείαν πολλῶν 
ἀσθενούντων εἰργάσατο. Ἐν δὲ τοῖς μετὰ την ἱερω- 
οὔνην, αὑτά tz ταῦτα, γα) ὃ,δασχαλίον ὀρθὴν, xa 


C 


quadam Panariorum. 


Ex Menologio Grecorum. — Eodem mense Maio, die 
xit, sancti Patris nostri | Epiphanii archiepiscopi 
Constanlie in Cypro. 


Versus. 


Epiphanius in Cypro magni nominis dum viveret, 
Etiam fatis funclus apud. ipsam. maqnus habetur. 
Die duodecima mors Epiphaniwm tulit. 


Magnus iste. atque admirabilis Epiphanius e Pho 
nica oriundus, in agro Eleutheropolitano, parenti- 
bus pauperibus, et manibus victum sibi quzreuti- 
bus, humili in domo, et cujusmodi pauperum atque 
agricolarum esse potest, educatus; splendore ipse 
virtutis claruit, οἱ ad summum pix religiosae vitze 
fastigium p:ovectus est. Nam eum ejus parentes 
in Judaicse cultu legis atque umbra perseveras- 
sent, neque gratia Igcem asplrere potuissent, ipse, 
levissimam occasionem nactus, Cliristiauam ad ve- 
ritatem confugit. Posiquam enim Cleobius quidam 
illum equi indoniiti, ac contumacis insultu prostra- 
tum, et in femore sauciatum curavit, atque equus 
ipse interfectus est : statim quidem vario cogitatio- 
num xstu mens illius agitari ccepit : ita nt deinceps 
erga legis servitutem non adco esset affectus. Postea 
vero in Luciauum quemdam monachum incidens, 
cum eum vidisset a mendico stipem rogatum, ubi 
pallium suum largitus esset, veste de collo missa 
protinus indutum, Christianz religioni nomen de- 
dit, atque ab episcopo baptizatus est. Qus vero 
postea gesserit, paucis complecti omnia difficile est. 
Unum illud, et quidem necessarium, affirmare pos- 
sumus : cum is atate admodum esset. adolescens, 
simulatque Christi fidem amplexus est, monastica 
professionis institute suscepto, zequales illum suos 
omnes continentia , et ascelicze vitse laboribus an- 


' tecessisse. Posteaquam autem summum ad sacer- 


dotium pervenit, consentanea vite anteaetz virtu- 
tum officiis pre se tulit. Etenim cum antea mona- 
stieam vivendi rationem crebris miraculis, atque 
sgrolorum plurimorum curationibus exornasset ; 
suscepto pontificatu, praeter πο omnia, sanam ac 
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sinceram doctrinam adjungens, etiam scriptorum A συγγραμμάτων πλήθει πάντας ἐπαίδευσεν. Ὑ πὲρ οὗ 
suorum copiá universos erudiit. Quibus dum inten- πολλοὺς ἐξεῦρε τοὺς πειρασμοὺς παρὰ τῶν xaxobó- 
tus est, multos ab infidelibus et hzreticis labores — £v. Ζήσας δὲ ἔτη πέντε πρὸς τοῖς ἐχατὸν, ἐπὶ μησὶ 
pertulit. Postremo cum centum quinque annos, aC Ἅµτρισὶν, ὡς αὑτὸς  "Apxably τῷ βασιλεῖ ἑἐρωτήσαντι 
menses preterea tres explesset ,, quemadmodum ἀπεχρίνατο, τῷ Κυρίῳ τὸ πνεῦμα παρέθετο: οὐχ ἐν 
Arcadio imperatori interroganti responderat, spiri- τῷ οἰχείῳ θρόνῳ, χατὰ τὴν τοῦ Χρυσοστόμου αἴτη- 
tum Domino reddidit, peregre, et extra sedem — ct, ἐπεὶ τῇ xal ἐχείνου ἑξορίᾳ αυνῄνεσεν. Τὸν δέ 
suam : pro eo ac Chrysostomus petiérat ; quoniam φασιν ἀντιγράψα:, μηδὲ αὐτὸν τὸν τόπον, πρὸς ὃν 
relegationi hujus Epiphanius subscripserat. Vicissim ἁἀπέσταλτο ὑπερόριος, φθᾶσαι χατιδεῖν. Τελεῖται δὲ 
autem Epiphanium rescripsisse memorant; neque 1| αὑτοῦ σύναξις ἐν τῷ ἁγιωτάτῳ αὐτοῦ οἴχῳ τῷ ὄντι 
illum locum eum, in quem deportari jussus erat, ῥὀἑντὸς τοῦ ἁγίου Φιλήμονος. Tai; αὐτοῦ πρεσθείαις, 
esse visurum. Jam synaxis, qua in illius honorem — ó θεὸς, &Xéraov ἡμᾶς. 

(it, in sanctissima illius zde celebratur, quz est ad sancti Philemonis. Per bujus preces, Deus, misc- 
rere nobis. 


L 


SUIDAS. 

Ἐπιφάνιος Κωνσταντείας τῆς Κύπρου ἐπίσκχοπος, τῆς πρότερον Σαλαμῖνος, ἔγραφε xavà πασῶν τῶν 
αἱρέσεων λόγους, ἃ Πανάρια λέγονται, καὶ ἕτερα πολλά’ Ἆτινα παρὰ μὲν τῶν πεπαιδευµένων διὰ τὰ 
πράγµατα, παρὰ δὲ τῶν ἰδιωτῶν διὰ τὰ ῥήματα ἀναγινώσχεται. Τελευτᾷ ἑσχατόγηρως. 

(κα totidem fere verbis ex Hieronymo Sophronius expressit. 





MONITUM. 


Subjecta Epiphanii Vita, Latine olim a Surio edita, Grece nunc primum prodit, multis in locis re- 
cognita. Quz quanquam in plerisque fabule est quam historie propior, ut jamdudum monuit Baro- 
nius in Annalibus (a), erit tamen in lutulenta illa narratione fortasse quod tollere possis. Et alioqui 
multa continet quz cum vera receptaque ab omnibus historia consentanea sunt, sed eadem admista 
falsis. In quibus discernendis si nihil aliud, tuum, Lector humanissime, judicium, ac χριτιχὴ τῆς 
ἱστορίας δύναµις exerceri possit. . 


BIOX TOY ATIOY ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ 


ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ IIOAEQZ KONZTANTIAZ ΤΗΣ ΚΥΠΡΟΥ. 


VITA SANCTI ΕΡΙΡΗΑΝΙ ᾿ 


CONSTANTLE IN CYPRO EPISCOPI 


Excerpta ex voce Joannis unius ex ejus discipulis. 


I. Epiphanius erat quidem genere Phemnix, ex ea B Α΄. Ἐπιφάνιος γένος μὲν ἣν Φοινίκων τῆς περι 
regione, quz? est cirea Eleutheropolim ; distat vero οιχίδος Ἐλευθεροπόλεως, ἀπὸ σημείων τριῶν τῆς 
a civitate ad tria. milliaria. Fuit autem pater ejus αὐτῆς ὑπάρχων ἀποστήματος. 'O δὲ τούτου πατῆρ 
agricola ; matris vero ejus studium crat se in lino — yatzóvo; ümipysv* τὸ δὲ ἐπιτήδευμα τῆς μητβὸς 
exercere. lis autem fuere duo filii, Epiphanius, et αὐτοῦ, λινυφαρία ὑπῆρχεν. "Hv οὖν τούτοις δύο mat- 
una (ilia Callitropos. Accidit autem ut eorum pater ῥδία, 6 τε Ἐπιφάνιος καὶ θυγάτηρ µία Καλλίτροπος. 
e vita excederet; mansit vero Epipbanius decem ᾿Ἔτυχεν οὖν τὸν τούτου πατέρα τελευτῆσαι * ἔμεινεν 
annos natus matri sux, quando mortuus est pater δὲ Ἐπιφάνιος δέχα ἑτῶν τῇ μητρὶ αὐτοῦ, μετὰ τὸ 
ejus. Cruciabatur autem animo ejus mater, dum Ἅµτελευτῆσαι τὸν πατέρα αὑτοῦ. Συνείχετο δὲ fj µήτηρ 


(a) Ad an. 572. 
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αὐτοῦ τὸ πῶς διαθρἑφαι Ἐπιφᾶνιον, xai τὴν τούτου A sollicita esset, quomodo Epiphanium aleret, et ejas 
ἀδελφὴν, ἐπειδὴ συµµέτρως διῆγον τὰ σωµατιχἀ. — sororem, quandoquidem erant modicze eorum fa. 
Τῶν δὲ ἐχόντων ὑποζύγιον ἄταχτον πρὸς ómv,psolav, — cultates. Cum unum vero jumentum haberent indo- 
εἶπεν ἡ µήτηρ αὐτοῦ πρὸς Ἐπιφάνιον: Téxvov,  mitum, dixit. mater. Epiphanio : Fili , quoniam 
ἐπεὶδὴ στένωσιν ἡμὲν παρέχει ὁ οἶχος περὶ τὰς Gto-— familia rostra, in iis quz& ad corporis usum perti- 
ματιχὰς χρείας, xal χρῄζομεν ἑδωδίμων, λάδε τὸ — nent, nobis praebet angustias, et cibo indigemus , 
ὑποζύχιον τὸ ὃν kv τῷ οἴχῳ ἡμῶν καὶ ἄπελθε ἐν τῇ accipe jumentum, quod est intra domnum nostram, 
πανηγύρει, καὶ πώλησον αὐτό' xal ποιῄσωμεν τὴν — et vade ad nundinas, et vende: et ita id quod erit 
ἡμῶν πρὸς διατροφὴν χρείαν. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος εἶπεν αὖὐ nos alendos usui, suppeditabimus. Epiphanius 
πρὺς τὴν ἑαυτοῦ μητέρα Μῆτερ, σὺ γινώσχεις, ὅτι . autem dixit matri sua : Seis jumentum nostrum 
ἅταχτόν ἐστιν τὸ ὑποζύγιον ἡμῶν * καὶ ἔσται, kàv.— adhuc esse indomitum, fietque ut si eam ad id 
ἀπέλθω ἐπὶ τὸ διαπωλῆσαι αὐτὸ, εἰδότες ol συναχθἑν- — vendendum, qui in illo loco congregati erunt, vi- 


τες ἄνδρες àv τῷ τόπῳ ἑχείνῳ τὴν ἁταξίαν αὐτοῦ, 
τιμωρήσονταί µε λέγοντες, ὅτι Καχὸν ἔχων, χαχῶς 
ὑπομένῃς χατὰ τὸν νόµον. Εἶπεν δὲ ἡ µήτηρ αὐτοῦ ' 
΄Απελθε, céxvov: xal ὁ Osb; τῶν πατέρων ἡμῶν 
Ἀθραὰμ χαὶ Ἰσαὰκ xal Ἰαχὼδ δώσει σύνεσιν τῷ 
ὑποξυγίῳ, ὅπως διὰ τοῦ τιμήματος αὐτοῦ ἡμεῖς 
διακονηθῶμεν. 'U 6t Ἐπιφάνιος ἐπιχαλεσάμενος τὸν 
θεὸν, τὸν δόντα χάριν τῷ Μωῦσεῖ ἐπιτελεῖν κατὰ 
πρόσωπον Φαραὼ τὰ σημεῖα τὰ μέγιστα, ἐπορεύθη, 
βουλόμενος τὴν ὑπακοὴν τῆς ἰδίας μητρὸς πληρῶσαι. 

B. Καὶ δὴ εἰσελθὼν εἰς τὴν πανήγυριν, ἐγένετο τὸ 
ὑποζύγιον τὸ ἄταχτον, εὔταχτον, xal πολλή πραῦ- 
τητι χεχοσμηµένον. Παρεγένξτο δέ τις Ιουδαίος &vhp 
πραγµατευτ]ς , ὀνόματι Ἰαχώδ' xai εἶπεν πρὸς 
Ἐπιφάνιον' Βούλει, παιδίον, τὸ ὑποξύγιον τοῦτο πω- 
insat; Ὁ δὲ Ἐπιφράνιος εἶπεν ' Ναὶ, πάτερ' διὰ 
τοῦτο ἑνήνοχα αὐτὸ ἐνταῦθα. 'O δὲ Ἰακὼθ εἶπεν 


πρὸς Ἐπιφάνιον ' Ποίας θρησκείας ὑπάρχεις; 'O δὲ ρ 


Ἐπιφάνιος εἶπεν. Ἰουδαῖος. Εἶπεν δὲ Ἰαχώθ' Σύν- 
εὔνοι ὄντες, μὴ ἁμαρτίαν µεαίτην λάθωμεν καθ) 
ἑαυτῶν, τέἐχνον ' ἁλλὰ δικαίου Θεοῦ ὄντες διχαιώσω- 
μεν τὴν τοῦ ὑποξυγίου τιμήν. Ὡς μήτε σὺ ἀδιχηθῆς. 
μέτε ἐχὼ ζημιωθῶ μὴ xal χατάρας ἑαυτοῖς ἑἐπ- 
ενέγχωµεν μετὰ ταῦτα, xol ἁγανακτῆσει ὁ θεὺς 
xa0' ἡμῶν ἀλλὰ μᾶλλον εὐλογίας ' ὅτι εἶτεν' ο 
ev.loqo εὐ.ογεῖτα: , xal ὁ καταρώμεγος καταρᾶ- 
ται. ᾿Αχούσας δὲ ταῦτα ὁ Ἐπιφάνιος, σφόδρα ἐφο- 
6:05» τὴν χατάχρισιν τοῦ Ἰακὼδ, xai εἶπεν πρὸς 
αὐτόν. Οὐχέτι βούλομαί σοι πιπράσχειν τὸ ὑποζύ- 
γιον τοῦτο. Ὁ δὲ Ἰαχὼθ εἶπεν πρὸς Ἐπιφάνιον " 
Διὰ molav αἰτίαν, ὢ τέχνον; 'O Ἐπιφάνιος εἶπε 
πρὸς αὐτόν, Τὸ ὑποζύγιον τοῦτο, πάτερ, ἅταχτόν 


dentes ejus insolentiam, me poena afliciant, dicen- 
tes: Cum malum habeas, male patieris ex lege. 
Dixit ei mater: Abi, fili; Deus patrum nostrorum 
Abrahz, isaac et Jacob, jumento dabit intelligen- 
tiam , ut per ejus pretium nos nostro usui servía- 
mus. Epiphanius autem, Dco invocato, qui dedit 
Mosi gratiam, ut maxima signa faceret coram 
Pharaone, profectus cst, volens ebedire matri*suzx. 


MH. Cum ad siundimas autem essct. ingressus, ac- 
cidit ut jumentum indomitum fieret placidum, et 
valde mansuetum. Adfuit autem quidam Judzus 
negotiator, nomine Jacob, qui dixit Epiphanio : 
Vis, o fili, vendere hoc jumentum? Dixit Ép:pba- 
nius : Maxime, pater, ea enim de causa id adduxi. 
ltespondens autem, dixit Epiphanio : Cujusnam es 
religionis? Dixit Epiphanius : Judeus. Dixit ei 
Jacob : Cum simus ejusdem gentis, non debet ín- 
ter nos peccatum intercedere : sed cum sit Deus 
noster justus, constituamus justum jumenti pre- 
tium, ut neque tit injuria afficiaris, nec ego dam- 
num patiar : ne maledicta postea nobis inferamus, 
et Deus nobis irascatur; sed potius benedictiones, 
quoniam dixit ! : Qui benedicit, benediceiur ; et qui 
maledicit, est. maledictus. His autem auditis, Epi- 
phanius valde timuit condemnationem Jacob, et 
dixit ei : Nolo tibi amplius vendere hoc jumentum. 
Jacob vero dixit Epiphanio: Quanam de causa, o 
illi ? Epiphanius dixit ei : Hoc jumentum, o pater, 
ést insolens et indomitum ; acerbissimz vero famis 
angustie subiere domum meam. Estautem mihi ma- 


ἐστιν, xai στένωσις πικροτάτου λιμοῦ ἐπεισῖλθεν ἓν p) teret soror; pater enim meus excessit e vita hu- 


τῷ οἴκῳ µου * ὑπάρχει γάρ uot µήτηρ, xat ἁδελφή. 
'O γὰρ πατἠρ µου ἐξηλθεν τὸν βίον τὸν ἀνθρώπινον. 
Τῆς οὖν μητρός µου ἐγένετο χέλευσις τοῦ πωλῆσαι 
τὸ ὑποξύγιον διὰ τὴν χρείαν τῶν ἑδωδίμων. Νῦν δὲ 
Ίχουσα παρὰ σοῦ, πάτερι ὅτι xaxbv τὸ χαταθλά- 
πτειν, xal ἐφοόήθην τὸν θεὸν, µήποτε καταράση µε, 


maua. Mater mea jussit, ut venderem hoc jumentum, 
propterea quod cibo indigeremus. Nunc autem 
audivi ex te, pater, quod malum sit damnum al- 
ferre ; et Deum timui, ne forte tu. mibi maledicas, 
et ille'me puniat propter tuam in me maledictio- 
nem. 


χα) τιμωρήσεταί µε ὁ θεὸς Duk τῆς xatápac τῆς γενομένης eig ἐμέ. 


['. ᾽Αχούσας δὲ ταῦτα 6 Ἰαχὼδ, ἐθαύμασεν ἐπὶ 
τῇ ἀποχρίσει τοῦ παιδός 'καὶ λαθὼν «pla νοµίαµατα, 
ἔδωχεν Ἐπιφανίῳ , ἅμα xai τοιούτοις λόγοις διδά- 
σχων αὐτόν ' Τέχνον, λάδε ταύτην τὴν εὐλογίαν, χαὶ 
πορεύου πρὸς thv σἣν µμητέρα᾽ xal εἰσοίσεις iv τῷ 


! Gen. xxvii, 29. 


ΠΠ. Cum hac autem audiisset Jacob, miratus est 
responsum pueri; accep;tque tres nummos, et 
dedit Epiphanio, simul etiam eum docens verbis 
hujusmodi : Fili, hanc accipe benedictionem, et 
vade ad inatrem tuam, οἱ inferes panos in domum 
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tuam. Teeum quoque accipe hoc jumentum οἱ si A οἴχῳ σου ἄρτους, Λάδε 6b xal τὸ ὑποζύγιον τοῦτο 


suum quidem mutet vitium, et mores insolentes ac 
protervos, maneat domi tu: ; sin autem in bac per- 
severet insolentia, ejice e tuis sedibus, ne alicui 
ex tuis mortem afferat. Cum h:ec audiisset Epipha- 
nius, et a Jacobo tres nummos accepisset, accepto 
jumento, profectus est'in vicum ad matrem suam. 
Priusquam autem ipse ingrederetur in vieum, cir- 
citer mille passus, occurrit ei bomo Christianus, 
nomine Cleobius, qui ei dixit : Vis vendere jumen- 
tum, o fili? Respondens dixit Epiphanius : Nolo, 
pater. Dixit autem. Cleobius : Si vis eum vendere, 
cape ejus pretiam, et ipsum mihi relinque. Cum 
h:ec autem Epiphanio diceret Cleobius, animal in- 
solenter irruens. οἱ impetum faciens, Epiphanium 
excussit, humique allisit, et abiit extra semitam. 
Epiphanius autem ex jumenti insolentia. gravem 
aecepit delorem, hutique jacebat, (lens. amare et 
non valens surgere. Cleobius vero accedens ad 
Epiphanium et femur ejus tenens in eo loco, in 
quo affectus fuerat ab. insolenti besiia, cum eum 
ter signasset, statim erexit nihil mali in se liaben- 
tem. Cleobius autem dixit jumento pleno omni 
insolentia : Tibi dico, quoniam voluisti tuum 
dominum occiJere, in nomine Jesu Christi cru- 
cilixi, non amplius excedas ex hoc loco. Quod 
pestquam dixisset Cleobius, jumentum statim 
cecidit in terram mortuum, Cleobium autem 
interregavit Epiphanius, dicens : Quis est, o pa- 
wr, Jesus crucifixus, quod talia fiunt per ejus no- 
men? Respondit Cleobius, et dixit Epiphanio: llic 
Jesus est Filius Dei, quem crucifixerunt Judzi. 
Epiphanius vero timuit signilcare Cleobio se esse 
Judgum. Cleobius autem perrexit suum iter in- 
gredi, et Epiphanius iR vicum venit ad matrem 
suam. Quem videns wmator, excepit eum cum gau- 
dio. Maui vero sux exposuit Epiphanius omnia, 
qua sibi evenerant propter insolentem et pessi- 
mam bestiam. Aliquanto autem post tempore dixit 
maler Epiphauio : Ecce, fli, terra inculta nihil 
producit, neque nobis ex ea est aliquid solatii. 
Erat autem eis quoddam przdiolum, quod pater 
ejus diligenter colens, ex eo habebat aliquid sola- 
tii. Dixit. ergo ei mater: Vendamus prediolum 
nostrum homini agricole : et t! vade ad aliquem 
lominem Deum timentem, et disce artem, qua 
possis te alere, mihique et tux aurori panem sup- 
peditare. 


IV. Erat autem quidam Jud:eus legiaperitus in 
civitate Elentheropoli, vir admirandus ct rtligjosus 
congruenter legi Moysis. Is habebat possessionem 
in vico, in quo natus erat Epiphanius, qui jam co- 
gnoscebat ejus patrem οἱ matrem, similiter autem 
Fpiphanium et ejus sororem. Ils cum venisset a4 
visenlas suas possessiones, dixit , mAtri. Epipba- 
nii : Mulier, vis dare mihi filium tuum iu filium ? 
tuque et tua filia parabitis e domo nostra, quie 
erunt vobis usui. Mater autem. Epiphanii, cum liec 


μετὰ σεαυτοῦ * χαὶ el. μὲν διαλλάσσῃ τὴν χαχὴν a3- 
τοῦ καὶ ἄτακτον προαίρξσιν, µενέτω ἐν τῷ au obup- 
εἰ δὲ ἐπιμέόνοι τῇ ἁταξίᾳ, ἔχθαλε αὐτὸ ἐχ τωῦ οἴχου 
σου, µήποτε xal θανατώσῃ τινὰ τῶν σῶν. Αχούσας 
δὲ ταῦτα Ἐπιφάνιος, καὶ λαθὼν τὰ τρία νομίσματα 
παρὰ τοῦ Ἰαχὼδ , λαθὼν τὸ ὑποζύγιον ἑπορεύθη εἰς 
τὴν αὑτοῦ χώµην. Ὡς ἀπὸ σηµείου ἑνὸς, ἀπήντησεν 
αὐτῷ ἄνθρωπος Χριστιανὸς, ὀνόματι Κλεόδιος, xaX 
εἶπεν πρὸς αὐτόν. Πιπράσνχεις τὸ ὑποζύχιον, ὥ 
τέχνον; 'O δὲ Ἐπιφάνιος ἀποχριθεὶς εἶπεν ' Οὐχλ, 
πάτερ. 'O δὲ Κλεόδιος * Ἐὰν πιπράσχεις αὐτὸ, λάδθε 
τὸ τίµηµα αὐτοῦ, καὶ ἔασόν µοι αὐτό. Ὡς δὲ ταῦτα 
ἑλάλει ὁ Κλεόδιος πρὸς Ἐπιφάνιον, τὸ ζῶον ἁτάκτως 
ἐνεχθὲν, xaX ἐπιπεσὺν Ἐπιφαοίῳ διεσπάραξεν αὐτὸν 


B ἱπὶ τῆς γῆς: xal αὐτὸ ἐξῆλθεν ἔξω τῆς τρίδου. 'O 


οὖν Ἐπιφάνιος ἀπὸ τῆς βίας τῆς ἁταξίας τοῦ Ómo- 
ζυγίου ἔπαθεν τὸν ἑαυτοῦ μηρὸν, καὶ ἔχειτο ἐπὶ τῆς 
γῆς, Χλαίων xai μὴ δυνάµενος ἀναστήναι, Ὁ οὖν 
Κλεόδιος προσελθὼν Ἐπιφανίῳ, κρατήσας αὑτοῦ «bv 
μηρὸν ἓν τῷ τόπῳ, ᾧ πέπονθεν ὑπὺ τοῦ ἀἁτάχτου 
ζώου, χαὶ σφραγίσας αὐτὸν τρίτον , εὐθέως ἀνέστη, 
μηδὲν χαχὸν ἔχων ἐν ἑαυτῷ. 'O δὲ Κλεόδιος εἶπεν 
πρὸς τὸ ὑποζύγιον πάσης ἀταξίας πεπληρωμένον * 
Ἐπειδὴ ἠθρυλήθης θανατῶσαι τὸν ἴδιον δεσπότην, ἐν 
τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ ἑσταυρωμένον, µηκ- 
έτι µετέλθῃς Ex τοῦ τόπου τούτου. Καὶ ἐπὶ τῷ λόγῳ 
Κλεοβίου εὐθέως ἔπεσεν τὸ ὑποξύγιον ἐπὶ τὴν γην, 
xax ἀπέθανεν, Καὶ ἔπεςήτησεν Επιφάνιος τὸν Κλεό- 
6ιον, λέγων. Τίς ἐστιν, πάτερ, Ἰησοῦς.ὁ ἑστανρωμέ- 
νο, ὅτι τοιαῦτα σημεῖα γίνεται δι αὐταῦ; ᾽Απεχκρίθη 
Κλεόδιος, καὶ εἶπεν πρὸς Ἐπιφάνιον ' Οὗτος ὁ Ἰησοῦς 
ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ . ὃν ἑσταύρωσαν οἱ Ἰουδαῖο:. 
'U δὲ Ἐπιφάνιος ἐφοβήθη ἀναγγεῖλαι τῷ Κλεοδίῳ, 
ὅτι Ἰουδαῖός ἐστιν. Ὁ οὖν Κλεόθιος ἐἑπορεύθη ctv 
ἑαυτοῦ ὁδὸν, xaX Ἐπιφάνιος εἰσηλθεν εἰς τὴν ἑαυτοῦ 
χώµην πρὸς τὴν ἑαυτοῦ μητέρα. Ἰδοῦσα δὲ αὐτὸν f 
µήτηρ αὐτοῦ, ἀπεδέξατο αὐτὸν μετὰ χαρᾶς, καὶ EE- 
ηγήσατο ὅσα συνέθη αὐτῷ διὰ τοῦ ἁτάχτου ζώου. 
Χρόνου δὲ παρελθόντος εἶπεν dj µήτηρ Ἐπιφανίου 
πρὸς αὑτόν ' Ἰδου 6h , τέχνον, ἡ γῆ ἀμελεῖται , xat 
παραμύθιὸν ἡμῖν οὐδέν ἐστιν ἐξ αὐτῆς. "Hv γὰρ ab 
τοῖς ΥΠ ἰδία µιχρά ΄ ἣν xat ὁ πατὴρ αὐτοῦ ἐμπό- 
νως ταύτην γεωργῶ», εἶχέν τινα παραμυθίαν ἐξ αὖ- 


D τῆς. Εἶπεν οὖν ἡ αὐτοῦ µήτηρ) Αποδώμεθα τὸ 


Υηίδιον ἡμῶν ἀνθρώπῳ γεωργῷ * καὶ σὺ εἴσελθε πρὸς 
θεόφοθον ἄνθρωπον, xai Eco διδασχόµενος τέχνην, 
δι ἧς δύνασαι καὶ ἑαυτὸν τρἐφειν, χαὶ ἐμοὶ, xal τῇ 
ἀδελφῆ σου ἄρτον χορηγεῖν. 

Δ'. "Hv δέτις Ἰουδαῖος νοµοδιδάσχαλος tv Ἔλευ- 
θεροπόλει, &vhp θαυμαστὸς xai θεοσεθὴς, χατὰ τὸν 
γόµον Μωῦσέως. Οὗτος εἶχεν χτήσεις ἐν τῇ χώµη, 
Ev f| ἐγεννήθη Ἐπιφάνιος ὃς καὶ τὸν πατέρα αὖ- 
του δει, xai τὴν µητέρα ἐγίνωσχεν, ὁμοίως xa 
Ἐπιςάνιον καὶ τὴν αὐτοῦ ἁδελφὴν. Οὗὖτος εἰσελθὼν 
εἰς ἐπίσχεφιν τῶν ἑαυτοῦ κτημάτων, εἶπεν πρὸς τὸν 
μητέρα Ἐπιφανίου ' Γύναι. βούλῃ pot δοῦναι τὸν 
υἱόν σου εἷς υἱόν ; καὶ Ear) καὶ σὺ χαὶ ἡ θυγάτηρ σου 
τὰς χρείας ὑμῶν πρισόμενα: Ex τοῦ ἡμετέρον οἵχου, 





ÁSuprUs 


8. EPIPHANII VITA. $0 


"H δὲ µήτηρ Ἐπιφανίου ἀχούσασα παρὰ τοῦ νομικοῦ A audiissel 3 legisperito, valde letata est : et cum 


ταύτα, ἐχάρη πολὺ, xal λαθοῦσα 'Emtz;ávtov, παρ- 
έδωχεν αὑτὸν παραχρΏμα εἰς υἱόν. Τὸ δὲ ὄνομα τοῦ 
νομιχοῦ ἐκαλεῖτο Τρύφων. Οὗτος εἶχεν θυγατέρα µο- 
νογενῆ ' ἐδούλετο δὲ ταύτην συζεῦξαι Ἐπιφανίῳ. 
E'. Ὁ οὖν Τρύφων λαθὼν Ἐπιφάνιον εἰς υἱὸν, 
ἐπαίδευσεν αὐτὸν ἑμπόνως τὰ τοῦ νόµου, καὶ τὰ 
στοιχεῖα τὰ Εδθραϊχὰ μετὰ ἀχριθείας. Ἐτελεύτησεν 


δὲ ἡ θυγάτηρ τοῦ Έρύφωνος, xai µόνος Ἐπιφάνιος 


Tiv ἐν τῷ οἴχῳ αὑτοῦ προχόπτων καὶ τῇ ἡλιχίᾳ, καὶ τῇ 
σοφίᾳ τῇ Ἑβθραϊκῇ. Συνέθη δὲ χαὶ τὸν Τρύφωνα τε- 
λευτῆσαι xol πᾶσαν τὴν ὑπόληψιν αὐτοῦ χατέλειφεν 
Ἐπιφανίῳ. Ἐτελεύτησεν δὲ xoi ἡ µήτηρ Ἐπιφα- 
νίου. Ἔλαθεν ὃξ Ἐπιφάνιος τὴν ἑαυτοῦ ἁδελφὴν ἐν 
τῷ οἴχῳ τῷ ὑπὸ τοῦ Τρύφωνος χαταλειφθέντι αὐτῷ" 
xaX σαν οἱ δύο ἅμα ἐν τῷ obup ἓν πολλῇ χαταστάσει 
βίου xack τὴν διδαχὴν ῑρύφωνος. Ἐξελθὼν δὲ 


Ἐπιφάνιος ἐν τῇ κώμη, iv fj ἐγεννήθη , àv ᾗ καὶ. 


τὴν χτῆσιν εἶχεν τὴν καταλειφθεῖσαν αὐτῷ ὑπὸ Τρύ- 
Φωνος, ὑπήντησεν αὐτῷ ἀνήρ τις Χριστιανὸς ὀνόματι 
Δουχιανὸς, θαυμαστὸς xal λόγιος, τὸν μονήρη βίον 
διερχόμενος, τέχνην ἔχων τὴν τοῦ καλλιγράφου, ταύ- 
τῃ τε προσχαρτερῶν, ἐξ αὐτῖς τὸν ἄρτον ἑπορίζετο, 
xai τὸ περισσεῦον ἐπεδίδου τοῖς δεοµένοις. 'O οὖν 
Ἐπιφάνιος ἣν ἐπιθεθηκὼς ἐπὶ ὑποζύγιον. Ὁ δὲ µα- 
χαρίτης Λουχιανὸς ἣν περιπατῶν iy τῇ ὁδῷ, καὶ 
συνῄντησαν ἀμφότεροι ἀλλήλοις. Συνέδη δὲ, πἐνητά 
τινα ἐπιλαθέσθαι τῶν ποδῶν Λουχιανοῦ * καὶ λέγει 
πρὸς αὐτόν ' "Ανθρωπε τοῦ θεοῦ, ἑλέησόν µε, ὅτι 
τρεῖς ἡμέρας ἔχω ἅἄσιτος διατελῶν, μὴ ἔχων ἐμαντῷ 
μηδέν. Ὁ δὲ µαχάριος Λουχιανὸς, μὴ ἔχων τί ἀπὸ- 
δοῦναι τῷ πένητι, τὸ περιθόλαιον αὐτοῦ ἀποσκχεπά- 
σας Σπεδίδου, λέγων * Εἴσελθε ἐν τῇ πόλει , καὶ πί- 
πρασον τοῦτο, χαὶ ὤνησαι ἄρτους. 

Qr. Ὁ ὃξ Ἐπιφάνιος προσέσχεν, ὅτι ὡς ἀπεσχέ- 
πασεν ἑαυτὸν Λουχιανὸς, xal ἔδωκεν τῷ πένητι, θεω- 
ρεῖ λευχὴν στολὴν ἀπ᾿ οὐρανοῦ κατελθοῦσαν xal axe- 
πάσασαν αὐτόν. Καὶ ἐφοθήθη Ἐπιφάνιος φόδον µέ- 
γαν. καὶ πεσὼν ἐπὶ πρόσωπον, ῥίψας ἑαυτὸν ἀπὸ 
ὑποζυγίου, εἶπεν πρὸς Aouxtavóv* Δέομαί σου, &v- 
θρωπε, εἰπόν μοι; τίς eL; Ὁ δὲ µαχάριος Λουκιανὸς 
εἶπεν πρὸς Ἐπιφάνιον  Εἰπόν µοι σὺ, ποίας θρη- 
εχείας ὑπάρχεις, χἀγὼ ἀναγγελῶ σοι «à χατ ἐμέ. 
Απεχρίθη Ἐπιφάνιος, καὶ εἶπεν Ἰουδαῖός clu. 


accepisset Epipbanium, eum legisperito statim de. 
dit in filium. Erat legisperito illi nomen Tryphon, 
qui habuit filiam unigenitum, volebatque eam jun- 
gere Epiphanio. 

V. Cum itaque Tryphon Epiphanium accepisset 
in filium, quacunque sunt legis eum diligenter 
docuit, ct elementa Hebraica accurate. Mortua est 
autem (ilia Tryphonis, solusque Epiphanius erat in 
domo ejus, proficiens aMate et sapientia Hebraica. ' 
Accidit vero, ut Tryphon quoque decederet : om- . 
nesque facultates suas reliquit ;Epiphanio. Mortua 
est autem mater quoque Epiphanii. Qui accepit 
sororem suam iu domo, qui a Tryphone sibi reli- 
cta fuerat. Erantque ambo domi in magna vitz 
tranquillitate, convenienter doctrinz, quam acce- 
peranta Tryphone. Egresso autem Epiphamie in 
vicum in quo Batus fuerat, in quo etiam babebot 
possessiones relictas a Tryphene, occurrit ei vir 
quidam Cbristianus, nomine Lucianus, admirandes 
et eruditus, qui vium exercebat monasticam, et 
elegantis librarii artem apprime tenebat, eique 
Strenuc navans operam, ex ea panem quorebat 
«quotidianum ; el quod supererat , impertiebat 
egentibus. Atque Epiphanius quidem jumemtum 
conscenderat: beatus auteim Lucianus in via am- 
bulabat, et ambo sibi invicem occurrerunt. Accidil 
vero, ut payper quidam pedes Luciani prehenderet, 
οἱ ei diceret : Homo Dei, miserere mei ; jam enim 
tres dies permaneo jejunus, ut qui nibil habeam. 
Beatus aeteg Laueianus, cum nihil aliud. posset 
dare pauperi, se amictu exuens, eum illi donat, di- 
cens : ingredere civitatem, δὲ vende, εἰ eue tibi 
panes. ) 

VI. Advert autem Epiphanius, quod cum se 
éxuiseot Lucianus, et dedissel pauperi, vestis can- 
dida de colo descendens eum texerat. Maguo ita- 
que timore fuit affectus Epiphanius, pronusque in 
faciem cadens e jumento, dixit Luciano : Rogo te, 
o homo, dic mihi : quisnam es? Beotus autem Lu- 
cianus dixit Epiphanio * Dic mihi tu, cujusuam sis 
religiomis, et ego meam tibi referam. feepondit 
Epiphamíus, et dixit : Sum Judas. Novit itaque 
Lucianus gratiam Dei cecidisse super Epiphanium. 


^Ervo οὖν Λουκιανὸς, ὅτι χάρις θεοῦ ἐπέπεσεν πρὸς p Nam prascieniam quoque babebat Lucianus. Τ6- 


Ἐπιφάνιον * ἣν γὰρ xa πρόγνωσιν ἔχων Λουχιανός. 
Απεχρίθη Λουκιανὸς πρὸς Ἐπιφάνιον' Πῶς οὐ, 
Ἰο,δαῖος ὧν, ἑπερωτᾷς Χριστιανὸν μαθεῖν τίς εἰμι; 
ὅτι βδέλυγµα οἱ Ἰουδαῖοι τοῖς Χριστιανοῖς , xa οἱ 
Χριστιανοὶ τοῖς Ἰουδαίοις. Ἰδοὺ δὴ ἥχουσας, ὅτι Χρι- 
στιανός εἰμι ' οὐκ ἔξεστίν σοι ἄλλο τι ἀχοῦσαι map 
ἐμοῦ. 'U δὲ Ἐπιφάνιος εἶπεν πρὸς Aouxtavóv* Καὶ 
τέ χωλύει τοῦ xai ἐμὲ γενέσθαι Χριστιανόν; Απεχρί- 
θη Αουχιανὸς καὶ εἶπεν' Τὸ μὴ θέλειν χωλύει : 
^à γὰρ θέλειν (a) πάρεστιν. Κατανυχθέντος δὲ 
Ἐπιφανίου &xi τοῖς λόγοις Λουχιανοῦ, οὐκέτι 
ἑπορεύθη πρὺς ἐπίσκεψιν τῆς ἑαυτοῦ κτῄήσεως * ἀλλὰ 
λαθὼν Λουκιανὸν, εἰσήνεγχεν αὐτὸν εἰς τὸν οἶχον αὖ - 


(a) Fortasse δύνασθχ.. 


spondit ergo Lucianus, et dixit Epiphanio : Et 
quomodo tw eum sis Judweus, rogas Christianum, 
quisnam sit? Ablorrent enim Christiani Judzos, 
et Judi Christianos. Ecce audivisüi me esse Chri- 
stianum : non licet tibi audire ex me aliquid aliud. 
Epiphanius autem dixit Luciano : £t. quid obstat, 
quo miuss ego quoque sim Christianus? Respondit 
Lucianus, et dixit : ld unum obstat, quod nolis : 
licet enim, ei velis. Luciani autem verbis compur- 
ctus Epiphanius, non perrexit amplius ad viden- 
dam suam possessionem : sed accepit Lucianum, 
et introduxit. iu domum suam, quie ei relicta fue- 
rat, et ostendit ei omnia, qua domi crant, dicens : 





δι S. EPIPHANII VITA | |. e$ 
IT: sunt mez facultates, o pater. Volo autem fieri A τοῦ τὸν χαταλειφθέντα αὐτῷ, xav ἔδειξεν αὑτῷ 


Christianus, et vitam exigere monasticam. Est 
vero mihi quoque hzc soror : Quid de his jubes? 
. Beatus atttem Lucianus dixit Epiphanio : Non po- 
tes, ο lili, si has habeas terrenas divitias, vitai 
exigere monasticam : sed prius sororem quidem 
tuam da nuptum, et da ei qui sunt necessaria. 
Deinde sic pulchre poteris esse monachus. Dixit 
Epiphanius .Luciano : Primum, pater, fac me 
Christianum : deinde sic faciam, quaecunque tu me 
jusseris. Dixit autem ei Lucianus : Non licet mibi 
absque episcopo facere te Christianum : [sed esto 
in iis, αυ ad Deum pertinent, et ego annuntiabo 
episcopo, qui te faciet Christianum.] 


πάντα τὰ ἓν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, λέγων * Ταῦτά uot on. 
άρχει, πάτερ ' θέλω δὲ Χριστιανὺς γενέσθαι, xal τὸν 
μονήρη βίον μετελθεῖν. "Eavtv δὲ µοι αὔ-η dj ἁδελφί, 
Ti κελεύεις περὶ τούτων; Ὁ δὲ µαχάριος Λουχιανὲς 
εἶπεν πρὸς Ἐπιφάνιον' Οὐ δύνασαι, τέχνον, τὴν 
ὕλην πᾶσαν ταύτην ἔχων, τὸν μονήρη βίον μετελθεῖν: 
ἁλλ᾽ ἔχδος μὲν τὴν ἁδελφήν σου ἀνδρὶ, καὶ δὸς atti] 
τὰ πρὸς τὴν χρείαν' καὶ τὰ λοιπὰ δὺς τοῖς χρείαν 
ἔχουσιν * εἶθ) οὕτως δυνῄσει µονάσαι χαλῶς. Εἶπεν 
δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς Λουχιανόν' Πρῶτυων, πάτερ, 
ποἰησόν µε Χριστιανόν * εἶθ᾽ οὕτως ποιἠσω πάντα τὰ 
προσταχθέντα µοι ὑπὸ σοῦ. Ὁ δὲ Λουχιανὸς εἶπεν 
πρὸς Ἐπιφάνιον: Οὐκ Εξεστίν yo, παρεχτὸς τοῦ 
ἐπισχόπου, Tocat σε Χριστιανόν. 


ΥΠ. Gumque hzc dixisset Lucianus, egressus est B. Z. Καὶ τοῦτο εἰπὼν Λουχιανὸς, ἐξῆλθεν ix τοῦ 


e domo Epiphanii. et ivit ad episcopum. Epiphanius 
autem non cunctatus, sta!im dixit sua sorori : Vo- 
lo fleri Christianus, et vitam agere monasticam. 
Cui dixit soror ejus : Volo quod tu vis, et faciam 
ut tu facis. Lucianus autem renuntiavit episcopo de 
Epiplianio. Episcopus vero dixit Luciano : Vade, et 
eum catechiza [hoc est, institue]. Cumqué nos in- 
grediemur in ecclesiam, fac ut ipse procidat beni- 
gno et misericordi Deo. lvit Lucianus in domum 
Epiphanii. Eum autem videntes Epiphanius et ejus 
soror, ceciderunt proni in faciem, et Luciani pedes 
prehenderunt, clamantes et dicentes : Rogamus te, 
pater, fac. nos (leri Christianos. Divinis autem ac- 
ceptis Scripturis, Lucianus eos satis instituit. Et 
ipsi instabant, rogantes et dicentes : Fac nos Chri- 
stianos. Cum autem Lucianus ambos simul acce- 
pisset, ivit una cum ipsis in ecclesiam. Et cum in- 
grederetur episcopus, ceciderunt proni in faciem et 
rogaverunt confidenter, ut ipsi illuminarentur. (Qui 
jussit ipsos surgere.] Ingrediente vero episcopo in 
eeclesiam, ambulabant ipsi quoque poet Lucianum, 
ut audirent divinas Scripturas. 


Vill. Cum autem appropinquasset Epiphanius 
portis, qux: aunt extra ecclesiam, ubi edis primum 
gradum ascendit, cecidit ei calceus sinistri pedis. 
Qui cum sinistro institisset, ut figeret dexterum, 
ercidit quoque dexter calceus; οἱ iuventi sunt am- 
bo extra gradus ecclesi ; et ea de causa miratus 
est Lucianus. Non amplius itaque proposuit Epi- 
phanius apprehendere calceos, qui ei e pedibus ce- 
ciderant, sed neque ullos alios calceos sustinuit in- 
duere suis pedibus toto vitze. tempore. Cum ergo 
starent, et divinas audirent Scripturas, advertit 
episcopus, ita ut in throno sedebat, glorificatum 
esse vultum Epiphanii, εἰ, coronam esse ejus ca- 
piti impositam. Post absolutum itaque Evangelium, 
ingressus est episcopus in baptisterium, et jussit 
Epipbanium ingredi, et ejus sororem, et cum ipsis 
Lucianum : qui etiam fuit pater ejus in sancto 
baptismatc. Episcopus autem cum eos totam do- 
cuisset consequentiam, baptizavit. Cum ii vero cs- 


Li 


ofxou Ἐπιφανίου, καὶ ἐπορεύθη πρὸς τὸν ἑπίσχοπον. 
Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος μηδὲν µελλήσας, πρὸς τὴν ἑαυτοῦ 
ἁδελφὴν ἔφη: Βούλομαι Χριστιανὸς Υενέσθαι, xal 
τὺν μονήρη βίον μετελθεῖν. Εἶπεν δὲ ἡ ἁδελφὴ αὐτοῦ 
πρὸς αὐτόν * Ὡς θέλεις θελήσω, ὡς ποιεῖς ποιῄσω. Ὁ 
δὲ Λουχιανὸς ἀπήγγειλεν τῷ ἐπισχόπῳ τὰ περὶ Ἔπι- 
φανίου. Ὁ δὲ ἐπίσχοπος εἶπεν πρὺς Aouxtavóv* Πο- 
ρεύθητι καὶ χατήχησον αὐτόν. xal bv τῷ εἰσιέναι 
ἡμᾶς ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, ποΐησον αὐτὸν προσπεσεῖν τῷ 
φιλανθρώπῳ θεῷ. Ἐπορεύθη δὲ Λουχιανὺς ἐν τῷ οἵκῳ 
Ἐπιφανίου. Εἰδότες δὲ αὐτὸν, ὅ τε "Ev:cávioz καὶ td 
αὐτοῦ ἁδελφὴ, ἔπεσαν ἐπὶ πρόσωπον, xaX ἑπελάδοντο 
τῶν ποδῶν Λουχιανοῦ , κλαίοντες xal λέγοντες 
Αξιοῦμέν σε, πάτερ, ποίησον ἡμᾶς Χριστιανοὺς vs- 
νέσθαι. Λαθόμενος οὖν Λουχιανὸς ἀπὺ τῶν θείων 
Γραφῶν, χατήχησεν αὐτοὺς ἰκανῶς. Καὶ αὗτοὶ Er-- 
έµενον τῇ παραχλήσει, λέγοντες * Ποίησον ἡμᾶς Χρι- 
στιανοὺς ὙΥενέσθαι. Παραλαθὼν οὖν Λουχιανὸς τοὺς 
δύο ἅμα, ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἐἑπορεύθη ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ. Καὶ 
ἐν τῷ εἰσιέναι τὸν ἐπίσχοπον, ἔπεσαν ἐπὶ πρόσωπον, 
καὶ παρεχάλουν, ὥστε φωτίσαι αὐτούς. Tou οὖν ἐπι- 
σχόπου εἰσερχομένου £y τῇ ἐχχλησίᾳχ, ἑπορεῦοντο χαὶ 
αὐτοὶ ὄπισθεν μετὰ Λουχιανοῦ ἀχοῦσαι τῶν θείων 
Γραφῶν. 

H'. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος ὡς Έγγισεν ἐπὶ τῶν ἔξω 
θυρῶν τῆς ἐχχλησίας, ὡς ἐπέθη ἐπὶ τοῦ πρώτον 
βαθμοῦ τοῦ olxou, ἐξέπεσεν τοῦ ἀριστεροῦ ποδὸς αὓ- 
τοῦ ἐπ᾽ αὐτοῦ τὸ ὑπόδημα. Τοῦ δὲ ἐπιδάντος τῷ ἀρι- 
στερῷ, ὅπως ἐπιπήξει καὶ τὸν δεξιὸν πόδα, ἐξέπεσεν 
xai τὸ τοῦ δεξιοῦ ΄ xal ηὑρέθησαν τὰ ἀμφότερα ἔξω 
τοῦ ἀναθαθμοῦ τῆς ἐχχλησίας' xaX ἐθαύμασεν ὁ Λου- 
χιανὸς ἐπὶ τοῦτο. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος οὐχέτι προθέ - 

εως ἔσχεν ἐπιλαθέσθαι τῶν ὑποδημάτων αὐτοῦ, ἐκ- 
πεσόντων ἀπὺ τῶν ποδῶν αὐτοῦ * ἀλλ οὔτε ἄλλα ὑπο- 
ῥήματα ἠνέσχετο ἐπενεγχεῖν ἐπὶ τοὺς πόδας αὐτοῦ, 
τὸν ἅπαντα χρόνον τῆς ζωῆς αὐτοῦ. Ὡς δὲ ἵσταντο, 
καὶ Ίχουον τῶν ὁσίων Γραφῶν, ὅ τε Ἐπιφάνιος xai 
ij αὐτοῦ ἁδελφὴ, προσεῖχεν ὁ ἐπίσχοπος, ὡς ἣν xa0- 
εζόμενος ἐπὶ τοῦ θρόνου, ὅτι Tiv τὸ πρόσωπον Ἐπι- 
φανίου δεδοξασµένον, xaX στέφανος ἐπὶ τῆς χεφαλῆς 
αὑτοῦ ἐπιτεθειμένος. Μετὰ οὖν τὴν ἁπόλυσιν τοῦ 
Εὐαγγελίου εἰσηλθεν ὁ ἐπίσχοπος ἐν τῷ φωτιστηρίῳ" 
καὶ ἐχέλευσεν εἰσ:λθεῖν Ἐτ-ιράνιου xx τὴν ἑαυτοῦ 
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ἀδελςὮν, xal Λουχιανὸν μετ αὐτῶν, ὃς καὶ mache A sent. participes divivorum et immortalium sacra- 


αὐτῶν ἐγενήθη ἐπὶ τοῦ ἁγίου φωτίσματος. 'O δὲ ἐπί- 
σχοπος διδάξας αὑτοὺς τὴν ἅπασαν ἀχολουθίαν, £6á- 
πτισεν αὑτούς. Τῶν δὲ µεταλαθόντων τῶν θείων xal 
ἁθανάτων μυστηρίων, ἐκέλευσεν ὁ ἐπίσχοπος αὐτοὺς 
μες) αὐτοῦ τὸ ἄριστον ποιῆσαι, ὁμοίως µένειν τὰς C 
ἡμέρας ἐν τῷ ἐπισχοπίῳ. Μετὰ δὲ τὰς C ἡμέρας ἔλα- 
6:v Ἑπ'ιφάνιος Λουχιχνὸν, καὶ Βερνίχην τὴν ἁγίαν 
παρθένον, fitt; ἐγένετο µήτηρ τῆς ἁδελφῆς Ἐπιφα- 
' vlou, καὶ εἰσένεγκεν αὐτοὺς Ey τῷ οἴχῳ αὐτοῦ * xal 
Ἀχθδὼν χίλια νομίσματα, ἔδωχεν τῇ Βερνίχῃ, xal παρ- 
έδωχεν αὐτῇ xai τὴν αὑτοῦ ἁδελφὴν (ἣν γὰρ αὕτη 
ἄρχουσα xai ἄλλων παρθένων), xat ἐξέπεμφεν αὐτὴν 
μετ᾽ αὑτῆς. Ὁ δὃξ Ἐπιφάνιος διαπωλήσας πάντα, ὃι- 
᾿έδωκεν τοῖς χρείαν ἔχουσιν, καταλείψας ἑαυτῷ μ’ νο- 
μίσματα ἐπὶ τὸ κτῄσασθαι τὰς θεοειδεῖς xal ζωτιχὰς 
βίόλους  χαὶ ἐξῆλθεν ἀπὸ τῆς πόλεως μετὰ Λουχια- 


mentorum, jussit episcopus eos praudere, siniliter 
et manere septem dies in episcopatu. Post septem 
autem dies accepit Epiphanius Lucianum, et Vero- 
nicam sanctam virginem, quie quidem fuit soror 
matris ipsius Epiphanii, et introduxit eos in domum 
suam : accepitque mille nummos, et dedit ei, et 
sororem suam ( nam ea quoque aliis prxerat virgi- 
nibus) misit cum ea. Epiphanius autem, cum or- 
nia vendidisset, dedit indigentibus, relictis sibi 
quadraginta nummis ad divinos vitalesque libros 
comparandos; et e civitate egressus est eum Lu- 
ciano, quoniarm is construxerat sibi monasterium. 
Habehat autem secum decem monachos, qui qui- 
dem libros diligenter scribentes, ex iis sibi victum 


B parabant. Erat Epiphanius quando fuit monachus, 


sexdecim aunos natus. 


νοῦ ' ὅτι Λουχιανὸς ἣν µοναστήριον ἑαυτῷ συστησάµενος, ἔχων μεθ ἑαυτοῦ δέχα μονοὺς, οἵτινες τὰς 
δέλτους ἑμπόνως Ὑράφοντες, ον ἑαυτῶν τροφὴν ἑξ αὐτῶν ἑπορίκοντο. Hv δὲ Ἐπιφράνιος O:xabE ἐἑτῶν, 


ὃτς ἑαόνασεν. 

Θ’. "Ην δὲ iv τῷ μµοναστηρίῳ Λουχιανοῦ μοναχός 
τις ὀνόματι Ἱλαρίων, δεύτερος Λουχιανοῦ, νέος τογ- 
χάνω», σηµείοις πολλοῖς χεχοσµημµένος. Κατὰ µίμη- 
σιν OX τούτου Ἠγετο xal ἄλλος τις Κλαύδιος. Τούτους 
ἰδὺν Ἐπιφάνιος ἑξήλωσεν ἐν χαλῷ. Καὶ γὰρ ὁ µέ- 
Tag "Àowxtavó; παρέδωχεν Ἐπιφάνιον τῷ µεγίστω 
Ἱλαρίων:, ὅπως διδάξει αὐτὸν τὰς θείας Γραφάς. 
Τοῦ δὲ Ἐπιφανίου ἑμπόνως ἐπιτήδευμα ἔχοντος, xat 
περὶ τὰ fn τὰ χρηστὰ τοῦ Ἱλαρίωνος παραδεί- 


IX. Erat autem. in monasterio Luciani quiam 
monachus, nomine Hilarion, secundus a Luciano, 
zlate juvenis, οἱ multis miraculis ornatus. Ad.en- 
jus unitationem instituebator ctiam alius, nomiue 
Claudius. Eos cum vidisset Epiphanius, pulchre est 
emulatus. Magnus enim Lucianus dedit Epiplia- 
nium maximo Hilarioni, ut doceret eum [scribere] 
divinas Scripturas. Epiphanius autem laborioso stu- 
dio deditus, et bonos mores Hilarionis effingen« 


σου (a χυχλουµένου, προάχοπτεν τῇ τοῦ Χριστοῦ χά- G waditione, proficiebat in Dei gratia et atte pulcher- 


ριτι, xal τῇ τέχνῃ τῇ χαλλίστῃ. Συνέδη δὲ τὸν µέ- 
αν Λουκιανὸν ἐξελθεῖν τὸν βίον. Ἐκράττσε δὲ Ἴλα- 
ρίων τοῦ χοροῦ τῶν ἀδελφῶν, καὶ ἣν ἀλτθῶς ἰδεῖν τὸν 
τόπον ἐχεῖνον, οὐχ ὡς ἀνθρώπων οἰχούντων ἐν αὐτῷ, 
ὡς ἁγίων ἀγγέλων λειτουργούντων τῷ φιλανθρώπῳ 
xal παναγίῳ θεῷ. Hv δὲ ἡ τροφὴ τοῦ µαχαρίου Ἴλα- 
ρίωνος ἄρτος, xal. ἅλας, xaX ὕδωρ µέτριον. Ἠσθιεν 
δὲ διὰ δύο ἡμερῶν ' πολλάχις δὲ χαὶ διὰ τριῶν ' πλει- 
στάχις δὲ xal διὰ τεσσάρων xat ἑθδομάδος. Ταύτην 
τἣν πολιτείαν ἑπελέξατο, xal ἐχράτησεν Ἐπιφάνιος 
ἅπαντα τὸν χρόνον τῆς ζωῆς αὐτοῦ. Ην δὲ χαὶ ἄν- 
υδρος ὁ τόπος, 

Ψ. Ποτὲ γοῦν, ὁδοιπόρων εἰσελθόντων ἐν τῷ µονα- 
στηρίῳ, καὶ οἶνον ἑπιφερόντων, xal χαύµατος σφο-- 
δροτάτου ὄντος διὰ τὴν πολλὴν δίφαν, χατέψυξαν àv 
τῷ µοναστηρίῳ ' καὶ ἤτησαν ὕδωρ, ὥστε πιεῖν, xal 
ὠχ εὑρέθη ὕδωρ EJ τῷ τόπω. Απὺ γὰρ στβείων ε’ 
ὑπῆρχεν τὸ ὕδωρ"' τῇ οὖν νυχτὶ ἁπορεύοντο ἑαυτοῖς 
οἱ ἀδελφοὶ, xai ἐγέμιζον. Tov δὲ ὁδοιπόρων ἔχλει- 
πόντων διὰ τὴν δίφαν, ἅπαντες οἱ ἀδελφοὶ ἐπένθουν 
ἐπὶ αὐτοῖς. 'O δὲ Ἐπιφάνιος ἑχτείνας vvv χεῖοα, 
καὶ δραξάµενος τοῦ ἀσχοῦ, ἔνθα ὁ οἶνος ὑπῆρχεν, εἷ- 
xev* Πιστεύσατε, ἁδελφοὶ, ὅτι ὁ ποιῄσας τὸ ὕδωρ οἵ- 
vov, ποιῄσει χα) τὸν οἶνον ὕδωρ ΄ xai ἐπὶ τῷ λόγῳ 
Ἐπιφανίου, οἱ πλησθέντες ἁἀσχοὶ οἴνου, ηὑρέθησαν 
πλησθέντες ὕδατος ' χαὶ λαθόντες οἱ ὁδοιπόροι ἔπιον 
xdi αὐτοὶ, καὶ τὰ κτήνη αὐτῶν, χαὶ ἕστη ἡ ψυχἠ αὖ- 


(a) Aliter legit interpres, uceippe παραδόσει. 


rima. Contigit vero, ut magnus Lucianus e v.ta 
humana excederet. Prafuit autem Hilario» chore 
fratrui : vereque. licebat. videre eum locum, non 
tanquam in eo homines habitarent, sed tanquam 
saneti 3ngeli ministrarent sanctissimo et mise-i- 
cordi Deo. Erat enim beati Hilarionis cibus, paris 
et sal, et modicum aqu:e. Commedebat. autem post 
duos dies, spe eliam post tres, sxpissime vero 
post quatuor, vel post. hehdomadam. lloe vite in- 
stitutum elegit Epiplianius toto tempore vits: suce. 
Erat autein. ille locus sine aqua. 


X. Cum autem aliquando viatores ingressi essent 
monaster:um, vinum afferentes, quo tempore erat 
aestus velhementissimus, siti fere eneeabantur, "el 
petierunt aquam sd bibendum, nec inventa est aqua 
in illo loeo, Aberat euim aqua ad quinque millia- 
ria. lbant vero noctu, et aquabantur fratres. Cum 
autem viatores propter sitim deflcerent, (rawes 
propter eos lugébant. Epiphanius autem cum hna- 
num extendisset, et utrem. prehendisset, ubi erat 
vinum : Credite, inquit, fratres, quod qui aquam 
fecit vinum, vinum quoque aquam faciet. Et propter 
sermenem Epiphanii, utres, qui. vino pleni eraut, 
inventi sunt aqua pleni. Quam cum accepissent via- 
tores, biberunt, et etiam jumenta eorum : stetitque 
auiina eorum in ipsis. Omnes autem obstupuerunt, 
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et viatores, et fratres. Ab illo vero die noluit Epi- A τῶν ἐπ᾽ αὑτοῖς. Ἐξέδτησαν οὖν ἅπαντες ἐπὶ τοῦτο, 


phanius habitare amplius in illo Joco, eo quod de 
ipso audiissent viatores. Subripiens autem seipsum 
a fratribus, profectus est iu locum magis agrestem. 
Qui cum nescirent in quo loco habitaret, onines 
fratres lugebant Epiphanium. Permansit autem in 
illo loco jejunus tribus diebus. Et ille quoque locus 
aridus erat, et sine aqua. 


ΧΙ. Accidit autem, ut per illum locum transirent 
quadraginta Saraceni. Qui cum in loco, ct in eo 
statu. vidissent Epiphauium, omnes eum ducentes 
esse ridiculum, irridebant. Unus autem ex ipsis, 
qui unum habebat ocuJum (erat enim alter clausus) 
cum ferinis esset moribus, ense stricto e vagina, 
venit ad Epiphanium : cumque eum sustulisset, ut 
vercuteret Epiphanium, apertus est ejus, qui clau- 
sus erat, oculus. llle vero perterritus, ense in ter- 
ram projecto, constitit immobilis. Alii autem cum 
vidissent esse apertum oculum, qui clausus fuerat, 
ceperunt stupore affici. Cumque vidisset Epipha- 
nius eos esse anxios, sermones cum eis contulit. 
Iili vero cum verbis Epiplianii evasissent sedato ct 
tranquillo animo, mutati eum dicebant esse Deum : 
vimque ci afferentes, trahebant cum secum, dicen- 
te8 : Tu es Deus noster, sequere nos, et serva nos 
ab omni vi eorum qui in nos irruent. Epiphanius 
autem eos sequens tempore trium mensium, prohi- 
bebat eis omnem insolentiam et immoderationem. 


of τε ὁδοιπόροι xal ol ἀδελφοί. Απ΄ ixelvnc οὖν τῆς 
ἡμέρας οὐχέτι ἠθουλήθη ΄'Επιφάνιος οἰχῆσαι τὸν τό- 
πον ἐχεῖνον, διὰ τὸ ἑξάχουστον αὐτὺν γενέσθαι ὑπὸ 
τῶν ὁδοιπόρων * ἔχλεφεν δὲ ἑαυτὸν ἆ πὸ τῶν ἀδελφῶν, 
xaX ἐπορεύθη εἰς ἀγριώτερον τόπον ' τῶν δὲ uh ἐκ. 
ισταµένων τὸ ἐν mol τόπῳ χατοιχεῖ, ἁπάντες οἱ 
ἀδελφοὶ ἐπένθουν περὶ Ἐπιφανίου. Ἔμεινεν οὖν ἐν 
τῷ τόπῳ ἐχείνῳ τρεῖς ἡμέρας ἄσιτος διατελῶν. Hv 
δὲ χαὶ αὐτὸς ὁ τόπος ἄνυδρος. 

JA'. Συνέθη δὲ xav' ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν y! Σαρα- 
κηνοὺς διέρχεσθαι. Ὡς οὖν ἴδον Ἐπιφάνιον Ev τοιούτῳ 
τόπῳ καὶ τοιαύτῃ χαταστάσει, γέλοιον ἀναδεξάμενοι 
ἀμφότεροι τούτου κατεγέλων. Εἰς δέ τις ἐξ αὐτῶν ἕνα 
ὀφθαλμὸν ἔχων (fjv γὰρ ὁ ἄλλος αὑτοῦ κχλεισθεὶς) 
xaX θηριώδη ἕξιν ἔχων, λαδὼν τὴν µάχαιραν αὐτοῦ 
£x τῆς θήκης, ἦλθεν πρὸς Ἐπιφάνιον' xal 63 χουφί - 
ca; αὐτὴν κροῦσαι τὸν Ἐπιφάνιονι Ίνεῴχθη αὐτοῦ ὁ 
κλεισθεὶς ὀφθαλμός. Tou 55 ἐμφόδόυ γενοµένου, xol 
τὴν µάχαιραν ἐπὶ τὴν Υῆν ῥίφαντος, ἕστηχεν ἀκίνη- 
τος. Οἱ δὲ ἄλλοι ἱδόντες τὴν ἀχινησίαν τοῦ ἑαυτῶν 
ἑταίρου, ἔρχονται xal αὐτοὶ πρὺς Ἐπιφάνιον, xai 
πρὸς τὸν αὐτῶν φίλον. Καὶ ἴδον, καὶ (bob. ὁ ὀφθαλμὸς 
αὐτοῦ 6 χλεισθεὶς ἠνεφγμένος, καὶ θάμδος ἔπεσεν 
ἐπ ἀμφοτέρους. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος ἰδὼν αὑτοὺς ἆδη- 


«μονοῦντας, συνΏρεν (a) λόγους πρὸς αὐτούς. Οἱ δὲ διὰ 


Cum vidissent vero se ejus admonitionibus adduci C 


iu angustias, omnes uno animo ejus pedibus devo- 
luti petierunt, ut in suum locum reverteretur. Qui 
«um eorum auribus maximas ingereret admonitio- 
nes, dicens : Nisi ab iis abstinueritis, non eritis in 
hac vita felices : acceperunt eum, et deduxerunt in 
ἱωουπι, in. quo habitabat. Cumque ei sua opera οἱ 
ministerio domum zdilicassent, et eum valere jus- 
sissent, omnes abierunt in pace. Ego autem, qui 
eram unus ex ipsis, mansi cum Epiphanio, ab eo 
institutus in verbo veritatis; Cum autem preteriis- 
set tempus sex mensium, me accepit ille, etivimus 
in monasterium magni Hilarionis. Cum vero vidis- 
sent Epiphauium omnes fratres, magno sunt affecti 
gaudio. Et mansimus quidem tres dies in monaste- 
rio : rogavitque Epiphanius magnum Hilarionem, 
ut mihi daret in Christo signaculum, quandoqui- 
dem acceperat Hilarion gradum presbyteratus. Cum 
me autem magnus accepisset Hilarion, et omnem 
docuisset consequentiam, baptizavit me in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti : et transegimus 
deinde apud ipsos decem dies; fratresque rogabant 
Epiphanium, ut nos in eo loco habitaremus; ipse 
autem noluit, sed voluit habitare, ubi habitabat an- 
Lea. 


τῶν λόγων Ἐπιφανίου iv χαταστάσει ἑλθόντες, µετᾳ- 
θαλλόμενοι ἔλεγον αὐτὸν θΘεὸν εἵναι' xoi βίαν im- 
ενέγχαντες τούτῳ, εἶλχον αὐτὸν μεθ᾽ ἑαυτῶν λέγον- 
τες Σὺ el ὁ Geb; ἡμῶν ' ἀχολούθει ἡμῖν, xat διάσω- 
Cs ἡμᾶς ἀπὺ πάσης βίας τῶν ἐπεγειρομένων xaO 
ἡμῶν. Τοῦ δὲ Ἐπιφανίου ἐπὶ τριμηναῖον χρόνον τού- 
τοις ἑπακολουθοῦντος, ἑχώλυεν αὐτοὺς ἀπὺ πάσης 
ἁταξίας. TOv δὲ εἰδότων, ὅτι σιένωσιν ἐπιφέρει αὖ- 
toig διὰ τῆς νουθεσίας, ὁμοθυμαδὸν ἅπαντες συν- 
αχθέντες προσεχυλινδοῦντο τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ὅπως 
ἁποδράσει πἀλιν εἰς τὸν ἴδιον τόπον αὐτοῦ. Tou δὲ 
νουθεσίας µεγίστας ἐπιθέντος ἐπὶ ταῖς ἀχοαῖς αὐτῶν, 
ὅτι Ἐὰν μὴ τούτων ἀπέχεσθε, οὐ δύνασθε εὖημε- 
ρεῖν ἐν τῷδε τῷ βίῳ; λαθόντες δὲ αὐτὸν οἱ ἀμφότε- 
pot Ίγαγον ἐπὶ τόπον, ἔνθα τὸ πρὶν χατῴχει᾽ xal 6h 
διὰ τῆς αὐτῶν ὑπηρεσίας οἰχοδομήσαντες αὐτῷ ol- 
χοῦ, ἀδπασάμενοί τε αὐτὸν οἱ πάντες ἀνεχώρουν μετ᾽ 
εἱρήνης. Ἐγὼ γοῦν, εἷς ἐξ αὐτῶν ὑπάρχων, ἔμεινα 


p μετὰ Ἐπιφανίου * καὶ χατηχηθεὶς ὑπ' αὐτοῦ τὸν λό- 


ον τῆς ἀληθείας, ἔμεινα μετ αὐτοῦ. Χρόνου δὲ ἕτα- 
µηναίου παρελθόντος , λαθὼν ἐβὲ Ἐπιράν-ος, ἔπο- 
ρεύθηµεν &v τῷ µοναστηρίῳ πρὸς τὸν µέγαν Ἴλα- 
ρίωνα. Ἱδόντες δὲ ἅπαντες οἱ ἁἀδελφοὶ Ἐπιφάνιον, 
ἐχάρησαν χαρὰν μεγάλην. Ἐποιήσαμεν δὲ ἐν τῷ 
μοναστηρίῳ τρεῖς ημέρας, xal παρεχάλεσεν τὸν 
péyav Ἱλαρίωνα Ἐπιφάνιος δοῦναί µοι τὴν ἐν Ἆρι- 
στῷ σφραγίδα" ἐπειδὴ Ἱλαρίων καταξιωθεὶς ἣν τοῦ 
βαθμοῦ τοῦ πρεσθυτερίου. Λαδὼν οὖν ὁ μέγας Ἱλα- 
piov καὶ διδάξας µε τὴν πᾶσαν ἀχολουθίαν, ἐθάπτι- 
σέ µε ἓν ὀνόματι Πατρὺς, xaX Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύ- 


ματος, κελεύσας µα Ἰωάννης καλεῖσθαι. Ἐποιήσαμεν δὲ παρ) αὐτος ἡμέρας δέχα᾽ xai παρεχάλουν 
Ἐπιφάνιον οἱ ἁδελφοὶ ὥστε κατοικεῖν ἅμα ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ. Αὐτὸς δὲ οὐχ ἠθουλήθη, ἀλλ ἐδούλετο 


πάλιν ὅπου τὸ πρὶν χατοικῆσαι. 
(a) Forte, συνεῖρεν. 
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TB. Ἐξελθόντων δὲ ἡμῶν ἀπὸ τοῦ µοναστηρίου, Α 


ἱπορευόμεθα τὴν ὁδὸν ἡμῶν. Ὡς δὲ ἀπὸ τηµείων δύο 
τοῦ µοναστηρίου ἀπήντησεν ἡμῖν νεανίσχος τις, ἔχων 
ἀρχοντιχὸν δαίμονα, χατατεµνόµενος ἓν τῇ ἐρήμῳ 
ὑπ αὐτοῦ. Τοῦτον ἰδὼν ᾿Ἐπιφάνιος γυμνὸν, xat ἁτά- 
κτῳ δρόµῳ ἁλισκόμενον ὑπὸ τοῦ ἁκαθάρτου πνεύμα- 
τος, ἔχραςεν µεγάλη φωνῇ  Παραγγέλλω σοι ἐν óvó- 
ματι τοῦ ἑσταυρωμένου Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐξελθεῖν 
ἀπὸ τοῦ πλάσματος τοῦ θεοῦ. Εὐθέως δὲ τὸ ἀκάθαρ- 
τον πνεῦμα ἑσπάραξεν τὸν νεανίσχον, καὶ ἔῤῥιψεν 
αὐτὺν ἐπὶ τὴν γῆν, xol ἐξῆλθεν ἀπ᾿ αὐτοῦ. 'O δὲ 
ἀχάθαρτος δ.ἶμων ἔκραξεν µεγάλῃ τῇ qovij* Ἐτι- 
φάνιξ, διώχεις µε ἀπὸ τοῦ τόπου µου διὰ χβῷ ἑτῶν. 
Ἐγὼ πορξύσοµαι πρὸς τὸν βασιλέα τῶν Περσῶν, καὶ 
χ.νήτω αὐτὸν χατὰ σοῦ, χαὶ ποιῄσω σε μετὰ θλί- 
Ψεως πολλῆς παραστῆναι χατὰ πρόσωπον αὐτοῦ. Ὁ 
δὲ νεανίας Άλθεν σωφρόνως, καὶ ἔπεσεν εἰς τοὺς πό- 
62; Ἐπιφανίου. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος ἤγειρεν αὐτὸν, λέ- 
Ίων” ᾿Δνάστα, τέχνον, καὶ ἄπελθε ἐν τῷ οἴχῳ σου 
£v εἰρῆνῃ. Καὶ εὐθέως ἀνέστη. 

ΙΓ’, Ὁ οὖν δαίµων ὁ ἀχάθαρτος ἐπορεύθη ἐν τῇ 
Περσίδι, καὶ ἐχολλίθη τῇ θυγατρὶ τοῦ βασιλέως, xat 
τῇ τιμωρία, T] ἡλισχεν τὸν νεανίσχον, ὁμοίως xai a3- 
τὴν ἐτιμῶρει  χαὶ ἔχραξεν λέγων’. Ἐάν μὴ Ἔπι- 
φάνιος ΕλΘΠῃ ἐνταῦθα ὁ ἁποστείλας µε πρὸς τὴν aiv 
θυγατέρα. οὐχ ἐξέρχομα: &z' αὐτῖς. Καὶ πάλιν ἔλε- 
εν ὁ δαίμων ' Ἐπιφάνιε, τὸ γένος τῶν Φοινίχων, 
ἐλθξ ἐνθάδε, ὅπως ἐξέλθω ἀπὸ τῆς θυγατρὸς τοῦ βα- 
σιλέως. "O οὖν βασιλεὺς ἀχούσας ἀπὺ τοῦ δαίµονος 
περὶ τῆς Φοινίκης, ἀπέστειλεν πλήθης ἀνθρώπων εὖ- 
ὁαλέχτων πρὸς ἀναζήτησιν Ἐπιφανίου, Καὶ 65 àva- 
ζητέσαντες ἅπασαν τὴν χώραν τῶν Φοινίκων, οὐχ 
εὗρων * ἀλλ᾽ ἀνεχώρουν ἄπρακτοι πρὸς τὸν βασιλέα. 
Τινὲς δὲ ἐξ αὐτῶν χαὶ χακῶς ὑπέμειναν ὑπὸ τῶν 
Ῥωμαίων ὡς χατάσκοποι, xai τὴν γῆν ἅπασαν τὴν 
Φοινίχην ἐπὶ πονηρἰα θέλοντες χατανοῆσαι. Ἡρρευ- 
θέντες δὲ οἱ διαπεµφθέντες ἀπήγγειλαν τῷ βασιλεῖ, 
ὅτι οὐχ εὗρον τὸν Ἐπιφάνιον. Ὁ δὲ δαίµων ἔχραξεν 


µεγάλη τῇ φωνῇ ' Ἐν τῷ τόπῳ τῷ ἐπικαλουμένῳ - 


Σπανυδρίῳ, ἐχεῖ ἔστιν κατοικῶν. Πάλιν οὖν ὁ βασιλεὺς 
προσχαλεσάµενος À' ἄνδρας, εἶπεν πρὸς αὐτούς 
᾽Λποδύσασθε τὸ σχΏῆμα τὸ Περσιχὸν, xal λάθετε τὸ 
σχημα τῶν ᾿Ῥωμαίων, χαὶ πορεύθητε ἐν τῇ Φοινίκῃ" 
καὶ ἀναζητήσατε τὸν τόπον τὸν χαλούμενον Σπανύ- 


ὅριον, ἀγάγετέ pot Ἐπιφάνιον τὸν οἰκήτορα τοῦ τό- p 


που Ἐξηλθον δὲ οἱ X ἄνδρες ol ἀπεσταλμένοι ὑπὸ 
τοῦ βασιλέως, ἀλλάξαντες τὰς ἑαυτῶν στολὰς, xai 
παρεγένοντο ἐπὶ τῆς Φοινίχης. χαὶ πολλὰ ἀναζητήσαν- 
τες, διερμηνεύθη αὐτοῖς ὁ τόπος, xaló Ἐπιφάνιος. 
Aso δὲ ἐπέστησαν τῷ τόπῳ νυχτός" ἣν δὲ Ἐπιγά- 
V τὰς νυχτερινὰς εὐχὰς ἀναπέμπων τῷ θεῷ' ὡς 
U Ἐπέστησαν τῇ θύρᾳ τοῦ χελλίου, xal διακρούσαν- 
τες, Ἐπιφάνιος οὐδ) ὅλως ἑπτοήθη τῷ λογισμῷ ' ἀλλ' 
αὐτὸς τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ ἑπετέλει, Αὐτοὶ δὲ θυμοῦ 
πλησθέντες ἐθουλεύσαντο τὴν θύραν χατεάξαι τοῦ χελ- 
lou. Εἷς δὲ τις ἐξ αὐτῶν τὴν µάχαιραν ἑλχύσας, xa 
εἰς τὸ χατόχιον τῆς θύρας ταύτην ἐπεκτείνας, ἔμεινεν 
ἡ χεὶρ αὐτοῦ ἀχίνητος, χαὶ ἀσάλευτος, καὶ ἀχαμπὴς, 
x ξηρά’ τῶν δὲ ἄλλων ἁπάντων ἐἑπιφόδων γενη- 


ΧΙ. Cuin autem nos egressi essemus e monaste- 
rio, viam nostram inivimus. Ad secundum vero la- 
pidem a monasterio, occurrit nobis quidam adole- 
scens, qui habebat dz:monem imperantem : et iu 
solitudine ab eo discerpebatur. Cum eum vidisset 
Epiphanius nudum insolenti et incomposito eursu 
vexari ab immundo spiritu, clamavit magna voce : 
Przcipio tibi in nomine Jesu Christi crucifixi, ut a 
Dei flgmento exeas. Statim autem eum exagitavit 
immundus spiritus, et humi affixit : atque ab eo cst 
egressus. Immundus autem daemon clamavit magna 
voce : O Fpiphani, tu me expellis e loco mco post 
spatium viginti duorum annorum : ego ibo ad re- 


. gem Persarum, et inovebo eum contra le ; εἰ faciam, 


ut cum afflictione coram eo sistaris. Adolescens 
autem:venit modestus, et procidit ad pedes Ep;pla- 
nii. Qui eum erexit, dicens : Surge, fili, οἱ in pace 


, vade iu domum tuam, Et surrexit protinus. 


XL1. lnmundus autem dzemon ivit in. Persidem, 
et adliesit filie imperatoris, et eam eodem torque- 
bat supplicio, quo prius adolescentem, et clama- 
bat, dicens : Nisi venerit. Epiphanius, qui huc me 
misil ad tuam filiam, ab ea non recedam. Rursus- 
que dicebat demon: Epiphani, Phoenix genere, 
veii huc, ut exeau a. filia regis. Rex autem, cum 
3 demone audiisset de Phoenicia, inisit multitudi- 
nem lingua peritorum hominum ad quasrendum 
Epiphanium. Porro autem cum quasivissent per 
totam Phoenicum regionem, eum non invenerunt z 
sed reversi sunt ad regem, re infecta. Nonnulli vero 
etiam ex eis male passi sunt a Romanis, tanquanur 
speculatores, et qui callide vellent considerare to- 
tam regionem Plienicum. Cum autem ad regem ve- 
nissent ii, qui effugerant, renuntiaverunt se non 
invenisse Epiplhanium. Damon autem magna. voce 
clamavit, dicens : Habitat in loco, qui dicitur Span- 
hydrion. Rursus ergo rex, aecersitis xxx viris, dixit 
eis : Exuite vos vestitu Persice, et induite vestitum 
Romanorum : et euntes in. Pheeniciam, et quaren- 
tes locum, qui dicitur Spanhydrion, adducite ad me 
Epiphanium. Abierunt qui missi fuerant, mutatis 
suis vestibus, et venerunt in Phoniciain. Cumque 
ipsi multum quzsivissent, deelaratus fuit eis loeus, 
et Epiphanius. Qui noctu ad loeum accessere, Epi- 
phanius autem emittebat Deo nocturnas preees, 
Cum venissent vero ad ostium cellz, et pulsassent, 
nihil animo perturbatus fuit Epiphanius ; sed ipse 
Dei opus peragebat. Ipsi autem in animo habuerunt 
frangere ostium. Cuin vero unus ex ipsis strinxis- 
set ensem, etin seram ostii eum intentasset, man- 
sit manus ejus immobilis, et tota arida. Aliis autem 
metu perterritis , per .aliquod intervallum recessc- 
runt a cella. At Epiphanius cum spiritalis eultus 
omnem peregisset consequentiam, aperuit ostium 
celle. Cum autem eum vidisset is, cui manus arue- 
rat, humi cecidit in faciem, dicens : Miserere mei, 
serve Dei immortalis. Dicit Epiphanius : Quid qua- 
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vis ab homine peccatore? ls vero dixit: Sanus A θέντων, ἀνεχώρουν ἀπὸ διαστήµατος τοῦ χελλίου. To 


veni in hunc locum, et ecce manus mea exaruit. 
Epiphanius autem dixit : Sanus venisti, sanns fias. 
Cumque ipse manum ejus tetigisset, restituta est 
ut alis. Postquam autem viderunt omnes signum, 
quod factum fuerat, veniunt omnes, et procidentes 
ad pedes Epiphanii, confessi sunt causaim, propter 
quam ad eum venerant. ls vero, iis auditis, quz 
dixerunt homines, cognovit quod spiritus, quem 
ipse ejecerat ex adolescente, eo profectus, affligebat 
pucllani. Dixit autem mihi Epiphanius : Surge, fili, 
sequamur hos liomines. Qui ei dixerunt : Missi su- 
inus, o Pater, a rege ad te solum : quin etiani super- 
vacuum animal adducimus, ut ei insideas. Eo autem 
dicente : Pedibus celeriter curro : verum hic meum 
Don relinquam discipulum. Ipsi rursus dixerunt cum 
maguo metu : Adsunt pro utrisque cameli ; solum- 
modo lubenter sequere, Quidam autem lepidus ado- 
lescens in faciem cecidit, et adoravit, dicens : lgno- 
sce mihi, Pater. Et Epiphanius ei placido vultu di- 
xit : Surge, Deus te benedicat, fili. Tunc adolescens 
magna affectus animi tranquillitate, duabus mani- 
bus accipiens Epiphantum imposuit dromocamelo. 
Ad me autem veniens, mihi quoque fecit similiter : 
ipseque anteibat primus dromocamelos. 


δὲ Επιφανίου ἅπασαν ἀκολουθίαν τῆς πνευµατιχης 
λατρείας ὀκτελέσαντος, Ίνοιξεν τὴν θύραν τῆς χἐλ- 
ine. "Iv δὲ αὐτὸν ὁ τὴν χεῖρα ἔχων ξηρανθεῖσαν, 
ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον ἐπὶ τὴν γῆν, λέγων Ἑλέτσόν 
µε, μύστα θεραπευτὰ τῶν ἀθανάτων. 'O δὲ Ἐπιςφά- 
νιός φησιν “Τί αἱτεῖς παρὰ ἀνθρώπου ἁμαρτωλοῦ: 
'O δὲ εἶπεν, Ὑγιῆς ἆλθον εἰς τὸν τόπον τοῦτον, xz! 
ἰδοὺ ἐξηράνθη fj χείρ µου. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος εἶπεν 
Ὑγιῆς Ύλθες, ὑγιὸς γενοῦ. xal ἀφάμενος αὑτοῦ. 
ἀπεκατεστάθη ἡ χεὶρ αὐτοῦ, ὡς ἡ ἄλλη. Ὡς οὖν ioo» 
οἱ ἄλλοι πάντες τὸ γεγονὸς σημεῖον, ἔρχονται πάντες, 
καὶ προσπεσόντες Ἐπιφανίῳ, ὡμολόγουν τὴν αἰτίαν, 
δι ἣν πάρεισιν πρὸς αὐτόν. Too δὲ ἁἀχούσαντος τοὺς 
λόγους τῶν ἀνθρώπων, ἔγνω, ὅτι τὸ πνεῦμα τὸ διω- 


B χθὲν ὑπ αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ νεανίσκου, τοῦτο πορενθὲν 


ἔθλιθεν τὴν παΐῖδα. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς μέ’ 
Ανάστα, τέχνον, ἀχολουθήσωμεν τοῖς ἀνθρώποις. Ut 
δὲ πρὸς αὐτόν * Οὐκ ἀπεστάλημεν, φησὶν, Πάτερ, εἰ 
ph πρὸς ck ὑπὸ τοῦ βασιλέως, ᾧ καὶ ζῶον περισσὸν 
ἐπιφέρομεν, ὅπως καθεσθῆς. Tou δὲ λέγοντος * Ποσὶν 
ὀξέως τρέχω, µόνον τὸν ἐμὸν μαθητὴν οὐχ ἂν ἑάσω 
ὧδε. Λὐτοὶ πάλιν ἔλεγον μετὰ «φόδου μεγάλου ᾿ 
"Απεισιν αἱ χάμηλοι ἀπὸ τῶν ἁμφοτέρων * µόνον 
εὐμενῶς ἀχολούθησον σοῖς δούλοις. Ἑῖς δέ τις νεανί- 





σχος χαρίεις ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον, xal προσεχύνησεν αὐτῷ, λέγων Συγχώρησόν uot, Πάτερ. Τότε Ἐπι- 
Φφάνιος εὐμενεῖ τῷ προσώπῳ εἶπεν πρὸς αὐτόν" ᾽Ανάστα, ὁ θεὸς εὐλογῆσει σε, τἐχνον. Τότε ὁ νεανίσχος 
ἐν πολλῇ χαταστάσει, ταῖς δυσὶ παλάµαις αὐτοῦ λαθόµενος Ἐπιφανίου, ἐπέθηχεν αὐτὸν ἐπὶ δρομιχΏς 


χαµἠλου. Ἐλθὼν δὲ πρὸς μὲ, ἐποίησεν ὁμοίως  χαὶ αὑτὸς ἐδάδισεν πρῶτος τῶν δροµοχαμήλων. 


XIV. Cum vero confecissemus triginta quinque C 


mansiones, pervenimus ad regiam, et mansimus iu 
loco, qui dicitur Urion. Tres autem ex eis ingressi, 
regi renuntiarunt. Cumque rex jussisset ad eum 
ingredi Epiphanium, perinde fuit tranquillo et com- 
posito animo, atque sí regem non esset conventu- 
rus. Tunc me eum sequentem invasit magnus timor 
et tremor. Nam cum vidissem multam turbam 
astantem, in varias partes versabam animum. Cum 
autem regi appropinquasset Epiphanius, rex statim 
surrexit a sede. Regi vero dixit Epiphanius : Sede, 
fili, super thronum, nec propter tuum luctum du- 
bites animo. Habeo eoim Deum, qui ferat auxilium, 
et d:emonem pellat. Solum crede Deo benigno et 
clementi, (et videbis cito Dei gratiam]. Ne aberres 
a scopo eorum, qua dicuntur, et videbis filiam 
tuam sanam in medio. Pessimus enim dzmon fu- 
gatus a loco suo, venit ad flliam. Si Deo crucifixo 
credideris , fugabit eum a uia filia. [lllumiuare, 
fili, corde, et videbis eum expulsum]. Duc eam ad 
nos in medium, et videbis gratiam benigni et cle- 
mentis Dei. Cum autem in medium venisset. regis 
filia, dixit Epiphanius filiolze : Esto sapiens ac mo- 
desta, et adorato tuum patrem. Lupus enim tui non 
dominabitur amplius. H:ec eum dixisset Epipla- 
nius, et eam ter signasset, dixit spiritui, qui eam 
affligebat : Cuourristi male ad filiam regis : fuge 
ab ea in loca, ad qux non patet aditus. Et statim 
ab ea recessit. Cum autem vidisset Epiphanius re- 
gem in magna exstasi, dixit ei vultu. subridens : 


ΙΑ’. 'Οδευσάντων δὲ ἡμῶν μονὰς λε’, ἑφθάσαμεν 
τὴν βασιλίδα, ἑμείναμεν δὲ ἓν τόπῳ χαλουµένῳ Οὐ- 
pip. Τρεῖς δὲ ἀπ᾿ αὑτῶν εἰσελθόντες ἀνήγγειλαν τῷ 
βασιλεῖ. Καὶ 6h χελεύσαντος τοῦ βασιλέως εἰσέρχε- 
σθαι πρὸς αὐτὸν τὸν Ἐπιφάνιον, εἰσῇει ἐν πολλῇ 
χαταστάσει, ὡς μὴ συντυγεῖν ἔχων ἑνὶ τῶν βασιλέων. 
Τότε δὴ ἐγὼ ὀπίσω τούτῳ βαίνων, φόδος xaX τρόμος 
ἔπεσεν ἐπ᾽ ἐμέ. Ἰδὼν γὰρ ὄχλους περιεστῶτας αὐτῷ 


᾿πολλοὺς, ἐδονούμην τῷ λογισμῷ µου. Too δὲ Ἐπιφα- 


νίου ἑγγίσαντος πρὸς τὸν βασιλέα , εὐθέως ἐξανέστη 
ὁ βασιλεὺς ἀπὸ τοῦ θρόνου. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς 
τὸν βασιλέα * Κάθισον, τἐχνον, ἐπὶ cu 0póvp, μὴ 
δίσταζε ἐπὶ τῷ σῷ πένθει: ἔχω γὰρ Θεὸν τὸν Bor- 
θοῦντα, ἑλατήριον τοῦ διαθόλου. Μόνον πίστευε τῷ 
φιλανθρώπῳ; μὴ ἁστόχει τῶν λαλουμένων , καὶ ὕψη 


D τὴν παῖδα ὑγιη. Ὁ yàp χάχιστος δαίµων διωχθεὶς 


ἀπὸ τόπου, ἆλθεν προθύµως ἐπὶ otv θυγατέρα. "Eàv 
πιστεύῃς τῷ ἑσταυρωμένῳ, τοῦτον διώχει ἀπὸ τῆς 
θυγατρός σου. Φωτίνου, τέχνον, τὴν σὴν χαρδίαν, xai 
βλέπε τοῦτον ἐλαυνόμενον. "Αγαγε ταύτην ἓν µέσῳ 
ἡμῶν, καὶ ὄψη χάριν τοῦ φιλανθρώπον. Ἑλθούστς 
δὲ τῆς θυγατρὸς τοῦ βασιλέως ἐν τῷ µέσῳ, εἶπεν 
Ἐπιφάνιος τῷ θυγατρίῳ΄ Γενοῦ φρονοῦσα, καὶ προα-. 
κύνησον τὸν σὸν πατέρα. Λύχος Υὰρ ἔτι οὐ κυριεύσει 
σου. Ταῦτα εἰπὼν Ἐπιφάνιος, ἐπιλαθόμενος τῆς χει- 
ρὺς τοῦ θυγατρίου, χαὶ σφραγίσας αὐτὴν τρίτον, 
εἶπεν πρὸς τὸ πνεῦμα τὸ θλίδον αὐτὴν ' Ἕδραμες 
υακῶς ἐπὶ τὴν θυγατἑρα τοῦ βασιλέως. Φεῦγε ἀπ' 
αὑτῆς &v ἀοιχήτοις τόποις. Ταῦτα εἰπὼν Ἐιράνιος 
πρὸς τὸν δαίμονα, εὐθέως ἐξῆλθεν ἀπὸ τοῦ θυγα- 
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τριου, Ἰδων δὲ "Exupávio; ἐν £43:à3:0 πολλῇ τὸν A Loetare, rex, de tua filia; fugit lupus in loca inha- 


βασιλέα, εἶπεν πρὸς αὐτόν: Xatp:, βασιλεῦ, ἐπὶ σῷ 
θυγατρίῳ ἔφυγεν ὁ λύχος εἰς ἀοιχήτους τόπους. 
Ἡορεύου, θύγατερ. iv cQ ταµιείῳ, καὶ ἔσο χαίρουσα 
μετὰ μητρὸς χαλλίστης. Πρόσεχς λοιπὸν τῷ σώματί 
«ου xat οὐχέτι ἐγγίσει πρὸς σὲ χκαχοῦργος. Ταῦτα 
ἀχούσασα ἡ θυγάτηρ τοῦ βασιλέως παρὰ Ἐπιφανίου, 
ἑπορεύθη λθιπὸν ἐν τῷ ταµιείῳ, ἕνθα ἣν d µήτηρ 
εὐτῆς χαταµένουσα. Τότε δὴ ὁ βασιλεὺς ἔχλινεν αὖ- 
χένα Ἐπιφανίῳ. Ἰδόντες δὲ οἱ πάντες τὸν βασιλέα, 
«λίνουσι xal αὐτοὶ ἐπὶ γῆν, λέγοντες πρὸς Ἐπιφά- 
ΙΟΥ Ἀάριτος θςοῦ χεχοσµμηµένε, πρόθυμος Υίνου 


bitabilia. Vade, filia, in tuum conclave, et gaude 
cum matre tua optima, et attende deinceps tuo 
corpori : neque malignus tibi appropinquabit am- 
plius. Cum liec autem audiisset filia regis ab Epi- 
phanio, ivit in aulam. Tunc rex inclinavit collum 
Epiphanio. Cum vidissent vero omnes regem, ipsi 
quoque se in terram inclinaut, dicentes Epiphanio : 
O plurima exornate gratia, mane prompto et alacri 
animo apud regem. Esto pater ejus potentie, et 
eris nobiseum perpetuo. Vexavit demon regiam ; 
huc venisti, eum fugasti. 


πρὸς βασιλέα, mavho vou xpávoug αὐτοῦ, xa ἔσῃ μεθ’ ἡμῶν ἆἁδ.αλείπτως. Ἔσκνλεν δαίµων τὴν βασι; 


Mia: ἦλθες ἐνταῦθα τοῦτον διῶξαι. 


ΙΕ’. EQ δὲ τις ἐξ αὐτῶν μάγος τῶν πρώτων ἔλεχεν Ὦ XV. Unus autem ex eis primus ex magis, dixit 


αὐτῷ μετ᾽ εὐμενείας. "D µάχαρ Ἐπιφάνιε, µάγε 
πεποθηµένε, Ἴλθες ἐνταῦθα τοῦ χατορθῶσαι. Δίδασχε 
πάντας, πάντες οἱ μάγοι ὑπαχούσονταί σου. ᾿Αχκού- 
σας δὲ ταῦτα Ἐπιφάνιος, εἶπεν πρὸς τὸν ἀνόητον 
uáyov* Ὦ µ.άγε ἐχθρὲ τῆς ἀληθείας, µάθε μὴ λα- 
Alv ἀτάκτους λόγους. Λάθε κατόχιον ἐν τῷ στόµατί 
σου, xal ἔσῃ μὴ λαλῶν ἁδιαλείπτως. Mf) γὰρ ὑπο- 
vé:t θεοῦ δοῦλον µάγον ὑπάρχειν τῆς ἁδιχίας. Ταῦτα 
ὃν εἰπὼν Ἐπιφάνιος, εὐθέως ἔμεινεν ὁ μάγος ἅλα- 
40€, ἀχίνητος ἐπὶ τῷ τόπῳ. Ταῦτα δὲ ἰδὼν ὁ βα- 
σιλεὺς, καὶ τὸ στῖφος αὐτοῦ τὸ περιεστὼς, φόδῳ 
ἅπαντες συνεχόµενοι ἔπεσαν ἐπὶ τὴν γῆν. 


IQ. Ἰδὼν δὲ Ἐπιφάνιος τούτους πεσόντας, ἑκτεί- 


νας τὴν χεῖρα πρὸς τὸν βασιλέα, ἔλεγεν αὐτῷ pev (C 


εὐμενείας * ᾽Ανάστα, Ὑίνου ἐν χαταστάσει, καὶ ἔσο 
ὑγιῆς ἐν σῷ ταµιείῳ. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος, 
ἀνέστησαν ἅπαντες ἐπὶ τοὺς πόδας. Εἶπεν δὲ Ἐπιφά- 
νιος τῷ μαγουσαίῳ * Βλέπε τί βλέπεις χαὶ ἀκχούεις, 
xal ἔσῃ προσέχων τῇ ἀληθείᾳ. Μή uot πρόσεχε, ὡς 
μαγουσαίῳ * δοῦλος γάρ εἰμι τοῦ ἑσταυρωμένου: 
λάλει xal &xous, ὡς τὸ πρῶτον. Γίνου δὲ φίλος τῆς 
ἀληθείας. Τότε ὁ μάγος ἀπελογεῖτο, ἑσφάλθαι λέγων 
πρὸς Ἐπιφάνιον. Τότε ὁ βασιλεὺς ἐχέλευσεν ἐνεχθῆ- 
vat χρυσίον. καὶ ἄργνυρον, καὶ µαργαρίτας, xaX λίθους 
Ἰωμίους χατὰ πρόσωπον πάντων, καὶ τεθῆναι παρὰ 


τοὺς πόδας Ἐπιφανίου, λέγων πρὸς αὐτόν ' Λάμθανε . 


ταντα, 6 Hao ἡμῶν, καὶ ἔχε δἡ µε χατὰ φυχἠν σου. 
Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν βασιλέα. Ἡμεῖς ἁπάν- 


ei benigne et amanter : 0 beate Epiphani, mage de- 
siderate, venisti huc, ut nos afficeres beneficio. 
Mane hic, doce nos: omnes magi tibi obedient. 
Cum hzc autem audiisset Epiphanius , dixit mago 
insipienti : O mage inimice veritatis, disce non lo- 
qui verba insolentia : ori tuo immitte repagulum, 
et non loqueris assidue. Noli existimare servum 
Dei esse magum injustitia. Πο cum dixisset Epi- 
phanius, statim ille inansit in loco mutus et inmo- 
bilis. Hzc autem. cum rex vidisset, et turba, quz 
eum circumstabat, omnes metu oppressi, cecidc- 
runt in terram. 


XVI. Cum eos autem vidisset cadentes Epipha- 
nius, manu ad regem extensa, dixit ei benigne : 
Surge, sis bono et tranquillo auimo, et eris sanus 
in tuo cubieulo. Hoc dicto ab Epiphanio, surrexe- 
runt omnes supra pedes. Dixit autem Epiphanius 
mago : Vide quid videas, et quid audias, et atteu- 
des veritati. Ne inihi attendas tanquam mago : sum 
enim servus crucifixi : loquere, et audi, quomodo 
eras prius : esto amicus veritatis. Tunc magus se 
excusavit, dicens se esse lapsum in Epiphanium. 
Rex autem jussit ad se aurum afferri et argentum, 
margaritas et gemmas in conspectu omnium, et 
poni ad pedes Epiphanii, ei dicens : Accipe lizc, ο 
Pater, et mei memineris. Cui dixit Epiphanius : 
Nos omnia contemnimus, ut veritatem leneamus. 
Ne in his mihi exhibeas molestiam : Christus enim 


τω» χαταφρονοῦμεν, ὅπως κρατῶμεν τῆς ἀληθείας D me docuit his non egere. Hzc (ua accipe, sepeli in 


wf pot χόπους πάρεχε bv τοῖς λοιποῖς. Ἐμὲ γὰρ 
ΚΧριστὸς ἐδίδαξεν μὴ) χρῄᾖγειν τούτων. Λάδε σὺ ταῦτα, 
Ckyov ἐν σῷ ταµιείῳ, xal ἔσται σοι νεχρὰ ἁδιαλεί- 
Έτως. Móvov προσέχεις xol περιαπᾶσαι, μὴ δυνά: 
μένος ὠφεληθηναι  ἔχεις χαχίαν ἐν λογισμῷ σου, 
ψυχὰς ἀπόλλων διὰ τοῦ χρυσοῦ τοῦ δοθέντος σοι ὑπὸ 
Κυρίου, ἵνα παρέχ]ς τοῖς δεοµένοις. Γίνου δίχαιος 
παρὰ 0:0 τῶν ὅλων, µήποτε χριθῇς &v χαταδίχη, καὶ 
Ezr, φρουρούµενος ἐν ἑξωτέρῳ σχότει: καὶ τότε µνη- 
οὐῆς τῶν ἐμῶν λόγων. 'AXX' ἄρτι δέζαι τοὺς ἐμοὺς 
λῤγηυς, καὶ τότε ἔσῃ εὐφραινόμενος: μὴ χρείαν Eye 
του χόσμωυ τούτου, xal πᾶς ὁ κόσμος ὑποταγήσεταί 
ect. Καὶ πρόσεχε µάγοις ἀκαταστάτοις, ἁπατῶσίν 
σε νόμῳ σκοτώδει. Ώρα ἔφθασεν ἡ τοῦ ἀρίστου. Batvz 
Ῥατποι, GR. XLI. 


aula, et erunt mortua perpetuo. Tu iis solum at- 
tendis et distraheris, cum juvari nequeas. Habes 
vitium in tua cogitatione, ut qui perdas animam 
per aurum tibi datum a Domino, ut id prabeas 
egentibus. Esto justus apud Deum universorum, 
ne forte judiceris in condemnatione, et custodiaris 
in tenebris exterioribus, et tunc meorum verborum 
recorderis. Sed qux dico modo, accipe, et tunc |.9- 
taberis. Ne habeas opus hoc mundo et totus mun- 
dus tibi subjicietur. Noli attendere magis iucon- 
stantibus, qui tenebricosa te lege decipiunt. Venit 
hora prandii, vade alacriter ad mensam. Multa 
enim verba seminarem, sed non es ullius horum 
particeps. Scio enim tuam cogitationem a mensa 
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non absistere. Comede, moderate fruere deliciis : A προθύµως ἐπὶ τραπέζης. Πολλοὺς γὰρ λόγους ἂν 


es enim horum omnium redditurus rationem. 


χατέσπειρα, à)À' οὗ µετέχεις àv οὐδενὺς τούτω». 


Εγὼ γὰρ οἶδα τὸν λογισµόν σου, ὅτι τραπέζης οὐκ ἀφίστασαι. Φάγε, τρύφησον kv χαταστάσει ^ λόγον γὰρ 


mot] ἁπάντων τούτων. 

XVI. Rex autem dixit Εριρῃαπίο : Adesdum, 
Pater, simul consideamus, et cibos comedamus. ls 
vero dixit ipsi : Vade, sede in mensa, comede om- 
nia quz soles. Tantum te contine ab immodera- 
tione. Nam mihi panis farfuraceus, et parum salis 
propter reditus facilitatem przbebit id quod est 
usui corpusculo. Hac autem cum dixisset regi 
Epiphanius, dimisit rex omnes ex aula, et nos jus- 
sit ingredi in cubiculum. Misit vero ad nos in meri- 
sam diversa ciborum genera. Áversatus est autem 
omnia Epiphanius, solum panem nobis retinens : 
quo usi, satiati sumus, gralias agentes Deo uni- 
versorum. Postridie autem imperator accersiit Epi- 
phanium : qui modeste el composite incedens, ve- 
nit ad regem. Ipse autem rex de sede sutgens, sce- 
ptrum ponit in terra. Epiphaüius vero dixit regi : 
Accipe regni dignitatem, et sis grato in Deum ani- 
mo. Rex dixit : Mane hic nobiscum, pater, et ser- 
vabo vestros sermones. Epiphanius autem regi : 
Si meos, o rex, sermones servaveris, tui memi- 
nero ubicunqué fuero. Mansimus autem decem dies 
in aula regis. Quibus elapsis, regi dixit Epipha- 
nius : Cursu curram in meam patriam. Quzro 
enim orones, qui illic sunt. Tu sede in throno tuo, 


Dibil excitans adversus Romsnos. Si enim sis ini- C 


micus Romanis, eris inimicus crucilixo. Quod si 
fueris inimicus crucifixi, male peribis a tuis adver- 
sariis. Hiec cum regi dixisset Epiphanius, ibat rex 
cum sua caterva, nos primus deducens in nostcam 
regionem. 


IZ'. Εἶπεν δὲ ὁ βασιλεὺς πρὸς Ἐπιφάνιον ' Δεῦρο, 
Πάτερ, συγχαθεσθῶμεν, τῶν ἑδωδίμων φαγόμεθα. 
Εἶπεν δὲ. Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν Baca: Βάδιζε, κάθ- 
ου ἐπὶ τραπέζης, ἔσθιε πάντα Ev συνηθείᾳ - µόνον 
ἄπεχε τῆς ἁταξίας. Ἐμοὶ γὰρ ἄρτος ἀπὸ πιτύρων, 
xai ἅλας μικρὸν δι’ εὐνοστίαν παρέξει τὴν χρείαν 
τοῦ σώματος. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν 
βασιλέα, ἀπέλυσεν ἅπαντας ὁ βασιλεὺς ἐκ τοῦ τα- 
µείου’ καὶ ἡμᾶς ἐχέλευσεν εἰσελθεῖν ἐν τῷ χουδου- 


B χλίφ. xal ἀπέστειλεν ἡμῖν διάφορα ἑδέσματα ἐπὶ 


τραπέζης. ᾿Απέστρεφεν δὲ ἅπαντα Ἐπιφάνιος, ἕνο 
ἄρτον µόνον χρατήσας ἡμῖν. "Q χρησάµενοι ἑχορέ- 
σθηµεν, εὐχαριστοῦντες τῷ Oei τῶν ὅλων. Tf ἃ 
ἐπαύριον µετέστελλε ὁ βασιλεὺς τὸν Ἐπιφάνιον. Toi 
δὲ ἐμδαίνοντος ἐν χαταστάσει, ἔφθασεν ἔγγιστα τοῦ 
βασιλέως) αὑτὸς δὲ ἀναστὰς ἀπὸ τοῦ θρόνου, τίθησι 
τὸ βασίλειον ἐπὶ τὴν γῆν. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς 
τὸν βασιλέα Λάβε τὸ ἀξίωμα τῆς βασιλείας  χαὶ 
ἔχε πρὸς θεὸν εὐγνωμοσύνην. Εἶπεν δὲ ὁ βασιλεὺς 
πρὸς Ἐπιφάνιον  Μένε μεθ) ἡμῶν ἐνθάδε, Πάτερ, 
xaX ἔσομαι χρατῶν τοὺς ὑμετέρους λόχους. Εἶπεν 
δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν βασιλέα Ἐὰν χρατήση:ς 
τοὺς ἁμοὺς λόγους, μνημονεύσω σου ὅπου ἑάν εἰμι. 
Ἐποίησαμεν δὲ v ἡμέρας &v τῷ ταµιείῳ τοῦ βασι- 
λέως. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν βασιλέα" Δρα- 
μοῦμαι ἐπὶ ἐμὴν πατρίδα. Ζητῷ γὰρ πάντας τοὺς 
ἐχεῖ ὄντας, καὶ Éoo χαθήµενος ἐπὶ τῷ θρόνῳ, μὴ 
ἐπεγειρόμενος κατὰ Ρωμαίων. Ἐὰν γὰρ ἐχθραίνῃς 
τοῖς Ῥωμαίοις, ἔσῃ ἐχθραΐίνων τῷ ἑσταυρωμένφ' 
ἐὰν γὰρ [f. ἐὰν δὲ] γένῃ ἐχθρὸς τοῦ σταυρωθέντος, 


ταχήσῃ χακῶς ὑπὸ τῶν ἀντιδίχων. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν βασιλέα, ἐπέδαινεν πρῶτος 6 
βασιλεὺς μετὰ τοῦ στίφους αὐτοῦ, προπέµπων ἡμᾶς ἐπὶ τὴν χώραν. 


XVII. Cum egressi autem essemus ex aula, 
ecce erat adolescens mortuus in grabato, qui erat 
fllius unius ex proceribus. Eum vero ferebant ad 
canes, ut projicerent exedendum. Dixit autem Epi- 
pbanius iis qui ferebant mortuum : Quo itis ad eum 
sepeliendum? Dicunt Epiphanio : Qui vita exces- 
sit, vorabitur a canibus. Epiphanius autem tenens 
grabatum, dixit eis : O tilii , lumi deponite. Videa- 
mus nos quoque mortuum. Hic vero puer necatus 
fuerat arte niagica a quodam malelico. Mos est au- 
tem apud Persas, ut qui sunt mortui, devorentur a 
canibus. Cum ii ergo protinus grabatum deposuis- 
sent, regi dixit Epiphanius : O rex, qui regis ma- 
los et iniquos homines, oportebat hunc, qui e vita 
excessit, in terra sepeliri, ut qui coelitus tuba ca- 
net, eum liinc. possit traducere ad ipsum adoran- 
dum. Es autem rex adeo improborum et scelerato- 
rum hominum, ut vel ante tempus sibi mortem 
afferant. Hic, quem vides mortuum, vita excessit 
necatus a malefico. Sed Deus meus, qui fuit exten- 


(a) Quedam Graco textu. excidere, ut cx inter- 
pretiatione Latina cuique obvium est. EpiT. l'ATROL. 


IH'. ἨἩμῶν δὲ ἑξελθόντων Ex τοῦ ταµιείου, ἰδοὺ 
νεανίσχος τεθνηχὼς ἣν ἐπὶ τοῦ χραθάτου, υἱὸς ὑπ. 
άρχων ἑνὸς τῶν µεγιστάνων. Τοῦτον ἀπέφερον ἐπὶ 
τοὺς ἀστροχύνας, ὅπως ῥίφωσιν ἐπὶ τῇ χαταδρώσει. 
'O δὲ Ἐπιφάνιος τοῖς (a) τοῦ χραθάτου ἔλεγεν μετ) 
εὐμενείας' ᾿Απόθεσθε, τέχνα, ἐπὶ τὴν γῆν, Ἴδωμεν 
χαὶ ἡμεῖς τὸν τεθνεῶτα. Οὗτος δὲ ὁ παῖς ὑπὸ µα- 
γείας ἔθανεν χαχῶς ὑπὸ χαχούργου. Ἔθος δέ ἔστιν 


D περὶ τοὺς Πέρσας, τοὺς τελευτήσαντας βρωθῖναι" 


τῶν δὲ ἀποθεμένων εὐθέως τὸ χράθατον ἐπὶ τὴν 
γῆν, εἶπεν Ἐπιφάνιος τῷ Bacci: "0 βασιλεῦ βασι- 
λέων, χαχῶν (b), ἀνόμων ἀνδρῶν' Eyor γὰρ τοῦ- 
τον, τὸν βίον ἐξελθόντα, εἰς γῆν ταφῆναι μετὰ ἆσφα- 
λείας, ἵν οὐρανόθεν ὁ Δεσπόττς σαλπίζων µετανα- 
στήσει τοῦτον εἰς προσχύνησιν. Τοιούτων δὲ ἀνδρῶν 
ἁτάχτων βασιλεύεις, ὥς τε xal πρὸ χαιροῦ θάνατον 
ἑαυτοῖς ποιουµένων. δε δὴ, οὗτος, ὃν βλέπεις τε- 
θνεῶτα, ὑπὸ χαχούργου τὸν βίον ὑπεξηῆλθεν. ᾽Αλλ' ὁ 


Θεός µου ὁ τανυσθεὶς ἐπὶ ξύλου, τοῦτον ἐγείρει κατὰ - 


πρόσωπον πάντων. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος, καὶ 


(b) Legit interpres : Ὦ βασιλεῦ, βασιλεύων χα- 
xàyv, etc. EpiT. PATROL. 
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παῖς χεραὶν αὐτοῦ τὸ) νεχρὺν φτλαφήσας, ἐθόησεν Α sus supra lignum, eum excitabit coram omnibus. 


τῷ φιλανθρώπφῳ' Yi& Θεοῦ, φησὶν, ὁ τὸν τετραἡμε- 
pov Λάναρον ἐχ νεκρῶν ἀναστήσας, ἐξανάστησον τὸν 
νεανίαν τοῦτον. Καὶ λαθὼν Ἐπιφάνιος τὸν (otov 
ἐπενδύτην ἑνέδυσεν τὸν τεθνεῶτα * ἔθος γὰρ ἣν 
περὶ τοὺς Πέρσας, γυμνοὺς ὄγειν τοὺς τεθνεῶτας. 
Εὐθέως οὖν ἀνέστη ὁ νεανίσχος, xaX Ἱσπάζετο τὸν 
Ἐπιφάνιον. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος τῷ νεανἰσκῳ' Βά- 


Os, τέχνον, Lv τῷ cip οἴκῳ, καὶ φόρεσον ἱμάτια τὰ — 


συνήθη; ἄγαγε δέ µοι τὸν ἐπενδύτήν. "Hv Υὰρ ἔθος 
Ἐπιφανίῳ φορεῖν τρἰχινον χιτῶνα ἐπὶ τῆν σάρχα, 
καὶ ἔξωθεν αὐτοῦ τὸν ἐπενδύτην. Ὡς οὖν ἴδεν ὁ βα- 
σιλεὺς τὸ Ὑενόμενον πρᾶγμα ἓν Ἐπιφανίῳ, ὑπενόη- 
σεν θεὸν αὐτὸν εἶναι. Ἐϊπε δὲ Ἐπιφάνιος τῷ βασι- 
λεῖ΄ ΜΗ λογίζου εἰς ἐμὲ ταῦτα, ἄνθρωπον ὄντα ὁμοιο- 
παθή. Ὁ γὰρ θεός µου, ᾧ ἑπίστευσα, ταῦτα παρέχει 
τοῖς φίλοις αὐτοῦ. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος καὶ 
πλείονα τούτων, εἶπεν τῷ βασιλεῖ. Ὑπόστρεφε, τέ- 
χνον, Ev oi ταµιείῳ. ᾿ημεῖς γὰρ βαδίζοµεν ἐπὶ πα- 
τρίδα. Εἶπεν δὲ ὁ βασιλεὺς πρὸς Ἐπιφάνιον' Πόσους 
ξιφήρεις ἁποστείλω τοὺς διασώζοντάς σε, πάτερ; 
Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν βασιλέα" Ἔχω τὸν ἐν 
οὐρανοῖς φυλάσσοντά µε Ocby, καὶ ξιφήρεις τοὺς 
ἁγίους αὐτοῦ ἀγγέλους. Τότε ὁ βασιλεὺς ἀσπασάμε- 
νος τὸν Ἐπιφάνιον ἔχραξεν λέγων µεγάλῃ τῇ qvi 
Βάδιζε ὑγιαίνων, Ἐπιφάν:ε, ἡ δόξα τῶν Ῥωμαίων' 
μνήμην δὲ ποιοῦ ἡμῶν τῶν Ev Περσίδι. ᾽Απάραντες 
& ἀπὸ Περσίδος, ἑπορεύθημεν Ev τῇ Φοινίχῃ’ καὶ 
διοδεύσαντες µέρος τι τῆς Φοινίχης, εἰσεληλύθαμεν 
ἐν Σπαννυδρίῳ, Ηῦρομεν δὲ τὸ χελλίον ὡς fv «b πρό- 
τερον. Καὶ ποιῄσαντες τρίτην ἡμέραν, Όδωρ οὐχ ἣν 
τοῦ πιεῖν ἡμᾶς. 


18’. Σταθεὶς οὖν Ἐπιφάνιος χατὰ ἀνατολὰς βλέ- 
πων προσηύξατο τῷ ἓν οὐρανοῖς Θεῷ λέγων Ὁ τὴν 
ἀχρότομον πέτραν διαχαράξας xal ἀπὸ ταύτης ὕδωρ 
ἐξαναθρύσας, xai λαὺν ἐχλείποντα ὕδωρ ποτίσας, 
διασπάραξον καὶ τὴν γῆν ταύτην’ καὶ ποίησον ἐξ 
αὐτῆς ὕδωρ πηγάζων ἐπὶ κατοιχησίᾳ πενήτων ἀν- 
θρώπων. Τοῦ δὲ Ἐπιρανίου ταῦτα εἰπόντος, εὐωδία 
τις ἀγαθὴ ἐγένετο kv. τῷ τύπῳ Exelvp* καὶ πάλιν 
Χλίνας τρίτον ἐπὶ τὴν γῆν χαὶ προσευξάµενος, λα- 
6v ὀρυκτῆρα, ἐχάραξεν μιχρὺν ἐπὶ τὴν γΏν' xal 
ἰδοὺυ ὕδωρ ὁλιγοστὸν ἀνέδρυσεν. Ἔπειτα πάλιν χα- 


Cum hzc autem dixisset Epiphanius, manibus suis 
leneas mortuum, benigno ct clementi Deo clama- 
vit : Fili Dei, qui quadrianum Lazarum suscitasti, 
liunc quoque suscita adolescentem. Cumque suum 
accepisset indumentum Epiphanius, eo induit mor. 
tuum. Mos est enim Persis mortuos nudos educere. 
Statimque surrexit adolescens, et amplexus est 
Epiphanium. Dixit autem Epiphanius adolescenti : 
Vade, fili, in domum tuam, et fer vestes consue- 
uas, et refer ad. me meum indumentum. Solebat 
enim Epiphanius ferre cilicium super nudam car- 
nem et amiculum superjicere. Postquam autem vi- 
dit rex miraculum quod factum est ab Epiphanio, 
existimavit eum esse deum. Cui dixit Epiphanius : 


D Noli, noli hxc de me existimare, qui sum homo 


obnoxius iisdem perturbationibus, et siniiliter pa- 
tibilis. Deus meus, cui credo, hac praebet suis fa- 
mulis. Cum hzc autem et his plura dixisset Ερὶ- 
phanius, dicit regi : Revertere, fili, in aulam. Nos 
enim imus in patriam. Rex autem dixit Epiphanio: 
Quot vis satellites tecum mittam, qui te custo- 
diant? Dixit ei Epiphanius : Habeo regem. Deum, 
qui est in c.clis, qui me custodit, οἱ satellites ha- 
beo sanctos ejus angelos. Tunc rex Epiphanium 
amplexus, dixit voce magna : Vade in pace, Epi- 
phani, gloria Romanorum. Fac autem, ut nostri 
quoque memineris, qui sumus in Perside. Rece- 
dentes vero a Perside, venimus in Phoeniciam ; et 
cum partem Phoeniciz transiissemus , venimus in 
Spanhydrion. Invenimus autem cellam , ut erat 
prius. Et cum illic fuissemus tres dies, non erat 
aqua ad bibendum. | 

XIX. Sians autem Eprpbanius aspiciendo ad 
orientem, oravit Deum, qui est in coelis, dicens : 
O tu qui^ petram. preruptam impressisti, et ex ea 
aquam scaturire fecisti, et populum, qui deficiebat, 
aqua potasti *, hanc quoque terram imprime, et 
fac ut aqua ex ea scaturiat propter fidelium liomi- 
num habitationem. Cum hzc dixisset Epiphauius, . 
bonus quidam odor fuit in illo loco. Cumque se rur- 
sus ter super terram inclinasset, etorasset Epipha- 
nius, accepto ligone turbavit terram, et ecce parum 
aqua scaturiit. Deinde cum rursus turbasset, uberi- 


ῥάξας πλουσιοποτάμιτος ἐγένετο fj οἴχησις ἡμῶν. D bus fluvii aquis nostra abundavit habitatio. Eramus 


Ἴμεθα δὲ ἓν τῷ τόπῳφ ἑκείνφ ἡσυχάζοντες, αὐτὸς 
καὶ ἐγώ. Ὁ οὖν θεὸς ὁ ἐξαγατέ.λωγ χόρτον τοῖς 
κτήνεσι, xal xAónv τῇ δου.Ίείᾳ τῶν ἀνθρώπων, 
ἐξαρδεύοντος τοῦ ὕδατος τὴν γην ἅπασαν ἐχείνην, τῇ 
προστάξει τοῦ dsl προνοουµένου τοῦ ἀνθρυπίνου γέ- 
νους, ἐξέφυσεν fj γη πλῆηθος λαχάνων εἰς ἁπόλανσιν 
xal διατροφῆν ἡμῶν. Τινῶν δὲ θηρίων ἑπερχομένων 
τούτοις. καὶ την ἅπασαν χλόην ἀφανιζόντων, Ἐπι- 
Φάνιος ἕστη ἑπάνω τῶν λαχάνων, καὶ τοῖς θηρίοις 
, διελέγετο ὡς ἀνθρώποις λέγων * Mf) uot χόπους παρ- 
έχετε: ἄνθρωπος γὰρ ἁμαρτωλὸς xai πτωχός εἰμι. 
Διὰ τὸ πλτθος οὖν τῶν ἁμαρτιῶν µου εἰμὶ àv τῷ 


* Exod. xvii, 1 sqq. 3 Psal. cin, 14. 


autem in eo loco quietem agentes, ipse etego. Deus 
vero, qui producit fenum jumentis, et herbam ser- 
vituti hominum *, irrigante aqua totam illam ter- 
ram, jussu ejus, qui semper curam gerit humani 
generis, produxit e terra multitudinem olerum, 
quibus nos frueremur et aleremur. Cum quzdam 
autem fera ad ea venirent animalia, et virorem om- 
nem earum tollerent, Epiphanius stetit supra olera, 
et disseruit cum feris, tanquam cum hominibus, di- 
cens : Nolite mihi exhibere molestiam : sum cnim 
homo peccator et pauper. Propter multitudinem 
autem meorum peccatorum sum lugens in hoc loco, 


αἱ 
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$i forte mihi Deus mea peccata condonet. Ipse, A τόπῳ τούτῳ πενθῶν' ὁ θεὸς δὲ παρέσχεν µοι τὴν 


qui hoc mihi olerum praebuit solatium ad alimen- 
tum, vobis praecipit ne amplius veniatis in hunc 
[ocum, néc meas herbas ledatis. Agrestes autem 
fere cur) hac audiissent ab Epiphanio, velut ho- 
mines sentientes si qua in re majori lzserint, et 
reprehensione pudefacti, sic pudore affect: bestiz 
protinus recesserunt, et ex illo die non appropin- 
quarunt amplius loco nostro. Audierunt vero Sara- 
ceni, qui cellam nobis exstruxerant, venisse Epi- 
vlanium ex Perside, et accesserunt, ut benedi- 
cionem ab eo acciperent. /Edificaverunt autem no- 
bis tres alias domos : quippe qui nobiscum ver- 
sati sunt quatuor menses, et recesserunt in sua lo- 
ca. Auditum est autem in tota Phoenicia, Epipha- 


παραμυθίαν ταύτην τῶν λαχάνων εἰς διατροφἠν xal 
αὐτὸς ὑμῖν παραγγέλλει µηχέτι ἑἐλθεῖν Ev τῷ τόπῳ, 
καὶ χαταθλάπτειν µου τὴν χλόην. Τὰ δὲ ἄγρια ἀκού- 
σαντα ταῦτα παρὰ Ἐπιφανίου, ὥσπερ ἄνθρωποι 
εὐαισθητοῦντες ἐὰν σραλῶσι ἐφ᾽ ἑνὶ τῶν μεγάλων 
xai ἑλεγχόμενοι διατβαπῶσιν' οὕτως τὰ θηρία κατ- 
ησχύνθηδαν ἀπὸ τῶν λόγων Ἐπιφανίου, χαὶ ἀνεχώ- 
pnaav εὐθέως. xal ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἑἐχείνης οὐχέτι 
Ίγγισαν τῷ τόπῳ ἡμῶν. ᾿Αχούσαντες δὲ οἱ Σαῤῥα- 
χηνοὶ οἱ οἰχοδομήσαντες ἡμῖν τὸ κχελλίον, ὅτι ἦλθεν 
Ἐπιφάνιος ἁπὺ Πεῤσίδος, παρεγένοντο ἐπὶ συντυχία 
αὐτοῦ, ὥστε εὐλογηθῆναι παρ᾽ αὑτοῦ' ᾠχοδόμησαν 
δὲ ἡμῖν ἄλλους τρεῖς οἴχους, ποϊήσαντες μεθ ἡμῶν 
μῆνας, χαὶ αὐτοὶ ἐπορεύθησαν ἓν τοῖς τόποις. Ἠχού- 


nium habitare in Spanhydrio. Congregatisunt itaque B σθη δὲ εἰς ὅλην τὴν πόλιν (τὴν Φοινίκην), ὅτι Ἐπι- 


alii quoque fratres in monasterio. Eramus vero 
onines numero quinquaginta (a). 
«* 


XX. Quodam autem die ivit Epiphanius in mo- 
nasterium magni Hilarionis ad visendos fratres, et 
ego sum cum eo profectus. Exceperuntque nos fra- 
tres cum magno gaudio, et nos multos dies reti- 
nucrunt. Diabolus autem, qui ab initio est Dei 
servorum sdversarius, accepit habitum Epiphanii, 
et venit in monasterium, quod vocatur Spanhy- 
drion. Cui factis obviam frater ex iis, qui erant 
paulo negligentiores, cucurrit, ad eum adorandum: 
et cadens in terram adoravit pessimum demonem. 
Et intravit in ipsum : neque poterat teneri a. fra- 


tribus. Dixit autem Epiphanius magno Hilarion! : C 


Pater, lupus ingressus est monasterium, et turba- 
vil. fratres. Cum liec autem dixisset Epiphanius, 
et omnes esset amplexus, viam iniimus. Tribus 
igitur aliquando rusticis ingressis monasterium, 
damonem immundum unus habuit. Duo autem ro- 
gabant pro eo, qui habebat immundum spiritum, 
dicentes : Fer opem fratri nostro. Tunc Epiphauius 
dixit eis: Accipite, filii, vestrum amicum, et ite 
in pace. In nomine enim Jesu Clirisu. nihil est in 
eo mali. Cum ipsi autem credidissent ei quod 
dixerat Epiphanius, abiit bomo sanus in locum 
suum. 


XXI. Cum esset autem. aliquando leo in solitu- 
dine ad sexagesimum lapidem a nostro monasterio, 
latebat in silva, et occidebat multos ex iis qui 
prateribant. Eratque hic locus aptus viatoribus. 
Coacti igitur omnes, qui solebant per illum lo- 
cum ingredi, venerunt ad Epiphanium in mona- 
sterium, dicentes ei de animali et de ejus sxvitia, 
et quod locus evaserit inhabitabilis, et quod nemo 
per eum possit transire propter metum leonis, et 
quod cum ipse multos homiues perdiderit, reliqui 
perterriti non audeant amplius per locum transire. 


(6) Grace octo. 


φάνιος ἓν Σπαννυδρίῳ κατοικεί. EuvfyOünsav οὖν 
ἄλλοι ἁἆδελφοὶ ἓν τῷ µοναστηρίῳ. ΄Ἠμεθα δὲ οἱ πάν- 
τες, τὸν ἀριθμὸν η’. 

K'. Ἐπορεύθη οὖν Ἐπιφάνιος ἐν qud ἡμέρᾳ iv 
τῷ μονασττρίῳ τοῦ μεγάλου Ἱλαρίωνος εἰς ἐπίσχε- 
Qty τῶν ἀδελφῶν' xal ἐπορεύθτν κἀγὼ μετ αὐτοῦ. 
Καὶ ἀπεδέξαντο ἡμᾶς οἱ ἁδελφοὶ μετὰ χαρᾶς µεγά- 
Ane, xal γατεῖχον ἡμᾶς ἡμέρας πολλάς. Ὁ οὖν διά: 
θολὸς, ὁ ἐξ ἀρχῆς ἀντικείμενος τεῖς δούλοις τοῦ 
θεοῦ, ἔλαθεν Ἐπιφανίου τὸ σχΏμα, xoi ἀπέρχετα: 
ἐν τῷ µοναστηρίῳ τῷ ἐπιχαλουμένῳ Σπαννδρἰῳ, 
Σνναντήσας δὲ abt ἁδελφὸς τῶν ἀμελεστέρων, 
ἕδραμεν εἰς προσχύνησιν αὐτοῦ. Καὶ 6h πεσὼν ἐπὶ 
τὴν γΏν προσεχύνησεν {ῷ πονηροτάτῳ δαίµονι. Καὶ 
εἰσηλθεν εἰς αὐτόν xal ἣν ἀχράτητος ἓν τοῖς ἁδελ- 
φοῖς. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν µέγαν Ἱλαρίω- ' 
να Λύχος ἐπεισῆλθεν, Πάτερ, ὲν τῷ μοναστηρίῳ, 
ἑτάραξεν, ἐσάλευσεν πάντας τοὺς ἀδελφούς. Ταῦτα δὲ 
εἰπὼν ᾿Ἐπιράνιος ἀσπασάμενος ἅπαντας, ἐξήλθομεν 
τὴν ὁδὸν ἡμῶν Ποτὲ γοῦν τριῶν ἀγροίχων εἰσελθόν- 
των ἐν τῷ µοναστηρίῳ, δαίμονα ἀχάθαρτον εἶχεν ὁ 
εἷς. Τῶν δύο οὖν παραχαλούντων τὸν Ἐπιφάνιον 
περὶ τοῦ τὸ πνεῦμα ἔχοντος τὸ ἀχάθαρτον, xal λε- 
όντων Βοήθησον τῷ ἡμῶν ἑταίρῳ, Ἐπιφάνιος 
εἶπεν αὐτοῖς' Λάθετε, τέχνα, τὸν ὑμῶν φίλο», xal 
πορεύεσθε ἐν εἰρήνη" iv γὰρ τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, οὐδὲν xaxby ἐν αὐτῷ. Πιστευσάντων δὲ αὖ- 
τῶν τῷ λόγῳ Ἐπιφανίου, ἀπῆλθεν ὁ ἄνθρωπος ὑγιῆς 
£y τῷ οἴχῳ αὐτοῦ. 

KA'. Ποτὲ οὖν λέοντος ὑπάρχοντος ἐν ἑἐρήμῳ 
tóm, ὡς ἀπὸ σηµείων ξ’ τῷ ἡμῶν μοναστηρἰῳ, fv 
εἰ; Όλην χεχρυμµένος , χαὶ πολλοὺς τῶν ἀνθρώπων 
τῶν παρερχοµένων τῷ τόπῳ &xelvip ἡφάνιζεν. Ην δὲ 
ὁ τόπος οὗτος ἐπιτίδειος τοῖς ὁδοιπόροις. Συναχθέν- 
τες οὖν ἅπαντες οἱ τὴν συνῄθειαν ἔχοντες βαδίζειν 
διὰ τοῦ τόπου ἐχείνου, Ίλθον πρὸς Ἐπιράνιον &v τῷ 
μοναστηρίῳ , λέγοντες αὐτῷ τὰ περὶ τοῦ ζώου, xal 
τῆς ἁταξίας αὑτοῦ τῆς πονηρᾶς ' καὶ ὅτι ἀοΐκητος , 
xai ἄθατος ὁ τόπος ἐγένετο, ὦ Πάτερ, ἀπὸ τοῦ φόδου, 
φησὶν, τοῦ λέοντος, ὅτι πολλοὺς ἀνθρώπους διώλεσεν. 





49 S. EPIPHANIHI VITA. 80 
Καὶ οἱ λοιποὶ πτοηθέντες οὐκέτι θέλουσιν παράχειν A Qui cum de leonis insolentia audiissct, dixit omni- 


τὸν τόπον ἐχεῖνον. ᾿Αχούσας δὲ Ἐπιφάνιος περὶ τῆς 
ἁταξίας τοῦ λέοντος, εἶπεν πρὺς ἅπαντας τοὺς παρ- 
εστῶτας  “Αγωμεν, φησὶν , τέχνα, ἐπὶ τῷ ὀνόματι 
Κυρίου, xaX ὀψόμεθα τὸν λέοντα τὸν αἱμοδόρον. Λα- 
ἑὼν οὖν ἐμὲ Ἐπιφάνιος, ἐπορεύθημεν μετὰ τῶν ἀν- 
θρώπων. Ἑλθόντων δὲ ἡμῶν, ἔπεσε φόδος μέγας ἐπὶ 
πάντας τοὺς ὄντας μεθ) ἡμῶν. Εἴπεν δὲ Ἐπιφάνιος 


vob; τοὺς ἀνθρώπους  Ποῦ, φησὶν, τέχνα , ἔστιν dy 


χατοίχησις τοῦ λέοντος;, Τῶν δὲ ὑποδειξάντων τὸν 
τόπον, ἔδαινεν Ἐπιφάνιος πρῶτος πάντων. Τοῦ δὲ 
κέωντος µηδέποτε βλεποµμένου, ἔλεγεν Ἐπιφάνιος 
μεγάλη τῇ φωνῇ ' Ποῦ ἔστιν τὸ κατοιχητήριον τοῦ 
ἀτάχτου λέοντος; Ἐξεπίδησεν ὃΣ ὁ λέων ἀπὸ τῖς 
ὕλης εἰς συνάντησιν Επιφανίου. Οὗτος δὲ ἰδὼν Ἐπι- 


bus qui aderant : Eamus in nomine Domiui, et 
videamus leonem. Me autem accepto, Epiphanius 


. quidem profectus est cám hominibus. Et cum ve-. : 


nisseinus ad locum , incidit magnus timor in om- 
nes qui erant nobiscum. Eis autem dixit Epipha- 
nius : Ubi est, o filii, leonis habitatio? Cumque lo- 
cum ostendissent, ivit primus Epiphanius ad locum. 
Et cum leo nondum videretur, dixit magna voce 
Epiphanius : Ubi est leonis habitaculum? Leo vero 
exiit e silva, ut iret obviam Epiplanio. ls autem 
cum vidisset Epiphanium, statim in terram cecidit, 
et mansit mortuus. Cadaveri vero appropinquavit 
Epiphanius : sed reliqui omnes effugerunt , magno 
metu affecti. Epiphanius autem magna voce dixit 


φάνιον, εὐθέως ἔπεαεν ἀπὶ τὴν γην, xal ἔμεινεν νε- D οἱ : Venite secure, filii, et videbitis cadaver fera. 


χρός. Ἐγγίσας δὲ Ἐπιφάνιος ἐγγὺς τοῦ στόματος (a), 
οἱ πάντες ἀπέφυγον φόθῳ µεγάλῳ συσχεθέντες, λο- 
Ὑνόμενοι, µή πως xat Ἐπιφάνιον θανατώσει. Ὁ δὲ 
Ἐπιφάνιος µεγάλη τῇ φωνῇ ἔλεγεν πρὸς πάντας 
αὐτούς' Δεῦτε, φησὶν, ἀφόδως, τέχνα, καὶ ὄφεσθε τὸ 
πτώμα τοῦ θηρίου. TOv δὲ ἁπάντων εὐθέως συν- 
αχθέντων, ἔδον οἱ πάντες τὸ πτώμα τοῦ θηρίου. Εἷ- 


Omnibus vero statim collectis, viderunt omnes ca- 
daver ferz. Tum Epiphanius sic eos allocutus est : 
Si (idem habueritis in Salvatorem Christum, sic 
cadent omues vestri insidiatores. Cum nos autem 
omnes accepissent bomines, restituerunt monaste- 
rio. lpsique benedictionem assecuti. ab Epiplianio, 
ingressi sunt viara suam. 


πεν δὲ Ἐπεφάνιος πρὸς τοὺς ἀνθρώπους, Ἐὰν πίστιν ἔχητε πρὸς τὸν Σωτῆρα , οἱ ὑμῶν bmiGouXot οὕτως 
πεσοῦνται πάντες. Λαθόντες δὲ ἡμᾶς πάντες οἱ ἄνδρες, ἀπέσωσαν πάλιν bv τῷ µοναστηρίῳ, xai αὐτοὶ, 
εὐλογηθέντες παρὰ ἸἨπιφανίου, ἑπορεύθησαν τὴν ἑαυτῶν ὁδόν. 


KB'. Ἐδοξάσθη δὲ ὁ τόπος ὁ πρώην καλούμενος 
Σπανύδριον, διὰ Ἐπιφανίου. "Hv γάρ ποτε ἀοίχητος, 
καὶ ἅθατος, xai ἄνυδρος * διὸ xal τὴν ἐπωνυμίαν ἐκ 


XXII. Gloria autem insignis fuit locus, qui prius 
vocabatur Spanhydrion, propter Epiphanium. Fuit 
enim aliquando locus invius , et inhabitabilis, et 


*00 ph ἔχειν ὕδωρ, ἐπεχέχλητο Σπανύδριον ' ἐγένετο ( aqua. carens. Quamobrem cognominatus quoque 


δὲ παράδεισος πάντων ἀγαθῶν µετέχων, ὑδάτων δὲ 
πλημμύρα xoi ἐδωδίμων διαρόρων. Μετὰ οὖν ἁπάν- 
Ίων τούτων, ὧν κατηξιώθη Ἐπιφάνιος ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, 
τὸ µέγα τοῦτο xai θαυμαστὸν δῶρον ἐχαρίσατο αὐτῷ 
$ θεὸς, τοῦ μετὰ πάσης ἀληθείας ἑρμηνεύειν τὰς 
θιίας Γραφάς. .Λαμθάνων γὰρ τὰς θεοειδεῖς βίθλους 
καὶ ἀναγινώσχων τοῖς ἀδελφοῖς, τὴν τούτων πᾶσαν 
δύναμιν ἐπεδείχνυεν αὐτοῖς. ᾽Ακούσας 0b Επιφάνιος, 
€ µέγας ῥήτωρ, ὁ xai φιλοσοφήσας τῆς Ἐδέσης κάτ- 
οχκς περὶ Ἐπιφανίου, ὅτι λόγιός ἐστιν, ἐπεθύμησεν 
ἐπὶ συντυχίᾳ τούτου ἐλθεῖν. Καὶ δὴ παραγενόµενος 
iv τῷ µοναστηρίῳ, τὸ πλῆθος τῶν ἀδελφῶν fv ἑστὼς 
xà τὰς ὑμνφδίας ἀναπέμπον τῷ θεῷ. "Hy δὲ Ἐπι- 
φάνιος καθ) ἑαυτὸν τὰς οὐχὰς ἐπιτελῶν. Καὶ δὴ μετὰ 


fuit Spanhydrion, eo quod aquam non haberet. Ef- 
fectus est autem paradisus, in quo erant bona om- 
nia. ln. eoque abundabant aqua, et esculenta di- 
versi generis. Cum iis ergo omnibus, quibus a Deo 
dignus fuit habitus Epiphanius, hoc quoque ma- 
gnum et admirabile donum οἱ Deus est largitus, 
quod cum omni veritate divinas interpretaretur 
Scripturas : divinos enim libros sumens, et legens 
fratribus, eorum vim quoque declarabat. Cum au- 
tem Epiphanius magnus orator et philosophus, qui 
habitabat Edesz, audiisset Epiphanium esse erudi- 
tum, desideravit eum convenire. Cum autem in 
monasterium accessisset Epiphanius, stabat multi- 
tudo fratrum, et Deo. mittebat hymnodiam. Erat 


Τ.λείωσιν ἁπάσης τῆς λατρείας, ὤφθη Ἐπιφάνιος D vero Epiphanius quoque preces per se peragens. 


τοῖς ἀδελφοῖς ' fjv δὲ 6 ῥήτωρ ἑστὼς, xal προσέχων 
τῷ πλήθει, xal µηδένα ἀσπασάμενος. Ὡς οὖν ἴδεν 
τὸν Ἐπιφάνιον ὁ φιλόσοφος, ἐπέγνω, xol δραμὼν 
προσεχύνησεν αὐτόν. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος τῷ φιλο- 
cioe Τί, ὁ µέγας Ἐπιφάνιος, ὁ μέγας ῥήτωρ, τί 
παρεγένου πρὸς τὸν µικρότατον xal ἁμαρτωλότατὺν 
ἄνδρα Ἐπιφανίδιον ; Ἐπὶ τοῦτό σε θαυμάζω, φιλό- 

ἓ, τί πρὸς τὸν. ἰδιώτην παρεγένου xal μάλιστα 
διὰ τοσαύτης ὁδοῦ * διὰ ποίαν αἰτίαν, εἰπὲ, φησὶν, à 
Φ.λόσοφε; Ὁ δὲ φιλόσοφος εἶπεν πρὸς Ἐπιφάνιον : 
M5 θαύμαζε ἐπὶ τοῦτο, διδάσχαλε πεποθηµένε. Ἔλε- 
Y Yàp Διονύσ'ος ὁ ᾿Αλικαρνασασεὺς, ὅτι πρόσυτα 


(6) Interpres legit πτώματος. Epi. Ὀνγποι. 


Porro autem cum eas perfecissent, visus est fratri- 
bus Epiphanius. Stabat itaque philosophus, et at- 
tendebat multitudinem, et neminem  salutabat. 
Postquam autem vidit Epiphanium , eum agnovit ; 
et currens eum adoravit. Dixit autem philosopho 
Epiphanius : Quid tu, qui es magnus orator et 
philosoplius, et habitas Edesz, accessisti ad mini- 
mum et peccatorem Epiphanium? Praterea miror, 
quod philosophus veneris ad hominem plaue ru- 
dem ; et niaxime tam e longinquo : propter quam- 
nam causam , o philosophe? Philosophus autem : 
Ne hoc imireris, inquit, o magister desiderate. Di- 
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cebat. enim Dionysius Halicarnasseus : Si personz: A προσώποις GA fo, θεωρούµενα 1) χαλλιστεύειν δύ- 


cum personis eollate considerentuf, pessunt pul- 
chriores apparere. Boni cum malis confusi, in uno 
ligno extendentur. Nullus enim homo unam ferens 
tunicam, ita custodit corpus, ut non laceretur. 
Plurima namque congressio plurimos peabet ser- 
mones. Ubi autem sunt plurimi sermones, est ma- 
gna diversarum rerum experientia. Hxc cum díxis- 
set philosophus, et plura alia, tacuit. 

XXI. Excipiens autem Epiphanius, primura li- 
brum de mundi creatione interpretatus est ad ver- 
bum philosopho. lHe vero aliis quidera assentieba- 
tur, contra alia autem dicebat. Manserunt itaque 
tres dies inter se disserentes. Qua ab ipsis vero 
dicebantur, nequaquam inter se conveniebant. Cum 


vidisset autem philosophus, quomodo vitam agebat B 


Epiphanius , eum valde dilexit, et quarto die dixit 
ei : Magister, pulchra est hujus loci habitatio : 
Volo, ei jubes, bic habitare. l& vero dixit ipsi : 
Hoc situm est in libero uniuscujusque arbitrio. 
Philosophus autem : Quin etiam libros meos, in- 
quit, huc fero. Dicit Epiphanius : Si quid tibi ve- 
niat in mentem, equum et benevolum habebis 
Epiphanium. Dixit autem philosophus : Omnino 
ibit Callistus ad meos libros. Dixit Epiphanius : 
Age, vade sanus cum Callisto. Dicit autem philo- 
sophus : Res omnes meas relinquam Callisto, nec 
ex hoc loco exibo. Erat vero hic Callistus Aetii 
magni Boma przefecti filius. Is eum malignum ha- 
beret spiritum, vidit Epiphanium dieentem ei in 
visione : Vis, Calliste, expellam a te spiritum ? 
Dixü Calistus : Et quis tu. es, domine mni, quod 
possis eum expellere? Dixit autem Epiphanius Cal- 
listo : Ego sum, inquit, Epiphanius Pheenicopale- 
slinus, qui in Spanhydrio babito iu monasterio. Si 
ergo, inquit, malum a te spiritum expulero, venies 
ad me, et habitabis mecum in Spanhyirio ? Dixit 
Callistus ad Epiphanium : Domine, expelle a. e 
immundum spiritum, et habitabo tecum. Tunc dixit 
Epiphanius Callisto : Vide ne feceris aliter; rursus 
enim tibi adharebit. Excitatus autem Callistus, 
narravit omnia patri suo prefecto. ΑΡ illo ergo die 
non est amplius afflictus Callistus ab immundo 
spiritu. Post tempus autem trium mensium dixit 


vavzat, ἢ xaxo* χαλοῖς συµφυρέντες ἓν Ev ξύλῳ τα- 
νωσθήσονται. Οὐδεὶς γὰρ ἀνθρώπων ἕνα χιτῶνα φο- 
pov, ἀνάξαντον τὸ σῶμὰᾶ διαφυλάξει. Ἡ γὰρ qci- 
στη αυντυχία πλείστους λόγους παρέχει. "Omou δξ 
πλεῖστοι λόγοι, πολυπειρία πραγμάτων διαφόρων. 
Ταῦτα δὲ εἰπὼν ὁ φιλόσοφος πρὸς Ἐπιφάνιων, xat 
πλείονα τούτων , ἀπεσιώπησεν µηχέτι φθεγγόµενος. 


KI". Ὑπολαθὼν δὲ Ἐπιφάνιος ἀπὸ τῆς πρώτες 
βίόλου τῆς χοσμοποιῖας διερµήνευσεν κατὰ ἔπος τῷ 
φιλοσόφῳ. Ὁ μὲν οὗν φιλόσοφος τοῖς μὲν μετεῖχεν, 
τοῖς δὲ ἀντέλεγεν. Ἐποίησαν δὲ τρεῖς ἡμέρας δια- 
λεγόμενοι πρὸς ἑαυτούς, ᾽Ασύμϕωνα δὲ ἣν αὐτοῖς τὰ 
λαλούμενα ὑπ αὐτῶν. "Iv δὲ ὁ φιλόσοφος τὴν δια- 
γωγὴν χαὶ τὰ fü Ἐπιφανίου, πολὺ ἠγάπησεν αὐτόν. 
Τῇ οὖν τετάρτῃ ἡμέραᾳ εἶπεν ὁ φιλόσοφος Ἐπιφα- 
vl * Διδάσχαλε, χαλὴ ἡ οἴχησις τοῦ τόπου. Βούλομαι, 
εἰ χελεύεις, οἰκεῖν ἐνταῦθα. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος τῷ 
φιλοσόφῳ * Τοῦτο πρὸς τὴν προαίρεσιν ἑνὸς ἑχάστου 
ἐστίν. Εἶπεν δὲ ὁ Φιλόσοφος Ἐπιφανίῳ * 'AXA xal 
τὰς βίθλους φἐέρω. Εἶπεν δὲ αὑτῷ' E: τι παρεισέρ" 
χεται τῷ λογισμῷ σου, εὑρήῄσεις Ἐπιράνιον εὐσω» 
μονοῦντα. Εἶπεν δὲ à φιλόσοφος Κάλλιστος πορεύ- 
σίται πρὸς τὰς ἐμὰς βίθλους. Εἶπεν ᾿Ἐπιφάνιο: τῷ 
φιλοσόφῳ' "Αγαγε, βαῖνε ὑγιαίνων μετὰ Καλλίστου. 
Εἶπεν δὲ ὁ φιλόσοφος Ἐπιφανίῳ' Πάντα τὰ πρᾶ- 
γµατά pou Καλλίστῳ ἀφίω” ἐγὼ γὰρ οὐχέτι ἐξέρχο- 
μαι ἐκ τοῦ τόπου τούτου. " Hv δὲ à Κάλλιστος ᾿Αετίου 
τοῦ μεγάλου ἐπάρχου τῆς ᾿Ῥώμης υἱός. Οὗτος 
πνεῦμα ποντρὸὺν ἔχων, ἰδὼν Ἐπιφάνιον ἐν ὁπτασίφ 
λέγοντα αὐτῷ * Θέλεις, Κάλλιστε, διώξω τὸ πνεύμα 
ἀπὸ σοῦ; Εἶπεν δὲ Κάλλιστος. Καὶ τίς cl, χύριε 
µου, ὅτι δύνασαι διῶξαι αὐτό; Εἶπεν δὲ Ἐπ.φάνως 
τῷ Καλλίστῳ: Ἐγώ εἰμι, φησὶν, Ἐπιφάνιος ὁ Φοι- 
γιχοπαλαιστινὸς, ὁ ἐν Σπαννδρίῳ οἰχῶν τῷ µοναστη” 
pl. Ἐὰν οὖν, φησὶν, διώξω τὸ πνεῦμα τὸ πονηρὶν 
ἀπὸ σοῦ, ἐλεύσῃ xal χατοιχήσεις µετ᾽ ἐμοῦ ἐν Σπ4- 
ννδρίῳ. Εἶπεν δὲ Κάλλιστος πρὸς "Entgávtov: Küptt, 
δίωξον ἀπ᾿ ἐμοῦ τὸ ἀχάθαρτον πναῦμα, καὶ χατον- 
χῄσω, qnot, μετὰ co). Εἶπεν δὲ Ἐπιφράνιος τῷ Ναλ- 
λίστῳ' Βλέπε μὴ πο.ῄσῃς ἄλλως, ἐπεὶ πάλιν προ” 
χολληθήσεται. Ἐξυπνισθεὶς οὖν ὁ Κάλλιστος διηγἡ- 
σατο τῷ πατρὶ αὑτοῦ ὄντι ἐἑπάρχῳ. ᾿Απὸ τῆς ἡμέρᾶ5 


Cellistus Aetio patri suo : Pater, volo ire in regio- D οὖν ἐκείνης οὐχέτι ὁ Κάλλιστος ὑπὸ τοῦ πνεύματος 


ngm Phoenicum , et quaerere Epiphanium , et habj- 
tare cum ipso in Spanhydrio. Statim pater ejus, da- 
tis ei multis pecuniis, misit cum prasidio. Cumque 
venisset in Phoeniciam, et inquisivisset, venit ad 
Epiphanium, et ei exposuit omnia, et habitavit no- 
biscum. Misit ergo philosophus Callistum, jussu 
Epiphanii, cum duobus pueris, et tribus camelis 
Edesam ad libros adducendos. Cumque venisset 
Edesam, accepit libros pbilogopbi, et imposuit ca- 
melis, et venit in monasferium. 


τοῦ ἀκαθάρτου ἑθλίδη. Μετὰ δὲ τριμηναῖον χρόνον, 
εἶπεν ᾿Αετίῳ τῷ πατρὶ αὐτοῦ" Βούλομαι, Πά:60, 
πορευθῆναι ἐν τῇ χώρᾳᾷ τῶν Φοινίχων, xat ἀναζητη- 
σαι τὸν Ἐπιφάνιον, xat οἰκῆσαι µετ αὐτοῦ ἐν Σπαν- - 
υδρίῳ. Εὐθέως οὖν ὁ πατὴρ αὐτοῦ δώσας αὐτῷ xh 
µατα πολλὰ, ἀπέστειλεν αὐτὸν μετὰ βοηθείας Καὶ 
ἐλθὼν ἐν τῇ Φοινίχῃ, ἐπιζητῆσας Ἐπιφάνιον, χαὶ 
ἐξηγησάμενος αὐτῷ ἅπαντα, χατῴκησεν ps0" ἡμων. 
Απέστειλεν οὖν ὁ φιλόσοφος τὸν Κάλλιστον κατὰ x£- 
λευσιν Ἐπιφανίου, μετὰ δύο παιδαρίων καὶ spuu? 


καµήλων iv Ἐδέση, ἐπὶ τὸ ἀγαγεῖν τὰς βίθλους αὑτοῦ kv τῷ μοναστηρίψ. Καὶ δὴ τὴν πορείαν ποιησά- 
µενος ὁ Κάλλιστος iv Ἐδέσῃ, ἔλαδε τὰς βίδλους ταῦ φιλοσόφου, καὶ ἔθηχεν ἐπὶ τὰς τρεῖς χαμήλονς, 


χαὶ παρεγένετο Ev τῷ µοναστηρίῳ. 
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εοφος ἓν πολλῇ φιλονειχίᾳ σαν πρὸς ἑουτούς. Εἶπεν 
δὲ Ἐπιφάνιος τῷ φιλοσόφῳ; Λέγει Δανι]λ, φιλόσοφε, 
ὅτι κριτήριο» ἐχάθισεν, καὶ βίδΊοι ἠνεῴχθησα». 
ásupo πρόθες, qnoi, τὰς σὰς βίθλους, χἀγὼ τὰς 
ἐμάς, ἄς pot ὁ θεὸς ἐχαρίσατο, χαὶ καθεσθῶμεν. xal 
διαχριθῶμεν πρὸς ἑαυτούς. Ἐπέθηχεν δὲ Ἐπιφάνιος 
τὰς θεοπνεύστους Γραφὰς ἐκ δεξιῶν, xal ὁ Φιλόσοφος 
ἐξ ἀριστερῶν τῶν δὲ ἁρξαμένων àm' ἀρχῆς τῆς 
χοσµοποιῖας, ὁ μὲν Ἐπιφάνιος ἀπὸ τῆς Υενέσεως, fc 
Μωῦσῆς συνεγράψατο, ὁ δὲ φιλόσοφος ἀπὸ τῆς αὐτῆς 
Ὑενέσεως, ἧς à ὙἩσίοδος συνεγράφατο. Κατὰ ἔπος 
οὖν διεξελθόντες τὰ δύο βιθλία, ἐφιλονείχουν πρὺς 
ἑαυτούς. "IIv δὲ τὸ φῶς φῶς. xal τὸ σκότος σχότος. 
Ὅ γὰρ Μωῦσῆς Θεοῦ συνεργήσαντος συνεγράφατο" 


ὁ δὲ Ἡσίοδας ἀπὸ μὲν Θεοῦ τὸ ζῆν εἶχευ, ἀπὸ δὲ D 


δαιμόνων τὴν πλάνην. Ἐνιαυτὸν οὖν ὅλον ἔμεινεν 
Ἐπιφάνιος διαλεγόµενος τῷ φιλοσόφῳ, xat οὐκ ἔπει- 
σεν αὐτόν. Ilo? γοῦν ἀγροίχων τὸν ἀριθμὸν ξ φέ- 
pousty νεανίσχην τινὰ ὑπὸ τοῦ ἀχαθάρτου ἐνοχλού- 
usvov. Ἐπεὶ οὖν οὐχ ἠδύναντο περιγενέσθαι αὐτοῦ 
οἱ 9, ἁλύσεσιν ἔδησαν τοῦτον, xa ἤνεγχαν πρὸς 
Ἐπιφάνιον ἓν τῷ μοναστηρἰῳφ. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος 
τῷ φιλοσόφῳ * "Ave δη, φιλόσοφε, ὁ τὰς φιλονεικίας 
ποιούμενος μετὰ τοῦ ἁμαρτωλοῦ Ἐπιφανίου, ἐπι- 
χαλεσάμενος τὸ πλῆθος τῶν θεῶν σου, ὅπως ἆπο- 
διώξουσιν τὸ πνεῦμα ἀπὸ τοῦ νεανίσχου. 'O δὲ φιλό- 
σοφο; ὥσπερ ἠττηθέντα, καὶ ἀπορήσαντα τὸν λόγον 
ὑπενόησεν τὸν Ἐπιφάνιον" ὁ δὲ Ἐπιφάνιος ἐπιγνοὺς 


plurimum inter se contendebant. Dixit autem 
Epiphanius philosopho : Dicit Daniel, o philosophe: 
Judicium sedit, et libri aperti sunt *. Agedum, profer 
tuos libros, et ego meos, quos mihi Deus dedit, 
sedeamusque et disseramus inter nos. Posuit autem 
Epiphanius a dextris Scripturas divinitus inspira- 
tas, et alius Epiphanius libros suos a sinistris. 
Cum ii autem coepissent ab initio mundi creationis, 
Epiphanius quidem a Genesi, id est, ab ortu, quem 
conscripsit Moyses ; philosophus autem ab eodem 
ortu, quem conscripsit Hesiodus, ad verbum duos 
liüros exponentes , inter se contendebant. Erat au- 
tem lux lux, et tenebrz tenebrze. Moyses enim scri- 
psit, Deo opem ferente : Hesiodus autem ex Deo 
quidem vitam habuit, errorem vero a dzemonibus. 
Toto autem anno mansit Epiphanius disserens cum 
philosopho. Aliquando vero homines agrestes nu- 
mero sexaginta tulerunt quemdam adolescentem 
qui vexabatur ab immundo spiritu. Quem cum ncn 
possent sexaginta illi superare, eum alligarunt ca- 
tenis, et tulerunt ad Epiphanium. Dixit autem Epi- 
plianius philosopho : Age, philosophe, qui conten- 
dis cum peccatore Epiphanio; invoca tuorum 
deorum multitudinem, ut expellant spiritum ab 
adolescente. llle vero existimabat Epiphanium su- 
peratum, et qui tion haberet quod diceret. Cum lioc 
autem cognovisset Epiphanius, iterum dixit ei : 
Quid dicis, o Pater philosophe, de adolescente? 


10570 , εἶπεν πρὸς τὸν φιλόσοφον - TI λέχεις, φησὶν, ϱ Aut cura zgrotantem, et ego in tuis diis habebo fi- 


ὦ φιλόσοφε. περὶ τοῦ νεανίσχου ; ἢ θεράπευσον τὸν 
ἀσθενοῦντα, xai ἔσομαι πίστιν ἔχων πρὸς τοὺς θεούς 
σου’ f ὁ Θεός µου διώξει τὸ ἀχάθαρτον πνεῦμα ἀπὸ 
τοῦ νεανίσχου, xal ἔσῃ πεποιθὼς ἐπὶ τῷ ἑσταυρω- 
μένψ. Ἐπὶ τούτοις δὲ ἅπασιν ὁ φιλόσοφος οὐκ ἐπί- 
στευσεν ᾿Ἐπιφανίῳ' ἀλλ' ἑνόμιζεν γέλοιον εἶναι. 'O 
οὖν Ἐπιφάνιος ἀναστὰς, xal χρατήσας «by νεανἰσχον, 
ἔλεγεν αὐτῷ ' Σοὶ λέγω, νεανίσχε, θέλεις, φηαὶν, ἄρω 
τὰ σίδήρα ἀπὸ τῶν χειρῶν σου; 

ΚΕ’. Ὁ δὲ φιλόσοφος, ἀχούσας ταῦτα, ἕδραμεν εὖ- 
δέως ἐν τῷ χελλίῳ, καὶ ἠσφαλίσατο τῷ χατοχίῳ, λέ- 
Tu» xai σκεπτόμενος tv ὑπονοίᾳ ' Οὗτος ὁ καλόγη- 
Ρως, ὡς ἰδιώτης, λῦσαι βούλεται τὸν παράφρονα, xàv 
μη ἡμεῖς ἐχφύγωμεν, ὡς λόχιοι, τὴν προπέτειαν, 


dem : aut Deus expellet immundum spiritum ab 
adolescente, et credes in crucifixum. In his autem 
omnibus nou credidit philosophus Epipbanio, sed 
existimavit eum esse ridiculum. Surgens vero 
Epiphanius, et tenens adolescentem , dixit ei: 
Tibi dico, adolescens, vis, inquit, tollam catenas 
ferreas ex manibus tuis? 


XXV. Cum 2utem audiisset philosophus, statim 
cucurrit in cellam, et vecte foribus adhibito se mu- 
niit, dicens, et suspicando ita apud se considerans : 
Bonus hic senex, ut rudis et indoctus, vult amen- 
tem solvere, et. nisi nos ut prudentes casum effu- 


Ρέλλομεν καχῶς πάσχειν ὑπὸ τοῦ χαταράτου. Κουφί- D giamus, ab exsecrando illo male sumus passuri. 


σας οὖν Ἐπιφάνιος τὰ σίδηρα ἀπὸ τοῦ νεανίσχου, xai 
σφραγίσας αὐτὸν τρίτον, εἶπεν τῷ ἀχαθάρτῳ πνεύ- 
ματι Παραγγέλλει σοι Ἐπιφάνιος ἁμαρτωλὸς ὁ δοῦ- 
λος τοῦ Κυρίου, ἓν ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ ἑσταυ- 
ῥωμένου, Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἔξελθε ἀπὸ τοῦ ἀνθρώπον, 
xai µηχέτι εἰσέλθης εἰς αὐτόν. Καὶ εὐθέως ἐξῆλθεν 
τὸ ἀχάθαρτον πνεῦμα ' χαὶ ἣν ἐν πολλῇ καταστάσει 
ὁ νεανίσχος. Ἰδὼν δὲ ὁ φιλόσοφος τὰ τῆς εἰρήνης, 
ἀπιχούφισεν τὸ κατόχιον, καὶ ἐξεπήδησεν τοῦ χελλίου 
εἰς προσκύνησιν Ἐπιφανίου, λέγων πρὸς Ἐπιφάνιον 
τοιούτους λόγους * "o, φἠσὶν, Ἐπιφάνιε στεφανηφόρς: 
Βιστεύω xal πεπίστευχα τοῖς λαλουμένοις, διὰ τῶν 


* Dan. νι, (0, 


Cum autem Epiphanius ferreis catenis levasset ado- 
lescentem, et eum ter signasset, dixitimmundo spi- 
ritui : Przcipit tibi Epiphanius peccator servus Do- 
mini, in nomine Jesu Cliristi crucifixi Filii Dei, 
egredere ex homine, et ne amplius in ipsum ingre- 
diaris. Εί egressus est statim immundus spiritus. 
Era'que adolescens valde quietus et composilus. 
Cum autem esse pacem vidisset philosophus, leva- 
vit repagulum, et e cella prosiliit ad adorandum 
Epiphanium, sic dicens : O, inquit, qui gestas coro- 
nam, Epiphani, credo, et credidi iis αμ dicuntur, 
per ea qua fiupt. Volant enim verba sine fructu, 
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opera autem cernuntur habere fructum. Volo ego A ἔργων τῶν yivopévuv* οἱ γὰρ λόγοι πέταυται ἄχκαρ- 


quoque esse ex irs qui serviunt crucifixo. Philoso- 
pho vero dixit Epiphanius : Quid hoc miraris, o 
philosophe, tanquam id nos fecerimus? Nequaquam; 
sed est Dei Filius, qüi hzc przclara facit per eos 
qui ipsi credunt. Cum hc et his plura pliilosopho 
dixisset Epiphanius, rogavit eum philosoplius, ut 
daret ei id, quod est in Christo, signaculum. Ipsum 
ergo et me ac:epit Epiphanius, et ivimus ad ma- 
gnum Hilarionem, qui eum baptizavit; egimusque 
viginti dies in monasterio magni Hilarionis : quein 
rogavit Epiphanius, ut cum Epiphanio philosopho 
imiltteret ex fratribus unum Eleutheropolim, ut eum 
. episcopus faceret presbyterum, Quod etiam f.cit. 
Et rursus ivimus Spanbydrion. Epiphanius autem 
cum omnes advocasset fratres, sic eis dixit : Hic, 
qui sibi aliquando videbatur esse aliquid, cum ni- 
lil esset, dicebat se esse philosophum; nunc au- 
tem D; 1 gratia verus est factus philosophus; ipse- 
que spiritalis vester pater est. Igitur Epiphanius 
philosophus a Deo gratiam est consecutus, οἱ pr:e- 
erat toti choro. 


mot ὄντες ' τὰ δὲ ἔργα φαίνεται ἔγχαρπα ὄντα θέλω 
χἀγὼ γενέσθαι τοῦ ἑσταυρωμένου. Εἶπεν δὲ Ἐπιφά- 
νιος τῷ φιλοσόφῳ;' TL θαυμάζεις, φησὶν, ὦ φιλόσογε 
ἐπὶ τοῦτο, ὡς ἡμῶν ποιησάντων; O5* ἁλλ' ὁ Yil 
τοῷ θεοῦ ἐστιν ὁ ποιῶν διὰ τῶν πιστεύοντων αὑτῷ 
τὰ xaÀà ταῦτα. Καὶ ταῦτα εἰπὼν Ἐπιφάνιος xai 
πλείονα τούτων τῷ φιλοσόφῳ, παρεχάλεσεν αὐτὸν ὁ 
φιλόσοφος, ὅπως δώσει αὐτῷ τὴν Ev Χριστῷ σφραγί- 
δα. Λαθὼν δὲ αὐτὸν χαὶ ἐμὲ Ἐπιφάνιος, ἑπορεύδη- 
μεν πρὸς τὸν μέγαν Ἰλαρίωνα, χαὶ ἐδάπτισεν αὑτόν. 
Καὶ ἐποιῄσαμεν ἓν τῷ μοναστηρίῳ τοῦ μεγάλου 'I2a- 
ρίωνος x' ἡμέρας. Παρεκάλεσεν δὲ Ἐπιφάνιος τὸν 
péyav Ἱλαρίωνα ἀποστεῖλαι μετὰ Ἐπιφανίου τοῦ 
χαὶ φιλοσόφου ἕνα τῶν ἁδελφῶν Ev Ἐλευθεροπόλει, 


D ὅπως ποιήσει αὐτὸν ὁ ἐἑπίσχοπος πρεσθύτερυν. Καὶ 


65 ὁ μέγας Ἱλαρίων ἐποίησεν οὕτως. Καὶ πάλιν izo- 
ρεύθηµεν ἓν τῷ µοναστηρίῳ ἡμῶν τῷ ἐπικαλουμένῳ 
Σπαννδρίῳ. Ὁ οὖν Ἐτιφάνιος προσχαλεσάµενος 
ἅπαντας τοὺς ἀδελφοὺς, εἶπεν αὐτοῖς ' Οὗτος, cm 
oiv, ὃ ποτε δοχῶν εἶναί τι, μηδὲν v, ἔλεγεν ἑαυτὸν 
Φιλόσοφον. Nov δὲ χάριτι Χριστοῦ ἐγένετο ἀληθῶς 


Φιλόσομος, xal τῆς ἱερωσύνης χατηξιώθη. Οὗτός ἐστιν ὁ πνευματιχὸς ὑμῶν mazfo. Ὁ οὖν Ἐπιφά: 
γιος, ὁ xai ὁ φιλόσοφος, χατηξιώθη χαρίσµατος παρὰ θεοῦ, xat ἣν ἡγούμενος παντὸς τοῦ χοροῦ. 


XXVI. Ingredientes autem multi monasterium, 
non sinebaat quiescere Epiphanium. Cum itaque in 

uimo haberet locum relinquere, proficisci vero in 
partes. Agypti, ἀῑχίι mihi : Sequere me, (ili. Ego 
vero dixi ei : Seqvar te, quocunque ieris, Pater. 
Cum omnes autem fratres advocasset, et cis vale 
dixisset, dixit : Vado, o filii, ad videndum fratres 
q«i sunt in monasterio magni llilarion's. Cum ii 
autem intellexissent eum velle recedere, propter 
egnam molestiam eorum qui accedebant, omnes 
cadentes in faciem, cum fletu et plauctu eum roga- 
bant ne exiret. Epiphanius vero ipse quoque, ma- 
gna ductus misericordia, persuasit eis, dicens se 
non esse amplias recessurum. Cum decem autem 
dies przeteriissent, accepit me noctu, egressique su- 
mus, et ivimus Hierosolymam, nostramque vitam 
adoravimus, nempe venerandam Domini crucem. 
Fuimusque in civitate, loca obeuntes et orantes se- 
decim dies. Cumque nos egrederemur e civitate, 
ut [veniremus Joppen, et] navigaremus in Egyptum, 
occurrit nobis quzdam mulier insana, ut quz. ve- 
xaretur a spiritu immundo. lpsa autem cum Epi- 
phanii accepisset diploidem, eam dilaceravit, et ex 
ea exiit immundus spiritus. Qux procidens ad pe- 
des Epiphanii, eum rogabat, dicens : lynoscas mihi, 
Pater, et ne succenseas. [s autem dixit ei : Vade sa- 
na in domum tuam. Ruptus enim -est, qui te rupe- 
rat. Et ivit mulier in pace. Et cum nos descendis- 
semus in Joppen, invenimus navem paratam, quz 
volebat ire Alexandriam. Cumque navigassemus ab 
Joppe, post tres dies ingressi sumus Alexandriam. 
Nobis autem nave egressis, et. ingredientibus civi- 
tatem, occurrit quidam Judzus, nomine Aquila, te- 
gisperitus ac magister. Coepit vero Epiphanius quo- 
que cum eo de lege dissercre. Toto ergo illo die plu- 


Κα. Πολλῶν οὖν εἰσερχομένων ἓν τῷ µοναστη- 
ρίῳ, οὐκ εἴων ἠρεμεῖν τὸν ᾿Επιφάνιον. Καὶ 6t σχε». 
Ψάµενας χαταλιπεῖν τὸν τόπον, πορεύεσθα!: δὲ ἐπὶ τὰ 
µέρη Αἰγύπτου, εἶπεν πρὸς μὲ * Τέχνον, ἀχολούθει 
pot. Εἶπον δὲ πρὸς αὐτόν. ᾿Ακολουθήτω σοι ὅπου 


C ἂν ἀπέρχη, Πάτερ. Προσκαλεσάμενος δὲ ἅπαντας 


τοὺς ἁδελφοὺς, καὶ συνταξάµενος αὐτοῖς, τὴν ἁπό- 
κρισιν ἔφερεν αὐτοῖς λέγων ὅτι, Πορεύομαι, qr, 
τέχνα, εἰς ἐπίσκεψιν τῶν ἁδελφῶν Ev τῷ μονασ-ηρίῳ 
τοῦ μεγάλου Ἱλαρίωνος. Τῶν δὲ νοησάντων ὅτι àva- 
χωρεῖν βούλεται, διὰ τὴν πολλῆν ὄχλησιν τῶν παρα- 
γενοµένων, οἱ πάντες πεσόντες ἐπὶ πρόσωπο», μετὰ 
πολλοῦ χλαυθμοῦ xai ὁδυρμοῦ παρεχάλουν τὸν Ἐπι- 
φάνιον, ὥστε μὴ ἐξελθεῖν. Τοῦ δὲ Ἐπιφανίου xo 
αὐτοῦ εἰς πολὺν οἶχτον ἑλθόντος, ἔπεισεν αὐτοὺς. λέ- 
γων µηχέτι ἀναχωρεῖν. Mh ποιησάντων δὲ ἡμῶν c 
ἡμέρας, ἔλαθέν µε νυχτὸς, χαὶ ἐξήλθομεν, καὶ ἐπο- 
ρεύθηµεν ἓν Ἱεροσολύμοις, καὶ προσεκυνέσαµεν τὴν 
ζωὴν ἡμῶν, τὸν τίµιον σταυρὸν τοῦ Δεσπότου * ἐποιᾗ- 
σαμεν δὲ ἐν τῇ πόλει, διερχόµενοι τοὺς τόπους xal 


D εὐχόμενοι, ις’ ἡμέρας ' χαὶ δὴ ἐξερχόμενων ἡμῶν 


ἀπὸ τῆς πόλεως, ὅπως ἀποπλεύσωμεν ἐν Αἰγύπτῳ, 
ἀπήντησεν ἡμῖν γυνή τις, patvopévr ὑπὸ τοῦ: πνεύ- 
µατος ἀχαθάρτου. Λὕτη λαθοµένη τῆς διπλοΐδος Ἐπι- 
φανίου, διέῤῥῥηξεν αὐτήν" xai εὐθέως ἐξηλθεν τὸ 
ἀχάθαρτον πνεῦμα ἀπ᾿ αὑτῃης. Ἡ δὲ πεσοῦσα εἰς τοὺς 
πόδας Ἐπιφανίου, παρεχάλει λέγουσα * Συγχώρησόν 
μοι, Πάτερ, xaX ph ὀργίζου. Εϊπεν δὲ Ἐπιφάνιος 
πρὸς τὴν γυναῖχα * Βάδιζε ὑγιαίνουσα ἐν τῷ σῷ οἴκῳ' 
ὁ γὰρ ῥήξας ἑῤῥάγη, Kal ἑπορεύθη ἡ γυνὴ ἐν τῷ 
ob αὐτῆς. Κατελθόντων δὲ ἡμῶν εἰς Ἱόππην. εὔ- 
ροµεν ἔτοιμον πλοῖων βουλόμενον πορξύεσθαι εἰς Ἅλε- 
ξάνδρειαν. Ἐξελθόντων δὲ ἡμῶν ἀπὺ τοῦ πλοίου xal 
εἰσελθόντων ἓν τῇ πόλει, ἀπήντησεν ἡμῖν Ἰανδαίος, 
ὀνόματι Άχυλας, νομοδ.δάσχαλος. Καὶ ἤρξατο Ἐτι- 
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φάνιος xai αὐτὸς ἀπὶὸ τοῦ νόμου διαλέγεςθαι πρὸς A rimum contenderunt, Rursusque die sequenti cun 


αὑτούς. Ἔμειναν οὖν ἓν πολλῆ φιλονειχίᾳ ἐν τῇ ἡμέ- 
p1 ἐχείνῃ. Καὶ τῇ ἐἑπαύριον ἐπὶ συντυχίαν πάλιν ἑλ- 
θόντες, διάλεκτον ἑποίησαν πρὸς ἑαυτούς' ὡς xol 
πειαθεὶς ὁ ᾿Αχύλας τῇ ἑρμηνείᾳ Ἐπιφανίου, ἐἑπόθη- 
σεν τοῦ γενέσθαι Χριστιανός. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος προ- 
νοῶν Ίγαγεν αὐτὸν ᾿Αθανασίῳ τῷ πάππαᾳ, xal ἡμεῖς 
ἐξήλθομεν ἀπὸ τῆς πόλεως Αλεξανδρείας. Πορενο- 
µένων δὲ ἡμῶν ἐπὶ τὰ µέρη τῆς ἄνω θγδαῖδος, ἀπήν- 
τησεν ἡμῖν τις μοναχὸς μαθητὴς τοῦ μεγάλου 'Av- 
τωνίου, ὀνόματ. Παφνούτιος. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος 
πρὸς αὐτόν ' Εὐλόγησον δὲ ἡμᾶς, Πάτερ. Εἶπεν δὲ ὁ 
Παφνούτιος. Εὐλογημένοι ὑμεῖς τῷ Κνυοίῳ ' καὶ ποιλ- 
σαντος τοῦ Παφνουτίου ttv εὐχὴν, Ἱσπασάμεθα ἆλ- 
λήλους, xal χατεφύξαμεν μικρὸν ἐν τῷ τόπω ἑχεί- 


νψ. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος ἐπηρύτησςν τὸν Παφνούτιον 8 


περὶ πάντων, ὧν ἐποίησεν ὁ μέγας Αντώνιος, xal 
αὐτὸς ἐξηγήσατο αὐτῷ ἅπαντα. E:mev δὲ Ἐπιφάνιος 
τῷ Παφνουτίῳ θέλω, Πάτερ, οἰκῆσαι τὸν τόπον τὸν 
χαλούμεναν Νιτρίαν. Ὁ δὲ Παφνούτιος εἶπεν πρὺς 
Ἐπιφάνιον *. Βάδιζε ὑγιαίνων ' ἁπόλαυσον τῶν πατέ- 
ων, καὶ συνάγαγε χόρτον θερινὸν, καὶ πορεύου ἓν τῇ 


Κυπρίων víou, xa τρέφε πρ/δατα εἰς ἱματισμὸν, xal τίµα παῖδας, ἵνα ὧσιν οἱ ἄρνες. Ταῦτα δὲ εἰπὼν 


venissent ad congressionem, diu disseruerunt. Cre- 
densque Aquila interpretationi Epiphanii, desidera- 
vit fieri Christianus. Epiphanius autem deduxit eum 


ad Athanasium episcopum, et nos egressi suinus Á 


Alexandria. Cum iremus autem nos in partes supe- 
rioris The' aidis, occurrit nobis quidam monachus, 
discipulus magni Antonii, nomine Paplinutius. Cui 
dixit : Benedic nobis, Pater. Dixit autem Paphnu- 
tius : Benedicti vos a Domino. Cumque orationem 
fecisset Paphnutius, nos invicem salutavimus, et 
nos in eo loco parum refrigeravimus. Epiphanius 
vero interrogavit Paphnutium de omnibus qu:e fe- 
cit magnus Antonius, ipseque ei narravit omnia. 
Dixit autem Epiphanius Paphnutio : Volo habitare 
in eo loco qui dicitur Nitria. Paphnutius vero dixit 
Epiphanio : Vade sanus, fruere patribus, et collige 
fenum zstivum, et vade in insulam Cypriorum, et 
ale oves ad vestimenta, et honora puellos, ut tibi 
sint agni. H:ec autem cum dixisset Paphnutius, fa- 
ela rursus oratione, et nos mutuo complexi, inivi- 
mus singuli suum itcr. 


Παφνούτιος, xai πάλιν εὐξάμενοι ἠσπασάμεθα ἀλλήλους xal ἑπορεύθημεν ἕχαστος τὴν ὁδὺν αὐτοῦ. 


KZ. "Hv δὲ ἐν τοῖς τόποις τοῖς περὶ Λεοντόπολιν 
ἀνὶρ παρά τισι νοµιζόμενος ἀγαθὸς, καὶ πρόγνωσιν 
ἔχων θεοῦ * τὸ δὲ ὄνομα αὐτοῦ ἐχαλεῖτο Ἱεράχας. 
Π:ρὶ τούτου ἐν τῇ Παλαιστίνη Ίχουσεν Ἐπιφάνιος, 
xal πόθον εἶχεν τοῦτον ἰδεῖν. Ὁμοίώς χαὶ Ἱεράχας 
Ίχουσεν περὶ Ἐπιφανίου. Ἡν δὲ οὗτος ἔξω Λεοντο- 
πόλεως, ὡς ἀπὺ σημείου ἑνός ' οὗτος ἑδίδασχεν μὴ 
ἀνίστασθαι ταύττν τὴν σάρκα. ἀλλ ἑτέραν ἄλλην ἀντ᾽ 
αὐτῆς, xai ταύτην εἰς γῆν δίαλύεσθαι, ὅτι γέγρα- 
«ut^ Γῆ εἶ, xal εἷς Tv ἀπε.εύσῃ. Καὶ πάλιν 
ἔλεχεν, ὅτι τὰ παιδία pj τέλεια ὑπάρχειν ἐπὶ τοῦ 
µέλλοντο; αἰῶνος. Εἰσελθόντων οὖν ἡμῶν ἐν τῷ µο-- 
γαστηρίῳ αὐτοῦ πὑράμεθα πλήθη πολλὰ διδασχόµενα 
ὑπ αὐτοῦ. Hv γὰρ ἀπεχόμενος βρώσεως xaX πότεως 
ἰχανῶς. Οὔτε γὰρ ἑλαίου µετελάμθανεν, οὔτε olvou 
ἑξότε ἀπετάξατο. Ὦ- οὖν ἴδεν τὸν Ἐπιφάνιον, ἑπ- 
ἠρώτησεν πόθεν ἐστίν. Καὶ μαθὼν ὅτι Παλαιστινὸς, 
ἐρώτησεν xai τὸ ὄνομα  χαὶ μαθὼν ὅτι Ἐπιφάνιος 
χαλεῖται, Ἰγωνίασεν πολύ. Hv γὰρ kv Αἰγύπτῳ τὰ 
λεγόμενα περὶ Ἐπιφανίου, ὅτι λόγιός ἑατι χαὶ πρό- 
γνωσιν ἔχει. Μετὰ οὖν τὸ ἑπερωτῆσαι τὸν Ἐπιφά- 
νιον τὸ πόθεν ἐστὶν, xal τίς χαλεῖται, xal μαθὼν, 
ἐδίδασχεν πάλιν τὸν ὄχλον. Ἑλθὼν δὲ περὶ ἀναστά- 
σεως ἐξηγεῖσθαι ἔλεγεν περὶ τῆς σαρχὸς, ὅτι οὐχ 
ἀνίσταται. Καὶ ἁἀδημονήσας Ἐπιφάνιος εἶπεν πρὸς 
Ἱέραχα" Λάδε, φησὶ, χατόχιον ἐπὶ τῷ στόματί σου, 
xai µάθε uh Ῥλασφημεῖν περὶ τῆς ἐλπίδος. Καὶ ἐπὶ 
τῷ λόγῳ Ἐπιφανίου ἔμεινεν ΄ὁ Ἱεράχας ἄἅλαλος, 
ἀχίνττος ἐπὶ τῷ τόπῳ. Ἰδόντες δὲ ἅπαντες οἱ διδα- 
σχὀµενοι ὑπ αὑτοῦ ὃ ἐποίησεν Ἐπιφάνιος θαῦμα 
ἐπὶ τὸν Ἱέρακα, ἐξέστησαν ἅπαντες. "Y πολαθὼν δὲ 
Ἐπιφάνιος ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν Ἡρξατο πάντας 
ὃ δάσχε.» τὰ περὶ τῆς ἀναστάσεως, Παρῇ)θεν οὖν ὡς 


6 Gen. iu. 19. B 


XXVII. In locis autem, quz sunt circa Lceonto- 


polim, erat vir quidam, qui apud aliquos existima- 
batur bonu:, et Dei habere przscientiam : vocabatur 
vero nomine llierax. De eo in Palsstina audivit 
Epiphanius, et eum desideravit videre. Similiter 


c Hierax quoque audivit de Epiphanio. Erat autem 


ejus domus ad unum lapidem extra Leontopolim. 
Is doc: bat lianc carnem non resurgere, sed pro ea 
aliam, οἱ lianc. in. terram dissolvi. Scriptum est 
enim, inquit, Terra es, et in terram reverteris?*. Wur- 
susque dicebat, infantes non futuros perfectos in 
futuro s:eculo. Ingressis autem nobis in ejus nr: na- 
Bterium, invenimus magnam multitudinem, qu:e ab 
eo docebatur. Etenim a cibo quoque οἱ potu absti- 
nebat. Neque enim oleum sumpsit, nee vinum bi- 
bit, ex quo mundo renuntiavit. Posiquam ergo vi- 
dit Epiphanium, roga it cujasnam esset. Cumque 
scivisset eum esse Paldestinum, nomen quoque ro- 
gavit. Cum autem didicisset euin vocari Epiphaniui, 
fuit valde anxius. In. "Egypto enim dicebatur Epi- 


D phanius esse vir doctus, et babere prescientiam. 


Postquam vero rogavit Epiphanium cujasnam sit, 
et qui vocetur, turbam rursus docebat. Cum autem 
venisset ad expoiendum de. resurrectione, de carne 
dixi!, eam non resurgere. Quibus auditis, wgre fe- 
rens Epiphanius, dixit Hieraci : Ori tuo iimmitte re- 
pagulum, et disce spem nostram noa blasphemare. 
Quod cum dixisset Epiphanius, mansit Hierax in 
loco mutus et immobilis. Cum vero omnes, qui οὐ 
ipso ducebantur, vidissent miraculum — qued in 
jpsum fecit Epiphanius, obstupuerunt. Ex divinis 
autem Scripturis accipiens Epiphanius, caepit om- 
nes docere de resurrectione. Prateriit igitur ali- 


e 
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quot horarum spatium, et inutus permanebat Hie- Α ὡρῶν τριῶν διάστηµα * xal ἦν Ἱεράκας ἄνανδος Sia. 


rax. Post b:ec autem dixit ei Epiphanius : Loquere 
verum sermoner, et audi firmam ac stabilem fidem. 
Tunc se excusavit Hierax, dicens se esse lapsum * 
poenilere autem protervz illius sentenliz. 


XXVIII. Discedentes vero Leontopoli, ivimus in 
superiorem Thebaidem. Erat autem illic vir justus, 
Joannes nomiue. Et cum ad eum ingressi essemus, 
' nos benigne accepit. Fuerunt autem quidam ex iis 
qui in illis locis habitabant, qui ej quemdam alli- 
garant adolescentem, ut maneret. ls vero vexabatur 
ab immundo spiritu, Postquam autem vidit Epi- 
phanium, dixit ei magna voce : Cur huc accessisti, 
Epiphani, Dei serve? Mansitque ab hora sexta usque 


ad nonam sic clamans, et repente rupto viuculo, D 


cucurrit ad Epiphanium. Prehensis autem pedibus 
Epiphanii, clamabat, dicens : Libera me, rogo per 
Deum quem colis. Dixerat vero Epiphauius immun- 
do spiritui, ut (a) exiret ab homine, ita ut non co- 
gnosceret Joannes Epiplianium. Dixit autem Epi- 
planius adolescenti : Homo, surge : quid mihi ex- 
hibes molestiam ? Statim autem sanus surrexit ado- 
lescens, cum immundus exijsset spiritus. Tres vero 
dies mansimus apud Joanuem, virum admirabilem, 
et vita, que ex virtute agebatur, ornatum. Llinc 
autem recedentes, venimus ad Bucolia, et septem 
annos illic transegimus : magnamque illic Epipha- 
nio molestiat pribuere per congressionen. 


XXIX. Aliquaudo quidam philosophus, nomine 
Eudemon, accessit ad Epiphanium, et sermones 
inter se contulere. Epiphanius quidem ex Scriptu- 
ris divinitus inspiratis, Eudzeemon autem per inuti- 
vem. contentionem dissercbat contra ea qua dice- 
bat Epiphanius. Habebatque Eudamon pueruim; 
ejusque oculus erat clausus. Dixit autem Eudzmoni 
Epiphanius : Ecce, o philosophe, supra omnes elo- 
quentia polles et divitiis, suntque apud te dii com- 
plures. Cur pueri ergo curam non geris, ut ejus 
quoque sint sani oculi? De hoc risit philosophus, 
dicens Epiplhanio : Si sub colo esset solus filius 
Eudainunis, qui unum haberet oculum, jure es- 
sem de eo sollicitus; innumeri vero cum sint qui ne 


µένων. Μετὰ δὲ ταῦτα εἴπεν Ἐπιφάνιος xpbz αὐτόν 
Λάλει τὸν λόγον ἁληθῆ, xa ἄχουε τὴν πίστιν βε- 
θαίαν. Τότε Ἱεράχας ἀπελογήσατο, ἐσφάλθαι λέγων 
πρὸς Ἐπιράνιον, ἀλλὰ μετανοεῖν ἀπὸ τῆς àváxtou 
γνώμης ἑχείνης. - 

KH'. ᾽Απάραντες οὖν ἀπὸ Λεοντοπόλεως, E πορεύ- 
θηµεν εἰς τὴν ἄνω θηθαῖΐδα. Ἡν δὲ ἐχεῖ δίχαιος ávhp 
Ἰωάννης ὀνόματι. Καὶ δὴ εἰσελθόντες πρὸς αὐτὺν, 
ἐδέζατο ἡμᾶς εὐμενῶς. Ἠσαν 5i τινες τῶν ἐν τοῖς 
τόποις ἐχείνοις νεανίσχον τινὰ προσδήσαντες αὐτῷ 
προσπαραμένειν. Hv δὲ αὐτὸς ὑπὸ πνεύματος ἆχα- 
θάρτου ἐνηχλούμενος. Ὡς οὖν ἴδεν τὸν Ἐπιφάνιον, 
ἔλεγεν πρὸς αὑτὸν µεγάλῃ τῇ quvfj* Τί παρεγένου 
ἐνταῦθα, Ἐπιφάνιε, δοῦλε τοῦ θεοῦ; Ἔμεινεν δὲ dr 
ὥρας ἕκτης ἕως ὥρας ἑνάτης οὕτως ἀποχράνων. Kal 
ἑξαίφνης διαῤῥήξας τῶν δεσμῶν, ἕδραμεν πρὸς Ἔπι- 
φάνιον. Λαθὼν δὲ τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ἔχραξεν λέγων 
᾽Απόλυσόν µε, διὰ τὸν Θεὸν, ὃν σὺ σέδῃ. Ἡν δὲ Ἐπι- 
φάν.ος εἰπὼν τῷ ἀχαθάρτῳ πνεύματι, μὴ ἐξελθεῖ) 
ἀπὺ τοῦ ἀνθρώπου, ὅπως μὴ γνῷ Ἰωάννης τὰ χατὰ 
τὸν Ἐπιφάνιον. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν νεα. 
νίσχον΄ ᾿Ανάστα, ἄνθρωπε, εί κόπους µοι παρέχεις; 
Εὐθέως οὖν ἀνέστη ὁ νεανίσχος ὑγι]ς., τοῦ ἀχαθάρ- 
του πνεύματος ἑἐξελθόντος ἁπ᾿ αὐτοῦ. Ἐμείναμεν δὲ 
τρεῖς ἡμέρας παρὰ τῷ Ἰωάννῃ, ἀνδρὶ θαυμαστῷ xat 
εὐαρέτῳ πολιτείᾳ χεχοσμηµένῳ. ᾽Απάραντες δὲ ἐχεῖ- 
θε» κατήλθοµμεν ἐπὶ τὰ Βουχόλια, xai ἐποιήσαμεν. 
ἐχεῖ ὅ' ἔτη᾽ xa πολὺν χόπον χἀχεῖ παρεΐχον Ἐπι- 
φανίῳ διὰ τῆς συντυχίας. 

Κθ’. Ποτὲ οὖν φιλόσοφός τις ὀνόματι Εὐδαίμων 
παρεγένετο πρὺς Ἐπιφάνιον , xal συνῆραν λόγους 
πρὸς ἑαυτούς. Ἐτοίησαν δὲ v ἡμέρας διαλεγόµενοι 
πρὸς ἀλλίλους, 'O γὰρ Ἐπιφάνιος ἀπὸ τῶν θεοπνεύ- 
στων Γραφῶν τὴν ἀλήθειαν ἀπεδείχννεν τῷ Εύδα(- 
µονι; ὁ δὲ Εὐδαίμων διὰ τῆς ἀνωφελοῦς φιλονειχίας 
ἀντέλεγεν τοῖς λαλουμένοις διὰ Ἐπιφανίου. Εἶχεν δὲ 
Εὐδαίμων παΐδα, καὶ τούτου ὁ ὀφθαλμὸς fv χεχλει- 
σµένος. Εἶπεν δὲ Επιφάνιος πρὸς Εὐδαίμονα * Ἰδοῦ, 
φιλόσοφε, ἐπὶ πᾶσιν χεχόσµησαι καὶ λόγοις, xoi 
πλούτῳ, καὶ περιασοὶ θεοί εἶσιν παρὰ aol. Διά τί oà 
ποιεῖς φροντίδα τοῦ σοῦ παιδὸς, ὅπως xal οἱ δύο 
ὀφθαλμοὶ τούτου ἧσαν ὑγιεῖς;, "Eni τοῦτο δὲ ὁ φιλό- 
σοζος ἐγέλασεν λέγων Ἐπιφανίῳ * El ἐν τῇ ὑπ' οὖρα- 


cum uno quidem oculo terram hanc peragrant, quid p νὸν (^) ὁ xai; Εὐδαίμονος ἣν ὀφθαλμὸν ἕνα ἔχων, 


cure est Eudzemoni de eo? Epiphanius autem dixit 
Eudemoni : Quod si solus, inquit, esset,o philosophe, 
quidnam agere posses ad eum curandum? Nilil 
aliud, inquit Eudzmon, uisi ratiocinari et dicere, 
nullum unquam sic fuisse affectum, ut est noster 
puer. Dixit Epiphanius Eudzmoni : Ne ea, qua di- 
cuntur, attendas perinde ac ridicula (Deus enim 
est in medio amborum); adduc puerum qui labo- 
rat, et vide gloriam Dei. Haze cum dixisset Epipha- 
nius, et Eudzmonis puerum mauu tenuisset, et 
ejus oculum, qui non videbat, ter signasset, statim 
respexit, Cum autem vidisset Eudmon, quod fe- 


(a) Gr:eca. negationem addunt. 


εἶχον ἂν μεριμνῆσαι περὶ αὑτοῦ * εἰ δὲ ἀναρίθμητοί 
εἰσιν οἱ 9^ οὐδενὸς ὀφθαλμοῦ πορευόµενοι ἐπὶ τῆς 
γῆς ταύτης. τί τῷ Εὐδαίμονι µέλει περὶ τούτου, Ὁ 
δὲ Ἐπιφάνιος εἶπεν πρὸς τὸν Εὐδαίμονα ' El δὲ xai 
μόνος, φησὶν, ὦ φιλόσοφε, ἐτύγχανευ, τί εἶχες ἐπι- 
τηδεῦσαι πρὸς θεραπείαν τούτου: Ὁ δὲ Εὐδαίμων 
φησίν’ Οὐδὲν ἣ τὸ λογίζεσθαι πολλάχις καὶ λέγειν, 
ὅτι οὐδείς ἐστιν πώποτε οὕτως ὡς ὁ ἡμέτερος παῖς. 
Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς αὐτόν Mh πρόσεχε, qnot, 
Φιλόσοφε, τοῖς λαλουμένοις ὡς ἐν γελοίῳ * ὁ θεὺὸς γὰρ 
ἀνὰ µέσον ἀμφοτέρων. "Ayays malóa πηρόν ' ἴδε 
δόξαν θεοῦ. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος, καὶ χρατἠ» 


(b) Interpres addit μόνος. 
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626 τὸν ποῖδα τοῦ Εὐδαίμονος ἀπὸ τῆς χειρὸς , xaX A cerat. Epiphanius, rogavit eum dicens : Si vobis 


σφραγίσας τὸν ὀφθαλμὸν αὐτοῦ, τὸν pt, ὀρῶντα, τρί- 
«ov, εὐθέως ἀνέθλεφεν. Ἰδὼν δὲ Εὐδαίμων ὃ ἑποίη- 
σεν Ἐπιφάνιος, παρεχάλεσεν αὐτὸν λέγων ' El φίλον 
ἐστὶν ὑμῖν. διδάσκαλε, θέλω χἀγὼ Χριστιανὸς γενέ- 
σθαι. '0 δὲ εἶπεν αὐτῷ "Αχουσον, φησὶν, ὦ φιλό- 
σο-2ε, τὰ περὶ τοῦ ἀγαθοῦ καὶ εὐσπλάγχνου θεοῦ, i 
ol Χρ.στιανοὶ πιστεύουσιν. Ποτὲ τὸν Ἴσραλλ ἐν δου- 
λε{ᾳ ὑπάρχοντα τῷ Φαραὼ βασιλεῖ Αἰγύπτου ἠλευθέ- 
ρυσεν, χαὶ ἀπήλλαξεν αὐτὸν ἁπ᾿ αὐτοῦ, xa) διὰ τῆς 
θαλάσσης διηγεν αὐτὸν διὰ τῆς ἐρήμου, χαὶ εἰσήγα: 
γεν αὐτὸν εἰς γην ῥέουσαν Υάλα xal μέλι. Καὶ ποτὲ 
τοῦτον ἀπειθήσαντα xaX ἀμνησίαν ἔχοντα πρὸς τὸν 
θεὸν διὰ τοῦ Προφέτου τοῦτον παραχαλεῖ, λέγων ' 
Λαός µου, tl ἑποίησά σοι; ἢ τί ἠδίχησά σε, f) τί 


zxupnrázAncá σε; ἀποκρίθητί uoi. Ὥστε oSv , λό- B 


Y:s Εὐδαίμων, ἔτοιμός &attv. ὁ Geb; πάντας τρόπῳ 
ἀγαθῷ εἰσερχομένους εἰσδέχεσθαι, χἂν ἁμαρτίας f$ 
τις πλείστας πεποιγκὠὼς, ἀφεθήσεται αὐτῷ. "Απελθε 
οὖν. λόγιε Εὐδαίμων, καὶ εἴσελθε ἐν τῇ πόλει, xal μὴ 


placet, magister, volo ego quoque fieri christianus. 
Epiphanius autem dixit Eudzemoni : Audi, ο pln- 
losophe, de bono et imisericordi Deo, cui credunt 
Christiani. lsraelem , qui aliquando serviebat 
Pharaoni regi /Egvpti, liberavit, οἱ eum eripuit, et 
per ware Rubrum eum traduxit, tanquàm per ter- 
ram aridam atque per solitudinem, et. introduxit 
eum in terram fluentem lacte et. melle : eumque 
cum aliquando non paruisset, οἱ Dei fuisset imme- 
wor, per prophetam sic adhortatur, dicens: Po- 
pule mi, quid feci tibi, aut qua in re tibi [ui mo- 
lestus ? respoude mihi *. Quamobrem, o docte Eu- 
dzmon, paratus est. Deus eos, qui bono modo ac- 
cedunt, excipere : et si quis fecerit peccata quam 
plurima, illa ei remittentur. Vade ergo, o erudite 
Eudzmon, et ingredere civitatem, et nec te pudeat 
accedere ad episcopum. Christus enim amat bumi- 
litatem. Quocirca ad nos quoque venit in magna 
humilitate. 


αἰσχυνθῇς προσπεσεῖν τῷ ἐπισχόπῳ. Ὁ γὰρ Χριστὺς τὴν ταπείνωσι) ἀγαπᾷ. Διὸ xal ἓν πολλῇ ταπεινώσει 


ἆλθεν mp5; ἡμᾶς. 

N'. χουσεν δὲ Εὐδαίμων τῶν λόγων Ἐπιφανίου, 
χαὶ εἰσηλθεν ἐν τῇ πόλει, καὶ προσέπεσεν τῷ ἔπι- 
σχόπῳ, xai ἐγένετο Χριστιανός. Διαθόηςος δὲ ἐγένετο 
Ἐπιφάνιος εἰς ὅλην τὴν Α/’γυπτον. Ἐζήτησαν δὲ οἱ 
ἐπίσχοποι χρατῆσαι αὐτὸν ἑἐπίσχοπον  χαὶ ὁ ἄγων 
ἦγεν «5» Ἐπιφάνιον. "Ἔγνω γὰρ τοῦτο Ἐπιφάνιος * 
xal εἶπεν πρὸς µέ * Δεῦρο, τέχνον, πορὀυθῶμεν πά- 
ky ἓν τῇ πατρἰδι. Καὶ ἐπορεύθημεν πάλιν ἓν τῇ 
πατρίδι ἡμῶν * χαὶ εἰσήλθομεν ἓν τῷ µοναστηρίῳ τοῦ 
μεγάλου Ἱλαρίωνος. "Ην δὲ ὁ μέγας Ἱλαρίων &va- 
χωρήσας ἐχ τοῦ µοναστηρίου διὰ τν πολλὴν ὄχλησιν 
τήν γινομένη»ν αὐτῷ, xal ἁποπλεύσας ἀπὸ τῆς Κυ- 
πρίων ἓν τοῖς τόποις τοῖς περὶ «hv Πάφον. [δότες 
οὖν οἱ ἀδελφοὶ τὸν Ἐπιφάνιον ἐχάρησαν χαρὰν µεγά- 
Any. "σαν δὲ πενθοῦντες διὰ τὺν µέγαν Ἱλαρίωνα. 
Ἐποιήσαμεν δὲ iv τῷ µοναστηρίῳ ἡμέρας μµ’, xal 
ἑξελθόντες ἑπορεύθημεν Ev τῷ ἡμετέρῳ µονασττρίῳ 
τῷ ἐπιχαλουμένῳ Σπαννδρίψ, ky ᾧ ἣν ποιῄσας ἡγού» 
µενον Ἐπιφάνιος τὸν Ἐδεσηνὸν Ἐπιφάνιον. "Hy δὲ 
οὗτος περιποιησάµενος kv τῷ μοναστηρίῳ πλῆθος ἁδελ- 
qv. Καὶ γὰρ αὐτὸς θαυμαστὸς ἀνήρ. Ἑἰδότες δὲ τὸν 
Ἐπιφάνιον πάντες ἐχάρησαν χαρὰν μεγάλην. Ἐποι- 
ἤσαμεν δὲ ἓν τῷ μοναστηρίῳ τρίτην ἡμέραν ἐν EA 
τόπῳ, ἐγώ τε χαὶ αὐτός. Καὶ τῇ τετάρτῃ ἡμέρᾳ εἶπεν 
πρὸς µέ' Téxvov, λάδε χκελλίον ἕτερον, xoX ἡσύχαζε 
ἐν αὐτῷ ' xal ἑποίησα οὕτως. Καὶ ἤμεθα ἠσυχάζον- 
τες Ev τῷ µοναστηρίῳ. 

ΛΑ’. Λιμοῦ δὲ γενοµένον ἐν τῷ τόπῳ ἑχείνῳ ἐπὶ 
τῆς γῆς τῶν Φοινίχων, συνήχθησαν πλήθη πολλὰ πρὸς 
Ἐπιφάνιον , xat παρεχάλουν τοῦτον λέγοντες' Bof- 
θησον ἡμῖν, Πάτερ, ὅπως μὴ ἀπολώμεθα, xal παρα- 
χάλεσον τὸν θεὸν, ὅπως δώσει ὑετὺν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ 
κοιῄσει ἡ YT, τὰ ἐχφόρια αὐτῆς. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος 
πρὸς τοὺς ἀνρρώπους ΄ Τί µοι χόπους παρέχετε; ἄν- 
θρωπος γὰρ ἁμαρτωλός εἰμι. Καὶ πλέον τι πάλιν ἑἐπ- 
εδέοντο Ἐπιφανίου, ὅπως αὐτὸς προσεὐξεταιτῷ οιλ- 

6 Mich. vi, 9. 


XXX. Audivit autem Eudemon verba Epipha- 
nii, et ingressus est in civitatem, el procidit ad 
pedes episcopi, et factus est Christianus. Fuitque 
Epiphanius magni nominis in tota Egypto. Quzre- 
bant enim episcopi eum tenere et facere episco- 
pum : et jam a quodam ducebatur Epiphauius. Id 
ille animadvertens, dixit mihi : Agedum, fili, rever- 
tamur in patriam. Et rursus in nostram sumus 
profecti regionem, et ingressi sumus in monaste- 
rium magni Hilarionis. Recesserat autem magnus 
llilarion e monasterio propter magnam , quz ei ex- 
hibebatur, molestiam. Cumque in Cypriorum na- 
vigasset regionem, versabatur in iis locis, quz sunt 
eirca Paphum. Cum autem fratres vidissent Epi- 
phauium, magno sunt affecti gaudio. Lugebant enim 
propter magnum Hilarionem. Fuimus vero quadra- 
ginta dies in monasterio. Inde egressi fuimus in no- 
strum Spanhydrion cui Epiphanius Edesenum Epi- 
phanium przfecerat. Hic 2utem plurimos ad illud mo- 
nasterium adjunxerat fratres. Etenim ipse vir erat 
admirandus. Cum autem vidissent et praefectus 
Edesenus, et fratres Epiphanium, magnam acce- 


p pere Letitiam. Tres vero dies fuimus illic in hospi- 


tio, ego el ipse. Quarto autem dixit mibi : Fili, 
accipe aliam cellam, et in ea quietem age : et sic feci, 
ct quietem agebamus in monasterio. [Hospitis autem 
locum obtinebat Epiphanius.] 

XXXI. Cum vero in regione Phoenicum esset 
fames in illo anno, magna multitudo congregata 
est ad Epiphanium, quie eum rogabat, dicens : Fer 
nobis opem, Pater, ne pereamus: et roga Deum 
ut det nobis pluviam super terram, et terra fructus 
producat. Dixit autem hominibus Epiphanius : 
Quid mibi, inquit, exhibetis molestiam ? $um enim 
liomo peccator. Rursus eum rogabant ut beni- 
«num et cleinentem Dcum oraret. ls autem. dixit 


M 
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eis : Dixi jam vobis me esse peccatorem. lis magis A ανθρώπῳ. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς αὐτοῦς' Ἐἶπον 


rogantibus, venit liora nona diei. Dixit autem Epi- 
planius przfecto : Permitte, ut mensa apponatur 
his hominibus, comedantque, et bibant, et lieteu- 
tur, et rursus abeant. Ápposuitque meusam; et 
ingressus est in suam cellam. Ipsis autem come- 
dentibus, sol suum emittebat splendorem, ut in 
estate; et repente facte sunt tenebrze, fulgura et 
tonitrua, et magnus imber cecidit in terram. Pre 
melu vero omnes surrexerunt a mensa. Non fuit 
autem locus in tota Phoenicia, qui non acceperit 
benedictionem. Mansitque pluvia tres dies conti- 
nuos. Accedentes autem viri ad domum Epiphanii, 
rogabant eum, ut sisteret pluviam, qua cadebat de 
celo. Tunc dixit eis Epiphanius : Quid me esse 


ὑμῖν Ίδη, ὅτι ἁμαρτωλός εἰμι. Τῶν δὲ ἐπιπλεῖον πα - 
ρακαλούντων, ἔφθασεν ὥρα ἑνάτη τῆς μέρας. Εἰπεν 
δὲ Ἠπιφάνιος τῷ ἡγουμένῳ:' Ἐπίτρεφον τοῖς ἆδελ- 
φοῖς, παραθἠσουσιν τράπεζαν τοῖς ἀνθρώποις τού- 
τοις, χαὶ φάγονται, καὶ εὑφρανθῶσιν , καὶ ἀπελεύ- 
σονται τὴν ὁδὸν αὐτῶν. Καὶ παρέθηχαν (a) τράπεζα», 
xat εἰσῆλθεν Ἐπιφάνιος £v τῇ χέλλῃ αὐτοῦ. Αὐτῶν δὲ 
ἑσθιόντων, ἣν ὁ ἥλιος ἐπιπέμπων τὰς ἀχτῖνας αὐτοῦ, 
ὥσπερ τὸ θέρος ' xaX ἐξαίφνης σχότος ἐγένετο, xal 
ἀστραπαλ, xai βρονταὶ, χαὶ ὑετὸς µέγας ἐπῆλθεν ἐπὶ 
τὴν γην. 'Anb δὲ φόδου ἀνέστησαν πάντες ἀπὺ της 
τραπέζης. Οὐχ ἣν δὲ τόπος ἐπὶ πάσης τῆς Φοινίχις 
οἷος οὐκ ἑδέξατο τῶν εὑλογίαν. Ἔμεινεν δὲ ὁ ὑετὶς 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ τρεῖς ἡμέρας. Καὶ πρασελθόντες oi ἄ,- 


existimatis, o filii? Nam ego quoque homo sum B δρες τῷ οἰχήματι Ἐπιφανίου παρεχάλουν λέγοντες, 


sicut vos. Scit autem benefactor, quidnam nobis 
opus sit. Vultisue vestram viam redire? Illi vero 
dicunt : Certe, , Pater. Eo autem e cella egresso, 
omnes congregati eum circumsteterunt. Dixit au- 
tem rursus prefecto : Apponatur eis mensa. Cum- 
que consedissent, ab Epiphanio petebant ut beue- 
diceret. Cum autein dixisset Epiplianius : Benedi- 
clus Deus, statim a terra repressa est pluvia. Vi- 
dit vero Epiplianius magnam sibi in illo mona- 
sterio fieri perturbationem, et rursus quzsivit rcce- 
dere. 


Ὅπως, φασὶν, διὰ στὀματός σου στήσῃς τὸν obpavó- 
θεν ὑετόν. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς αὐτούς * Τί, «£- 
Χνα, λογίζεσθε ἐπ᾽ ἐμὲ ταῦτα: ἄνθρωπος γάρ εἰμε 
ὥσπερ xal ὑμεῖς. Οἶδεν δὲ τί χρήζομεν ὁ εὑεργέτης, 
El βούλεσθε πορεύεσθαι τὴν ὁδὺὸν ὑμῶν; Οἱ δὲ qaot: 
Nat, Πάτερ. Αὐτὸς δὲ ἐξελθὼν &x τοῦ χελλίου, ἅπαν- 
Χες συνἠχθησαν, καὶ ἐχύχλουν αὐτόν. Εἶπεν δὲ πάλι 
Ἐπιφάνιος τῷ ἡγουμένῳ ' Ἐπίτρεφον, παραθῄσουσιν 
τράπεζαν τοῖς ἀνθρώποις , xal φάγονται, xal πίω- 
σιν, xal ἀπελεύσονται τὴν ἑαυτῶν ὁδόν. Ὡς δὲ ἐχαθ- 
έσθησαν ἅπαντες ἐπὶ τραπέζης, τουν τὸν Ἐπιφά- 


vtov τοῦ εὐλογῆσαι. 'O δὲ Ἐπιφάνιος ὡς εἶπεν τό Ἑὐλογητὸς Κύριος, εὐθέως ὁ ὑετὸς ἕἔστειλεν ἀπὸ «Re 
γῆς. Eiósv δὲ Ἐπιφάνιος πάλιν τὴν πολλὴν ὕὄχλησιν τὴν γινοµένην abt iv τῷ µοναστηρἰῳ, xal πάλιν 


ἐζήτησεν ὑπαναχωρῆσαι. 


XXXII. Cum autem aliquando convenissent epi- C ΑΒ’. Ποτὲ γοῦν οἱ ἐπίσχοποι συλλογὴν ποιησάµενας 


scopi pro creando episcopo, mentionem fecerunt 
Epiphanii. Erat enim quidam monachus in medio 
episcoporum, vir p:us, atate juvenis, perfectus in 
temperantia ac moderatione, nomine Polybius. {9 
uoverat Epiphanium. Ei autem dixerunt episcopi : 
Accipe equum, οἱ vade in monasterium, et vide an 
sit illic Epiphanius, et currens annuntia nobis. 
Nemini veio dixeris, et nec ipsi quidem Epiplianio. 
Cum autem Polybius venisset in. monasterium, 
salutavit Epiphanium. Cui ille dixit: Cur, fili Po- 
lybi, huc venisti? Dicit Polybius : Ego, Pater, vo- 
lo concurrere cum veritate. Dixit Epiphanius : Ac- 
curristi, venistique buc, o fili Polybi, missus a 
sanctis sacerdotibus ad speculandum ; noli celare, o 
fili, :nala res est mendacium, dic veritatem. Deus 
est in medio; esto probus minister veritatis. Epi- 
pbanius enim vadit de loco ad locum, gemens et 
tremens propter multa sua peccata. Sed agedum, 
Polybi, mane hic, et remitte jumentum, et sine 
sacerdotes quazrere eos qui digni sunt locis. Paruit 
Epiphanio Polybius; et cum valere jussisset comi- 
tem, remisit equum ad episcopos. Qui autem du- 
cebat Epiphanium, eum duxit in regionem Cyprio- 
rum. llla ergo nocte accepit me et Polybium, et 
egressi sumus proficiscentes llierosolyma. Fuimus- 
que illic ^res vies. Dixit autem nobis Epiphanius : 


(a) Legit interpres. &apz6r xev. 


περὶ ὀπισχόπου, ἐμνήσθησαν περὶ Ἐπιφανίου. "Hy 
δὲ τις μοναχὸς £v µέσῳ τῶν ἐπισχόπων, ἀνῆρ εὖλα- 
θὴς, νέος τυγχάνων τῇ ἡλιχίᾳ, τἐλειὸς Qv iv σωφρο- 
σύνῃ, Πολύθιος ὀνόματι. Οὗτος δὲ ἴδει τὸν Ἐπιράνιον. 
Εἶπον δὲ πρὸς αὐτὸν οἱ ἐπίσχοποι ' Λάδε ὑποζύγιον ὁξὺ 
τοῖς ποσὶ, xal ἄπελθε ἐν τῷ µοναστηρίῳ, xa ἴδε, el 
ἐχεῖ ἐστιν Ἐπιφάνιος, xal δραμὼν ἀνάγγειλον ἡμῖν, 
μηδενὶ δὲ τοῦτοάπαγγείλῃς, μηδὲ αὐτῷ τῷ Ἐπιφανίῳ. 
Ἐλθὼν οὖν ὁ Πολύδιος ἐν τῷ µοναστηρίῳ, εἰσῆλθεν, xat 
Ἱσπάσατο τὸν Ἐπιφάνιον. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος τῷ Πο- 
λνδίῳ;: Ti, τἐχνον Πολύδιε, ἦλθες ἐνταῦθα; Πολύδιος δὲ 
εἶπεν Ἐπιφανίῳ' ᾿Εγὼ βούλομαι, Πάτερ, συντρέχειν 
τῇ ἀληθείᾳ. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος τῷ Πολυδίῳ' Ἔδρα- 
μες, ἑθάδισας, τέχνον Πολύδιε, πεμφθεὶς παρὰ ὁσίων 
ἀνδρῶν ἐπὶ κατασχοπῄσει. Mh χρύπτε, τέχνον΄ xa- 
χὸὺν τὸ φεῦδος ' λέγα τὴν ἀλήθειαν * Θθεὸς àv. µέσῳ; 
γίνου δόχιµος διάχονος τῆς ἀληθείας. Ἐπιφάνιος γὰρ 
περιέρχεται τόπον Ex τόπου, στένων xal τρέµων διὰ 
τὰς ἁμαρτίας. ᾿Αλλὰ δεῦρο bh, Πολύδιε, µένε ἐνθάδε 

καὶ ἁπόστειλον τὸ ὑποζύγιον τοῖς ἱερεῦσι, xal ἄφες 
τοὺς ἱερεῖς ζητεῖν τοὺς ἀξίους τῶν τόπων. Ταῦτα δὲ 
εἰπὼν Ἐπιφάνιος τῷ Πολυδίῳ, εὐθέως ἐδέξατο ὁ Πο- 
λύδιος τὸν λόγον Ἐπιφανίου * χαὶ &h συνταξάµενος 
τῷ ἀχολούθῳ, ἀπέστειλεν τὸ ὑποξύγιον τοῖς ἐπισχό- 
motg;* xai ὁ ἄγων fiev «bv Ἐπιφάνιον ἐπὶ τῆς Κ.- 
πρίων. Tfj οὖν νυκτὶ ἑχείνῃ λαδὼν ἐμὲ καὶ τὸν Ἡ;- 
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λύθιον, ἐξήλθομεν Ex τοῦ µοναστηρίου, καὶ Emoptv- A Agedum , filii, camus et accipiamus benedictionem 


Ónusv ἐν ἹἹεροσολύμοις τοῦ προσχυνησαι τὴν ζωὴν 
ἑμῶν τὸν τίµιον σταυρόν' xat εἰσελθόντες ἐποιῄσα- 


a Patre nostro magno Hilarione. Audio enim cum 
esse in Cypro. Qui autem ducebat, duxit illo Epi- 


μεν ἐν τῇ πόλει τρεῖς ἡμέρας. Εἶπεν δὲ Ἐπιράνιο — phanium, 
πρὸς ἐμέ τς χαὶ τὸν Πολύδθιον΄ Δεῦτε Oh xal πορευθῶμεν, ὅπως ὑπὸ τοῦ Πατρὸς ἡμῶν εὐλογηθῶμεν, τοῦ 


μεγάλου Ἰλαρίωνος * 

AT". Κατελθόντων δὲ ἡμῶν ἐν Καισαρεία, τῦρο: 
μεν ἐχεῖ πλοῖον Κ.ύπριον ἔσωθεν τῆς πόλεως Πάφου * 
xai ἐπηρώτησεν Ἐπιφάνιος τὸν κνυριεύοντα τοῦ 
πλοίου περὶ τοῦ μεγάλου Ἱλαρίωνος τὸ ToU xatotxel- 
χαὶ αὐτὸς ἀπήγγειλεν, ὅτι ἓν περιοιχίδι τῆς Πάφου 
ἐν σπηλαίῳ, χαὶ ὅτι ἐκεῖ ζητεῖ ἐν τῇ Πάφῳ τὸ πλοῖον 


ἀχήχοα γὰρ εἶναι αὐτὸν ἓν τοῖς Κυπρίων. Καὶ ὁ ἄγων Ίγεν τὸν Ἐπιφάνιον. 


ΧΧΧΙΗΙ. Cum vero venissemus Caesaream, in- 
venimus illic navem Cypriam ex interiori regione 
Paphi; et rogavit Epiphanius navarchum de ma- 
gno Hilarione, ubi habitaret; responditque illum 
in vicina Papho regione in spelunca degere , et in 
eadem, inquit, Papbi regione navigium nostrum 


ἑμῶν. Tfj οὖν νυκτὶ ἑκείνῃ ἀπήλθομεν Ev τῷ πλοίῳ, — quaerit. Nocte igitur illa nave ista conscensa, Pa- 
καὶ ἀπεπλεύσαμεν Ev Πάρῳ;' χαὶ δὴ ἐξελθόντες ἀπὸ — phum navigavimus. Et excensione facta interro- 
τοῦ πλοίου διερωτήσαντες κατηντήσαµεν εἰς τὸν µέ- B gantes. pervenimus ad. magnum [lilarionem. Fuit 
γαν Ἱλαρίωνα. Καὶ εἰσελθόντων ἡμῶν ἐγένετο χαρὰ — autem magna in congressu letitia, et illic mansi- 
μεγάλη ἐπὶ τῇ συντυχίᾳ, καὶ ἐμείναμεν ἓν τῷ τόπῳ — mus duos dies, Magua vero rursus est exhibita 
bx:lvp δύο μΏνας. Είχεν δὲ πολὺν χόπον Ἱλαρίων  Hilarioni molestia ab iis qui ad ipsum accedebant. 
ἀπὸ τῶν παραγινοµένων πρὸς αὐτόν. Ὡς δὲ ἔχρινεν Cum autem Papho cgredi statuisset. Epiphanius, 
Ἑσιφάνιος τοῦ ἐξελθεῖν ἡμᾶς ἀπὺ τῆς Ι]άφου, εἶπεν ἀῑχίι Hilarion Epiphanio : Quo vadis, fili? Dixit 
Ἱλακίων τῷ Ἐπιφανίῳ ' Ποῦ πορεύῃ, τέχνον; Εἶπεν — Epiplianius : Ascalonem, Gazam, et ulterius etiam 
ὃὲ Ἐπιφάνιος πρὸς Ἱλαρίωνα ' El; ᾿Ασκαλῶνα, εἰς — in solitudinem. Dixit ei Hilarion : Vade Salami- 
Γάναν, καὶ ἐπέχεινα £n τὴν γῆν. Εἶπεν δὲ Ἱλαρίων — nam, o tili, οἱ illic invenies locum ad habitandum. 
πρὸς "Eztpáviov- Πορεύου ἐπὶ τὴν Σαλαμήνην, 1£- — Epiphanius autem nolebat audire verba Hilarionis. 
χνον, xai εὑρήσεις τόπον τοῦ οἰχῆσαι ἐχεῖ. 'O δὲ — Rursus ergo dixit Hilarion : Oportet te eo ire, et 
Ἐπιφάνιος οὐχ ἐθούλετο τοῦ ἀκοῦσαι τῶν λόγων — illic habitare. Noli ergo adversus verba mea con- 
Ταρίωνος. Πάλιν οὖν εἶπεν Ἱλαρίων πρὸς Ἐπιφά- — tendere, ne forte in mari venias in periculum. Va- 
viov * Εἰπόν σοι, τέχνον, ὅτι ἐχεῖ σε δεῖ ἀπελθεῖν καὶ — lere itaque jusso Hilarione, cum ad mare descen- 
ἐχεῖ χατοιχῆσαι. Mi οὖν ἔχε φιλονειχίαν πρὸς τοὺς ., dissemus, invenimus dnas naves : unam, qua trans- 
λόχος ἡμῶν, µέποτε xal κινδύνου θαλαττικοῦ µε- ^ mittebat Ascalonem ; alteram vero, qux navigabat 
ταλάβης. ᾿Ασπασάμενοι οὖν, xal κατελθόντες ἐπὶ τῆς — Salaminam. Cum  auteia ascendissemus navem 
ἠᾳλάσσης, εὕρομεν δύο mÀoia* τὸ ἓν διαπερὼν εἰς — qua erat itura Ascalonem, fuit in mari magna 
ΙΑσχαλῶνα, xat τὸ ἄλλο διαπλέον εἰς Σαλαμήνην. tempestas. Fuitque navis in periculo ne frangere- 
'Avfévztov δὲ ἡμῶν Ev τῷ πλοίἰῳ τοῦ ἐπὶ "AoxaMoya — Ur a vi undarum. Fuimusque in mari tres dies 
ἔχοντος ἀποπλέειν, ἐγένετο AaDay μέγας Bv τῃ θα- — animo valde anxio. Quarto autem die superavit na- 
λάσση, καὶ τὸ πλοῖον ἐκινδύνευεν τοῦ συντριθῆναι. vis fluctus. qui ingruebant, et in Salaminiorum nos 
'Ezof,sauev δὲ τρεῖς ἡμέρας ἓν τῇ θαλάσσῃ, ἆπευ- egit civitatem. Nave vero egressi omnes, humi ja- 
δοχέσαντες ἑαυτῶν * xal τῇ τετάρτῃ ἡμέρᾳ ἑδίωξαν — cebant mortui ob vim fluctuum, magnamque aflli- 
*b πλοῖον εἰς τὰ ἑπιφερόμενα χύµατα * xal προσεπέ» ctionem et inediam. Mansit autem in eo loco na- 
lasav ἡμᾶς ἐπὶ τὴν Σαλαμηνέων πόλιν. Καὶ δὴ ἐξελ- vis, ut reficeretur. Erat enim a vi undarum con- 
θόντες ἀπὸ τοῦ πλοίου ἔχειντο ἅπαντες ἐπὶ τὴν γῆν — Vulsa. Cumque tres dies illic fuissemus, Dei gratia 
γεχροὶ ἀπὸ τῆς πολλῆς θλίψεως χαὶ τῆς ἁσιτίας. in pristinum sumus statum restituti. Rursusque 
Ἐπέμεινεν δὲ τὸ πλοῖον ἐπὶ τῷ τόπῳ ἑπιμελείας — volebat Epiphanius ex eo nos loco navigare. 

τυχεῖν. "Hy Χρ ἀσπάσαντα [sic] ἀπὸ τῆς βίας χυµάτων. Ποιησάντων οὖν ἡμῶν τρεῖς ἡμέρας διὰ τῆς τοῦ θεοῦ 
χάριτος, ἄλθομεν ἐν καταστάσει ' xai πάλιν ἐθούλετο Ἐπιφάνιος τοῦ ἀποπλέειν ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ τόπου. "Hv 
5 ἐπίσχοπος τοῦ τόπου, λέγω δὴ τῆς πόλεως Σαλαμηνέων, ὑπεξελθὼν τὸν βίον. 

ΔΑ. σαν οὖν ἅπαντες οἱ ἐπίσκοποι τῆς νήσου D — XXXIV. Erant autem congregati omnes insukz epi- 
«νναχθέντες ἐπὶ τὸ χειροτονῆσαι τὸν δυνάµενον ποι- — scopi ad ordinandum eum, qui posset pascere gregem 
μαίνειν τὴν ποίµνην τοῦ Χριστοῦ. Ἠσαν οὖν ἡμέρας — Christi. E vita enim humana excesserat illius loci 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἔχοντες, xal δξόμενοι τοῦ Χριστοῦ, ὅπως — episcopus, civitatis, inquam, Salaminiorum. Jam- 
ἀποχαλύψει αὐτοῖς τὸν δυνάµενον χρησιμεῦσαι Emi — que aliquot dies precabantur, et Deum orabant. ut 
τῆς ἱερωσύνης , ἦν δέ τις τῶν ἐπισχόπων ὅσιος àvhp — vellet eis revelare quisnam 3d hoc futurus esset 
ἀπὸ σηµείων κε’ τῆς Σαλαμηνέων πόλεως χειροτονι- — utilis. Erat ex episcopis quidam vir sanctus, qui 
tls ἐν κόλει οἰκτρᾷ, Κυθρίᾳ καλουµένῃ. Τοῦτον ἔλε- — fuerat ordinatus in miserabili quadam civitate, quae 
TW ἔχειν ἐν τῇ ἐπισχοπῇ πεντηκονταοχτὼ ἐνιαυτούς. — vocabatur Cytria; distabat autem Salamina ad vi- 
Uoc χατηξιώθη xai µαρτνρίου * xai πολλὰ παθὼν — cesimum quintum lapidem. Eum dicebant fuisse 
bà τὸν Χριστὸν, ἀπελύθη ἐπὶ τῇ ὁμολογίᾳ τοῦ Yloo — quinquaginta octo annos in episcopatu. Fuerat vero 
*w θεοῦ. Τοῦτον ἔλεγον χεχρατῆσθαι μετὰ Γελασίου — is quoque dignatus martyrio : et cum mulla passus 
990 ἐπισχόπου τῆς Σαλαμηνέων πόλεως ἐπὶ τὸ µαρ- — fuisset propter Clrristum, absolutus fuit in confes- 
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sione Filii Dei. Eum dicebant fuisse captum eum A τυρῃσαι. Hv δὲ τὸ ἐν γεννητοῖς (a) αὐτοῦ ὄνομα τὸ 


Gelasio episcopo civitatis Salaminiorum ad hoc, ut 
essent martyres. Erat autem ei nomen ab ortu Pap- 
pus, qui ipse quoque erat cum episcopis. Eum epi- 
scopi omnes habebant ut patrem, propler confes- 
sionem in Christo, et propter annos episcopatus. 
Porro is habebat etiam Del przscientiam. Et reve- 
latum illi fuerat de Epiphanio, ut ordinaretur Sa- 
laminiorum Ecclesise episcopus. Erat autem tempus 
estivum, quod uvas maturas jam perurebat. Cum 
ergo statuisset Epiphanius navigare a civitate Sala- 
miniorum, dixit mihi et Polybio : Eamus, fllii, iu 
forum, et emamus uvas. Cumque e navi in forum 
abiissemus, et venditorem conveniremus, Epipha- 
nius, ecceptis duobus botris pulcherrimis , dixit 


4 
- 


ὑπὸ τῶν γονέων τεθειµένον Πάππος, ὃς fv καὶ αὐτὸς 
μετὰ τῶν ἐπισχόπων. Τοῦτον εἶχον ἅπαντες οἱ ἐπί. 
σχοποι ὡς πατέρα, διά τε τὴν ἐν Χριστῷ ὁμολογίαν. 
xai διὰ τὰ ἔτη τῆς ἐπισχοπῆς. Hv 0b xal πρόγνωσιν 
Θεοῦ ἔχων. Τούτῳ ἀπεχαλύφθη περὶ Ἐπιφανίου, 
ὅπως χειροτονηθῇ ἐπὶ τῆς Σαλαμηνέων Ἐκκλησίας 
ἐπίσχοπος. Ἡν δὲ ὁ χαιρὸς 9aptvb, πρόδρομος σταφυ. 
λῶν: Ὡς οὖν ἔχρινεν Ἐπιφάνιος τοῦ ἀποπλέειν ἡμᾶς 
&nb τῆς Σαλαμηνέων πόλεως, εἶπεν πρὸς μὲ xat πρὸς 
εν Ἠολύθιον ΄ "Αγομεν, τέχνον, &mi τοῦ ἐμπορίου, 
ὠνησόμεθα σταφυλὰς iv τῷ πλοίφ. Ἡμῶν δὲ ἑλθόν- 
των ἐπὶ τοῦ ἐμπηρίου, xal συμφωνούντων ἐπὶ τῷ 
πράτῃ, Ἐπιφάνιος λαθὼν δύο βότρυας χαλλίστως, 
φησὶν τῷ mpátn* TL προστάσσεις δώσω σαι δύο βο- 


v»nditori : Quid vis tibi dem pro his duobus botris? B τρύων; "Hv δὲ ἔθος Ἐπιφανίῳ μὴ ἀντιλέγειν. Too 


Epiphanio autem mos erat non contradicere. Cum 
vero venditor dixisset pretium uvarum, Epiphanius 
accepit pecuniam, ut solveret venditori. Tunc ac- 
cedit sanctus Pappus, suffultus a duobus diaconis. 
Erant autem ires quoque cum ipso episcopi. Qui 
cum appropinquassent Epiphanio, Epipbauius botros 
liabebat in manibus, et eorum pretium. Dixerunt 
autem quidam ex astantibus : Ecce hie adsunt epi- 
scopi. Incipiens autem Pappes, dixit Epiphanio : 
Dimitte, ο abba, botros apud venditorem, et sc- 
quere nos in ecclesiam. Recordatus vero verbi di- 
vini quod dicit et eloquitur : Leatatus sum in iis qui 
dixerunt. mihi : In domum Domini ibimus" : secu- 
tus est in. ecclesiam. Pappus autem dixit Epipha- 
nio : Fac orationem, o Pater. Quod dicebat P»ppus 
Epiphanio, ut se significaret clericum. Pappo au- 
tem dixit Epiphanius : Jgnosce mihi, Pater : non 
sum enim in clero. Dixit Pappus Epiphanio : Vide, 
9 flli, ne neges coram tot sanctis Patribus, et con- 
demneris, ut qui abscondit talentum. Dixitque Epi- 
phanius : Non, Pater, non sum clericus. Hac au- 
tem cum dixisset Epiplianius, Pappus dedit pacem. 
Unus vero ex diaconis, capite apprehense Epipha- 
uio, eum vi duxit ad Pappum ad altare, adeo ut 
multi quoque alii convenerint, ut eum servarent ad 
altare. Eum itaque ordinat diaconum ; et rursus dat 
ei pacem, et ipsum ordinat presbyterum. Rursus fit 
Consequentia, et eum ordinat episcopum. Post di- 


missionem autem ab ecclesia, ascendimus in epi- D 


scopatum. Dixit autem Pappus Epiphanio : Age, fili, 
adhortare Patres, ut. fruamur et laetemur de tua 
paternitate. Cum hoc graviter ferret Epiphanius, et 
angeretur animo et fleret, dixit Pappus : Oportebat 
quidem nos tacere, o fili Epiphanie. Fio autem, cum 
ego te ipse quasierim, insipiens. Nam cum Patres 
hic essent congregati, Dei voluntate mibi dederunt 
hoc negotium ad: siguificandum episcopum. lique 
omues mihi exbibebant negotium, dicentes mihi 
pece tori : Ora prompto et alacri animo, et tibi rc- 
velabitur. 


' Psal. cxi, 14. 


(a) Forte, ἐχ γενετῆς, 


δὲ πράτου εἰπόντος τὴν τιμῆν τῷ Ἐπιρανίῳ τῶν 
αταφυλῶν, ἔλαθεν τὸ ἀργύριον ἐπὶ τὸ μεταλαθεῖν τῷ 
πράτῃ. Ὁ οὖν ὅσιος Πάππος παραγίνεται ὑποτηροῦ- 
µενος ὑπὸ δύο διαχόνων. σαν δὲ xal τρεῖς ἐπίσχο- 
TOL μετ αὐτοῦ. Ὡς οὖν Ίγγισαν Ἐπιφανίῳ, ἦν Ἐπι- 
φάνιος ἔχων μετὰ χεῖρας τοὺς βότρυας, xa τὸ τίµι- 
μα τούτων. Εἶπον δέ τινες τῶν παρεστώτων * "Ibo; 
οἱ ἐπίσχοποι πάρεισιν ὧδε. Εἶπεν 6b Πάππος πρὸς 
Ἐπιφάνιον' ᾿Απόθου, Α6θᾶ, τοὺς βότρυας τῷ zpá- 
^T. καὶ ἀχολούθησον ἡμῖν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ. To) δὲ 
μνημονεύσαντος τοῦ θείου λόγου τοῦ προσςωνοῦντος 
καὶ λέγοντος ' Εὐφράνθην ἐπὶ τοῖς eignxóow puo * 
Eic οἶκον Κυρίου πορευσόµεθα" ἠχολούθησεν ἐν τῇ 
ἐκχλησίᾳ. Ὁ δὲ Πάππος qnoi πρὸς Ἐπιφάνιον' 
Ποίησον εὐχὴν, ὦ Πάτερ. Ταῦτα δὲ ἔλεγεν Πάππος 
πρὸς Ἐπιφάνιον, ὅπως γνωρίσει ἑαυτὸν Ἐπιφάνιος 
τῷ κλήρῳ. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιο πρὸς Πάππον 
Συγχώρηαὀν pot, Πάτερ" οὐ γάρ εἰμι ἓν χλήρῳ. Εἷ- 
πεν δὲ Πάππος πρὸς Ἐπιφάνιον' Βλέπε, φησὶν, ὦ 
τέχνον, uh χατὰ πρόσωπον τούτων τῶν ἁγίων Πατέ- 
pwv ἀρνήσῃ, xaX χαταχριθῇῆς ὡς ὁ χρύψφας τὸ τάλαν- 
τον. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν Ilámzov* Οὐχὶ, 
Πάτερ, οὐχ ὑπάρχων κληριχός. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπι- 
φάνιος, ὁ Πάππος ἔδωχεν εἰρήνην. ET; δέ τις τῶν 
διαχόνων ἐπιλαθόμενος τῆς χεφαλῆς Ἐπιφανίου , 
ἦγεν αὐτὸν πρὸς Πάππον ἐπὶ τοῦ θυσιαστηρίου μετὰ 
βίας, ὥστε συνελθεῖν χαὶ ἄλλους πλείστους, ὅπως 
διχσώσουσιν αὐτὸν ἐπὶ τῷ θυσιαστηρίῳ. Χειροτονεὶ 
οὖν αὐτὸν διάχονον, xal πάλιν δίδωσιν εἰρήνην, xat 
χειροτονεῖ αὐτὸν πρεδθύτερον, καὶ γίνεται ἡ ἆχολου- 
θία, xaX χειροτονεῖ αὐτὸν. ἐπίσχοπον. Μετὰ δὲ τὴν 
ἀπόλυσιν τῆς ἐχχκλησίας ἀνήλθομεν kv τῷ ἔπισχο- 
πείῳ. Εἶπεν δὲ Πάππος πρὸς Ἐπιφάν:ον' Δεῦρο 6i 
πρὀτρεφαι τοὺς Πατέρας, ὅπως µεταλάθωμµεν χιὶ 
εὐφρανθῶμεν ἐπὶ σῇ πατρωσύνῃ. Too δὲ Ἐπιφανίω 
βαρέως φέροντος, xal ἁδημονοῦντος ἐν λογισμῷ, xal 
χλαίοντος, εἶπεν ὁ Πάππος πρὸς Ἐπιφάνιον' Ἐχρῆν 
μὲν ἡμᾶς σιωπῆσαι, à τέχνον Ἐπιφάνιε. Γίνοµαι δὲ 
ἄφρων αὑτός uot τὴν ζήτησιν πὀιησάµενος. Tov γὰο 
Πατέρων συναχθέντων ὧδε, ἀπεδώχασιν τῷ θεῷ ἐπὶ 
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μηνύσει τοῦ ἓπ.σχόπου * 
προθύµως, xat ἀποχαλυφθήσεταί σοι. 


χἀμοὶ πόνον ἐπέφερον πάντες οὗτοι λέγοντες πρὸς μὲ τὸν ἁμαρτωλόν;' Εὔχον 


AE. Ἐμοῦ δὲ ἑαυτὸν χαθθίρξαντος ἐν óc ip, A. XXXV. Cum ego autem me in hospitio inclusis- 


παρεχάλουν τὸν Σωτῆρα περὶ τοῦ τοιούτου’ ἀστραπὴ 
δὲ ἔλαμφεν ἓν τῷ χελλίῳ ' ἤχουσα δὲ xal φωνὴν δι- 
δοµένην πρὸς μὲ τὸν ἁμαρτωλόν' Πάηπε, Πάππε, φη- 
olv, ἄκουε. Ἐγὼ δὲ ἔμφοδος γενόμενος εἶπον ' Τί ἐπι- 
ερέπει ὁ Κύριός µου; Εἶπεν δὲ πρὸς μὲ μετ εὖὐμε- 
vila: ᾽Ανάστα, παράλαθε μετὰ σεαυτοῦ ἕνα τῶν δια- 
χόνων, xal ἐπιχάτελθε ἐν τῷ ἐμπορίῳ. Καὶ ἰδοὺ Oh 
μοναχὸς ἐχεῖ παρὰ τῷ πράτῃ ὠνεῖται σταφυλάς' δύο 
μοναχοὺς ἔχει μεθ᾽ ἑαυτοῦ, Ἑλισσαίου τὴν χεφαλὴν 
τὸ ἐχτύπωμα * τοῦτον χειροτόνησον εἰς ἑπίσχοπον. 
"AX μὴ ἀναγγείλης αὐτῷ, µήποτε ἀποδράσει. Τὸ δὲ 
ὄνομα αὐτοῦ χαλεῖται Ἐπιφάνιως. Γέγονα ἄφρων, 
&ixvoy* αὐτός µε Ἰνάγκασας. Βλέπε τί ποιεῖς, xai 
πβόσεχε σεαυτῷ. Ἐγὼὡ γὰρ ἀπεστάλην, ὃ ὤφειλα ποιη- 


σαι ἐποίησα. ᾽Αθῶός εἰμι. Σὺ ὄψῃ ἐπὶ πᾶσι τούτοις. B 


᾽Αχούσας δὲ ταῦτα Ἐπιφάνιος, ἔπεσεν ἐπὶ πρόσ- 
ωπον, καὶ προσεχύνησεν Πάππῳ εἰπών' Mh ὀργίζου, 
Πάτερ, φησίν ' ἁμαρτωλὸς γὰρ ἄνθρωπός εἰμι, xal 
οὔχκ ἐπαρκῶ πρὸς τὸ µέτρον τῆς ἱερωσύνης, xal 
ποοσχυνῄσας ἅπαντας προετρέπετο αὐτοὺς ἐπὶ τὸ 
στος ty τῇ αὑτοῦ Ἐκχλησίᾳ. 

AQ'. Μετὰ δὲ τρεῖς ἡμέρας ἀνήρ τις αἰδέσιμος, 
ὀνόματι Εὐγνώμων, ὑπό τινος λαμπροτάτου τῆς mÓ- 
λεως ἐθλήθη ἓν τῇ φυλαχῇ εἰς ὀλχὴν νομισμάτων ϱρ’. 
Τὸ δὲ ὄνομα τοῦ βαλόντος ἐχαλεῖτο Δράχων. Οὗτος ὁ 
Εὐγνώμων, Ῥωμαῖος (v, οὐχ εἶχεν τὸν ῥυόμενον ab- 
tw ἀπὸ τὶς φυλαχῆς. Ἠχουσεν δὲ Ἐπιφάνιας, χαὶ 
ἑπορεύθη πρὸς τὸν Δράχοντα, τοῦ παραχαλέσαι αὑ- 
τὸν, ὅπως ἀπολύσει Εὐγνώμονα τὸν ᾿Ῥωμαῖον ἀπὸ 
τῆς φυλαχῆς. Εἶπεν δὲ ὁ Δράχων Επιφανίῳ * Βάδιζε, 
qnot, παρείααχτε τῆς πόλεως ἡμῶν, p' νομίσματα ἃ 
χεχρεώστηχέν pot ὁ abc ἑταῖρος, δός µοι αὐτὰ, xal 
λάδε τοῦτον. Hv δὲ οὗτος ὁ Δράχων πλούσιος σφό- 
δρα, ἀνήμερος τοῖς τρόποις 'O οὖν Ἐπιφάνιος ἆπο- 
βεύθη ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ. Ἠσαν δὲ ϱρ’ νομίσματα χεί- 
μενα ἐν τῷ ἐπιδκοπείῳ, εἰς διαχονίαν τῆς Ἔκκχλη- 
σίας. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος λαδὼν αὐτὰ, ἑπορεύθη, xal 
ἔέωχεν τῷ Δράχοντι, xal ἀπέλυσε τὸν ξένον. Εἷς δὲ 
τις διάχονος, ὀνόματι Χαρῖνος ' οὗτος ὑπὸ πολλῶν 
ἐμαρτυρεῖτο ἅταχτος εἶναι ' διέγειρεν ἅπαντας τοὺς 
χλτριχοὺς χατὰ Ἐπιφανίου, λέγων ΄ Δεῦτε xal διώ- 


sem, et de eo Salvatorem rogarem, fulgur in cella 
resplenduit; audivi vero vocem dicentem mihi pec- 
catori : Pappe, Pappe, audi. Ego autem dixi timore 
perterritus : Quid jubet Dominus meus? Dixit mihi 
benigne : Surge, accipe unum ex diaconis, et de- 
scende in forum. Ecce illic apud venditorem mo- 
nachus emit uvas, qui duos secum liabet mona- 
chos, et Elisei caput illius habet effigiem. Eum or» 
dina episcopum. Sed ne ei renunties, ne forte effu- 
giat. Est autem ei nomen Epiphanius. Factus sum 
insipiens, fili : ipse me coegisti. Vide quid facias, 
et attende tibi ipsi. Ego enim missus sum, ct fedi 
quod debui facere. Sum insons, et post liec omnia 
videbis. Cum hzc autem audiisset Epiphanius, ce- 
cidit in faciem, et adoravit Pappum, dicens : Ne 
irascaris, Pater, Sum enim homo, nec sufficio im- 
Ρομά mensurz sacerdotii. Cumque omnes adoras- 
set, invitavit eos ad prandium. Et cum prandissent, 
ivit unusquisque in suam Ecclesiam. 


ἄριστον. Καὶ ἀριστησάντων αὐτῶν ἑἐπορεύθησαν ἔχα- 


XXXVI. Tribus autem post diebus vir quidam 
venerandus, nomine Eugnomon, a quodam claris- 
simo illius civitatis conjectus fuerat in custodiam 
pre summa centum nummorum. Nomen ejus, qui 
ipsum conjecerat, erat Draco. Is cum esset Roma- 


C nus, nullum habebat, qui eum liberaret a custodia. 


Cum audiisset Epiphanius, et i-set ad Draconem, 
et euin. rogaret, ut Eugnomonem Romanunr libera- 
Tel a custodia : Vade, Draco inquit, tu. in hanc in- 
troduc te civitatem, et affer centum num:nos, quos 
tuus mihi debet amicus, et da mihi eos, et eum 
recipe. Etat autem hic Draco [gentil's, et] dives ad- 
modum, szvisque moribus. Epiphanius autem ivit 
in episcopatum. Erantque centum nummi repositi 
jn episcopatu ad ministerium Ecclesiz. lis acceptis, 
ivit Epiphanius, et eos dedit Draconi, et liberavit 
hospitem. Quidam autem diaconus, nomine Chari- 
nus (multi vero in eum testimonium ferebant, quod 
esset insolens ), incitabat omnes clericos adversus 
Epiphanium, dicens : Agite persequamur hunc ho- 


ξομεν τὸν ξένον τοῦτον, µήποτε χαταφάγῃ πάντα τὰ D spitem, ne comedat quacunque sunt Ecclesize, et 


τῆς Ἐχκλησίας, xa ἑσόμεθα ἡμεῖς ἔνοχοι τῆς ἆμαρ- 
τίας. Ην δὲ οὗτος ὁ Χαρΐνος πλούσιος αφόδρα, xal 
ἐνήτει διῶξαι τὸν Ἐπιφάνιον, ὅπως αὐτὸς χαθίσει 
ἐπὶ τοῦ θρόνου. Ἐπέστησαν οὖν Επιφανίῳ, λέγοντος 
τοῦ Χαρίνου τοὺς λόγους τούτους * Οὐκ Ἱρχέσθη σοι, 
9 101v, ὦ Ἐπιφάνιε, ἐλθὼν ἐνθάδε μὴ ἔχων ἐπενδύ- 
την, χαὶ ἀπέλαθες τὴν Ἐκκλησίαν, ἀλλὰ διασχορπἰ- 
ζεις 6); ξένος τὰ τῆς Ἐκκλησίας: xai τίς οὕτως βα- 
στάσει; Ἡ δὸς τὰ ϱ’ νομίσματα τῆς Ἐχχλησίας, 1j 
πορεύθητι ἐπὶ σὴν πατρίδα. ΕἘπορεύθη οὖν ὁ Ῥω- 
μαῖος ὁ ἀπολνθεὶς ὑπὸ Ἐπιφάνιου ἐπὶ τής Ῥώμης, 
χαὶ ἅπαντα χαταπιυλἠσας τὰ αὑτοῦ, fiveyxev tà χρή- 
µατα Ἐπιφανίῳ. Λαθὼν οὖν ταῦτα Ἐπιφάνιος, δια- 
ἑέδωχεν τοῖς γρείαν ἔχουσιν. Ἔμεινεν δὲ ὁ Ῥωμαῖος 


simus nos peccato obnoxii, Erat autem hic Chari- 
nus valde dives, et quzrebat persequi Epiplionium, 
ut ipse sederet in throno. Surrexeruntque omnes 
clerici adversus Epiphanium, dicente hxc verba 
Charino : Non satis est, o Epiphani, quod lue ve. 
neris, cum non haberes indumentum, et acceperis 
Ecclesiam; sed etiam tanquam hospes, dispergis 
res Ecclesi»; et quis hoc ferre poterit? Aut da cen. 
tum nummos, aut vade in tuam patrianr. lvit au 

tem Romam Romanus, liberatus οὐ Epiphanio : et 
omnibus suis venditis, ei attulit pecunias. Quas cum 
accepisset Epiphanius, distribuit iis, qui opus ha- 
bebant. Mansit vero Romanus cum Epiphanio usque 
ad mortem suam. Accepit autem Epiphanius cen- 
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tum nummos, et dedit Charino, dices ei : Accipe A μετὰ Ἐπιφανίου ἕως ἡμέρας θανάτου αὐτοῦ. Ελαδεν 


centum nummos, quos. dedi pro hospite. Is. vero 
canina fronte preditus, centum nummos: accepit ab 
Epiphanio. Omnibus autem accersitis clericis, Cha- 
rinus dixit eis : Agite, accipite centum nummos, 
quos disperserat Epiphanius ; eos cnim ab eo exegi. 
Clerici vero non approbaruut malum animum Cha- 
rini, sed ei dixerunt : Abi, eos redde ei, a quo ac- 
cepisti. lta is eos non reddidit Epiphanio. Atque is 
quidem multa gravia et indigna fecit Epiphanio. Epi- 
phanius autem nunquam omnino meminit accepte 
a Charino injuriz. 


XXXVII. Cum aliquando quidem esset prandium 
in episcopatu, babebat Epiphanius omnes clericos 
in mensa. Mos autem erat Epiphanio nocte et die 
habere in manibus sancta Evangelia, et docere ver- 
bum divinum. Cumque in mensa doceret pranden- 
tes. Epiphanius, avis, que dicitur corvus, iutense 
vocem emisit. Dixit autem Cliarinus praadentibus : 
Quisnam ex vobis novit quid locutus sit corvus? 
Verbum autem divinum εχροπεὺαι Epiphanius. 
Eamdem vocem rursus emittit corvus. Dixit autem 
rursus Charinus : Quis ex vohis novit quid dicat 
corvus? Epiphanius vero rursus omnes docebat in 
prandio. Porro autem rursus quoque tertiam vo- 
cem emittit corvus. Dixitque rursus Charinus iis, 
qui crant in prandio : Dixi vobis, Quisnam vestrum 
novit quid dicat corvus? Epiphanius nihil sollici- 
tus, sed placido vultu dixit. Charino : Ego novi quid 
dicat corvus. Tum Charinus Epiphanio : Annuuti2 
mihi, et eris onivium meorum dominus. Cui respon- 
dit Epiphanius : Dixit corvus, te non futurum am- 
plius diaconam. Post sermonem hunc autem tremor 
invasit Charinum ; nec locutus est amplius, aut co- 
medit, aut bibit : sed eum portantes ejus pueri tu- 
lerunt in domum suam, et posuerunt in lecto. Mane 
vero mortuus est in lecto suo. Habebat autem uxo- 
rem fidelissimam, nec crat eis filius. Ea obtulit 
omnia Epiphanio : quam ctiam fecit diaconissam 
Ecclesix. Laboraverat autem ejus mauus paralysi 
tempore decem annorum. Postquam ergo eam te- 
nuit Epiphanius, ut eam signaret, statim convaluit, 


B 


δὲ Επιφάνιος τὰ p'vouíopasa, xaX ἔδωχεν τῷ Xa- 
ρίνῳ, λέγων πρὸς αὐτόν Δέξαι .τὰ p' νομίσματα, & 
ἔδωκα ὑπλρτοῦ ξένου. Οὗτος δὲ, χυνὸς ὄμματα ἔχων, 
ἔλαθεν τὰ νομίσματα παρὰ Επιφανίου * καὶ προσ- 
καλεσάµενος ἅπαντας τοὺς κληριχοὺς, ἔλεγεν αὐτοῖς' 
Δεῦτε, λάθετε τὰ p' νομίσματα, ἃ ἣν διασχορπίσας 
Ἐπιφάνιος ' ἀπῄτησα γὰρ αὐτὸν πάντα. Οἱ χλτρικὰ 
οὖν οὗ συνξυδόχησαν τῇ καχῇ γνώμῃ τῷ Χαρίνω, 
ἀλλ εἶπον πρὸς αὐτόν "Απελθε, παρ' οὗ ἔλαδες, 
ἁπόδος αὐτά. Οὗτος δὲ οὔτε οὕτως ἁπέδωχεν αὐτὸ 
Ἐπιφανίῳ. Πάμπολλα οὖν δεινὰ ἐχρῄσατο ὁ Χαρῖνος 
Ἐπιφανίῳ' αὐτὸς δὲ iv οὐδενὶ ὅλως ἑμηνίασεν 
αὑτφ. .. 

AZ'. Ποτὲ οὖν ἀρίστου ὄντος ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ, 
εἶχεν Ἐπιφάνιος ἅπαντας τοὺς κληριχοὺς ἐπὶ tpa 
πέζης. Hv δὲ ἔθος Ἐπιφανίῳ ἓν ταῖς χερσὶν αὐτοῦ 
κρατεῖν τὰ ἅγια Εὐαγγέλια, νυχτὸς xal ἡμέρας διδά» 
σχειν τὸν θεῖον λόγον. Τοῦ οὖν Ἐπιφανίαυ διδάσχον- 
τος ἐπὶ τραπέζης τοὺς  βριστοῦντας ὄρνεον τὸ xa- 
λούμενον χόραξ ἀποδίδωσι φωνὴν εὐτόνως. Εἶπεν à 
Χαρῖνος τοῖς ἀριστοῦσιν ' Τίς ἐξ ὑμῶν γινώσχει τί 
ἀπεφθέγξατο ὁ χόραξ; "Hv δὲ Επιφάνιος λαλῶν τὸν 
θεῖον λόγον. Πάλιν οὖν ὁ χόραξ ἀποδίδωσι τὴν αὐτὶν 
φωνὴν * εἶπεν ὃξ πάλιν ὁ Χαρῖνος * Τίς ἐξ ὑμῶν γινώ- 
σχει τί λέγει ὁ χόραξ; "Hv δὲ πάλιν Ἐπιφάνιος ὅι- 
δάσχων ἅπαντας ἐπὶ &platou* πάλιν οὖν ἀποδίδωσι 
ερίτην φωνὴν ὁ χόραξ. Εἶπεν δὲ πάλιν ὁ Χαρῖνος τοῖς 
ἐπὶ ἀρίστου' Εἶπον ὑμῖν, Τίς ἐξ ὑμῶν οἶδεν τί λα” 
Aet ὁ χόραξ; Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος μηδὲν ἀδημονήσας, 
ἀλλ tv. πολλή χαταστάσει εἶπεν τῷ Xaplwp* "Ero 
γινώσκω τί εἶπεν ὁ χόραξ. Εἶπεν δὲ Χαρϊΐνος ᾽Ανάγ- 
γειλόν got, καὶ ἔσῃ πάντων τῶν ἐμοῦ ἄρχων. Εἶπεν 
δὲ Επιφάνιος πρὸς τὸν Xapivovy* Εἶπεν ὁ χόραξ, ὅπως 
μὴ ἧς διάχονος. "Er τῷ λόγῳ οὖν Ἐπιφανίου ἔπεσεν 
τρόμος ἐπὶ Χαρίνῳ, καὶ οὐχέτι ἐλάλησε, οὐδὲ ἔφαγέν 
τι ἡ ἔπιεν : ἀλλὰ βαστάσαντες αὐτὸν οἱ παΐδες αὐτοῦν 
ἀπήνειχαν ἐν τῷ οἴκῳ αὐτοῦ, καὶ ἔθηχαν ἐπὶ olv 
καὶ τῇ ἕωθεν ἀπέθανεν ἐπὶ τῆς κοίτης αὐτοῦ. Εἶχεν 
δὲ γυναΐκα πιστοτάτην' τέχνον δὲ αὑτῆς (a) οὐχ 
ὑπῆρχεν. Αὔτη προσήνεγχεν Ἐπιφανίῳ πάντα ΄ fv 
καὶ ἐποίησεν διάχονον τῆς Ἐκκλησίας. Ἡ δὲ χεὶρ αὖ- 
τῆς ἣν παρειµένη δεκαετῆ χρόνον. Ὡς οὖν ἐχράτησεν 
αὐτὴν Ἐπιφάνιος, ὅπως σφραχίσει αὐτῶν, εὐθέως 


et liberata fuit a doloribus. Ab illo ergo die, quo D ὑγίανεν, xa ἐχουφίσθη τοῦ πόνου. «Απὸ τῆς ἡμέρας 


Charino sermonem locutus est Epiphanius, «t una 
eum sermone ipse accepit sententiam a Domino, 
omnes clerici timore et tremore subjecti erant Epi- 
plianio. 

XXXVII. Porro autem lioc quoque servabat Epi- 
phanius : Tempore oblationis nunquam perficiebat 
oblationem, donec vidisset visionem. Consueverat- 
que beatus przfari verha quedam, et ei statim re- 
velabatur. Cuin. itaque aliquaudo ter dixisset ser- 
monem, nulla ei se obtulit visio. Cum is autem lu- 
geret et oraret, ut sibi causa significaretur, primum 
observat diaconum, qui a sinistris tenebat ventila- 


(α) Interpres legii αὐτοῖς. 


οὖν, ἧς Ἐπιφάνιος ἐλάλησεν Χαρίνῳ, xal σὺν τῷ 
λόγῳ αὐτοῦ ἔλαθεν τὴν ἀπόφασιν ἀπὸ Κυρίου, φόξῳ 
καὶ τρόμῳ ἅπαντες οἱ χληρικοὶ ὑπετάσσοντο Ἐπιφα” 
νίῳ. 

AH'. "Hv γὰρ καὶ τοῦτο πεφυλαγμένον τῷ paxo- 
ρίῳ: ἐν γὰρ τῇ Opa τῆς προσενέξεως οὐδέποτε ὅτε- 
λείωσεν τὴν προσένεξιν, ἕως οὗ ἴδεν τὴν ὁπτασίαν ᾿ 
εἰώθει ὁ µακάριος λέγειν τοὺς λόγους, καὶ εὐθέων 
ἀπεχαλύπτετο αὐτῷ. Ποτὲ οὖν εἰπὼν ερίτον τὸν λό: 
ον, οὐχ ἐγένετο τὰ τῆς ὁπτασίας. Τούτου δὲ nt" 
θοὔντος, xal δεοµένου ὥστε μµηνυθηναι τὴν αἰτίαὶ 
Ἐπιφανίῳ, πρῶτον ἐπέχει τῷ ἐξ ἀριστερῶν διαχόνψ 


1j S. EPIPHANII VITA. 7A 
€ ῥιπιστέριον διἀκρατοῦντι τὸ λὲ,τουργικόν. Ὡς δὲ A brum ministratorium. Quem cum observaret, coa- 


ἐπέδχεν τούτῳ, θεωρεῖ Ἐπιφάνιος, ὅτι ἐπὶ τὸ µέ-- 
ωπον αὐτοῦ ἐφέρετο ἡ λέπρα "Hv δὲ τοῦτο χατάδηλον 
πᾶσιν, ὅτι ἀναίτιος οὐχ v. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος ἑξέτει- 
νε τὴν χεῖρα. χαὶ τὸ λειτουργιχὸν σχεῦος ἑχούφι- 
δεν, λἔχων πρὸς αὐτὸν μετ εὐμενείας ' "Άπελθε, φη- 
&À, τέχνον, ἐν τῷ σῷ οἴχῳ, xa τῶν θείων μυστηρίων 
ph µεταλάδῃς ἄρτι. Εὐθέως δὲ αὐτὸς ἐξηλθεν, xat 
ἑπορεύθη àv τῷ οἴχῳ αὐτοῦ. Δίδωσι δὲ Ἐπιφάνιος 
ἄλλῳ διαχόνῳ τὸ ῥιπιστῆρών. Καὶ ἀρξάμενος τῶν 
Ὀείων λόγων μετὰ φόδου καὶ δαχρύων, ὡς ἑτελείω- 
δεν, εὐθέως ἴδεν τὴν ὁπτασίαν. Μετὰ δὲ τὴν ἁπόλ»- 
tty τῆς ἐχχλησίας, προσκαλεσᾶμενος Ἐπιφάνιος τὸν 
διάχονον, Ἠρώτα μαθεῖν θέλων τὴν αἰτίαν τοῦ δὲ λέ- 
Ὑοντος, ὅτι τὴν υύχτα ἑχείνην μετὰ τῆς γυναιχὸς ab- 


*ti ἐχοιμήθη, προσχαλεσάμενος Ἐπιφάνιος ἅπαν τὸ D 


ἱερατεῖον, εἶπεν πρὸς αὐτοὺς μετ εὐμενείας * Όσοι, 
φποὶ, τέχνα, χατηξιώθητε τοῦ χλήρου, λύσατε τὰ 
διαδύµατα ὑμῶν, τοῦ μὴ βαίνειν ἐπὶ τούτοις, ὅπως 
εραπεύδητε ὅσιον ἄνδρα τὸν ἐπ᾽ ἐχχλησίαις Χηρύτ- 
τοντα. xal λέγουτα, Καὶ ol ἔχοντες γυγαῖχας, ὡς 
μὴ ἔχοντες. "Ex τότε οὖν οὐχέτι ἐχειροτόνει Ἐπιφά - 
Vibe ἔχοντα γυναῖγα, ἀλλὰ ἄνδρας ὁσίους, τὸν μονήρη 
βίον µετερχομένους, xat ἄνδρας χήρους δεδοχιµασµέ- 
νους. Hv γὰρ ἀληθῶς ἰδεῖν τὴν Ἐκκλησίαν, ὡς vóp.- 
γην καλὴν περιχεχοσμημένην ἀπὸ τῆς ἱερωσύνης. 


* ] Gor. τι, 29. 





siderat Epiphanius in ejus fronte apparere lepram. 
Nulliautem nonerat manifestum, diaconnm vitio 
laborare. Epiphanius itaque manum extendit, et in- 
sirumentunm levavit ministratorium, ei benigne di- 
cens : Vade, fili, in domum tuam, et no modo su- 
mas divina mysteria. Ipse autem statim egressus est, 
et ivit in domum suam. Datque Epipbanius ventila» 
brum alii diacono. Cumque divina verba incepisscet 
cum metu ct lacrymis, ubi perfecit, statim vidit 
visionem. Post ecclesie aulem dimission: m, accer- 
sito diacono, ex co sciscitatur causam. Cumque is 
diceret, quod illa nocte dormierat cum uxore, ac- 
cersito toto ordine sacrato, eis benigne dixit Epi- 
phanius : Quicunque, o filii, clero digni estis habi- 
ti, solvite calceamenta vestra, ut non in iis ingre- 
diamini, et ut colatis virum sanctum, qui in Eccle- 
sia praedicat et dicit : Et kabentes uxores, tanquam 
non habentes*. Ex hoc ergo non amplius ordinabat 
Epiphanius eos, qui baberent uxorem, sed viros 
sanctos, qui vitam exercebant monasticam, et vi- 
duos viros probatos. Licebat enim vere videre Éc- 
clesiam, tanquam pulchram sponsam ornatam δν” 
eerdotio. 
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POLYBII EPISCOPI RHINOCORURORUM 


RELIQUA 


Vite S. Epiphanii Constantiensis episcopi. 


ΛΘ’. Ma τῷ παρξχοντι ἡμῖν τὸ ζΊν, θεῷ τῶνδλων,σ XXXIX. Gloria Deo, qui nobis praebet. ut viva- 


xai δοξάζοντι τοὺς δοξάζοντας αὐτὸν, χαθώς queat 
ὁ θεῖος λόγος» "AJ ἢ τοὺς δοξἀζοντάς µέ δοξά- 
σω” καὶ à ἐξουθενῶν µε ἀτιμασθήσεται. Ἐγένετο, 
Ἰωάννην, τὸν ὅσιον Πατέρα, ἀῤῥωστῆσαι ἁῤῥωστίαν, 
δὺ fc xa ἀπέθανεν. Καὶ δη ονσχεθεὶς ἐπὶ τῆς χλί- 
vts αὑτοῦ, προσχαλεσάμενός µε, εἶπεν πρός µε" 
Téxvoy TloA36u. Εἶπον δὲ πρὸς αὐτόν. Τί θέλεις, 
Πάτερ; Εἶπεν δὲ pov: Ἐπειδὴ Ἐπιφάνιος διαχωλύει 
ἅπερ ὁ Geb; δι αὐτοῦ ἀπετέλει Υγρἀφεσθαι' λάδε δὴ 
ταῦτα τὰ χαρτία. ἕως Υὰρ σήμερον ἅπερ ἴδον Ἐπι- 


* | Reg. 1, 20. 
Ρατκοι,. Gn. XLI. 


mus, et gloriflcat eos qui ipsum gloriticant, quem- 
admodum dicit verbum divinum : Glorificantes me. 
glorificabo ; et qui me spernit, spernetur?*. Accidit 
ut Joannes sanctus Pater laboraret morbo, quo 
eliam est mortuus. Cumque zgrotos jaceret in 
lecto, accersito mihi dixit : Fili Polybi. Ego vero 
ei dixi : Quid jubes, Pater? Dixit autem mihi : 
Quoniam prohibet Epiplianius, ne nos litterarum 
monimentis manderius, qua Deus. per ipsum per- 
agit miracula, accipe lias chartas. Nam in hadier- 
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num usque diem, qua ipsum vidi facientem, con- À φάνιον ποιοῦντα, συνεγραρόµην, uh εἰδότος αὗτον, 


scripsi, eo insciente. Tu quoque, o fili, qu:e consc- 
quentur ab hodierno die, manda litteris. Βου 
enim tibi annos adjicict, ut toto tempore vile per- 
maneas apud Epiplanium. Sed vide, ne negligas. 
Nam ego quoque a Deo motus hzc conscripsi. Ego 
enim vado ea via, qua omnes, qui sunt super ter- 
ram. Post hiec autem. dixit Joannes : Voca. mibi 
sanctum Patrem nostrum Epiphanium. Ivique, et 
vocavi ipsum. Eo autem ingresso, dixit Joanni 
Epiphanius : Non curas, inquit, o Pater, Deum 
precari pro misero peccatore Epiphanio ? Dixit vero 
Joannes Epiphauio : Fac orationem, o Pater; est 
cuim quod tecum loquar. Epiphanius itaqae fecit 
orationem. Cum nos autem dixissemus, Amen, 
dixit Joannes Epiphanio : Accede propius ad me, 
Pater. Et accessit propius. Dixitque Joannes Epi- 
plianio : Impone manus tuas oculis meis. Et vale 
ci dixit Joannes, et tradidit spiritum. In Joannis 
autem collum cadens Epiphanius flevit, et cum est 
osculatus, et magno dolore affectus est Epiplianius 
propter mortem Joannis. 


XL. Cun autem Epiplianius aliquando cecidisset 
in faciem, ut Deum oraret, ut cum adjuvaret ad 
:edificandum domum nomini ejus (erat enim prima 
ecclesia parva pro multitudine eorum qui ingre- 
diebantur) ; cum pronus, inquam, jaceret in faciem 
Deum orans, vox ad eum facta est, Epiphani, in- 


B 


4juiens. Eam autem vocem s:zpc erat solitus audire C 


Epiphanius. Dixit itaque non conturbatas : Qui 
est, Deus mi Τ Rursusque dixit vox eadem : Incipe 
a'dificarc edem. Epiphanius autem protinus id non 
negligens exiit, et fecit orationem, ct totam loci 
consequentiam designavit, et adhibuit artifices. 
-.Edis vero :ediflcationi praerant sexaginta, et 
magna multitudo, qu: ei rei ministraret. Evant au- 
t^m tunc in civitate gentiles viti, div(tés οἱ: pecu. 
uiis et possessionibus. 

XLI. Erat autem quidam, qui vocabatur Draco, 
qui a plurimis dicebatur Magnus Draco. Is habe- 
hat filium. Vocabatur veio ipse quotjue Draco. 
Is in dextero latere laborabat gravi Φδία. Cumque 
pater ejus multa consumpsisset in medicos, id ad 
sanitatem niliil ei profuerat. Magnus ergo ille Draco 
se male gerebat in Epiphanium et verbis et factis. 
Epiphauius aotem οἱ quaudo eum videbat, primus 
salutabat. Cumque aliquando transiret Epiphanius 
per locum, ubi in sedibus sedebant omues divites, 
rrat Magnus quoque Draco, et ejus filius :grotus 
in eo loeo. Cum autem Epiphauium vidissent, eum 
irridebant. Cum vero appropinquasset Epiphanius, 
οἱ eos salutasset, mauu tenuit aegretum Draconem, 
sic dicens : Draco, tu quoque esto sanus. Et statim 
cum oratione Epiphanii factus est sanus. Draco au- 
tem, et qui viderunt, omnes obstupuerunt. Cum 


(a) Deest aliquid. 


Καὶ σὺ οὗὖν, τέκνον, τὰ ἀχόλουθα ἆ τὸ τῖς αἥμερον 
ἡμέρας ὑπομνημάτιζε. Ἔχει γάρ σοι ὁ θεὺς προσ. 
θεῖναι χρόνον τΏς ζωῆς (a) Ἐπιφανίου, τοῦτο προσ. 
παραµένεις. Αλλά βλέπε μὴ ἀμελίστς, x&q (àp 
ὑπὸ Θεοῦ χινούµενος ταῦτα συ,εγραφόμην. Ἐγὼ γὰρ 
πορεύομαι «hv ὁδὸν, καθὼς xal πάντες ol ἐπὶ τῆς 
γῆς. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἰωάννης εἶπεν πρός µε Κάλ:- 
cóv pot τὸν ὅσιον ΠἩατέρα ἡμῶν Ἐπιφάνιον. Καὶ 
ἐπορεύθην, χαὶ ἐχάλεσα αὐτόν. Εἰσελθόντος 6h αὖὑ- 
τοῦ, εἶπεν Ἐπιφάνιος πρὸς Ἰωάννην” ᾽Αμελεῖς, φη- 
otv, Πάτερ Ἰωάννης, τοῦ εὔχεσθα: ὑπὲρ τοῦ ἅμαρ- 
τωλοῦ Ἐπιφανίου. Εἶπεν δὲ Ἰωάννης πρὸς Ἐπιφά- 
vtov * Ποίησον εὐχλ», ὢ Πάτερ, ἔχω γὰρ λαλΏσαί τι 
πρὸς σε. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος ἐποίησεν την cy. Ei- 
πόντων δὲ πάντων τὸ ᾽Αμὴν, εἶπεν Ἰωάννης Ἔπιφα- 
vltp * "Εγγισόν µοι, Πάτερ. Καὶ ἤγγισεν αὑτῷ. Εἶπεν 
δὲ Ἰωάννης πρὸς ἸΕπιφάνιον ' Ἐπίθες τὰς χεῖράς σου 
ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμούς µου, xai ἄσπασαί µε, Πάτερ 
ἰδοὺ γὰρ ἐχλείπω. Καὶ ἐπέθηχεν Ἐπιφάνις ἐπὶ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς αὑτοῦ, xal Ἱσπάσατο αὐτόν. Καὶ Ἰωάνντς 
παρέδωχεν τὸ πυεῦμα: xol ἐπιπεσὼν Ἐπιφάνιος 
ἐπὶ τοῦ τραχήλου Ἰωάννου ἔχλαυσεν αὐτὸν, xal ἕλυ- 
πήθη Ἐπιφάνιος ἐπὶ τῇ τελευτῇ Ἰωάννου. 

Μ’. Ποτὸ οὖν Ἐπιφάνιος πεσὼν iTÀ πρόσωπον 
ποῦ παρακαλέσαι τὸν 8sby, ὅπως ἀντιλήψεται αὐτῷ, 
οἰκοδομῆσαι οἶχκον τῷ ὀνόματι αὐτοῦ (ἣν γὰρ ἡ πρώτη 
ἐκχλησία μιχρὰ πρὸς τοὺς εἰσερχομένους) * ὡς δὲ tv 
ἐπὶ πρόσωπον δεόµενος τοῦ θεοῦ περὶ τῆς χρείας vo» 
ναοῦ, τοῦ Θεοῦ φωνὴ ἐγένετο πρὸς αὐτόν Ἐπιφάνιε, 
φησίν. Ὁ ὃξ Ἐπιφάνιος εἰώθει πολλάκις ἀχούειν 
εριαύτης quvyfc ph ταραγθεὶς οὖν εἶπεν Τί ἐστ.ν, 
ὁ Θεός µου; Καὶ πάλιν "Άρξαι τοῦ οἰχοδομεῖν τὸν 
οἶχον. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος εὐθέως μὴ µελλήσας ἑξῆλ- 
θεν, χαὶ ἐποίησεν τὴν coy tv, xal κᾶσαν τὴν ἆἀχαλα.- 
θείαν τοῦ τόπου, xai παρέστησεν τεχνίτας. σαν δὲ 
o! ἄρχοντες τῆς οἰχοδομΏς τοῦ οἴκου E, χαὶ πλήθη 
πολλὰ εἰς τὴν τούτων ὑπηρεσίαν. Ησαν "δὲ τότε 
Ἔλληνες ἐν 4 πόλει Ιπλούσιοι ἄνδρες, ἐπὶ χυριεύσει 
χρημάτων τε xol κτημάτων. 

ΝΑ’. "Hv δέ τις χαλούµενος Δράχων' παρὰ δὲ 
πλείστοις ἐλέγετο ὁ Μέγας Δράχων Οὗτος εἶχεν vióv 
ἐχαλεῖτο δὲ χαὶ οὗτος Δράχων. Οὗτος ànb χαύσωνος 
δεινοῦ ἔπαθεν τὴν δεξιὰν πλευράν. Καὶ πολλὰ ὁ πα- 
*hp αὑτοῦ εἰς τοὺς ἰατροὺς χαταδαπανῄσας, οὐδὲν 
ὠνῄσατο τῆς ὑγείας. Ὁ οὖν Μέγας Δράκων πολλὰ 
ἐπεδείχννεν xaxk πρὸς Ἐπιφάνιον διὰ λόγων xa: 
ἔργων. Ὁ 55 Ἐπιφάνιος εἴ ποτε τοῦτον ἑώρα, πρῶ: 
τος προσεχύνει, Ποτὲ οὖν ἸΕπιφάνιος παριὼν διὰ 
τόπου, ὡς σαν ἅπαντες οἱ πλούσιοι ἓν τῷ τόπω 
καθήµενοι ἐπὶ σελλίων. "Hy ὃΣ xoi ὁ Μέγας Δράχων, 
xai ὁ υἱὸς αὐτοῦ ὁ ἀσθενῶν iv τῷ τόπῳ. Ὡς οὖν 
[6ov Ἐπιφάνιον , χατεγέλων αὐτοῦ * ὁ δὲ Ἐπιφάνιος 
ἑγγίσας xoi προσχυνῄσας τούτοὺς ; ἐχράτησεν τὸν 
μιχκρὸν Δράχοντα ἀπὸ τῆς χειρὸς αὐτοῦ οὕτως λέγων" 
Δράχων, φησὶ, γενοῦ xat αὐτὸς ὑγιαίνων. Καὶ εὐθέως 
σὺν τῷ λόγῳ Ἐπιφανίου ἐγένετο ὑγιὴς ὁ Δράκων. 
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Καὶ lóycez ἅπαντες ἐξέστησαν. "Iv δὲ ὁ ἁράκων ὃ Α autem vidisset Draco quod fecerat Epiphanius, pi» 


ἐποίησεν Ἐπιφάνιος, ἀπὸ φόδυυ καὶ τρόμου οὐχέτι 
Ἰῥυνίθη περιπατεῖ) iv τῷ οἴχῳ αὐτοῦ τοῖς αὐτοῦ 
«oov ὡς εἰώθει' ἀλλὰ βαστάσαντες αὑτὸν ἔθηχαν 
ἐπὶ χλίνης. Καὶ τῇ ἕωθεν ἔρχεται dj γυνὴ τοῦ Δρά- 
χοντος, καὶ δέεται Ἐπιφανίου, ὅπως ἐλθὼν xal 
ποιῄσας εὐχὴν τοῦτον ἐγείρει. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος 
ἐπορεύθη ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ Δράκοντος * χαὶ εὐξάμενος, 
εὐθέως ἀνέστη ὁ Δράχων ἀπὸ τῆς χλίνης αὐτοῦ. T3 
οὖν ἕωθεν λαθὼν πεντακισχίλια νομίσματα, ἤνεγχεν 
Ἐπιφανίῳ. 'Ὁ δὲ ᾿Επιφάνιός φησιν * 'Epot, τἐχνον, 
ἀρχέσει εἷς χειτωνίσχος Bri τοῦ σωµατίου, χαὶ ἄρτοι 
χνδαῖοι μετὰ ὕδατος πινοµένου. Τί pot, qnot, προς- 
άγεις βάρος, ἐμοῦ μὴ θέλοντός σε βαρεῖσθαι; ᾽Αλλ 
εἰ θέλεις δοξασθΏναι, ἄπελθε καὶ προσπαράµεινον 
«D ναῷ τοῦ θεοῦ; xal πάρεχε ταῦτα τοῖς χάµνουσι 
xat χοπιῶσιν. ἘἙποίηαεν δὲ ὁ Δράχων οὕτως, xol 
παρεχάλεσεν Ἐπιφάνιων, xai ἐθάπτισεν αὐτὸν καὶ 
τὴν γυναῖχα αὐτοῦ. 

MB. "Άλλος δέ τις, Συνέσιος ὀνόματι, xol αὐτὸς 
πλούσιος ὧν, Ἕλλην δὲ ὑπῖρχεν ' οὗτος εἶχεν υἱὸν 
μονογενη ἑτῶν ιτ’. Τούτῳ πάθος ἀνῆλθεν, καὶ περι- 
εχύχλωσεν αὐτοῦ τὸν αὐχένα , xai ἀπέπνιξεν αὐτὸν, 
καὶ ἀπέθανεν * xai ἣν πένθος καὶ χοπετὸς ἐν τῷ οἴκῳ 
αὐτοῦ. Ef δέ τις, Ἑρμείας ὀνόματι, Χριστιανὸς, 
εἶπεν τῇ μητρὶ τοῦ παιδός' Κυρία, δυσώπησον.πα- 
ῥαχενέσθαι τὸν µέγαν Ἐπιφάνιον, καὶ Ίγειρεν ἂν τὸν 
ziióz. Της δὲ πιστευσάσης, εὐθέως ἁποστέλλει «by 
Ἑρμείαν πρὸς Ἐπιφάνιον. "Βν γὰρ ὁ ἘἙρμείας οἱ- 
χεῖος αὐτοῦ. Ἐλθὼν δὲ 6 Ἑρμείας εἶπεν πρὸς Ἐπι- 
φάνιον’ Κύριε, ὁ χύριός µου Συνέσιος ἀπέστειλέν µε 
Ἄπρὺς σὲ, ὅπως ἄγω σε ἐπὶ τοῦ οἴχου αὐτοῦ, xal δεη- 
θᾷς τοῦ Θεοῦ περὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ, ὅτι ἀπέθανεν, 
ὅπως ἀναστῇῃ. Ἰότε δὲ Επιφάνιος ἔλαθέν µε, xai 
ἑπορεύθημεν ἓν τῷ οἴχῳ Συνεσίου.. Καὶ ὡς λθεν 
Ἐπιφάνιος ἓν τῷ οἵκῳ, ἔπεσεν ἡ γυν] Συνεσίου ἐπὶ 
thv γῆν, τοιούτους λόγους λέγουσα πρὸς Ἐπιφάνιον * 
Ἠλθες «ἐνθάδε, ὁ μέγας ἰατρὸς τῶν Χριστιανῶν ' 
δεῖξον τέχνην, ἴδομεν, λάδοµεν (a) πεῖραν ἱατρεν- 
θέντες, xai οὕτω προσέλθωµεν τῷ Χριστῷ σου. 
Ταῦτα δὲ εἰπούσης τῆς γυναιχὸς, εἶπεν Ἐπιφάνιος 
πρὸς αὐτὴν ' Εὰν πιστεύεις τῷ ἑσταυρωμένῳ, ὄψῃ 
"by παῖδα περιπατοῦντα. Εἶπεν δὲ τὸ γύναιον "Αλλο 
οὐδὲν εὑρίσκεται Ev λογισμῷ µου, f| τὸ µόνον προσ- 
έχειν µε τῷ ἑσταυρωμένῳ. οὖν Ἐπιφάνιος προσ- 
εγγίσας ἐπὶ τῆς χλίνης, χαὶ ἀφάμενος τοῦ τραχήλου 


τοῦ παιδαρίου, καὶ διατρίψας αὐτοῦ τὸν αὐχένα, εἷ- 


πιν mob; αὐτὸν ἱλαρῷ τῷ προσώπῳ;’ Εὐστόρχιε. Ὁ 
& xal; εὐθέως ἀνέῳξεν τοὺς ὀφθαλμοὺς, xal ἀνεχά- 
θισεν ἐπὶ τῆς χλίνης ' καὶ ἐθαμθήθησαν οἱ ἐν τῷ 
oxi». Ἰδοῦσα οὖν ἡ fitr p Εὐστοργίου τὸ Υινόμενον 
διὰ Ἐπιφανίου ἐπὶ τὸ παιδίον, λαδομένη τρισχίλια 
ομίσματα, Ἠνεγχεν Ἐπιφανίῳ. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος 
πρὸς αὐτὴν. Τούτοις, φησὶν, ἐγὼ οὐ χρῶμαι, ὦ 
ὑευθέρα. ᾽Αλλὰ λαθών αὑτὰ, φησὶ, Συνέσιος ὁ σύμ- 
ἑός σου, ἀπελεύσεται ἐπὶ τὸν οἶχον τοῦ ἐγείραντος 
ὧν υἱόν aou, xai ἀποβώσει τοῖς κοπιῶσιν. Ἐποίησεν 


(α) Ἴδομεν, Ἰάδομεγ. Formas dilecti. Alexan- 
drinz;; libenter agnoscerem, nisi rescribendum 


B 


limore et tremore non potuit amplius, ut solebat, 
ire domum, ambulans suis pedibus, sed portatus. 
Fuitque positus supra lectum. Mane vero venit uxor 
Draconis, et rogat Epiphanium, ut veniens et emit- 
lens orationem, eum faciat surgere. Epiphanius 
itaque ivit in z:des Draconis. Cumque ipse esset 
precatus, Draco surrexit protinus. Qui accepit 
quinque millia nummorum, et eos obtulit. Epiplia- 
nio. Dicit autem Epiphanius : Mihi, fili, una sufficit 


lunicella super hoc corpusculum, et panes vulgares - 


cum potu aqua. Cur mihi, inquit, onus impcnis, 
cum ego nolim te gravari? Sed si velis gloriam 
consequi, vade, et mane in templo Dei, et przbe 
illos laborantibus. S:c autem fecit Draco, rogavitque 
Epiphanium, et baptizavit ipsum, et uxorem ejus, 
et filium. 


ΧΙΙ. Quidam autem alius, nomine Synesius, 
qui ipse quoque erat dives, sed gentilis, habebat 
filium unigenam, tredecim annos natum. Eum 
morbus invasit, et collum ejus circumdedit, οἱ eum 
suffocavit, et est mortuus. Eratque magnus luctus 
et planctus in domo ejus. Quidam vero llermcas 
nomine, Christianus, dixit matri pueri : Domina, 
uüinam adesseb magnus Epiphanius! is puerum 
suscitaret. Fa autem credens, statim Hermeam mi- 
sit ad Epiphanium. Erat enim Hermeas ei familia - 
ris. Cumque venisset Hermeas , dixit Epiphanio : 
Domine mi, dominus meus Synesius misit me ad 
te, ut te ducam in domum suam, et roges Deum 
pro filio ejus, qui est mortuus, ut resurgat. Tui.c 
me accepit Epiphauius, eL ivimus in demum Syue- 
sii. Cumque domum essct ingressus Epipbanius, 


. cecidit humi uxor Syuesii, hac verba dicens Epi- 


D 


phanio : Vepisti buc, qui es magnus medicus Chri- 
sianorum ; videamus artem tuam in lilium, οἱ ac- 
Cipiamus curati experientiam ; et sic ad tuum 
Christum accedamus. Cum hc dixisset mulier, 
dixit ei Epiphanius : Si credideris Crucifixo, videbis 
filium tuum ambulantem. Dixit autem muliercula : 
Sed nihil aliud cogilo in animo, nisi mentem adhi- 
bere Crucifixo. Cum itaque Epiphanius ad lectum 
accessisset, et collum pueri contrectasset, et ejus 
cervicem fricasset, dixit ei vultu hilari : Eustergi. 
Is autein protinus aperuit oculos, et sedit super le- 
ctum : et. admiratione perculsi sunt, qui erant. iun 
domo. Cum vero vidisiel mater Eustorgii id quo 
factum fuerat per Epiphanium in puero, accepit tria 
milla nummorum et obtulit Epiphanio. Dixitautem 
ei Epiphanius : Eis ego non utor, o mulier ingenua ; 
sed maritus tuus eos accipiet, et ibit ad domum 
ejus, qui tuum excitavit filium, et dabit iis qui 
laborant. Sic autem fecit Synesius. Fuitque illumi- 
natus ipse, et uxor ejus, et filius, quem mortuum 
suscitarat Epiphanius. 


esse ἴδωμ-», λάδωµεν , sequens. προσέλθωµεν per- 
suaderel. ..DIT. PATR. L. 
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δὶ Συνέσιος οὕτως. Ἐφωτίσθη 5b αὐτὸς, xai ἡ yovh αὐτοῦ, καὶ à υὸς αὐτοῦ, ὃν γειρεν τεθνεῶτα ὁ 


Ἐπιφάνιος. 


XLI. Cum aliquando essemus in zede, et nullus Α ΜΓ’.. Ποτὲ οὖν ὄντων ἡμῶν ἐν τῷ οἴχῳ, xa μηὸς- 


esset alius, dixit mihi Epiphanius : Fili Polybi, 
quoniam opus habet Ecclesia presbytero in locum 
Patris nostri Joannis, volo, o lili, ut sis in illius 
ordine. Cum ego autem ea qus dicebantur sgre 
ferrem, et verbis plurimis recusarem, venit tempus 
ecclesie , ut divinum faceremus officium. Ingre- 
dientibus vero nobis omnibus cum Epiphanio in 
ecclesiam, in animo habui aufugere, presbyteri onus 
grave esse existimans. Quando autem pervenimus 
ad suggestum, Epiphanius me manu tenens, dixit 
mihi : Mane in hoc loco usque ad tempus. Admirati 
sunt, qui hunc sermonem audierunt. Ego certe non 
potui amplius ex eo leco pedem levare, scd eram 
veluti ferreis clavis confixus. Quando autem fuit 
completa tola consequentia, tunc inisit unum ex 
diaconis, e& me duxit ad altare, ct ordinavit pres- 
byterum. Post ecclesie vero dimissionem, prse 
metu cecidi in lectum, et valde in grabato com- 
primebar, dunec Epiphanius ingressus est, et oravit ; 
(t Statim surrexi. 


XLIV. Aliquando autem venit quidam diaconus 
llierosolymis, et renuntiavit '£piphanio de Joanne 
episcopo Hierosolymitano, quod esset avarus, et 
includeret pecunias, et non suppeditaret indigenti- 
bus. Habitaverat autem híc Joannes in monasterio 
magni Hilarionis : que factuin est, ut una. quoque 
cum eo habitarit Epiphanius. Epiphanius itaque scri- 


vb; ὄντος ἑτέρου, εἶπεν πρὸς μὲ ὁ Ἐπιφάνιος: T:- 
χνον Πολύδιε, ἐπειδὴ χρείαν ἔχει ἡ Εχχλησία πρε- 
σθυτέρου εἰς τὸν τόπον τοῦ Πατρὸς ἡμῶν Ἰωάννο», 
θέλω σε, τέχνον, εἶναι Ev τῇ τάξει ἐχεῖνου. Ἐμοῦ & 
βαρέως φέροντος ἐπὶ τοῖς λαλουμένοις, xxi παραιτον- 
µένου ἐπὶ πλείστοις λόγοις, ἔφθασεν ὁ χαιρὸς τῆς 
ἐχχλησίας, τοῦ ποιῆσαι τὸ ἔργον τοῦ Κυρίου. Ἡμῶν 
δὲ ἁπάντων εἰσερχομένων μετὰ Ἐπιφανίου ἐπὶ τῆς 
ἐχχλησίας, ἔσχον λογισμὸν τοῦ ἀποδρᾶσαι, βάρυ: 
ἡγούμενος τὸ φορτίον τοῦ πρεσθυτέρον. "Ote οὖν 
ἔφθασεν ἐπὶ τὸ Bua, χρατήσας µε Ἐπιφάνιος c2; 
χειρὸς, εἶπεν πρὸς μέ. Μένε ἐπὶ τῷ τόπῳ ἕως χαι- 
poU. Ἐξίσπανιο δὲ πάντες οἱ ἀχούοντες τὸν λόγον 
ποῦτον. "Eyó οὖν οὐχέτι Ἰδυνήθην χουφίσαι µου τὸν 


B πόδα £x τοῦ τόπου: ἀλλ Ίμην ὡς χαθηλωµένος 


μετὰ abf uv. "Use δὲ ἑπληρώθη πᾶσα f) ἀκολουθία, 
τότε ἀπέστειλεν ἕνα τῶν διακόνων, καὶ ἠγαγέν µε ἐπὶ 
τοῦ θνσιαστηρἰου, xat ἐχειροτόνησέ µε πρεσθύτερον' 
xai μετὰ «ἣν ἀπόλυσιν τῆς ὑοιλησίας, ἀπὸ «φόδον 
ἔπεσα ἐπὶ τῆς χλίνης, καὶ ἤμην συνεχόµενος isi 
χραθάτου, ἕως οὗ Ίλθεν Ἐπιφάνιος, καὶ ηῦξατο, καὶ 
δὐθέως ἀνέστην. 

11Δ’. Τότε οὖν (a) παρεγένετό εις ἀπὸ Ἱεροσνλύ- 
Μων διάκονος, xal ἀπήγγειλεν Ἐπιφανίῳ τὰ περὶ 
Ἰωάννου τοῦ ἑπισχόπου Ἱεροτολύμων , ὅτι φιλάργν- 
pos, φησὶν, ἐστὶν, xal τὰ χρήματα ἑναποχλείων ἐν- 
δεοµένοις οὐ παρέχει. "Hvók ὁ Ἰωάννης οὗτος οἰχή- 
σας iv τῷ µοναστηρίῳ τοῦ µεγάλον Ἱλαρίωνος, ὦ; 
Ἐπιφάνιος συνῴχησεν αὐτῷ. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος ἔγρα- 


psit epistolam ad Joannem de misericordia én ees, C Ψεν ἐπιστολὴν τῷ Ἰωάννῃ, περὶ τοῦ ἑλεεῖν τοὺς χρείαν 


qui indigent. Joannes autem epistole nullam habuit 
rationem. Non ita multo post tempore dixit mihi 
Epiphanius : Age, fili, eamus Hierusalem, et cum 
adoraverimus, revertemur. Cum e Cypro autem 
solvissemus, navigavimus Cesaream Philippi; οἱ 
Hinc ascendimus Hierusalem. Cumque egressi esse- 
IAu$S €t orassemus, ascendimus in episcopatum. Vi- 
ditque doannes Epiphanium, οἱ magno fuit affectus 
gs9dio. Joanni autem dixit Epiphanius : Da mihi, 
Pater, domum ad manendum. Deditque nobis domum 
pulcherrimam. Quotidie autem vocabat Joannes 
Epiphanium ad inensam, sumptuososque cibos et 
potet nobis in mensam ferebat [multumque ar- 
genti commutando afferebat in mensam] ; quo fiebat, 
UL pauperes non essent participes. Aliquando vero 
dixit Joanni Epiphanius : Da mihi, o Pat.r Joan- 
nes, argentum ad usum meum. Sunt mihi alendi 
viri Cyprii; eis exhibebo magnificam tui argcnti 
speciem. Prabe servo tuo, qua sunt pulcherrima 
in, domo tus, ad tuam gloriam, et de tuis factis 
gloriabor, ut qui.sim perpetuo monstrandus di- 
.gito. Memineris tantum eorum «qus dantar; οἱ 
quod oportet, postea tibi reddetur. Joannes 
.-outem produxit multum argenti in conspectum. 


(a) Intcrp. legit ποτέ. 


ἔχοντας. Ὁ δὲ Ἰωάννης οὐδὲν τῆς ἐπιστολῆς ἐποίη- 
σεν. Μετὰ δὲ χρόνον οὗ πολὺν εἶπεν Ἐπιφάνιος πρὸς 
μέ’ Δεῦρο 6h, τέχνον, πορευσώµεθα εἰς Ἴερουσα- 
Au, καὶ προσχυνήῄσαντες ἀναλύσωμεν. ᾽Απάραντε; 
δὲ ἀπὸ Κύπρου ἀπεπλεύσαμεν ἓν Καισαρείᾳ τῇ Φιλί:- 
που * χἀχεῖθεν ἀνέδημεν εἰς Ἱεροσόλυμα * xaX ἆλθόν- 
τὲς χαὶ εὐξάμενοι ἀνέδημεν εἰς τὸ ἐπισχκοπεῖον * καὶ 
ἴδεν Ἰωάννης τὸν Ἐπιφάνιον, καὶ ἐχάρη χαρὰν µεχά- 
λην. Εἴπεν δὲ Ἐπιφάνιος τῷ Ἰωάννῃ ' Δός uot, φτ- 
clv, olxov, τέχνον, ἐπὶ τὸ μεῖναι. Ἔδωχεν δὲ ἡμῖν 
κάλλιστον olxov. Καθ᾽ ἡμέραν οὖν ὁ Ἰωάννης ἑχάλει 
τὸν Ἐπιφάνιον ἐπὶ τραπέξης, xal πολυτέλειαν βρω- 
µάτων xal ποµάτων ἔφερεν ἡμῖν ἐν τῇ τραπέζῃ, τῶν 
δὲ πενήτων ἁμοίρων ὄντων, χαὶ ἀπὸ τούτων. Ποτὲ 
οὖν εἶπεν Ἐπιφάνιος πρὸς Ἰωάννην” Δός uot, φησὶν, 
i Πάτερ Ἰωάννης, ἄργυρον πρὸς ὑπηρεσίαν" ἔχω 
γὰρ θρέψαι Κυπρίους ἄνδρας * φαντάσω, rol, τού- 
τους τῷ dip ἀργυρίῳ. Τὰ γὰρ καλλιστεύοντα Ey τῷ σῷ 
οἴχῳ πάρεχε τῷ δούλῳ σου αρὸς δόξαν τὲν σὴν, καὶ 
ἔσομα: χαυχώµενος ἐπὶ σοῖς ἔργοις' uóvov µνῄή-αην 
ἄπεχε τῶν διδοµένων, καὶ ὕστερον ἀποδῶ τὸ πρέ- 
mov. Ὅ δὲ Ἰωάννης παρῄγαγεν κατὰ πρόσωπον Ἐπι- 
Φανίυυ πολὺν ἄργνρον. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος mpi; 
Ἱωάννην * Ἔστιν σοι, φησὶν, ἀποχείμενος xai ἄλλος 


eu 
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ἄργορος, ὦ Πάτερ; Εἶπεν δὲ Ἰωάννης πρὸς Ἐπιφά- Α Qui dixit οἳ : 


νον’ ᾽Αρχεῖ.σοι τέως οὗτος πρὸς ahy ὑπηρεσίάν, Πά- 
wp Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς Ἰωάννην ' "Άγαγε 
χἀχεῖνον, Πάτερ, ὅπως ξενισθῶμεν. Too δὲ προσενέγ- 
χαντος xat τὸν λοιπὺν, εἶπεν Ἐπιφάνιος πρὸς Ἰωάν- 
vrv* Δός pot τὰ. φαντάζοντα. τοὺς ἐλευθέρους. Είπεν 
δὲ. Ἰωάννης πρὸς Ἐπιφάνιον- Άπαντα τὰ τέρποντα 
τοὺς σοὺς ἀνθρώπους δέξαι, χαὶ διαχόνησον τοὺς, (a) 
ἐπ' ἀρίστου. 

ΜΕ’. λαθών δὲ Ἐπιφάνιος ἀργυρίόυν ὀλκὴν ὡς yt- 
λίων πενταχοσίων λιτρῶν, ἐπορεύθημεν ἐπὶ τὸν οἴχον 
τὸν δοθέντα ἡμῖν παρὰ Ἰωάννου ἐπὶ τὸ χαταµένειν. 
"Hv δέ τις ἀργυροπράττς, Αστέριος ὀνόματι. Οὗτος 
δὲ ἣν ἀπὸ τῆς Ῥώμης διὰ πραγμάτων εἰς Ἱερωσα- 
Mu. Τοῦτον προσχαλεσάµενος Ἐπιφάνιος, καὶ δείξας 


Habesne aliquid aliud argenii 
repositum, o Pater ? Dixit autem Joannes Epipha- 
nio : Hoc utique ad tuum usum tibi sufficiet, o Pa- 
ter. Dixitque Joanni Epiphanius : Adduc illud quo- 
que, Pater, ut magnifice accipiantur. Cum is autem 
aliud quoque. attulisset, dixit Joanni Epiphanius : 
Da milii, quee ingenuis pulebram praebent speciem. 
Dixit ei Joannes : Accipe quecunque suut tuis bo- 
minibus delectationi, et eis utere in prandio. 
XLY. Accepit itaque Epiphanius argenti pondus 
circiter librarum mille quingentarum, et ivimus in 
domum, quz data nobis fuerat a Joanne ad manen- 
dum, Erat autem quidam argentarius, nomine Aste- 
rius. ls Roma venerat Hierusalem negotii obeundi 
gratia. Eum cum accersivissel Epiphanius, et ei os- 


αὐτῷ τὸν ἄργυρον, συµφωνῄῇσας τε xal ποιῄσας µετ᾽ B tendissctargentum, cum eo convenit, et pactum iniit, 


αὐτοῦ, ἑπίπρασεν αὐτῷ λαδὼν παρ) αὐτοῦ τὸ χρυ- 
σον. Καὶ δὴ λαθὼν Ἐτπιφάνιος τὸ χρυσίον, νύκτα τε 
καὶ ἡμέραν διεδίδου τοῖς χρείαν ἔχουσιν. Ἡμερῶν δὲ 


διαγενοµένων, εἶπεν Ἰωάννης πρὸς Ἐπιφάνιον» Από- . 


6»; pot τὸν ἄργυρον, ὃν ἔχρησά σοι πρὸς ὑπηρεαίαν. 
Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς Ἰωάννην *. Μαχροθύβησον 
Ux" ἐμοὶ, τέχνον, ὅτι ἔχω θρέφαι, καὶ πάντα ἀἁποδώσω, 
Πάλιν οὖν  ἡμερῶν διαγενοµένων, εἶπεν Ἰωάννης 
πρὸς Ἐπιφάνιον, ἑστώτων ἡμῶν ἐν τῷ ναῷ, ὅπου τὸ 
σωτήριον ξύλον ἀπόχειται' Καὶ ἤδη εἶπόν aot, ὅτι, 
Ἀπόδος uot τὸν ἄργυρον, ὃν ἔχρησά σοι. Ὁ οὖν Ἔπι- 
ςάνιος εἶπεν τῷ Ἰωάννῃ μετὰ ἡσυχίας' Εἰπόν σοι, 
Πάτερ, ὅτι ἁποδώσω σοι. Ὁ. οὖν Ἰωάννης θυμοῦ 
Ἑλλλοῦ πλησθεὶς ἑπελάδετο καὶ ἐχράτησεν τῆς δ-- 
πλοῖδος Ἐπιφανίου, συσφίγξας αὐτὸν by αὐτῇ, xa 
λέγει πρὸς αὐτόν ' Οὐχ ἐξέρχῃι οὗ χαθέζη, οὐκ εἰρτ- 
νεύεις, ἕως οὗ τὸν ἄργυρον δᾷς, ὃν ἐχρήσω παρ) 
ἐμοῦ; ἐπιθέτα Ἐπιφάνιε» ἀπόδος τῇ Ἐκχλησία τὰ 
τῆς Ἐχκλησίας. Ἐπὶ πᾶτι δὲ τούτοις οὐχ ἑταράχθη 
Ἐπιφάνιος , .ἀλλ᾽ ἣν dp αὐτὴ κατάστασις ἓν αὐτῷ. 
Ἔμεινεν δὲ Ἰωάννης δύο ὡρῶν διάστηµα χρατῶν, 
xal ἑννθρίζων τὸν Ἐπιφάνιον. ΄Απαντες δὲ οἱ παρ- 
εστῶτες ἑῤῥᾳθύμησαν ἀπὸ τοῦ ἵστασθαι, χαὶ ἀχούειν 
τῶν σχληρῶν λόγων τηῦ Ἰωάννου. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος 
μηδὲν ἁδημονήσας ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον Ἰωάν- 
νου, καὶ παραχρῆμα ἐτνφλώθη, χαὶ φόδος ἔπεσεν ἐπὶ 
*ávta; τοὺς παρεστῶτας. Ὁ οὖν Ἰωάννης ἔπεσεν 
ἐπὶ πρῤσωπον Ἐπιφανίου, ὅπως εὔξηται ἵνα &ya- 
λέψη. Too δὲ λέγοντος» ΄Απελθε, qnot, καὶ προσχύ- 
νησον τὸν τίµιον σταυρὸν, χαὶ.παρέξει σοι τοῦτο” 
αὐτὸς ἐπέμενεν δεόµενος Ἐπιφανίου. Ὁ δὲ Ἐπιφά- 
voc διδάξας τοῦτον, ἐπέθηχεν αὐτῷ τὴν χεῖρα, xoi 
ἠνεῴχθη αὐτοῦ ὁ δεξιὸς ὀφθαλμός. Ὁ οὖν Ἰωάννης 
παρεχάλει xa ὑπὲρ τοῦ ἀριστεροῦ. Εἶπεν δὲ Ἔπιςά- 
νιος πρὸς Ἰωάννην * Οὐχ ἐμὸν, φησὶ, τέχνον, ἔστι 
-οὕτο. 'O γὰρ θεὸς ἔχλεισεν, ὁ θεὸς ἠνέξεν - ἐποίη- 


vendiditque, auro ab eo accepto, quod nocte «t die 
distribuit egentibus. Interjectis autem aliquot die- 
bus, dixit Joannes Epiplanio : Redde mihi meum 
argentum, quod tibi ad usum commodavi. Dixit 
Joanni Epiphanius : Patientiam- in me habe, o Pa- 
ter. Sunt enim adhuc; quos alim, et. omnia red- 
dam. Cum ergo dies aliquot rursus intercessissent, 
dixit Joannes Epiphanio, cum- essemus in templo, 
ubi repositum est-lignum salutare: Jam dixi tibi, 
Redde mihi argentum, quod tibi accommodavi. Epi- 
phanius auteu leniter et placide dixit Joanni : Dixi 
tibi, Pater, me csse redditurum. Joannes vero ira 
plenus apprehendit, et tenuit diploidem Epiphanii, 
ipsum in ea constringens, eique dixit: Non exilis, 
non sedebis, mon ages in pace, donec reddideris 
argentum, impostor Epipkani. Da.argentum, quod 
a me accepisti commodato ;. Ecelesie redde, qus 
sunt Ecclesiw. Epiphanius vero post hac omnia 
conturbatus non fuit, sed erat idem in.eo status. 
Mansit autem Joannes spatio duarum horarum te- 
nens et injuria afficiens Epiphanium. Quotquot vero 
aderant, tristitia sunt affecti, eo quod adessent, et 
audirent aspera verba Joannis. Epiphanius autem 
nihil commotus, exspuit in ejus faciem, et statim 
fuit excazecatus, Ceciditque: metus super omnes, qui 
aderant. Joannes vero pronus cecidit ad pedes Epi- 
pliauii, orans, ut visum reciperet, Eo autem dicen- 
te : Vade, οἱ crucem adora veuerandam, eaque id 


p tibi prabebit ; perseverabat ipse rogans Epiphanium. 


Epiphanius vero cum eum docuisset, manum ei im- 
posuit, et apertus fuit dexter ejus oculus. Oravit 
autem Joannes etiam pro sinistro. Dixitque Epipha- 
nius Joanni : Non est meum, o fili. Deus enim oc- 
clusit, D»us aperuit ; fecit, ut voluit, ut simus mo- 
desti. Joannes autem castigatus et. convictus a viro 
justo, fuit sanctus in omnibus, 


σιν ὡς Ἠθέλησεν, ὅπως σωφρονισθῶμεν, Ὁ δὲ Ἰωάννης παιδευθεὶς xal ἐλεγχθεὶς ὑπὸ διχαίου, ἐγένετο 


ἔσιος ἓν πᾶσιν. 

Μα’. Ἐξερχομένων δὲ ἡμῶν τὴν πόλιν , τοῦ ἀπὸ- 
πλεῦσαι ἡμᾶς ἓν Κύπρῳ, δύο ἐμπαΐῖχται Ίσαν ἓν 
τόπῳ. Too δὲ Ἐπιφανίου παράγοντος τὸν τόπον, εἶπεν 


XL VI. Nobis vero aliquando exeuntibus e civitate, 
ut navigaremus in Cyprum, erant. duo illusores in 
eo loco. Cum autem per locum transiret. Epipha- 


(α) Τούς. Forte legendum αὐτοῖς, ut sensus sit : Et ministra illis in prundio. Εδιτ. PavaoL, | 
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nius, ei dixit unus ex duobus : Sancte pater, v se À πρὸς αὐτὸν ὁ εἷς: Ὅσιε, qnot, Πάτερ Ἐπιςά,, 


mortuum, et super eum injice tegumentum. Cum 
hzc ergo audiisset Epiphanius, stetit ad orientem, 
pro mortuo offerens orationem. Cumque se suo 
exuisset indumento, projecit ad induendum inor- 
tuum. lter autem faciente Epiplianio, is qui ea ver- 
ba dixerat, dixit ei, qui se mortuum simulabat : 
Surge, przeleriit vir rudis et indoctus. Cum is au- 
tem non responderet, rursus eum vocabat. l'estquam 
vero animadvertit eum esse moriuum, dicit apud 
se; Curram, et hospiti meam dicam culpam, ut 
eum excitet. Qui nos assecutus, in terram cecidit, 
rogans Epiphanium, et ei dicens verba hujusmodi : 
Rogo, et supplico tuz paternitati : fer opem, εἰ 
parce nostra insipientize, Quando enim te sum allo- 


ἐπίσχεψαι τὸν νεχρὸν, καὶ τὸ χάλυµµα $íjov πρὸς 
τοῦτον. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος ἀχούσας ταῦτα, ἕστη πρὸς 
ἀνατολὰς ὑπὲρ νεκροῦ τὴν δέησιν προσφέρων χαὶ δὴ 

πηδυσάµενος τὸν ἐπενδύτην, ἕῤῥιψεν πρὸς ἔνδυσιν 
τοῦ τεθνεῶτος. Τοῦ δὲ Ἐπιφανίου τὴν πορείαν ποιον’ 
µένου, φησὶν ὁ τοὺς λόγους λαλήσας πρὸς τὸν πλα- 
σθέντα τὸν θάνατον * Ανάστα, φησὶν, ἀντιπαρῆλθεν ὁ 
ἰδιώτης. ToU δὲ ἁπόχρισιν ud διδόντος , πάλιν προσ- 
εκχαλεῖτο. Ὡς δὲ προσέσχεν τοῦτον νεκρὸν, φησὶν 
πρὸς ἑαυτὸν ' Δράμω, καὶ ἁπαγγείλω τῷ ξένῳ τὴν 
αἰτίαν, ὅπως τοῦτον ἀναστῆσει. Ὁ δὲ χαταδιώξας 
ὀπίσω ἡμῶν, ἔπεσεν ἐπὶ τὴν γῆν δεόµενος "Entza- 
νίου, λέγων.’ Δέομαι καὶ ἱχετεύω τὴν σὴν πατρωσύ- 
νην, βοήθησον, xal φεῖσαι τῆς ἡμῶν ἀφροσύνης, Ὅτε 


- eutus dicens : Indue mortuum, ejus consensu sum lo- D γὰρ ἐφθεγξάμην πρὸς σὲ λέγων, Ἐπένδυσον τὸν τε- 


cutus : cumque tu non longo przteriisses, allocu- 
tus sum meum amicum, et in eo non erat vox, nee 
auditus, Sed age, inquit, Paler , suscita mortuum, 
et quam a le accepimus tunicam, eam accipe. Lbixit 
autem Epiphanius ei, qui loquebatur : Vade, fili, 
et sepeli eum. Primum enim est mortuus, οἱ tunc 
ipsi petisti indumentum. Cum autem rursus ve- 
nissemus Cesaream, in Cyprum navigavimus. Fra- 
tres vero nos cum magno gaudio exceperunt, 


XLVII. Erat autem quidam legisperitus Judzus, 
Isaac nomine, vir pius, et qui accurate legem ser- 
vabat Mosaicam. [9 cuim sectatus esset Epiphanium, 
et catechesi fuisset institutus, est ab eo illumina- 
tis, Eramus autem tres domi manentes. 

XLVUl Aliquandu vero cum soror Arcadi et 
Henorii imperatorum zxgrotaret, esset autem Roin, 

audiit de Epiphanie, quod Deus per eum sanaret 
segrotos. Ea ergo misit in Cyprum, qui Ikomam ad- 
3lucerent. Epiplianium. Qui autem missi fuerant, 
cum in Cyprum pervenissent, ostenderunt litteras 
Epiphanio. Erat vero quidam genti/is vir dives, 
linguzse admodum impedita, nomine Faustinianus. 
15 exceperat vires missos ad Epiphanium , qui ad- 
versabatur admodum illi. His autem dicebat Fau- 
gtinianus : Quid huic impostori, tanquam Deo, adhi- 
hetis animum? Frigida enim verba loquitur , et 
nihil aliud : est autem pessimis moribus. Quodam 
vero die cum adesset Epiphanius, essentque opifices 
operantes in eeclesia, erant etiam illic viri, qui 
missi fuerant, prope Epiphanium. Erat autem Fau- 
stinianus quoque stans in eo loco. Cum ex alto 
ergo cecidisset unus ex xdificatoribus, et descen- 
disset supra caput Faustiniani : qui ceciderat qui- 
dem, nihil mali est passus: Faustinianus vero in 
faciem cecidit, et mansit mortuus. Epiphanius 
autem appropinquans Faustiniano, eum tenuit n:a- 
nu, dicens : Surge, fili, in nomine Domini, vade 
Sanus ín domum tuam. Statim autem surrexit, et 
ivit in domnum suam. Cum autem audivisset uxor 


(a) Legit interpres Ἐπιφανίῳ. 


θνεῶτα, χατὰ σύνεσιν ἐκε[νόυ ἐφθεγξάμην τοὺς λό- 
ους, xal ἀντιπαρῆλθες ἡμᾶς, ὦ Πάτερ, οὐ πολὺ, 
᾿κἀγὼ λόγους ἑλάλησα πρὸς ἐμὸν ἑταῖρον ' χαὶ οὐχ ἦν 
φωνὴ, xat οὐχ ἦν ἀχρόασις. ᾽Αλλὰ δεῦρο, Πάτερ, ἀνά- 
στησον τὸν τεθνηχότα, χαὶ τὸν χιτῶνα, ὃν εἰλήφαμευ 
παρὰ coU, λάδε. Elmev δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν λα- 
λοῦντα * "Απελθε, τέχνον, xal θάψον τοῦτον * πρῶτον 
γὰρ ἀπέθανεν, xat τότε ἤτησας τὸν ἐπενδύτην. Κατελ- 
θόντων δὲ ἡμῶν πάλιν ἐν Καισαρείᾳ ἀπεπλεύσαμεν 
ἐν Κύπρῳ, xai ἀπεδέξαντο ἡμᾶς οἱ ἁδελφοὶ μετὰ 
χαρᾶς μεγάλης. 

MZ'. "Hv δέ τις νομιχὸς Ἱουδαῖος, Ἰσαὰχ ὀνόματι, 
ἀνῆρ εὐλαθῆς, xal φυλάττων τὸν νόµον τὸν Μωσαϊκὸν 
μετὰ ἀχριθείας. Οὗτος προσχυλληθεὶς Ἐπιφανίῳ, 
xai χατηχηθεὶς ὑπ' αὑτοῦ, ἐφωτίσθη. "Ἠμεθα οὖν οἱ 
τρεῖς µένοντες ἐν οἴχῳ ἑν[. 

ΜΗ’. Ποτὲ οὖν ἡ ἀδελφὴ ᾿Αρχαδίου xai Ὀνωρίου 
τῶν βασιλέων πάθος ἔχουσα (Tv δὲ αὕτη ἐπὶ τῆς 
Ῥώμης) Ίχουσεν περὶ Ἐπιφανίου , ὅτι θεραπεύει 
ὁ θεὸς δι) αὐτοῦ τοὺς ἀσθενοῦντας. Αὕτη οὖν ἀἁπ- 
έστειλεν ἐν τῇ Κυπρίων, ἀγαγεῖν Ἐπιφάνιον ἐπὶ τῆς 
Ῥώμης. Τῶν δὲ ἀπεσταλμένων χαταντησάντων ἐπὶ 
Κύπρῳ, ἀπάδειξαν τὰ γράμματα ἐπισκοπείῳ (a). "Ilv 
δέ τις àvhp Ἕλλην πλούσιος, σφόδρα µογιλάλος, xoi 
ὄνομα αὐτοῦ Φαυστινιανός. Οὗτος ἑἐδεξιώαατο τοὺς 
ἄνδρας τοὺς πεµφθέντας πρὸς Ἐπιφάνιον. ἣν δὲ xal 
σφόδρα ἀντικείμενος Ἐπιφανίφ. Τούτοις ἔλεγεν ὁ 
Φανστινιανός' TÉ, φησὶν, προσέχετε, ὡς θεῷ, τῷ 


(ἐπιθέτῃ; Λόγους γὰρ φυχροὺς λαλεῖ, xaX οὐδὲν ἔτε- 


pov * κάχιστός ἔστι περὶ τοὺς λόγους. "Ev pud οὖν 
ἡμέρᾳ ἐπιστήχοντος Ἐπιφανίου, ὡς σαν οἱ τεχνῖται 
ἑργαζόμενοι ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας, σαν χαὶ οἱ ἄνδρες 
οἱ ἀπεσταλμένοι ἐγγὺς ἑατῶτες Επιφανίου. "Hy δὲ 
καὶ Φαυστινιανὺς ἑστὼς ἐπὶ τοῦ τόπου. Elcg οὖν τῶν 
οἰχοδόμων πεσὼν ἀπὸ ὕφους μεγάλου, καὶ ἑρχόμενος 
χατὰ κεφαλῆς Φαυστινιανοῦ, ὁ μὲν πεσὼν οὐδὲν xa- 
xbv ἔπαθεν' ὁ δὲ Φαυστινιανὸς ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον, 
xaX ἔμεινε νεκρός. Ἐγγίσας δὲ Ἐπιφάνιος Φαυστι- 
νιανῷ, ἐχράτησεν αὐτὸν ἀπὸ τῆς χειρὸς λέγων’ "Avá- 
στα, τέχνον, φησὶν, £v ὀνόματι Κυρίου, xai ἅπελθα 
ὑγιαίνων ἓν τῷ σῷ οἴχω. Εὐθέως δὲ ἀνέστη ὁ Φαυ- 
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στινιανὸς, καὶ ἑπορεύθη εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ. Ἀχού - 
αασα ὃς ἡ τούτου γυνὴ τὸ γεγονὸς, λαθοῦσα χίλια νο- 
µίσµατα. προσήνεγχεν Ἐπιφανίῳ. Εἶπεν δὲ Ἐπιφά- 
νιος πρὸς τὴν γυναῖχα  "Απελθε, τέχνον, δὺς αὐτὰ 
τοῖς χοτιῶσιν ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας, xat ἕξεις θησαυρὺν 
παρὰ τῷ Ὑψίστῳ. Καὶ οὕτως ἐποίησεν ἡ γυνᾖ.. 

'Νθ'’. Οἱ οὖν ἀπεσταλμένοι παρὰ τῶν βασιλέων, 
ἐπηγον τὸν Ἐπιράνιον ἐπὶ τὸ πλέειν ἐπὶ τὴν Ῥώ- 
μην. "Hy δέ τις χληριχὸς ἀπὸ ῥητόρων, τοῦὔνομα Φί- 
λων, ἀνῆρ ὅσιος. Χρεία δὲ ἦν ἐπὶ τῆς πόλεως τοῦ Καρ- 
πασίου χαθίδαι ἐπίσκοπον ἐπὶ τοῦ θρόνου. "Hv ὃὲ οὗ- 
τος διάχονος. Τοῦτον οὖν ἀπὸ ἀποχαλύψεως θεοῦ χει- 
µατονεῖ ἐπίσκοπον ὁ Ἐπιφάνιος ἐπὶ τοῦ θρόνου τῆς 
πόλεως, χαὶ τῆς Ἐκκλησίας τοῦ Καρπασίου. Ὅτε 
ὤὧν εἶχεν Ἐπιφάνιος ἐπιώημῆσαι ἐπὶ τῆς Ῥώμης, 
µεταστέλλρται τὸν προειρηµένον Φίλωνα «bv. ἐπίσχο- 
πον, xat αὐτῷ ἁἀποδίδωσιν τὴν αὐθεντίαν τῆς Ἐχκλη- 
σίας τῆς Κωνσταντίας , ὅπως ἂν χρεία γένηται xin 
ριῶν, αὐτὸς χειροτονήσει. Λαθὼν οὖν ὁ Επιφάνιος 
ih, χαὶ Ἰσαὰχ, ἀπεπλεύσαμεν εἰς τὴν Ῥώμην. 
Εἰσελθόντων δὲ ἡμῶν ἐν τῇ πόλει, ἦν πένθος xoi 
χοπετὸς µέγας Ev τῷ ταμιείῳ τῷ βασιλιῷ. Της γὰρ 
ἀδελφῆς τῶν βασιλέων "Apxablou xal ᾿Ονωρίου πάθος 
ἐχούσης ἐπὶ τὴν δεξιὰν χεῖρα, πολλὰ ποιῄσαντες οἱ 
ἰατροὶ οὐδὲν ὠφέλησαν ταύτην. "Hv δὲ λοιπὸν πάθος 
χατανεμόμενον τὰς σάρχας αὐτῆς. "Amb πολλῆς οὖν 
θλψεως ἐπῆχεν τοὺς βασιλεῖς, λέγω δὴ ᾿Αρχάδιον 
xal Ὀνώριον», ὅπως ἐπιτρέφωσιν ἱἰατρῷ δοῦναι δηλη- 
τὔριον αὐτῇ, ὅπωί διὰ συντόµου παρέλθῃ τὸν βίον 
τοῦτον, Οἱ. οὖν ἁπαγαγόντες ἡμᾶς ἐπὶ τὴν ᾿Ῥώμην 
εἰσῆλθον, xaY ἀπήγγειλαν τοῖς βασιλεῦσιν. Λὐτοὶ δὲ 
ἐπιτρέπουσιν εἰσιέναι τὸν Ἐπιφάνιον. '0 δὲ Ἐπιφά- 
γιος, ὡς μὴ τοιούτοις ἀνθρώποις αυντυγχάνων, οὕτως 
ἀτρόμως εἶσιων ἐν τῷ ταµιείῳ τῷ βασιλικῷ, Σγγἰ- 
σας δὲ τοῖς βασιλεῦσιν. "Hy δὲ καὶ ἡ ἁδελφῆ τούτων 
χαταχειµένη ἐπὶ τῆς χλίνης. 

N. Tov δὲ βασιλέων ἱδόντων τὸν Ἐπιφάνιον, àv- 
έστησαν εὐθέως ἀπὸ τῶν θρόνων. Εἶπεν δὲ Ἐπιφά- 
wo; τοῖς βασιλεῦσιν. Ταύτην τὴν τιμὴν ἐίδοτε, τέχνα, 
τῷ εὑερχέτη, καὶ ὄψεσθε τὴν ἁδελφὴν ὑμῶν ἐν χαλ- 
Met ὑγείφ' μὴ πεποίθετε, τέχνα, ἐπὶ τὴν αὖθεν- 
τίαν, χαὶ ἔσεσθε φυλαττόμενοι ἀπὸ Κυρίου. Ἐπὶ δὲ τοῖς 
λόγοις Ἐπιφανίου ἐδίσταζον xai ἑταράττοντο oi βα- 
σιλεῖς. Εϊπεν δὲ Ἐπιφάνιος τοῖς βασιλεῦσιν Τί δι- 
στάζετε, τέχνα, ἐπὶ τοῖς λαλουµένοις; ᾿0ψξσθε θεοῦ 
χάριν διὰ τῶν. λαλουµένων, Ἐγγίσας δὲ Ἐπιφάνιος 
ἐπὶ τῆς χλίνης, ἔνθα χατέχοιτο ἡ ἀδελφὴ τῶν βασι- 
λέων, εἴπεν πρὸς αὐτὴν εὐμενεῖ τῷ προσώπῳ. Mi 
δίσταζε, τέχνον, ἐπὶ τῷ πάθει: ἔχε τὰς ἐλπίδας ἐπὶ 
θεὺν ζῶντα, καὶ ὄψη τὴν ὑγίειαν τῇ Opa ταύτῃ’ πἰ- 
στευσον τῷ Υἱῷ τοῦ Βεοῦ τῷ ἑστανρωμένῳ, xa ἔσῃ 
περιπατοῦσα bv τῇ ὥρᾳ ταύτῃ. Πέπανται, φησὶ, τέ- 
χνου, ὁ πόνος τοῦ σώματός σου. Δόξαζε θ:ὸν τὸν δι- 
ὕόντα τὴν χάριν’ ἔχε τοῦτον κατὰ νοῦν ἁδιαλείπτως, 
χαὶ ἔσται σοι τεἶχος τὸν ἅπαντα χρόνον. Ταῦτα ci- 
των Ἐπιφάνιος ἐκράτηαεν τῆς χειρὸς αὐτῆς, xal 
σφραγίσας αὐτὴν τρίτον, εὐθέως ἐχθυφίσθη τῶν mó- 
νων. Ἰδόντες δὲ οἱ βασιλεῖς, ὃ ἐποίησεν Ἐπιφάνιος, 
προσεκλίθη ἡ duyh αὐτῶν τοῦ ἀγαπᾶν αὐτὸν, xai 


hk ejus qued factum fuerat, accepit mille nummos, 
et οὐ]! Epiplianiu. Qui ei dixit : Vade, filia, da 
eos iis qui laberant in ecclesia, et habebis thesau- 
rum apud Alüssimum. Sic autem fecit mulier. 


XLIX. Qui vero missi fuerant ab imperatoribus, 
urgebant Epiplanium, ut navigaret Romam. Erat 
autem quidam ex oratoribus clericus, Philo nomi- 
ne, vir sanctus. Opus autem erat, in civitate Car- 
pasii in sede collocare episcopum. Eratque is dia- 
conus. Hune ergo Dei revelatione episcopum ordi- 
nat Epiphanius in sede civitatis et Ecclesize Carpa- 
sii. Cum ergo essct Romam profecturus Epiphanius, 
accersit prius dictum Philonem episcopum , datque 

D οἱ auctoritatem Ecclesi& Constaitim, ut si fuerit 
opus clericis, ipse ordinaret, Accepit autem  Épi- 
phanius me οἱ Isaac, et Komam mnavigavimus. 
Erat vero magnus luctus et planctus in aula regia. 
Cum enim soror imperatorum Arca lii et Ilonorii 
laboraret in manu dextera, multa fecerant medici, 
nec ci. quidquam profuerant. Morbus autem jam «de 
cielero depascebat ejus carnes. Pr: multa vero :flli- 
ctione instabat imperatoribus, Arcadio, inquam, et 
Honorio, ut permitterent medico ei dare venenum, 
ut breviter vitam (iniret. Qui ergo nos Romam de- 
duxerant, ingressi sunt, et renuntiarunt imperatori- 
bus. lpsi autem jubent, ut ingrediatur Epiplianius. 
Nobis vero in aulam regiam intrantibus, omnes qui 
aderant salutarunt Epiphanium. Qui perinde ac 
si non toles conveniret homines, intrepide ingres- 
sus est in aulam regiam, et appropinquavit. impe- 


ratoribus. Erat autem eorum soror in lecto recu- 
bans. 


L. Cum sero imperatores vidissent Epiphauium, 
cL protinus e sedibus ei assurrexissent, dixit Epi- 
phauius imperatoribus : Hunc honorem, inquit, o 
fili, date benefactori Deo, et videbitis sororem ve- 
stram in optima sanitate. Ne confidatis, filii, iu 
majestate, et conservabimini a Domino. Quo:iam 
autem propter verba. Epiphanii dubitabant et. con- 
turbabantur imperatores, dixit illis Epiphanius : 

p Quid dubitatis, fii, de iis qua dico? Videbitis 
Dei gratiam per ea quie dicuntur. Cuin autem Epi- 
phanius apprepinquasset lecto, in quo jacebat soror 
imperatorum, dixit ei vultu leni et placido : Ne de 
morbo dubites, o filia: spera iu Deum vivum, et 
bac hora videbis sanit:tem. Crede Filio Dei, qui 
fuit crucifixus, et statim ambulabis. Cessavit, in- 
quit, ο filia,. dolor tui corpusculi. Redde gloriam 
Deo, qui dat gratiam ; eum habe perpetuo in me- 
moria, et erit tibi murus omni tempore. Cum lizc 
diceret Epiphanius, tenuit manum muliercul, et 
eam ter signavit, el illico levata est doloribus. 
Cum autem vidissent imperatores, quod fecerat 
Epiphanius, inclinatum cst.cor eorum, ut ipsuia 
diligerent, audirentque , ct. crederent iis omnibus 
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ut Rome cum eis versaretur, et esset eis in pa- 
trem. Epiphanius autem totum diem imperatores 
docebat assidue. 


Ll. Aliquando cum filium baberet soror eorum, 
que laborarat, et eurata fuerat ab Epiphanio, 96- 
cidit ut cum is zgrotasset, mortuus in lecto sit 
repertus. Fuit magnus luctus in aula imperatorum. 
Epiphanio autem dixerunt imperatores : Ora, Pa- 
ter, pro infante, ut. eum reddas sanum matri. 
Dixit Epiphanius : Creditis, filii, me hoc posse fa- 
cerae ? Dixerunt autem imperatores : Credimus, 
quod sicut matris ejus morbum fugasti, íta etiam 
infantem ei vivum prabebis. Dixit vero Epiphanius 
imperatoribus. : Si surrexerit filius sororis vestra, 
credetisne, et baptizabimini in nemine Crucifixi? 
Dixerunt imperatores Epiphanio : Si suscitaveris 
infantem, nos credemus, et baptizabimur. Acce- 
dens autem Epiphanius ad lectum, in quo infans 
jacebat mortuus, cum.tofum ejus corpus contrectas - 
set, ct eum orasset qui morti(icat et vivificat, dixit 
puere : In pomipe Domini nostri Jesu Christi cruci- 
fixi surge; εἰ statim puer sedit in lecto. Cum au- 
tem. vidissent imperatores, quod Epiphanius per 
orationem suscitarat puerum, rogarunt Epiphanium, 
ut jlluminarentur. Tunc dixit Epiphanius impera- 
toribus: Ecce pietatem vestram in omnibus sus- 
cipio : Deus.est enim, qui vos ad hoc excitat. Sed 
hoc non possum facere injussu episcopi Romaus 
Ecclesie, ne nobis irascatur. Accersunt itaque im- 
peratores episcopum, et ei emnia exposuerunt. 
Episcopus autem magno fuit affectus gaudio, cum 
hzc audiisset ab imperatoribus, et permisit Epi- 
pbanio, ut baptizaret et imperatores, et eorum 80- 
rorem, et filjum ejus, quem suscitavit Epiphauiys, 
cum esset mortuus. 

Lll. Cum ingressi autem essent in baptisterium, 
ut illuminarentur ab Epiphanio, eis omui exhibito 
ministerio, ingressus est primus Arcadius : qui 
quidem ante $e habuit tres viros vestes gestantes 
caudidas, et tenentes Epiphanium, unum quidem a 
dextris, et unum a sinistris, et alterum pone. Is 
autem magno timore est affectus. Cognovitque Epi- 


τοῦ * καὶ παρεχάλουν αὐτὸν, ὥστε συνεῖναι αὗτοῖς ἐπὶ 
τῆς Ῥώμης, καὶ Υίνεσθαι αὐτὸν εἰς πατέρα. Hy δὲ 
Ἐπιφάνιος πᾶσαν ἡμάραν διδάσχων αὐτοὺς xaX στη- 
eltev. 

ΝΑ’. Ποτὲ γοῦν υἱὸν Byouaa ἡ ἁδελφὴ αὐτῶν ἡ τὸ 
πάθος ἑσχηχυῖα, καὶ θεραπευθεῖσα ὑπὸ Ἐπιφανδν, 
ἔτυχεν τοῦτον μὴ ἁῤῥωστήσαντα εὑρεθῆναι νεχρὸν 
ἐπὶ τῆς χλίνης΄ ὥστε γενέσθαι µέγα πένθος àv τῷ 
βασιλικῷ. Εἴπον δὲ οἱ βασιλεῖς πρὸς Ἐπιφάνιον: 
Πρόσευξαι, Ἡάτερ, ὑπὶρ τοῦ παιδίου, ὅπως τοῦτο 
ἀποδῷς ζῶντα τῇ μητρὶ αὐτοῦ. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος - 
Καὶ πιστεύετε ὅτι δύναµαι τοῦτο ποιῆσαι; Καὶ εἶπον 
αὐτῷ οἱ βασιλεῖς ' Πιστεύομεν ὅτι ὡς ἐδίωξας cb πά- 
θος ἀπὸ τῆς μητρὸς τοῦ παιδίου, οὕτω χαὶ τὸ παιδίον 
παραστήσεις τῇ μητρὶ ζῶντα. Etre δὲ αὐτοῖς Ἔτι- 
φάνιος' Ἐὰν ἀναστῇ ὁ υἱὸς τῆς ἁδελφῆς ὑμῶν, πι- 
στεύετε xal βαπτίζεσθε εἰς τὸ ὄνομα τοῦ ἑσταυρωμέ- 
νου; Οἱ βασιλεῖς εἶπον. Ἐὰν ἀναστήσῃς τὸν παῖδα, 
ἡμεῖς πιστεύσοµεν xal βαπτισόµεθα. Ἐγγίσας οὖν Ἐπι- 
φάνιος ἐπὶ τῆς κλίνης τοῦ παιδίον, xal σφραγίσας 
αὐτοῦ ὅλον τὸ σῶμα, xal προσευξάµενος τῷ θανα- 
τοῦντι xal ζωογονοῦντι, εἶπεν πρὸς τὸν παῖδα. "Avá- 
στα, τέχνον, bv τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ 
ἑσταυρωμένον. Καὶ εὐθέως ὁ παῖς ἀνεχάθισεν ἐπὶ 
τῆς Χλίνης αὐτοῦ. Τότε πιστεύσαντες οἱ βασιλεῖς, ὅτι 
ἀνέστησεν Ἐπιφάνιος διὰ προσευχῆς τὸν «alla, παρ- 
εχάλουν αὐτὸν ὅπως φωτίσει αὐτοὺς. Εἶπεν δὲ αὑτοὶς 
Ἐπιφάνιος ' "lou. δὴ ἓν πᾶσιν ἁἀποδέχομαι τὴν εὖ- 
σέδειαν ὑμῶν, διότι ὁ θεός ἐστιν ὁ ἐγείρων ὑὁμᾶς ἐπὶ 
τοῦτο. Πλὴν παρ᾽ ἐπιτροπὴν τοῦ ἐπιαχόπου Ῥώμῃς 
οὐ δύναμαι τοῦτο ποιῆσαι' µήποτε xa λυπηθῇ πρὸς 
μέ. Οἱ οὖν βασιλεῖς εὐθέως μεταστέλλονται τὸν τῆς 
Ῥωμαίων Ἐκκλησίας ἐπίσχοπον, xai ἑἐξηγοῦνται 
αὐτῷ πάντα. Ὁ δὲ ἐπίσκοπος ἐχάρη χαρὰν μεγάλην 
ἀχούσας παρὰ τῶν βασιλέων ταῦτα, xal ἐπέτρεψεν 
Ἐπιφανίῳ βαπτῖσαι αὐτούς. 

ΝΕ’. Ὡς δὲ εἰσῆλθον ἓν τῷ φωτιστηρίῳ, ὅπως βα- 
πτισθῶσιν ὑπὸ Ἐπιφανίου, xai τῆς πάσης ἀχολουθίας 
γενοµέντς, εἰσῆλθεν πρῶτος ᾿Αρχάδιος xai προσ- 
έσχεν' xat ἰδοὺ τρεῖς ἄνδρες στολὰς λευχὰς φοροῦντες 
παρεχράτουν τὸν Ἐπιφάνιον, ἕνα kx δσξιῶν χαὶ ἕνα 
ἐξ εὐωνύμων, ἀκολουθοῦντα δὲ τὸν ἕτερον ὀπίσω αὐ- 


τοῦ. Καὶ ἐφοθήθη φόθον µέγαν. Έγνω οὖν Ἐπιφάνιος 


phanius ex vultu Arcadii, quod viderat visionem, ϱ ἀπὸ τοῦ προσώπου ᾽Αρχαδίου, ὅτι ὁπιασίαν ἑώραχεν' 


et dixit imperatori : Attende tibi, o fili, et cave. 
Solebat enim Epiphanius neminem mittere in pi- 
$cinam, donec aqua turbaretur. Postquam vero 
fuit illuminatus Arcadius, ijiuminatus fuit etiam 
Honorius, et eamdem quoque vidit visionem. Si- 
militer etiam filius sororis eorum. (Jussu autem Epi- 
phanii, suscepi ego Arcadium ex baptismate ; Isaac 
vero Honorium, et quidam eunuchus Christianus 
el pius, filium sororis eorum. Ipsam vero sororem 
Procliana, qu: erat uxor unius ex patriciis.] Post- 
quam autem ii fuerunt illuminati, septem dies ibi 
peregit Epiphanius post illuminationem , eos do- 
cens de baptismate. Postquam vero vestes caudida- 
tas deposuerunt, duobus imperatoribus dixit Ερὶ- 


xat εἶπεν πρὸς αὐτόν. Ἱρόσιχε σεαυτῷ, véxvov, xal 
ἔσο φυλάττων. Elo0ec δὲ Ἐπιφάνιος ἕως ταραχθῇ τὸ 
ὕδωρ, µηδένα ἐμθαλεῖν εἰς τὴν χολυμβήθραν. Maxi 
δὲ τὸ φωτισθῆναι ᾿ΑἈρχάδιον, εἰσήνεγχεν χαὶ ᾿Ονώ- 
ριον, xa τὴν αὐτὴν ὁπτασίαν ἴδεν. Καὶ οὕτως λοιπὸν 
κατῆλθεν ὁ υἱὸς τῆς ἁδελφῆς αὑτῶν. Καὶ αὕττ ἡ ἁδελ- 
ch αὐτῶν Προχλιανὴ, fiti; fjv ἑνὸς τῶν πατριχίων 
γυνή. Μετὰ δὲ cb βαπτισθῆναι αὐτοὺς, ἐποίησεν Ἐπι- 
φάνιος τὰς C ημέρας μετ" αὐτῶν, διδάσχων αὐτούς. 
Καὶ μετὰ τὸ ἀλλάξαι αὐτοὺς τὰς νεοφωτίστας ἑσθη- 
τας, εἶπεν Ἐπιφάνιος τοῖς δυσὶ βασιλεῦσιν» Μένετε, 
φησὶ, τέχνον, ἓν χαταστάσει, Λύχος γὰρ ὑμῶν οὐχέτι 
κυριεύσει * ἀπέδρα ὀδύνη, xaX λύπη, χαὶ στεναγµός * 
ἔσεσθε προσέχοντες τῇ ἀναστάσειι καὶ μὴ λυπε]σθε 
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ἐπὶ τοῖς ἑξερχομένοις ἀπλ τοῦδε τοῦ Ρίου. οἱ γὰρ Α phanius: Manete deinceps, o fllii, bono animo. 


Χριστῷ πιστεύσαντες Χριστὸν ἑνεδύσαντο, xal αὐτὸν 
βοτθὸν ἔχουσιν. Μέλλει γὰρ, φησὶν (a), τὸ ποτὲ ἀποθα- 
νάντα xat ἀναστάντα, λαθὀντα τὴν χάριν, ἀπελεύσε- 
οθαι πρὸς τὸν Σωτῆρα, xai ὄψεσθαι αὐτὸν ἐν δόδῃ 
μεγάλῃ παρακαλούµενον ὑπ' ἀγγέλων. Tf] οὖν ἕωθεν, 
ὡς ἣν Ἐπςιφάνιος tv τῷ βασιλιχῷ ταµιείῳ διδάσχων 
τοὺς βασιλεῖς, εὐωδία τις ἐγένετο ἐν τῷ µέσῳ πάν- 
των ἡμῶν. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος «ol; βασιλεῦσιν ᾿ 
ἸἈναστάντες, φησὶν, εὔξασθε, υἱοὶ τοῦ φωτός. Hv δὲ 
«0 παιδίον χαταχείµενον ἐπὶ τῆς χλίνης ΄ xol ποιῃ- 
σαντος Ἐπιφανίου τὴν εὐχὴν, χουσαν πάντες οἱ ἐν 
*p βασιλικῷ ταμιεβν. ὡς ὄχλου πολλοῦ λέγοντος τὸ 
Αμήν χαὶ τὰ παιδἀάριον εὐθέως παρέδωκχεν 1b πνεῦ- 
μα. Ἐμείναμεν δὲ ἑνιαντὺν ὅλον &v Ῥώμῃ. Πολλά 


Lupus enim ad vos non accedet, Abiit luctus, et 
dolor, et. gemitus. Exspectate resurrectionem, et 
nolite affici tristitia ob eos, qui ex hac vita exce- 
dunt : Christum enim habentes, Christum indue- 
runt. Puer enim, qui fuit aliquando mortuus, et 
resurrexit, jam accepta gratia iturus cst ad Salva- 
torem. Videbitis angelos eum in magna gloria con- 
solari. Mane ergo, cum esset Epiphanius docens in 
aula imperatorum, oritur quidam suavis odor in 
medio omnium. Dixit autem Epiphanius impera- 
toribus : Surgite, orate, &ülii lucis. Jacebat autem 
puer in lecto. Cum autem Epipbanius fecisset ora- 
tionem , audierunt omnes, qui erant in aulà regia, 
veluti multitudinem quamdam dicentem, Ainen. Et 


δὲ xai ἄλλα ἐποίησεν ὁ Ἐπιφάνιας σημεῖα ἐπὶ τῆς D puer statim tradidit spiritum. Mansimus vero unum 


Ρώμης. Ὡς δὲ ἔχρινεν Ἐπιφάνιος ἀποπλεῖν ἡμᾶς ἐν 
«ᾗ Κύπρῳ, eUrov ob βασιλεῖς πρὸς Ἐπιφάνιον ' Λά. 
δε, φησὶν, ὦ Πάτερ, τὴν χβείαν τῆς Ἐχχλησίας, 
ὅπως παρέχεις τοῖς δεοµένοις. Εἶπεν ἃὲ αὐτοῖς Ἐπι- 
eávio; * Ὑμεῖς, τἆχνα, ποιεῖτε ὃ ἀπαιτεῖσθε * χἀγὼ 
Υαίρω ἐπὶ τῇ ὑμῶν ἐπιδόσει. Ἐμοὶ δὲ βάρὰς μὴ παρ- 
έχετε. 0 γὰρ θεός µου πᾶσι πάντα παρέχει, διατρέ- 
φων πάντας ἓν τῷδε "dp Bl. νεγχαν δὲ ob βασιλεῖς 
πολὺ χρυσίον. καὶ οὐκ ἐδέξατο Ἐπιφάνιος ἓξ αὐτῶν, 
ἀλλὰ ἄρτους ὀλίγους µόνον εἶπεν ἐλθεῖν εἰς µετάλη- 
Viv ἡμῶν kv. τῷ πλοίῳ. ᾿Απάραντες οὖν ἀπὺ τῆς 'Ῥώ.: 
uns οὕτως χατηντήσαµεν διὰ μ’ ἡμερῶν ἐν Κύπρῳ, 
χαὶ ἑδέξαντο ἡμᾶς οἱ ἁδελφοὶ μετά χαρᾶς μεγάλης. 


annum Roma. Multa autem alia quoque Roma fe- 
cit Epiphanius. Postquam vero decrevit navigare 
iu Cyprum, imperatores dixerunt Epiphanio : Ac- 
cipe, Pater, id quod est usui Ecclesie, ut prebeas 
Indigentibus. Dixit autem Epiphanius imperatori- 
bus : Vos, filii, facite id quod a vobis postulatur : 
ct gaudeo. de vestro incremento. Quid vero mihi 
enus prebetis? Suppeditat mihi Deus, qui omnes 
alit in hae vita. Obtulerunt ergo imperatores mul- 
tum' auri. Sed nihil accepit Epiphanius, prater 
paucos panes, ut nos omnes iis in navigio vescere- 
mur. Roma autem profecti, pervenimus in Cyprum 
quadraginta diebus, et nos susceperunt fratres cum 
magno gaudio. 


NI'. Ἔθος δὲ fj» Ἐπιφανίῳ ἐξέρχεσθαι τὰς vU- C — LIII. Mos autem erat Epiphauio noctu ingredi in 


χτας ἓν τοῖς χοιμητηρίοις, ἔνθα τὰ λείψανα τῶν 
ἁγίων μαρτύρων χατάχεινται, xal παραχαλεϊῖν τὸν 
θιὸν περὶ ἑνὸς ἑχάστου τῶν θλιδοµένων. Ὥσπερ δὲ 
Φίλος φίλον παραχαλῶν, περὶ οὗ παρακαλεῖ, τούτου 
τυγχάνει. οὕτως χαὶ ὁ θεὸς τὰ αἰτήματα αὐτοῦ παρ- 
elyty αὐτῷ. Ποτὰ γοῦν λιμοῦ μεγάλου γενοµένου, xat 
μὴ εὑρισχπομένων ἄρτων ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, ἣν Φαυστι- 
wave ὁ ἄσπλαγχνος οἴχους πολλοὺς μεστοὺς αίτου 
χαὶ χριθῖς ἠσφαλισμένους ἔχων. Οὗτος δὲ ypualov 
λαμθάνων, παρεῖχεν ἑχάστῳ τῶν δεομένων τρεῖς µο- 
δίους τοῦ νομίσματος. Καὶ ἣν πολλὴ στένωσις ἐν τῇ 
πύλει. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς Φανστινιανόν ' Δός 
got, φησὶν, ὦ βέλτιστε, αἶτον πρὸς διατροφὴν τῶν 
ἀνθρώπων” χἀγὼ ἀποδώσω σοι τὸ χρέος τούτων 
ἁπάντιυν. Ὁ δὲ ἄσπλαγχνος Φαυστινιανὸς τοιούτους 
λόχους λέγειν Ίρξατο Ἐπιφανίῳ' "Απελθε, φησὶ, 
παραχάλεσον τὸν Θεὸν, ἂν σὺ σέδῃ, xaX παρέξει σοι 
οἶτον πρὸς διατροφὴν τῶν ci φίλων. 'U γοῦν "Ent- 
φάνιος ἐξελθὼν Ev. μιᾷ νυχτὶ &v τοῖς κοιµητηρίοις 
παρεχάλει τὸν O:bv ἐπὶ τὸ διαθρέφαι πάντας τοὺς 
ατενοµένους. "Hv δὲ ναὺς ἐχεῖνος ἀρχαῖος, ὅστις 
ἐχαλεῖτο Διὸς Ασφάλεια * τούτῳ δὲ τῷ ναῷ el ποτε 
ἡγγισέν τις τῶν ἀνθρώπων, ἑλέγετο εὐθέως ὑπὸ θα- 
νάτου λαμδάνεσθαι. Ὡς οὖν T Ἐπιφάνιος δεόµενος 
τοῦ θιοῦ ὑπὲρ τῶν θλιθοµένων, φωνὴ αὐτοῦ Υέγο- 
νυν Ἐπιφάνιε, qnot, μὴ ταραχθῇς. Ὁ δὲ φησίν’ Τί 


D 


ecemeteria, ubi sit» sunt reliquie sanctorum mar- 
tyrum, et rogare Deum pro unoquoque eerum, qui 
affligebantur. Et quomodo bonus amicus bonum 
amicum rogans, non fraudatur eo quod petit : ita 
si quando is a Deo aliquid petiisset, prebuit ei om- 
ues petitiones. Aliquando quidem cum esset magua 
fanies, et panis non afferretur in forum, erat qui- 
dam Faustinianus immisericors, qui multas habebat 
donios clausas, plenas hordeo et (rumento. Is ac- 
cipiens aurum, dabat volenti. Dabat autem pro 
nummo tres mensuras, qui vocantur modii. Erant- 
que magnae angusti» in civitate. Dixit ergo Epi- 
phanius Faustiniauo : Da mihi, ο optiine, frumen- 
tum ad alendos homines, et a me accipies horum 
omnium debitum. Immisericors autem et barbarus 
et sceleratus Faustinianus bzc verba dixit Epipha- 
nio : Roga Jesum, quem colis, et prabebit tibi 
(rumentum ad alendos tuos amicos. Epiphanius 
ilaque una nocte ingressus est coeineteria sancto- 
rum martyrum, et rogavit Deum, ut daret frumen- 
tum iis, qui erant redacti in angustias. Erat autem 
templum obsignatum, quod vocabatur Tutela Jo- 
vis. Huic templo si quando quis ex hominibus ap- 
propinquasset, a multis ferebatur, quod morte 
statim corriperetur. Cum ergo Epiphanius D.uwm 
oraret pro iis qui affligebantur, ad eum vox facta 


(α) Quz sequuntur Grzca ex Latino corrigenda hoe modo : Τὸ παιδίον ποτὲ ἁπυθανὺν καὶ ἀναστὰν, λα- 
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est, Epiplani, inquiens. Epiphanius vere nihil A ἐστι, Κύριε; Καὶ εἴπεν πρὸς αὐτόν * "Απελθε bv τῷ 


conturbatus : Quid est, Domine ? Et dixit οἱ: Vade 
in templum, quod vocatur Tutela.Jovis, et solven- 
tür siguacula portarum, et invenies multum auri. 
Cum tu id acceperis, eme frumentum οἱ hordeum 


Faustiniani, et da alimentum egentibus. Epipha- | 


nius autem ivit protinus in templum, et cum fuit 
prope ingressum templi, statim ceciderunt signa- 
cula, οἱ port: apertze sunt. Ingressus vero Epipha- 
nius invenit multum auri. Cum ex eo ergo acce-. 
pisset, dedit Faustiniano, et dixit : Accipe pecu- 
niam, εἰ da mihi frumentum.; At avarus et scele- 
stus Faustinianus auro accepto frumentum ργα- 
lit ipsi per modios ternos. Epiphanius autem id 
prabuit indigentibus. Non defecerunt ergo pecuniz, 
donec Epiphanius emit omnia, qux habelhat Fau- 
stinianus ad alimentum. lmplevit autem Epiplia- 
nius multas domos frumento et hordeo, quod eme- 
rat a Faustiniano : οἱ toti civitati suppeditavit ,. 
sive potius Deus per Epiphanium. , 

LIV. Defecerunt autem 6505) in domo Faustiniani, 
et inter omnes homines laute erant epulze, et magne 
angusti in domo Faustiniani. Malus vero et violentus 
et immisericors Faustinianus, probrum esse ratus, 
cibos domui su:e petere ab Epiphauio, cum sex la- 
beret propria navigia, alia quoque quinque conduxit : 
et cum dedisset pecunias -Longino totius familie 
sue fidelissimo, misit eum ad emendum frumen-. 
tum. llli autem cum navigassent in Calabriam, ct 
frumentum illic aliasque species emisscent, post 
&res menses adnavigant id babentes. Gentum vero 
stadiis longe a Constantia, ex adverso ejus, quod 
dicitur Dianeuterium, oritur in mari maxima tem- 
pestas, et venerunt in periculum naves Faustiniani, 
que afferebant frumentum, totumque frumentum 
mare ad littus impulit. Cum hzc autem audiisset 
Faustinianus,et statim ad mare accessisset, et octi- 
lis vidisset quae facta fuerant, sepulcrum habens. 
os suum apertum, statim capit sceleratus blas- 
pheimmare in. Altissimum, et probris appetere Epi- 
phanium, dicens verba hujusmodi : Hic magus et 
predo non solum in terra malefacit domui mez 


omni tempore ; sed etiam in mare mittens dzemo-- 
D ἀλλὰ xai ἐπὶ τῆς θαλάσσης δαίμονας ἁποστέλλων, 


nes, prohibet, ne ingrediatur id, quod est usui fa- 
πι] Πες. O quis ventus emisit hunc przdonem ?- 
Cumque bc dixisset, et plura his, ivit in domum 
auam minitans Epiphanio. Omnes autem, qui erant 
congregati in civitate, viri εἰ mulieres, una cum 
suis liberis, colligebant frumentum, et ferebant in 
domos suas, congregantes sumptum, alius quidem 
unius anni, alius vero duorum anuorum. Habebat 
vero Faustinianus uxorem, quz faciebat bona ope- 
ra. Ipsa ergo, insciente Faustiniano, misit bis mille 
nummos Epiphanio, ut domui ejus praberet ali- 
menta. Dixit autem mulieri Epiphanius : Tene pe- 
cuniam in domo tua, et accipe cibaria, quibus in- 
diges: ct quando terra produserit, tunc. reddes, 


ναῷ τῷ καλουμένῳ Διὸς Ασφάλεια, καὶ λυθήσονται αἱ 
τῶν θυρῶν σφραχγῖδες  χαὶ εἰσελθὼν εὑρήσεις χρυ. 
σίον πολύ: τοῦτρ λαθὼν ἀγόρασον ὅλον τὸν Gitov 
Φαυστινιανοῦ, καὶ τὴν χριθὴν, καὶ δὺς τροφὴν τ.ῖ; 
δεοµένοις. 'O γοῦν Ἐπιφάγνιος ἐπορεύθη &v τῷ ναῷ ' 
xaX ὡς Ίγγισεν πρὸς τὴν εἴσοδον τοῦ vaou, εὐθέως 
ἔπεσαν αἱ σφραγῖδες, xaX αἱ θύραι Ἠνεῴχθησαν, xo 
εἰσελθὼν Ἐπιράνιος, εὗρεν χρυσίον. πολύ. Λαθὼν οὖν. 
αὐτὸ, ἐξ αὐτοῦ ἐπεδίδου τῷ Φαυστινιανῷ λέγων ' Λά- 
6z, φησὶ, χρήματα. xai δός uot σῖτον. Ὁ δὰ φιλοχρή- 
ων. xal ἁλάστωρ Φαυστινιανὸς, δεχόμενος τὸ χρν- 
σίον, παρεῖχε αὐτῷ τὸν σἵτον, κατὰ τριῶν µοδίων. 'O. 
δδ. Ἐπιφάνιος παρεῖχεν σἵτον ἑχκάστῳ τῶν χρείαν 
ἑχόντων, xal οὐκ ἐξέλειπον τὰ χρήματα, ἕως οὗ ἐξ- 


ῦ ηγόρασεν πάντα τὰ βρώματα, à. συνἠγαγεν ὁ ἆαν- 


στινιανὸς, καὶ ἔπληαεν οἴχους πολλοὺς Ἐπιφάνιος aí- 
του, xal χριθῆς, τῶν ἀγορασθέντων παρὰ Φαυστινια- 
νοῦ, χαὶ παρεῖχεν πάσῃ τῇ πόλει, μᾶλλον δὲ ὁ θεὺς 
9v Ἐπιφανίου. | 
ΝΔ’. Καὶ ἣν εὐωχία πᾶσιν ἀνθρώποις, xol ἣν πολλὴ 
στένωσις ἓν τῷ οἴκῳ Φαυστινιανοῦ. "UO δὲ χαχὸς xa 
βίαιος Φαυστινιανὸς στενωθεὶς διὰ τῆς φιλοχρηματίας 
αὐτοῦ, ὕθριν ἡγούμενὺς παρὰ Ἐπιφανίου βρώματα 
αἰτῆσαι τῷ οἴκῳ αὐτοῦ, πλοῖα ἔχων ἴδια, ἐξεμισθώ- 
Gato xa ἕτερα πέντε, xat δώσας Λογγίνῳ χρήµατα 
τῷ πιστοτάτῳ αὐτοῦ, ἐπέστειλεν ἐν Καλαθρίᾳ, ὅπως 
ἐχεῖθεν ὠνήσηται σἶτον πρὸς διατροφὶν του οἴκου 


, αὐτοῦ. Ἐκπλευσάντων δὲ τῶν πλοίων, xol πληρω-. 


θάντων σίτου xal ἑτέρων εἰδῶν, διὰ τετραμηνιαίου 
χρόνου παραπλέουσιν, ὄχοντες τὸν σῖτον, ἀπὸ p' στα- 
δίων τῆς Κωνσταντίας, ἄντικρυς τοῦ χαλουµένου 
Διανευτηρίου. Καὶ γίνεται Aaa μέγας ἐν τῇ θα- 
λάσσῃ, xaX ἐχινδύνευσαν ἀμφότερα τὰ πλοῖα Φαυστι- 
νιανοῦ τὰ τὸν σἶτον ἔχοντα. Καὶ ἅπαντα τὸν aitov 
ἐξέθρασεν ἡ θάλασσα ἐπὶ τὸν αἰγιαλόν. Τοῦ δὲ Φαυ- 
στινιανηῦ ἀχούσαντος ταῦτα, εὐθέως κατῆλθεν ἐπὶ 
τὴν θάλασσαν, καὶ xat' ὀφθαλμοὺς αὑτοῦ ἰδὼν τὰ yt- 
νόµενα, τάφον ἀνεψγμένον ἔχων τὸ ἑαντοῦ στόμα, 
ἤρξατο εὐθέως βλασφημεῖν τὸν "Ὕψιστον ὁ χαχοδαἰ- 
µων, xai ἐπερέρειν τοιαύτας ὕθδρεις Ἐπιφανίῳ' 
Ἰδοῦ, φησὶν, ὁ μάγος οὗτος καὶ. ἐπιθέτης οὗ µόνον 
ἐπὶ τῆς ξηρᾶς γῆς ἐνερχεῖ τῷ οἴχῳ µου εἰς xaxà,. 


διαχωλύει εἰσελθεῖν τὸ ἐπὶ διαχονίᾳ τοῦ ἐμοῦ .οἴχου. 
Ὦ ποῖος ἄνεμος ἐξέπεμφεν τοῦτον τὸν ἐπιθέτην ἐν- 
ταῦθα; Ταῦτα εἰπὼν, καὶ πλείονα τούτων, ἐπορεύθη 
iy τῷ οἴχῳ αὐτοῦ ἀπειλούμενος Ἐπιφανίῳ. "Απαντες 
δὲ οἱ ἓν τῇ πόλει συναχθέντες ἄνδρες, χαὶ γυναῖχες, 
μετὰ χαὶ τῶν ἑαυτῶν τέχνων ἑπεσύναγον τὸν σἵτον, 
καὶ ἀπεχόμιζον εἰς τοὺς οἴχους ἑαυτῶν. συνάγοντες 
τ) ἑαυτῶν ἀνάλωμα, ὃς μὲν ἐνιαυτοῦ, ὃς δὲ δύο ἑτῶν. 
Ε;χεν δὲ Φα. στινιανὸς ὁ χαχοδαΐίµων γυναῖχα χρηστὰ 
ἔργα ἐπιτελοῦσαν. Αὕτη οὖν λάθρα τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς 
ἀπέστειλεν δισχίλια νομίσματα Ἐπιφανίῳ, ὅπως 
παρέζει τροφὰς τῷ οἴχῳ αὑτῆς. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος 


πρὸς τὸν γυναῖχα". Κράτει τὰ νομίσματα Ev τῷ σῷ 
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οἴχῳ, χαὶ λάδε banávac tv τῷ οἴκῳ σῷ * xal ὅταν τὰ 


qui acceperis. Sic autem fecit uxor Faustiniapi. 


bxoópta. πληρώσει fj Yr, τότε ἅπερ ἔλαθες, παρέξεις. Καὶ ἐποίησεν τῇ γυναιχὶ οὕτως (a). 
ΝΕ’. "Hv δέ τις διάκονος ἓν τῷ ἐπισχοπείῳ, Σαδί-Α — LV. Erat in episcopstu quidam diaconus, nomi- 


νος ὀνόματι, ἔχων ἐπιτήδευμα τοῦ χαλλιγράφου. 
Οὗτος πρᾶος ὐπῆρχεν, xat ὀρθῷ Bl χεχοσµηµένος. 
μεν δὲ οἱ πάντες μοναχοὶ ἓν τῷ ἐπισχοπείῳ ὀγδοί- 


χοντα” οὗτος ὁ Σαθῖνος διέπρεπεν iv πᾶσιν ἡμῖν. , 


Τοῦτον Ἐπιφάνιος κατέστησεν ἐχδιχεῖν τὰ πράγµατα 
τῆς Ἐχχλησίας. Ποτὲ οὖν δύο ἀνδρῶν χρινοµένων 
παρὰ Σαθίνου, ἑνὸς πλουσίου, χάὶ ἑνὸς πένητος, ἣν 
ὁ πλούσιος μᾶλλον ἔχων τὰ δίχαια ὑπὲρ τὸν πένητα. 
Τοῦ οὖν Ἐπιφανίου ἑστῶτος ἓν τόπω ἀποχρύφῳ, xal 
ἑπαχηύοντος τῆς δίχης, ἤχουσεν Σαδίνου ἑλεοῦντος 
μᾶλλον, χαὶ ῥέποντος ἐπὶ τὸν πένητα Ev τῇ χρίσει. 
'O γοῦν Ἐπιράνιος ἑλθὼν Ev τῷ µέσῳ, εἶπεν Σαθίνῳ 
εὐμενεῖ τῷ προσώπῳ' "Απελθε, τέχνον , χαλλιγρά- 
qst, χα) μνήμην ἔχων τῶν θείων Γραφῶν, Υίνου τέ- 


πο Sabinus, cujus studium erat pulchre scribere. ]s 
erat moderatus, et recta vita przeditus. Eramus 
autem in episcopatu omnes monaelhi octoginta. Is 
vero Sabinus excellebat inter omnes. Eum consti- 
tuit Epiphanius primum ecdicum, hoc est, defenso- 
rem Ecclesie, Cum vero aliquando duo homines 
apud Sabinum judicio centenderent, unus dives, et 
unus pauper, melior erat divitis causa, quam pau- 
peris. Cum igitur Epiphanius occulto in loco stans 
judicium audiret, sensit Sabinum in pauperem 
magis propendere, ejusque misereri. Cum itaque 
in medium venisset Epiphauius, Sabino plaeide 
vultu dixit : Vade, fili, et scribe recte ; οἱ memento 
verborum divinorum, et sis perfectus in judicio, 


Mio; περὶ τὴν δίχην * xaX ἔσο ἀχούων τοῦ εὐεργέτου D οἱ audias benefactorem loquentem, et dicentem** : 


προσφωνοῦντος, xaX λέγοντος * Mi] ἑἐ.εήσεις zcoxóv 
ly χρίσει, xalyutAd6nc πρόσωπον δυγάστου. Απὸ 
τότε οὖν "E πιφἀάνιος πᾶσι τοῖς προσερχοµένοις ἐδίχα- 
ζεν. "Amb Ὕὰρ πρωῖΐας ἕως (pa; ἑνάτης ἐπίκουεν 
«τῶν χρινοµ.-ένων, xaX ἀπὸ ἑνάττς ἕως x put οὐχ ἔθεω- 
ρεῖτό τινι τῶν ἀνθρώπων. 

Να. "Hy δὲ τις τῶν ἁδελφῶν kv τῷ ἐπισχοπείῳ, 
Καμὸς τῷ προσώπῳ, τέχνην ἔχων xal αὐτὸς τὴν τοῦ 
χαλλιγράφου * χαὶ ὄνομα αὐτῷ Ῥουφῖνος. Οὗτος συν- 
απίγετο Φαυστινιανῷ, xai καθ) ἡμέραν ὕδρεις πολ- 
Mg ἐπέφερεν Ἐπιφανίφ. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος μετὰ πολ- 
je πραότητος χατέστελλεν τὸ θράσος αὐτοῦ. Καὶ 
χαθ᾽ ὑπόθεσιν 65 Φαυστινιανοῦ xax ἐνέργειαν τοῦ 0al- 
ἄσνος τοῦ αὐτοῖς ἐνεργοῦντος, ἐζήτησεν οὗτος &mo- 


χτεῖναι τὸν Ἐπιφάνιον, συνθέµενος Φανστινιανὸς τῷ 6 


μοναχῷ, λέγων πρὸς αὐτὸν ὅ καχοδαίµων, ὅτι * Ἐὰν 
ἀποχτείνῃης, φησὶ, τοῦτον τὸν ἐπιθέτην, σὺ ἔσῃ xa6- 
ἡμενος bmi τοῦ θρόνου. Οὗτος δὲ ὁ Ῥουφῖνος ἣν 
ἔσχατος διάχονος τῆς Ἐχχληαίας * ὅθεν αὐτὸς εἴωθεν 
ἐπιχοσμεῖν τὸν θρόνον τοῦ ἐπισχόπου. Λαθὼν οὖν ὁ 
θρασὺς καὶ ἁλαζὼν µάχαιραν ὀξεῖαν ἔθηχεν ὁρθίαν 
ἐπὶ «b κάθισµα τοῦ θρόνου, xai ἑπάνω ταύτης τὸ 
ἐφάπλωμα too θρόνου. Τοῦ δ» Ἐπιφανίου μέλλοντος 
χαθῆσθαι ἐπὶ τοῦ θρόνου, εἶπεν πρὸς τὸν τὸ Evsbpov 
ποιῄσαντα" "Αρον, qnot, τέχνον, τὸ σχέπασµα ἀπὸ 
ποῦ θρόνου. Τοῦ δὲ πρὸς τὸν λόγον Ἐπιφανίου μὴ &n- 
αχολουθοῦντος, λαδὼν Ἐπιφάνιος τὸ χάλυµµα τὸ ἔπι- 
χαλύπτον τὸν µάχαιραν, ἔπεσεν ἡ µάχαιρα εἰς τοὺς 


Noli misereri pauperis in judicio, et ne respicias 
personam potentis. Ab eo itaque tempore omnibus 
qui veniebant judicium reddebat Epiphanius. A 
matutina enim usque ad horam nonam audiebat 
eos, qui disceptabant. Ab hora vero nona usque ad 
tempus matutinum a nullo vilebatur amplius. 
LVI. Erat autem ex fratribus, qui erant in epi- 
scopatu, quidam Rufinus nomine, cujus ars erat 
recie scribere, vultu impudens. Una cum eo insur- 
gebat Faustinianus, et quotidie multis contumeliis 
sfficiebat Epiphanimm. Epiphanius vero eum sum- 
ma mansuetudine ejus reprimebat audaciam. Sug- 
gestione autem Faustiniani, et damonis qui eis 
openi ferebat, is quaesivit interficere Epiphanium, 
cum Faustinianus hzc verba contulisset cum mo- 
nacbo, et ei diceret cacodzemon : Si occidas pra- 
donem, sedebis supra thronum. Hic autem tam 
audax, et tam insolens, erat postremus diaconus 
Ecclesi? : ad quem pertinebat ornare thronuui e- 
piscopi. Cum vero gladium acutum accepisset sce- 
leratus, posuit eum tectum in eo loco, ubi sedetur 
supra thronum, et supra eurn vestes stragulas. Cum 
igitur Epiphanius ad sedem ascenderet, dixit ei, 
qui fecerat insidias : Tolle, fili, sedis tegumen- 
tum. Cum is autem non pareret verbis Epiphanii, 
accepit Epiphanius teyumentum, quod tegebat gla- 
dium. Gladius vero eceidit in pedes Rufini ( caco- 
demonis potius, quam) diaconi, et inlixus est 


πόδας ᾿Ῥουφίνου. τοῦ | uh 6taxóvou , xaX ἑνεπάγη εἰς p ejus pedi dextero. Dixitque Epiphanius Rufino : 


τὸν δεξιὸν αὐτοῦ πόδα. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς 
Ῥουφῖνον * Παῦσαι, qnot, τῆς ἀταξίας σου, τέχνον, 
µήποτε χαὶ χινδυνεύσῃς, οὗ µε-ὰ χρόνον. Ἔξελθε 
τοίνυν ἀπὸ τῆς ἐχχλησίας ' οὐ γὰρ el ἄξιος µεταλα- 
θεῖν τῶν θείων μυστηρίων. Ἐξελθὼν δὲ 'Ῥουφῖνος 
ἀπὸ τῆς ἐχχλησίας, ἀπῆλθεν ἓν τῷ ἐπισχοπείῳ, xal 


Cessa deinceps, o (ili, ab insolentia, ne venias in 
periculum, non post longum tempus. Exi igitur ab 
ecclesia ; neque enim dignus es communione sa- 
crorum mysteriorum. Rufinus autem egressus ec-. 
clesia, in episcopium abiit, et in lecte ὲ9 compo- 
nens, post triduum mortuus est. 


iM, ἑαυτὸν ἐπὶ τῆς xAlvre, μετὰ τρεῖς ημέρας χατέλυσεν τὸν βίον. 


Ν7, Κατ) ἐχεῖνον 65 τὸν καιρὸν, τοῦ βασιλέως co- 
ὁρσίου, οὐκ οἶδα χατὰ ποἰαν πρόφασιν ἁλγήσαντος 


*' Exod, xxim, 5; Lov. xix, 15. 


(a) Legit interpres xa ἐποίησεν ἡ vov οὕτως. 


LVII. Per i'lud tempus cum Theodosius impera- 
tor nescio qua occasione laboraret pedibus, inferne 
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eum a genibus invasit paralysis, jacuitque in l- A τοὺς πόδας, ἀπὸ τῶν γονάτων καὶ κάτω παρελύθη 


cto $eptem mensibus. Is ad Epiphanium misit in 
Cyprum, et veniret. in regiam, et opem ferret sibi. 
Cum ei autem oceurrissent, qui missi fuerant ab 
imperatore, urgebant Epiphanium, ut exiret eterra 
Cypriorum. Ex qua cum opus esset illi navigare, 
omnes fratres malebant mori, quam privari suo 
patre. Cum ii autem, qui missi fuerant ab impe- 
ratore, sollicitarent Epiphanium, ut ascenderct im 
regiam, dixit eis Epiphanius : lie, o filii, ad im- 
peratorem ; ego enim post vos veniam. Cum ii vero 
dicerent : Ne indigneris, o Pater: sic enim jussit 
imperator; nec possumus aliter facere, ne forte 
veniamus in periculum, maxime cum sgretet, et 
tuum adventum exspectet, o Pater : vix persuasum 
est Epiphauio, ut cum eis navigaret. Kpiphanius 
itaque, accersito religiosissimo. episcopo Philone, 
jussit eum curam gererc necessitatis ecclesiasticze. 
Congregati sunt autem. omnes Patres.et fratres, et 
qui catechesi instituti fuerant ab Epipbanio.: quos 
omnes valere jussimus, et nawigaximus ad re- 
giun. Nobis autein. ingressis — Constantinopolim , 
ipse ingrediebatur cum summa quiete et tranquil- 
litate, quam ostendebat omnibus, quibus occirre- 
bat. Erat igitur Theodosius imperator mutus prz 
dolore, jacens in lecto. Postquam autem accessit Epi- 
phanius ad imperatorem, imperator dixit Epiphanio, 
Precare pro me, Pater, ut benevaleam. Dixit autem 
Epiphaoius : ΕΙ, crede Crucifixo, et habebis sani- 
tatem. labe sine intermissione Deum in voto tuo, et 
omne malum tui non dominabitur. Miserere eorum 
qui affliguntur, οἱ Dominus tui miserebitur. Esto tan- 
quam rex, qui honorat eum qui dat ei potestatem, 
et ipse adjiciet tibi majorem gratiam. Cum autem 
Epiphanius liec dixisset imperatori, et ei appropin- 
«nasset, et tetigisse ejus pedcs, eumque ter signas- 
set, dixit ei : Fili, surge e lecto. Ikec cum impe- 
rator audiisset ab Epiphanio, surrexit a lecto su- 
pra pedes, nihil.omnino habens mali. Dixit autem 
imperator Epiphanio : Pater, mihi semper jubeto, 
οὐ ego (ua jussa exsequar. Dixit Epiphanius : Ha- 
heae Dei verba in.animo tuo, et non opus habebis 
Epiphanio. Cum hasc autem, et his plura impera- 
tori dixisset Epiphanius, venit tempus praudii. Di- 


ὅλον τὸ µέρος ὀχεῖνο, xat ἣν χείµενος ἐπὶ τῆς χλίνης 
ἐπταμηνιαῖον χρόνον. Οὗτος ἀπέστειλεν πρὸς Ἐπι- 
φάνιον ἐπὶ τῆς Κυπρίων, ὅπως ἀνέλθῃ ἐπὶ τὴν βασι- 
λίδα Κωνσταντίνου πόλιν, ὅπως βοηθήσει ὀδυνωμένφ. 
Καὶ δὴ καταντησάντων τῶν ἀπεσταλμένων παρὰ τοῦ 
βασιλέως, διεχώλυεν τὸν Ἐπιφάνιον τὸ μὴ ἐδελθεῖν 
ἀπὸ τῆς Κυπρίων ἡ θλίψις xal τὰ δάχρνα τῶν ἁδελ- 
qv, "τε γὰρ ἑξέπλεεν ἀπὸ τῆς Κνπρίων, ἅπαντες 
οἱ ἁδελφοὶ θάνατον προσεχαλοῦντο. Τῶν δὲ ἀπεσταλ- 
µένων παρὰ τοῦ βασιλέως ἐπισπευδόντων τὸν Ἐπι- 
Φάνιον, ὅπως ἀνέλθῃ ἐπὶ τὴν βασιλίδα, ἔλεγεν πρὸς 
αὐτοὺς Ἐπιφάνιος * Πορεύεσθε, τέχνα, πρὸς τὸν Ba- 
σιλέα, x&v. πορεύοµαι χατόπισθεν ὑμῶν. Τῶν δὲ 
λεγόντων' ΜΗ ὀργίζου, Πάτερ, ὅτι χέλευσις βασιλέως 
ἑστὶν, xal οὗ δυνάµεθα ποιῆσαι ἄλλως, µήποτε xtv- 
δυνεύσωμεν, μάλιστα Ey ἀῤῥωστίᾳ ὄντος τοῦ βασι». 
λέως, xaX προσδεχοµένου τὴν σὴν ἀγγελίαν, à Πάτερ' 
μόλις ἔπεισαν τὸν Ἐπιφάνιον ἀποπλεῖν μετ) αὐτῶν. 
Ὁ γοῦν Ἐπιφάνιος µεταστειλάµενος τὸν θεοφιλέστα- 
τον ἐπίσχοπον Φίλωνα, ἐπέτρεφψεν αὐτῷ τὴν φροντίδα 
ποιεῖσθαι τῆς ἐχχλησιαστιχῆς χρείας. Συνήχθησαν 
οὖν ἅπαντες οἱ Πατέρες, χαὶ ἁδελφοὶ, καὶ χατηχη-- 
θέντες παρὰ Ἐπιφανίου ' ἠσπασάμεθα ἅπαντας, xal 
ἀπεπλεύσαμεν ἐπὶ τὴν βασιλίδα. Εἰσελθόντων οὖν 
ἡμῶν ἐν Κωναταντίνου πόλει, ἀνηγγέλθη τῷ βασιλεῖ 
ἡ παρουσία Ἐπιφανίου. Tou ük βασιλέως χελεύσαντος.. 
εἰαιέναι ἡμᾶς Ev τοῖς βασιλείοις, ἔδαινεν. Ἐπιφάνιος - 
àv πολλῇ καταστάσει. "Hv δὲ ὁ βασιλεὺς Θεοδόσιος, 
μὴ δυνάµενος λαλῆσαι ἀπὸ τῆς ἀλγηδόνος, χείµενος. 
ἐπὶ τῆς χλίνης. Ὡς οὖν Ίγγισεν Ἐπιφάνιος τῷ 8a- 
σιλεῖ, εἶπεν ὁ βασιλεὺς πρὺς Ἐπιφάνιον * Εὖξαί μοι, 
Πάτερ, ὅπως ὑγιαίνω. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιας τῷ βασι- 
Aet* Πίστευε, τέχνον, τῷ ἑσταυρωμένῳ, xol Έξεις 
ταύτην ἁδιαλείπτως. Ἔχε τὸν θεὸν χατὰ νοῦν, xa) 
χαχὺν οὗ χυριεύσει σου. Γίνον ἑλεήμων τοῖς θλιθοε 
µένοις, xaX ἔση ἠλεημένος ὑπὸ Θεοῦ. Γίνου ὡς βα- 
σ,λεὺς τιμῶν τὸν δόντα σοι τὴν Σξουσίαν , xaX αὐτὸς 
δώσει σοι πλείονα χάριν. Καὶ ταῦτα εἰπὼν Ἐπιφά: 
νιος τῷ Basset, ἐγγίσας, xai ἀφάμενος αὐτοῦ τῶν 
ποδῶν, xal αφραγίσας αὐτὸν τρίτον εἶπεν ἘἜσιςά- 
νιος τῷ βααιλεῖ ' Ανάστα, τέχνον, qnot, τῆς χλίνης 
πέπανται γὰρ À πόνος ἀπὸ τῶν ποδῶν. Ταῦτα ἃ 
ἀχούσας ὁ βασιλευς εὐθέως ἀνέστη ἀπὺ τῆς χλίνηςι 


xit ergo Epiphanius imperatori : Vade, fili, ad men- p μηδὲν xaxàv ἔχων ἐπὶ τοὺς πόδας αὐτοῦ. Εἶπεν δὲ ὁ 


sain, et benedices benefactori. Erat autem Epipha- 
nius lepidus et urbanus, e&habens sermonem con- 
éitum divina gratia. Et quando. in morbum qui- 
dem Romz incidit filia Theodosii, tunc Arcadius et 
Honorius fuerunt Roma, et versati sunt cum ea 
longe tempore, quoniam illic erat viro cenjuncta. 
Cum vero audiisset Theodosius Romam venisse 
Epiphanium, curasse ejus filiam, et fllio ejus , qui 
erat mortuus, vitam reddidisse, Arcadiumque et 
Honorium postea illuminasse, magna est affectus 
letitia. Quo factum est, ut deinceps ad eum scri- 
beret, tanquara. ad. patrem. Porro cum nos esse- 
mus Constantinopoli, Roma venerunt A»cadius et IIo- 
norius, etl:etati sunt, quod invenissent Epiphanium. 


βασιλεὺς πρὸς Ἐπιφάνιον * Γίνου pot, Πάτερ, χελεύων 
ἁδιαλείπτως, xaX γενήσηµαι kv πᾶσιν τληροφορῶν 
σε. Εἶπεν δὲ Ἠπιφάνιος τῷ βασιλεῖ "Eye τοὺς τοῦ 
Θεοῦ λόγους κατὰ ψυχἠν σου, xaX χρείαν μὴ Eye Ἐπι- 
φανίον. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος τῷ βααιλεῖ, xai 
πλείονα τούτων, ἔφβασεν χαιρὸς τοῦ ἀρίστου. Καὶ 
εἶπεν Ἐπιφάνιος τῷ βασ.λεῖ’ Βάδιζε, vixvov, iri 
τραπέζης, χαὶ ἔση εὐλογῶν τὸν εὑεργέτην. "Hv δὲ 
Ἐπιφάνιος χαρίεις, xai πολιτιχὸς, καὶ τὸν λόγον 
ἔχων ἠρτυμάνον. τῷ θείῳ ἆλατι. "Οτε οὖν περιέπεσεν 
t θαγάττρ, θεοδοσίου εἰς τὸ πάθος ἁπὶ τῆς Ῥώμης, 
f ἀδελφὴ ᾿Αρχαδίου xai Ὀνωρίου, τότε xai αὐτοὶ 
παρεγένοντο bri τῆς Ρώμης, xat ἑποίησαν πενταετῆ ' 
χρόνον μετ αὐτῆς, ὅτι ἐχεῖ ὃν ζευχθεῖσα ἀνδρί. 
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Τότε οὖν ἀχοὖσας θεοδόσιος ὁ βασιλεὺς, ὅτι παρεγένετο Ἐπιφάνιος ἐπὶ τῆς Ῥώμης , xai tO:pázivstv 
εἩν θυγατέρα αὐτοῦ, καὶ ὅτι xal τὸν υἱὸν αὐτῆς vexpbv ὄντα ἑζωοποίησεν, καὶ ὅτι μετὰ τούτων ἐφώτι- 
σεν ᾿Αρχάδιον xo 'Ovoptov, ἐχάρη χαρὰν μεγάλην. Διὸ ἀπὸ τούτου ἔγραφεν αὐτῷ ὡς πατοί. Ὡς οὖν ημεν 
ἐπὶ τῆς Κωνσταντινουπόλεως, παρεγένοντο ᾿Αρχάδιος xai ᾿Ονώριος ἀπὸ τῆς Ῥώμης, xat ἐχάρησαν 
χαρὰν μεγάλην. 

NH. "Αγουσιν δέ τινες χατὰ χέλευσιν τοῦ βασι-Α LVIIL Jussu. autem imperatoris Fauslinianum 


Mox Φαυστινιανὸν ἀπὸ τῆς Κυπρίων, ἐπὶ λοιδορίᾳ 
βασιλικῇ χατηγορηθέντα ἐπὶ τὴν βασιλίδα: fv δὲ οὗ - 
τος Φρυυρούμενας χελεύσει τοῦ βασιλέως. ᾿Αχκούσας 
οὖν ταῦτα Ἐπιφάνιος παραγίνεται ἐπὶ τὸν τόπον, 
ἔνθα ἂν κρατούμενος ὁ Φαυστινιανὸς, xal εἶπεν αὐτῷ' 
El ἔστιν σοι, φησὶν, ὦ τέχνον, λαλῆσαι δι’ ἡμῶν λό- 
γον τῷ βασιλεῖ: καὶ ἔσῃ ἀπολυόμενος τῆς συνοχῆς 
ταύτης. Εἶπεν δὲ Φαυστινιανὸς τῷ Ἐπιφανίῳ: 
΄Ἄπελθε, φᾷσὶ, πλάνε, xal ἀποπλάνα ἄνδρας &v- 
ασφαλίστους ' χαὶ τοὺς λόγους τούτους μὴ λάλει Φαν- 
στινιανῷ. "Ηλθες ἐνταῦθα ἐπιχαίρειν uot λόγοις * ἔσο 
ςοῦ λοιποῦ φεύχων τὴν Κυπρίων. Βάδιζε ἐπὶ Φοιν/- 
πην, xai ἔσῃ χαχοσχολῶν ἁδιαλείπτως. Ὡς οὖν ταῦτα 
εἶπεν ὑδρίζων τὸν Ἐπιφάνιον Φαυστινιανὸς, παρέλα- 
δέν µε Ἐπιφάνιος ' xal ἑπορεύθημεν ἓν τῷ βασιλιχῷ 
ςαμιείῳ, ὅπως ἐπὶ συντάξει τοῦ βασιλέως ἁποπλεύ- 
σωµεν ἐν τῇ Κύπρφψ. Τοῦ οὖν βασιλέως παραχαλοῦν- 
εος Ἐπιφάνιον, ὅπως διατρίψει ἡμέρας τινὰς ἐπὶ τὴν 
βασιλίδα, ὃ Ἐπιφάνιος ἔλεγεν τὴν αἰτίαν τῆς ἕἔχδη- 
μίας. Καὶ πάλιν ὁ βασιλεὺς ἔπεισεν Ἐπιφάνιον διὰ 
τῶν λόγων. Tjj οὖν ἕωθεν εἰσέρχεταί τις τῶν τὰς 
ἀποχρίσεις λεγόντων ἓν «ip βασιλιχῷ ταμιείῳ, ὅτι 
Φαυστινιανὸς ὁ Κυπριώςης χατέλυσεν τὸν βίον. Αχοῦ- 
σας δὲ ταύτα Ἐπιφάνιας ἐπένθῃσεν ἐπὶ Φαυστινια- 
νοῦ. Ἠθέλησεν οὖν à βασιλεὺς ἅπαντα τὰ ὑπάρχοντα 
Φαυστινιανοῦ τῷ βασιλικῷ παρατέμψαι ταμιείῳ 
ψάλιστα ὅτι οὗ χατέλειπεν σπέρµα ἐπὶ τῆς γῆς. Εἷ- 
πεν δὲ Ἐττειφάνιος πρὸς βασιλέα’ Ὄρα, qnot, τέχνον, 
μὴ ποιἠσξις ἁμαρτίαν. Ἔστι γὰρ γυν] Φαυστινιανοῦ 


Ῥεοσεθοῦσα ànb χαρδίας. Πείσθητι λόγοις Ἐπιφανίου, € 


καὶ ἕσται σοι χάρις παρὰ Ὑψίστονυ. Τότε ὁ βασιλεὺς 
ἀποξίδωσε τὴν αὐθεντίαν πᾶσαν Ἐπιφανίῳ τῶν πρα- 
µάτων Φαυστινιανοῦ. Εἶπεν οὖν Ἐπιφάνιος προς τὸν 
βασιλέα. Έχω σὺν Εεὸν, τέχνον, τὸν παρέχοντα τὰ 
πρὸς τὴν χρείαν, xai ταῦτα πάντα μετὰ γνώμης τῆς 
γυναιχὺς ἁποδώσομεν τοῖς δεοµένοις. Ταῦτα εἰπόντος 
Ἐπιφανίωυ, εἶπεν ὁ βασιλεύς» Αἴτασαι, Πάτερ, ὧν 
Χῤῄζεις, xai ἔσομαι διδοὺς ἐν προαιρέσε:. Εἶπεν δὲ 
Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν βασιλέα * Φύλασσε ἐμοὺς λόγους 
ἀδιαλείπτως, χαὶ Eye µε, τέχνον, χατὰ Ψυχἠν σου. 
Ταυτα δὲ εἰπόντος Ἐπιφανίου, συνεςῆλθεν ἡμῖν ὁ 
βασιλεὺς £x τοῦ ταµιείου, xal παρεχάλεσεν τὸν Ἐπι- 
φάνιον ὅπως αὐτὸν ελλογήσει. Καὶ ποιῄσας εὐχὲν 
Ἐπιφάνιος εὐλόγησεν τὸν βασιλέα, «καὶ {,σπάσατο 
αὐτὸν, xai ὑπἜστρέψεν ὁ βασιλεὺς bv τῷ ταµιείῳ αὖ 

τοῦ μες) εἰρήνης. Ἠμεῖς δὲ δι) ἑννέα ἡμερῶν ἁπ- 
εκλεύσαμεν ἐν Εύπρῳ, xal ἀπεδέξαντο ἡμᾶς οἱ ἁδελ- 
φοὶ μετὰ χαρᾶς μεγάλης εὕρομεν δὲ τὴν γυναῖχα 
Φαυστινιανοῦ πενθοῦσαν περὶ τοῦ ἀνδρὸς αὐτῖς. 
Καὶ παρεµυθήσατο αὐτὴν Ἐπιφάνιος ἐπὶ πάσῃ τῇ 
Valet αὐτῆς, x«t ἐπείσθη τοῖς λόγοις αὐτοῦ, xat ταρ- 


quidam adducunt in regiam, ut qui esset accusatus, 
quod maledixzisset imperatori. Jussu ergo impera- 
toris tenebatur in custodia. Quod cum audiisset 
Epiphanius, venit in locum, in quo detinebatur 
Faustinianus. Dixit igitur Epiphanius Faustiniano: 
Licet tibi per nos loqui imperatori, et liberaberis 
ab his angustiis. Dixit autem Faustinianus Epipla- 
nio : Abi, plane, et homines incautos decipe, nec 
hec verba loquere Faustiniano. Venisti huc mihi 
verbis insultans; fugies deinde in Cyprum. Vadc 
hinc in Phaniciam , et malos dies ages perpetuo. 
Postquam hzc dixit in Epiphanium furens Fausti- 
nianus, accepit me Epiplianius, et ivimus in aulam 
imperatoris, ut regem juberemus valere, et iremus 
in Cyprum. Imperatore vero rogante Epiphanium, 
ut aliquot dies versaretur in regia, Epiphanius cau- 
sam cur proficisci vellet dicebat. At imperator 
rursus retinuit Epiphanium. Mane autem ingredi- 
tur quidam ex iis , qui responsa referunt, in aulam 
regiam, dicensFaustinianum Cyprium vitam finiisse. 
Cum hzc audiisset Epiplianius, luxit Faustinianum. 
Decrevit autem imperator, ut deferrentur in fiscum 
quacunque erant Faustiniani, maxime quod pro- 
lem non reliquisset super terram. Dixit vero Epi- 
phanius imperatori : Vide, o fili, ne pecces. Est 
enim uxor Faustiniani Deum ex corde coleus. Ώτο- 
4e verbis Epiphanii, et erit ibi gratia apud Altissi- 
mum. Tunc tradidit imperator auclioritatem Epi- 
iphanio in omnibus rebus Faustiniani. Dixit autem 
€piphanius imperatori : Habeo Deum , o-fili , qui 
enihi przbet, quax sunt necessaria : sed hzc omnia 
ex illius mulieris sententia dabimus egentibus. 
Cum hec igitur imperatori dixisset Epiphanius , 
imperator dixit ei : Pete, Pater, ea quibus indige-, 
et ea lubenter tibi dabo. Imperatori respondit Epi- 
planius : Perpetuo serva meos sermones, et me 
babe, fili, in animo tuo. Cum hzc dixisset Epipha- 
nius, una nobiscum ex aula egressus est impe- 
rator, et rogavit Epipbanium, ut sibi benediceret. 
Cumque orationem fecisset Epiphanius, benedixit 
imperatori, et eum salutavit. Et reversus cst impe- 
rator in pace in aulam suat ; nos vero spatio no- 
vem dierum navigavimus in Cyprum, et fratres cum 


p magno nos gaudioexceperunt ; invenimusque uxo- 


rem Faustiniani lugentem maritum suum. Conso- 
latus est igitur eam Epiphanius in tola sua afflictio- 
ne. Quz paruit verbis Epiphanii, rogavitque illum, 
ut daret ei id quod est in Christo signaculum, ct 
baptizavit eam , et ordinavit eam diaconissam Ec- 
clesie : et omnia ejus bona ex sententia Epiphanii 
data sunt indigentibus. 


Εάλεσεν Ἐπιφάνιον ὅπως δώσει αὐτῇ τὴν iv Χριστῷ αφραγῖδα, val βαπτίσας αὑτὴν, ἐχειροτόνησεν 
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αὐτὸν διάχηνον τῆς Ἐκχ) ita; ^. xai ἣν ἅπαντα τὰ πράγµατα αὐτῆς ἐν τῇ γνώµη Ἐπιφανίου διὀμενα 


τοῖς δεὐµένοις. 


LIX. Aliquando autem sermones contulit Epipha- A — N8'. Ποτὲ οὖν συνῆρεν λόγους Ἐπιφάνιος πρὶς 


nius cum Aetio, qui erat, ut aiunt, episcopus Va- 
lentinianorum. Érantque Constantie multi hujus 
h:eresis. Cum igitur multis verbis contenderet Ae- 
tius, et. de Altissimo multas diceret blaspherias , 
dixit ei Epiphanius: Accipe, o impie Aeti , in ore 
(uo repagulum, et non loqueris verba insolentia. 
Cum primum hoc dixisset Epiphanius, Aetio os fuit 
obstructum, et ab illo die non potuit amplius lo- 
qui. Cum autem vidissent, qui erant ejus secte , 
quod per verbum ei os obstruxisset Epiphanius , 
proni omnes ceciderunt , et anathemate percusse- 
runt suam religionem, et facti sunt. orthodoxi. 
Mansit vero Aetius sex diebus non loquens , et 
septimo die vitam finiit. Erant autem alie quoque 
plurimae hiereses in insula Cypriorum, hize scilicet , 
Ophitarum, Sabellianorum, Nicolaitarum, Simo- 
iianorum et Carpocratianorum. De his scripsit Epi- 
phanius epistolam ad Theodosium imperatorem, ut 
constitutione regia eos expelleret ex insula. Erant 
cnim inter eos viri divites, quibus mandata fucrat 
cura rerum publicarum ; et deprimebant ortho- 
doxos. Cum autem accepisset imperator litteras ab 
Epiphanio, scripsit in hanc formam : Si quis Patri 
Epiphanio episcopo regionis Cypriorum non paret 
per verba divina, exeat ex insula, et habitet ubi 
velit. Si qui autem sunt amici, et filii poenitentiae, 
et confitentur communi Patsi , quod, cum sint de- 
cepti, velint venire ad veritatem , maneant, ut do- 
ceantur a communi Patre. Quod edictum cum esset 
a militibus allatum, et publicatum, multi ex eis 
crediderunt Épiphanio. Qui vero non crediderunt, 
statim ejecli sunt ex insula. 


LX. Erat autem Alexandrie quidam episcopus 
nomine Theophilus. Is habuit magnam Epiphanii 
notitiam. Eraut vero tres fratres Alexandriz, filii 
lleracleonis, qui imperaverat in ea civitate. Mortuo 
vero paire eorum, tres ex consensu voluerunt esse 
monachi. Qui profecti in solitudinem, quietem 
agebant in silentio, et honesta vita erant przditi. 
li erant. valde noti Theophilo Alexandrix episcopo. 
Quos ipse cum fraude induxit in civitatem, atque 
adeo elfecit, ut ibi starent. Fecit autem ex iis ma- 
jorem episcopum in una urbe /Egypti. Alios vero 
fecit diaconos et Φ6ομοπιο Ecclesiz. Cum autem 
tempore trium annorum fuissent ceconomi Eccle- 
si, sensissentque se esse mortuos (quod ad divi- 
nam attinebat. gratiam), ex consensu duo rogave- 
runt Theophilum, ut eos illuc dimitteret, ubi prius 
habitabant. Qui cum illorum precibus non cessis- 
set, ambo illi inter se conspirautes abierunt, et in 
solitudinem recesserunt , ubi prius habitabant. 
(Theophilus vero eos triennio privavit communione.) 


: (a) Interpres legit. Ὁ ῖται, quod. probamus. 


C 


'Aévtov. τὸν ἐπίσχοπον τῶν Οὐαλεντινιανῶν. "Haav 
πλήθη ἐπὶ τῆς Κωνσταντίας οἱ τῆς αἱρέσεως ταύτης. 
Καὶ δη πλείστοις λόγοις φιλονειχῶν ὁ ᾿Αέτιος, xdi 
εἰς βλασφηµίας πολλὰς περὶ τὸν Ὕψιστον ἑλθόντο:, 
εἶπεν Ἐπιφάνιος πρὸς αὐτόν Λάδε, φησὶν, ᾿Αέτις 
δυσσεθέστατε, κατόχιον ἐπὶ τῷ στόματί σου, xal ἔση 
μὴ λαλῶν ἀτάχτους λόγους. Καὶ εὐθέως ὁ ᾿Αέτιος ἐπὶ 
τῷ λόγῳ Ἐπιφανίου ἐφιμώθη, xat οὐχέτι Ἰδυνήθη 
λαλῆσαι λόγον ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἑἐχείντς. Ἰδόντες οὖν 
οἱ τῆς αἱρέσεως αὐτοῦ, ὅτι διὰ λόγου ἐἑφίμωσεν αὐτὸν, 
προσέπεσαν ἅπαντες Ἐπιφανίῳ, χαὶ ἀνεθεμάτισαν 
τὴν ἰδίαν θρησχείαν αὐτῶν, xat ἑγένοντο ὀρθόδοξοι » 
ἔμεινεν δὲ ὁ ᾿Αέτιος ἓξ ἡμέρας μὴ λαλῶν, καὶ τῇ ἐθδό- 
Un ἡμέρᾳ χατέλυσεν τὸν βίον αὐτοῦ. "Ησαν δὲ xol 
ἅλλαι πλεΐσται αἱρέσεις àv τῇ Κυπρίων χώρΣ, αἴτωές 
εἰσιν αὗται: (a) Σοφισταὶ, Σαθελλιανοὶ, Νικολαῖται, 
Σιμωνιανοὶ, '᾿Βασιλειδιανοὶ, Καρποχρατιανοί. Περὶ 
τούτων Ἐπιφάνιος Ξγραφεν ἐπιστολὴν τῷ βασιλεῖ 
θεοδοσίῳ, ὅπως ἀπὺ διατάξεως βασιλικῆς τούτους 
διώξει τῆς νήσου. "σαν γὰρ ἄνδρες πλούσιοι Ev ab- 
τοῖς, οἵτινες xat ἐνεπιστεύοντο χρείας δηµοσίας, xal 
ἑταπείνουν τοὺς ὀρθοδόξους. Δεξάμενος οὖν ὁ βασι- 
λεὺς τὰ γράμματα παρὰ Ἐπιφανίου, xal ἐποίησεν 
τύπον τοιοῦτον. Et τις τῷ Πατρὶ Ἐπιφανίῳ τῷ ἐπι- 
σχόπῳ τῆς Κυπρίων χώρας οὐχ ὑπακούει διὰ τῶν 
θείων λόγων, ἐξεβχέσθω τῆς νήσου, xa ὅπου θέλει 
κατοικείτω. El. δέ τινες φίλοι ὄντες xa τέχνα τῆς 
µετανοίας, xat ὁμολογοῦσιν τῷ χοινῷ Πατρὶ, ὅτι 
πλανηθέντες βουλόμεθα εἰς τὴν ὁδὸν τῆς ἀληθείας 
ἐἑλθεῖν' µεινάτωσαν ἐπὶ τῆς νήσου, διδασχόµενοι ὑπὸ 
τοῦ χοινοῦ Πατρός. Tou οὖν τύπου παρὰ στρατευο- 
µένου ἑλθόντος καὶ ἐμφανισθέντος, πολλοὶ ἐπε[σθησαν 
ἐξ αὐτῶν Ἐπιφανίῳ. Οἱ δὲ μὴ πεισθέντες εὐθέως 
ἐδιώχθησαν Ex τῆς νήσο». 

E. "Hy δὲ τις ἐπίσκοπος ἓν ᾿Άλεξανδρείχ τοῦνομα 
θεόφιλος. Οὗτος ἣν ἐν γνώσει πολλῇ Ἐπιφανίου. 
"Ἠσαν δὲ τρεῖς ἁδελφοὶ £v. ᾽Αλεξανδρείᾳ, υἱοὶ Υινό- 
µενοι Ἡραχλέωνος, τοῦ ἄρξαντος ἐπὶ τῆς αὐτῆς πό- 
λεως. Τελευτήσαντος δὲ τοῦ πατρὸς αὐτῶν, κατὰ 
σύνεσιν οἱ τρεῖς ἐθουλεύσαντο µονάσαι. Καὶ δῇ πο" 
ρευθέντες ἓν τῇ ἐρήμῳ, σαν ἓν ἡσυχίᾳ πολλῇ, καὶ 
βίῳ πρέποντι χεχοσμηµένοι. Οὗτοι ἦσαν ἐν ἸΥώσει 
πολλῇ Θεοφίλῳ τῷ ἐπισκόπῳ τῆς ᾽Αλεξανδρείας. Τού- 


D τους μὲν Θεόφιλος εἰσήνεγχεν ἐπὶ την πόλιν μετὰ 


ἁπάτης, καὶ ἠσφαλήσατο. Ἐποίησεν δὲ τὸν µείουα 
αὐτῶν ἐπίσχοπον εἰς µίαν πόλιν τῆς Αἰγύπτου, τοὺύ 
δὲ ἄλλους ἐποίησεν διακόνους καὶ οἰχονόμους της 
Ἐχχλησίας. Ποιήπαντες δὲ οἰκονομοῦντες τὴν EX- 
χλησίαν τριετῃ χρόνον, xai αἱσθόμενοι ἑαυτοὺς V5- 
κρουµένους πρὸς τὴν θεῖχὴν χάριν, καταλιπόντες τὴν 
ἡσυχίαν, xaX κατλ σύνεσιν οἱ δύο παρεχάλεσαν ev 
θ:όφιλον, ὅπως τούτους ἀπολύσει ἔνθα τὸ πρὶν xat- 
ῴχουν. Καὶ μὴ εἴξαντος τῇ τούτων παρακλήσει, πά- 
^w οἱ δύο ὁμοφωνέσαντες ἀνεχώρησαν xal ἁπηλθ»ν 
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ἓν τῇ ερήμῳ, ὅπου τὸ πρὶν χατῴχουν. Ὁ οὖν 8có- A Cumque multum rogassent, ut sibi permitteretar 


φιλος ἐποίησεν τούτους ἀσυνάκτους καὶ ἀχοινωνήτους 
«ptc? χρόνον. Καὶ πολλὰ παραχαλέσαντες, ὥστε 
συγχωρτθΏναι αὐτοῖς τῶν θείων μυστηρίων µεταλα- 
$:lv, οὐ συνεχώρησεν ὁ θεόφιλος τοῦτο. Οὗτοι οὖν 
ἀναγκασθέντες ἀνῆηλθον ἐπὶ «nv βασιλίδα πόλιν, xal 
προσέπεσαν Ἰωάννῃ τῷ Σπίκλην Χρυσοστόμῳ. 'O οὖν 
Ἰωάννης, μαθὼν τὴν αἰτίαν, γράφει πρὺς θεόφιλον 
ἐπιστολὴν, παραχαλῶν αὐτὸν ἐπὶ τῇ ἁπολύσει τῶν 
δύο ἀδελφῶν. 'O οὖν θεόφτλος οὐκ ἐπεῖσθη τῷ "Ioáv- 
yp παρακαλοῦντι πάλι δὲ bx δευτέρου ἔγραψεν 


divina sumere sacramenta, hoc non concessit Theo- 
philus. li autem ascenderunt in regiam, et proci- 
derunt ad pedes Joannis, cognomento Chrysostomi. 
Joannes vero cum didicisset causam, scribit epi- 
stolam ad Theophilum, rogans eum, ut fratres 
dimitteret. Theophilus autem Joanni roganti non 
paruit. Iterum ergo scripsit Joannes adhortationem 
Theophile, et nec sic paruit : Joannes itaque libe- 
ravit duos fratres a segregatione. Exorta est pro- 
pterea discordia inter Joannem et Theophilum. 


Ἰωάννης παραχαλῶν τὸν θεόφιλον, καὶ οὔτε "οὕτως ἐπείσθη τῷ Ἰωάννῃ. Τότε Ἰωάννης ἀπέλνσεν τοῦ 
ἀφορ.σμοῦ τοὺς δύο ἁδελφούς' ὡς ἐκ «ούτου λοιπὸν ἐγένετο λύπη µεγάλη μεταξὺ θεορίλου κα) Ἰωάννου. 


SA'. Κατ) ἐχεῖνον δὲ τὸν καιρὸν ἂν συγκλητιχός 
τις ἀνῆρ ὀνόματι θεόγνωστος” οὗτος Χριστιανὸς ὢν 


εἶχεν τὸν «ρόδον τοῦ Θεηῦ ἁδιαλείπτως, xal ἀγαπώ- ῦ 


µενος ὑπὸ τοῦ βασιλέως. "Αλλος δέ τις fv xal αὐτὸς 
τῆς συγκλήτου, Δωρόθεος χαλούμενος. "Hv δὲ οὗτος 
Ὀλρειανός. Οὗτος κατηγόρησεν θεογνώστου, ὅτι ὕθδρι- 
σεν τὸν βασιλέα" xal δύο μάρτυρας φενδεῖς παρέστη- 
σεν, xal Ἠλεγξεν τὸν Θεόγνωστον χατὰ πρόσωπον. 
'O οὖν βασιλεὺς Θεηδόσιος ἐχέλευσεν τὸν θεόγνωστον 
ἐξορισθηναι, καὶ τὰ πράγµατα αὑτοῦ δηµευθῆναι. 
Ἔμεινεν δὲ τῇ Υυναιχὶ Θεογνώστου ἓν προαστεῖον, 
ἐξ οὗ τὴν ἀποτροφὴν εἶχεν. Ἐτελεύτησεν δὲ θεόγνω- 
στος ὡς ὑπῆγεν àv ἑξορίᾳ. Της οὖν βασιλίσσης Εὐδο- 
ξίας ἐξελθούσης ποτὸ ἐν τῷ προχένσῳ, τῷ καιρῷ τοῦ 
τρυγητοῦ, ἔνθα ἣν τὸ προαστεῖον τῆς Yuvatxb; Θεο- 
γνώστου, οὐχ οἶδα χατὰ ποίαν αἰτίαν εἰσελθοῦσα ἓν 
τῷ ἀμπελῶνι τῆς γυναιχὸς dj βασίλισσα ἀπέτεμεν 
ἕνα βότρων. Ἐϊπαν δέ τινες τῶν παρεστώτων τῇ ῥα- 
σιλίσσῃ΄ Δέσποινα, ἁλλότριὸς ἐστιν ὁ ἀμπελὼν , ὅθεν 
ἀπέτεμες τὸν βότρυν. Ἔθος δὲ ἐστι τοῖς βασιλεῦσιν 
χαὶ ταῖς βασιλίσσαις, κἂν πόδα ἐπενέγχοι εἰς την 
ἀλλοτρίαν, χᾶν καρπὺν λάθοι ἀπό τινος τῶν xapz- 
ψων ξύλων, µηκέτι ἄλλον τινὰ ἑξουσιάξειν, ἀλλ' 1) 
τὸν βασιλἐα. ᾽Αχκούσασα δὴ fj vov, θεογνώστον, ὅτι 
ἀπεσπάσθη ὁ ἀγρὸς αὑτῆς, ἔγραψεν εἰς δίπτυχον, 
καὶ ἀπέττειλεν πρὸς Ἰωάννην. 'Hy γὰρ ἀγατώμε- 
vo; σφόδρα ὑπὸ τοῦ βασιλέως χαὶ τῆς βασιλίσσης. 
Μαθὼν οὖν ταῦτα ὁ Ἰωάννης ἀπέστειλεν τὸν ἀρχι- 
διάχονον αὑτοῦ, ἄνδρα λόγιον xal ὁρθῷ βίῳ κεχοσµη- 
µένον. Τὸ δὲ ὄνομα αὐτοῦ ἑἐχαλεῖτο Εὔτυχος. Εἰσηλ- 
θεν οὖν Εὔτυχος πρὸς τὴν βασίλισσαν, χαὶ διελέχθη 
αὐτῇ κατὰ τὴν ἐπιτροπὴν Ἰωάννου. Εἶπεν δὲ ἡ βα- 
αίλισσα πρὸς τὸν Εὔτυχον, ὅτι Nópog ἐστὶν οὗτος" 
ὅπου δὲ βούλεται, εἷς ἄλλην ἐπαρχίαν δίδωµι αὑτῇ 
χωρίον. Ἐξελθὼν δὲ ὁ Εὔτυχος, ἀνήγγειλεν τῷ 
ωάννῃ τοὺς λόγους τῆς βασιλίσσης. Ἐπορεύθη δὲ 
Ἰωάννης ἐν τῷ ταµιείῳ τῷ βασιλικῷ, καὶ εἶπεν τῇ 
βασιλίσσῃ: ᾽Απόδος τὸν ἀγρὸν τῆς χήρας. Εἶπεν δὲ 
à βασίλισσα τῷ Ἰωάννῃ, Μάθε, Πάτερ, τὴν αἵτίαν, 
xa) τότε ἐπάγαγε τὴν ἐπιθουλὴν, ἣν λέγεις ὅτι ἑποίη- 
σα τῇ χήρα. Εἶπεν δὲ πάλιν ἡ βασίλισσα τῷ Ἰωάν- 
yn' Mh ἐλέγχειν θέλε χατὰ πρόσωπον βασιλεῖς. 
Εἶπεν δὲ Ἰωάννης ' Καὶ πάλιν σοὶ λέγω. "Anóboz τὸν 
ἀγρὸν τῆς χήρας. χουσας πῶς στηλιτεύεται Ἰεζά- 
6c, xaX µέχρι σήµερον ὑπὸ τῆς θείας Γραφῆς δα- 
Χτυλοδειχτεῖται ἐπὶ χαχῷ δι ἀμπελῶνα ὁσίου ἀνδρός. 


LXI. Fuit autem aliquavdo vir quidam senato- 
rius, nomine Theognostus, Hic cum esset Christia- 
mus, habuit femduc mmorem Dei ante oculos, et 
diligebatur ab imperatore. Erat autem alius, qui 
ipse quoque erat ordinis senatorii, Dorotheus mo- 
mine, Arianus. 1s accusavit Theognostum, quo: 
tmperaterem affecisset contumelia : et produszit 
duos falsos testes, qui presentem cunvicerunt 
Theognostum , quod contumelia affeeisset impera- 
torem. Imperator itaque Arcadius jussit Theogno- 
stum relegari, et bona ejus publicari. Uxori autem 
Theognosti mansit unum suburbanum, ex quo ha- 
bebat alimentum. Decessit Theognostus, cum essct 
in exsilio. Eudoxia autem aliquando. egressa 4 
viudemiam, cum prope eam esset possessio οἱ vi- 
tis suburbana uxoris Theognosti, nescio quanam 
de causa, cum egressa essel de vinea sua, ingressa 
est vineam uxoris Theognosti, οἱ botrum exsecait. 
Dixerunt autem aliqui ex iis, qui assistebant : Do- 
mina, secuistt botrum alíienz vinez. Mos est impe- 
ratoribus et imperatricibus, si vel pedem intulerit 
in ἱδγια alienam, et si fructum acceperit ex ali- 
quo ex 9 quae fructum ferunt, ut. nullus alius. in 
ea potestatem habeat, nisi imperator. Cum 'Theo- 
gnosti autem uxor audiisset, quod suus ager ab 
ea sit avulsus, id scripsit in pugillaribus , et misit 
ad Joannem. Valde enim amabatur Joannes ab 
imperatore et ab imperatrice. Cum hzc didicisset 
Joannes, misit suum archidiaconum, virum erudi- 
tum, et recta vita przditum. Nomen autem cjus 
vocabatur Eutychus. Ingressus autem Eutychus ad 


D imperatricem , cum ea disseruit jussu Joannis. 


Dixit vero imperatrix: Eutycho : Hzc est lex re- 
gia : ubicunque autem velit in alia provincia, dabo 
ei predium. Egressus Eutychus, annuntiavit Joanni 
verba imperatricis. Ivit autem "Joannes in aulam 
regiam, et dixit imperatrici : Rédde agrum vidue. 
Dixit Joanni imperatrix : Pater, disce causam, et 
tunc intende crimen, quod me dicis commisisse in 
viduam. Dixit autem rursus Joannes : Dixi tibi, 
Redde vitem viduz. Dixit imperatrix Joanni : Noli, 
Pater Joannes, noli sic coram arguere imperatores. 
Dixit Joannes : Rursus dico tibi : Redde agrum 
viduz. Audivisti, quanta notetur ignominia Jezabel 
propter vineam, et usque in hodiernum diem in 
malum digito ostendatur, propter vineam sancti 
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viri '*. Cum hec autem ab Joanne audisset im- A Ἡ δὲ βασίλιαδα ἀχούσαδα ταῦτα παρὰ ᾿Σωάννον, 


peratrix, jussit Joannem ejici ex aula regia. Qui 
egressus, venit in ecclesiam. Dixit autem Joannes 
Eutycho : Quando venerit imperatrix in ecclesiam, 
accipe tecum, qui tibi serviant, et sta in aditu, quo 
solet ingredi in ecclesiam, et ne sinas eam ingredi, 
dicens : Joannes jussit, ne ingredereris in eccle- 
siam. Sic autem feeit Eutychua. Ab eo ergo tem- 
pore incitata est imperatrix adversus Joannem, ut 
eum mitteret in exsilium. 


LXI. Cum autem audivisset Theophilus, velle 
imperatwicem mittere Joannem in exsilium, hoc 
ipse quoque mirandum in modum est machbinatus. 
Scripsit igitur Theophilus ad Epipbanium fictas 
literas adversus Joanmtin, quod" Ῥοηιίαι Joannes 
eadem, quas Origenes. Mota igitur est imperatrix 
ad eum mittendum in exsilium : Epiphianiusque 
cito credidit Theophilo. Nesciebat enim Theophi- 
lum esse Joanni inimicum. Accidit vero, ut Epi- 
planius vellet etiam pro re alia navigare ad urbem 
regiam. Cum autem de Joaune audivisset 4 Theo- 
philo, multo magis studuit eo venire, sed non ut 
Joanni malefaceret. Me igitur accepit et Isaac , οἱ 
navigavimus Conetantinopalim. Porro cum nos ve- 
nissemus in civitatem, erat de Joanne magna per- 
turbatio, quoniàm mulum amabatur a civibus. 
Erant autem quadam monasteria ei martyria, quz, 
quia capiebant annonas ab imperatrice, Joannem 


minime recipiebant. Nobis autem ingressis in unum ( 


ex illis monasteriis, coegerunt Epiphanium, ut or- 
dinaret (quoniam ita opus erat) eum, qui praeesset 
responsis Ecclesi; : quod etiam fecit. Audivit au- 
tem Joannes, et valde succe«suit Epiphanio, et 
scripsit epistolam ad Epiplanium, que ei attulit 
molestiam. Similiter Epiphanius quoque respondit 
ad ea quz scripta fuerant. Audivit autem impera- 
trix Joannem irasci Epiphanio. Qux cum accersi- 
visset Epiphanium, dixit ei : Pater Epiphani, to- 
tum est meum Romanorum imperium, et totum 
sacerdotium Ecclesiarum, qua sunt sub meo im- 
perio, est tuum. Quoniam Joannes , qui est alienus 
a dignitate sacerdotii, insolenter se gerit adversus 
imperatores, et dicunt eum habere aliquam aliam 
baeresim (prater nostram); ea de causa multis ab- 
hinc diebus in animo verso, facere de eo synodum, 
et eum inuquam indignum abdicare a sacerdotio; 
in sede autem collocare aliquem alium, qui possit 
obtinere sacerdotium, ut meum imperium sit quie- 
tum in omnibus. Cum imperatrix hzc diceret Epi- 
pbanio, ira tot3, quanta erat, commovebatur. Ei 


ergo rursus dixit : Cum tua bic sit cum Deo pater- 


nitas, non opus est, ut aliis Patribus molcstiam 
exbibeamus. Sed quem tibi Deus revelaverit, eum 
fac episcopum; hunc autem expelle ab Ecclesia. 
Imperatrici autem dixit Epiphanius : Audi, o filia, 


** Η1 Reg. xxi, { sqq. 


(a) Forte leg. μ:τὰ 8:02. Epit. PaTR.L. 
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ἐχέλευσεν αὐτὸν ἐχδληθῆναι ἔξω τοῦ βασιλικοῦ τὰ- 
µιείου. Καὶ 5h ἐξελθὼν ἐπορεύθη ἐν τῇ ἐχκλτσίᾳ. 
Εἶπεν δὲ Ἰωάννης πρὸς Εὔτυχον "Όταν παραγίνεται 
ἡ βασίλισσα ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, Xá6e μετὰ σεαυτοῦ τοὺς 
πρὸς ὑπηρεσίαν, καὶ στῆθι Ev τῇ εἰσόδῳ , ἔνθα εἴω- 
θεν εἰτιέναι’ xal μὴ ἑάσῃς αὐτῖν εἰσελθεῖν ' λέγων, 
τι Ἰωάννης ἐπέτρεφεν τοῦ μὴ εἰσελθεῖν ἐν τῇ ἐκ- 
Χλησίᾳ. Ἐποίησεν δὲ οὕτως Ἐὔτυχος. ᾽Απὺ τότε οὖν 
ἐχινήθη fj βασίλισσα χατὰ Ἰωάννου τοῦ ἑξορίσαι 
αὑτόν. 

EB'. ᾿Αχούσας δὲ θεόφιλος ὅτι dj βασίλισαα βοῦ- 
λεται ἐξορίσαι τὸν Ἰωάννην, περισσῶς χατεσχεύαζεν 
καὶ αὐτός. Ἔγραψεν οὖν θεόφιλος Ἐπιφανίῳ πλεῖστα 
γράμματα χατὰ Ἰωάννου, ὡς ὅτι Ἰωάννης τὰ "Ope 
γένους φρονεῖ. Καὶ ἐχινήθη f; βασἰλισσα τοῦ ἑξορίσαι 
αὐτόν ὁ οὖν Ἐπιφάνιος πρὸς τὸξὺ ἐπείσθη ΘεοφΏῳ. 
οὐκ ᾖδει δὲ ὅτι ἀπεχθιάζει Θεόφιλος πρὸς Ἰωάννην., 
Σννέθη δὲ δι ἀναγχαῖον πρᾶγμα Ἐπιφάνιον θέλειν 
ἀποπλεῖν ἐπὶ τὴν βασιλίδα. ᾿Αχούσας δὲ xal παρὰ 
Θεοφίλου τοιαῦτα περὶ Ἰωάννου ἔσπευσεν πλέον τοῦ 
ἀνελθεῖν ' οὐχ ἵνα Ἰωάννην καχοποιῆσεὶι, ἀλλ᾽ ἵνα 
αὐτῷ βοηθήσει. Λαθὼν οὖν ἐμὲ xat Ἰσαὰκ ἀπεπλεύ- 
σαμεν àv Κωνσταντίνου Αόλει, Καὶ δὴ εἰδελθόντων 
ἐμῶν ἐν τῇ πόλει, ἣν σύγχυσις μεγἆλη περὶ Ἰωάν- 
νου, διότι πολὺ Ἠγαπᾶκο Ἰωάννης ὑπὸ τῶν πολιτῶν, 
*Hsav δέ τινα μοναστήρια χαὶ μαρτύρια λαμδάνονΏι 
ἀννώνας παρὰ τῆς βασιλίσσης, uh δεχὀμένα τὸν 
Ἰωάννην. Εἰσελθόντων οὖν ἡμῶν àv. b τῶν pov 
ατηρἰων Ἰνάγχασαν Ἐπιφάνιον, ὅπως χειροτονήσει, 
ὅτι χρεία ὃν, ἐπὶ τὴν ἐχχλησιαστιχὴν χρείαν. Καὶ 
εοῦτο ποιῄσας, XaY ἀκούσας Ἰωάννης ἑλυκήθη σφό» 
ὅρα πρὸς Ἐπιφάνιον' xai ἐπιστολὴν ἔγραψεν Ἔτι- 
φανίῳ λύπην γεννῶσαν. ᾿Ὁμοίως καὶ Ἐπιφάνιος τῷ 
Ἰωάννη πρὸς τὰ Υραφέντα. Ἠχουδεν δὲ ἡ βασίλισσα 
ὅτι ἐλυπήθη Ἰωάννης πρὸς Ἐπιφάνιον' καὶ δη po 
χαλεσαμένη τὸν Ἐπιφάνιον εἶπεν αὐτῷ' Πάτερ Ἐπι- 
φάνιε, πᾶσα. ἡ βασιλεία τῶν Ῥωμαίων ipi) ἐστι. xol 
πᾶσα ἡ ἱερωσύνη τῶν Ἐκχχλησιῶν tv ὑπὸ τὴν ἐμὸν 
βασιλείαν of; ἐστιν. Ἐπειδὴ δὲ Ἰωάννης , ἀλλότριος 
τῆς εὐταξίας τῆς ἱερωσύνης ὧν, ἀτάχτως Φέρεται 
Χατὰ βασιλέων, xai αἴρεσίν τινα λέγουσιν αὐτὸν 
ἔχειν, τούτου χάριν ἀπὸ ἡμερῶν πολλῶν xacaxó- 
πτεταί µου ὁ λογισμὸς περὶ τοῦ ποιῆσὰι σύνοδον, xal 
τοῦτον ἐχχήρυχτον ποιῆσαι τῆς ἱερωσύνης ὡς &y- 
ἀξιον, ἕτερον δὲ τὸν δυνάµενον ἀντέχεσθαι τῆς ἱερω- 
σύνης ἐπὶ τοῦ θρόνου χαθεσθῆναι, ὅπως fj ἑμὴ βασι- 
λεία ἓν πᾶσιν εἰρηνεύει. Ὡς δὲ ταῦτα ἑλάλει f βα- 
σίλισσα πρὸς Ἐπιφάνιον, ἀπὸ τοῦ πολλοῦ θυμοῦ ὅλη 
παρεχινεῖτο, Πάλιν οὖν εἶπεν πρὸς αὐτόν Τῆς σῆς 
πατρωσύντς οὕσης μετὰ θεὸν (a) ἐνταῦθα, οὗ χρεία 
ἑστὶ χαὶ τοὺς λοιποὺς Πατέρας εἰς χόπον ἐμθαλεῖ». 
Αλλ᾽ 6v σοι ὁ θεὸς ἀποχαλύπτει, ποίησον ἐπίσχοπον, 
xai τοῦτον ἔχβαλε τῆς Ἐχχλησίας. Εἶπεν δὲ "Em 
φάνιος πρὸς τὴν βασίλισσαν ' ᾿Ανεξιχάχως, τέχνον, 
ἄχουσον τοῦ σοῦ Πατρός. Εἶπεν δὲ ἡ βασίλισσα πρὺς 
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Ἐπιφάνιον' Et τι χελεύει ἡ oc πατροσύνη, εὐάγχει- Α patienter. tuum. Patrem. Dixit autem imperatrix 


Mv got, χἀγὼ θεραπεύσω τὸν ἐμὸν Πατέρα. Εἶπεν 
δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὴν βασίλισσαν’ Ei μὲν περὶ τῆς 
αἱρέσεως ἧς λέγεις χαταγινώσχεται Ἰωάννης, xot 
ἑλέγχεται, χαὶ οὐχ ὁμολογεῖ ὅτι ἧμαρτεν, ἀνάξιός 
ἐστι τῆς ἱερωσύνης' xal εἴ τι χελεύει ἡ ὑμῶν ἐξου- 
σία, ποιἠσω. Ei δὲ περὶ τῆς ὑμετέρας ὕθρεως ζητεῖς 
ὧν Ἰωάννην ἐξεώσασθαι ἀπὸ της Ἐκκλησίας, ὁ σὺς 
Ἐπιφάνιος εἰς touto οὐ σωναινέσει’ χαὶ μάλιστα, 
τέχνον, τῶν βασ...έων ἔστιν ὑθρίξεσθαι χαὶ συγχω- 
ρεῖν' ἐπειδῆῇ xai ὑμεῖς ἔχετε βασιλέα ἐν οὐρανοῖς 
ᾧ συνίθως ἁμαρτάνετε, καὶ ἀφίησιν ὑμῖν, ἐὰν xal 
ὑμεῖς ἀρίετε τοῖς ὑθρίξουσιν ὑμᾶς ' χαθὼς λέγει £v 
τοῖς Εὐα"Ὑελίοις * Γίνεσθε οἰκτίρμογες, ὡς ó Πα- 
τὴρ ὑμῶ»' ὁ &v τοῖς οὗραν οἷς. Etrev δὲ ἡ βασίλισσα 


Epiphanio : Απ tua paternitas aliquid jubeat, enun- 
tia, et ego colam et observabo meum Patrem, 
Dixit Epiphanius imperatrici : Si ejus , quam di. 
cis, heresis reus cst, et convincitur Joannes, nec 
se falctur peccasse, indignus est sacerdotio : et si 
quid juhet vestrum jmperium, faciel vester servus. 
Si aulem pro vesLia injuria quzeris Joanpem ex- 
pellere ex Ecclesia, servus tuus Epiphanius in hoc 
nog assentietlur. Est certe maxime imperatorum, 
injuria affiei et ignoscere : quandoquidem vos 
quoque liahetis imperatorem in coelis, cui assidue 
peccatis, et is vobis remittit : qui quidem dicit in 
Evangeliis : Estote misericordes, sicut Pater vester, 
qui est in colis *'. Dixit autem imperatrix. Epiphia- 


«ps "Eztgávtov: Ἐὰν ἐμπόδιον ποιῄσῃης, Πάτερ D nio : Si. fueris impedimento, Pater Epiphani, quo- 


Ἐπιφάνις, τοῦ ph £gopio0nvat τὸν Ἰωάννην, τοὺς 


w10 τῶν εἰδώλων ἀνοίγω, χαὶ ποιἠσω προσχυνεῖν ᾿ 


πὺς ἀνθρώτους xal ποιέσω τὰ ἔσχατα χείρονα τῶν 
πρώτων. Καὶ ὡς ταῦτα ἑλάλει μετὰ πικρίας, δάκρυα 
ἔφῥιδεν ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτῆς. Εἶπεν δὲ Ἐπιςά- 
γιος. Ἐγὼ, τέχνον, ἀθῶός εἰμι τῆς κρίσεως ταύτης. 

Zl. Ταῦτα εἰπὼν Ἐπιφάνιος, παρέἐλαθέν µε, καὶ 


* 


ἐξέλθομεν τοῦ βασιλικοῦ ταµιείου. "Hy δὲ xai Ἰσαὰκ 
ἓν ἀῤῥωστία, καὶ οὐχ εἰσῃηλθεν μεθ) ἡμῶν πρὸς τὴν 
ῥασίλισσαν. Καὶ φήμη διέδραµε» ἐπὶ πᾶσαν τὴν πό- 
ἂν, λέγουτες ὅτι, Ὁ μέγας ἱερεὺς Ἐπιφάνιος, ὁ 
ἐπίσκοπος τῆς Κυπρίων, εἰσήλθεν πρὸς τὴν βασί- 
λισσαν, x23 ἐποίτσεν τὴν ἐξορίαν τοῦ μεγάλου Ἰωάν- 
νου. Ἑαῦτα δὲ ἀχούσας xai 'loaàx, ἁπέδρα ἀπὸ 
Ἐπιςανίου, xat εἰσελθὼν ἐν μοναστηρίῳ χατέμµεινεν 
ἐχεῖ, ἡμῶν μὴ εἰδότων. Καὶ ἣν Ἐπιφάνιος πενθῶν 
χαὶ περὶ αὐτοῦ, χαὶ δεόµενος τοῦ θεοῦ, ὅπως αὐτῷ 
Γνυρίσε: ποῦ Ἰσαὰκ χαταµένει. Καὶ ἑγνώρισεν αἎ- 
τῷ, xat ἀπήλθομεν πρὸς αὑτόν. Kal ἀπεστράφη 
Ἴσαὰμχ τὸν Ἐπιφάνιον, λέγων ὅτι (ὐχέτι βούλομαε 
μετὰ σοῦ εἶναι, Oti τὴν ἁμαρτίαν, ἣν ἐποίησας εἰς 
Ἰωάννην. Ποιήσαντες δξ ἐν τῷ µοναστηρίῳ τρεῖς 
ἡμέρας, µόλις ἔπεισεν τὸν "Icaóx* xai λαθόντες αὖ- 
Ὃν ἐξηλθομεν. Ἐλείσθη δὲ χαὶ Ἰωάννης ὅτι συνῄνε- 
σεν ἐπὶ «fj αὐτοῦ ἑξορίᾳ ὁ Ἐπιφάνιος. Καὶ λαδὼν 
ὄίπτυχον ἔγραγφεν Ἐπιφανίῳ' Ἐπιφάνιε σοφὲ, συν- 
Ίνεσας ἐπὶ τῇ £pi] ἑξορίᾳ. Οὐ μὴ ἔτι καθίσῃς ἐπὶ τοῦ 
θρόνου σου. Ομοίως δὲ xai Ἐπιφάνιος ἀντιγράφει 
Ἰωάννῃ: Αθλητὰ, Oipou xai vixa* ἀνθ) ὧν δὲ ἐπί- 
στευσας ὅτι ἐγὼ σωνῄνεσα ἐπὶ τῇ ἑξορίᾳ, ἐπὶ τῷ 
τόπῳ ᾧ ἐξωρίσθης, οὗ μὴ φθάσῃς. Ταῦτα δὲ ἔγρα- 
v1, ἁδελφοὶ, ἵνα µή τις τῷ Ἐπιφανίῳ ἑγιῤῥίψει 
qoin περὶ τούτου. Ὁ γὰρ τοσαῦτα χαλὰ κατορθώ- 


σας εἰς τοσοῦτον βάθος καχῶν εἶχεν κατελθεῖν; ΜΗ . 


Υένοιτο. Εσελθόντων δὲ ἡμῶν iv τῷ βασιλιχῷ τα- 
µιείῳ, συνετάξατο Ἐπιφάνιος τοῖς βασιλεῦσιν ἐπὶ τῷ 
ἀτοπλεῦσαι ἡμᾶς ἐπὶ τῆς Κυπρίων. Ἑρωτηθεὶς δὲ 
Ἐτιφάνις παρὰ ᾿Αρχαδίου τοῦ βασιλέως τὸ, πόσων 
ἐτῶν ὑπάρχει, εἶπεν Ἑκατὸν καὶ πέντε ἑτῶν elg 
παρὰ τρεῖς µῆνας. Οὗτης (a), φησὶν, ἑξήχοντα ἑτῶν 


" Luc. v, 20. . 


(a) Forte οὕτως. 


PaArnot. Gn. ΧΙ. 


minus mittatur Joannes in exsilium, aperiam tem- 
pla idolorum, et faciam nt bomines ea adorent, et 
faciam ultima pejora prioribus. Cumque hzc acerbe 
diceret, ex cjus oculis fluebant lacrymae. Ei vero 
dixit Epiphanius : Ego quidem, o filia, sum inno- 
cens ab hoc judicio. 

ΙΣΠ. Cum hzc dixisset Epiphanius, accepit me, 
et egressi sumus ex aula imperatoria. /Egrotabat 
autem [saac, et non ingressus est nobiscum ad im- 
peratricem. Pervasit vero fama per totam civita- 
tem, dicentium : Magnus sacerdos Epiphanius, epi- 
scopus Cypriorum, ingressus est ad imperatricem, 
et fecit, ut in exsilium mitteretur magnus Joannes. 
Cum Loc autem audivisset Isaac, aufugit ab Epi- 
phanio, et ingressus est monasterium , nobis in- 
scientibus. /Egre vero ferebat Epiphanius, et Deum 
rogabat, ut ei significaret, ubinam mansisset Isaac. 
Quod ei signiticavit, et iviinus ad ipsum. Aversa- 
batur autem Isaac Epiphanium, dicens : Nolo am«4 
plius esse tecum, propter peccatum , quod fecisti 
in Joannem. Cum nos autem in monasterio fuisse- 
mus tres dies, vix persuasit lsaac. Quo aceepto, 
egressi sumus. Sibi quoque persuasit Joannes, 
quod ejus exsilio fuisset assensus Epiphanius. Ac-- 
cepta igitur charta, scripsit ad Epiphanium : So- 
piens Epiphaui, assensus es meo exsilio. In tuo 
throno non sedebis amplius. Ad Joannem autem 
rescripsit. Epiphanius : Athlela Christi, verberare 
et vince. Quod autem credidisti, me ezxsilio 
tuo fuisse assensum, in locum ad quem fuisti 
relegatus, non venies, Hzc scripsi, o fratres, no 
quis hoc probrum conferat in Epiphanium. Qui 
enim tot οἱ tanta. bona fecerat, erat in tantum 
malorum profundum descersurus? Ingressis autem 
nobis in aulam imperatoriam, jussit Epiplianius 
valere imperatores, ut navigaremus in Cyprum. 
luterrogatus vero Epiphanius ab Arcadio ianpera- 
tore, quot annos esset natus, dixit : Centum et 
quindecim , et tres meuses. Sic autem dixit : Fui 
episcopus, cum esscm sexaginta annos natus. Fui 
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veró id episcopstu quiuquaginta quinque snnos A ἐγινόμην ἐπίσχοπος" xal ἔχω Ev τῇ ἐπ.σκοπῇῄ πεντή- 


et tres menses. Eo vero die, quo fuit nobis ascen- 
dendum in nétem, (unc eum intetrogavit. Cum 
amterh if navem éscendissemus, et navigaremus i6 
Cyprum, sedit Epiphantüs in concato navis, et nos 
ἁυπή eo. Era(que mos Epiphanio sancta. Évangelia 
assidte ténere-in inanibus. Cumque ter ingemuisset 
et. flevisset, explicatis Evangeliis, et iis rursus pli- 
catis, lacrymatus est. Camque surrexisset, oravit ; 


e$ post preces rursus sedit in concavo navis : oue- 


gitque flete et nobis dicéré : 


LXIV. Si me diligitis, o fllii, mandata mea ser- 
vate, ef dilectio Dei manebit in vobis. Scitis per 
quot. áfflietiones transivi in rac víta, et non repu- 
ια θ696 ullam afiliciionem : sed erám semper 
laetus in iis, qux» &d Deum pertinet, ét Deus non 
ihe dereliquH, sed ipse mie servavit ab omnibus 
maligni isidiis. Diligentibus enim Deum omnia 
cooperant&r in bonwm '*, Aliquando aatem, o filii 
mihi desideráti, cuir ego essem in loco deserto, 
et Christo preces peragerem , ot liberarér ab om- 
νέο insidiis adversarii, me invasit multítudo die- 
fionem : qui coit. me dilacerassent, et peribus ar- 
ripuissent, attrázerunt ih terram. Nonnulli auteni 
er ipsis mihi ptágas quoque intulerunt. Hóc vero 
fecerunt mihi decem diebus. Nec amplias vidi de- 
MÓnerm in propria persona omnibus diebus vitz 
ines, sed per homines in me suam exercaere mali- 


χοντα πέντε ἔτη παρὰ τρεῖς μῆνας. Αὐτῇ δὲ τῇ 
ἡμέρᾳ, iv fj εἴχαμεν ἀνελθεῖν ἓν τῷ πλοίῳ, τότε 
αὐτὸν ἐπηρώτησεν. ᾿Ανελθόντων δὲ ἡμῶν Ev τῷ πλοῖη 
ἐχαθέσθη Ἐπιφάνιος ἓν τῇ χόίΐλη τοῦ πλοίου, καὶ 
ἡμεῖς μετ) αὐτοῦ. Ἔθος δὲ ἣν Ἐπιφανίῳ τὰ ἅγισ 
Εὐαγγέλια χρατεῖν ἁδιαλείπτως ἐν ταῖς χερδῖν ab- 
τοῦ. Καὶ 65 τρίτον στενάξας καὶ δαχρύσας, ἀναπτύ- 
ξας τε τὰ ἅγια Εὐαγγέλια, χαὶ πάλιν πτύξας ἔχλαυ- 
dev, xal ἐποίησεν εὐχὴν, xai μετὰ τὴν εὐχὴν Exá- 
θισεν ἐπὶ τῆς κοίλης τοῦ πλοίου, καὶ Ίρξατο Χλαίειν 
xaX λέγειν πρὸς ἡμᾶς ' 

^. €N. Ἐὰν ἀγαπᾶτέ µε, quot, ὦ τέχνα; τὰς kvco- 
λάς µου *npfjoate* xa ἡ ἀγάπη τοῦ θεοῦ μένει ἐν 
ὑμῖν. Ὑμεῖς, φησὶν, ἑἐπίστασθε διὰ πόσων θλίφέων 
διῆλθον ἐν τῷδε τῷ βίῳ, καὶ οὐχ ἠγησάμην οὐδεμίαν 
θλίφιν, ἀλλὰ πάντοτε μην χαίρων πρὸς τὸν θεὸὺν 
ἀποθλέπων, xal ὁ θεὺς οὐχ ἐγχατέλειπέν µε" ἀἁλλ' 
αὐτός µε ἣν διαφυλάττων ἀπὸ πάσης ἐπιδουλῆς τοῦ 
πονηροῦ. Toic γὰρ ἁγαπῶσυ τὸν θεὸν πάντα 
συγεργεῖ elc τὸ ἀγαθόν. Ποτὲ οὖν, τέχνα ἐμοὶ πε- 
ποθηµένα, ὄντος µου Ev. τόπῳ ἑρημιχῷ, χαὶ ἔπιτε- 
λοῦντός µου τὴν δέησιν τῷ Χριστῷ, ὅπως ῥυσθῷ ἀπὸ 
πάσης ἐπιδουλῆς τοῦ ἀντιχειμένου, ἐπέστη µοι πλῆ- 
θος δαιμόνων, xat διασπαράξαντές µε ἐπὶ τὴν γῆν, 
xaX λαθόντες ἀπὸ τῶν ποδῶν, διέσυρον ἐπὶ τῶν γην. 
Τινὰς δὲ ἐξ αὐτῶν xol πληγὰς προσήνεγκάν pot. 
Τοῦτο àà ἁποίησάν µοι ἐπὶ δεχάτην ἡμέραν» xai 
ἕχτοτε οὐχέτι αὐτοπροσώπως ἐθεασάμην δαίμονα 


List : cujusmodi mihi mata evenerunt. it Phoenicia (; πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς µου, ἀλλὰ τὰ πονηρῶν 


ab insolentibus Simonianis, qualia ín /Egypto al 
itundis Gnosticis, qualia in Cypro al» iniquis 
Valentinianis ét aliis hzrestbus. Advertité ergo 
animum, o fitit mei, et audite verba Epiphanii pec- 
caeris, Pecuniss ne concupiscatis, ef multas pe- 
euniz adjiciemtur vobis. Nallum hominem odio 
babeatis, et a Deo diligemini. Nolite loqui adver- 
sus frawem, eL affectio diaboli vobis noo domina- 
 biter. Aversemini onrees lhwreses, tanquam feras 
plenas veneno mortifero, De quibus etiam vobis 
wradidi in libris, qui áàppellanwr Panario. Averse- 
mini, et cavele a mandi voluptate, qu: torpus et 
mentem semper titillat. Experimini eam esse Sata- 
ns5 ateessionem, Sape aatem vel caene qeiescen- 


ἀνθρώπων ἐπετέλεσαν τὴν ἰδίαν αὐτῶν xaxtav εἰς 
ἐμέ. Of& pot xaxà συνέδη àv Φοινίχῃ παρὰ τῶν &tá- 
χτων Σιμωνιανῶν' ἐν Αἰγύπτῳ, παρὰ τῶν ἀχαθάρ- 
των Γνωστικῶν. ofa. Ev. Κύπρῳ παρὰ τῶν ἀνόμων 
Οὐαλεντινιανῶν xal τῶν λοιπῶν αἱρέσεων. Ἐπιστή- 
σατε τὸν νοῦν ὑμῶν, GO τέχνα, xal ἀχούσατε τὸν 
λόγον Ἐπιφανίου τοῦ ἁμαρτωλοῦ. Mi) ἐπιθυμηταὶ 
Τένησθε χρημάτων, xal πολλὰ χρήματα προστεθή- 
σεται ὑμῖν. Mh µισήσητε πάντα ἄνθρωπον, χαὶ ἔσε- 
σθε ἀγαπώμενοι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. Mh χαταλαλήσητε 
ἁδελφὸν, xai πάθος διαδολιχὸν οὐ χνυριεύσῃ ὑμῖν. 
Αποστρέφεσθε πάσας τὰς αἱρέσεις, ὡς θηρία μετὰ 
loo θανασίµου. Περὶ ὧν xa ἐγγράφως παρέδωχα 
ὑμῖν ἐν τοῖς βίδλοις τοῖς ἐπιλεγομένοις Παναρίοις. 


te, mens incautorem turpia spprehendit visione. p Αποστρέφεσθε xai παραφυλάττεσθε ἀπὸ τῆς ἡδονῆς 


Quaitdo vero mens nostra est. sobria, et Dei setni- 
per habét memoriam , tuno facile inimicum possu- 
mas prosternere. Cem hze et his ρἶατα dixisset 
Epiphanius, omnibas qui eraut in navi aecersitis, 
dixit eis : Oportet nee, o fratres, totis viribus ro- 
gare benignum et elementem Deum, ut nos con- 
servat, et nemo pereat ex Hs, qui sunt in. nave. 
Eet ewim futura in mari magna tempestas. Sed 
estote bonó afimo : nulla enim affictio labore op- 
primet ullum ex iis, qui sunt in navi. Qux eum 
dixlsses, dixit mihi : Fili Polybi. Dixi ei : Quid est, 
Pater? Dixit ille mibi : Si navigaverimus usque 


'" Rom, viii, 28. . 


τοῦ χόσµου, τῆς ὑπογαργαλιζούσης ἀεὶ τὸ σῶμα xai 
τὸν λογισµόν. Ἔχετε πεῖραν, ὅτι προσθήχη ἐστὶ τοῦ 
Σατανᾶ. Πολλάχις γὰρ xa τῆς σαρχὸς ἠσυχαζούσης, 
ὁ λογισμὺς τῶν ἀνασφαλίστων πεφάντασδται περὶ τὰ 
αἰσχρά. "Όταν δὲ ὁ νοῦς ἡμῶν νῄήφει, xat μνήμην 
ἔχει del τοῦ Θεοῦ, εὐχερῶς χαταπαλαΐόαι δυνάµεθα 
τοῦ ἐχθροῦ. Ταῦτα εἰπὼν Ἐπιφάνιος, καὶ πλείονα 
τούτων, προσχαλεσάµενος ἅπαντας τοὺς ἓν τῷ πλοίῳ, 
εἶπεν πρὺς αὐτούς' Xph ἡμᾶς, ἀἁδελφοὶ, ἐξ ὅλης 
ἰσχύος δεηθῆναι τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ, ὅπως δια- 
σώσει ἡμᾶς, χαὶ μηδεὶς τῶν ἐν τῷ πλοίῳ ἀπολεῖται,. 
Μέλλει γὰρ χλύδων γίνεσθαι μέγας. ἸΑλλ' εὐθυμεῖτε» 


"10$ 


S. EPIPHANH YITA. 


140 


αὐδεμία γὰρ θλίψις χαθάψηται πάντων ἓν τῷ πλοίῳ. A Couatantiam, mane septem diés in civitate, e$ na- 


Καὶ ταῦτα εἰπὼν, εἶπεν πρὸς ué£: Τέχνον Πολύθιε. 
Εἶπον δὲ πρὸς αὐτόν' Τί ἐστι, Πάτερ; Εἶπεν δὲ πρὸς 
μέ: Ἐὰν ἀποπλεύσωμεν ἐπὶ τὴν Κωνστάντίαν, ἑπτὰ 
ἡμέρας ποἰήσον ἐπὶ τῆς πόλεως, xal πλεῦσογ εἰς 
Λἴχυπτον, καὶ ἄνελθε εἰς τὴν ἄνω θηδαϊδᾳ, καὶ ποί- 
µαινε τὰ πρόδατα τοῦ ριστοῦ. ᾽Αλλὰ πρόσεχε σξαυ- 
τῷ, τἐχνον. Διαμαρτύρομαί σοι τόν τε οὐρανὸν xal 
τὴν γῆν, μὴ ποίησαι ἄλλως, ἐπεὶ ἐὰν τοὺς ἐμοὺς λό- 
(92$ παραπο.τῃ xat p] πορευθῆς, ἁπωλείφ ἀπολεῖ, 
κὰλ el; µάτην γενήσονταί σοι πάντα ὅσα ᾠχοδόμησας, 
xai Éon ἀχρεῖος ἔναντι πάντων ἀνθρώπων. Ἐὰν δὲ 
ἀχούσης τῶν ἐμῶν λόγων, χαὶ φυλάδης τὴν ἐντολὴν 


viga in ZEgyptum, οἱ ascende in superierem The- 
baideni, et pasee oves Christi, Svd attende tibi, 
fili. Testor tibi coelum οἱ terram, ne aliter facias. 
Nam 8i meà verba neglexeris, et noa perrexeris in 
superiorem Thebaidem, perlbis : «t frastra a te 
flent, qu:ecunque zedificaveris : et eris inutilis eo- 
ram quovis homine. Sed si mea verba audieris, et 
Domini mandatum custodieris, quod mihi máuda- 
vit Jesus Christus, Filiss Dei, eris benedicfus «ο- 
ram ipso omnibus diebus. Quas cum dixisset, me 
est amplesus : convertitque sermouem ad Isaac, 
et ait : Isaac fili. 


Κυρίου, ἣν ἑνετείλατό µοι Ἰησοῦς Χριστὸς , ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. ὅσῃ εὐλθγημένος ἑνώπιον αὐτοῦ fwksng τὰς 
ῥμέρας. Καὶ ταῦτα εἰπὼν πρὸς μὲ, Ἱσπάσατό µε. Καὶ ἀποχριθεὶό πρὸς ἹἸσαὰκ οἶπεν αὐτῷ: Τέχνον 


Ἰσαάκχ. 


ΞΕ’. Ὁ δὲ εἶπεν ' Τί ἐστι, Πάτερ; Καὶ εἶπεν Ἐπι- B. LXV. Hs autem dixit ei : Quid est, Pater ? Et di- 


φάνιο; * Καὶ σὺ, τἐχνὀν, µένς ἐπὶ τῆς Κωνσταντίάς, 
ἕως ἂν ἐπιτραπῇ 20$ βαδίξειν τὴν ὁδὸν τῶν (a) δι- 


xa&kev. Ταῦτα εἰπὼν Ἐπιφάνιος πρὸς Ἰσαὰκ, ἠσπά- ᾿ 
σατο xal αὐτόν ΄ xai προσχαλεσάμενος τοὺς νανυτι-) 


κοὺς ἅπαντας, εἶπεν αὑτοῖς, Mt θροεῖσθε, τέχνα. 
Κίνησιν γὰρ ἡ θάλασσα ποιῄσει πολλήν. ἸΑλλ' ε- 
χεσθε τῷ Θεῷ, χαὶ αὐτὸς βοτθήσει ὑμῖν. Ἡν δὲ ἑνδε- 
χἀτη ὥρα τῆς ἡμέρας, ὅτε ταῦτα ἐδίδαξεν ἡμᾶς Ἐπι. 
φάνιος. Εἰπεν δὲ ἑνὶ τῶν ναυτῶν ΜΗ πείραδε, ἵνα 
μὴ πειρασθῆς. Περὶ δὲ δυσμοὺς flou γίνεται λαίλαφ 
μέγας àv τῇ θἀλάσόῃ. Κάὶ ἦν Ἐπιφάνιος kv τῇ κχοί- 
i) τοῦ πλοίου ἁπλώσαφ τὰς χεῖρας αὐτοῦ, καὶ ελ 
Εὐαγγέλια ἔχειτο ἐπὶ τὸ στῆθος αὐτοῦ, xat οἱ ὀφθαλ- 
μοὶ αὐτοῦ ἀνεφγμένοι, χαὶ quvh αὑτοῦ οὐχ ἡχούετο. 


Ἡμεῖς δὲ πάντες φόδῳ µεγόάλῳ συνεχόµενοι ὑπενοοῦ- C 


μεν, ὅτι διὰ τὸν σάλον τῆς θαλάόάσης ὁ Ἐπιφάνιος 
προσεύχεται τῷ θεῷ. Ἔμεινεν δὲ ὁ γλύδων δύο ἡμέ- 
pas xaX δύο νύχτας. Καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ εἶπεν Ἐπι- 
φάνιος πρὸς pé* Téxvov Πολύθιε, λἀλησον πρὸς τοὺς 
ναυτιχοὺς, χαὶ ἀἁγάτωσαν ξύλα, xal ποιησάτωσαν áv- 
δραχίαν. Καὶ λάδε θυµίχμα, xol mpodáyays Oe. 
Καὶ ἑποίησα οὕτως. xai προσῄήγαγον αὐτῷ. Καὶ εἷ- 
πεν πρὺς µέ ᾽ Βάλε «b θυµίαµα ἐπὶ τὴν ἀνθραχίαν. 
Καὶ ἆδαλα. Καὶ εἶπεν Εὔξσσθε, τέχνα. Καὶ ἐποίη- 
σεν εὐχὴν ὡς ἀνέχειτο. Καὶ μετὰ τὴν εὐχὴν toná- 
σατο ἡμᾶς, xai εἶπεν ' Σώδεσθε, τέχνα ΄ ὁ γὰρ Ἐπι- 
φάνιος οὐχέτι ὑμᾶς ὄψεται ἐν τῷδε τῷ βίῳ. Καὶ εὖ- 
θέως παρέδωχεν τὸ Κνεῦμα. χαὶ παραχρΏμα ἕπαυ- 
σεν ὁ χλύδων τῆς θαλάσσης. 

| EQ. Καὶ ἐπιπεσόντες ἐπὶ τὸν τράχηλον αὐτοῦ ἐγώ 
τε xa Ἰσαὰχ ἐχλαύσαμεν πιχρῶς, xal σχότος ἔπεσεν 
ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἡμῶν &v τῇ ὥρᾳ ἑκείνῃ. EN, δὲ 
τῶν ναυτῶν, ip εἶπεν Ἀπιφάνις ἔτι ζῶν, ὅτι, Mt 
πείραζε, ἵνα μὴ πειρασθῇῆς, ἕδραμεν παρὰ τοὺς πό- 
6a; Ἐπιφανίου, xa Ἰδουλήθη ἀποχαλύψαι τὸ ἡμάτιον 
αὐτοῦ ἰδεῖν εἰ ἐμπερίτομός ἐστιν, Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος, 
ὡς ἂν νεχρὸς χείµενος, χουφίσας τὸν δεξιὸν πόδα, 
ἔδωχεν αὐτῷ εἰς τὸ πρόσωπον, xat ἕῤῥιψεν αὐτὺν ἀπὸ 
τῆς xoc τοῦ πλοίου ἐπὶ τὴν πρύμνην, xat ἔμεινε 
νεχρός. Ἐποίησεν δὲ δύο ἡμέρας χείµενος νεχρός. Tf 


(a) Interp. legit Κιττιόων. 


xit Epiphanius : T& quoque, fili, máne 1n civitate 
Constantiensi, donec jubearis inire víam Cittlen- 
sium. Qua cum Epiphanius dixisset 1922€, cam est 
similiter complezus. Nadu!as quoque omnes accer- 
sens, dixit eis : Nolite conturbari, o lilil. Magnum 
enim motum faciel imare : sed atteidite D. 6, et ipse 
vobis feret opein. Erat. awtém hora diei andecima, 
quaudo hee nos docuit Epiphanius. Dixit vero ui 
ex nautis : Noli tentate, ne tu toiteris. Circa oces- 
sum autem solis fuit inagna vemi procella in mari. 
Epiphanius vero erat im in&nrm porte mavis pássis 
manibo3 ; et ejus pectori imposita erant Ersngelis, 
et erant aperti ejus oculi, et voz ejus noa audieba- 
tur. Nos autem omaes magno mebt affecti, exisd- 
mahamus Epiphanium Deum orare propter termpe- 
$iatem maris. Mansit autem illa tetspestad. duos 
dies et duas noct«$. Tertio vero die dixit nhi Epi- 
phanius : Fili Polybi. Respondi ego : Quid έσε, 
Pater? Et dixit mihi : Dic nautis, ut aceendant li- 
gna, et faciant carbones, et acvipe sufftunt, et sffer 
huc. Et sic feci. Qui dixit: Fili, admote propims. 
Et admosi. Et dixit milii : Jace suffitam super cat- 
bunem. Et jeci. Et dixit : Oráte, tilii. Et fecit óra- 
tionem ita αἱ reeumbebat. Et post otatienemi nos 
est complexus, dicens : Salvi estote, filii. Epiphs- 
nius enim non vos amplius videbit in iac vita. Et 
statim tradidit spiritunt. Statiasque cessavit tempe- 
$tas maris. 


LXVI. Cadentes autem super collum ejus ego et 
Isaac, amare flevimus. Cecideruntque tenebre in 
nostros oculos illo die. Unus vero ex nautis, cui 
dixerat Epiphanius adhuc vivus : Noli teufare, ne 
tenteris ; currens ad pedes Epiphanii, voluit aperire 
vestem Epiphanii, et videre an esset circamelsus. 
Epiphanius autem, ut jacebat mortuus, dexteró Ρό- 
de sublato, eum impegit in faciens, et jecit eunt usque 
ad puppenm navis, et mansit biduo mertuus. Tertio 
vero die, náuta 49i eum portabént, tuleront. ewn 
prope Epiphanium. l'ostquam autem posuerunt euim 
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ad pedes ejus, et tetigit eos, statim surrexit. Et ce- A οὖν τρίτη ἡμέρᾳ fiveyxav αὐτὸν βαστάσαντες οἱ ναυ- 


cidit timor super omnes, qui erant in navi. Cum 
»0s autem navigassemus Constantiam ad locum, 
qui dicitur Diancuterium, egressi sunt nauta e na- 
vi, et. circeuierunt. totam civitatem, et clamaverunt 
' euni magnis vocibus : Viri fratres, qui viris frequen- 
tem habitatis Constantiensium civitatem, descendi- 
te ad. mare in locum, qui dicitur Diancuterium, et 
aeci, ite reliquias sancti et. longe beatissimi Patris 
nostri Epiphanii. Fiuiit enim vitam humauam.Tunc 
quidem ceciderunt tenebrae super universam civita- 
tem, θἱ se mauibus tenentes descendunt ad mare, 
magnum planctum afferentes. Sed omnes quoque 
rustici veniebant iu civitatem, per totam viam fluen- 
tes lacrymis. Quocirca tres quoque ceci, qui 
erant in paroecia, qu.e appellatur Torti, se sic in 
viam conjecerunt; nec ullus dabat eis manum, ut 
citius venirent in civitatem. Dixit autem unus ex 
eis nomine Prosechius : Digne Dei sancte Epiphani, 
fac nos aspicere, ut nos quoque adoremus tai ve- 
nerabiles reliquias. Et statim aspexerunt; et in- 
qressi in civitatem, adorarunt venerandas sancti Pa- 
wis reliquias : et annuntiarunt id quod eis in via 
evenerat. Quicunque autem audierunt, Deum lauda- 
runt, qui iis qui se sunt digni, przbet talia. 


ται ἐγγὺς Επιφανίου. Ὡς δὲ ἔθηκαν αὐτὸν παρὰ τοὺς 
πόδας αὐτοῦ, Ἠψατο τῶν ποδῶν αὑτοῦ, καὶ εὐθέως 
àvíctn: xai φόθος ἔπεσεν ἐπὶ πάντας τοὺς ἐν τὸ 
πλοἰῳ. Καταπλευσάντων δὲ ἡμῶν ἐν Κωνσταντίᾳ ἐτλ 
τῷ τόπῳ καλουμένῳ Διανευτηρίῳ, ἐξῆλθον οἱ va utat 
ἀπὸ τοῦ πλοίου, xai ἐχύκλωσαν thv πόλιν καὶ pev 
φωνῶν μεγάλων ἔκραζον ΄ "Ανδρες ἁδελφοι. οἱ thv 
πολύανδρον µητρόπολιν Κωνσταντίαν χατοιχοῦντες. 
κατέλθετε, φησὶν, ἐπὶ τῆς θαλάσσης ἐν τῷ τόπῳ τῷ 
καλουμένω Διανευτηρίῳ, xai λάθετε τὸ τίµιον λείφα- 
voy τοῦ ἑσίου Πατρὸς ἡμῶν Ἐπιφανίο. Κατέλυσεν 
γὰρ τὸν ἀνθρώπινον βίον. Τότε δη σκότος ἐπέπεσεν 
ἐπὶ πᾶσαν τὴν πόλιω, καὶ ἑαυτοὺς χειραγωχοῦντες 
xatfjpyovko ἐπὶ τῆς θαλάσσης, χοπετὸν µέγαν ποιού- 


D µενοι. Αλλὰ καὶ πᾶσα di ἀγροικία χατεσύρετο Ev τῇ 


πόλει, τὰ δάχρυα καθ ὁδὺν ἐπιχέοντες' ὥστε xa, 
τριῶν τυφλῶν ὄντων ἐν παροικίᾳ ἐπιλεγομένῃ Exop- 
tux, ἓν τῇ ὁδῷ ἑαυτοὺς ἐμθαλόντων, οὐδεὶς ἐπιδί- 
δου τούτοις χεῖρα, ὅπως τάχιον συμφθάσυισιν ἐπὶ τὸν 
πόλιν * εἶπεν δὲ Ex τῶν τριῶν ὁ εἷς ὀνόματι Ἡροσ- 
έχ.ος: Άγιε τοῦ θεοῦ, ὅσιε Ἐπιφάνιξ, ποίησον ἀναθλέ- 
ψαι, ὅπως χαὶ ἡμεῖς προσχυνήσωµεν τὸ τίµιόν σου 
λείφανον. Καὶ εὐθέως ἀνέθλεψαν, καὶ εἰσελθόντες Ev 
τῇ πόλει προσεχύνησαν τὸ τίµιον λείψανον τοῦ ὁσίου 


Πατρός ' ἀπήγγειλαν δὲ τὸ συμθὰν αὐτοῖς κατὰ τὴν ὁδόν. ᾿Αχούσαντες δὲ ἅπαντες, ἑδόξαζον τὸν Θεὸν τὸν 


τοιαῦτα παρέχοντα τοῖς ἀξίοις αὑτοῦ. 

LXVH. Honorifice ergo e navi tollentes reliquias, 
introduxerunt in ecclesiam. Ibique mansit tres dies, 
neque sepeliebatur propter magnam contentionem. 
Quarto autem die ipsum in loculo, melle superfuso, 
composuerunt, [ Cogitabant enim eum sepelire in 
ecclesia.] Mansi vero septem dies in ecclesia prope 
reliquias : et ne sic quidem est sepultus. Octavo 
itaque die, cum, ut jusserat sanctus Pater, navem 
invenissem, qua trajiciebat in /Egyptum, ascendi 
in superiorem Thebaidem, ct mansi anno uno. Cum 
autem descenderet magnus Heracleon, praeses to- 
tjus Egypti, Rhinocurura (eam enim urbem hahi- 
t3bat), et. audiisset me fuisse discipulum wagui 
Epiphanii, me nolentem rapuit per milites, imposi- 
tumque camelo dromadi detulit Rliinocurura. Ac- 
cdit autem, ut episcopus illorum decederet. Fecit- 
que ut ordinarer episcopus Rlinocururorum. 


Epistola Polybii episcopi, civitatis Rhinocururum ad 
Sabinum episcopum Constantiensem. 


Domino in Deo venerando, digno sacerdotio, 
saucto Patri. Sabino episcopo civitatis Constantia 
Cypri, Polybius peccator in Domino salutem. Magi 
singularis gratiz, vel antequam stella eis Dominum 
siguilicasset, participes facti, vaduut Hierusalem, 
3tque B. thlehem, ad adorandum coelestem regem: 
Christum Dominum nostrum, Nisi euim ii fuissent 
prius participes divina cognitionis, Dei visiouem 


(a) Vertit interpres quasi legerit μέλι βαλόντες Ev 
σρρῷ. Quae autem in textu Latino uucis inciusimus, 


&Z'. "Αραντες οὖν ἀπὸ τοῦ πλοίου t5 λείφανον, µε- 
τὰ πολλης τιμῆς εἰσήνεγχαν εἰς τὴν ἐχχληαίαν. 
Ἔρεινε δὲ τρεῖς ἡμέρας, καὶ οὐκ ἐθάπτετο, διὰ τὴν 
πολλὴν Φφιλονειχίαν αὐτῶν. Τῇ οὖν τετάρτῃ ἡμέοχ 
µέλη βαλόντες ἐν Σχυρίῳ (α) ἕδαλον αὐτόν. Ἐποίησα 
δὲ ἐγὼ τὰς ὅ' ἡμέρας 6v τῇ ἐχχλησίᾳ παρὰ τὸ λείφα- 
voy * xai οὐδὲ οὕτως ἑτάφη. TT, οὖν ὀγδόῃ ἡμέρᾳ χα- 
τὰ τὴν (b) τοῦ ὁσίου Πατρὺὸς εὗρον πλοῖον διαπερῶν 
εἰς Αἴγυπτον, xal ἀνελθὼν ἀπέπλευσα, xal ἀνηλθον 
εἰς τὴν ἄνω θηθαῖδα, xaX ἑποίησα ἐνιαυτόν. Καὶ χατ- 
ερχόμενος ὁ μέγας Ἡραχλείων 6 ἄρχων τῆς Αἰγύ- 
πτου ἐπὶ 'Ρινοχουρούρων τὴν πόλιν (ἣν γὰρ xaX oi- 
χήτωρ αὑτῆς), ἀχούσας ὅτι μαθητὴς ἑγενόμην τοῦ 
µεγάλὀυ Ἐπιφανίου, μὴ θέἐλοντός μον, διὰ στρατιω- 
τῶν ἡρπασέν µε, χαὶ ἐπὶ δρομρκαμήλῳ ἐπιχαθίσας, 
κατἠνεγχέν µε εἰς Ῥινοχούρουρα. Συνέθη δὲ τὸν ἐπέ-- 
σχοπον τὸν Excel τελευτῆσαι, καὶ ἑποίησέν µε χειροτο- 


D νηθῆναι ἐπίσχοπον τῆς ᾿Εχχλησίας Ῥινοχουρούρων. 


Ἐπιστο-]ἡ Πω.νδίου ἐπισχόπου πόνεως Ῥινο- 
των ρω πρὸς Σαθϊνον ἐπίσκοπον Κωγσταν- 
Κυρίῳ θεοτιµήτῳ ἀξίῳ τῆς ἱερωσύνης, ἁγίῳ Πα - 

τρὶ ἐπισχόπῳ Σαθίνῳ πόλεως Κωνσταντίας τῆς Κύ- 

πρου, Πολύθιος ἁμαρτωλὸς ἐν Κυρίῳ χαίρειν. Ot 
μάγοι τῆς χάριτος µετεῖχον, λέγω 6t πρὸ τοῦ τὸν 
ἁστόρα αὐτοῖς καταμηνῦσαι τὴν βαδἰαν ποιεῖσθαι 
ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ, xai £v. Βηθ)εὲμ ἐπὶ mposxuvfjos: 
τοῦ μεγάλου βασιλέως Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου 
ἡμών. El μὴ Υὰρ εἶχον αὐτοὶ θεογνωσίαν τὸ πρὶν, 


in Greco desunt, Epiv. Ρατποι.. 
(P) Kacá cir. Supple ἐντολήν. Ip. 
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5. EPIPIIANH VITA, 


ni 


o)x ἂν θεοπτίας ἐπέτωχον. Ἁλλ' ἐχεῖνοι (a) μὲν περὶ A minime fuissent assecuti, Sed illa quidem de Dec, 


6:00 τοῦ ζητουµένου ὑπὸ μάγων, χαὶ μηνυομένου 
διὰ τοῦ ἁστέρος τοῖς αὐτοῖς µάγοις ἐν Βηθλεέμ. Ἐγὼ 
δὲ ἐπιζητῶ περὶ ὁσίου ἀνδρὸς τοῦ τὸν Θεὸν τὸν ὑπὸ 
μάγων ζητούµενον, xat ἐπὶ τῆς Βτθλεὲμ εὑρισχόμε- 
vo) καὶ προσκυνούμενον θεραπεύσαντος' λέγω δὴ 
Ἐπιφάνιον, τὸν μέγαν ἀρχιερέα, τὸ τεῖχος τῶ» Ku- 
πρίων. Ἐπειδὴ οὖν, ὅσιε Πάτερ, διὰ τὰ πλῆθος τῶν 
ἁμαρτιῶν µου οὐχ ἐγενῆθην ἄξιος ἰδεῖν τὸν τόπον 
σὺν ἀγαθὸν ἐχεῖνον, ἔνθα τὸ τίμιον λείφανον τοῦ ὁσίου 
Πατρὸς ἡμῶν ἐπισχύπου ἑτάφη, χαὶ μνήμη pot ἁδιά- 
λειπτός ἐστι, xal λύπη µεγάλη * τούτου χάριν παρα- 
xiho thv σὴν ὁσίαν πατρωσύνην διὰ γραμμάτων 
ἡμῖν σημᾶναι τὸ, ποίᾳ ἡμέρα xal moto τόπῳ ἑτάφη. 
Ἀπέστειλα δὲ ἄνδρα προορατιχὺν x3Y χάριτος χατ- 
ατιωθέντα 8cou * λέγω δῆ τὸν τίµιον διάκονο» Κάλιπ- 
πον΄ ὃς τις ἑγνώρισέ pot περὶ τῆς ὑμετέρας ὁσιότη- 
τος, ὅτι αὐτὸς ἐχαθέσθης ἐπὶ τοῦ θρόνου τῆς Ἐκχλη- 
σἷας Κωνσταντίας. Ἐμοῦ γὰρ Χλαίοντος, καὶ ὁδυρο- 
µένου περὶ τῆς ταφῆΏς τεῦ ὁσίου ἀνδρὸς, μτδὲ εἰδότος 
τίς ἐχάθισεν ἐπὶ τοῦ θρόνου, ὅπως διὰ γραμμάτων 
μάθω. αὐτὸς ὁ προειρηµένος τίμιος διάχονος Κάλιπ- 
πος εἶπεν, ὅτι Σἀθἴνος ἠγούμενος µοναστηρίου δ.Ξδέ- 
ζατο τὸν τῆς ὁσίας µνήµης Πατέρα ἡμῶν Ἐπιφά- 
, Vv. Δὺ xal τοῦτον ἀπεστείλαμεν διὰ τοσαύτης xol 
χαλεπωτάτης ὁδοῦ τε χαὶ θαλάσσης, ὅπως τῶν προ- 
ειρηµένων ἐπιτύχωμεν διὰ τῆς ὑμῶν ὁσιότητος. Πολ. 


qui quzrebatur α magis, et siguificabatur per stel- 
lam ipsis magis in HRethlehem. Ego autem nuuc 
quiero de sancto Patre, qui Dcum quassitum a ma- 
gis, οἱ inventum in Bethlehem, et. adoratum, co- 
luit : de Epiphanio magno sacerdote, muro et pro- 
pugnaculo Cypriorum, Quoniam ergo, sancte Pa- 
ter, propter meorum peccatorum multitulJinem, non 
fui dignus, qui viderem locum illorum honorum, 
ubi sunt sepulti preliosze reliquize saveti. Patris 
nostri episcopi Epiphanii, et perpetua liujus rei 
meinoria et dolor gravis meo insidet animo : ea de 
causa rogo tuam sanctam paternitatem, ut. nobis 
significet per litteras quonam die, et quomodo sit 
sepultus. Misi autem ad te virum providum, εἰ di- 
viua gratia dignum habitum : dico vero veneran- 
dum diaconum Calippum, qui mihi quoque signifi- 
cavit de vestra sanctitate, quod ipse sederis super 
thronum Ecclesie Constantiz. Nam cum ego fle- 
rem, et quererer de sepultura sancti Patris, nec 
nossem quisnam sedisset super thronum, idque 
scire per litteras cuperem, przdictus dixit Calip- 
pus, quod Sabinus praefectus monasterii successit 
nostro sancte memoriz Patri et episcopo Epipha- 
nio, Quocirca eum misimus per tantum ac tam dif- 
(icile iter et rnare, ut ea, qua prius dicta sunt, coi- 
sequamur per tuam sauctitatem. Purissimum au- 


138b ἐξ ἡμῶν προσειπεῖν καταξίωσον τὸν καθαρώτα- — tem clerum meo nomine digieris salutare, et om- 
τον xÀ* 60V, xal πάντας τοὺς ὑπὺ τὴν ὑμετέραν ὁσιό- — nes, qui sunt sub vestra sanctitats». Ora pro me, di- 
va. Προσεύχου μοι, ἅδιε τῆς ἱερωσύνης, óste Πάτερ. (, gne sacerdotio, sancte Pater. 


[LXIX. Deo ago gratias, el vestra alacritati animi, serve Dei, et digne sacerdotio, sancte Pater Polybi, 
quod per te excitor ad pulchram memoriam. Sanctitatis enim vestre litteris, quas secunduui Deum scri- 
pias aecepi, ita vivificata est anima mea, quemadmodum si terra ob longam siccitatem arefacta. fuerit, 
morientes herh:e pluvia coelitus demissa revirescunt. Quis tnam habeus memoriam, sancte Pater, unquam 
dolore afficitur ? Quis autem, sancte Pater, non emisit lacrymas propter tuum discessum? Fuit enim imul- 
tus planctus et luctus intolerandus propter te, sancte Pater. Non solum enim Cypriorum insulam obibant 
Cyprii, requirentes tuam sanctitatew, ut sederes in throno Ecclesiz, sed etiam per mare multi navigantes 
m Pheniciam. te quierebant, adeo ut quatuor mensibus: vidua manserit Ecclesia tui inquisitione. 

LXX. De di« autem, et loco, in quo sepultus est sancte memori Pater noster episcopus Epiphanius, 
per has meas litievas signilico Patri meo. Decem diebus fuerunt ejus pretios:e reliquie in. ecclesia, in 
melle jacentes in loculo ; multique qui vgrotabant, et tangebaut. reliquias, a morbo slatiin sunt. liberati. 

onginus autem et Petronius diaconi, qui ab haresi Valentiniana specie tantum conversi erant, ipsi pro- 
bibebant, ne Patcr sanctus sepeliretur, dicentes non licere mortuum in civitate poni in ecelesia, ne forte 
per ipsum quoque veniret civitas in periculum. Venit autem fama, et. veliemens quidam in civitate per- 
turbatio, quod «int nonnulli ablaturi reliquias. Fuitque magnus strepitus in tota civitate. Éramus vcro 
omues quoque monasteriorum prafecti in civitate. Decimo autem die cum accepisset ligonem maxime ve- 
nerandus Sabinus diaconus, cceperunt fodere locum, in quo erant reponendz pretios:e sancti Patris reli- 
Pelr Cumqne hoc vidisset reverendus Draco, ipse quoque consensit. Rursus autem. dixerunt Longinus et 

etrouius : Non licet eum sepeliri in ecclesia. Aecepto vero ligone, venerandus quoque Draco fodiebat 
una cum Sabino, dicens : Sepeliantur sancti Patris reliqui: in hec loco; ego de οὐ precabor imperato- 
rem. Veuerunt autem artifíces, et fecerunt thecam pretiosarum reliquiarum sancti Patvis nostri cb. episcopi 
Epiphanii diligentissime et accuratissime : maxime quod dicebatur. a. multis, fore, ut. furto- suferretur a 
Vorianis, aut a Coustautinopolitanis, aut a Phaeuicibus. Facta vero tlieca a dexteris sancte ecclesie, ubi 
ceciderat aslificator supra Faustinianuim, acceperunt pretiosas reliquias sancti Patris nostri viri pii, uL eas 
In theca deponerent. Impii autem et indigni, Longinus, inquam, οἱ Petronius, appreüenderunt reliquias; 
alios quoque, qui male sentiebant, commoventes, et. non siuebant 635 sepeliri. Cum ergo esset. magna 
Contentio, venerandus diaconus Sabinus dixit cum magna voce et luctu amarissimo : Sancte Pater Epi- 
phani, scio el credo, quod sicul cum in hac vita degeres, Deuin exorabas, ita etiam nunc quoque potes, 
εἰ aliquid amplius. Peieute Longinum οἱ Petronium, qui defecerunt, quod propter injustum. 1 lum aoa 
sinant te sepeliri in hoc loco. Hoe cum dixisset diaconus Sabinus, faetum est a Deo judicium. Nam Lon 
inus quidem, qui in terram ceciderat, mansit mortuus ; Petronio autem manus fuere dissolute, et man: 
δέ inutus in co loco. Et cum Longinum quidem composuissent, sepelierunt : Petronium autem portantes, 
donum tulerunt, et posuerunt. supra lectum : quarto vero. die vitaut finiit. Acceperunt. itaque pretiosas 


fa) Legi interp:es ἐχεῖνα. Epir. ParRoL. 
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reliqnias s39cli et beati Patris noctri et episcopi Epipbanii, et cum omni honore eas in eoloco deposvere. 
XXI. Mane autem statim venerandus Draco, accersitis ompibus clericis cum multis pajribusfamiliag 
eivitatis, obtulit preces imperatori. Missi vero sunt tres clerici, et tres patresfamilias. Ex clericis in pri- 
mis honurandus Sabinus diaconus, et maxime honorandus diaconus Paulus consobrinus Draconis, et ho- 
us diaeonue Athaussius, Ex patribus autem familias reverendus Marianus frater Synesii, et reve- 
rendus Joannes ejus consobrinus, et filius Draconis, qui ipse queque vocabatur Draco, et quem Dei gratia 
curavit Epiphanius a morbo gravissimo. Hi autem iverunt in civitatem regiam, et obtulerunt preces im- 
peratori. Imperator vero Arcadíns, cum preces accepisset et legisset, valde magno dolore est affectus, 
quod e vita ezeessisset Epiphasius : es dixit eis qui preces sibi obtulerant : Sedete in hac urbe regia 
quadraginia dies, nt lugeam meum Patrem, e£ vos mitiam in pace. llli autem sic fecerunt. EX luxit Arca- 
ius imperator sanctze memoriz patrem nostrum et episcopum Epiphanium quadraginta dies. Post luctum 
autem fecit constitutionem, et misit cum eis virum pium militautem, nomine Maximum. ls habebat spi- 
ritum immundum. Cum ii autem pervenissent Constantiam, statim Maximus accepta constitutione, in- 
gressus est in locum, ubi sunt posite reliquiz sancti Patris nostri. Cunique pronys cecidisset in faciem, 
et preces posuisset supra thecam, dixit : Deo digne sancte Epiphani, expelle a me maliguum spiritum, et 
tunc aperiam hanc formatam seripturam cum magna gratiarum actione. Statimque exiit immundus spiri- 
(ως a Maxime. Maneque patefacta fuit scriptura formata in loco publico, et omnes proptereg magna sunt 
Allecli lgtitia. Formate autem scripture vim iusero in mea epistola, quam ad vestram miuo pietgleq : 
qug in veisu secundo sic continet. Sic enim dicit imperztor Arcadius de sancto Patre : Eum, qui sjait 
supra nost: as leges, nolumus jacere vonvenienter nostris legibus. Ecce ergo, o sancte Pater Polybi, uni- 
versam oouecquenuam, qua fuit tam verbis quam factis, exposui vestrz:e apud Deum honorat et sancize 
anim per literas, quz a nobis missz suns per venerandum diaconum Calippum. Habe autem perpetuam 
mei memoriam in tuis ad Deum orationibus, sancte Pater; Tuum vero sanctum clerum [060 nonne 8a- 
lutare digneris, o digne sacerdotio, sancte Pater. Ora pre me, o vir maxime pie.] 


ACTA S. EPIPHANII- 
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(Acta sanctorum Bolland., Maii tom. III, die 12, p. 56. Ὑοποδίε, 1758.) 


CAPUT PRIMUM. | A papa appellant) quod olim patriarcbium foit. 


Cultus apud Grecos et Latinos. Vita sub emenito 
discipulorum nomine compilata. 


4. Salamis Cypri (nam alia hujus nominis est 
insmla et erbs circa Atticam) Constantia dicebatur 
Bieronymi ztate, ut ait ipse in epitaphio Paule 
epis. 97, Nunc utrumque pomen desiit, et dun- 
taxet oppidulum fere dirutum superest, quod Vete- 
rem Famagustam vocaot incole, postquam ex ejus 
ruinis nova surrexit, qua adbue regia est, regno 
Beet exstimcto sub Turcarum tyrannide, Eadem 
metropolis insule tetius. fuit, et. sxeulo Christi 
quarto episcopum liabuit « 5. Epiphanium, quem 
mon solum vite consergatio illustrem ob virtates 
reddidit; verum etjam miracula, qux» Deus, ho- 


9. Etenim etiam Constantjnopolitanz Ecelesiz, 
eque ac toti Orienti fuit in maxima veneratione 
Epiphanius; cujus synaxis (ut habent Menza ad 
hunc 12 Maii ) in regia illa erbe « celebrabatur in 
sanctissima ejus axle » seu sacello, « qua est infra 
templum Sancti Philemonis, » quod, Codino in 
Originibus Constantinopolitanis altestante, « Em- 
doxius Constantini Magni patricius et prxfectus 
condidjt. » Colitur autem ibi et alibi S. Epipbsoius 
solemni totius diei Officio, commnni quidem eum 
6. Germano patriarcha Constantinopolitano ; &ed 
principaliori loco : quomodo etiam notatur in Ggu- ' 
ratis Ruthenorum seu Moscorum Kalendariis. So- 
lum aatem illum speetat eanon sacer, hoc die prz- 


nore illum afficere volens, ipso adhuc superstite et B scriptas sub hac acrostichide : 


post ohituw ejus edidit. Mortuo enim illo, id quod 
viventi noB contigerat, ad eepulerum ejus d»mones 
etiamnum fugari, et morbi quidam curari dieun- 
tur. » Jta lib. νι Hist. eccles., cap. 27, Elermias 
Bozomenus, ipso cujus principio ille obiit seculo 
' quinto florens. Hine foetum, sicut synodus Niesna 
n seculo Christi octavo celebraja, act. 6 docet, 
quod « templum dedicaverunt in Cypriorum insula 
ejas discipuli, ounoupantes ilud ejusdem : Patris 
vocabulo, et cum multis aliis titularibns picturis 
imagiper ejus jn ipso collocarunt, » qualem sci- 
Πορ videre licet ante opera, Petovio noswo cu- 
rame edis « ex pervetusto quodam exemplari, 
quod exetat in  Constantinopolitano  antiquissi- 
£0 monasterio, Sula dicto (vulgo τὰ ἐξ μάρ- 


Ἐπιφανίου τὸ χῦδος ἔπλησε χθόνα. 
Terram replevit Epiphanii decus. 


Solus etiam hic in Ephemeride metrica nominatur, 


et quidem tanquam hac die mortuus : 


Tfj δύο xat δεχάτῃ Ἐπιφάνιον µόρος εἶλεν. 

8tate lex mortis ἀκοάρπα Epiphanion awfert. 
Certe vel tunc fato suo ínnctus est, vel jn sua ec. 
clesia post mortem sepultus, haud diu antequaea 
lj. Joannes Chrysostomus, de quo infra, à synodo 


,Ad Quercum deponeretur, quod factum esse circa 


mensem Julium ansj 405 ex Palladio, Chrysoutosi 


actus seribente, consta. 


9. Grecos cito imitati sunt Latini, quorum anti- 
quissimus Beda in suo quod ex octo mss. dedimus 
genuino Marigrologio, pos commemoretionen 
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$8. Nerei et Achillei, primo loco neminatorum, Α hemiticis, anno 1354 aate fuerint in. Bohemiam, 


mox addit, « S. P. N. Epiphanii episcopi Cypri. » 
Secuti Ado et Usuardus, ultimum eumdem, post 
exteros scilicet ejus diei martyres, locaverunt hac 
fere phrasi, « Apud Cyprum S, P. N. Epiphanii, » 
additque Ado « Salaminz episcopi. » Horum alio- 
rumque posteriorum vestigiis inhzrens hodiernum 
Martyrologium Romanum sequentia verba recilanda 
proponit : « Salaminz in Cypro S, Epipbanii epi- 
scopi, qui multiplici eruditione et sacrarum. litte- 
rarum scientia excellens, vite quoque sanctitate, 
1lo catholice fidei, munificentia in pauperes et 
virtute miraculorum exsütit admirandus, » 

4, Sine adhuc aliquis ejus cultus Salasinse su- 
per,aut vestigia sepuleri olim tam famosi, hand 
facile dixero : credibile est cum fortuna loci cz- 
lera quoque esse partim abolita, partim Famagu- 
siam translata; ubi eliam boc Lempore a Christia- 
nis festum ejus solemniter agi, indicio est, quod 
Thomas Porcaccius, in suo De insulis mundi famo- 
sieribus Italico opere, ante annos circiter cenuun 
piimuu edito, scribat pag. 150 editionis Patavin:s, 


«sp luncam ibi haberi, in quam S. Epiphanius, 


penitentide causa solitus sese fuerit recipere : qua 
eadem in pervigilio festi stillare incipit aquam cla- 
ram limpidamque, neque ea stillatio finem habet 
ante inei diei sequentis : hanc autcm aquam ma- 
gna cum devotione a nm.ultis excipi, adbiberijque 
ιο ad morborum curationes divinitus impe- 
randas per merita Epiphanii. » Sub cujus nomine, 
in boreali parte insule, inter Nicosiam et Ceran- 
nias, hodieque babetur vicus vulgo Sancti Piphaui 
dcus; quo loco fuisse templuin, in Niczna sy- 
ü«lo nominatum, mihi persuadeo, propter ejus 
celebritatem olim taptam ut promontorium ad Ce- 
raupias, vulgo Cerjnes excurrens, nomen idem te- 
neat in /nsulario Benedicti Bordoni, excuso Vene- 
liis anno 1547. 

5. Atque binc veroeimiliter coujicere possit ali- 
quis, vel corpus vel partem notabilem corporis eo 
translatam fuisse aliquando, idque celebritatem 
Joco dedisse :et vel binc vel ex ruinis Salaminz 
deportatum» fuisse Beneyentum, quemadmodum as- 
serit Marius de Vipera de sanctis B:neventanis ad 
hunc diem, Officio duplici propterea notatum, alle- 
gans « Martyrologium ms. antiquum in bibliotheca 
Beneventana exsistens, signatum n. 178 sub prze- 
dicla die : qiio vero tempore allatum- sit non ad- 
verti, » signiücans, Plura de reliquiarum tanta- 
rum quajitate et veneratione hodierna cupientes 
discere, litteras ad collegii jslic nostri rectorem 
dedimus, cujus respousum, bactenus frusira ex- 
spectatum, si aliquando accipiamus, notiliam inde 
baustam non invidebimus pio lectori. Interim ex 
epistola Thom: de Czechorod episcopi Saman- 
driensis ejusdemque Pragensis decani, ad me sub 
nem anni 1677 daz suggero ; quod « aliqua » ejus- 
dem « S. Epiphanii relique, una cum brachio 
S. Theclae et capite unius ex Innocentibus Bethle- 


εἰ Carolo 1V imperatori presentate & Protiwa 
Swibowski Segniensi, viro apud Bohemos illustri ac 
regii sanguinis : » qud» nolitia nune primam re- 
perta, in Diario Pragensis Ecclesig adhuc deside-- 
ratur. 

6. Vitam ejus, jam. ollm conscriptam, in mss. 
Vaticanis Grecis reperimus, unde eam Latine red- 
ditam primus edidit Lipomanus, deinde Surius, ac. 
denique Petavius, ad calcem temi lf, addito ettam 
contextu Graco, qualis in. Medico regis Francia 
m$. inveniehalur, quem et nos inde trenscriptum. 
acceperampus. Ea (estes et auctores przxfert duos 
ejus discipulos; primo Joannem, quesi híc inter 
ejus disripules in monasterio unus, ae peregrina- 
tionum variarum comes individuus wsque in Cy- 
pruu scripserit ea quz» sanctum viderat facientem 
mirgeula, usque in diem quo cepi extremam ípse- 
met sgrotare : deinde Polybium, cui idem Joasnes 
moriiurus cogscripias 13 se ebartas tradiderit, pre- 
εἱρίοηρ ut quse consequerentur mandaret litteris ; 
promittensque adjiciendos ei annos vitz, wt toto 
lempore permaneret apud Epipheniam : qui etíam 
Polybius loeo Joannis eb Epiphonie ordinstus 
presbyter, eumque, et Romam οἱ bis Conetentine- 
polige et aliorsum comitatus, mertuam revexerit in 
Cyprum ; et quia eorpore ejus adhuc iusepulto ex 
suprema ejus volsatate profectus in. Thebaidem 
ibi coactus [uerit eubsistere factus Ririnocoruris 
episeopus, post annum unum aut amplius ecripsc- 
rit ad Epiphanii successorem Sabinum, ab eoque 
petierit dé modo e& tempoce sepiulturze preedictae pet 
litteras insuui : atque ità cum Sabini responso 
finitur ea Vüe. 

Utinam ea sie wt preferuntur, Ασία esseat ac 
scripta. Non doleremus in tali Vua nii omnino 
esse, quod tuo eredi possit, sed omni fide dignis- 
sima foren. simgula, seque faeile uepiam aut ab 
ipsomet Epipbanie aut a coevorwm euwetorum alio- 
rum ecripls invenirent discrepare, Nune vero 
plurimie Acta ea esse eenferta mendaciis judicare 
cogetur cum Baronio, ad an. 572 num. 108, quis- 
quis eam contulerit eum infra proponeadis eensuris 
seu observatemibus; aam ipsam, jam sepius La- 


D line, semel etiam Grsce  excusam, receudere, tan- 


tum ut refellatur, operze preium non est. Tolera- . 
mus quidem Vitas in boc opere multas, dum me- 
lores non suppetuut, navis quandoque gravibus 
aepersas : quarum auctores credimus, bona quam- 
vis, nimium tamen saoplici fide mandasee litteris, - 
qus plura poss seuls partim ex vetustioribus mo- 
numentis, parüm ex popularium traditionibus 
compilarunt. Sed eas sniplius ferre nen possumus, 
qua 12la fide nominihus alienis suppositie, tanto 
gravius offendunt ad veri falsique discrimen exerci- 
tatum lectorem, quanto turpius imponunt simpli- 
cioribus. Cum enim illis eatenus pia aMeter cre 
dulitas, quatenus nulla in contrarium obstat aucte- 
ritas certior vel ratie dubitandi pregnantioc : istis 
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nihil tuto creditur, nisi quod aliunde invenitur A exprobrarent, ac secum invicem illudentes ita lo- 


testimonio magis idoneo confirmatum. ltaque iis 
qua: dixi Actis omissis, ea colligere aggredior quz 
ipse de se pauca satis, plura qua alii indubitati 
scriptores suggerent, 
CAPUT il. 
Casti adolescentis monachatus, vite eas εἰ quedam 
in episcopatu gesta. 

7. Epiphanii patriam institutionemque adole- 
scentis Sozomenus explicat lib. v1 cap. 52, ubi de 
monachis Palestine loquens, « Ex eorum, inquit, 
numero fuit Hesychius, Hilarionis sodalis; et Epi- 
phanius, qui postea Salaminis in Cypro episcopus 
(uit. Et Hesychius quidem in eodem quo inagister 
loco philosopliatus est; Epiphanius vero juxta Be- 
sanducem vicum, in territorio Eleutheropolitano 
3itum, ex quo ortus fuerat. Qui cum ab ineunte 
adolescentia a przestantissimis monachis institutus 
fuisset, ejusque rei causa diu moratus esSet in 
Agypte, in monastica philosophia cefeberrimus 
exslitit. » Ac primum quidem disciplinarum litte- 
rariarum causa petitam ab eo /JÉgyptum, atque 
adeo in fortuua minime tenui natum, mihi persua- 
del ipse, in libro De haeresibus, haxresi 36 ubi de 
Gnosticis agens, inquit : « Et nos, charissimi, in 
hane hzresim incidimus, et ex ipsomet eorum, qui 
hanc proprie et ex instituto tractant, ore ac ma- 
gisterio didicimus; » utique priusquam monachus 
esset; et cum adhuc alia omnia, quorum seilicet 
eausa in /Ezyptum venerat, studia tractaret : qua 
autem alia quam litteraria? cum Gnosticorum li- 
bros, priusquam perniciosos esse nosset, studiose 
4 se lectos fateatur. Qui vero ad lioc peregrinari 
juvenis extra patriam potuit, consequens est ut in 
patria credatur habuisse parentes satis opulentos 
sd alendum peregre filium, probeque Christianos, 
ex quorum institutione eam traxit castimoniz te- 
nenda constantiaan, qua ipsum servavit impollu- 
tum inter illecebras et sordes Gnosticorum. lpse 
quomodo eas evaserit loco jam citato sic explicat : 

8. « Ad magisterium haereseos illius comparat 
decept:eque mulieres, non solum istiusmodi nobis 
sermones injecerunt, sed insuper, JEgyptis illius 
perdita ac nequissima femina: iustar, qu:e coquo- 
rum principis uxor erat, petulanti nos conatu per- 
trahere, tuin. ciun. florenti. adliuc late esseinus, 
aggresse sunt. Verum is qui sanctissimo Josepho 
tum astitit, nobis quoque prasto fuit; οἱ hunc 
ipsum, qui illum eo in periculo liberavit, itplo- 
rantes, lieet. indigni ac tanto benelicio impares 
essemus, ejusdem beuignitate ac misericordia per- 
niciosas illarum manus effugimus, ac sanctissimo 
Όρο gratulatorium carmen cecinimus, ut id usur- 
pare merito possemus: Cantemus Domino, gloriose 
enim magnificatus est, equum et ascensorem dejecit 
in mare. ( Exod. χι, 1). Neque enim similiter ut 
ille patriarcha vi quadam virtutis ac justitike nostr, 
$ed fuso ad Deum gemitu ejus sumus miseratione 
servali. Cum ctiam mihi pestes illa pcr. ludibrium 


D 


querentur : Hunc juvenem servare non potuimus, 
sed in inanibus principis perire sivimus. Nam quee 
forma inter illas liberaliore est , semetipsam velut 
escam atque illecebram objicit, ut quos in fraudem 
ipsa pellexerit, non eos profligare ac perdere, sed 
eripere dicatur... Et erant sone, αμ tum his ver- 
borum blandimentis ac lenociniis utebantur, cor- 
poris, quo ad peccandum abutebantur, venusta 
cum primis specie; sed misericors Deus ab illarum 
improbitate nos eripuit, adeo ut (postquam illo- 
rum libros perlegimus et ad veritatis cognitionem 
animum adjecimus, nec abducii vel earum  illecehris 
capti sumus; sed effugimus tandem) mox ad episco- 
pos, qui in illo loco erant, deferre studuerimus, et 
eorum hactenus ignota nomina in Ecclesia detegere. 
Ex quo factum est, ut octoginta fere capita exsulare 
jussa a lolio spinisque suis repurgatam urbem reli- 
querint. » | 

9. Cxterum spurcitias illius lhxiereseos lectione et 
sermone, non autem et usu cognitas, iterum iterum- 
que testatur Epiphanius ita prosequens : « Osteudi- 
mus unam illam ex iis hzresibus esse, de qua certi 
exploratique aliquid atferre possewus ; non ex eo 
quod gesserimus ipsi (avertat hoc a nobis Deus !), sed 
ex eo quo: ab iis accurate didicimus, qui illam no- 
bis persuadere frustra voluerunt, et conceptam de 
nostro exitio spem penitus abjecerunt ; cuni irsi- 
dis omnes ac fraudes, quas ad infelicis animz 
nostra perniciem tam ipsi quam quiin ipsis inest 
diabolus machinati fuerant, irrite atque inanes 
exstitissent; ut lioc a Davide dictum accommoda. 
tissime usurpare possimus, Sagittge  parculorum 
facte sunt plage eorum (Psal. 1.xwi, 8), etc. ; wm 
illud, Convertetur labor eorum in caput ipsorum, el 
iniquitas eorum in verticem ipsorum descendet (Psal. 
«it, 17). Igitur quemadmodum sic nos in illum er- 
rorem incurrimus, ut illius noxam effugeremus; 
eumque simulac legimus damnantes, salvi atque 
incolumes praetergressi sumus : ita te, quisquis es 
qui ista legis, hortamur, ut Jecta pariter ac dam- 
nata transilias, ne in serpentum ejusmodi velut 
improbitatis quoddam virus incidas; ac si quando 
forsitan ex hac serpentum schola quempiam offen- 
deris, subito liznum illud, quod nobis a Domino 
comparatum est et in quo Christus affixus est, arri 
pias. » lHlactenus Epiphanius, ex quibus satis vero 
simile reddi putamus, quod initio dixi, eum, cum 
in periculum istud incidit, Christianum fuisse, 
caste ac pudice a Christianis parentibus educatum : 
apparet eiiam necdum szculo renuntiasse, de 410 
talem spetn sibi finxerant. Gnostici; contra quar 
eum nobis coummentitia Acta repr.esentant, Ju- 
dz:um ex Judzis, iisque rusticanis et pauperibus, 
et prius in patria sua monachum, quam inde pe 
dem efferret. I 

10. Eadem asserunt, ipsum inter valedicendum 
interrozatuim ab imperatore Árcadio « qnot 0003 
esset natus, respondisse, centum et quindecim, el 
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tres menses. » Sic autem dixisse : « Fui episco- A liaris; quod usque ille, nimi: su:x celebiitatis per- 


pus, eum essem annos sexaginta natus; fui vero 
in episcopatu quinquaginta quinque annos et tres 
menses. » Sed in annorum numero vitium esse 
aliquod uemo dubitaverit, primo quia Hieronymus 
anno 399 de Epiphanio scribens, id est, decimo 
ante ejus mortem anno, asserit « in extrema zlate 
varia adliuc cudere opuscula; » quod nemo apte 
intellexerit de homine centum et quinque aunos 
nato..Secundo quia annorum centum et quindecim 
senem, nemo credet ejus fuisse vigoris, ut ei li- 
buerit Constantinopolim navigare. Tertio quia in 
Dialogo, qui de Vita S. Joannis Chrysostomi exstat 
sub nomine Palladii,.quasi ex sermone habito Sozi- 
mi Papz tempore, id est anno 418, inter. Palla- 
dium  Helenopolitanum episcopum Chrysostomi 
discipulum et Theodorum Romanz Ecclesi: diaco- 
num, dicitur, quod Epiphanius « triginta sex annos 
Ecclesie praefuit, sub Damaso et Syricio, » quo- 
rum prior anno 558 coepit, alter anno 598 desiit. 
Numerum autem annorum 35 integre expletoruxi 
cum initio anni 56 si teneas, cztera haud incom- 
mode cum veritate consistent ; ita ul statis sue 
anno 96 obierit sanctus, solumque ex levi unius 
literze errore, quo νε’ scripserit aliquis pro λε’ per- 
ductus fuerit Actorum auctor in calculam adeo 
exorbitantem. Sic vero dici poterit Epiphanius, 
anno 368 ineunte, factus episcopus, et auno 508 
natus. De quo dum in Synopsi ad Ancoratum ejus 
legitur, quod « primam monastici instituti. exerci- 
tationem in "Egypto suscepit, ibique ad vicesimum 
usque ztatis annum permansit, donec ad Eleuthe- 
ropolitanam regionem reversus monasterium in ea 
condidit, » datur intelligi anno $29 excessisse ex 
JEgvpto, adeoque non valde longum fuisse tempus, 
quo ibi inter monachos vixisse potuerit : et denun- 
tiationem illam (snosticorum, episcopis Alexandrice 
congregatis factam, apte referri posse in Januariunr 
anni 326, quando mortuo S. Alexandro episcopo, 
ad successorem S. Athanasium substituendum 
convenerunt episcopi. Nec enim videtur convenire 
ut biennio citius id fecisse dicatur, puta anno 224, 
quando preesidente Hosio Cordubensi celebrata est 
synodus Alexandrina, tunc. enim annorum dun- 
taxat sedecim adolescens fuisset. 

14. Ut ut sit, statim post illam denuntiationem, 
dimissa Alexandria, eremum petitam ab Epiphanio 
nullus dubito : cum autem is rediit jin Syriam 
junxisse se potuit S. Hilarioni, de quo circa annum 
911, illuc similiter ab Agyptia sub Antonio exer- 
citatione reverso, scribit Hieronymus in ejus Vita, 
quod post 92 solitudinis annum, id est annum 
Cliristi 525, « de Syria et /Egypto ad eum certatim 
popali confluebant, ita ut multi in. Christum cre- 
derent, et se monachos proflterentur. » Horum au- 
tem crescenti numero potuit se junxisse Epipha- 
nius ; potuit eliam, mox ut rediit in patriam vicum 
recepisse se, similem acturus vitain, et nihilomi- 
nus llilariopi frequenti conversatione fuisse fami- 


Lesus, circa annum 360 profugit in "Egyptum, ae 
deuique in Cyprum an. 364 ubi eum mori conti- 
gisset Salaminis episcopum, haud mirabor si ex 
Hilarionis consilio postulatus e Palestina fuerit 
Epiphanius : qui libentius onus istud adiniserit, ne 
Arianorum grassantem sub Valente. tyrannidem 
spectare et. sustinere cogeretur, et quia veterem 
spiritualis. vite magistrum aut sociam ibi esset 
reperturus, et eo quoa.i viveret fruiturus. Vixit au- 
tem Hilarion usque ad annum ztatis 80, Christi 
912, quando « de ejus laudibus brevem epistolam » 
idem Epiphanius « scripsit, » sicutin Vita Hilarionis 
testatur S. llieronymus : ex cujus etiain epistola 
61, ad Pammachium discimus, quod eo « tempore 


D quo totum Orientem, excepto papa Athanasio at- 


que Paulino, Arianorum atque Eunomianorum hiz- 
resis possidebat, quando Joannes » adhuc privatus 
(contra quem postea Hierosolymitanum épiseopuin 
scripta Epistola) in fide dissimulans vel vacillans, 
« Occidentalibus εἰ in medio exsilio confessoribus 
SS. Dionysio Mediolanensi, Eusehio Vercellensi, 
et Lucifero Calaritano, non communicabat; Kpi- 
planius vel presbyter in monasterio ab Eutychio 
audiebatur (magni utique nominis aliquo, cum 
epistola sub annum 296 scriberetur, episcopo aut 
abbate, necdum tamen aliunde noto) vel postea 
episcopus Cypri, a Valente nom tangebatur : tantae 
enim venerationis semper fuit, ut regzuastes  hz- 
retici ignowiniam suam putarent si talem virum 
persequerentur. » 'Exsules aulem vixerunt. in 
Oriente confessores przedicti ab anno 3555 ad 562, 
οἱ Valens orthodoxos est persecutus ab anno 3566 
ad 375. Unde intelligi datur, non tantum quam 
integra toto illo tempore fuerit Epiphanii fama et 
veneratio; sed etiam quod jam inde ab initio per- 
secutionis, a Constantio suscitat, presbyter fuerit 
consecratus, 


49. Porro de mutua inter sanctos Hilarionem et 
Epiphanium familiaritate habetur insignis locus iu 
libellis De Vita et doctrina et perfectione sanctorwmn 
Patrum, quos teste Sigeherto Pelagius diaconus 
Romane Ecclesiz transtulit de Greco in. Latinum, 
quique in Vitis Patrum editis a nostro Heriberto 


D Rosweido lib. v constituunt : ibi enim libello it 


num. 15 sic legitur : « Misit aliquando Epiphanius 
episcopus Cyprius ad abbatein lHilarionem, rezans 
eum et dicens, Veni ut nos videamus, antequam 
de corpore exeamus. Qui cum venissent ad invi- 
cem, manducautibus eis allatom est de avibus 
quiddam, quod tenens episcopus dedit abbati Hila- 
rioni. Et dicit illi senex : lynosce mihi, Pater, quia 
ex quo accepi habitum istum nou manducavi quid- 
quam ocbisum. Et dixit ei Epiphanius : Ego autem, 
ex quo accepi babitlum istum, non dimisi aliquem 
dormire, qui liabebat aliquid adversum me; neque 
ego dormivi habens aliquid adversus.aliquem. Et 
dicit ei senex, Ignosce mihi, quia tua conversatio 
major est mco. » Atque ad lianc mitigatae ab Epi- 
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quod in ms. Ukrajeetino, ex Vitis Patrum, nescio 
unde sumpüuum, reperi sic annotatum : « Factus 
episcopus voluit uti eadem duritia, sica in eremo, 
sed noa potuit : et orans quzsivit a Deo, si propter 
episcopatum reeessisset ab eo gratia Dei. Respon- 
sum est autem ei quod non, quia pia inteuGiouno 
curam suscepil ; sed quia tune quando in selitu- 
dine fuit, Deus erat sibi proprius adjutor, in sz- 
culo autem etiam homines auxiliabautur. Bic ülii 
Israel receperunt mauna in deserto, quousque ve» 
Mirept in terram promissionis. ) 

18. Colitur S. Hilarion 34 Octobris : ut vero ad 
eum identidem recurrebat discipulus suus Hesy- 
chius, eumque de stota tum monasterii sui in Pa- 
lestiaa tam discipulorum ibidem relictorum cura- 
bat edoeere : it wec segnes fuerunt discipuli 
Epiphanii in fovenda &utua eum suo magistro 
communicatione, cum. hic abesset. lnaque in libello 
xa dicii Operis n. 6 tale quid invenitur : « Mapda- 
Uum est sancte memoris Epiphanio episeopo Cy- 
prio, ab abbote anonasterii sui quod babuit in 
Palestina : Quia orationibus tuis Dou Begleximus 
regulam, sed cum sollicitadine Tertiam, Sextam, 
Nonam, atque Vesperam celebramus. lle autem, 
reprehendens eum, mandavit ei : Constat vos xa- 
care ab 4ratione cseteris horis; eum autem qui 
verus est monachus, oportet sine intermissione 
orare aut eerte psallere in corde suo. » Rewisit 
baud dubie mosasterium illud suum aliquando 
Kaiphanius, quaado ecclesiasticorum negoliorem 
causa in. Palaestinam excurrit : sed ejus rei nulla 
est apud probatos eeriptores memoria. Quantam 
autem tum iia e&currens, tum antea in Palestina 
vivens, collegerit absolute perfectionis (amam, in- 
telligi poteet ex epistola Aeacii et Pauli presbytero- 
ram et erebimapnjdritarusm ia Colesyria, quae prz- 
figitur Panario et sic incipit : « Pietatis quidem tuze, 
Pater, aspectus ipse satis esse poterat, qui nos 
epiritualibus sermonibus implevit, ac 12m vehe- 
mens tui nobis desiderium indidit, postquam tuo 
όλο] frui conspeetu licuit. Verum quoniam pra- 
via discipuli Chrisli fama verborum ejus factorum- 
que fragrantiam ubique pr:edicat, angit nos et solli- 


Hieronymus, illue eum accessisse, « cuu » ibi ab 
ardore febris « respirasset » S. Paula, « et medici 
persuaderent ob refectionem corporis vino opus 
esse Lenui et parco, ne aquam bibens in hydropem 
yerleretur; et ego clam beatum papam Epipbaniuum 
rogarem, ut eam moneret, imo compelleret£ vinum 
bibere. » Aderat ergo ibi tum Epiphagius ; quo 
autem successu commendatum sibi offcjium apud 
Paulam egerit, prosequitur idere Micropyaus, eon- 
Jinuans epistolam 27 αά filiam Paule Eustochium : 
4 llla, inquit, ut erst prudens et solertis ipgeeaii, 
sensit insidias, e& subridens, meum esse qued iHe 
diceret, inlimavit, Quid plura? cum bealus pomti- 
fex post soulta bortamenta exisse foras, quzrengti 
mihi quid egisset, respondit : Tantum profeci, ut 
seui bomini pene pereusserit, ne vinura bibasg. » 
Eadem in epistola iterum Epiphanii meminit Hie- 
ronymus, uec eiBe commendatione monastici status 
ab eo in Cypro propagati, Cum enim dixisset, quod 
s$ancfa illa vidua Hierosolymam mavigans, « poet 
Rhodum et Lyeiam tandem vidit Cypr»m, ubi 
sancü et venerabilis Epipbanij pedibus provolud2, 
decem ab eo diebus reJenta est; ΠΠ ja ποίθρρ- 
pem, ut ille arbitrabatur, sed in opus Dei : » nt 
boc reipsa comprobet, « onenia, inquit, jllius leci 
monasteria lustrans, prout potuit, refrigeris susa- 
ptuum fratribus dereliquit, quos amor saocti viri 
de toto illue orbe eonduxeret, » Erat autem 2885 
984 quando hoc contigit, uti 26 Januarii 3d Τίσα 
$. Paule diximus : apud quam idem $. Epipha-- 
pius Rom: erat hospitatus asuo 382, quando eum, 
cum sanciis Paulino Aajiochego et lieronymo, 
« Romam ecclesiastica traxit negegsis, » ami 
etiam scribit Hieronymus iu eadem Vite S. Paule ; 
addens quod hzc « eorum accensa virujlibus, per 
momenta pairiam deserere cogitabat; nos domus, 
non liberorum, non familiz, nun poseeseionum, uoa 
alicujus rej qux ad ssculum pertinet memor ; $9- 
laque οἱ diei potest el iaeomitate, ad eremum Pang- 
lorum aique Antoniorum pergere gestiebat : taun- 
demque exacia hieme, aperto mari, redeuntibus ad 
ecclesias suas episcopis, et ipea volo cum ais ac de- 
siderio navigavit. » Tain eflicax apud eam fuit he- 


cilat, ut jllius nos sermonibus et sensis explere p spitis sanctissimi pia conversatio, 


siudeareus, Coram igitur adeuntes, par erat ejus, 
qua in te perinde atque in apostolis est, gratis 
communione perfundi. Sed cum iter illud nobis 
corporis egritudo et lagguor intercluserit..... pie- 
tatem tuam velementer exoramus, µ eorum nobis 
communionem ne invideas, qua in te eunt & Sal- 
vatore collata, Etenim non nos ipsi solum, sed et 
usiversi qui audierunt, novum te apostolum prze- 
conemque eonlitentar, a Cbristo nobis hac state 
productum, velut alterum quemdam Joannem, ut 
ea preciperes quz servanda sunt iis, qui in illud 
quod airripmimus sanctioris vitz curriculum se 
commiserit. » 

14. Ut autem illa monasteria in Colesyria invi- 


CAPUT ΙΙ. 
Liberalitas Epiphanii erga pauperes : mutuee inter 
eum ei Joannem Hierosolymitanum querele. 

15. Si qua üides esset pseudepigraphis 5. Epipha- 
nij Actis, dicendum (oret, ordinatum fuisse episco- 
pum, propter reyelationem de eo factam Β. Pappo, 
episcopo Cytriz, quinto a Salamina milliario, anno- 
rum quinquaginta episcopatu et confessionis eum 
Gelasio Salaminiorum episcopo οὐ] gloria pra- 
cellenti, cui. metropolitg novi designaionem epi- 
scopi c:eteri provinciales commiserant. De S. Pappo 
quidem satis constat, eum hodie quoque apud Cy- 
prios coli pro sancto, syl ejusque nomine adbuc 
manerc oppi 'um quod ejus olim fuit episcopatus : 
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dieny aunui cultus adhuc ignoramus et optamus A salvat, alterum autem, quia et ipse uon modicauy 


discere : de Gelasio alibi nihil legimus; neque ut 
vere Salaminiorum episcopus fuerit, ei credimus 


successisse Epiphanium; sed potius Auxibio, qui 


inter €Cyprios episcopos duodecim (habnit autem 
insula universim episcopales sedes quindecim) no- 
minatur a S. Athanasio primus, eorum qui synodi- 
cam Sardicensis concilii anno 347 subsignando post- 
ea approbarunt; aut illius, si alius quis intercessit, 
soccessori. Eo tempore coeperat insula eum S. Hi- 
larione monachos etiam nosse ; credibile tamen est 
sb Epiphanii institutioneet cura pleraque eorum mo- 
nasteriorum erecta directaque fuisse, quorum supra 
meminimus; adeo ut merito scripserit Sozomenus 
de Epiphanio lib. νι, cap. 33, quod « in monastica 


inde mercedem habet. Attuli autem ad. credadita- 
jem verbi ei testimonium veraz, quod circa S. Epi- 
phanium et Joannem «episcopum Hierosolymorum 
factum est : quomodo S. Epiphanius per artem.tu- 
Jit argentum patriarchze, videlicet Joannis ejusdem, 
et dedit egentibus. » Alja certe arte utebatur 
S. Joannes Eleemosynparius, dum identidem dona- 
tas ultro ad suos usus vel etiam peliias vestes no- 
yas, vendendo ac prelium distribuendo in pauperes, 
« suaviter quasi vindemiabat opulentos homines » 
erga se beneficos : quam qua nsus SsgMur Epi- 
phanius, qui argendcorum vasorum, velut 3d ho- 
spitum quorumdam tractationem mutuo accepto- 
rum, « pondus librarum mille quingentarum, » 


disciplina celeberrimus exstitit et /Egyptiis et Pake- B inscio domino vendiderit erogaverijque, ac poswea 


stiuiis, et denique Cypriis apud quos electus est ut in 
melropoli totius insulz episcopatum administraret. 

16. Dum hunc gereret, « multa illi miracula tri- 
buuntur, ex quibus illud a.l notitiam nostram per- 
venit, » inquit idem Sozomenus lib. vn, cap. 21, 
« Cam liberalis esset erga pauperes, qui vel nau- 
fragio vel alio quopiam casu ad inopiam redacti 
essent, quoniam facultates suas jam pridem omnes 
absumpserat, ecclesie bonis ubi opus erat prolixe 
usus est : erat autem opulentissima ejus ecclesia. 
Multi enim ex variis partibus orbis, qui opes suas 


in pios. usus impendere studebant, et superstites . 


ejus ecclesise eas imyendebant, et morientes eidem 
relinquebant, Confidebant enim illum, utpote qui 
probus dispensator Deique amantissimus ^sset, res 
sb ipsis donatas ος ipsorum sententia ac voluntate 
erogaturum. Quodam igitur tempore cum paucae 
adinodum pecunia superessent, aiunt ecclesie 
Oxonomum suécensuisse, eumque (lanquam pro- 
digum reprehendisse : illum vero, ne tum quidem, 
de solita erga pauperes muniücentia remisisse. 
Omuibus autem consumptis, repente nescio quis 
ad cubiculum, in quo degebat cconomus, acce- 
dens, saccum in quo multi. erant aurei nummi in 
manus ei tradidit. Cumque nec is qui dederat nec 
is qui miserat nosceretur, videreturque inerito in- 
solens quemquam in tanta pecunia largitione latere 
velle, tum vero universi id Dei opus esse judicarunt. » 


17. ta Sozomenus, tanquam hoc alterumque p 


mox subjiciendum solum distincte cognitura habens ; 
proinde nihil sciens de commentitiis illis ac men- 
dacissimis Actis, in quibus tum alia multa valde 
singularia continentur, tum illa ipsa duo longe ali- 
ter narrantur; quod idem accidisse videtur alteri 
5. Epiphanii facto, cujus in Vita S. Joannis Elee- 
mosynarii, a nobis data 25 Januarii, ita meminit 
cozvus Joanni Leontius, Neapoleos Cypri episcopus 
seculo vit, n. 35, narrans, quod S. Joannes « dice- 
bat semper, quod .posset aliquis, intentione dandi 
pauperibus, exspoliare divites, et ipsum etiam hy- 
pocamisium ab eis benevole auferre, et maxime si 
sunt aliqui immiserieordes et avari. Duo enim ex 
hoc lucratur, unum quidem quia animas illorum 


jn episcopi de injuria sibi [3cja querentis faciem 
exspueus, eum excgecaverit. 

48. Tam enim rircumstantie ee [αἱ esse νἱ- 
dentur, quam quod jdem 2098165, recepto deinde 
ad preces Epiphanii yisu unius solius oculi, « ca- 
stigatus οἱ convictus a viro justo fuit deineeps 
sancus in omnibus. » ]loc sane de eo nen sensit 
Epiphanius, quando ad eumdem, de Origeniaais 
erroribus apud se suspectum, οἱ immerilo indi- 
gnantem quia S. Hieronymi fratrem, Pauliaianum 
monachum ipse presbyterum ordinarat, epistolam 
scripsit, quam ab ipsomet S. llieronymo babemus 
Latinitate dopatam, boc principio : « Oportebat nos, 
dilectissime, clerieatus bonore nou abuti ob supcr- 
biam, sed custodia mandatorum Dei et observa- 
tione dignissima hoc esse quod dicimnr.,. Audivi 
enim quod tumeas contra nps, et jrascaris, et mi- 
niteris scribere iu extremos (ines terra... Nihil 
tibi nocuimus, nibü ipjuri:e fecimus, njbil vjolepter 


extorsimus. In monasterio fratrum, et f.alrum pe- 


regrinorum, qni provincie tue nihil deberent, et 


propter nostram paryitatem et litteras, quas ad 


eos crebro direximus, ne viderentur quadam duri- 
tia et conscientia nostra antique fidei ab Ecclesia 
separari, ordinavimus diaconum, et postquam ai^ 
nistravit rursus presbyterum : super quo debue:3s. 
gratulari, intelligens quod eb Dei timorem boc 
sumus facere compulsi..... ι 

19. « Cum enim vidissem quia multitudo san- 
ctorum fratrum iu monasterio consisteret, εἰ san- 
eti presbyteri Hieronymus ac Vincentius, propter 
verecundiam et humilitatem, nolens debita nomini 
suo exercere sacrificia, et laborare in hac parte 
ministerii que Christianorum praecipua salus est; 
invenire autem et comprehendere, qui te (eo quod 
grave onus sacerdotii nollet suscipere) sepe fugie- 
bat, nec alius quis episcoporum facile euin reperi- 
ret (unde et satis miratus sum quomodo dispensa- 
tioue Dei ad nos venerit cum diaconis monasterii 
οἱ czteris fratribus, ut mihi satisfaceret, quia ne- 
cio quid adversus eos liabebam tristitiae) cum, in- 
quam, celebraretur collecta in ecclesia ville qua 
est juxta monasterium nostrum ; ignorantem eum 
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et nullam penitus liabentem suspicionem per mul- A indignatio, nec frustra movcaris : ct aliud. doleus 


tos diaconos apprehendi jussimus, ct teneri os cjus, 
ne forte liberari se cupiens adjuraret. nos per no- 
men Cbristi : et primum diaconum ordinavimus, 
proponentes ei timorem Dei : valde quippe obnite- 
batur, indiguuim se esse contestans. Vix ergo οοἵη- 
pulimus eum et persuadere potuimus testimoniis 
Scripturarum et mandatorum Dei. Et cum mini- 
straret in sanctis sacrificiis, rursus eum, ingenti 
difficultate tento ore ejus, ordinavimus presbyte- 
rum, et iisdem verbis, quibus antea suaseramus, 
inpulimus ut. sederet. in ordine presbyteri. Post 
hec scripsimus ad sanctos presbyteros mona- 
sterii el c:eteros fratres, et increpavimus eos, quare 
non scripsissent super eo (cum ante annui multos 
eorum queri audissem, cur non haberent qui sibi 
Domini sacramenta. conficerent, ct illum omnes suo 
poscerent testimonio, et grandem utilitatem in 
communi monasterii testarepntur) quare, inquam, 
tunc reperta opportunitate non scripsissent nolis, 
neque super ordinatione ejus aliqui.| poposcissent. 
Hec ita acta. sunt, ut locntus sum, in. cbaritate 
Christi, quam teerga parvitatem meam babere cre- 
debam : quanquam in monasterio ordinaverim, et 
aon in parochia qua tibi subjecta sit..... Quid ergo 
tibi visum est sie graviter intumescere οἱ jactari 
contra nos pro opere D«i, quod in xdilicationem, 
et non in destructionem fratrum factum est? » 

90. Hactenus Epiphanius, ipsis his verbis satis 
indicans, jam tum reeeptum in Ecclesia fuisse, ut 
monasteria saltem aliqua (quale erat monasterium 
S. Ep'planii « juxta Besahducem vicum, iu territo- 
rio Eleutheropolitano, » quod ab inopia aquarum, 
« Spanydrion » appellatum scribit pseudo-Joannes , 
ahi facta ordinatio, et alterum « peregrinorum » mno- 
nachorum in. Betlileliem, unde Paulinianus ad. Epi- 
phanium venerat) exempta censereutur ab ordina- 
rii jurisdictione : ita ut quicunque episcopus in iis 
posset, si rogare:ur, ipsis monachis sacros con- 
ferre ordines, Pergit porro Epiphanius excusare se 
Joauni his verbis : « Sed et illud vehementer 
admiratus sui quod meis locutus es clericis ; 
asserens te per. sanctum presbyterum. et abbatem 
monachorum Gregorium mandasse mihi, te quem- 
quam ordinarem; et ego pollicitus sim dicens; 
Nunquid juvenis sum aut canones ignoro? Audi 
igitur veritatem iu. sermone Dei, me nec hoc au- 
disse, nec nosse, nec istius sermonis penitus re- 
cordari. Suspicatus sum ne forsitan inter. multa, 
quasi homo, oblitus essem; ct ob hanc causam 
sauctum Gregorium sciscitatus sum, et Zenonem 
presbyte um qui cum eo est. E quibus abbas Gre- 
gorius respondit, se hoc penitus ignorare. Zenon 
autem dixit, quia cum ei presbyter Ruffinus nescio 
qu;e alia. trausitorie loqueretur, etiam hoc dixerit : 
Putasue aliquos ordinaturus est sanctus episcopus ? 
οἱ hujusce stetisse sermonem : ego. autem £pipha- 
nius nec audivi quidquam, mec respoudi. Unde, 
dilectissime, non te praveniat furor, nec. occupet 


” 


non te verias a.| alia, ut peccandi occasionem  in- 
venisse videaris, quod Propheta devitans Dominum 
precatur, dicens : Non declines cor weum in. verba 
malitiae αά excusandas excusationes in. peccatis 
(Psal. cxL, 4). » Nempe dolebat Joannem, quod pro 
Origenianz lizrcsis defensione fuisset ab Epipha- 
nio correptus; et ea de causa dissidentes ab eo qui 
Hieronymo adhzrelant monachos, ipse suis epi- 
stolis monitisque roborarct ad constantiam in re- 
pudiando Origene; caque de causa vexatos a 
Joanne consolaretur atque juvaret. 

91. Et hoc est, quo stylum vertit Epiphanius, ita 
prosequens ccptam epistolam : « lllud quoque au- 
diens admiratus sum, quod quidam, qui solent 
uliro citroque portare rumusculos, et his qux. au- 
dierunt Semper addere, ut tristitias et rixas inter 
fratres concitent, te quoque turbaverunt et. dixe- 
runt, quod in oratione, quando offerimus sacrificia 
Deo, soleamus pro te dicere, Domine, prazsta 
Joanni ut recte credat. Noli nos iu tantum ρυἱαιὸ 
rusticos, ut hoc tam aperte dicere potuerimus. 
Quanquam eniin hoc in corde meo semper orem; 
tamen, ut simpliciter fatear, nunquam in alienas 
aures protuli, ne te viderer parvi pendere, dilectis- 
sime. Quando autem complevimus orationem, εο- 
cundum ritum mysteriorum, et pro omuibus et pro 
te quoque dicimus, Custodi illum qui przdicat ve- 
ritatem ; vel certe, Tu presta, Domine, ct custodi, 
ut ille verbum przdicet veritatis : sicut. occasio 
sermonis 5ο (tulerit, οἱ habuerit oratio consequen- 
tiam. Quapropter obsecro te, dilectissime, οἱ 
advolutus pedibus tuis precor, praesta mihi et tibi, 
ut salveris, sicuti scriptum est, a generatione p: r- 


"versa (Matti, xvni, 16), et recede ab lieresi. Orige- 


nis et a cunctis haresibus, dilectissime. Video 
enim quod propter banc causam omnis vestra indi- 
gnalio concitata sit, quod dixerimus vobis, Arii 
patrem, Origenem scilicet, et aliarum haereseon ra- 
dicem et parentem laudare non debetis, Et. cum 
vos orarem ne ita erraretis, οἱ nionereimn ; contra- 
dixistis, et πιο ad tristitiain atquc ad laerymas ad- 
duxistis, uon solum autem me, sed οἱ alios pluri- 
mos catholicos qui intererant, lude ut intelligo,: 


p liec est omnis indignatio et iste furor : οἱ idcirco 


comminamini quod mittatis adversum me epistolas, 
ut huc illueque sermo vester discurrat ; et propter 
defensionem hereseos adversum ime odia siuscitan- 
tes, rumpitis eliaritatem quam in vobis habuimus, 
in tantum ut feceritis nos etiam poenitenliain agere, 
quare vobiscum communicaverimus, ita Origenis 
errores et dogmata defendentes. Simpliciter loquor : 
nos secundum quod scriptum est (Maith. v, 39 
sqq.), nec oculo nostro parcimus, ut non cffodia- 
mus eum, si nos scandalizaverit; nec manui, ne- 
que pedi si nobis scandalum fecerit. Et vos ergo, 
sive oculi, sive manus, sive pedes fueritis, similia 
sustinebitis.» 

22. Pergit deinde ex libris Περὶ ἀρχῶν expli- 
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care, quàm minime ferendis catholicis auribus sint A daret velum atque mutaret. Quod cum audissem, 


propositiones quzdam Origenis, istic contentz ; 
quamvis iuquit, « nihil mihi subripuit Origenes, 
pec in mea generatione fuit, nec propter aliquas 
res mundi. aut. haereditatem odium adversus eum 
pugnasque suscepi; sed (ut simpliciter fatear) do- 
leo, et valde doleo, videns plurimos fratrum, et 
eorum precipue qui professionem habent non mi- 
nimam, etin gradum quoque sacerdotii inaximum 
pervenerunt, ejus persuasionibus deceptos, et per- 
versissima doctrina cibos factos esse diaboli, » 
Conatur igitur a sequendo εἰ defendendo Origene, 
monendo , lortando, increpando Joannem quau- 
tum in se erat abducere : tum 5d sui excusationem 
iterum relabitur, exponitque factum, quod et insi- 
gnem ejus zelum ostendit, in ecavendo co omni 
quod recte religionis puritati quantulumcunque vi- 
debatur adversari. Sed idem ab iconomachis ho- 
diernis pessime intellectum arripitür contra expo- 
sitionem imaginum. lu loc aulem apparet eos 
magis esse insanos veleribus iconomachis, adver- 
sus quos Niczenum mn concilium egit. Nam hi, ad 
suam hxresim Epiphanii numine obarmaniam , 
non sunt abusi eo quod sequitur facto, sed affinxe- 
rut sancto quamdam ad Theodosium imperatorem 
epistolam, in cujus fine sic ei scripsisset : « Quia 
multoties locutus sum cum comministris meis, ut 
av'errentur imagines, receptus non sum ab eis, ne- 
que audire vocem meam saltem paululum passi 
eunt, » Hanc vero epistolam « falso suprascriptam 
dici quidein, sed non esse Epiphanii, » eque ac aliam 
in qua scripsisset, « Ne inducatis imagines in eccle- 
sias, neque in cometeria sauctorum, sed neque 
iu domum communem; » cum multis ostendisset 
synodus act. 6, se quidem « sanctum Patrem do- 
etorem Ecclesi: catholice nosse, conscriptionem 
vero » abjicere iterum prolitetur : quia « haec meu- 
dacis assertionis conscripta, qua contra venera- 
biles imagines sunt, dicuntur quidem a quibusdain 
S. Epiphanii esse, sed nullo mudo sunt. » 

30. Ipsum porro factum, cujus occasione hac 
diclà, audiamus propriis ejus verbis. « Praterva, 
inquit, audivi quosdam murmurare contra me, 
quia quando simul perge bainus ad sanctum locum 
qui vocatur Bethel, ut ibi collectam tecum ex more 
ecclesiastico facerem, et. venissem ad villam quae 
dicitur Anablatha, vidissemque ibi praeteriens lu- 
cernam ardentem , eti interrogassem quis locus 
esset, didicissemque esse ecclesiam, et intrassem ut 
erarem; inveni ibi velum  peudens in [foribus 
cjusdem ecclesie, tinctum atque depictum, et lia- 
bens imagin-in, quasi Christi vel sancti cujusdam: 
nec enim satis memini cujus imago fuerit, Cum 
ergo hoc vidissem, in ecclesia Cliristi, contra. au- 
etoritatem Scripturarum, homiinms pendere. iniagi- 
nem ; scidi illud et magis dedi consilium custodi- 
bus ejusuem loci, ut pauperem mortuum eo obvol- 
verent. οἱ efferrent. lllique contra murmurantes 
dixerunt, Si sciudere voluerat, justum e:at, ut aliud 


D jusdam : 


D 


me daturum esse pollicitus sum.: paululum auiem 
morarum fuit in inedio, dum quaero optimum ve- 
lum pro eo mittere, arbitrabar enim de Cypro mihi 
esse mittendum, Nunc autem misi quod potui repe- 
rire; et precor ut jubeas^presbyteros ejusdem loci 
suscipere velum a latore quod a nobis missum est; 
οἱ deinceps przcipere in Ecclesia Christi ejusmodi 
vela, quz: contra religionem nostram sunt, non ap- 
Ρομά]. Hactenus epistola, cujus si recte expendan- 
tur verba, velum istud discissum fuisse apparcbit, 


.non quia vere « habebat imaginem Christi vel sancti 


cujusdam ; » sed quia, cum haberet effigiem homi- 
nis cujuspiam profani, aut forte adhuc viventis, 
appensum istic eraL.« quasi Christi aut Bancii cu- 
» qux exceptio orthodoxe fidei regulam 
cx contrario firmat. 


CAPUT ιν. 


Prophetie donum ; Ancoratus et liber De haeresibus 
scriptus. 


24. Plurima S. Epiphanii, ante e! post susceptum 
episcopatum, niracula continentur in Áctis, sub no: i- 
ne Joannis et Polybii productis ; sed talia, ut eorum 
plerisque fidem deroget Sozomenus, negans vivemi 
contigisse ut daemones fugaret et morbos curaret. 
llis ergo przetermissis, quod solum in dicto auctore 
nobis superest, referamus, narratione haud parum 
diversa, ab ea qua idem miraculum in Actis prz- 
dictis recensetur. Verba Sozomeni lib. vit, cap. 27, 
hzc sunt: « Aliud preterea quod de illo refertue 
cominemorare libet. ld quidem ab adinirando Gres 
gorio, qui Neocassariensem etiam rexit Ecclesiam, 
gestum esse accepi et libenter credo; sed non id- 
circo incredibile videri debet idem quoque factum 
ab Epiphanio; neque enim solus Petrus apostolus 
mortuum ab inferis resuscitaviL; verum etiam 
Joannes in urbe Epheso, et Philippi filixe Hierapoli ; 
multosque, tam ex antiquis quam ex nostrze me- 
morie piis hominibus, cadem saepenumero ges- 
sisse comperimus. ld autem, quod dicere proposti, 
hujusmodi est. 

25. « Duo quidam mendici, eum Epiphanium ve- 
nientem observassent, ut plus pecunize ab eo emun- 
gerent, olter quidem eorum, super solum extensus, 
mortuo similis jacuit ; aller vero prope stans plo- 
rabat, simul sodalis sui mortem lameutans, simul 
egestatem suam querens, quod illum sepelire non 
posset. Epiphanius vero, jacenti requiem appreca- 
tus, qua ad sepulturam necessaria erant mendi- 
cauti donavit, flentique dixit : Cura sepulturam et 
plorare desine, fili ; neque enim in prassenti resur- 
get : quod vero accidit inevitabile ac prorsus neces- 
sarium, id forti animo ferendum est. Et Epiphanius 
quidem his dictis abscessit. Cum autem nenio jam 
in conspectu esset, mendicus stans jacentem pee 
pulsare coepit, laudaus quod mortuum egregie si- 
mulasset : et, Surge, inquit; ex labore tuo hunc 
letum trausigemus diem. Sed cum ille perpetuo 
jaceret, et nihilo plus nec clamantem au'iret, nec 
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tois vitibus feftiehtem. senfirét; CoReito. cursu Α menionem, Seripsit Ἡάπαο de bis archiepiscopo 


episcopum: assecutus, fraedem amborum eonfes- 
sus, ploransque et erines vellicans orabat, wt socie 
ad vitam revocaretur. Verum Epiphanius hominem 
dimisit, hbortátas ut id quod acciderat equo animo 
ferret : non enim dissolvere voluit Deus id quod 
fáctuni faerat, persuadere omnino volens homini- 
bus, eos qui se tales praebeut erga. famulos ipsius, 
ipsi qui omnia audit ac vldet fraudem struere. » 
96. Prophetie porro donum im Epiphanio, que 
occulta et arcana pervidere divinitus ei sepe daba- 
tur, indicat illa significatio verz* mortis ejus, qui 
eam simulare duntaxat credebatur a socio, cum οἱ 
dixit: « Neque enim in przssenti resurget. » Idem 
donum primo ex communi fama, deinde ργορτίἁ 


Alexandrie dicens : Suscipe filios tuos, quoniam 
in veritate posnitemtism egerunt, et addidit senex, 
qui hoc exemplum narraverat, dicens : Ἠσο est 
sanitas borninis, et Iroc est quod vult Deus, ut hotio 
culpam suam projiciat &nte Deum. » 

28. His aliisque spiritaalibus gratiis «τό fao ὀέ- 
lebris Epiphanius, toti deinceps posteritati iunotuti 
scriptis libris quorum pritras fait quein appellant 
Áncoratum , propterea quod animum, de vita ac 
salute sollicitum, instar aucor& firmat. Ejus scri- 
bendi data ipsi occasio est per « epistolam scriptam 
e Panphilia, et oppide Suedrís a Tarsiio, Maditio 
et aliis presbyteris auno 90 Diocletiani, Valentis 
vero x et Gratiani vr, » qui fait Christi 375. Ipsám 


experientia agnoverunt duo il!i, de quibus marravit D epistolam ante opus videre est, una cum ερίσιο]ά 


senex quidam in Vitis Patrum, libello xv, num. 88, 
interprete Pelagio, his verbis : « Duo quidam erant 
szculares religiosi ; et eolloquentes secum, egressi 
gunt, οἱ facti sunt monachi. /Emulationem autem 
habentes vocis evangeliee, sed non secundum 
scientiam, castraverunt se quasi propter regna 
colorum. Audiens autem archiepiscepus excom- 
jnunicavit eos. llli autem, putantes quia bene fe- 
cissent, indigaati sunt. contra eum, dicentes : Nos 
propter regna coelorum castravimus nos, et hic ex- 
communiemit nos? Eamus et interpellemus adver- 
sus eum  Hierosolymitanorum  arehiepiscopum. 
Abeuntes ergo indicaverunt ei omnia. Et dixit cis 
archiepiscopus Hierosolymitanus : Et ego vos ex- 
communico. Ex quo iteram contristati abierunt in 
Antiochiam ad archiepiscopum, et dixerunt ei om- 
uia quie facta fuerant circa se; et ille similiter ex- 
coinnunicavit eos. Et dixerunt ad seipsos : Eamus 
lomam ad potriarcham, et ipse nos vindicabit de 
«inuibus istis. Abierunt ergo ad summum archiepi- 
scopum Homan:e civitatis, et suggesserunt ei οι 


fecerant eis memurati archiepiscopi, dicentes : Ve- - 


nimus ad te, quia tu es coput emnium. Dicit au- 
tem eLeis ipse : Ego vos excommunico et segregati 
estis. 

97. « Tunc defecerunt excommunicsti totius ra- 
tionis et dixerunt ad semetipsos : Isti. episcopi sibi 
invicem deferunt οἱ consentiunt,. propter quod in 
synodia congregantur; sed eamus ad illum virum 
Dei S. Epiphanium, archiepiscopum de Cypro, 
quia propheta est, οἱ personam hominis non acci- 
pit. Cum autem appropinquarent civitatis ejus, 
revelatum est ei de ipsis : et mittens in occursum 
eorum dixit : Ne intretis in civitatem istam. Tunc 
illi i» se reversi, dixerunt : Pro veritate nos culpa- 
biles sumus, ut quid ergo nos ipsos justificamus ? 
Fac etiam quia illi injuste nos excommunicave- 
runt, nunquid et iste propheta? ecee enim Deus rc- 
velavit ili de nobis. Et reprehenderunt semetipsos 
valde de culpa quam fecerunt. Tunc videns qui 
corda novit, quia pro veritate se culpabiles fece- 
rant, revelavit episcopo Epiphanio; et ulwo misit 
οἱ cdJuxit eos, et consolatus eos suscepit in com- 


Palladii cujusdam, ut ex rescripto apparet monachi, 
τῆς αὐτῆς πόλεως Σουέδρων πολιτευοµένου, quod 
mallem « in eadem Suedrorum urbe habitantem, 
quam inibi magistratu aliquo perfunctum aut fun- 
gentem » vertere. Moveraut autem eos, qui antea 
suorum multos ab errore abductos gaudebant, 
« acceptis 4 beato ac felicis memorie episcopo 
Athanasio et ab religiosissimo Epiphanii collega 
Procliano litteris, » ut ad ipsum Épipliauium nunc 
recurrerent, mortuo ante biennium Athanasio, et 
Procliano aliter impedito : moverant, inquam, eos 
« conscelerati dogmatis reliquiz:, apud nonnullos ad- 
buc superstites, » compulerautque rogare ut et ipse 
« ad eorum Ecclesiam litteras dare non gravare- 
tur, » ac rectam (fidem uberius explicare. Dogma 
autem illud, ut ex epistola Palladii intelligitur, Eu- 
nomianoruni fuit, « inanes et absurdas quzstiones 
de Spiritu sancto moventium, negantiumque eum 
cum divinitate doimninatuque gloria simul affici ac 
praedicari oportere; sed in. ministwi nuntiive haberi 
loco, imo etiàut humilius aliquod abjectiusque de 
ipso seniientium. Quibus de causis, » inquit Palla- 
dius, « aic tanquam inconstanti jactatíone ac dilfi- 
cili tempestate flucluantes; cum neminem hic ad 
eas dissolvendas quastiones ac sanam fidem ex- 
pouendam idoneum reperire possimus; ad pietatem 
tuam de hoc negotio referre coacti sumus, ut ie- 
rito et illam vocem usurpare possimus : Praeceptor, 


p Serva nos. Quamobrem id pro sincera tua ac recta 


fide a te petimus, quam secunda jam dudum fana 
et idoueorum virorum testimonia passiin celebrant; 
ut ad quod munus obeundum a Salvatore constitu- 
tus es, hanc nostram hortationem bümauniter admit- 
lere, et quid de Trinitate sit credendum, uberius 
velis apertiusque disserere. » Hiec et alia illi. 

29. Epiphanius vero respondens tum illis, tum 
Numerio presbytero, et Severino monacho, quo- 


rum nomina vel exciderunt e titulis epistolarum, 


vel aliunde nota amoris honorisque ergo adjunguu- 
tur ultro, primo excusans$ « ingenium » suum, 
« quod ab;ectum et hunile, in quiete otioque ver- 
sari perpetuo studebat, neque sese ultra quam par 
est extendére; » eorum tamen stimulis impulsum 
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exciiatum animum transferret..,.. Auditis » enitn, 
inquii, « precibes, quas non psucas pertuleramt 
Coneps frate? atque compresbyter, aliiqee ipsam 
secsli, vesque clarissimi ΕΜ), nee non Hhypatiens 
fülius moster, qui ad me propterea ex /£gypto ve« 
ni ; cum tot ie. idem suffragia consensisse eermé 


rem; &iente animoqve commotus reputare mecdmi - 


ipse εαβὶ, ac tandem istud mihi prompte et ala- 
eriter faciendum esse decrevi, ut pto eo ac per lit» 
Veras postulastis, ad hánc vobis pro vestro deside- 
rio scribeadam epistelam, tenuis licet et imbecilus, 
sine wlla tergiversatione me conferrem. » Üt au- 
lem dicifur inh previa Synopsi, « complures opos 
boe, s qnod jestins librum qtfam epistolam dixeris, 
t fidei pattes continet, ut puta de Patris, Filii ac 
Spiritus sancti wna eademque substantia, de per» 
feeta Cbristi Iwearnatione, de mortuorum resarre- 
ctione, de 4lerna vita ac judicio anim: pariter et 
corporis ; Qum adversus idola haresesque sigillatim, 
x cumtfa Jddxos ezterosque disputat; octoginta 
perro Ixgreseon nomina complectitur : denique va- 
ríss de Seripturis sacris questiones exponit. » 

$C. Verum hoc quod de hzresibus dicitur in 
Synopsi Ancorati, nune in ipso Ancorato nog repe- 
ritur : fuisse tamen in eo verisimile facit, quod 
« Àeacius et Paulus, presbyteri ct arcbimandritze 
monasteriorum in partibus Carchedonis et Bero 
ia Colesyria, » grandius de eodem argumeirto opus 
ab eo postulantes, « anno Diocletiani 92, Valenti- 
niani et Valentis 12, Gratiami 8, » qui est. annus 
Christi 575 dicant, « Nomina quidem ipsa qua a te 
sunt hawesibes imposita jam audivimus; nunc 
upiescujusque secte dogma perspicue declarari a 
t9a pietate cupimus. » Hoc autem posito quod no- 
mina dla primitus fuerint in. Ancorato, consequens 
foret ipsammet Epiphanium, hunc librum post an- 
wo$ sex vel octo recognoscentem, inde sustulisse, 
qv0d jam alibi plenius ordinatiusque tractarat. Ma- 
aet nibilominus ihi scrupulus, ne synopseos au- 
6ου postrensas duas lineas, de laareseon nominibus 
e questionibas variis, non retulerit ad argumen- 
lum Ancorati, sed ad ejas auctorem Epiphanium, 
quem indicare voluerit etiam ista tractasse. 

δή. Ut ut sit, sive in Amncorato, sive extra eum 
(qnamvis verosimilius mihi sit quod extra eum) 
priusquam ad preces Acacii et Pauli Penarium con- 
deret, de quo infra, composuit aliquid, de quo 
ipsi audierint, quodque jam excidit, et fuit przlu- 
dium ae veluti rudimentum operis postea ab eodem 
compilati. Et boc habuisse solumque novisse vide- 
lur Augustinus, cum ejus materiam et formam de- 
stripsit in libro De heresibus ad QuodvultDeum, 
Quem eirca extremum vitz sue annum, Christi 
43), composait, ita prefatus : « Noster vero Epipba- 
hius, Cyprius episcopus, abhinc non longe huma- 
hài rebus exemptus, de octoginta bzresibus 1ο- 
quens, sex libros etiam conscripsit, historica nar- 
rdione commemorans omnia, nulla disputatione 


sané sant bi libelli, etsi in unum fibellum redigan- 
tur, hec ipse erit nosttis vel alioram quorumdam 
Hbris longitudine compárandus. Ifnjus brevitatein 
9k feero in hwresibes commemorandis imitatus, 
quid 4 me brevius postelare vel exspectare debeas 
hon habebis. » Et rersum ipso in. contextu. haeresi 
L*W:« Proinde Epiphanius de octuaginta hiresi- 
bus, viginti, quas ante Domini adventum exstitisse, 
sleut ei visum est, computavit: reliquas post Do- 
mini ascensum natas sexaginta, brevissimis libri$ 
quinque conprebendit, atque omnes in sex libris 
totius ejusdem sai operis fecit. concludi. » Miratut 
Petavius, et nrerito miratur, taltà de Epiphanio seri- 
bere Augustimem, «€ qut nec illud ipsum, quod 
omissum ab co, 4 se vero factum iri dixeraf, at ad- 
versus singulas hzreses dissereret, aut in tllo de 
h»resibus libeHo, aut in alio prestitit. » Magis 
etiam mirum, qued in Bibliotheca sux Photius, post 
laudatum a se Panarium dicat, num. 124, « legimus 
εί Ancoratum ejusdem, qua est sunima quzdam 
Panariorum : » quandoquidem tanto prius Anco- 
ratun quam Βαπατιαπί fuisse compositum indubita- 
bile sit. Legerit fortasse Photius Anakeplralcosin, 
serius quidem conipositam, sed in codem fortassis 
volomine scriptam eum Ancorato, citra novi tituli 
distinctionem, atque it unum esse opus credide- 
rit : Kugustinus autem eam legisse non potuit, 
cum dirisionem longé aliam invenerit, quam in 
ipsa sit, utpoté eadem qua in Ponario. 

$2. Sed ipsummet Epipbanium de suo opere, 
quod solum Grzco-Latine editum grande implet 
volumen, audiamus loquentem in epistola ad Aca- 
cium et Paulum : « Quoniam lixrescon. nomina 
omni& declaranda vobis hoc in libro suscepimu&, 
nec non exsecranda ac nefaria illarum flagitia, sic 
Kinquam prasentissima quidam venena, patefa- 
cere volumus; atque his velut antidota quzdam op- 
ponentes, quze vel iis qui morsu petiti sunt remedio 
esse possint, Yel eos, quibus ne incidant periculum 
est, pramuniant et conservenf, honest3rum reruin 
studiosis conscribere ; Panarium sive arculam me- 
dicant, ad eorum qui a serpentibus icti sunt reme- 
dium, jure opus illud ac librum appellabimus : qui 


p in tres partes divisus, li:ereses octoginta cotnplecti- 


tur, quz serpentum ac repulium similes sunt : $e- 
cundum quas veritatis firmamentum et salutaris 
doctrina fideique formola subjecta est, sc Christi 
sponsa, sancta videlicet Ecclésia, declarata : que 
eum jam tum ab orbe condito essé €cperit, postea 
tamen per Christi. Domini incarnationem, tempo- 
rum successione, ante commerhboratás omres hzre- 
ses, vulgata atque patefacta, eademque a nobis in 
Commentarios ex Christi praedicatione relita (ad 
Ancoratum forsitan hac respiciunt) ac rursutn post 
explicatam omnein istarum haereseon improbitatem, 
ex apostolorum doctrina accurate ac perspicuo 
brevi quodam est compendio subjecta ; uti ea re eo- 
rum recreentur ac reficiantur animi, qui hunc lse- 
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reseon percurrendarum — laborem susceperint. » A « in unaquaque zetate, » ut idem Petavius in ep. 


55. Prx»dicti autem tres libri sic dividuntur, ut 
secundus et tertius in tres singuli tomos dispar- 
tiantur; atque ita cum primo, qui iudivisus est, 
exsistant tomi septem. Et alia quidem Epiphanii 
opera, ut Hieronymus in libro De scriptoribus ait, 
«aberudi is propter res, a simplicioribus propter 
verba leciitantur. » Photius autem de Panario no- 
minatiin, sive (ut ipse cum Anastasio Sinaita plu- 
raliter appellat ) ε Panariis, » ait quod auctof, 
«pre aliis qui ante ipsum adversus h:ereses lucu- 
brationes ediderunt, uberior atque utilior est ; nam 
nec ea przetermisit quecunque ab aliis prodita uti- 
litatis aliquid continent, et ipse quz poluit a se 
excogitata aliis addidit, initium ducens a Barba- 
rismo et al Messalianos usque perveniens. Genus 
porro « dicendi, » inquit Photius, « humile, et cu- 
jusmodi esse potest qui Atticze doctrinae rudis exsti- 
terit. Sed et in. confutandis hzresibus plerumque 
parum  nervosus est, quanquam interdum prxstan- 
tlissimis illas rationibus ac sententiis aggreditur ; 
etsi nihilo dictio sil atque orationis structura aut 
stylus ipse commodior. » Nempe perparum tem- 
poris studiique in. excolenda Graci sermonis elo- 
queotia, cui bonam vite partem cultiores alii Pa- 
ues Basilius, Nazianzenus, Chrysostomus impende- 
runt, Alexandriam posuit Epiphanius, ut supra 
vidimus; moxque ad spiritus, non sermonis exer- 
cilationes transgressus in erenium, multas potius 
linguas scire, quam unam perficere eligebat ; lauda- 
tus ideo ab Hieronyuo in Apologia 2 contra Ruffi- 
num, « quod Graecam, Syram et Hebrzaim, et .Egy- 
ptiacam linguam, ex parte ctiam ct Latinam nove- 
rit : » unde de eo querebatur Ruffinus, quod 
« velut. necessitatem evangelizaudi per oinnes lin- 
guas habere se put.iret, de Origene male loquendi. » 

54. Per haue autem serinonis cultioris incuriam 
seu imperitiam factum est, ut in eo Latine red- 
dendo, majorem opinione sua laborem senserit 
Petavius : « Accedebat » enim, inquit in przfa- 
tione ad lectorem, « ad communem | interpretandi 
molestiam  praccipua quzdam in illo scriptore diffi- 
cultas, quod incompta et salebrosa est illius oratio, 
οἱ in qua frequentissime occurrunt illa qux Graci 
&vanóbo:a et ἀναχόλουθα nominant : pedesire ac 
populare dicendi genus : quod sive plani sermonis 
simplicitate consequi volueris, subagreste quiddam 
exsistet ac putiduim, cujusmodi fere sunt Latina » 
prioris interpretis « Cornarii, cujus nos utique 
similes esse nolimus; sin ornatum atque cultunit 
adhibeas, id sine magna sententiarum comimuta- 
tione obtinere vix possis. » Magnam igitur Pelavio 
debemus gratiam, quod ejus beneficio sic Latine 
loquentem audiamus Epiphanium, ut styli nitorem 
íu eo non desideremus ; multo tamen majorem ipsi 
sancto, quod suz sibi in eo genere tenuitatis con- 
scius, contempserit judicia fastidiosorum philolo- 
gorum, molo prodesset publico ; eaque protulerit, 
quorum semper maxima et fuit οἱ erit utilitas, cum 


Stola dedicatoria notat, « redivivee mendaciorum 
secte, evulgatis veterum h:ereseon abstrusis re- 
conditisque mysteriis, validissime propulsari ever- 
tique possint; et auctores perfidi: atque satellites, 
suos in illis, quos quidem erubescant, principes au- 
ctoresque recognoscant. Est quidem ejus, qui in 
haeresim vel molicndam vel tuendam incubuerit, 
animus iu omnem audaciam sine ullo pudore pro- 
jectus : sed nemo est tamen ex illis absurdarum 
opinionum patronis, quem non utcunque convicti 
olim erroris atque camnati pudeat. Sint sane, ut 
sunt, ferrei omnes hieretici, sint pervicaces ; iidein- 
que se in ipso ardore 3giíationeque disputandi a4 
resistendum acrius fingant, tamen qui id didicerit, 
quique certis veterum testimoniis compererit, ante 
àb antiquis Patribus el conciliis publicoque Chri- 
Slianorum consensu agnita ac repudiata dogmaia 
iMa, quam illi ipsi (quos sequitur) interpolatores 
exsisterent; vix erit, opinor, ullus, cujus, nisi 
frangi edomarique contumacia potuerit, non lan- 
guidiores habeat eruptiones et impetus, ac paula- 
tim per seipsam refrigerata atque enervata. conci- 
dat. » Joannes Baptista, etc. Vide append. pag. 
684, col. 2. 


CAPUT V. 
Extrema sancti acta Constantinopoli; mors in reditu 
obita. . 


. 99. Quid de Origenis libris Περὶ ἀρχῶν seutiret 
Epiphanius, satis declaravit per Epistolam ad 
Joannem Hierosolymitanum, cujus supra fecimus 
mentionem. Dum autem liac ex causa disputationes 
in Palestiua ferverent, contigit etiam. Alexandriae 
simultates nasci inter. Theoplilum Alexandria οἱ 
Dioscorum Hermopoleos episcopum, atque hujus 
fratres Ammonium οἱ Eusebium cognomento Lon- 
gos, totidem monasteriorum przfectos, quos cum 
primum claros habuisset Theophilus, haud imme- 
rito deinde a se aversos atque ad solitudinem re- 
gressos, persequi modis omnibus statuit; et quo 
simpliciores monachos ab iisdem abstraheret, cul- 
pare in eis presumpsit, quod Deum humana forma 
praeditum negarent, Origenis presertim auctoritate 
suffulti. Cum autem eos Constantinopolim ad S. 


p Joannem. Chrysostomum  confugisse intellexisset, 


atque ab hoc susceptos; cogitare coepit, inquit. So- 
zomenus lib, vi, cap. 25 el deinceps, « qua ra- 
lione Joannem quoque ipsum ab episcopatu dej;ce- 
rel. Verum hec in intimo pectoris sui recessu 
Occultans ac moliens, scripsit interim ad omnes 
ubique locorum episcopos litteras, quibus libros 
Origenis reprehendebat. Cumque cousideraret ma- 
gno sibi emolumento fore, si Epiplhanium, Sala- 
minis in Cypro episcopum, participem et consor- 
tem consiliorum suorum haberet, virum ob virtutis 
reverentiam omuium sui temporis clarissimum ; 
eum sibi amicum adjunxit... 

96. « Porro Epiphanius, qui Origenis libros iam 
pridem aversabatur, Theophili litteris facile assen- 
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eum prz buit : collectoque Cypriorum episcoporum A constituta), palamque denuntiavit Epiphanio, illum 


concilio, Origenis libros legi prohibuit. Datis deinde 
litteris, tum ad alios, tum ad episcopum Constan- 
tinopolitapum, ea qua 4 synodo decreta fuerant 
insinuantibus, hortatus est illos ut synodum con- 
vocarent. eademque  decernerent. Animadvertens 
igtur Theophilus se Epiphsnium absque periculo 
aequi pesse, utpote quem multi laudarent, et cujus 
senteiam ob vitze sanctitatem suspicerent, ipse 
quoque, cum episcopis qui sub ipso erant, idem 
quod Epiphanius decrevit. Verum Joannes studium 
illorum haud. magni ponderis esse existimavit, et 
Epiphanii ac Theophili literas neglexit : ex poten- 
tioribas vero hi, qui Joanni privatim infensi erant, 
cum jntellexissent Theophilum id agere, ut Joan- 


ea gerere quz nec justa essent, nec ipsi privatim 
utilia : siquidem tumultu populi excitato, ipse tan- 
quam hujus rei auctor periculum subiturus esset. 
Hac ratione cohibitus est impetus Epiphanii. Inter 
ea accidit ut imperatoris filius, admodum puer, 
morbo corriperetur; mater vero sollicita ne quid 
tristius puero contingeret, misso ad Epiphanium 
nuntio, ut pro eo Deum precaretur, postulavit. llle 
puerum victurum esse respondit, si Augusta hzre- 
ticos, qui cum Dioscoro erant, aversaretur. Verum 
Augusta : Si Deus, inquit, filium meum eripere 
mihi voluerit, ita fiat; Dominus enim qui dedit, 
idem et aufert. Quod si tu mortuos ad vitam revo- 
care posses, non esset mortuus archidiaconus tuus. 


nem episcopatu exueret, ipsi quoque operam suam D Etenim haud multo ante e vivis excesserat Cri- 


ac studium contalerunt, utque Constantinopoli 
maxima synodus fleret procurarunt. Quibus cogni- 
tis Theophilus adhue magis incubuit, et episcopos 
quidem "Egypti navigare jussit Constantinopolim, 
Epipbanio vero et aliis per Orientem episcopis scri- 
psit, ut quam primum in unum convenirent : ipse 
pedestri itinere proficiscitur. 

37. « Nec multo post Epiphanius, cum primus ex 
insula Cypro solvisset, ad locum haud procul ab 
urbe Constantinopolitana, quem Septimum vocant, 


applicuit ; factaque oratione in ecclesia qus illic: 


est, in urbem introivit. Eum ingredientem Joannes 
eccursu cleri tetius honoravit : at Epiphanius per- 
spicue declaravit, quod calumniis adversus Joan- 
nem concinnatis fidem habuisset. Invitatus enim ut 
in edibus ecclesiasticis manere vellet, neutiquam 
acquievit : et cum Joanne quidem congredi peni- 
tus detrectavit : privatim vero convocatis episcopis 
qui tum Constantinopoli morabantur, ea qus adver- 
sus libros Origenis decreta fuerant iis ostendit : ac 
monngollis quidem persuasit ut decretis subscribe- 
Ten; plures vero id facere recusarunt..... Porro 
Joannes adbuc nibilominus reverentiam exhibebat 
Epipbanio, eumque hortabatur ut collectas secum 
celebrare, et contubernalem ipsum babere vellet. 
Yerum Epiphanius, se neque ejus domo usurum, 
uec cum eo oraturum esse respondit, nisi Origenis 
libros prius damnasset, et Dioscorum una cum 
sociis expulisset. Sed cum ille ante cause cogRi- 
onem ha:c facere haudquaquam justum esse di- 
ceret et procrastinaretur, die quo collecta agenda 
erat in ecclesia Apostolorum, procurarunt Joannis 
inimici ut Epiphanius in ecclesiam veniret, et pu- 
blice coram populo tum Origenis libros, tum Dio - 
scorum et eos qui cum illo erant, tanquam idem 
sentientes cum Origene, anathemate damnaret ; ea- 
demque opera episcopum urbis perstringeret, ut 
qui illis addictus esset; existimabant enim se hac 
raiope plebem ab illo esse alienaturos. 

98. « Postero igitur die, cum ad id agendum 
progressus Epiphanius jam ecclesie appropinqua- 
ret, ebviam ei occurrit Serapio, missus a Joanne 
(prasenserat enim Joannes ea qua pridie fuerant 
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spio..... quem Epiphanius cum contubernalem ha- 
beret, archidiaconum suum constituerat. - 

99. « Ammonius vero et qui cum illo erant Epi- 
phanium adierunt; id enim ipsi quoque Auguste 
placuerat. Cumque Epiphanius interrogasset qui- 
nam essent, respondit Ammonius : Longi sumus, o 
Pater ; libenter autem disceremus, utrum aliquando 
in discipulos aut in libros nostros incideris. lllo 
negante, iterum .quasivit Ammonius : Unde ergo 
haereticos illos ease judicasti, qui nullum habes 
argumentum, quo sententiam illorum possis con- 
vincere? Et cum Epiphanius diceret, id se auditu 
accepisse : Nos vero, ait Àmmonius, plane contra- 
rium fecimus; nam et discipulos tuos sz pe numero 
vidimus, et libros perlegimus ; ex quibus unus est 
qui Ancoratus inscrihitar. Cumque multi vitupe- 
rare et tanquam bzreticum calumniari vellent, nos 
pro Patre, uti par erat, pugnavimus, et causa tux 
defensionem suscepimus. Proinde nec tu ex solo 
auditu absentes damnare debuisti, «quos nequa- 
quam tu ipse certis argumentis inductus convice- 
ras, nec ejusmodi gratiam referre laudatoribus tuis. 
Posthzc Epiphanius lenius eum allocutus, tum qui- 
dem ab se dimisit, brevi autem interjecto tempore 
Cyprum navigavit, seu quod Constantinopolitanz 
profectionis ipsum poniteret, eeu quod Deus ora- 
culo ipsum admonuisset, mortemque ipsi suam (ut 
verisimile est) prenuntiasset. Ceterum cum navem 


D conscensurus esset, episcopis, qui ipsum ad littus 


usque prosecuti fuerant, dixisse fertur : Urbem 
vobis et palatium et scenam relinquo; ego vero 
abscedo : festino enim, et quidem valde. 

40. « Aliud preterea quidpiam audivi, quod 
multorum sermonibus etiamnum circumfertur, 
Joannem quidem Epiphanio pre»dixisse ilum in 
navigatione esse moriturum, Epiphanium autem 
pravuntiasse Joanni abdicationem episcopatus. Nam 
dum inter se dissiderent, Epiphanius quidem 
Joanni scripsisse dicitur : Spero te nequaquam epi- 
scopum moriturum. Joannes vero rescripsit Epi- 
phanie: Nec ego spero te in urbem tuam rediturum 
esse. » H»c Sozomenus, Historiam suam anuis cir- 
citer triginta post Epiphanii obitum scribens ; cui 
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similia iisdem fere verbis habet Socrates lib. vt, A 42. Ut ut sit, apparet, optimum alias sanctissi- 


cap. 14; paris plane cum Sozomeno aetatis scriptor, 
et ex quosuam (ere Historiam mutuatus Sozomenus 
creditur. Sozomeno tamen libentius usus hic sum, 
non quia Salaminium eum fuisse credo, sicut opi- 
natur Nicephorus aliique post eum; cum ipse lib. 
v, cap. 15, haud obscure indicet se Palestinium, 
ex vico quodam juxta Gazam cui nomen Bethelia ; 
sed quia jam inde ab adolescentia familiariter cum 
monachis ibi eelebribus, Hilariouis discipulis suis- 
que nt videtur copsanguineis, versatus; Salamane 
scilicet, cum quo commune uomen habuit (diceba- 
tur enim, uti Pbotius notat, « Salamanet Hermias 
Sozomcnus, » quod alios decepit, ut Salaminium 
credereut) ejusque fratribus Fuscone, Machione et 
Crispione, quorum postremus S. Epiphanio adhz- 
ren*, in munere archidiaconi Constantinopoli ante 
ipsum obiit, ut supra vidimus. Accedit quod So- 
crati nonnulla etiam bic addiderit Sozomenus, et 
accuratius aliqua videatur edidisse. Notabile est 
tamen quod relata Epiphanii et Joannis mutua de 
se invicem preedictione, addat Socrates: « Utrum 
porro vera mihi dixerint qui ista narrarunt, equi- 
dem non possum affirmare; utrique tamen illorum 
hujusmodi exitus conügit. Nam neque Epiphanius 
navem appulit Cyprum, post discessum enim mor. 
tius est in navigio : et Joannes haud multo post ex 
episcopatu dijectus est. » 

41. Potuit sane hujusmodi exitus utriusque occa- 


mumque senem, deceptum fuisse 4 Theophilo, 
tam in causa eorum quos Joannes tolerebat mona- 
chorum, quam ipsius Joannis; et ex abundantia 
zeli passum esse humanum aliquid, cujus ipsum 
cito poenituerit, magisque potuisset poenitere, si 
qua post discessum suum sunt consecuta, vidisset, 
Interim hoc macbipationum suarum successu ela- 
tus Theophilus, priusquam Constantinopolim pro- 
ficisceretur ad synodum, qua Joannis depositio de- 
creta est, ita de eo ad S. Hieronymum scripsit, 
« Origenistas in suam recipiens familiaritatem et 
ex lis plurimos ad sacerdotium provehens, atque 
ob hoc scelus beata memoriz hominem Dei Epi- 
plianium, qui inter episcopos clarum im orbe sidus 
effulsit, haud parvo moerore contristans, meruit 
audire : Cecidit Babylon (Isa. xx1, 9). » Quem lo- 
cum ideo bic adductum volui, ut intelligatur nequa- 
quam ambigendum, quin statim post suum a Con- 
stantinopoli discessum , uti Sozomenus scribit, 
ebierit Epiphanius, de quo ut jam mortuo Theo- 
philus loquitur; cumque 12 Maii saltem sit dies de- 
positionis in Cvpro, neque diu antea obiisse po- 
tuerit, cujus navis, ut prater cjus voluntatem 
procederet lente, mensem tamen vel sesquimensem 
itineri vix potuit impendisse; consequens est eum 
obiisse mense saltem Aprili anni 405, Maium certe 
zgre attigisse. Unde mirari subit, qua ratione 
dixerit Baronius, « ignorari quoto Domini anno 


Sionem dedisse hominibus, mutuz inter illoa dis- C obierit. » Sicut enim ex Apelegiis Hieronymi ad 


sensionis consciis, virosque sanctos suo pede me- 
tientibus, ut altercstionem verborum utrique parum 
dignam affingerent, quemadmodum judicavit Ba- 
renius, et post eum Socratis atque Sozomeni illu- 
strator ei interpres novissimus llenrieus Valesius. 
Dubitat etiam Baronius, vereuc Epiphanius, uti 
scribit Socrates, « Cum ad Basilicam S. Joannis 
appulisset, quie septem passuum millibus ab urbe 
distat, nave egressus, collectam ibi ecelebrarit et 
diaconum ordinarit, priusquam civitatem ingrede- 
retur. » Veretur namque ne querelam Joannis Hie- 
rosolymitani de Epiphanio, ad Joannem Constanti- 
nopolitanum perperam transtulerit Socrates, quam- 
vis tunc cum res ageretur Constantinopoli vivens. 
Neque enim apparet hic tam justa quam ibi excu- 
sandi Epiphanii ratio, cum Ecclesia S. Joannis 
citra controversiam esset sub dispositione Constan- 
tinopolitani episcopi, ubi nec hujus injussu licuis- 
set Epiphanio Missarum solemnia, nedum erdina- 
tiones celebrare : de utroque tamen querentem 
Clrysostomum Socrates inducit; quin etiam de iis 
qua in Apostolorum templo facturus erat Epipha- 
nius, nisi denuntialione Joannis per Serapionem 
sibi facta fuisset absterritus, de iis, inquam, qua 
solum constituta dicit Sozomenus, tanquam de 
reipsa factis minus verosimiliter loquitur Socrates, 
ac tum' demum Joannem ait, ne eadem postridie 
iterarentur, ingresso rursus in ecclesiam Epipla- 
nio misisse Serapionem. 


Kuffinum, scriptis anno 402, recte probat eum non 
obiisse eodem anno mense Maio ; ita ex jain diclis 
colligitur, isto quidem anno non obiisse, sed nec 
ulira primos dies Maii anni sequentis vitam pro- 
rogasse. 

45. Excusat idem Baronius Epiphanium, et me- 
rito excusat, ia iis qua de Ammonio et sociis cre. 
didit; eo quod « Theophilus non privatis tactum 
litteris, sed synodalibus ex concilio Alexandrino 
scriptis, haeresis eos econvictos atque damnatos 
significaveral ; » sed non ideo Sozomenum argue- 
rim injurie adversus Epiphanium, aut nimis erga 
Origenem favoris, dum inducit illum fatentem, 
quod solo auditu de iis cognoverit. Nam neque t€-.— 
mere credidit illis Theophili litteris Epiphanius, 
utpote « qua scirentur in orbem divulgate atque 
recepte ab Anastasio Romano pontilice : » neque. 
tamen ad quzstionem Ammonii aliter debebat rc- 
spondere, qui ejus ac sociorum causam per se Ion 
cegnorerat ; et audiens quanto illi erga se egissent 
circumspectius, non poterat non aliquo humafita- 
tis sensu commoveri. Quod vero dicat Ammonius, 
tutatum se famam Epiphanii adversus eos qti 
illum hzxreseos insimulabant, sciendum est in lis, 
Sozomeno teste lib. vu, cap. 44, fuisse ipsummet " 
Theophilum, nondum Ammonii et fratrum ejus 
inimicum; qui « antea Epiphanium repreheudit 
quasi Deum humana specie praeditum opinareluf ; 
postea vero, quasi resipiscens veram tandem sen" 
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lentiam ejus esse agnovisael, idem se cum illo sen- A tine edita labebalur in ll tomo Operum ejus, - 


tire scripsit, et Origenis libros calumniari institit, » 
in quo reprobando, si baberet adjutorem Epipha- 
nium, facilem sibi spondebat de monachis illis 
victoriam, qui dum Deo incorporeo corporis hu- 
mani formam mon esse defendebgnt auctoritate 
Origenis, sub invidia hujus nominis videbantur 
posse opprimi. Quod cum agere Theophilum vide- 
ret Chrysostomus, monachos illos non nisi recta de 
Deo eatenus sentire comperiens, merebatur extra 
culpam haberi in eo quem ipsis przstabat favore. 
Czterum uti Epiphanium de Anthropomorphoseos 
heresi suspectum Theophilus immerito habuit, 
« hereticum et schismatis auctorem » in epistola 
quadam priori vocans, uti scribit Palladius in Dia- 
lego de S. Joanne Chrysostomo; sic merito potuit 
eum apud se excusatum probatumque significare, 
son u( AÁnthroponwerphitam (quod revera etiam 
Theophilus non fuit), sed ut commode jam intel- 
letum, prout'iutelligi posse etiam Ammonius com- 
probarat. 

4. Mulia sunt alia haud magni momenti, qua in 
Sozomeni de Epipbanio narratione sugillat Baro- 
nius, quihus non est opere pretium immorari : 
uuum Laien non pratermiserim, quod attinet con- 
intjionem Epiphanii cum imperalrice, quasi lon - 
gissime « aberret a vero, ut. Eudoxia, perinfensa 
Cbrysostomo, faverit monacbis illis, et Epipha- 
nium fuerit aversata, » eos damnari sic postalan- 
tem. Nam et illi absque Joanne potuerunt sese im- 
mediate in ejus gratiam insinuasse, et post primas 
ob agrum viduz ablatum rixas, usque adeo rese- 
derat imperatricis indignatio, ut in gratiam cum 
Joanne debeat rediisse censeri; quippe qux haud 
diu post inter Joannem et Severianum concordia 
mediatrix, « in ecclesia Apostolorum filium suum 
Theodosium, tunc admodum puerum, ad genua 
Jvannis abjiciens, et per illius caput crebro obte- 
sans, ab illo obtinuit ut Severianum in amicitiam 
$"am admitteret, » uti scribit Secrates lib. vi, cap. 
11. Quz autem deinde secuue sunt graviores que- 
rez, ez primum coeperunt postquam Constantino- 
poli discessisset Epiphanius. Sed nihil in hac Ba- 


etiam multis inlocis a se recognitam dare voluit 
Dionysius Petavius, « ne quid, quod Epiphanii no- 
mine utcunque est inscriptum, desideraret lector.» 
Quanquam eniin ipse quoque judicaret, quod ea 
« in plerisque fabule est quam historie propior, 
jamdodum in Annalibus Baronius admonuit, » 
sperabat tamen « fore » ut « in lutulenta illa uarra- 
tione » esset « fortassis quod tollere possis : nam 
« alioqui, » inquít, « multa continet, quie cum vera 
receptaque ab omnibus histeria consentanea sunt, 


'sed eadem admista falsis : in quibus discernendis, 


B 


roni eensura admiror magis, quam quod Acta 
Epiphanii, quie sunt apud Lipomanum et Surium ϱ suppetebat vendere jumentum, tanta negotium sin- 


sub nomine Metaphrastis, mendaciis scatere dicens, 
Vii revera scatere mox ostendam ; ex iis prorsus 
veriiati contrariam proferat warrationem de con- 
f'essu et contentione Epiplianii atque Eudoxize. 
Mc refert. quod eadem eodem fere modo in S. 
loannis Clrysostomi encomio scripsit Leo impera- 
lor : bic enim, quinque post rem gestam seculis, 
deceptus fuit spuriis illis Actis; eaque Lranscri- 
Pl quatenus ad suum argumentum facere vide- 
bantur. 
CAPUT VI. 
Examinantur Acta edita, quatenus a Joanne 
conscripta finguntur. 
49. Vitam Graecam S. Epiphanii, ας olim La- 


c-— 


si nihil aliud, tuum, lector humanissime, judicium 
30 Χριτικὴ τῆς ἱστορίας δύναµις exerceri pos- 
Sit. » Que et quatenus vera credi debeant, satis 
ex capitibus precedentibus lector intelliget : quam 
multa sint manifeste falsa, nunc aggrediar expli- 
care. fioc autem facto, apparebit, cztera inter hzc 
media ejusmodi esse, ut licet per seipsa fidem non 
excludant, eam tamen prudens nemo dari ipsis 
possit, quandiu non alium auctorem sciuttur bube- 
re a mendacissimo istius Vite compilatore. Hunc 
tu cave ne Metaphrastem esse ex vulgi errore cre- 
das, cum stylus passim concisus a stylo Meta- 
phrastis periodico et fluido diversissimus sit. Prze- 
fert illa Vita duorum discipulorum Joannis et 
Polybii, αἱ dixi, nomiua : qui et in prima persona 
ubique loquuntur, licet unus idemque sit a prin- 
cipio usque ad finem stylus, proinde non nisi unum 
auctorem referat; non tamen omnino rejicienduur, 
si vera duorum istorum scripta pra oculis habens, 
suo ills duntaxat exornassel sermone, sensu scr- 
vato. Qua autem :etate ille scripserit, quis divi- 
nando consequetur? Hoc certum, decimo szculo 
priorem fuisse, quando et Leo imperator, cogno- 
mento Sapiens, su» qno etiam Metaphrastes floruit, 
Vitam illam secutus est in laudando Chrysostomo ; 
et elogium ex ea sumptum invenitur in Synaxario 
Basilii imperatoris Porphyrogeniti, ut de Mencis 
excusis nihil dicam. - 

46. In hac' vita Epiphanius patre agricola, ma- 
tre linifica, ambobus Judzis, natus dicitur cum 
sorore Callitrope; cumque decennis esset amisse 
patre, jussus ad alendam familiam unicum quou 


ceritate egisse, ut quamvis indomitum alias, in ipso 
foro placidum se przberet preter morem, vitium 
tamen indicarit licitanti Jacobo, quod religioni sibi 
duceret fallere ejusdem religionis hominem : quare 
tribus ab eo donatus nummis, domum reverterit 
cum ipso jumento : a quo deindeexcussus in via. 
graviterque lesus, per supervenientem quemdam 
Cleobium Christianum , sanatus virtute crucis 
fuerit, Postea cum agellum paternum Eleutheropo- 
litano cuidam legis perito ac diviti Judao, cui 
Tryphon nomen, . offerret venalem, ab eo adopta- 
tum, ut matrimonio filie unice jungendum, nisi 
hzc cito mortua fuisset; atque ita mortuo etiam 
Thrvplione, ejus et doctrinz et opulentie mansisse 
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hefedem. Tum vero incidisse in monachum Lu- A quinquaginta, leonem multis noxium sua prasen- 


cianum : quem cum vidisset donata pauperi veste, 
candida alia coitus indui, petierit et Christianus 
et monachus fleri: congrueque instructus cum 
sorore, et ad ingressum ecclesise decidentibus ultro 
calceis nudipes, baptizatus fuerit ab episcopo ; ac- 
ceptisque mille aureis, Veronice matertere sue 
eidemque sauctimoniali, sororem commendans, in 
Luciani monasterio factus sit monachus, aunos 
natus sedecim, ei S. Hilarioni ejusdem Luciani 
discipulo commendatus, ipsum post mortem comn- 
munis magisiri habuerit cum cetera fraternitate 
hegumenum seu abbatem. 

&7. Sed jam aliunde constare vidimus, mona- 
stice vitae tirocinia in AEgypto posuisse Epipba- 


niumm, ea forle qux hic notatur :xtate, quamvis B 


mallem bienuio majorem credere. Ad Lucianum et 
Hilarionem quod attinet, patet meudacii evidentia 
ex ipsius Blilarionis Vita, qui annos quindecim natus 
ad Antonium abiisse in Zgyptum dicitur ab Hie- 
ronymo, indeque post biennium revertens primus 
monastice vite exemplum retulisse in patriam, 
quod anno ejus etatis 22 multi ceperint. imitari, 
eatenus autem « necdum fuerant monasteria in 
Palzstina, nec quisquam monachum ante S. Hila- 
rionem in Syria noverat. » Fingitur preterea 
monasterium ejus quod prope Gazam fuisse scitur, 
ευ fuisse loco ut ad quinque milliaria petenda esset 
aqua : qua occasione cum conligissel vinum ab 
Epiphanio in aquam converti ad refectionem trans- 
euntium : ille glorie fugitans alio se subduzeril, 
ubi cum Saracenorum praetereuntium quidam eum 
ferire volens, miratus esset aperiri sibi oculum 
alterum, quem semper clausum habuerat ; ea re ino- 
tum unum e turba, suscepisse fidem ; qui baptizatus 
ab Hilarioneet Joannes dictus, adhzserit Epiphanio, 
atque hzc omnia scripserit : ac primo, ab eüergu- 
ineno pulsum. demonem comminatun esse, quod 
in Persidem venire faceret. Epiphanium. Occupata 
igitur regis fllia indicasse, quod nisi veniret Epi- 
phanius, exiturus a puella non esset. Quasitum 
ergo et in Spanydrio suo repertum, post aridam 
mauum uui missorum restitutam, venisse in re- 
giam, quz dicebatur Urion, demonem a filiola 


tia occiderit, synonynium sibi ab Edessa philoso- 
phum exceperit, cum eoque iategrum annum dis- 
putarit coram « Calisto Aetii magne Romz prz 
fecti filio, » quem & damone liberatum habebat 
discipulum ; et quomodo theogoniam Hesiodi per- 
tinaciter defendentem, opposita veriori Geneseos 
historia flectere nequiens, provocarit ad energw- 
meni liberationem, quam qui effecisset ejus fidet 
vera censeretur : atque ita conversum Epiphanium 
philosophum, monachumque factum et presbyte- 
rum ordinatum ab Eleutheropolitano episcopo : 
quem deinde in AEgyptum recedens Epiphanius 
sanctus monasterio suo praepositum reliquerit. Sed 
przterquam quod ea disputandi mora et ratio ridi- 
cula omnino videatur, et de altero isto Epiphanio 
alibi legatur nihil; unum hic Aetii Romaaz «urbis 
praefecti velim nomen notatum, quod ex cerebro 
&uo commentum auctorem patet ex accuratissimo 
eo Catalogo, quem Bucherius a Bollando nostro 
acceptum edidit ad Canonem Pascbalem Victorii 
c. 12, p. 236, ubi « ex temporibus Gallieni, » ab 
anno 204, asque 354 indicatur, « quis quantum 
temporis prefecturam Urbis udministrarit, » quan- 
doque praefectis successive quatuor intra eumdem 
anpum positis; nec sola nomina, sed et preno- 
mina exprimuntur. Interim ex ipsius fabulatoris 
calculo, annorum quinquaginta sex episcopatum 
Epiphanio tribuentis, acta hzec essent ut minimum 
ante decennium ordinationem pregressum, adeoque 
ante annum 558. 

49. Post hec demum sanctum, quem nos admo- 
dum juvenem fuisse in Egypto diximus, celebritatis 
nimi: fugientem, illuc secum navigare ex Joppe 
facit pseudo-Joannes, post energumenam in egressu 
llierusalem liberatam; et Alexandriam appulsum 
Judzum, Aquilam nomine disputando convertere, 
ac S. Athanasio episcopo sistere baptizandum; 
deinde cum S. Paphnutio, magui Antonii éisci- 
pulo, in Thebaide congredi, eo consilio ut in Nitriz 
eremo babitare permitteretur; sed ab hoc pro- 
plietice jussum, collecto apud Patres zstivo feno, 
abire in Cyprum atque oves pascere. Tum prope 
Leoutopoliim fingitur sanctus accedere ad Hieracis 


regis ipsa spectaute expulisse, blandienti sibi 116- p celeberrimum monasterium, istumque publice do 


ptius mago loquelam abstulisse et poenitenti red- 
didisse, regia wunera epulasque recusasse solo 
paue contentum : et resuscitato, qui mortuus effe- 
rebatur, adolescente, ab rege honori(ice dimissum 
fuisse. Nescio au. Ur Chaldxorum, Abrahami pa- 
triam, intellexerit hoc loco fabulator (nam Urion 
alias nullum novi): ad miracula quod attinet, audi- 
vimus Sozomenum expresse negantem, quod vi- 
venti contigerit fugare demones morbosque curare. 

48. Pergit interim pseudo Joannes narrare, quo- 
modo ad Spanydrion reversus secum Epiphanius 
fontem ibi elicuerit, feras prohibuerit ab oleribus, 
οἱ iu novas immansiones sibi a Saracenis, prioris tu- 
gurii conditoribus exstruclas, receperit fratres 


centem errores multos mutum imperio reddere, ac 
poenitentem sanare; denique curato in superiori 
Thebaide energumeno, venire ad loca quse dicuntur 
Bucolia ibique septennio habitasse, ubi Eudzmo- 
nem philosophum «onverterit sanato pueri ejus 
oculo; seque ad episcopatum quzri cognescens, 
reverterit in Syriam, primum quadraginta dies con- 
versatus in monasterio S. Hilarionis, postquam 
ille in Cyprum se receperat, id est post anuum 
965, juxta Hieronymum ; cam tamen in calculo 
ipsius fabulatoris, diu ante Hilarionis adventum in 
Cyprum, ibi episcopus fuisse Epiphanius debuerit. 
ln Hierace autem insignem parachronismum etiam 
notavit Baronius ad ann. 972, num. 110, observaus 
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plane hic eumdem describi, de quo ipse Epipha- A exstruere, variis miraculis obtinuerit sumptus ad 


pius fuse tractat hzeresi txvit, tanquam a Manete 
proximo, et ante Meletianum schisma atque Arii 
beresim apud /Egyptios noto; quanquam in An- 
corato dicat n. 83, se comperisse « nonnullos nuper 
excitatos, » id est cirea annum 370, «quibus ple- 
rique omnium monasticam in /Egypto, Thebaide, 
ezierisque regionibus exercentium facile primas 
deferunt, qui in eodem cum Hieracitis errore ver- 
sanlur, ac perinde ut illi non resurrectionem car- 
pis, non hujus quam habemus modo, sed alterius 
in bujus locum substituende praedicant. » Quod 
sd Paphnutium attinet, inter celebres Nitriz& mo- 
machos, quos S. Paula Romana adivit, numerat 
Palladius Hist. Lausiaca c. 147, Paphnutiwm Sce- 
tioten, qui utcunque reduci posset ad hujus ficte in 
Egypto peregrinationis tempus : ezeteri ejus nomi- 
nis celebres alii juniores sunt; nam de episcopo 
confessore sub Maximino, qui concilio Niczeno in- 
terfait, non est hoc loco cogitandum. 

50. Porro manente, juxta Spanliydrion Epiphanio, 
fames valida incubuisse Phoeniciz dicitur, eamque 
impetrata triduana pluvia curasse sanctus; quare 
pro eo ad episcopatum evehendo collecti episcopi, 
cum ad eumdem quarendum juvenem monacbum 
Polybium submisissent ; ipse adventus causa divi- 
nitus cognita, cum eodera Polybio secum retento, 
ei cum Joanne fugerit in Cyprum ad S. Hilario- 
nem : a quo jussus Salaminam habitatum adire, et 
invitus ac tempestate compulsus illuc appellens na- 
vim, quam navigaturus ÁAscalonem ascenderat, 
eomprehensus in foro fuerit a S. Pappo, de quo 
supra n. 45, cum forte uvas licitaretur, tractusque 
ad ecclesiam ordinatus fuerit per vim episcopus ; 
quo in munere babuerit diaconum Charinum, a 
quo calumniam passus propter aureos centum ad 
dissolvendum captivi Eugnomonis debitum de bonis 
Ecclesie expensos, quamvis eidem restitutos ; ei- 
dem Charino, sibi ad. ter repetitam prandii tem- 
pore cervi vocem illudenti, mortem ab hoc prz- 
nuptiatam significarit; uxorem autem ejus a para- 
lysi liberatam ordinarit diaconissam, non sine 
utili ad reliquum clerum in. officio continendum 
exemplo; quin etiam solitus non perficere oblatio- 


opus necessarios. Nam primo cum Draconis cujus- 
dam divitis, sed gentilis, sibi illudentis filium 
egrotuni sanasset; morbo in petrem translato, 
rursumque ad suam benedictionem ablato impe- 
trasse ab eodem, converso, cum familia et bapti- 
zai0, quinque millia nummorum : deinde eum 
Eustorgium Synesii similiter gentilis tilium, ro- 
gante matre, suscitassel a mortuis, ab eo oblata 
tria millia nummum remisisse ad fabricam. Postea 
cum Polybio jam presbytero narratur Epiphanius 
ivisse Hierosolymam ad Joannis episcopi, sui sub 
llilarionis disciplina condiscipuli, castigandam ava- 
ritiam, ut dictum n. 17, indeque regrediens offen- 
disse mendicos duos, quorum alter se mortuum 
simulabat, quod jin Cypro factum videtur indicare 
Sozomenus (lib. vii, cap. 27). Huc porro reversus 
Isaacum Judzum legis peritum sibi adjunxerit, et 
eoram Romanis nuntiis, ab Arcadio et Honorio im- 
peratoribus ad ipsum Romam adducendum missis, 
calumniatorem suum Faustinianum, innoxio alias 
fabri alicujus lapsu oppressum, suscitans, mille 
nummos ab ejus uxore oblatos dicitur fabricze ap- 
plicasse, atque ita Romam navigasse, cum Isaaco 
atque Polybio, relicto ad ecclesie Constantiensis 
vicariam curam Philone, uno ex legatis, quem pro 
civitate Carpasii episcopum nominarat. Carpasii 
civitas quam norim nulla est : Carpathus insula, 
Cycladum extima inter Cretam et Rhodum, longo 
maris tractu distat a Cypro, ad cujus metropoli- 
tam nequaquam spectabat ei providere. 

52. Sed hzc leviora sunt : qux sequuntur quam 
possunt speciem habere vel tolerabilis mendacii? 
Arcadius natus erat anno 274 decennio post Hono- - 
rius, utrumque de baptismo suscepit vir in Palatio 
sublimis nomine Arsenius, et utriusque juvenututi 
infonmande prafuit; simul illi Rome fuerunt nun- 
quam, sed nec Epiphanius, quod quidem sciatur 
nisi semel.tantum anno $82. Illorum soror unica 
Galla Placidia (sed ex secundo Theodosii impera- 
toris conjugio, sub annum duntaxat 387 contracto), 
quo quidem anno przcise sit nata ignoratur; sed 
quandiu Arcadius vixit, Romz non fuit. Eo autem 
sub anpum 408 mortuo, ad fratrem Honorium in 


hem, donec visionem vidisset; cum ea preter p Italiam profecta, dum Romz secure agit «dhuc 


morem differretur, orasse et cognovisse, in causa 
more esse przsentiam diaconi, eadem nocte u:i 
conjuge $02 ; quare solos czlibes deinceps ad mi- 
nisterium altaris ordinarit. 


CAPUT VII. 
Cetera, ut a Polybio adjuncta obtruduntur, explosa. 


91. Capite superiori relata omnia scripsisse, in- 
scio invitoque sancto, fingitur jam szpe nominatus 
Joannes, Epiphanii presbyter et itinerum omnium 
»ocius; qui moriturus advocato ad se Polybio lam- 
pada tradiderit. Hic ergo inducitur narrans, quo- 
modo sanctus episcopus, divinitus monitus pro 
tenus parva magnam ecclesiam a fundamentis 


virgo, anpo 409 a Gothis, ad Urbem. ante annum 
captam ex improviso regressis, etiam ipsa capitur, 
ab eorum rege Ataülpho in uxorem sumitur, οἱ in 
Hispaniam abducitur; fratri autem reddita et Con- 
$tantio desponsa, Valentinianum Juniorem peperit 
anno 448, nec alium scitur (ilium habuisse, nisi 
forsan ex rege barbaro in Hispania SS. Theodul- 
phum ac Theodoricum peperit, de quibus apud 
Treviros mortuis actum a nobis { Maii. Quamvis 
autem hzc omnia certissima sint, lingitur tamen 
Epiphanius ab Arcadio et Honorio, ut dixi, vocatus 
Romam ad eorum zgram sororem curandam : idque 
non tantum przstilisse, sed ctiam ejus filium mor- 
tuum — suscitassc, tali lege, ut imperajores 
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cum sorore atque nepote fidem susciperent Chri- A retur ad fundum euim $ bi vindieaudum. Addit impera 


stianam : quod et fecerint, baptizati omnes ab 
Epiphanio, suscipientibus « Arcadium Polybio, 
Honorium 1Isaaco, » eorum « sororem Proclisi» 
Patricia, et filium hujus quodam eunucho, » non 
sine prodigiis. Et hec quidem omnia vivente adhuc 
Theodosio Seniore Augusto, atque adeo ante an- 
num 395, quo hic e vita migravit. 

55. Roma in Cyprum reversus, ut fingitur, Epi- 
phanius non diuturnam ibi quietem habuit, sed 
postquam fami publice, coemptis Faustiniani fru- 
gibus prudenter consuluisset , et insidias vitze sux a 


. Rufino diacono suo, ex ejusdem Faustiniani sug- 


gestione, paratas divina pranolione evasisset , evo- 
catur Constantinopolim, ad praedictum imperato- 
yem Theodosium ; quem pedibus laborantem sana- 
verit, letibam faciens non tantum ipsi, sed οἱ (iliis 
Arcadio atque Honorio, per eosdem dies Roma 
Constantinopolim reversis. Prius autem quam ab iis 
discederet sanctus, Faustinianus eodem adductus 
in vineulis male dicitur periisse; rediisseque Epi- 
planius: in Cyprum cum mandatis, ut quecunque 
illius fuerant retineret pia uxor quz: omnia ad usus 
ecclesie consignarit ordinata diaconissa. Deinde 
Aeüum Valentinianorum episcopum obmutescere 
fecerit; sed et contra Ophitas, Sabellianos, Nico- 
laitas, Simonianos, Carpocratianos hereticos, in 
Cypro nidulantes, rescriptum Theodosii acceperit, 
ut pellerentur ab insula. Quorum quam :egre quid- 


tricem obtulisse vidus pretium illius ; quod sane 
ut illa. acceptaret aut obla*um alibi prsedium, con- 
sultius fuisset suadere lese, quam pro summe 
jure tantas turbas movere, quantas consequi ne- 
cesse erat, si per excommunicalionis rigorem ex- 
eluderetur ab ecclesia imperatrix. ltaque exielimo 
neque tale quidquam ab hac oblatum, pratexum 
autem illius agri usurpandi alium non fuisse, quam 
quod mortuus esset in exsilio viduse ejus maritus et 
bona olim fisco sddicta. Neque me movet quod 
eamdem rem in encomio Chrysostomi narret Leo 
imperator ; apparet enim eum inhsesisse, sine ullo 
examine, huic tam portentosz Vite S. Epiphanii, 

55. 'Utut sit, fingitur eo usque irata imperatrix 
wt de Joanne deponendo coeperit agitare consilia. 
Quo cognito Theophilus persuaserit Epiphanie 
navigare Constantinopolim. Hue appulsum cum 
Polybio et Isaaco (nulla faeta mentione Crispionis, 
de quo mox) sollicitaverit imperatrix, ut in Joannis, 
tamquam perturbatoris et bzretici, depositionem 
consentiens, seipsum in ejus locum pateretur sub- 
stitui; molliora vero suadenti Epiphanio minata sit 
dicens : « Si fueris impedimento quominus mittatur 
Joaunes in exsilium , s»periam templa idolorum, 
etc. » Cumque ad bzc ingemiscens Epiphanius se 


ab hoc judicio innocentem protestaretur, non ta- 


men effugisse, quominus diceretur consensisse; 
itaque Joannem accepta charta ei scripsisse: « Sa- 


quam possit cum veritate consistere, partim liquet ( piens Epipbani, assensuses meo exsilio? In throno 


ex dictis, partim quoad Sabellianos revinci potest 
ex Epiphanio qui hzresi Lxit agnoscens hujus tunc 
nova adhuc secte plurimos tum in Mésopotamia, 
tum Rome versari, non preteriisset Cyprum, si 
ad eam ipsorum pertigisset venenum, sicut id de 
Valentinianis dixerat hzreai xxxi, Ophitas, Nicolai- 
tas, Simonianos, Carpocratianos, sub his nominibus 
adhuc superfuisse szculo iv, exeunte quis credat? 

94. Restat ultima, aut verius unica, Epiphanii 
ad urbem  Constantinopolitanam profectio, anno 
402 ad finein vergente, aut sequenti jam inito. Hauc 
ab ovo exordiens fabulator noster, primo narrat 
Theophili dissidium cum fratribus Longis, tribus 
scilicet liliis Heracleonis imperantis Alexandrie, 
quod alibi non legitur; et eorum causa exortam 
inter Theophilum et Joannem discordiam ; tum 
longam de agro vidu:, per Eudoxiam usurpato per 
Chrysostomum reddi jusso, relationem texit ; 
quam veram in substantia esse dubitare non sinit 
Marcus diaconus, in Vita S. Porphyrii Gazensis 
26 Febr. n. 97, sed pretextum ejus agri usur- 
pandi eum adducit fabulator noster, qui non possit 
non esse de falsitate suspectus ; quod scilicet « mos 
est imperatoribus et imperatricibus, si vel pedem 
intulerit in terram alienam, et si fructum accepe- 
rit ex aliquo eorum quz fructum ferunt, ut nullus 
alius in ea polestatem habeat nisi imperator. » 
Maque factum ait, ut cum casu. illuc ingressa im- 
peratrix botrum sibi resecuisset, hoc ipso cogi vide- 


tuo non sedebis amplius; » Epiphauium vero re- 
scripsisse : « Athleta Christi, verberare, et vince : 
in locum autem, ad quem fuisti relegatus, non 
venies. » Potuitne postrema hxc pro falsis, ut ne- 
cessario sunt falsissima, habere Baronius; ei non 
videre colloquium Epiphanii cum imperatrice, 
ejusdem ut auctoris sic et fidei esse? Cur igitut 
ipsum opposuit auctoritati Sozomeni tanquam in 
favorem Origenistarum propter Joannem propen- 
sioris? Utrumque sane velim zqualiter rejectum 
quando priorem Eudoxi:e cum Cbrysostomo rixam 
qus Theodosii junioris nativitatem ac forte etian 
an. 591, antecessit, constat fuisse compositam : 
et posteriores querelas primum esse subortas, 


D quando « digresso ab urbe Epiphanio, Joannes in 


ecclesia verba faciens, communem adversus imu- 
lieres: vituperationem | instituit, quam populus ita 
accepit, quasi adversus imperatoris conjugem fi- 
gurate composita fuisset, » uti scribit Sozomenus, 
in hoc conformis Socrati. Tum scilicet Theophi:us, 
qui solus fuerat vocatus in urbem, judicandus a 
Joanne in causa monachorum, agentibus Joannis 
zmulis et suadente imperatrice, atque synodum 
contra eam convocandam poscente, permissus esl 
AEgyptios episcopos secum ducere : qui in subur- 
bio Chalcedonis ad Quercum congregati Joannem 
depositum declararunt; sed frustra, populo eum 
vel invitum restituente. Cum autem propter « ar- 
genteam statuam » denuo accensa esset indignatio 
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inperatricis, in altera postea synodo decretum A Petavio, φευδεπίγραφον credere, « propter sexcen- 


sancti. exsilium est, eo solum praetextu, quod 
damnatus in synodo, absque numerosioris quam illa 
ad Quereum fuerat synodi sententia, sedem suam 
recepisset. 

$6. Ad extremum in Actis, tanto jure reproban- 


dis, dicitur Epiphanius adhortatus in navi suos, 


sedasse precibus tempestatem triduanam, atque 
exspirasse. Cujus demortui corpas, cireumcisumne 
esset, explorare volens navarchus, ictu pedis re- 
tro actus exstinctusque ad cosdem pedes positus 
revixerit. Cumque Constantiam  appulisset navis, 
tenebre quidem toti incubuerint civitati ; tres ta- 
men czci obviam pfogressi, cum reliquis sese 
manu tenentibus, visum receperint; corpus autem 


conditum melle prostiterit in ecclesia diebus mul- B 


tis, eo quod Longinus et Petronius diaconi, haresi 
Valentiniana claim infecti, nefas esse dicerent in- 
tra civitatem in ecclesia sepeliri mortuum; quia 
autem sepelire eum nihilominus volentibus illi se 
opponebant, ad venerandi diaconi Sabini, Epipha- 
nium invocantis, preces; Longinus quidem conci- 
derit ipso 1oco mortuus, Petronius vero, elatus 
iude paralyticus ae mutus, quarto die obierit. Tum 
vero missos Constantinopolim legatos sex, qui 
Arcadii imperatoris voluntatem exquirerent ; hic 
vero eos detinuerit, donec suum, ut oppellabat, 
patrem luxisset diebus quadraginta; iisque exple- 
ὡς eosdem remiserit cum quodam Maximo, mole- 
sium sibi daemonem circumferente. Ab hoc autem, 
3nte sacrum corpus prostrato ac liberato, lectam 
imperialem epistolam, versu secundo sic continen- 
tem: « Eum qui vixit supra nostras leges, nolumus 
jaeere convenienter nostris legibus; » atque ita 
demum depositus fuerit sanctus in theca ad i fa- 
bricata, « ipso loco ubi supra Faustinianum ceci- 
derat fabricator, » utique mensibus tribus aut qua- 
tuor, juxta hanc fabulam, post sancti mortem. 
Hzc autem, ut indicavi n. 5, fingitur scribere Epi- 
phanii successor Sabinus ad Polybium octavo die 
durantis pro sepultura contentionis diyressum ab 
insula, et post unius anni moram in Thebaide, 
raptam οὗ Heracleone, (totius /Egypti preside, 
Rhinocoruris tune habitante, αἱ esset ejus urbis 
episcopus; cum petisset de illius controversiz 
exita doceri a Sabine, quia ex Calippo diacono 
audierit illum Constantie episcopum ordinatum. 
37. labes, Lector, his duobus capitibus compre- 
hensam totius prolixe alias fabulz summam, eo 
ne, ut si quid alibi reperias a nobis prateritum 
iu primis quinque capitibus quod hic etiam attin- 
gatur ; discernere possis, utrum id hinc accepium 
zstmari non debeat ; an vero, ut ex meliori au- 
ctore huc translatum, fidem mereatur cum priori - 
bus obtinere. Similiter arbitrio tuo relinquo, velisne 
pro genuino S. Epiphanii fetu habere cum Bellar- 
mino librum De vita prophetarum eorumque sepul- 
Inra, quamvis ignotum Phetio n. 122 οἱ seqq. ejus 
epera recensenti ; an cum novissimo ejus interprete 


tas mendaciorum nugas, quibus liber ille refertus 
est. » Petavio Sirmundus et Labbzus subscripsere, 
sancti Patris honori faventes; et horum senten- 
iam ex eodem motivo libentius teneo, licet satis 
intelligam cum Labhbeo, esse qui censeaut, « non 
emnia veteribus Patribus subtrabenda, in quibus 
Thalmudica commenta et Hebraice quaedam deu- 
teroses continentur. . 

58. Sic liber De Vita et morte justorum, Barouio 
iu notis ad Romanum Martyrologium 1 Maii et 25 
« cujuspiam alterius potius quam S, Isidori esse 
videtur, eo quod in eo complura reperiantur, lsi- 
dero indigna, coagmentata mendacia : » de eo (4: 
men non sinit nos dubitare S. Braulio in prznota- 
tione librorum ejus : ita ut huic excusando aliud 
non suppetat, quam cum Labbaeo vel agnoscere 
« ab aliquo interpolatore corruptum, » vel ingenue 
fateri, quod « nimis credulus, qua ab aliis scripta 
reperit, minus discussa, non tam sua quam aliena 
protulerit fide. » Quandiu tamen alterutruni dicere, 
pro tuendo qui sub Epiphanii nomine contreverti- 
tur libro, similis ponderis non cogit auctoritas, 
bene de illo omnes mereri existimo, qui id quod 
ejus gravitate indignum esse rationabiliter censent, 
ab ipso scriptum esse non libenter credunt; male 
econtra, qui mordicus id sustinere volunt, ut ejus 
auctoritate, sicut et S. Isidori fulciri videantur, 
quz ibi de Elie propheta natalibus leguntur. Equi- 
dem existimo Patres istos, si talia ipsi revera scri- 
pserunt, mere interpretum et collectorum fungi 
officio voluisse, nullum autem iis ex se pondus 
addere : an autem revera opere pretium fuerit 
Rabbinorum de sanetis veteribus somnia, quibus 
illi omnes sacre Scripture historias interpolarunt, 
vel jam olim collecta Grace Latineque reddidisse, 
vel in illorum libris pluribus dispersa in unun 
libellum collegisse, prüdentiorum esto judicium; 
curiositati certe et oblectationi nonnihil serviurt 
ista, neque alicui nocere possunt qui eis fidem 
non magnam liabuerit, intelligens cum Thcophilo 
Raynaudo nostro, de bonis et malis libris n. 503, 
eorum « multam mendacitatem et fabulositatem, » 
quedque (ul idem n. 348 notat) « Rabbinis pro- 


D prium quarto modo est fabulari, et que nunquam 


uerunt eruntve unquam, tanquam vera proponcre, 
adee crasse ac stolide, ut ne ingenii quidem mica 
deprebendatur in comininiseendo dextre et appo- 
site, fingendoque probabiliter et apte ad perswa- 
dendum. » Convenit profecto non tam considerare 
quis quid scripserit, de iis quae ante longissimas 
setates acta feruntur, certis nullis auctorum cozvo- 
rum monumentis testata; sed quos fuerit duces in 
scribendo secutus; hi autem, in eo quod taugimus 
argumento, alii quam Rabbini non fuerunt,iique vero 
similiter Hierosolymitano excidio posteriores omnes. 

59. C»xterum, quia liber vulgatus sub noniine Epi- 
phanii, priinum superiori szculo Latine legi ccepit, 
merito prasumuntur scriptores Latini presertim 
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ji quos Griecani nescividse coustat, dum aliquid A Rayuaudo taceam, cujus judicio liber est « infan- 


ejusmodi de legis antiqua prophetis scribendo atti- 
gerunt, non illum sub nomine Epiphauii librum, 
sed alium sub nomine S. Dorothei, Latine dun- 
taxat exstantem, pre oculis habuisse, prout in tra- 
ctatu, de B. Alberto Hierosolymitano ad 8 Aprilis 
indicavi. Hic autem liber, molto prius et certius, 
quam alter ille Epiplianio, adjudicatus Dorotheo 
fuit, statim ac per impressionem factus est magis 
publici juris : Synopsim intelligo De vita et morte 
apostolorum, prophetarum ac discipulorum Domini, 
qua sub Dorothei nomine excusa fuit, tum seorsim 
tum in Bibliothecis veterum Patrum; hanc enim, ut 
notavit Labbzus, « jam pridem ut fabulis refertam 


tilis, scatens fabulosis narrationibus » Quibus cum 
similes sint in duobus jam supra indicatis opuscu- 
lis, S. Isidorus quidein sic excusatur, ut tamen me- 
lius fuerit proprio honori consulturus, si pracau- 
tione saltem aliqua usus indicasset non magnam iis 


'ase (idem haberi; Epiphanius autem nec excusa- 


tione quidem eget, quandiu nullo veteri et iuelucta- 
bili testimonio probatur, hzc vere illius esse scri- 
ptio. Adde quod plures Epiphanii fuerint subse- 
quentibus szculis, etiam in Cypro episcopo quorum 
aliqua ut fieri vulgo solet, principaliori hujus no- 
minis scriptori tribui potuerunt, sicut « orationes 
ille que, Epiphanii nomine fucum jam pridem 


nulliusque apud doctos auctoritatis, obelo fixerunt — faciunt, Petavio judiee, satis cuta stylo ipso tum 
Molanus, Baronius, Bellarminus et alii Catholici, B aliis quibusdam indiciis, alterius vel Epipbanii vel 
quibus heterodoxi subscripserunt : » ut de Theophilo — auctoris se esse declarant. 
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DIONYSII PETAVII 


E SOCIETATE JESU 


ΠΡΟΘΕΩΡΙΑ IN ΕΡΙΡΗΑΝΗ OPUS QUOD PANARIUM INSCRIBITUR. 


Si oum exquisita rerum, gua in hoc Opere tractantur, varietate ac. copia adequare commentationes 
nostras instituissem, non brevibus notis εἰ animadversionibus, sed ingentibus libris committenda res 
[κεται. Quoniam autem neque me commentariorum moles illa delectat, et eruditorum lectorum  f(astidiis 
occurrendum potius hoc in genere est quam aliorum tarditati consulendum, nulla ezt obtinende a me ratio 
praetermissa brevitatis. Ea vero visa est in primis ejusmodi, ut diversas ex veterum exemplarium compara- 
tione, aut ex conjectura lectiones ad oram contextus ascriberem : Tum ut leviora quaque, ac f(uciliora, vel 
commode ab aliis explicata, ne attingerem omnino, aut carptim breviterque perstringerem. Quamobrem certa 
potissimum argumenta delegimus, in quibus elaborandis atque illustrandis plusculum opere disputationis- 
que consumptum est ; que nimirum (alia esse consideremus, at ad eorum minuendam obscuritatem nonnihil 
opera nosira posset accedere. Fuerat jamdudum animus, omnium hareseon que in hoc opere commemo- 
rantur, τὰ ἱστορούμεγα primum, deinde opiniones ac dogmata omnia separato libello persequi, et cum iis 
que Epiphanius perscripsit, qug ab aliis sunt. Patribus exposita, conferre : sed ab eo consilio revocavi ipse 
me, quod eum mihi laborem jamdudum aliorum industria sublevasset. Etenim preter veteres illos, 1re- 
neum, Augustinum, Philastrium, Damascenum, Tertullianum, Clementem Alexandrinum, Hieronymum, 
ac cateros, qui aut de haeresibus nominatim scripserunt, aut earum in libris suis utcunque meminerunt, 
recentiores aliquot eodem in argumento summa cum laude versatos memineram ; in primis autem Gabrielem 
Prateolum, atque illustrissimum magnorum Annalium conditorem. Quorum ille hareseon omnium luculentis- 
simum catalogum litterato ordine contexuit : hic in Annalibus suo quamque tempore comsignatam reliquit ; 
terque uno in conspectu que apud. veteres illos dispersa erant ac dissipata proposuit. Bac igitur cura et 
cogitatione solutus, hunc unum ad scopum commentandi laborem istum conferam, ut qui Latine jam, hoc 
e3st minus, ut spero, barbare studio nostro loquitur Epiphanius, idem notis et Animadversionióus qua casti- 
gatus, qua illustrior factus, dilucide aique intelligenter id faciat, omni obscuritate detersa. 


DE INSCRIPTIONE OPERIS, AC XX PRIORUM ILERESEON PARTITIONE. 


Cum adversus Lxxx hereses, que ad suam ciatem ezsiiterant, susceptum a se hoc opus profiteatur Epi- 
phanius, duo quedam occurrunt. in eo. negotio consideranda. Alterum, heresis nomen latissime in quibus - 


- 
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dam uwusarpari; nec ad iheologorum normam vocabuli usum istius exigi, a quibus quid proprie sit heresis, et 
quantum reliquis ab sectis differat, subtilius atque enucleatius declarari solet. Nam neque priores ilia 
secte , Barbarismus, Scythismus, Judaismus, quatenus Christi ortum antecessit, fnter hereses merito recen- 
sentur ; neque ulle proprie sectt Barbarorum, aut Scytharum. fuerunt. Atque, ut. diligentius in Hellenismi, 
Judaismi ac Samaritismi species inquiratur, plereque forsitan e numero sectarum, sive hereseon eximende 
erunt; de qua re sparsim ac suis locis opportunius agetur. 1n. Hellenismo quidem, cum quatuor tantum- - 
modo sectas Epiphanius numeret , infinite adjungi alie poluerunt ; quarum plerasque in calce hujus operis, 
in fidei Calholice Compendio prosecutus 611. Alterum hoc. in negotio considerandum est; quamvis omnes 
ille secte inter hareses haud. immerito censeantur, nequaquam tamen Epiphanio octogenarium illum con- 
stare numerum. Etenim in. partitione ipsa contra. dieidendi precepta non mediocriter peccatum est : cum 
principio quinque ante Christum sectarum fastigia proponuntur ; Barbarismus, Scythismus, Hellenismus, 
Judaismus, Samaritismus : ac deinde posteriora tria genera ín aljas species tribuuntur. Et nihilominus 
genera cum subjectis sibi partibus eumdem in numerum summamque con(eruntur. Quod est in divisione 
. vitiosissimum. Neque enim genus πρὸς τὰ εἴδη ἀγτιδιαιρεῖται. Ut si. anima vitaque preditum corpus pri- 
mum in animal ac plantam partiare : tum animal in terrestre, aquatile, volatile; plantam in herbam, [ruti- 
cem et arborem : ac deinde collectis omnibus, octo corporis animati partes esse constituas : nimirum ani- 
mal, plantam ; terrestre animal, aquatile, volatile : herbam, (ruticem εἰ arborem. lta enim inter divisionis 
paries genera ipsa, qua dividuntur, perperam referas. Quod in illa hereseon, distributione commisit Epi- 
phanius. Quippe tres ille, quas dixi, Hellenismus, Judaismus, Samaritismus cum suis partibus conjuncie 
summam conficiunt. Unde subductis recte omnibus, xvi duntaxat ante. Christum, universe vero uxxvn ha- 
reses, non Lxxx numerantur, Pralerea xx priorum hereseon alium in Epistola ad Acacium et Paulum pre- 
sbyteros, et in Anacephaleosi, quam in ipso decursu operis ordinem instituit, Utrumque nos in sequenti 
tabula proposuimus. 


Hellenismi | 


Samaritismi | 


.Judaismi 


XX Priorum hazreseon 
ordo in Anacephal. 


4 Barbarismus 

9 Scythismus 

9 Hellenismus 

4 Judaismus 

8 Samaritismus 
thagorei 

1 P rice 

8 Stoici 

9 Epicurei 

10 Guortheni 

11 Sebuzi 

49 Esseni 

15 Dosithei 

14 Scribe 

15 Phariszi 

16 Sadduczi 

17 Hemerobaptistze 

18 Osszi 

49 Nazarsi 

90 Herodiani 


Hellenismi 


Judaismi 


XX Priorum hzreseon 
ordo ex opere Pauarit. 


4 Barbarismus 
9 Scythismus 


. $ Hellenismus 


4 Judaismus 
5 Stoici 

6 Platonici 
7 Pythagorei 
8 Epicurei 
9 Samarita. 


, 10 Esseni 


11 Sebuzi 

12 Gortheni 

45 Dosithei 

14 Sadducsi 

415 Scribe 

16 Pharisai 

17 Hemerobaptistze 
48 Nazarzi 

19 Osseni 

20 Herodiani 


]n posteriori serie Stoici ante ceteras philosophorum sectas collocantur; aliter atque in priori fecerat, 


que longe ac in parte tolerabilior est. Hinc est, quod Stoicorum secta. τρίτη ἀπὸ ἙΚ.λληνισμοῦ sit in- 
scripla. Nam tertium ab Hellenismo locum habet in serie, ut Platonici quartum, atque ita deinceps ; non wl 
in inscriptione Latina est ; tertia Hellenismi secta : pro quo scribe : Tertia ab Hellenismo secta. 
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ACACII ET PAULI — 


PRESBYTERORUM 


- 


EPISTOLA AD EPIPHANIUM. 


Epistola anno Diocletiani xcn, Valentiniani et Va- A "ExictoAs γραφεῖσα ày τῷ ἑνενηκοστῷ δευτέρῳ 


lentis x, Gratiani vi, ad. Epiphanium Palasii- 
num Eleutheropolitanum scripta, qui cum olim 
monasterii, quod. in Eleutheropolitano agro situm 
αεί, Pater [uisset, hoc tempore Coustantie , que 
urbs est provincie Cypri, episcopus est : ab. Acacio 
ει Paulo presbyteris et archimandritis, hoc est mo- 
nasteriorum prapositis, in regione Carchedonis, et 
Bere, Coles Syrie : qua postulant, ut adversus 
haereses scribat : cum. jam a multis insuper ro- 
gaius, ut hoc susciperet, atque, ut. ita dicam, co- 


actus [visset. 


Domino meo honoratissimo, atque in omnibus 
religiosissimo Patri Epiphanio episcopo, Acacius 
et Paulus pre-byteri, archimandrite , in. Domino 
saluterm. 

Pietatis quidem tuz, Pater, aspectus ipse satis 
esse poterat; qui nos spiritalibus sermonibus iu- 
plevit; ac tam vehemens nobis tui desiderium in- 
didit, postquam tuo semel frui conspectu licuit. 
Verum quoniam previa discipuli Christi fama 
verborum ejus, factorumque fragrantiam ubique 
pr:edicat, angit nos, et sollicitat, ut illius nos ser- 
monibus ac sensis explere studeamus. Coram igi- 
tur adeuntes par erat, ejus quz in te, perinde alque 
in apostolis est, grati communione perfundi. Sed 


Éce« τῆς Διοχλητιινοῦ faocAelac , Obaerri- 
νιανοῦ, καὶ Οὐάλεγτος ἔτους δωδεκάἀτού, καὶ 
Γρατιανγοῦ ἔτους ὁγδόου, xpóc Ἐπιφάγιον Πα: 
Ίαιστηνὸν Ε.άευθεροποίτην, vevópevor Πα- 
τέρα µοναστηρἰου ἐν τῇ τῆς αὐτῆς 'EAevOepo- 
πό.]εως περιοικἰᾳ, ἐπίσκοπον ὄντα νυγὶ κό.Ίεως 
Κωγσταντείας ἐπαρχίας Κύπρου, παρὰ 'Axa- 
χίου καὶ Παύλου zpsa6vtípur καὶ ἀρχιμαν- 
δριτῶν, τουτέστι πατέρων µοναστηρίων µερὼν 
Καρχηδόνος καὶ Εεῤῥοίως τῆς κοί.Ίης Συρίᾶςι 
περὶ τοῦ κατὰ αἱρέσεων πασῶν γράψαι' οὐ 
μὴν d.1à xal πο..1Ὄῶν προτρεψαµένω», xal, 
ὡς εἰπεῖν, ἀναγχασάντων αὐτὸν εἰς τοῦτο 
ἤχειν. — 


τῷ χυρίῳ µου xal τιμιωτάτῳ χατὰ πάντα εὖλα- 
θεστάτῳ Πατρὶ Ἐπιφανίῳ ἐπισχόπῳ ᾿Αχάκχιος πρὲ- 
σθύτερος xal Παῦλος πρεσθύτερος, ἀρχιμανδρῖται, 
ἐν Κνρίῳ χαίρειν. 

Ἠρχει piv ἡ O0£x τῆς σῆς θεοσεδείας, Πάτερ, 
ἐἑμπλήσασα πνευματιχῶν ῥημάτων, χαὶ ἐμφυτεύσασα 
τὸν τοσοῦτον πρὸς ἡμᾶς πόθον, Υεγονότα τῆς σῆς 
αὑτοφίας μεταλαθοῦσιν * ἁλλ᾽ ἐπειδὴ πρόδρομος cf 
µη μαθητοῦ τοῦ Σωτῆρος κηρύττει τὴν τῆς εὐωδίας 
τῶν ῥημάτων xat πράξεων ὁρμὴν, ἄγχει καὶ λέξιων 
xat νοῦ χορεσθῆναι ἔδει μὲν αὑτοψίᾳ ἑλθόντα- µετα- 
λαθεῖν τῆς kx Θεοῦ δοθείσης σοι χάριτος, ὡς τοῖς 
ἁποστόλοις' ἁλλ' ἐπεὶ à ὁδὺς ἐπεσχέθη ὑπὸ -Ἡν 
ἀῤῥωστίας τῆς σωματικῆς xal ταλαιπωρίας, oov 


cum iter illud nobis corporis zgritudo, et languor c ἰσχύσαμεν, αὐτοὶ γενόμενοι πρὸς τοὺς πόδας σου 


ο intercluserit ; minime ipsi potuimus ad pedes tuos 
provoluti spiritales sanctosque sermoneSex ore tuo 
manantes audire, ac discere. Hoc enim persuasum 
habemus, 8i quidem essemus digni, venientes ad 
te, οἱ audientes nos, in eo sauelioris vil:e genere, 
quod arripuimus, confirmatum iri; dummodo ex- 
tremum illius ac summum mereamur assequi. 
Quandoquidem igitur adversa;valetudine premimur, 
pietatem tuam vehementer oramus , ut eorum nobis 
communionem ne invideas, qus in te revera sunt a 
Salvatore collata. Etenim non nos ipsi solum ; sed 
et universi , qui audierunt, novum te apostolum 
preconemque confitentur a Christo nobis hac ztate 
productum, velut alterum quendam Joannem , ut 


πρηκαλινδούμενοι, ἀχοῦσαί τε xal μαθεῖν τὰ ixmo- 
ρευόµενα πνευματιχὰ ἅγια ῥήματα ἐκ τοῦ cou στό- 
µατος. Πιστεύομεν γὰρ, ὅτι, εἰ ἦμεν ἄξιοι, ἀνελ- ΄ 
θόντες τε xal ἀχούσαντες, ἑστηριζόμεθα τὴν πολι- 
τείαν, ἣν προθεθλήµεθα, εἴ ἑσμεν ἄξιοι τὸ τέρµα 
ταύτης χαταλαθεῖν. Τῆς οὖν ἀῤῥωστίας χαταλαδοὺ- 
σης θεόµεθα τῆς τοσαύτης σου θεοσεθείας, μὴ φθο- 
víjon; μεταδοῦναι ἀπὸ τῶν δεδωρηµένων σοι ἀληθῶς 
ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος. ἸὉμολογοῦμεν yàp οὐ µόνον 
fusis, ἀλλὰ χαὶ πάντες οἱ ἀχούοντες, ὅτι ἐν ταύτῃ 
τῇ γενεᾷ v£ov σε ἁπόστολον Ίγειρεν ἡμῖν xax χήρυχα 
ὁ Χριστὸς, Ἰωάννην νέον, xal χηρύσσειν τὰ όφει' 
λόμενα φυλάσσεσθαι ὑπὸ τῶν τὸν δρόµον τοῦτον προ” 
θαλλοµένων. Too οὖν χοινοῦ ἁδελφοῦ Μα ρχέλλου ἐπὶ 


ea preciperes, qux ab iis servanda sunt, qui sese D τῇ τοσαύτῃ φήμῃ ἀγχομένου, xal ἑλχομένου τῇ πο; 


in illud curriculum commiserint. Quamobrem cum 
Marcellus communis nostrum omnium frater tantae 


θήσει τῆς σῆς θεοσεθείας, ὄντος τε χαὶ τῆς ἡμετέρᾶς 
uávópig, αὐτόν τε ὑπτρέτην ἐσχηχότες τῆς Τ0719- 
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«5e ὁδοῦ, xal νεοχατηχήτου ὄὕντος, ἑπετρέφαμεν τὴν A (ams. magnitudine stimulatus , ad ἰο pietatis tue 


"ποσαύτην ἡμῶν τὀλµαν τῶν ἁμαρτωλῶν πρὸς τὸν 
µαθητήν ct τοῦ Σωτῆρος, "O δὲ ἀξιοῦμεν τῶν Ón- 
θέντων σοι πρός τινας ἀδελφοὺς, εἰς παιδείαν δωρη- 
σασθαι ovp aot μὲν τῷ διχαίῳ ἀθαρὲς, ἡμῖν δὲ τοῖς 
ἁμαρτωλοῖς μεταλαθοῦσιν εὑφρανθῆναι ἐν Κνρίῳ. 
Ἑμπλησθέντες γάρ σου τῶν πνευματικῶν ῥημάτων, 
ἐπιχουφιξόμεθα τῶν ἀνομιῶν ἡμῶν. Ἡκούσαμεν δὲ 
ἐπιχληθέντα ὀνόματα ὑπὸ τῆς σῆς τιµιότητος ταῖς 
αἱρέσεσιν, ὧν ἑχάστης θρησχείας ἀξιοῦμεν τὴν σὴν 
θεοσέδειαν διαῤῥήδην ἡμῖν δηλῶσαι τὴν αἴρεσιν. "lar 
γὰρ ἁπάντων d) δωρεά, Καὶ σὲ ἀξιοῦμεν εὐχὴν ποιῆσα- 
σΏαι, σὲ τὸν δίχαιον τῷ Κυρίῳ, ὑπὲρ πάντων τῶν σε 
ποθούντων, xal ἐχδεχομένωυ τὴν παρὰ σοῦ δωρεάν. 
Ἐν νηστείᾳ xai εὐχῇ ἐσμεν τὸν χοινὸν ἡμῶν ἆδελ- 
«àv, δεχθέντα ὑπὸ τῆς σῆς τιµ.ότητος ἀσμένως, xat 
χοµίσαι τὴν ὑπὸ cou δεδωρηµένην δωρεἁν, xax οὕτως 
ἀναπέμψαι τὰς ἐξ ἔθους εὐχὰς Πατρὶ, καὶ Yl, xai 
ἁχίῳ Ηνεύματι. Πάντες ἐλπίζουσιν οἱ ἁἀδελφοὶ τῇ 
ὑπὸ σοῦ εὐχῇ ὑπὲρ αὐτῶν Υιγνοµένη στηριχθῆναι. 
Παραχαλοῦμεν μὴ ὀχνήσαι μεταδοῦναι χάριν Octxhv 


ἰσχηχότα ἁποστόλων. Πάντες οἱ μιχροὶ ἐν ταῖς µάν- — 


δραις ὄντες εὐχὴν τῷ χρείττονι ἀναπέμπουσι µετα- 


λαθεῖν ἁπὸ τῆς σῆς θεοσεθείας πνευματιχὴν δωρεάν. ᾿ 


Ἐβῥωμένος ἐν Κυρίῳ, xai εὔθυμος ἐν Χριστῷ δια- 
τελοίης, xai iv ἁγίῳ Πνεύματι τὸν δοθέντα σοι 
θρύνον, καὶ τὴν θεϊχὴν δωρεὰν (1), µέχρι τοῦ σὲ ἑκ- 
δεχομένου στεφάνου. . 


desiderio traheretur, idemque monasterio nostro 
essel ascriptus ; hominem nacti, qui longinquitate 
tanta itineris nostra vice fungeretur, rudeni: adhuc 
οἱ tironem; huic ipii peccatorum; omnium vide- 
licet nostrum, postulationem ad te Christi disci- 
pulum perferendam ; paulo eam quidem audacio- 
rem, mandavimus. Pelitionis porro nostrz:» summa 
hzc est, ut quz nonnullis fratribus dixisti, ea ad 
nostram institutionem impertiri non graveris. Quod 
ut tibi homini justo molestum non erit: ita nobis 
peccatoribus, si impetrare potuerimus, ingentem 
in Domino lrtijam ac voluptatem afferet. Cum 
enim spiritalibus tuis sermonibus satiamur, iniqui- 
tatum nostrarum onere sublevamur. Ác nomina 
quidem ipsa, quz a te sunt haeresibus imposita jain 
audivimus, Nune uniuscujusque sectze dognia per- 
spicue declarari a tua pietate cupimus. Hoc eniin 
cominune ex. aquo donum. est omnibus futurum, 
Tum illud enixe rogamus, ut pro universis, qui tui 
desiderio tenentur, quique illud a te muuus exspe- 
etant, tu, qui justus es, Dominum preceris. Interim 
nos in jejunio et oratione ad illud obtinendum per- 
sistimus, ut (rater ille noster benigne a te susce- 
ptus, acceptum illud munus ad nos reportet : atque 
ita Deo Patri, Filio ac Spiritui sancto solitas pre- 
ces offeramus. Omnes nostri fratres valde confi- 
dunt, fusis a te pro ipsis precibus sese magnopere 


confirmatum iri. Oramus le, ut qui divinam apostolorum gratiam consecutus es, quod petimus ne tri- 
buere cuncteris. Pusilli omnes, qui in monasteriis degunt, Deum precantur, ut a te spiritale donum 
illud obttieant. Valere te in Domino, ac lztum assidue degere optamus plurimum : ct commissum tibi 
thronum, in Spiritu sancto, divinuimque tueri munus, donec eam, qua te manet, coronam in «celo 
consequaris. 


RESCRIPTUM EPIPHANII.- 


Ἡ ἀντιγραφεῖσα πρὸς τοὺς περὶ Ἀκάπκιον καὶ C Epiphanii episcopi epistola, quam ad Acaciwm εἰ 
llavAor πρεσθυτέρους ὑπὸ αὐτου Επιφανίου Paulum presbyteros ad. ea rescripsit , quee illi de 


αρὸς τὰ ὑπ' αὐτῶν αὐτῷ γραφέντα περὶ τοῦ 

xarà αἱρέσεων γράψαι αὐτόν. 

Κωριοις τιµιωτάτοις ἁδελφοῖς xal συμπρεσθυτέροις 
'Axaxip xai Παύλῳ Ἐπιφάνιος ἐν Κυρίῳ χαί- 
pity. Προοίμιον, εἴτ᾽ οὖν λαλιὰν ἐπιγραφὴν, ὥσπερ 
διαγράφοντες παλαιοὶ συγγραφεῖς διὰ τοῦ αἰνίγματος 
ὑπόφασιν ἑδείχνυον πάσης ὑποχειμένης πραγµα- 
τείας. "00εν καὶ αὐτοὶ, τῷ αὑτῷ χεχρηµένοι χαρα- 
χτῆρι, προοιμιαζόµεθα ὑμῖν, ἀγαπητοὶ, τὰ τῆς χατὰ 
αἱρέσεων αἰτήσεως ὑμῶν, ἐν ὀλίγῳ τὴν δύναμιν áva- 
γιφαλαιούµενοι. Ἐπειδὴ γὰρ μέλλομεν ὑμῖν τά τε 
Φ όματα τῶν αἱρέσεων δηλοῦν, τάς τε παρ αὐτοῖς 
ἀθεμίτους πράξεις ἀναχαλύπτειν, ὥσπερ loog xal 


lucubratione illa contra hereses significaverant. 


Dominis venerabilibus ac fratribus, et collegis, 
Acacio et Paulo, Epiphanius in Christo salutem, 
Quemadmodum antiqui scriptores consueverant in 
profationibus ac proloquiis , et inscriptionibus to- 
tius operis propositi speciem adumbratione quadam 
informatam ostendere; ita et nos eodem orationis usi 
genere prooemium hoc instituinus, dilecti, ut, qua 
postulatio vestra fuit, eorum qua adversus hareses 
disputanda sunt, summa paucis complectamur. 
Quoniam enim hareseon omnium nomina decla- 
randa vobis hoc in libro suscepimus, nec non exse- 


δηλητήρια ὄντα, σὺν αὐτοῖς δὲ ἅμα xal ἀντιδότους p cranda, ac nefaria illarum flagitia, sic tanquam 


ἑφαρμοσάμενοι, ἀλεξητήρια τῶν δεδηγµένων, xol 
προχαταληπτιχὰἁ τῶν µελλόντων εἰς τοῦτο ἑμπίπτειν 
τοῖς φιλοχάλοις διαγρόφοµεν ' αὐτὸ τοῦτο τὸ [προ- 
οίμιον] Πανάριον, εἴτ οὖν πιθώτιον ἰατριχὸν, xal 
θηριο)ηχτικὸν ἑρμηνεύοντες, ὅπερ ἐστὶ διὰ βιθλίων 
τπριῶν αἱρέσεις ὀγδοῆχοντα, αἴτινές εἰσι θηρίων, εἴτ' 


(*) Deest verbum quod Latino tueri respondeat. 


presentissima quzedam venena, patefaeere volumus, 
atque his velut antidota quaedam opponentes, quae 
vel iis, qui morsu petiti sunt remedio esse possint, 
vel eos, quibus ne incidant periculum est, premu- 
niant ac conservent, honestarum rerum studiosis 
conscribere : Panarium, sive arculam medicam, ad 
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eorum, qui a serpentibus icti sunt, remedium jure A οὖν ἑρπετῶν αἰνίγματα (1). Μία δὲ μετὰ τὰς óybofy- 


opus illud, ac librum interpretabimur ; qui in tres 
partes divisus, hzereses octoginta complectitur, qua 
serpentum ac reptilium similes sunt. Secundum 
quas veritatis firmamentum, et salutaris doctrina, 
fideique formula subjecta ost, ac Christi sponsa, 
sancta videlicet Ecclesia declarata. Qux cum jam 
tum ab orbe condito esse coeperit, postea tamen per 
Christi Domini Incarnationem temporum successione 
ante comimemeratas omnes hzreses vulgata, atque 
patefacta, eademque a nobis in commentarios ex 
Christi praedicatione relata : ac rursum post expli- 
catam omnem istarum hzreseon improbitatem , ex 


κοντα, ἡ τῆς ἀληθείας βάσις ἅμα χαὶ διδασκαλία, : 
καὶ σωτήριος πραγματεία, καὶ Χριστοῦ «νύμφη ἁγία 

Ἐχχλησία, οὖσα μὲν ἀπ᾿ αἰῶνος, διὰ δὲ τῆς ἑνσάρ- 

xou Χριστοῦ παρουσίας κατὰ τὴν διαδοχην τοῦ χρό- 

νου µέσον τῶν προειρηµένων ἀποχαλυφθεῖσα, καὶ 

ὑφ ἡμῶν ἐν ὑπομνήσει διὰ τοῦ κηρύγματος Χρι- 

στοῦ ταχθεῖσα, xal πάλιν μετὰ πάσας τὰς τῶν 
αἱρέσεων τούτων µοχθηρίας εἰς ἀναψυχὴν τῶν τὸν 

χάµατον τῶν αἱρέσεων διὰ τῆς ἀναγνώσεως διελ- 
θόντων, ὑφ ἡμῶν pec" ἐπιτομῆς τοῦ λόγου, χατὰ 

τὴν τῶν ἁποστόλων διδασχαλίαν, σαφῶς ἀπαγγελ- 

θεῖσα. 


apóstolorum disciplina accurate ac perspicue brevi quodam est compendio subjecta ; uti ea re illorum 
recreentur ac reficiantur animi, qui hunc hzreseon percurrendarum laborem susceperint. 
I. Porro vos omnes, honestarum rerum studiosi B — A'. Παραχλήθητε δὲ, πάντες οἱ φιλοχάλως ἑντυγ- 


lectores, rogatos volumus, utet prooemium ipsum , 
et insequentium hxreseon expositionem, ac verita- 
tis professionem, et doctrinam, ac sanete et ca- 
tholicse Ecclesiz fidem a nobis expressam percur- 
rentes, condonare velitis, utpote hominibus, et ita 
potissimum affectis, ut cum labore, ac divino zelo 
pietatis partes propugnare conemur : illud unquam 
ignoscatis, si quid paulo amplius ac przstantius 
ad sanctissimi et omni veneratione dignissimi pa- 
trocinium nominis usurpare divinis freti viribus 
ausi fuerimus, idipsum concedente Deo, quando- 
quidem ea, quz facultatem nostram superant, inqui- 
rimus. Nam et pero veritate oratio ista, et pro 
pietate lucubratio suscipitur. Ad hxc vehementer 
4 vobis postulo, ut si quid forte reperiatis (quan- 


quam non illud adeo moris est nobis, vellicare € 


quempiam, aut in eum dicta jacere), verum si pro 
ardentissimo nostro adversus hzreses studio, et ut 
lectores ab iis deterreamus, concitatius aliquid 
dixerimus : utputa si impostores, circulatores ap- 
pellemus, id velitis ignoscere. Nam et ipsa certa- 
minis ac disputationis necessitas ejusmodi labo- 
rem nobis imposuit, quo ab illis lectores avoca- 
rentur, utque illorum functiones, mysteria ac do- 
gmata ab instituto nostro aliena esse atque inter- 
dicta constaret : atque ut ex oratione ipsa, et 
ederemus : 
Tevocare possemus. 


χάνοντες τῷ τε προοιµίῳ xal ταῖς μετέπειτα αἱρέ- 
σεσι, xdi τῇ περὶ ἀληθείας ἀπολογίᾳ τε xal διδασ- 
xaAla τῆς ἀληθείας, καὶ πίστει τῆς ἁγίας χαθολιχῆς 
Ἐχχλησίας, συγγνῶναι ἡμῖν ἀνθρώποις οὖσι, καὶ 
μετὰ πόνου χαὶ ζήλου θεῖκοῦ φιλοτιμουμένοις ὑπὲρ 
θεοσεθείας ἀπολοχεῖσθαι, [εἰς δ] εἴ τι ὑπέρογχον εἰς 
αὐτὸ «b πανάγιον xal πανσεθάσµιον ὄνομα θελῄσο- 
μεν χατὰ τὴν (3) ἁγίαν δύναμιν ὑπεραπολοχεῖ- 
σθαι, τοῦ Θεοῦ συγχωροῦντος τὰ ὑπὲρ δύναμιν ἡμὶν 
ἐχζητοῦσιν, ἐπειδη δι’ ἀλήθειαν ἡμῖν 6 λόγος, χαὶ 
δι εὐσέδειαν ἡ πραγματεία. Καὶ ἔτι παραχλήθητε, 
ἵν', εἴ που εὕροιτε, (καΐτοι γε μὴ ἓν ἔθει ὄντας Emi- 
σχήπτειν τινὰς, f] ἐπισχωμματίζειν) ' διὰ δὲ τὸν πρὸς 
τὰς αἱρέσεις ζήλον, xal εἰς ἀποτροπὴν τῶν ἔντυγ- 
χανόντων, εἴπου παροξυνόµενοι λέξομεν, f) ἁπατε- 
ὠνάς τινας χαλοῦντες, f] ἀγύρτας, f) ἁθλίους * αὐτὴ 
γὰρ fj ἀνάγχη fj mph; τοὺς λόγους τοῦ ἀγῶνος παρα. 
σχενάζει ἡμῖν τὸν τοιοῦτον ἱδρῶτα, δι ἀποτροπὴν 
τῶν ἑντυγχανόντων, xal ὅπως δείξοµεν παντελῶς 
ἀπῆγορευμένας τοῦ ἡμετέρου φρονήµατος τὰς Exs(- 
νων ἐργασίας, xal μυστήρια, καὶ διδασκαλίας * tv 
ἀπὸ τῶν λόγων, xai τῆς ὀξύτητος τῆς ἀντιλογίας, 
xai τὸ ἡμέτερον ἐλευθέριον ἁποδείξωμεν, xal τινας 
ἀπὸ τῶν αὐτῶν ἐχχλίνωμεν xai διὰ τῶν δοχούντων 


βαρυτέρων λόγων, 


acumine disputationis libertatis ingenue specimen 
tum ut denique majori illa verborum asperitate aliquos saltem ab illorum contagione 


3. Quz quidem-omnia hoc in operecomprebensa D —. B. Καὶ ἔστιν iv τῇ πάσῃ πραγµατείᾳ διὰ τῶν προει- 


tribus libris explicantur, primo, secundo ac ter- 
tio. lidem porro libri septem in tomos distributi 
sunt : quorum singuli certum hareseon ac schi- 
smatum numerum continent. Qux. simul collecta 
LXxxx conficiunt. Quorum appellationes hz sunt ac 
dogmata : 1, Barbarismus; un, Scythismus ; ui, Hel- 
lenismus; iv, Judaismus; v, Samaritismus. Ab iis 
deinceps reliqus secte profluxerunt, nam ante 
Christi Salvatoris adventum post Barbaram et Scy- 
thiam superstitionem e Greca iste prodierunt. 
vi, Pythagoreorum, qui et Peripatetici, auctore 
divisionis Aristotele; vir, Platonicorum ; virt, Stoi- 


(1) Forte δήγµατα. (3) For. ἰδείαν. (3) C. &xt,. 


ρηµένων τριῶν βιθλίων, πρώτον, xa δευτέρου, xal 
τρίτου * ἅτινα τρία βιθλία εἰς ἑπτὰ τόμους διείλοµεν. 
'Ev δὲ ἑχάστῳ τόμῳ ἁἀριθμός τις αἱρέσεων xal σχι- 
σµάτων ἔγχειται. Ὁμοῦ δὲ αἱ πᾶσαί ciat ὀγδο- 
ήχοντα * ὧν αἱ ὀνομασίαι xal αἱ προφάσεις αὗται " 
Πρώτη Βαρθαρισµός' δευτέρα Σχνθισµός. τρίτη 
Ἑλληνισμός ^ τετάρτη Ἰουδαῖσμός ' πέµπτη Σαµα« 
ρειτισµός. Ἐκ τούτων αἱ καθεξής «pb Χριστοῦ 
μὲν μετὰ Βαρθαρισμὸν xaX τὴν Σχυτιχκὴν δεισιδαι- 
µονίαν αἱ ἀπὸ τοῦ Ελληνισμοῦ φύσασαιαῦται. (5) Ἓξ, 
Πυθαγόρειοι, εἴτουν Περιπατητιχοὶ, διὰ τῶν περὶ 
Αριστοτέλην διαιρεθεῖσα ' ἐβδόμη Πλατωνιχοί * ὀγδόη 
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Ytoixol* ἑνάτη Ἐπικούρειοι. 
αἴρεσις, οὖσα Ex τοῦ Ἰουδαῖσμοῦ. Καὶ ταύτης τέσ- 
capa ἔθνη. Δεχάτη Γορθηνοί» ἑνδεχάτη Σεθουαῖοι 
ἑλεχάτη "Ecsnvol: τρισχαιδεχάτη Δοσίθεοι. Εΐτα 
ὁ αὐτὸς προειρηµένος Ἰουδαῖσμὸς, ἀπὸ τοῦ ᾿Αδραὰμ 
τὸν χαρακτῆρα εἰληφὼς, xai διὰ τοῦ δυθέντος νόµου 
τῷ Μωῦσῆ πλατυνθεὶς, xal ἀπὸ τοῦ Ἰούδα υἱοῦ 
Ἰαχὼθ τοῦ xal Ἱσραὴλ, διὰ Δαθὶδ, τοῦ xai βασιλεύ- 
σχντος, ἑχτῆς τούτου φυλῆς τὸ ἐπώνυμον τοῦ Ἴου- 
ῥαῖσμοῦ χληρωθείς. Καὶ ἀπ αὐτοῦ τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ 
ἱπτὰ αἱρέσεις αὗται . τεσσαρεσκαιδεκάτη, Τραμµα- 
τέων πεντεχαιδεχάτη, Φαρισαίων' ἐχχαιδεχάτη, 
Σαδδουχαίων ἑπταχαιδεχάτη, Ἡμεροθαπτιστῶν * 
ὀχτωχαιδεχάτη, Ὁσσαίων * ἐννεαχαιδεχάτη, Naoa- 
ῥαίων' εἰχοστὴ, ᾿Ηρωδιανῶν. 
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ἵτα Σαμαρειτικὴ A corum; ix, Epicureorum. Tum Samaritana. secta, 


quae ex Judaiea pullulavit : ea porro quatuor iu 
factiones abiit. x, Gorthenorum ; χι, Sebuzorum ; 
xu, Esséenorum; xui, Dositheorum. Sequitur Ju- 
daismus, de quo dictum est, qui propriam ab 
Abrahamo figuram 40 notam accepit. Deinde per 
Moysis legem dilatatus ab Juda Jacobi filio, qui 
lsrael appellatus est, per Davidem populi istius, ex 
eadem illa tribu, regem, Judaismi appellationem 
obtinuit. Ab hoc septem hae prodierunt hzreses: 
xiv, Scribarum ; xv, Phariseorum ; xvi, Sadducao- 
rum ; xvir, lHemeroboptistarum ; xvii, Osseorum, 
xix, Nasareurum; xx, Herodianorum. 


'Ex τούτων τῶν αἱρέσεων xal getémeva κατὰ Ὦ — Secundum has sectas successione temporum Do- 


διαδοχὴν τῶν χρόνων ἐπεφάνη ἡ σωτήριος Χριστοῦ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν ἔνσαρχος παρονσία, χαὶ εὔαγγε- 
λιχἡ διδασχαλία τε, xal χήρυγµα βασιλείας, ἥτις 
μόνη £cl πηγἡ σωτηρίας xaX πίστις ἁληθείας τῆς 
χαθολιχῆς χαὶ ἀποστολιχῆς καὶ ὀρθοδόξου Ἐκκλησίας. 
Ἐχ 6b ταύτης περιεχλάσθησάν τε, xa ἐσχίσθησαν 
ὄνομα µόνον Χριστοῦ ἔχουσαι, ἀλλὰ οὐχὶ τὴν πίστιν, 
αἱρέσεις αὗται ' πρώτη Σιµωνιανοί: δευτέρα Μεναν- 
δριανοί * τρίτη Σατορνιλιανοί ' τετάρτη Βασιλειδιανοί’ 
πέμπτη Νιχολαῖται΄ Extr Γνωστικοὶ, οἱ xat Στρα- 
τιωτικοὶ, οἱ αὐτοὶ Φιθιονῖται, παρὰ δέ τισι Σεχουν- 
&ayot, παρὰ ἄλλοις δὲ Σωχρατῖται, παρ᾽ ἑτέροις δὲ 
Σαχχαῖοι, παρὰ δέ τισι Κοδδιανοι καλούμενοι, xal 
Βορθορῖται, καὶ Βαρθηλῖται. ᾿Εθδόμη Καρποχρατί- 
ται ὀγδόη Κηρινθιανοὶ, οἱ καὶ Μηρινθιανοί  ἑννάτη 
Ναζωραῖοι' δεχάτη Ἐθδιωναῖοι  ἑνδεκάτη 0ὐαλεν- 
τἶνοι * δωδεχάτη Σεχουνδιαναοὶ, olg συνάπτεται Ἐπι- 
φανῖς xai Ἰσίδωρος ' τρισκαιδεχάτη Πτολεμαῖοι 
τεσσαρεσχαιδεκάτη Μαρχώσιοι' πεντεχαιδεχάτη 
Κολορδάσιοι. ἐκχαιδεχάτη Ἡραχλεωνῖται ' ἁπταχαι- 
δεχάτη Ὀφίται * ὀκτωχαιδεχάτη Kaiavol * ἑναχαιδε- 
χάτη Σηθιανοί * εἰχοστὴ ᾿Αρχοντιχοί * εἰχοστὴ πρώτη 
Κερδωνιανοί» εἰχοστὴ δευτέρα Μαοχίωνες ' εἰχοστὴ 
τρίτη Λουχιανισταί * εἰχοστῆ τετάρτη ᾽Απελληανοί - 
εἰχοστὴ ἑθδόμη Ἐγχρατῖται " 


εἰχοστὴ πέµπτη Σευηριανοί 
εἰχοστὴ ὀγδόη κατὰ Φρυγαστῶν, xai Μοντανιστῶν, xal Τασκοδρουγιτῶν. 


mini nostri Jesu Christi Incarnatio toti orbi salu- 
taris illuxit, et cum hac Evangelii doctrina, ce- 
lestisque regni przdicatio. Qui quidem unicus est 
fons salutis et catholice apostoliezeque  Ecclesize 
vera fides. À qua insequentes omnes secte, quae 
solum Christi nomen, non fidem przferunt, ampu- 
tatsie sunt, οἱ avulse : r, Simoniani; i1, Menaudria- 
ni; ut, Saturniliani ; tv, Dasilidiani; v, Nicolaitie; 
vi, Gnostici, qui et Stfatiotici, eLPhibionitze, a qui- 
busdam Secundiani; ab aliis Socratite, vel Zac- 
chai ; ab aliis vero Coddiani appellantur, ac Bor- 
boriani, vel Barbelitz ; vir, Carpocratit:e; viu, Ce- 
rinthiani, qui et Merinthiani; tix, Nazorsmi; x, 
Ebionsi ; χι, Valentini; xu, Secundiani. Quibus 
accedit Epiphanes et Isidorus. xui, Ptolemaii; xiv, 
Marcosii ; xv, Colorbasii; xvi, Heracleonitze ; xvi, 
Ophit»; xvni, Cajani ; xix, Sethiani ; xx, Archon- 
tici; xxi, Cerdoniani; xxn, Marciones; xXiui, Lu- 
cinianistte; xxiv, Appelleiani; xxv, Severiani; 
xxvi, Tatiani ; xxvii, Encratite ; xxvi, Cata- 
püryges, qui et Montanistz et Tascodrugitz, qui et 
ipsi divisi sunt; xxix , Pepuziani, qui et Priscillia- 
ni, ac Quintiliani. 

εἰχοστῆ ἕκτη Taxtavol: 


Οὗτοι δὲ πάλιν οἱ Τασκοδρουγῖται διῃρέθησαν εἰς ἑαυτούς. Εἰχοστὴ ἑννάτη Πεπουξιανοὶ, οἱ καὶ Πρισ- 


χιλλιανοὶ, xaX Κυῖϊντιλλιανοί. 
Of; συνάπτονται ᾽Αρτοτνρῖται' τριακοστὴ Τεσσα- 


Quibus adjiciuntur Artotyrite; xxx, Tessa- 


ῥεσκαιδεχατῖται, οἱ τὸ Πάσχα µίαν ἡμέραν τοῦ D resczdecatitze, qui Paschatis celebritati unam quot- 


ἔτους ποιοῦντες" τριαχοστῆ πρώτη "Άλογοι, οἱ τὸ 
Εὐαγγέλιον καὶ τὴν ᾽Αποχάλυψιν Ἰωάννου μὴ δεχό- 
M£vot* τριαχοστὴ δευτέρα 'Abapiaval: τριαχοστὴ 
τρίτη Σαμφαῖοι, οἱ xai Ἑλχεσαῖοι ' τριαχοστὴ τε- 
τάρτη Ocobovtavol τριαχοστὴ πέµπτη Μελχισεδε- 
χιανοί ' τριακοστὴ ἔχτη Βαρδησιανισταί * τριαχοστὴ 
ἑβδύμη Νοητιανοί’ τριαχοστὴ ὀγδόη Οὐαλήσιοι : 
τριαχοστῃ ἑννάτη Καθαροὶ, οἱ χαὶ Navdtot* τεσ- 
σαραχοστὴ ᾽Αγγελιχοί; 
στολικοὶ, οἱ καὶ ᾽Αποταχτικοί: τεσσαραχοστὴ δευ- 
τέρα Σαθελλιανοί ' τεσσαρακοστῆ τρίτη Ὠριγένειοι, 
ol αἰσχροποιοί: τεσσαραχοστὴ τετάρτη Ὠριγένειοι, 
τοῦ xaX ᾽Αδαμαντίου’ τεσσαραχοστὴ πέµπτη Παύλου 
τοῦ Σαµοσατέως 


τεσσαραχοστὴ πρώτη Ἂπο:, 


τεσσαραχηστὴ ἕκτη Μαν.χαῖοι, οἱ 


annis diem prafiniunt ; xxxi, Alogi qui Evange- 
lium et Apocalypsin Joannis rejiciunt ; xxai, Ada- 
miani ; xxxiu, Sampszi, qui et. Helceszi ; xxxiv, 
Theodotiani ; xxxv, Melchisedeciani ; xxxvi, Bar- 
desianiste ; xxxvu, Noetiani; xxzvit, Valesii ; 
xxxix, Cathari, qui et Novatiani ; xL, Angelici ; 
xLt, Apostolici, qui et Apotactici ; xLu, Sabelliani ; 
αι, Origenistee feeditatis auctores : xriv, Orige- 
nistzz, ab Origene, qui etiam Adamantius appella- 
tur; xiv, Pauli Samosatensis; xLvi, Manichrei, 
qui et Acuanite ; xivn, Hieracitz ; xtvin, Mele- 
tiani, qui in. /Egypto schisma conflarunt ; xrix, 
Ariani qui et Ariomanite; t, Audianorum secta; 
Lt, Photiniani ; Lit, Marcelliani ; ti,  Semiariani ; 
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Liv, Pneumatomachi sive Macedoniani ; et Eleusii A xal ᾽Αχουανῖται * τεσσαρἀχοστὴ ἑέδύμη "Ispaxtisa: * 


discipuli qui in sanctum Dei Spiritum contumeliosi 
sunt: Lv, Aeriani [et Eleusii discipuli]; Lvt, Aetiani, qui 
et Anomon, quibus adjungitur Eunomius ; tvi, Di- 
merite,qui perfectam Christi Incarnationem minime 
contitentur, qui et Apollinarista nominantur ; Lvitt 
eorum, qui Mariam semper virginem, postquam 
Saivatorem genuit, cum Josepho consuevisse di- 
cunt, quos Antidicomarianitas appellamus ; Lix, 
eorum, qui in nomen ejusdem Marie collyridem 
offerunt, et Collyridiani vocantur ; Lx, Massaliani, 
ad quos adjunguntur Martyriani, e gentilium secta, 
et Eupheiitzz, ac Satanici. 


τεσσαραχοστὴ ὀγδόη Μελητιανοὶ, οἱ κατ Αἴγυπτιον 
σχίσμα ὕντες' τεσσαραχοστὴ ἑννάτη ᾿Λρειαναὶ, οἱ 
xaX ᾿Αρειομανῖται ' πεντηχκοστὴ Λὐδιανῶν τὸ σχίσμα" 
πεντηκοστὴ πρώτη Φωτεινιανοί * πεντηχοστὴ δευτέρα 
Μαρχελλιανοί’ πεντηκοστὴ τρίτη Ἡμιάρειοι ' πεντη- 
χκοστὴ τετάρτη Πνευματομβχοι. οἱ xot Μακεδονιανοὶ, 
καὶ Ἐλευσίου μαθηταὶ. οἱ τὸ ἅγιον τοῦ θεοῦ Πνεύμα 
βλασφημοῦντες  πεντηχοστὴ πέμπτη. ᾿Αεριανοὰὶ 
[καὶ Ἐλενσίου µαθητα(]' πεντηκοστὴ ἕχτη λετιανοὶ, 
οἱ καὶ "Άνομοι, ofc συνάπτεται Εὐνόμιος, μᾶλλον δὲ 
ὁ "Άνομος ' πεντηκοστὴ ἑθδόμη Διμοιρῖται, οἱ μὴ 
τελείαν Χριστοῦ τὴν ἐνανθρώπτοσιν ὁμολογοῦντες, οἱ 


xai Απολλιναρῖται πεντηχοστῃ ὀγδόη, xal οἱ τὴν ἁγίαν Μαρίαν τὴν ἀεὶ παρθένον λέγοντες μετὰ τὸ τὺν 
Σωτῆρα Υεγεννηχέναι, τῷ Ἰωσὴφ συνῆφθαι, οὔστινας ἐχαλέσαμεν Λ᾿Αντιδικομαριανίτας, πεοντηχοστὴ ive 
νάτη, val οἱ εἰς ὄνομα τῆς αὐτῆς Μαρίας κολλυρίδα προσφέροντες, ol καλοῦνται Κολλυριδιανοί * ἐξηκοσξὴ 
Μασσαλιανοὶ, olg συνάπτονται Μαρτνριανοὶ, οἱ ἀπὸ Ἑλλήνων, xai Εὐφημῖται, xai Σατανιανοί. 


Nunc repetita narratione, et in singulos libros B 


distributis beresibus, hoc iu. brevi compendio de- 
clarabo, quotnam ex illis hzresibus in priore libro, 
quot in secundo ac tertio contineantur; tum in 
reliquis omnibus czeleroruim librorum tomis quot 
unicuique hxreses  attributze sunt, Harum itaque 
ownium series est ejusmodi. 1n primo libro toti 
tres sunt, hazreses xLvi, suis nominibus concepta : 
Barbarismus videlicet, ac Scythismus ; Helleni- 
simus, Judaismus, ac Samaritismus. In secundo 
libro tomi duo sunt, hzreses xxii. In tertio libro 
tomi duo, hareses χι. 1n. prioris itaque libri tomo 
yrimo hzreses xx sunt, Barbarismus, Scythismus, 
Grecismus, Judaismus. Grxcorum porro discrimina 
ista sunt : Pythagorei, sive Peripatetici, Platonici, 
Stoici, Epicurei, Samaritica bxresis, quz a Ju- 
daismo manavit, Samaritani quatuor in partes tri- 
buuntur, Gorthenos, Sebuzxos, Essenios, Dositheos. 
Judaeorum hzreses septem : Scribe, Phariszi, 
Sadduczi, Hemerobaptistae, Osszi, Nasarzi , He- 
rodiani. In secundo tomo libri primi liareses. xit 
sunt ': Simoniani, Menandriani, Saturniliani, Basi- 
lidiani, Nicolaitz,, Gnostici, qui et Stratiotici, ac 
Phibionitz ; ab aliis. vero Secundiaui, ab aliis Zac- 
chzi, nec non Coddiani, et Dorboritse, ac Barbe- 
lyts dicuntur; Carpocratitze, Cerinthiani, qui et 
Merinthiani, Nazorzi, Ebionzi, Valentini, Secun- 
diniani : quibus accedunt Epiphanes et lsidorus, 
Ptolemzi. In tertio autem tomo prioris libri hz- 


Ἐπανιὼν δὲ αὖθις, χαὶ διελὼν ταύτας χατὰ Bl- 
620v, ὑποδείξω iv ταύτῃ µου τῇ ἀναχεφαλαιώσει, 
πόσαι τούτων τῶν ὀγδοήκοντα αἱρέσεων Ev τῷ πρώτῳ 
βιθλίῳφ, xal καθεξῆς tv τῷ δευτέρῳ, ἕως τοῦ τρίτου’ 
ἀλλὰ xal καθ' ἕχαστον τῶν ἑπτὰ τόμων, τῶν ἐν τοῖς 
τρισὶ βιθλίοις συντεταγμένων, πόσαι εἰσὶν αἱ Ev αὐτῷ 
χωρηθεῖσαι αἱρέσεις. Καὶ ἔστιν οὕτως Ev μὲν τῷ 
πρώτῳ βιθλίῳ τόμοι τρεῖς, αἱρέσεις δὲ τεσσαραχον- 
ταὲξ σὺν ταῖς ὀνομασίαις τούτων: φημὶ ói Βαρθα - 
ρισμοὺῦ, xa Σχυθισμοῦ, xal Ἑλληνισμοῦ, xat Ἴουν- 
δαῖσμοῦ xai Σαμαρειτισμοῦ * £v δὲ τῷ δευτέρῳ Βιθλίῳ 
τόμοι 020, αἱρέσεις εἰχοσιτρεῖς ἐν δὲ τῷ τρίτῳ βιθλίῳ 
τόμοι δύο, αἱρέσεις ἔνδεχα. Ἐν τῷ οὖν πρώτῳ θιθλίω 
πρώτου τόμου αἱρέσεις εἴχοσιν, at εἶσιν alo * Bap- 
θαρισμὸς, Σχυθισμὸς, Ἑλληνισμὸς, ἹἸουδαῖσμός » 


C Ἑλλήνων διαφοραὶ, Πυθαγόρειοι, εἴτουν Περιπαττ- 


τιχοὶ, Πλατωνιχοὶ, Στωϊχοὶ, Ἐπιχούρειοι * Σαµαρει- 
suh, οὖσα ix τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ. Σαμαρειτῶν ἔθνη 
τέσσαρα, οὕτως ' Γορθηνοὶ, Σεθουαῖοι, Ἑσσηνοὶ, 


«Δοσίθεοι. Ἰουδαίων αἱρέσεις ἑπτὰ, οὕτως * Γραμµα- 


τεῖς, Φαρισαῖοι, Σαδδουκαῖοι, Ἡμεροθαπτισταὶ, 
Ὁσσαϊοι, Νασαραῖοι, Ἡρωδιανοί. "Ev δὲ τῷ δευτέρῳ 
τόμῳ τοῦ πρώτου βιθλίου ὡσαύτως αἱρέσεις δεχα- 
τρεῖς, οὕτως" Σιμµωνιανοὶ, Μενανδριανοὶ, Σατορνι- 
λιανοὶ, Βασιλειδ.ανοὶ, Νικολαῖται, Γνωστιχοὶ, οἱ xaV 
Στρατιωτιχοὶ, καὶ Φιδιωνῖται οἱ αὗτοὶ, παρὰ δέ τισι 
Σεχουνδιανοὶ, παρὰ δὲ ἄλλοις Ζακχαῖοι, οἱ χαλούµε- 
vot καὶ Κοδδιανοὶ, καὶ Βορθορῖται, χαὶ Βαρθηλῖται, 
Καρποχρατῖται, Κηρινθιανοὶ, οἱ xat Μηρινθιανοί: Να- 


reses itidem xii sunt : Marcosii, Colorbasii, Hera- p ζωραῖοι, Ἐθδιωναῖοι, Οὐαλεντῖνοι, Ῥεχουνδιανοὶ, olg 


cleonite , Ophit», Caiani, Sethiani, Archontici, 
Cerdoniani, Marciones, Lucianiste, Appelleiani, . 
Severiani, Tatisni. Hec cst summa tomorum 
wrium primi libri. Secuudi vero libri tomi duo 
sunt, cujus in priore tomo, qui quartus est, si 
tomos deinceps ab initio numeres, lxreses xviii 
continentur hoc modo : Encratite, Cataphrygcs, 
qui et Montaniste, ac Tascodrugite, Pepuziani, 
qui et Quintiliani, quibus adjunguntur Artotyritz, 
Tessarescedecatitm, qui Pascha in eamdem auni 
diem conjiciunt : Alogi, qui el Evangelium et Apo- 
calypsin Joannis repudiant, Adamiani, Samps:ei, 


συνάπτονται Ἐπιφανὴς xat Ἰσίδωρος, Πτολεμαῖοι. "Ev 
δὲ τῷ τρίτῳ τόμῳ τοῦ αὐτοῦ πρώτου βιθλίου αἱρέσεις 
δεχατρεῖς, οὕτως» Μαρχώσιοι, Κολορδάσιοι, Ἡρα- 
Χλεωνῖται, Ὀφῖται, Kaiavot, Σηθιανοὶ, ᾽Αρχοντικοὶ, 
Κερδωνιαναὶ, Μαρχίωνες, Λουκιανισταὶ, Απελληϊανοὶ, 
Σευηριανοὶ, Τατιανοι. Αὕτη ἡ ἀναχεφαλαίωσις τοῦ 
πρώτου βιθλἰου τῶν τριῶν τόμων. Τοῦ δὲ δευτέρου 
βιβλίου τόμοι δύο. "Ev πρώτῳ μὲν τόµῳ τοῦ δευτέρου 
βιβλίου, τετάρτῳ δὲ ὄντι κατὰ τὴν ἀπ᾿ ἀρχῆς ἆκο- 
λουθίαν τοῦ ἀριθμοῦ, αἱρέσεις δεκαοχτὼ, οὕτως 'Evxpa- 
«zat, κατὰ Φρυγαστῶν, Μοντανιστῶν, καὶ Τασχοδρου- 
γιτῶν * οἱ δὲ Τασχοδρουγῖται διῃρέθησαν ἀπὸ τῶν προ- 
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ειρηµένωνν Πεπουζιανοὶ, xat Κοῖντιλλιανοὶ, οἷς συν- A qui et Ηεἰεσ»αὶ, Theodotiani, Melchisedeciani, Bar- 


άπτονται ᾽Αρτοτυρῖΐται. Τεσσαρεσχαιδεχατῖται, οἱ τὸ 
Πάσχα μίαν ἡμέραν τοῦ ἔτους ποιοῦντες ' "AXovot, οἱ 
τὸ Εὐαγγέλιον Ἰωάννου καὶ τὴν ᾿Αποχάλυψιν μὴ δε- 
χόμενοι” ᾿Αδαμιανοὶ, Σαμψαῖοι, οἱ xai Ἑλκεσαῖοι, 
θιοδοτιανοὶ, Μελχισεδεχιανοὶ, Βαρδησιανισταὶ, Νοη- 
τιανοὶ, Οὐαλήσιοι, Καθαροὶ, ᾽Αγγελικοὶ, ᾿Αποστολιχοὶ, 
οἱ xai ᾽Αποταχτιχοὶ, οἷς συνάπτονται οἱ καλούμενοι 
Σαχχοφόροι * Σαδελλιανοὶ, Ὡριγενιανοὶ οἱ αἱσχροποιοὶ, 
Ώριγενιανοὶ οἱ τοῦ ᾽Αδαμαντίου. Ἐν δὲ τῷ δεντέρῳ 
-όμῳ τοῦ αὐτοῦ δευτέρου βιβλίου, πέµμπτῳ τε ὄντι 
zh» ἀριθμὸν τὸν προειρηµένον, αἱρέσεις πέντε, οὕτως" 
Παυλιανισταὶ, Μανιχαῖοι, οἱ xaX ᾿Αχουανῖται, Ἱερα- 
ya, Μελετιανοὶ, σχίσμα ἐν Αἰγύπτῳ, Αρειανοί. 
Λύτη χαὶ 1j τοῦ δευτέρου βιθλίου τῶν τόμων &vaxc- 
φαλαίωσις. 
δύο, Ἐν μὲν τῷ πρώτῳ τόµῳ τοῦ τρίτου βιθλίου, 
ἔχτου δὲ τόμου καθ᾽ ὃν ἀριθμὸν προεΐπομεν, αἱρέσεις 
tmi, οὕτως  Αὐδιανοὶ, σχίαµα ὄντες, Φωτεινιανοὶ, 
Μαρχελλιανοὶ, ἩΗμιάρειοι, Πνευματομάχοι, οἱ τὸ 
Πηεῦμα τοῦ θεοῦ τὸ ἅγιον βλασφημοῦντες, ᾿Αεριανοὶ, 
λετιανοὶ, ἀπὸ ᾿Αετίου τοῦ ᾽Ανομοίου, ᾧ συνήφθη 
Εὐνήμιος, 6 xaX ᾿Ανόμοιος, àv δὲ τῷ δεντέρῳ τόμῳφ 
τοῦ αὐτοῦ τρίτου βιδλίου, ἑδδόμῳ δὲ τόµῳ ὄντι, 
χαθ᾽ ἣν εἴπομεν τῶν τόµων τοῦ ἁἀριθμοῦ διαίρε- 
σιν, ὃς ἐστι τόµος ἕβδομης, χαὶ τόλος τῆς πραγµα- 
τείας, αἱρέσεις τέσσαρες, οὕτω Διμοιρῖται, οἱ ph 
τελείαν τὴν Χριστοῦ ἐνανθρώπησιν ὁμολογοῦντες, οἱ 
xai Απολιναρῖται, οἱ καὶ τὴν ἁγίαν τὴν ᾿Αειπάρθενον 


μετὰ τὸ vy ΣωτΏρα γεγενηχέναι τῷ Ἰωσὴφ συνηφθαι 


desianiste , Noetiani, Valesii, Cathari. Angelici, 
Apostolici, qui etiam Ápotactiei, quibus annexi 
sunt. Saccophori, Sabelliani, Origenistz: fceeditatis 
auctores, Origenistze ab Origene Adamantio. In se- 
cundo autem tomo ejusdem libri, qui priore illa 
numerandi ratione quintus est, h:ireses quinque 
sunt : Pauli Samosatensis, Manichzi, qui et Acua- 
nitze, Hieracite, Meletiani, qui in ZEgypto schisma 
fecerunt; Ariani. Atque hxc est tomorum libri &e- 
cundi summa. Similiter et in tertio libro tomi duo 
sunt. In primo tomo tertii libri, sexto autem eo, 
quem diximus ordine, hzxreses vit, sunt : Audiani, 
Photiniani, Marcelliani, Semiariani, Pneumatoma- 
chi, qui Spiritui sancto contumeliose detrahunt, 


Ὁμοίως xax ἓν τῷ τρίτω, βιθλίῳ εἰσὶ τόμοι D. Aeriani, Aetiani, ab Aetio Anomoeo ; quibus accedit 


et Eunomius Ánomeeus. ln secundo vero tomo ejus. 
dem tertii libri, septimo autem ex divisione illa, 
quam diximus, quique Operis totius postremus 
est, lhxreses quatuor sunt : Dimoerite, qui non 
perfectam Christi incarnationem confitentur, qui 
etiam Apollinarit:i nominantur : tum qui sanctam | 
Mariam semper virginem, postquam Salvatorem 
genuit, cum Josepho consuevisse dicunt, quos An-, 
tidicomarianitas nominamus : et qui in nemen 
ejusdem Marie collyridas offerunt, qui vocantur 
Collyridiani, Massaliani. Quibus adjuncta postremo 
est catholice fidei ac veritatis cempendiaria de- 
fensio. In qua sancta catholica et apostoliea Ev» - 
clesia consistit. 


λέχοντες, οὓς ἐἑχαλέσαμεν ᾿Αντιδικομαριανίτας * xa οἱ εἰς ὄνομα τῆς αὐτῆς Μαρίας κολλυρίδα προσφέρον- 
τες, οἵτινες χαλοῦνται Κολλυριδιανοὶ, Μασσαλιανοί ΄ xal περὶ τῆς ὀρθῆς πἰστεως xal ἀληθείας ἀπολογία 
μετ ἐπιτομῆς τοῦ λόγου, Ἶτις στὸν ἡ ἁγία καθολιχὴ xal ἀποστολιχὴ Ἐκχκλησία. 

Λύτη ἡ ἀναχεφαλαίωσις xal ἐπιγραφὴ τῆς πάσης C Ejusmodi est summa comprehensio, ae totius 


χατὰ αἱρέσεων ὀγδοήχοντα πραγµατείας, xat pla 
τῆς ὑπὲρ ἀληθείας ἀπολογίας τῆς µόνης, τουτέστι τῆς 
χαθολιχῆς xal ὀρθοδόξου Ἐκχλησίας, ἓν cpi μὲν 
βιθλίοις ὑποχειμένοις συντεταγµένη, ἓν ἑπτὰ δὲ τό- 
μοις διαιρεθεῖσα, τὰ δὲ ἕνεστιν ἀναχεφαλαίωσις πρώ- 
120 τόµου τοῦ πρώτου βιδλίου, τοῦ κατὰ τῶν εἴχοσιν 
ἀἰρέσεων ἐλέγχου οὕτω’ πρῶτον μὲν αἱ τῶν αἱρέσεων 
πασῶν μητέρες τε xaX πρωτότυποι xal ὀνομασίαι, &E 
ὧν μητέρες πέντε αἱ ἆλλαι ἐφύησαν, καί εἰσιν αὗται 
πρὼται τέσσαρες. 

Πρώτη Βαρδαρισμὸς, Ἶτις xat! ἑαυτὴν ἐστι, διαρ- 
χέσασα ἀφ᾽ ἡμερῶν τοῦ ᾿Αδὰμ ἐπὶ δέκα γενεὰς ἕως τοῦ 
Noc. Βαρθαρισμὸς δὲ χέχληται ἀπὸ τοῦ μὴ τοὺς τότε 
ἀνθρώπους ἀρχηγόν τινα ἔχειν, 7| μίαν συµφωνίαν, 
& ὅτι md; τις ἑαυτῷ ἑστοίχει, καὶ νόµος ἑαυτῷ 
χατὰ hw προτίµησιν τοῦ ἰἱδίου βονλήματος ἐγίνετο. 


Δευτέρα Σχυθισμὸς amb τῶν ἡμέρων τοῦ Νῶε xal 
μετέπειτα ἄχριτῆς τοῦ πύργου οἰχοδομῆς, xat Ra6u- 
ἑῶνος, xal μετὰ τὸν τοῦ πύργου χρόνον ἐπὶ ὀλίγοις 
"keot, τουτέστι Φαλὲκ xal ᾿Ραγαοῦ, οἵτινες, ἐπὶ τὸ 
εῆς Εὐρώπης χλίμα νενευχότες τῷ τῆς Σχυθίας µέ- 
ρει, χαὶ τοῖς αὐτῶν ἕἔθνεσι προσεχρίθησαν, àrb τῆς 
τοῦ θήρας ἡλιχίας καὶ ἐπέχεινα, ἓξ οὗπερ ol θρᾶχες 
. Ίεχονασι. 


operis adversus octoginta hzreses inscriptio, cum 
unica ac singulari defensione veritatis, hoc est 
unins Ecclesie, atque catholice. Quod opus distri- 
butum in parles (res, tomos septem eomplectitur. 
Nunc aliam deinceps tomi prioris libri summam, 
ac compendium instituemus, quo quidem in libro 
viginti haereses continentur. In primis enim hzre- 
seon omnium matres, 4ο primariz appellationes, a 
quibus czterz dimanarunt, sunt ejusmodi quatuor. 


Primus est Barbarismus, qui per seipsum ab 
Adamo ad decem generationes et Noemi tempora 
perseveravit. Qui Barbarismus propterea dicitur, 
quod vetustissimi illi mortalium neque certum ali- 


D quem auctorem habebant, nec inter se ceonsentie- 


bant; sed unusquisque pro sua voluntate vitam 
instituebat, ac pro lege suum quisque nutum atque 
arbitrium sibi proponebat. 

Secundus, Scythismus a Noemi temporibus ad 
usque turris et Babylonis exzdificationem, ae 
post turrim paucis adhuc annis obtinuit, hoc est 
usque ad Phbalae et Rhagau, qui ad Europam 
transeuntes in Scythiam, ac nationes ejusmodi pe- 
netrarunt ab Thare teinporibus et vita, a quo Thra- 
ces oriundi sunt. 
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Tertius, Hellenismus coepit à Seruchi tempo- A 


ribus. Unde idolorum cultus initiu:n babuit. Cum- 
que tunc teinporis falsa quisque superstitione du- 
ceretur, deinceps civiliorem ad usum, et ad certas 
leges, simulacrorumque ritus homines sese trans- 
tulerunt. Quorum ex prescripto sibi deos finxe- 
runt. Λο primum eos, quos in honore quondam 
babuissent, sive tyrannos , aut prastigiatores , qui 
memorabile quiddam in vita fecerant, ac fortitudi- 
nis, ei roboris illustre specimen ediderant, depin- 
gere coloribus et assimilare solebant. Postea vero 
ab Thare patris Abraami tempore simulacris ac 
slatuis eumdem errorem idolo'atrie propagarunt. 
Quippe majores suos simulacris honestantes, ac 
mortuos, priuum arte figlina statuas c(finxerunt ; 
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Τρίτη Ἑλληνισμὸς, ἀπὸ τῶν χρόνων τοῦ Σεροὺχ 
ἑναρξάμενος. διά τοι τῆς εἰδωλολατρείας, καὶ ὡς ἑστοί- 
χουν τὸ τηνικαῦτα ἕχαστος χατά τινα δειαιδαιµονίαν, 
ἐπὶ τὸ μᾶλλον πολιτικώτερον, xat ἐπὶ ἔθη xal θεσμούς. 
Εἰδώλων μέντοι γε ἑναρξάμενα τάττεσθαι τὰ τῶν ἀν- 
θρώπων γένη, olg τότε στοιχήσαντες ἐθεοποίουν, διὰ 
μὲν χρωμάτων διαγράφοντες τὴν ἀρχὴν, καὶ ἀπειχο- 
νίζοντες τοὺς πάλαι παρ᾽ αὑτοῖς τετιµηµένους, f) τν- 
ῥάννους, 7) Υόητας, 1| τινάς τι δράσαντας ἐν τῷ Blu, 
µνήµης τι δοχοῦν ἄξιον, δι ἀλχῆς τε, f] σωμάτων 
εὐρωστίας, ἔπειτα δὲ ἀπὸ τῶν χρόνων τοῦ θάῤῥα τοῦ 
πατρὸς ᾿Αθραὰμ xaX δι’ ἀγαλμάτων τὴν πλάνην τῆς 
εἰδωλολατρείας εἰσηγησάμενοι, τοὺς ἑαυτῶν προπά- 
τορας δι ἀπειχονισμῶν τετιµηχότες, xol τοὺς πρὸ 
αὐτῶν τετελευτηχότας τεχνησάµενοι, ix χεραμειχΏς 


tum. ad omnes artes. imitandi pervenit. industria. B ἐπιστήμης τὸ πρῶτον, ἔπειτα ἑχάστης τέχνης µιµη- 


Nam et architecti sectis lapidibus, argentarii et 
aurifices , nec non fabri sua quique materia, ac 
reHqui deinceps effigies 1uoliti sunt. Primi omnium 
AEgyptii ac Babylonii, nec non Phryges ac Pho- 
nices superstitiosi cultus, et simulacrorum ac 
mysteriorum auctores exstiterunt, A quibus plera- 
que sunt ad Graecos translata : jam tum ab etate 
Cecropis, et deinceps. Postea vero longo demum 
intervallo Saturnum, Rheam, Jovem, Apollinem, ac 
reliquos dcos celebrare coeperunt 

Grzci nomen ab Hellene quodam soriti suut, qui in 
Gracia degensei regioni appellationem indidit. Sunt 
qui ab οἱ, hoc est oliva, qua Athenis exorta est, 
buncupatos esse velint. Hujus generis auctores ac 
conditores lones fuerunt: ut ex accuraliure historia 
constat, qui 4bJavan quodam appellati sunt, uno ex 
iis, qui turrim exstruxerunt, quando lingue omnium 
divise sunt. Quam ob causam Meropes omnes vocati 
sunt ab divisione linguarum. Postea vero recentiori- 
bus temporibus Grzca superstitio certas in hzereses 
ac seclas abiit : utputa Pythagoreorum, Stoicorum, 
Platonicorum , Epicureorum, etc. Eodem porro 
tempore propria forua ac nota vere pietatis et 
religionis exstitit, una cum lege naturz; quae ab 
origine mundi sese ab illis nationibus perpetuo 
segregavit, ad hanc usque diem, inter Barbaram, 
Seythicam Griecamque superstitionem interjecta, 
donec cum Abraami pietate coaluit, Tum vero 


σαµένης, οἰχηδόμοι μὲν λίθον ξέσαντες, ἀργνυροχόποι 
δὲ, xol χρυσοχόοι διὰ τῆς ἰδίας Unc τεχτονάµενοι, 

τω καὶ τέχτονες, χαὶ οἱ καθεξης. Αἰγύπτιοι δὲ ὁμοῦ, 
xai Παθυλώνιοι, xal Φρύχες, χαὶ Φοίνιχες τανττσὶ 
τῆς θρησχείας πρῶτοι εἰσηγηταὶ γεγόνασιν, ἀγαλμα- 
τοποιίας τε xal μυστηρίων’ ἀφ' ὧν τὰ πλεῖστα el; 
Ἕλληνας µετηνέχθη ἀπὸ τῆς Κέχροπος ἡλιχίας, καὶ 
καθεξῆς ' μετέπειτα δὲ xal ὑστέρῳ πολὺ τοὺς περὶ 
Κρόνον xaX Ῥέαν, Δία τε xai ᾽Απόλλωνα, καὶ χαθ- 
εξης θεοὺς ἀναγορεύσαντες. 

Ἕλληνες δὲ χέχληνται ἀπὸ ἳἝἙλληνός τινος ἀνδρὸς 
τῶν ἐν τῇ Ἑλλάδι κατφχηχότων ΄ ὡς δὲ ἕτεροί φασιν, 
ἀπὸ τῆς ἑλαίας τῆς ἐν Αθήναις βλαστησάσης. "Ίωνες 
δὲ τούτων ἀρχηχοὶ Υεγόνασιν, ὡς ἔχει ἡ ἀχρίθεια, 
ἀπὸ τοῦ Ἰουνᾶν, ἑνὺς ἀνδρὸς τῶν τὸν πύργον olxobo- 
µησάντων, ὅτε αἱ γλῶσσαι διεµερίσθησαν τῶν πάντων. 
Av ἣν αἰτίαν xaX Μέροπες πάντες χέχληνται, διὰ τὸν 
µεμερισμένην φωνήν. "Ὕστερον δὲ ὁ Ἑλληνισμὸς εἰς 
αἱρέσεις χατέστη χατωτέρῳ τῷ χρόνψ * φημὶ δὲ Πυ- 
θαγορείων, καὶ’ Στωϊχῶν, xat Πλατωνιχῶν, xai Ἔπι- 
χουρείων, κχαὶλουπῶν, θεοσεθείας δὲ ya paxvto ὑπῆρχεν 
ἅμα καὶ ὁ μετὰ φύσιν νόμος, πολιτευόµενος ἀπὸ τού- 
των τῶν ἐθνῶν, ἑαυτὸν ἀφορίζων ἀπὸ τῆς τοῦ κόσμου 
καταθολῆς xat δεῦρο, µέσος τυγχάνων βαρθαρισμοῦ, 
xaY Σχυθισμοῦ, xai Ἑλληνισμοῦ, ἕως ὅτου συνήφθη 
τῇ ᾿Αθραὰμ θεοσεθείᾳ. Καὶ μετέπειτα Ἰουδαῖσμὸς, 
ἀπὸ τῶν χρόνων ᾿Αδραὰμ τὸν χαραχτΏρα εἰληφὼς 
xat tv Μωῦσῃ ἑθδόμῳ ἀπὸ ᾿Αθραὰμ, διὰ τοῦ αὐτῷ 


Judaismus ab Abrabami temporibus propriam for- p δοθέντος νόµου ὑπὺ τοῦ θεοῦ πλατυνθείς. ᾽Απὸ δὲ τοῦ 


man adeptus , ac per Moysen ab Abrahamo septi- 
mum, ac legem a Deo traditam amplificatus , et ab 
Juda quarto' Jacobi filio, qui et Israel nominatus 
est, per Davidem , qui primus e tribu Juda regnum 
assecutus est, perfectum Judaismi nomen obtinuit. 
Perspicue enim Apostolus de quatuor illis hzresi- 
bus suimmatim loquens ista dixit : In Christo enim 
Jesu neque Barbarus , neque Scytha , neque Graecus, 
neque Judeus, sed nova creatura '. Grecorum porro 
ista sunt discrimina. 

Pythagorei, sive Peripatetici monadem et provi- 
dentiam asseruerunt ; diis qui vulgo habentur sa- 
crificare, animstis vesci, ac vino uti prohibuit 


! Coloss. 111; ll Cor. v, 17. 


- 


Ἰούδα τετάρτου υἱοῦ τοῦ Ἰαχὼθδ, τοῦ ἐπιχληθέντος 
Ἱσραῇλ, διὰ Δαθὶδ τοῦ πρὠτου βασιλεύσαντος ἀπὸ τῆς 
τοῦ αὐτοῦ ἹἸούδα φυλῆς, τὸ τέλειον τοῦ Ἰουδαῖσμοῦ 
ὄνομα κεχληρωμένος. Σαφῶς γὰρ περὶ τούτων τῶν 
τεσσάρων αἱρέσεων ὁ ᾿Απόστολος ἐπιτεμὼν ἔφη "Ev 
γὰρ Χριστῷ Ἰησοῦ οὐ Báp6apoc, οὗ Σχύθης, οὔχ 
"ΕΙ λην, οὐκ Ἰουδαῖος, dAAà xaw χτἰσις. Ἑλλί- 
νων διαφοραί, 


Πυθαγόρειοι, εἴτουν Περιπατητιχοί τὸν µονάδα 
xal πρόνοιαν, xat τὸ χωλύειν θύεσθαι τοῖς δηθεν θεοῖς, 
Πνθαγόρας ἑδογμάτισεν, Ey] ouv τε ph µεταλαμθδά- 
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vetv, ἀπὸ otvou δὲ ἑγχρατεύεσθαι, Διώριζε δὲ ἅμα τὰ A Pythagoras. Ideni quz ab luna sursum patent, im- 


ἀπὺ φελήνης, xa τὰ ἄνω ἀθάνατα λέγων, τὰ δὲ ὑπο- 
χάτω θνητὰ, μεταγγιόμούς τε ψυχῶν ἀπὸ σωμάτων 
εἰς σώματα, ἄχρι ζώων xaX χνωδάλων. Σιωπὴ» δὲ ἅμα 
ἀσχεῖν ἐπὶ χρόνον πέντε ἑτῶν ἐδίδασχε. Τὸ τελευταῖον 
ὃ ἑαυτὸν θεὸν ὠνόμασε. 

Πλατωνιχοὶ θεὸν, xat εἶδος, xai τὸν χόσμον γεννη- 
tbv xat φθαρτὸν ὑπάρχειν, τὴν ψΨυχὴν δὲ ἀγέννητον, 
χαὶ ἀθάνατον, καὶ θείαν. Elvat δὲ αὐτῆς τρία µέρη, 
λοχικὸν, θυμιχὸν, ἐπιθυμητιχόν. Τὰς δὲ γνναῖχας 
χοινὰς τοῖς πᾶσι γίνεσθαι, καὶ µηδένα µίαν ἔχειν va- 
μετὴν ἰδίαν, ἀλλὰ τοὺς θέλοντας ταῖς βουλομέναις 
συνεῖναι. Μεταγγισμὸν δὲ ὡσαύτως φυχῶν εἰς σώ- 
µατα διάφορα, ἄχρι χνωδάλων. Ὁμοῦ δὲ xal θεοὺς 
ix τοῦ ἑνὸς πολλοὺς ἐδογμάτισε. 


Ἐτωϊκο) σῶμὰ τὸ πᾶν δογµατίζοντες, καὶ τὸν al- 
σθητὸν τοῦτον xóa pov θεὸν νοµέζοντες. Τινὲς δὲ Ex τῆς 
100 πυρὸς οὐσίας τὴν φύσιν ἔχειν αὐτὸν ἀπεφήναντο. 
Καὶ τὸν μὲν Θεὸν νοῦν ὀρίζουσι, καὶ ὡς ψυχην παντὸς 
*eU ὄντος χύτους, οὐρανοῦ καὶ γῆς ' σῶμα δὲ αὑτοῦ 
εὺ rdv, ὡς ἔφην, xal ὀφθαλμοὺς τοὺς φωστῆρας. 
Τῆν δὲ σάρχα πάντων ἀπόλλυσθαι, καὶ τὴν φυχην πάν- 
tuy µεταγγέζεσθαι ἀπὸ σώματος εἰς σῶμα. 


Ἐπιχούρειοι ἄτομα χαὶ ἁμερῃ σώματα, ὁμοιομερῇ 
τε χαὶ ἄπειρα. τὴν ἀρχὴν εἶναι τῶν πάντων ὑπεστή- 
σαντο, xal τέλος εἶναι εὐδαιμονίας τὴν ἡδονὴν ἐδο- 
μάτισαν, xa μήτε θεὺν μήτε Πρόνοιαν τὰ πράγματα 
διοιχεῖν. 

Σαμαρειτισμὸς, καὶ οἱ ἀπ᾿ αὐτοῦ Σαμαρεῖται, ὅ 
ἐστιν ἀπὸ Ἰουδαϊσμοῦ, πρὸ μὲν τοῦ χαταστῆναι αἱρέ- 
δεις εἰς Ἓλληνας, xai πρὸ τοῦ συστῆναι αὐτῶν τὰ 
ὀόγματα ' μετὰ δὲ τοῦ εἶναι Ἑλλήνων τὴν θρησκείαν, 
χαὶ μέσον τοῦ Ἰουδαῖσμοῦ τὴν πρόφασιν εἱληφὼς, 
ἀπὸ τῶν χρόνων Ναθουχοδονόσορ καὶ τῆς τῶν Ἰου- 
ὁαείων αἰχμαλωσίας. Μέτοιχοι δὲ ὄντες ἀπὸ ᾿Ασσυρίων 
εἰς τὴν Ἰουδαίαν, καὶ λαδόντες τὴν Πεντάτευχον µό- 
v» Μωῦσέως, τοῦ βασιλέως αὐτοῖς ἀποστείλαντος 
ἀπὸ Βαθυλώνος διὰ ἱερέως "Ecópa καλουµένου, τὰ 
πάντα ἔχοντές elatv Ἰουδαίων, πλὴν τοῦ βδελύττεσθαι 
τὰ ἔθνη, xal µήτε προσφαύειν τινῶν, καὶ πλὴν τοῦ 
ἀρνεῖσθαι νεχρῶν ἀνάστασιν, τὰς ἄλλας προφητείας 
τὰς μετὰ Μωῦσέα. Σαμαρειτῶν δὲ ἔθνη τέσσαρα, 
Γορθηνοὶ, οἱ ἐν ἄλλοις χαιροῖς τὰς ἑορτὰς ἄγοντες 
παρὰ τοὺς Ἑδραίους * Σεδουαῖοι, οἱ διὰ αὐτὴν αἰτίαν 
τών ἑορτῶν πρὸς τοὺς Γορθηνοὺς διαφερόµενοι’ Ἔσ- 
σηνοὶ, μηδ᾽ ὁποτέροις ἐναντιούμενοι, τοῖς δὲ παρατυγ- 
Ἱάνουσι συνεορτάζοντες ἁδιαφόρως' Δοσίθεοι, τοῖς 
αὐτοῖς ἔθεσιν, ofa 63 Σαμαρεῖται, ἐμπολιτευόμενοι, 
περιτομῇ τε χαὶ Σαθθδάτῳ xal τοῖς ἄλλοις, χρώμενοί 
τε τῇ Πεντατεύγῳ ' περιττότερον δὲ τῶν ἄλλων φ»- 
λάττοντες τὸ ἀπέχεσθαι ἐμφύχων, xai ἐν νηστείαις 
δὲ συνεχέστατα β.οῦν " ἔχουσι δὲ xal παρθενίαν τινὲς 
αὐτῶν, ἑγχρατεύονται δὲ ἄλλοι, πιστεύουσέτε νεχρῶν 
ἀνάστασιν, ὅπερ ξένον ἑστὶ Σαμαρείταις, 


mortalia; quz inferiora sunt, mortalia dicebat. 
Animas e corporibus in alia corpora, etiam anima- 
lium ac bestiarum, transfundi. Ad hzc quinquennale 
interim silentium observari pracepit; ac postremo 
deum haberi se voluit. 

Platonici Deum, et materiam , ac formam consli- 
tuerunt. Mundum genitum, ac corruptioni obnoxium: 


animam ingenitam, et immortalem, ac divinam 


arbitrati sunt. Hujus tres esse partes : unam ra- 
tione preditam ; alteram qua irascimur; tertiant, 
qua concupiscimus. Communes omnibus uxores 
esse voluit; nemo ut privatam obtineret, ac preci- 
puam ; sed ut quilibet quarum vellet ccpiam habe- 
ret. Idem animarum in varia corpora, etiam bestia- 


B rum, transitus affirmabat. Deos denique complures 


ab uno esse productos. 

Stoici corpus universum esse definiunt, et aspe- 
ctabilem hunc mundum Deum esse statuunt. Non- 
nulli etiam ex igue naturam illius constare defen- 
dunt. Deum quippe mentem esse putant, ac vastis- 
sima totius molis, coeli terrzeque videlicet, animam. 
Cujus corpus, ut dixi, totum hoc sit universum , 
oculi vero sidera. Omnium interire carnem, et 
3nimam in diversa transire corpora sibi persua- 


dent. 


Epicurei atomos et individua corpora similibus 
constantia partibus, et in(ünita, rerum omnium 
principium, esse docuerunt. Suramum bonum jn 
voluptate posuerunt : Deum ac Providentiam ab re- 
rum administratione sustulerunt. 

Samaritismus , et Samaritz. Hujus ab Judaismo 
origo deducitur, qux sectarum apud Gracos di- 
vortiis, eL earum decretis ac dogmatibus antiquior 
est, Grecorum porro superstitionem complexa, et 
cum Judaicis dogmatibus aliqua ex parte miscens, 
illa secta cirea Nabuchodonozori et Judaic:e capti- 
vilatis tenipora prodiit. Primi scctz conditores ex 
Assyriis in Judzeam transportati quinque duntaxat 
Moysis libros acceperunt, quos per Esdram sacer- 
dotem rex ad illos Babylone submiserat. Itaque cz- 
tera habent cum Judaeis communia : si hoc unum 
excipias, quod et gentes abominentur, neque quem- 
quam conüngere velint : quodque mortuorum re. 
surreclionem, ac ceteras post Moysen prophetias 
rejiciunt. Samaritanorum est factio divisa in partes 
quatuor. Primi sunt Gortheni, qui festos dies aliis, 
quam BHebrzi, temporibus indicunt. Alii Sebuzi, 
qui ob eamdem festorum dierum occasionem a 
Gorthenis dissentiunt. Tertii sunt Esseni, qui 
neutri parti repugnant, sed cum iis, in quos inci- 
derint, sine ullo discrimine festa peragunt. Po- 
stren,i sunt Dosithei : qui iisdem, quibus Samaritani, 
institutis utuntur : circeumcisionein, Sabbatum, ac 
cetera, itidemque Pentateuchum adhibent. Prz- 
cipue vero, ac pre reliquis omnibus sibi ab ani- 
imatis temperant, 40 perpetuo fere jejunant. Sunt 


inter illos, qui virginitatem colunt, alii continentiam. Resurrecturos esse mortuos credunt; quod 4 


Damaritanorum dogmate abhorret. 
PaTRoL. Gg. XLI. 
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legis periti, et traditienum, quasa majoribus acce- 
perant (δευτερώσεις vocabant), observatores fuere, 
ac rilus omnes superstitiosius exteris, diligentius- 
que lenuerunt : quos non.e lege-didicerant, sed 
sibimetipsis, tanquam justitize legis singulares cul- 
tus, ac ceremonias indixeranpt. 

Phariss;i, quos segregatos interpretari possis, qui 
sanctissimam vitze rationem professi, probitate -cae- 
teris antecellere videbantur. Mortuorum apud illos 
resurrectio, ut et apud Scribas, defenditur : iidem 
angelos, ac Spiritum sanctum esse non negant. 


Vite eximium institutum pre se ferunt. Continen- 


tiam certum ad tempus, ac virginitatem quoque 
suscipiunt. Bis hebdomade quaque jejunare, urceos, 
ac discos, et pocula sepius eluere, ut et Scriba, 
soliti. Ad hec decimas et primitias offerre: assidue 
precari : certos cultus ac superstitiosa vestimento - 
: rum genera curiosius affectare : cujusmodi sunt dal- 
imalice, ac colobia, et latiora quzdam phylaeteria, 
hoc est segmenta, fimbrizeque purpurez ,-ac. malo- 
granata ad vestium oras appensa , qua temporane 
illius continente signa .preeferebant. lidem: postre- 
mo geneses ac fatum introducebant, 

Sadduczis ab exactissima justitia nomen est. Qui 
e Samaritanorum genere a sacerdote quodam Sadoc 
ortum babuerunt. Mortuorum resurrectionem dam- 
nant, angelum ae spiritum funditus negant; cx- 
tera Judzorum similes. 

Hemerobaptistz nihil ab Judeis przterquam hoc 
uno discreparunt, quod neminem zternz vitz: com- 
potem esse posse dicerent, nisi quotidie lavaret. 

Osseni, quorum nomen procacissimos significat. 
Qui ex prascripto legis omnia faciebant; sed prz- 
terea Scripturas adhibebant : et ex posterioribus 
proplietis plerosque rejiciebant. 

Nasareos exstinctores interpretari possis, qui 
carnis usu prorsus interdicumt. Ab animatis absti- 
nent : patriarchas omnes, qui in Pentateucho ad 
Moysis et Jesu fllii Nave tempora continentur, 
asciscunt, et iis fidem adhibent : cujusmodi sunt, 
Abraam, Isaac et Jacob, iisque superiores omnes, 
necnon Moyses ipse cuin Aarone, atque Jesu. Ca- 
terum quinque illa volumina Moysis esse non pu- 


XEPIPITANII RESCRIPTUM AD ACACIUM ET PAULUM 
Judzorum sectze numero:septem, Ac primo Seribz, A 
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Ἰουδαίων αἱρέσεις ἑπτά' Γραμματεῖς, οἵτινες vo- 
μιχοὶ μὲν σαν, xoi δευτερωταὶ παραδόσεων τῶν 
παρ αὑτοῖς πρεσθυτέριν, τῇ περιττοτέρᾳ ἐθελόθρη- 
σχείᾳ ἔθη φυλάττοντες, ἃ 00 διὰ νοῦ νόµου µεμαθή- 
χασιν, ἀλλ᾽ ἑαυτοῖς ἑτύπωσαν σεθάσµατα διχαιώµα- 
τος τῆς νομοθεσίας. 


Φαρισαῖοι, ἑρμηνευόμενοι ἀφωρισμένοι, ol. τὸ 
ἀχρότατον βιοῦντες, xal δῇθεν τῶν ἄλλων δοχιµώτε- 
pot παρ olg xal νεκρῶν ἀνᾶστασις, ὡς xai παρὰ 
τοῖς Τραμματεῦσι, xal ἡ περὶ ἀγγέλων, χαὶ Πνεύ- 
µατος ἁγίου, ὅτι ἔστι, αυγχατάθεσις, πολιτεία τε 
διάφορος, ἑγχράτεια ἕως.χρόνου, xat παρθενία’ νη- 
στεία δὲ δὶς τοῦ Σαθδάτου, ξεστῶν χαθαρισμοὶ, xat 
πινάχων καὶ ποτηρίων, ὡς xat οἱ Γραμματεῖς, ἆπο- 


B δεχατώσεις, xal ἀπαρχαὶ, καὶ ἑνδελεχεῖς εὐχαὶ, καὶ 


σχήματα ἐθελοθρησκευτιχὰ τῆς ἑνδυμενίας, διάτοι 
τῆς ἁμπεχόνης, xul τῶν δαλματικῶν, ἡ τῶν κχολν- 
θίων, καὶ πλατυσμοῦ τῶν φνλακτηρίων, τουτέστι 
σηµάτων τῆς πορφύρας, xat χρασπέδων, xat ῥοΐσχων 
ἐπὶ τὰ πτερύγια τῆς ἀμπεχόνης, ἅτινα ταῦτα ἑτύχ- 
ἆανε σημεῖα τῆς παρ) αὐτοῖς ἕως χαιροῦ ἐγκρατείας, 
ol xal παρεισέφερον γένεσιν xat εἰμαρμένην. 


Σαδδουκαῖοι, οἱ ἑρμηνενόμενοι δικαιόεστοι, ol ἐκ 
γένους μὲν σαν Σαμαρειτῶν ὁμοῦ xal ἑερέως Σαδοὺκ 
ὀνόματος, νεχρῶν μὲν ἀνάστασιν ἀρνούμενοι, καὶ μὴ 
παραδεχόµενοι ἄγγελον μήτε πνεῦμα. τὰ δὲ πάντα 
ὄντες Ἰουδαῖοι. 

Ἡμεροδαπτισταί. Οὗτοι μὲν χατὰ πάντα Ἰουδαῖοι 
σαν, ἔφασκον δὲ µηδένα ζωῆς τυγχάνειν αἰωνέου, εἰ 
µή τι ἂν καθ) ἑκάστην βαπτίζοιτο. 

ἘὈσσηνοὶ, ot δὴ ἰταμώτατοι ἑρμηνεύονται. "Hogv 
δὲ οὗτοί τὰ πάντα κατὰ νόµον τελοῦντες. Ἐχρῶντο δὲ 
καὶ Γραφαῖς ἑτέραις μετὰ τὸν νόμον. Τοὺς δὲ πλείους 
τῶν µετέπειέα προφητῶν ἀπεδάλλοντο. 

Νασαραῖοι, ἑρμηνευόμενοι ἁφανισταί '. Πᾶσαν 
σαρχοφαγίαν ἁπαγορεύουσιν' ἐμφύχων οὐδ' ὅλως 
Μεταλαμθάνουσιν' ἄχρι δὲ Μωῦσέως, καὶ Ἰησοῦ 
τοῦ Νανη τοῖς à» τῇ Πεντατεύχῳ ἁγίοις ὀνόμασι 
πατριαρχῶν κχεχρηµένοι τε xal πιστεύοντες' (ul 
δὲ ᾿Αθραὰμ, xal ᾿Ἰσαὰκ, καὶ Ἰακὼθδ, xai τῶν 
ἀνωτάτω, x«Y αὐτοῦ Μωῦσέως, xal 'Aapüv, xal 
Ἰησοῦ. Τὰς δὲ τῆς Πξντατεύχου γραφὰς οὐκ εἶναι 


tant, et alia ab iis diversa penes se esse jactitant. p Μωῦόδέως δογµατίζουσιν, ἄλλας δὲ παρ᾽ αὐτὰς ἔχειν 


Herodiani cum Judzos in omnibus sese przsta- 
rent, Herodem Christum esse profitebantur, eique 
Christi dignitatem ac nomen affingebant. 

Primus iste tomus est , qui hzreses xx continet. 
In eodem de Incarnatione Christi, ac veritatis pro- 
fessione postremo loco disseritur. 


! Dp. ἀφηνιαστα.. 


διαθεθαιοῦνται. 

Ἡρωδιανοὶ, οἳ Ἰουδαῖοι μὲν σαν χατὰ πάντα, 
Ἡρώδην δὲ Χριστὸν προσεδόχων. xal τούτῳ τὸ τοῦ 
Χριστοῦ ἀπεδίδοσαν γέρας χαὶ ὄνομα. 

θὗτος ὁ πρῶτος τόμος, πδριέχων χατὰ πασῶν τῶν 
εἴχοσι τούτων αἱρέσεων. "Ev αὐτῷ δὲ χαὶ ἡ περὶ τῆς 
Χριστοῦ ἑνδημίας ὑπόθεσις, xai ἡ τῆς ἀληθείας ὁμο- 
λογία. 
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LIBRI I TOMUS 1.) 


i. Ἀρχόμενος πίστιν τε xal ἀπιστίαν, εὐδοξίαν ve A — X T. Instituenti mibi de fide pariter, et infidelitate, 


χαὶ ἑτεροδοξίαν ἀναγγέλλειν τε xat λέγειν, μνησθήσο- 
μαι τῆς ἀρχῆς τῆς τοῦ χόσµου χαταθολῆς xal ἆχο- 
λουθίας, o9 διὰ τῆς ἑαυτοῦ 3 δυνάµεως, οὐδὲ 
ὑπὸ 3 ἰδίων λογισμῶν ὁρμώμενος, ἀλλ ὡς ὁ 
θεὺς ὁ πάντων δεσπότης χαὶ ἑλεήμων ἀπεχάλυψε 
τοῖς ἑαυτοῦ προφἠταις, xal δι’ αὐτῶῦὸ ἡμᾶς τῆς τοῦ 
παντὸς γνώσεως χατὰ τὸ ἐγχωροῦν ἀνθρωπείᾳ φύσει 
χατηξίωσε. Καὶ ἀρχόμενος περὶ τούτων εὐθὺς δια- 
σχοπεῖν, πρῶτον μὲν οὐχ ἓν μικχρῷ ἀγῶνι χαθίστα- 
μαι, ἀλλὰ xal σφόδρα δέδια, ἐπιθαλλόμενος ἔργῳ 
οὗ τῷ τυχόντι. Καὶ ἐπιχαλοῦμαι αὐτὸν τὸν ἅγιον 3 
χαὶ τὸν μονογενη αὑτοῦ παῖδα Ἰησοῦν Ἀριστὸν, καὶ 
τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, ὅπως χκαταυγάσῃ τῆς ἡμε- 
τέρας εὐτελείας «bv νοῦν πρὸς φωτισμὸν τῆς τούτου 
Ἱνώσεως, Οἱ μὲν γὰρ τῶν Ἑλλήνων συγγραφεῖς, 
ποιηταί τε χαὶ λογογράφοι, ἐπιθαλλόμενοί τινι µν- 
θώδει συγγράµµατι, Μοῦσάν τινα ἀπεκαλοῦντο (οὐ 
Yàp θεόν  δἀιμονιώδης γὰρ παρ᾽ αὐτῆς * fj σοφία, 
χαὶ ἐπίγειος, xal οὐκ ἄνωθεν κατερχοµέγη, χατὰ 
τὸ γεγραμμένον) * ἡμεῖς δὲ ἀπικαλούμεθα τὸν τῶν 


! Vet, ἐμαυτοῦ. 3 Forte. ἀπὸ, 


»Ροεςί forte Πατέρχ. 


deque rectis ac perversis dogmatibus sermonem in- 
gredi, omnium primo de mundi procreatione, deque 
iis φας deinceps sunt consecuta, facienda mentio 
est. Idque ego non meis viribus, aut privatis ratio- 
cinationibus fretus aggrediar; sed quatenus quidem 
Dominus omnium ac misericors Deus prophetis suis 
aperuit, eorumque nobis beneficio universarum re- 
rum notitiam, quantum hominum natura fert; im- 
pertire dignatus est. Me vero jam tum ipso disputa- 
tionis initio angit haud mediocriter atque terret 
suscepti operis magnitudo. Quare sanctissimum 
ilum Deum, 42 ejusque Filium unieum Jesum 
Christum, nec non et sanetum ejus Spiritum ap- 
pello, ut ad hujusce rei illustrandam cognitionem 


DB mentem nostram divina luce perfundat. Ut enim 


gentiles scriptores tam poelz, quam alterius gene- 


ris solent, cuin fabulosum aliquod opus instituunt, 


Musarum implorare quampiam (neque enim Deum 
invocant ii, quorum omnis ex demonum afflatu pro- 
gressa sapientia est, eademque lerrena, mec e su 


* Cor. αὑτοῖςι 
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perioribus, ut. scriptum est ν΄, descendens) : ita nos A. ὅλων ἅγιον Δεσπότγν ἀντιλαθέσθαι τῆς ἡμῶν ττω- 


rerum omnium moderatorem -àac Dominum roga- 
nius, ut adesse tenuitati nostr: velit, ac sanctum 
nobis Spiritum immittere; ne quid in opere propo- 
sito contexendo falsum et adulterinum misceamus. 
Quem nos Spiritum, imbecillitatis nostrze conscii, 
pro fldei modo ac ratione donari nobis magnopere 
pre^»amur. 

1. Czcterum qui hxc nostra cujuscunque quzstio- 
nis gratia legent, id ante oculos habeant velim, pro 
temporum occasionumque copia inventa hac esse 
a nobis omnia, quzcunque pro hujus ingenioli fa- 
cuitale investigare potuimus ; neque omniuin qu:e 
in mundo sunt tractationem hoc in opere profiteri. 
Naw neque percenseri dicendo, neque numero com- 
prehendi possunt ; atque ut .humanarum virium 
captum exsuperant : ita soli omnium Domino per- 
.pecta sunt, et cognita. Sed ea demum instituti no- 
siri ratio est, ut opiniones - cognitionesque varias, 
'ac tam fidei quam in(idelitatis professiones, lizre- 
ses item 40 prava dogmata complectar, quae errore 
circumventi homines toto orbe disseminarunt; ex 
quo primum humanum genus in terra conditum est 
ad hodiernum usque tempus, qui est Valentiniani 
et Valentis annus χι, Gratiani vi... Atque. illa qui- 
dem, qui de hzresibus; aut hzeresi omni. superio- 
ribus institutis disserere, ac lectoribus proponere 
aggredimur, sunt a nobis.partim doctrina ac le- 
ctione cognita, partim auditione percepta , partim 
eliam auribus ipsis, oculisque subjecta... Ad hec 


nounullarum sectarum origines, cum dogmatibus ( 


ipsis, accurate Να uti professi sumus, tradituros nos 
esse confidimus :.in aliis partem eorum duntaxat 
aitingemus, quz ab illis ipsis exorta sunt; quan- 
tum quidem vel ex monimentis veterum, vel ex ho- 
minum narratione qui plenissimam nobis fidem fe- 
cerant, 9 haurire potuimus. Sed in eam totam lucu- 
brationem sic incubuimus, non ut per nos ipsos 
sponte capesseremus, aut in ea nos argumenta per- 
peram immitteremus , qux: virium nostrarum exi- 
guitatem superant : neque enim aliunde opusillud, 
quod pre manibus est, aggressi sumus, quam quod 
volente Deo variis locis ac temporibus nostra ad id 
agendum sollicitata a sapientibus viris imbecillitas 
est, imo etiatn propemodum coacta. Quorum e 


** Jac. 1, 10. * Forte ἄλλων. 


(1) ΄Αφατα γάρ ἐστι καὶ φατά. Expungo poste- 
riores [139069 voculas, qu:xe sententiam infuscant, xal 
φατά. Dixit quidem Hesiodus initio "Εργων, 

"Ov r8 διὰ Bipotol ἄγδρες ὁμῶς, ἄφατοί τε φατοίτε, 
Ῥητοί € ἄῤῥητοί τε: 

sed alio sensu, quam ut huic loco congruat. Nam 
hoc unum Epiphanius significat, se non omnia coin- 
plecti hoc in opere cupere, cum innumerabilia sint, 
nec oratione comprehendi possint. 

(2) Τουτέστι βασιλείας ObaAsrciriarob. Est 
hic annus Christi 574, quo suum opus aggressus 
cst Epiphanius; Gratiano 1l, et Equitio coss. Va- 
lentinianus enim οἱ Valens imperium auspicati sunt 
anno 364 bisextili; qui Joviani et Varroniani con- 
sulatu nolatur in Fastis. Ideo annus utriusque xi 


χείας, xal ἐμπνεῦόαι τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, εἰς 
τὸ μηδὲν παραπεποιηµένον el; τὴν τῆς ἐπαγγελίας 
γραφὴν συντάξαι. Καὶ αὐτὸ τοῦτο αἰτησάμενοι, τΏν 


"ἑαυτῶν ἀνικανότητα γινώσχοντες, χατὰ µέτρον τὴς 


πίστεως χαὶ 'χατὰ ἀναλογίαν δωρῄσασθαι τὸν αὐτὸν 
ἡμῖν παραχαλοῦμεν. 


Β’, Ἔστω δὲ ὁ σκοπὺς παντὶ τῷ ἑἐντυγχάνοντι 
πξρὶ “παντὺς τοῦ ζηχήµατος, ὡς τῶν καιρῶν ἔστι 
καὶ χρόνων τὰ ὑφευρήματα, ὅσα Ἰδυνήθη ὁ μικρὸς 
ἡμῶν νοῦς ἐξασχηθεὶς χαταλαθέσθαι. Kal οὐ πάν- 
τως που ἐπαγγελλόμεθα πάντων τῶν EV. τῷ χόσμῳ. 
"λφατα γάρ ἐστι xal φατὰ (1), ἀμύθητά τε χαὶ ἐν 
ἀριθμῷ μὴ κχαθιστάµενα, xai ὅσον μὲν εἰς ἀνθρώ- 


B Λους ἦχεν ἀνέφικτα, 'uóvip δὲ τῷ τῶν ὅλων Δεσπότῃ 


γινωσχόμενα. Th δὲ ἐπάγγελμα ἔχει περὶ διαφορᾶς 
δοξῶν τε xai γνώσεων, ἑπαγγελμάτων τε πίστεως 
Ex θεοῦ xal ἀπιστίας, αἱρέἐσεών τε xal καχοδόξου 
γνώμης ἀνθρωπείας ὑπὸ πεπλανηµένων ἀνδρῶν Ev 
πόσμῳ ἑσπαρμένης, ἑξότε ἄνθρωπος ἐπὶ γῆς πὲ» 
πλασται, ἄχρι τοῦ ἡμετέρου Ἐχρήνου, τουτέστι Bast. 
Aslag Οὐαλεντινιανοῦ xal Οὐάλεντος (2) ἑνδεκάτου 
ἔτους, xal Γρατιανοῦ. Tiv δὲ ὑφ᾽ ἡμῶν µελλόντων elg 
γνῶσιν τῶν ἐντυγχανόντων Ίχειν αἱρέσεών τε xal 
τῶν ἀνωτάτω τὰ μὲν ix φιλοµαθείας ἴαμεν, τὰ δὲ 
ἐξ ἀχοῆς χατειλήφαμεν, τοῖς δέ τισιν ἰδίοις «ot xal 
ὀφθαλμοῖς παρετύχομεν. Καὶ τῶν μὲν τὰς ῥίζας xal 
τὰ δ.δάγµατα ἐξ ἀχριθοῦς ἐπαγχελίας ἁἀποδοῦναι 
πεπιστεύχαµεν, τῶν δὲ µέρος τι τῶν ἀπ' αὐτῆς γι- 
νοµένων. Ἐξ ὧν τοῦτο μὲν διὰ συνταγµάτων πα- 
λαιῶν συγγραφέων, τοῦτο δὲ δι ἀκοῆς ἀνθρώπων 
ἀχριθῶς πιστωσαµένων τὴν ἡμῶν Évvotay ἔγνωμεν * 
τοῦτο δὲ τὸ πᾶν συνηγάγοµεν φρόντισµα, o) δι 
ἑαυτῶν ἐπιθαλλόμενοι, οὐχ ἐπεντριθέντες ἐπαγγε- 
λίαις ὑπερθαινούσαις τὴν ἡμῶν βραχυλοχίαν. Καὶ 
γὰρ xal αὐτὸν τοῦτον τὸν λόγον, ὃν συνθεῖναι ηύλο- 
κήσαμεν θεοῦ βουλίσει ἐξ ἀνδρῶν φιλοσόφων, ἅλ- 
λοῦθι ἄλλως", xal ἄλλοτε ἄλλως νυξάντων τὴν 
ἡμῶν ἀσθένειαν, xal βιασαµένων ἡμᾶς, ὡς εἰπεῖν, 
παρελθεῖν εἰς τοῦτο, ὡς ἡ ὑμῶν τιµιότης γράφουσα 
διὰ προφητιχῶν * γραμμάτων -ᾖτησεν, ὦ τιµιώ- - 
τατοί µου ἁδελφοὶ xai φιλοχαλότατοι Αχάχις καὶ 
Παῦλε συμπρεσθύτεροι. Ἐπεὶ οὖν πανταχόθεν οὐκ 
ἀθεεὶ taxon fion vea (ὁ) ψήφους τῶν αἰτήσεων διὰτὴν 


* L. προσφωνητιγῶ». 


υ Christi est 574. Gratiani annos pretermis't, ut opi- 


nor, librarius. Quare substitaendum cst. xai Γρα- 
τ'ανοῦ óv6óou. Gratianus, Lupicino et Jovino coss., 
ut auctor est. Socrates lib. iv, cap. 10, imperator 
εἰ Augustus a patre renuntiatus est, anno Chri- 
sti 507. ltaque undecimus Valentiniani οἱ Valentis, 
est Gratiani octavus. In Manichzeorum hizresi Lxvi, 
numero 20, annos Gratiani commemorat. Quem in 
locum c:etera reservamus. 

(3) Ovx ἀθεεὶ διασχοπήσα»τας. Mic conjecture 
locus est. Nam de vitio constat. Scribe διασχοπήσας 
τὰς Ψήφους * εἰ εἴσω παρελθεῖν. Vel διεσχόπησα τὰς 
φήφους, et retinendum εἰς δ. Cum ad susceptum 
opus aggrediendum consentientia vestruni oinnium 
suffragia viderem, 


117 ' 


ADVERSUS ILERESES EIB; I. TOM. 1. — ILERES. IV. 


173 


ὑπερθάλλουσαν ziv τοῦ θεοῦ δούλων ἀγάπην, εἰς ὃ A numero vos ipsi quoque, Acaci ac Paulé vencrandi 


παρελθεῖν χατηξίωµαι, οὐ δι εὐεπείας λόγων, οὐ 
στωμύλοις τισὶ φθογγαῖς, ἀλλ ἁπλῇ τῇ διαλέκτῳ, 
ἁπλφ τῷ λόγῳ, ἀχριθείᾳ δὲ τῶν ἓν τῷ λόγῳ δηλου- 
µένων ἄρξομαι τοῦ λέχειν. 

fragia, quod a me tam enixe flagitatum est, nullo 
simplicibus verbis, rudique sermone, certissima 
dicendi faciam. 

I'. Καὶ Νίχανδρος μὲν ὁ συγγραφεὺς θηρῶν τε xat 
ἑρπετῶν ἐποιήσατο τῶν φύσεων τὴν γνῶσιν' ἄλλοι 
δὲ συγγραφεῖς ῥιζῶν τε xal βοτανῶν τὰς Όλας ' ὡς 
Διοσκουρίδης μὲν ὁ ὑλοτόμος, Πάμφιλός τε (4) χαὶ 
Ν{ιθριδάτης ὁ βασιλεὺς, Καλλισθένης τε χαὶ Φίλων, 
Ἰόλαός τε ὁ Βιθυνὸς, xai Ἡρακλείδης ὁ Ταραντι- 
νὸς ἵ (5), ἘΚρατεύας ὁ ῥιζοτόμος, ᾿Ανδρέας τε xal 
Βᾶσσος ὁ ToXo (6), Νιχέρατος, καὶ Πετρώνιος Ni- 
TP (1),.. xat Διόδοτος, xaX ἄλλοι τινές. To δὲ αὐτῷ 
τρόπῳ χαὶ ἡμεῖς τὰς τῶν αἱρέσεων ῥίνας τε xal 
γυώµας πειρώµενοι ἀποχαλύπτειν, οὗ βλάδης ἕνεχεν 
τοῖς ἐντυγχάνουσιν, ἀλλά χαθάπερ τοῖς προειρηµέ- 
wot; συγγραφεῦσι διὰ σπουδῆς ἐγένετο οὗ τὸ χαχὸν 
σημᾶναι, ἀλλὰ πρὸς φόδον xal ἀσφάλειαν τῆς ἀἆν- 
θρωπείας φύσεως, εἰς τὸ Υινώσχειν τὰ δεινὰ xax 
ὀλετῆρια, xal προασφαλίξεσθαι, xal διαδιδράσχειν 
συν τῇ τοῦ θεοῦ δυνάµει, διὰ τοῦ προσέχειν xal μὴ 
σναμιλλᾶσθαι. Tolg δὲ xal τοισύτοις περιτυχοῦσι, 
καὶ ὑπὸ τῶν τοιούτων ἐπιθουλευθεῖσιν, 7) δι ἐμφν- 
᾿σύματος, f| δήγµατος, f| θεωρίας, οἱ αὐτοὶ ταύτα 
µεριμνήσαντες, xal ἀλεξητήρια ῥιζῶν τε xal βοτα- 


wy προετύπωσαν πρὸς ἀθέτησιν τῆς τῶν προειρη-ς 


µένων ἑρπετῶν poyünplaz* οὕτω xal ἡμῖν τὸ mó- 
νηµα διὰ τῆς τῶν προειρηµένων προτροπῆς καὶ 
ἡμῶν, ποθεινότατοι, εἰς τὸ ἀποχαλύψαι τῶν δεινῶν 
ἑρπετῶν καὶ θηρίων µορφάς τε ἀνιαρὰς χαὶ δήγματα 
ὀλετίρια. Πρὸς ἀντίθεσιν δὲ τούτων, ὅσαπερ δυνά- 
;εθα ἓν συντόμῳ ef που lv 1| δύο ῥήματα εἰς τὸ 
ἀναχρούσασθαι μὲν αὐτῶν τὸν ibv, σῶσαι δὲ τὸν 
βουλόμενον μετὰ τὸν Κύριον, xat χατὰ ἑχουσίαν γνώ- 
μην χαὶ ἀχουσίαν εἰς τὰ αὐτὰ ἑρπετώδὴ τῶν αἱρέ- 
στων διδάγματα παραπεπτωχότα ἀντιδότων δίχην 
παραθησόµεθα. | 


fratres, et lionestissimi sacerdotii collegze, idein a 
me propheticis litteris postulastis. lgitur quoniam 
non sine divino Numine, ex immensa Dei servorum 
charitate tot in unum video collata petilionum suf 


neque orationis cultu; neque vocum lenociriis, sed 
tamen omuium qua proponenda sunt fide, initium 


Hil. Ac Nicander quidem pocta de serpentium ac 
reptilium natura disseruit. Alii vero scriptores do 
radicum herbarumque viribus commentarios edide- 
runt, ut Dioscorides herbarius, et. Pamphilus, ac 
Mithridates rex, et Callisthenes, ao Philo, necnon 
et lolaus Bithyuus, et Heraclides Tarentinus, et Cra- 
levas. herbarius, et Andreas, ac Bassus Tylius, et 
Niceratus, ac Petronius Niger, et Diodotus, aliique 
nonnulli. Quorum exemplo nos. hzreseon radices 
et opiniones patefacere conabimur, non ut fraudi 
lectgribus ista sint : sed quemadmodum quos prozi- 
me commemoravi scriptores, non ut malui indi- 
carent ista tradiderunt, sed ut humanum sibi ge- 
nus caveret, ac securitati sus: consuleret, dum iis 
quae perniciosa ac lethalia forent cognitis, opitu- 
larte Deo adversus hzc munire se, ac declinare 
possent, sibique providerent ipsi, nec cum noxiis 
illis rebus experiri vellent. Atque ut omnium in 
gratiam qui in serpentes incurrissent, aut quoquo- 
modo perniciem ab iis contraxissent, sive pestifero 
quodam afflatu, sive morsu, sive aspectu der.íque 
ipso vitiati, iidem illi qui in ejusmodi lucubrationes 
incubüerant, contra illarum virus quaedam ex radi- 
cibus atque herbis remedia compararunt: sic nos 
ejusdem instituti opus istud cum eorum quos ante 
dixi, tum vestro, & fratres charissimi, hortatu sus- 
cepimus, ut exitialium serpentum ac bestiarum 
molestas species ac letiferos morsus explicare- 
mus. In quo quidem hqc una prastabimus, ut ad- 
versus illa quidquid in nobis situm erit, páucis, 
uno scilicet atque altero verbo, velut antidotum 
opponamus, quo et illorum venena propulsemus, 
et secundum.Deum, quemlibet, qui vel sponte vd 


invitus in hzretica illa dogmata, velut serpentum virus inciderit, si quidem, velit ipse, liberare pos- 


sinus, . - 


. Δ' Καὶ γὰρ &árapyt.; Αδὰμ τῇ ἔχτῃ ἡμέῤᾳ πλα- D 


σθεὶς ἀπὺ γῆς, καὶ λαθὼν τὸ ἐμφύσημα ἐζωογονήθη. 
O2 γὰρ, ὥς τινες οἵονται, ἀπὸ πέμπτης ἤρξατο, xat 
ἐν τῇ ἕχτῃ ἑπλάσθη * ἔσραλται γὰρ dj τῶν λεγόντων 
τοῦτο διάνοια. ᾿Απλοῦς ὃ τε ἣν xal ἄχαχος, οὐχ 
ὄνομά τι χεχτηµένος ἕτερον, οὗ δόξης, οὗ γνώµτς, 


Y Vet. Ταραιγινός. 8 Γρ. ἁπλοὺς 09v. 


(4) Πἀάμφιός τε. Rei herbariz scriptores .ali- 
quot recenset, quorum plerosque Diescorides in 
Prafaiüone commemorat, et Plin. lib. 1. 1n his 
Pamphilus ille ipse videtur esse, de quo Suidas; 
qui inter cxtera. Georgicorum tres libros edidit, 

atria Amphipolita, vel Sicyonius, vel Nicopolita. 
;x quo nonnulla passim excerpta. leguntur in Con- 
sianüni Geoponicis. Meminit et alicubi Photius. 

(5) Kal Ἡρακ.είξης ὁ Ταραντιός. Citatur a 
Gal«no in libris De compos, medicam. xacà τόπους 


JV. Etenim Adamus initiorerum omnium sexta dia 
de terra formatus, afflatu Dei vitali spiritu perfusus 
est. Neque enim, ut nonnullis placet, quinta die 
inchoatus, sexta demum absolutus est : quod qui 
s$serunt, magnopere falluntur. Tum vero simplex 
atque. integer erat, neque altero. quopiam 'noemine, 


καὶ γένη, necnon et. al-Athenzo lib: 1m llera- 
clides Tarentinus. idem et Andrez: medici meminit. 

(6) Βᾶσσος ὁ Τύ.Ίιος. « Tylus Messeniz urbis, 
quam nonnulli OEtylum vocant,» ait Strabo lib. viii 
Sed corrupta lioc loco vox est, legendumque ex 
Diuscoride ἨΒᾶσσος ὁ Ἰούλιος. 

(7) Καὶ Πετιρώγιος Nirep: Dioscorides Petronits 
Niger conjunctim liabet. Plinius vero  Petronitm 
Diodotum copulat, quasi ejusdem sint appellationes 
ambe. 





479 


S. EPIPHANII 


180 


aut opinione, ac sententia, aut disparis vite appel- Α οὗ βίου διαχρίσεως ἐπίχλησιν χεχτηµένος, fj Αδὰμ 


latione censebatur; nec aliud quam Adami voca- 
bulum ei impositum erat, quod hominem interpre. 
tamur. Ex ipsomet porro similis ei mulier, eodem 
inquam e corpore, atque ex eodem afllatu pro- 
creata ; liberi utriusque sexus geniti sunt. Cumque 
annos vixisset 920 *, ex hac vita discessit. Adami 
filius Sethus exstitit, bujus Enos; ac deinceps 
Cainanus, Malaleelus et Jaredus. Hinc, ut a rajo- 
ribus accepimus, fraus ac scelus in orbem terra- 
rum grassari ccepit, quod primum ah Adami con- 
tumacia natum, inde Caini parricidio corroboratum 
fuerat. Jaredi vero tempore &c deinceps postea ve- 
neficia, male artes, petulantia, adulteria, atque 
improbitas omnis erupit. Necdum tamen diversa 
. ulla erat opinio, neque dogma contrarium, sed una 
duntaxat lingua, perinde ac genus unum sub idem 
tempus ín terra dissipatum. Post hzec Jaredus Eno- 
chum filium habuit, qui Deo gratus fuit ; neque in- 
ventus est, Hunc enim transtulit Deus, nec mortem 
obiit. Enochi filius Mathusalas fuit : qui Lamechum 
genuit ; Lamechus Noemum. Sub quo divina tandem 
justitia eluvione aquarum in mundum immissa, ge- 
nus animantium omne funditus exstinxit. Unus in 
arca Noemus Dei jussu servatus est, utpote eidem 
acceptus, et cum primis apud illum gratiosus : 
hic inquam, cum tribus liberis, Semo, Chamo, 
B ac Japheto, necnon et uxore tam sua quam filio; 
rum ereptus est; adeo ut octo non amplius capita 
ab hoc diluvio in arca servata fuerint; itemque ex 
omni bestiarum et animantium genere, velut pe- 
eudum, et aliorum ejusmodi, ad restituenda post- 
modum in integrum omnia, ex nonnullis duo, ex 
:liis septena liberata sint. Hoc modo decima trans . 
acta generatio est anno ab orbe condito 2269. Inde 
cessante diluvio penes Noemum cum familia sua 
resederunt generis humani reliquie !* : cum nulla 
adhuc esset dogmatum varietas, nec ulla gens ab 
alia discreparet, nullum hzresis nomen, idololatria 
nulla uspiam esset. Et quoniam suo quisque arbi- 
wrio vitam instituebat (neque enim una lex omni- 
bus adhuc prescripta fuerat, sed unusquisque legis 
sibi vicem pr:estabat, atque ex voluntate sua dege- 
bat; pro eo ac barbarismi, aliorumque ejusmodi 


* Gen. v, 9. !* Gen. vui, 4 8qq. 


(8) Δι’ ἑτῶν δισχιλ/ω». Non igitur vulgatam in 
nostris editionibus LXX Seniorum rationem secu- 
tus est, annorum 1242, sed castigatam, ac germa- 
nam, qui ad priorem annos addit 20. Magna jam 
tum oltm Graecorum exemplarium non cum Hebrzis 
Latinisque modo , sed secum etiam discordia fuit. 
De priori disserit Augustinus lib. De civit. Dei xv, 
cap. 15; Hieron. Qwaest. Hebr.. aliique, maxime 
recentiores. De posteriori vide Eusebii Excerpta 
chronologica ; ubi varie annorum summa concipi- 
iur. Ác propter immanem absurditatem, que ex 
Mathusalem annis oritur, animus est ad numero- 
rum emendationem adjectus. Nam si LXX Inter- 
fenum communem editionem sequare, quae annos 

athusalemo ante genitum Lameclium arrogat 167, 


μόνον κληθεὶς, τὸ ἑρμηνενόμενον ἄνθρωπος. Τούτῳ 
πλάσσεται ἐξ αὐτοῦ ὁμοία αὐτῷ Yovh, ix τοῦ αὐτοῦ 
σώματας, xal τοῦ αὐτοῦ ἐμφυσήματος. Παῖδες δὲ γεν- 
νῶνται τούτῳ ἄῤῥενές τε χαὶ θήλειαι. Καὶ βιώσας 
ἔτη ἑνναχόσια τριάκοντα, τὸ χρεὼν ἀπέδωχε. Τούτου 
maig £40. Υἱὸς δὲ τούτου Ἑνώς xal χατὰ διαδοχὴν 
Καϊνὰν, Μαλαλελλ, Ἰάρεδ. Ὡς δὲ ἡ παράδοσις ἡ εἰς 
ἡμᾶς ἑλθοῦσα, ἐντεῦθεν ἤρξατο f) χαχομηχανία Ev xó- 
σµῳ Υίνεσθαι, xal ἀἁπ᾿ ἀρχῖς μὲν διὰ τῆς τοῦ Αδὰμ 
παρακοῆς, ἔπειτα δὲ διὰ τῆς τοῦ Κάῑν ἁδελφοχτονίας. 
Νῦν δὲ iv χρόνοις τοῦ Ἱάρεδ xai ἐπέχεινα φχρμα- 
χεία xaX μαγεία, ἀσέλγεια, μοιχεία τε xaX ἁδιχία. 
OÀ γνώµη τις ἑτέρα, οὗ δόξα µμετηλλαγμένη, ἀλλὰ 
µία γλῶσσα καὶ γένος ἓν ἐπὶ γῆς κατ &xelvo χαιροῦ. 
ἑσπαρμένον. Τούτῳ δὲ τῷ Ἰάρεδ γίνεται maig τοῦ- 
νομα Ἐνὼχ, ὃς εὐπρέστησε τῷ θεῷ, xal οὐχ πηὺρί- 
σχετο. Μετέθηχε γὰρ αὐτὸν ὁ θεὸς, xai οὐχ side 
θάνατον. Ἐνὼχ δὲ γεννᾷ τὸν Μαθουσάλα, Μαθου- 
σάλα τὸν Λάμεχ, Λάμεχ τὸν Νῶε. Καὶ ἡ τοῦ θεο”. 
διχαιοχρισία χαταχλυσμὸν ὕδατος ἐπενέγχκασα τῇ 
αἰχουμένῃ, πᾶσαν σάρχα ἀνθρώπων τε xal τῶν ἅλ- 
λων ἐξήλειφεν. Ἐφύλαξέ τε iv λάρναχι διὰ mpos- 
τάγματος τὸν Νῶε, εὑὐαρεστήσαντα ἑνώπιον αὐτοῦ, 
καὶ εὑρόντα χάριν αὐτὸν δὲ τὸν προδεδηλωµέ- 
voy Νῶε, xai τοὺς τρεῖς υἱους αὐτοῦ, Σὴμ, Χὰμ. 
Ἰάφεθ, τήν τε ἰδίαν σύζυγονι xal τῶν τριῶν νἱῶν 
τὰς τρεῖς γυναῖχας * ὥστε ἀνθρώπων φυχὰς ὀχτὼ ἐν 
τῇ τότε λάρναχι διασώσασθαι ἀπὸ τοῦ ὕδατος τοῦ xa- 


C τακλυσμοῦ, xal ἀπὸ παντὸς Ὑένους θηρῶν τε καὶ 


ζώων, γτηνῶν τε καὶ τῶν ἄλλων τῶν ἐπὶ γῆς, πρὸς 
σύστασιν πάλιν τῆς ἐν χόσμῳ πάντων ὑποστάσεως, 
&nó τινων μὲν δύο δύο, ἀπὸ δὲ ἄλλων ἑπτὰ ἑπτά. Καὶ. 
οὕτω παρΏλθε δεχάτη veveà δι’ ἐτῶν δισχιλίών (8) 
διακοσίων ἐξηχονταδύο, Καὶ ὁ χαταχλνσμὸς πέπαν- 
ται, xal Ne, καὶ ὁ αὐτοῦ οἶχος λείψανον τῷ χόσμῳ 
γεγένηται. Οὕπω δὲ ἑτεροδοξία, οὐκ ἔθνος τι διαφε- 
póusvov, οὐκ ὄνομα αἱρέσεως, ἀλλ᾽ οὐδὲ εἰδωλολα- 
τρεία. Ἐπειδὴ δὲ ἕχαστος ἀνθρώπων ἰδίᾳ γνώµῃ 
ἑστοίχει (νόμος γὰρ εἷς οὐδαμοῦ ἐτύγχανεν ἕκαστος 
γὰρ ἑαυτῷ νόμος ἐγίνετο, καὶ τῇ ἰδίᾳ γνώμῃ ἔστοί- 
χει, χαθὼς παρὰ τῷ ᾽Αποστόλῳ ἡ χρῆσις οὗ µόνον 
βαρδαρισμοῦ, ἀλλὰ xal τῶν ἄλλων. Φησὶ yáp* Ἐν 
γὰρ Χριστῷ ᾿[ησοῦ οὐ βἀρέαρος, οὐ Σκύθης, οὐχ 


D Lamecho vero 188, contient, additis Noemi sexcentis, 


anni ante diluvium 955. Vixit autem Mathusalem 
in totum annos 969. Igitur 14 annis post diluvium 
superfuit; quod est ineptum. Quare Africanus Ma- 
thusalem annos ante Lamechum susceptum trihuit 
185, qui ad Lamechi Noemique totidem, quot pro- 
xime numeravimus, adjuncti summam conficiunt 
annorum 972. Itaque tribus, quatuorve annis dilu- 
vium mors illius antecessit. At vero idem Africanus 
ab orbe condito ad diluvium annos colligit 2267. 
Quippe Enos 195 confert, cum LXX duntaxat 190 
numerent. Subtractis quinque illis superfluis, cre- 
diderim in reliquis Epiphanium Africani , sive 
LXX, apud Africanum interpretum calculum secu- 
tuni, annos computassc 2262. 
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"EAlnv, oUx 'lovéaioc), βαρθαριαμὸς τότε ἐχαλεῖτο A appellationibus usus est Apostolus- cum ita loqui- 


ἐν ταῖς 6£xa. vevealt; τοῦ χρόνου τὸ ἐπώνυωμον. Μετὰ 
δὲ τὸν χατακλωυσμὸν ἐπιστάσης τῆς λάρναχος τοῦ Νῶε 
ἐν τοῖς δρεσι τοῖς ᾿Αραρὰτ (9), ἀνὰ μέσον ᾽Αρμενίων 
xa! Καρδυέων Ev τῷ λουθὰρ ὄρει χαλουµένῳ, ἑἐχεῖσα 
πρώτον κατοίχτσις Ὑίνεται μετὰ τὸν χαταχλυσμὸν 
τῶν ἀνθρώπων. Κάχεῖ φυτεύει ἀμπελῶνα Noe ὁ προ- 
φύτης. οἰκιστῆς τε γίνεται τοῦ τόπου. Γίνονται δὲ 
τοῖς αὐτοῦ παισὶν (οὐ γὰρ ἔτι αὐτὸν ἐμφαίνει [10] 
Τεγεννηχέναι) παῖδες xai παίδων παϊΐδες, ἕως πἐμ- 
πτης Υενεᾶς ἑτῶν ἑξαχοσίων πεντηκονταεννέα, πάρεξ. 
το Σήµ. Κατ ἀχολουθίαν δὲ τοῦ λόγου, ἔξειμι !" τὴν 
Ἰενεαλογίαν τοῦ Évb; υἱοῦ. Σημ. τοίνυν γεννᾷ τὸν 
Αρφαξὰδ, Αρϕαξὰδ τὸν Κηνᾶ, Κηνᾶ «by Σαλᾶ, 
Σαλᾶ τὸν "E6:p, εὐλαθη xal θεοσεθήη Ἔθερ τὸν. 
Φελέχ. 


E. Καὶ οὐδεν ἣν ἐπὶ τῆς. γης, οὐχ αἴρεσις, οὐ 
Ἱνώμη ἑτέρα καὶ ἑτέρα, ἀλλ᾽ f) µόνον ἄνθρωποι ἔχα- 
Ἰοῦντο, ἑνὸς χείλους καὶ μιᾶς γλώττης. Ην δὲ µόνον 
ἀσέθεια xaX εὐσέδεια ὁ χατὰ φύσιν νόμος, xa ἡ χατὰ 
φύσιν ἑνὸς ἑχάστου προαίρεσις τοῦ θελήµατος, xal 
οὐχ ἀπὺ διδασχαλίας, οὔτε ἁπὺ συγγραμμάτων συγ- 
Ἱραφέων πλάνη ᾽ οὐχ Ἰουδαῖσμὸς, οὐχ αἴρεσίς τις 
ἑτέρα, ἀλλ', ὡς εἰπεῖν, 1j νῦν πἰστις ἑμπολιτενυομένη ἐν 
ej ἄρτι ἁγίᾳ τοῦ θεοῦ καθολιχῇ Ἐκκλησίᾳ, ἀπ᾿ ἀρχῆς 
υὗσα, xaX ὕστερον πάλιν ἀποχαλυφθεῖσα. Ti γὰρβου- 
ἠρμένῳ φιλαλήθως ἰδεῖν. ἀρχὴ πάντων ἑἐστὶν f) χαθο- 
λιχὴ καὶ ἁγία Ἐκκλησία ἐξ αὐτοῦ τοῦ σχοποῦ. 'Αδὰμ. 
(ip πρωτόπλαστος πέἐπλασται, οὐχ ἐμπερίτομος, 
ἁλλ’ ἀχροδύστης μὲν τῇ σαρχί" οὖκ εἰδωλολάτρης δὲ 
fv χαὶ fioe Πατέρα θεὸν, xa Ylbv, καὶ ἅγιον Πνεῦμα * 
προφίτης γὰρ fjv. Οὐκ ἔχων τοίνυν περιτομῆν, οὐκ 
fiv Ἰουδαῖος - ξόανα δὲ μὴ προσχυνῶν ἢ ἄλλο τι, οὐχ 
fv εἰδωλολάτρης. Προφήτης γὰρ ὁ 'Αδὰμ, καὶ ᾖδει, 
ὃτι ὁ Πατὴρ εἶπε τῷ Υἱῷ» Ποιήσωμεν ἄνγθρωπον. 
TU οὖν ἣν μήτε περιτομὴν ἔχων, µήτε Ἐἴδωλα σέδων, 
ἀλλὰ τοῦ Χριστιανιαμοῦ. τὸν χαρακτῆρα ὑποφαίνων ;. 
Οὕτω xal ἐπὶ τοῦ ᾿Αθελ, καὶ ἐπὶ τοῦ Σὴ0, καὶ ἐπὶ 
οὔ Ἑνὼς, xai ἐπὶ τοῦ Ἑνὼχ, xal ἐπὶ τοῦ. Μαθου- 
σάλα, xa ἐπὶ τοῦ Νῶς, xal ἐπὶ τοῦ Ἔθερ, ἄχρι τοῦ 
᾽Αθραὰμ διαληπτέον. Ἐνήρχει δὲ. τότε εὐσέθειά τὰ 
χαὶ ἀσέδεια, πίστις xai ἀπιστία" πίστις μὲν Em- 
έχουσα τοῦ Χριστιανισμοῦ τὴν εἰχόνα, ἀπιστία δὲ ἔπ- 
έχωσα ἀσεθείας τὸν χαρακτῆρα xal παρανοµίας, ἕναν- 
tla τοῦ κατὰ «oo νόµου, ἕως τούτου τοῦ προδέδη- 


tur : In Christo Jesu neque: burbarss, neque Scytha, 
neque Grecus, neque Judaeus est "31], illorum tempo- 
rum status, qui sub decem generationibus fuit, 
barbarismi voce cognominatus est. Post diluvium 
cum in Ararati montibus, Armeniam inter-et' Car- 
dyeos in Lubare colle Noemi arca constitisset !*, il- 
lic prima hominum 'secundum diluvium habitatio 
fuit. Ibidemque Noemus propheta vitem consevit, 
ac domicilium constituit. Cujus liberis (bunc enim 
ipsum generare desiisse saerz Litterz significant) 
fiii ac nepotes ad quintam usque generationem 
nati sunt, ad annos scilicet 669, praeter Semum. 
Cujus unius prolem deinceps commemorabimus. 
lgitur Semus Arpbaxadum genuit; iste Cainam, 


B Cainas. Salam ; Salas. Eberum, pium virum ac Dei 


cultorem ; hic Phalerum.. 

V. Nulla per id tempus in terris hzresis ; opinio- 
num mulla dissensio ; cum universi sola hominis 
appellatione censerentur ; labio uno, unaque lingua 
prediti. Pietas porro atque impietas sola erat natu- 
r2 lege, aut uniuscujusque ad naturam accommo- 
data voluntate definita, necdum error emerserat, 
sive disciplina comparatus , sive monimentis scri- 
ptorum traditus. Neque igitur Judaismus, neque 
alia ulla secta prodierat : sed, ut ita dicam, illa 
eadem obtinebat, qux» hodie G in sancta Dei Ec- 
elesia ac catholica perseverat fides, qua cum ab 
ipsis rerum primordiis viguisset, rursus est postea 
patefacta. Etenim si quis ista δοἱο veritatis studio 
impulsus veli expendere , non dubitabit sanctam 
atque catholicam Ecclesiam primam omnium exsii- 
tisse, dummodo scopum ipsum consideret, Adam. 
enim hominum princeps a Deo conditus, non cir- 
cumeisus, sed prxputio przeditus fuit. Neque tamen 
idola propterea coluit, οἱ Deum Patrem cum Filio, 
ac Spiritu sancto utpote propheta cognovit. Quam- 
obrem quod circumcisione caruit, Judaeus esse 
non potuit : idololatra vero minime fuit, cum ne- 
que simulacra, neque alia id genus adoraret. Fuit 
enim ille propheta, et hoc Filio a Patre dictum esse 
sciebat, Faciamus hominem !*. Quidnam igitur erat? 
Omnino neque circumcisus , neque idolis addictus 
Christian:e religionis imaginer referebat. Par idem- 
que de Abelo, Setbo, Enos, Enoch, Mathusala, 
Noemo , Hebere, ad Abrahain usque, judicium esse 


4 Forte διέξειµι. !* Coloss. 11 11... ' Gen. vui, 4 8qq.. !* Gen. 1, 96. 


Ἑν τοῖς ὄρεσι τοῖς Ἀραράτ. Chaldzeus Cordu, 
"n" Γορδιαῖος. Josepbus, lib. 1, cap. 4 : Αποθατή- 
ριον τὸν τόπον τοῦτον ᾽Αρμένιοι χαλοῦσι. Mox Be- 
rosum Chaldaum citat : Λέγεται δὲ xal τοῦ πλοίου 
ἐν τῇ ᾽Αρμενίᾳ πρὸς τῷ ὄρει τῶν Κορδυαίων ἔτιμέρος 
τι εἶναι. liem ex Nicolao Damasceno : Ἔστιν ὑπὲρ 
ctv Μινυάδα µέγα ὄρος χατὰ ᾽Αρμενίαν Βάρις λεγό- 
µενον, εἰς ὃ πολλοὺς συμφυχόντας ἐπὶ τοῦ καταχλὺ» 


αμοῦ λόγος ἔχει περισωθῆναι. Franciscus Junius. 


pro Βάρις, rescribendum existimat Λούθαρις: a quo 
non abhorreo. Sed idem solemnia delirat , cum Lu- 
bar Armenio, et ZEgyptiaco sermone dicit idem esse 
31que ἁποθδατιχόν, sive ἀποθατήριον , id est, locum 

lissimum, ex quo descensus pate, a verbo 
labar, descendere. Unde et labaruin, et labra apud 


D Epiphanium in Ariomanitis. Sed de labra cste- 


risque nugis dicemus ad illum Epiphanii * locum. 
Quod quidem ad praesens negotium attinet, àmo6a- 
τήριον Josepho nuncupatur locus ille, in quo Noe- 
mus τὴν ἀπόθασιν, hoc est exscensionem ex- arca 
fecit ; sive quod ibidem «à ἀποθατήρια sacra Er 
solvit. Hxc enim vis est horum vocabulorum, ἀπο- 
θατήρια,. διαθατήρια, et ceterorum. Valde igitur 
aberrat. Junius, cuui ἀποθατήριον interpretatur ar- 
duum eti excelsum, ex quo descendere oporteat : 

uod a Gracz vocis usu alienum et absonum est. 

(10) Οὐ γὰρ ἔτι abcóv ἐμφαίνει. Putidissimi Judsti 
Noemum a Chamo exsectum nugantur:ut inter 
alios R. Selomo, qui el alia quaedam adjicit nefanda 
et ἄῤῥητα, 
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debet. Tum enim religio perinde atque impietas, A λωµένου χρόνου. Πέμπτῃ τοίνυν γενεᾷ μετὰ τὸν χα- 


fides item et infidelitas hominum genug occupabat. 
Quarum fides Christianz sectx speciem adumbra- 
bat; infidelitas impietatis ac sceleris erat notis in- 
signita, eademque natur: lege dissidebat. Atque 
hic rerum status ad illud usque tempus, quod moo 
significavimus, deinceps perductus est. Caterum 
quinta post diluvium atate, eum a tribus Noemi 
filiis propagari genus hominum coepisset, continuata 
Sobolis successione, duo ac septuaginta numero 
velut principes ac stirpis capita prodierunt. li cum 
longius processissent, et a monte Lubar, Armeniz- 
que finibus, hoc est regione Ararat, ulteriora per- 
agrassent, Senaaris in campum delati sunt !*, quem 
locum sibi ipsi delegerunt. Caeterum Sennaar liedie 


in Persarum regione sita est, quam olim Assyrii B 


tenuerant. Igitur cum in eo loco consilium hahuis- 
sent, de turri urbeque illic exstruenda inter se sta- 
tuunt. Qui omnes quod ab Europz propinquo tractu 
in Asic interiora penetrassent, insequenti tempore 
Scytharum cognomen adepti sunt, Ergo illi turrim 
ej Babylonem :edificant. Sed divino Numini de in- 
sapa illa molitione displicuit. Kleoque dissipatis 


15 Gen. xi, sqq. |" Reg. 6iaboyty παίδων παῖᾶες. 
(o "Ev0a που éxeAéCarto. Fortasse τόπον Em- 
ϱέξαντο. - 
(19) "Hr δὲ τοῦτο πά-Ίαι Ασσυρίων. Ager Sen- 
naar, et Babylon ipsa primut, inquit, ad Assyrios 
rtinuit. Respexit- autem ad id, quod Gen. x, 14, 


egitur : De terra illa (Sennaar) egressus est Assur, C ἀπὸ τοῦ χλίµατος τοῦ πρὸς Εὐρώ 


et edificavit. Ninivem, et plateas civitatis, et Chale. 
Verum Assur quidam proprium esse uomen existi- 
mant, ut R. Selomo, qui se ab impiorum consuetu- 
dine, 40 convictu segregarit : éumdenique. Aben- 
Esra Japheth filium exstitisse "memorat. Equidem 
Assur hoc loco de Assyrio populo, vel Nino ipso 
regni Assyrii conditore libentius interpretor. Eodem 
porro spectare videtur quod est apud Isaiam 
cap. xxii, 46 : Ecce terra Chaldaeorum : Talis po- 
pulus non fuit : Assur fundavit eam. In captivitate 
traduxerunt robustos ejus, su[foderunt damus. ejus : 
posuerunt eam in ruinam. Sed llebraica aliam sen- 
tentiam praeferunt : ]ste populus non erat illic olim. 
Assur fundavit eam navibus ; vel, ut alii, deserti iu- 
colis ; qui erexerunt. arces illius, sed (Chaldaei) con- 
triverunt. palatia. illis, etc. Quod ita R. David ex- 

nit. Non est mirum, aut incredibile, quod de 

yri eversione pradicitur. Ecce tibi Babylon, et 
Chald.ea ipsa non eosdem semper incolas habuit ; 
ged et ipsa vicissitudinem est experta. Nam Chal- 
deorum populus olim ibi sedem non liabuit : sed 
Assyrii principio tenuerunt, et in ea urbes excila- 
runt. Tum Chaldzi pulsis Assyriis occuparunt, qui 
α Cbasad Nachoris filio oriundi, ait Kimchius, ex 
cap. xxit Gen., com. 21. Hac ex Ilebreis, quan- 
quam aliter Aben- Ezra, et ex Latinis Hieronyinus. 
Nam LXX diversi prorsus abeunt. Ex iis colligitur 
Assyrios olim tenuisse Babylonem. Ac nonnullis 
placet Sennacheribi majores Babylonem invasisse ; 
propterea quod lib. IV Reg. c. xvii, 94, rex Assyrio- 
rum Sennacherib de Babylone, et de Cutho, czte- 
risque regionibus incolas *amariam transtulerit. 
Sane Babyloniorum rex Assyrius in Scripturisinter- 
dum vocatur, et Babyloniam sub Assyria fuisse 
comprehensam auctores sunt geographi. 

(45) Ἐπωνομάσθησαν πάντες. Scytharum no- 
minis origo ab Hebraica voce ΓΠΠῶ, cum puncto 
«πο, quod est declinare, errare. Potest et a TY 


τακλυσμὸν, πληθυνόντων ἄρτι τῶν ἀνθρώπων ἀπὸ 
τῶν τριῶν υἱῶν τοῦ Noe χατὰ διαδοχὴν !* τῶν πᾳί- 
δων, παῖΐδες ἐγεγόνασιν 1** ἑθδομηχονταδύοτὸν ἀριθμὸν, 
ἐν χόσµῳ ἀρχηγέται χαὶ χεφαλαιῶται. Ἐπεχτεινό- 
µενοι δὲ xal πρόσω βαΐνοντες ἀπὸ τοῦ Λουθὰρ ὄρους 
xai ὁρίων τῆς Αρμενίας, τουτέστιν Αραράτ τῆς 
χώρας. Ὑίνονται Ev πεδίῳ Σεναὰρ, Ev0a που ἐπελέ» 
ξαντο (11). Κεῖται δὲ αὕτη fj Σεναὰρ νυνὶ v. χώρα 
τῇ Περσιχῇ. "Hv δὲ τοῦτο πάλαι ᾿Ασσυρίων (12). 
Ἐχεῖσε τοίνυν συνδοιάσαντες, συμθούλιον λαμθάνουσι 
μετ’ ἀλλήλων πύργον xal πόλιν οἰκοδομῆσαι. "Amb 6E 
τοῦ κλίματος τοῦ πρὺς Εὐρώπην εἰς ᾿Ασίαν χεχλι- 
πότες, ἐπωνομάσθγσαν πάντες (15) κατὰ τὴν χρόνου 
ἐπίχλησιν Σχύθαι. Κτίζουσι δὲ τὴν πυργοποιίαν, xal 
οἰκοδομοῦσι τὴν Βαθυλῶνα, xat οὐκ εὐδόχησεν ὁ θεὸς 
ἐπὶ τῷ ἔργῳ τῆς αὐτῶν ἀνοίας. Διεσχέδασε γὰρ αὖὃ- 
τῶν τὰς γλώσσας, χαὶ ἀπὸ μιᾶς εἰς ἑθδομηχοντα- 
δύο (14) διένειµε κατὰ τῶν τότε ἀνδρῶν ἀριθμὸν £4 
ῥρεθέντα. "00εν καὶ Μέροπες οὗτοι χέχληνται, διὰ τὴν 
μεμερισμένην φωνήν. Καὶ τὸν πύργον ἀνέμων BoAn 
κατέστρεφεν. Ἐμερίσθησαν γοῦν ἐπὶ πᾶσαν τὴν γην 
δεξιά τε καὶ εὐώνυμα, οἱ μὲν παλίνορσοι ὅθεν ἐχδε- 


*** Sic pro γεγόνασιν. ΕΡΙΤ. PATROL. 


cum puncto dextro derivari, quod discurrere, ei 
obambulare significat. Utraque notio Scytharum 
moribus apprime congruit : quos πλάνητας erra- 
bundos, ei ἁμαξοθίαυς fuisse constat. Sed ea νο” 
cabuli ratio, quam Epiphanius affert, quod scilicet 
U πην εἰς 'Acíav de- 
clinaverint, non valde mihi probatur. Neque enim, 
verum puto, Scytharum nomine priscos illos in- 
signitos, qui post diluvium turrim illam architectati 
sunt. Etymologicon agnum σκύζεσθαε, quod est 
irasci, et. supercilium contrahere, παρὰ τοὺς XZxà- 
02; nominatum scribit : quoniam iracundi Scythiv. 
An potius Σχύθας Greci ἀπὸ τοῦ αχύζεσθαι dedu- 
xerunt ? .. 2 
(44) Kal ἀπὸ μιᾶς slc ἑδδομηκονταδύο. De 
eadem linguarum gentiumque distributione agit 
heer. xxxix, qux est Sethiauorum : ubi et Lxxu lin- 
guas totidem, quot χεφαλαιῶται erant, et auctores 
stirpis, effloruisse dicit. Vulgatus est hic matricum 
linguarum, populorumque numerus, de quo certa- 
tim ehronologi disputant. Quorum quidem ratio 
mihi non s»ts explorata certaque videlur : non 
modo quod Greci codices a Latinis et Hebraeis in 
numero dissident : sed etiam,quod plerique xeqga- 
λαιῶται cum posteris suis, ac (iliis in numerum 
censentur. Non est autem credibile, distinctum ab 
iis populum ac linguam illos constituisse. Certe 
enim Heber a Phaleg lingua diversus non fuit ; ut 
etiam Augustinus existimat. Deinde Chananai 
omnes populi idioma commune sortiti sunt. Itaque 
labat illa Lxxi: linguarum partitio. Sed nec in eo 
laborare admodum necesse est, ut totidem illis na- 
tionibus domicilium cuique suum, ac regionen 
assignemus. In. quo multi: nominum similitudines 
nimis ambitiose consectantur. Est enim verisimile, 
plerosque finibus iis, quos occuparant, relictis, ac 
sedibus, alio sese contulisse, Nam quod Moyses 
narrat, ab iis propagatas esse nationes omnes, non 
Sic accipiendum est, ut eas per scse primum, καὶ 
ἀμέσως, regiones insederint, atque in earum pos- 
sessionem pedem 1ρ5ῖ posuerint, sed ut eo saltem 
illorum posteri commigrarint. Veruin hac discutere 
longioris et operz, et alterius instituti fuerit. 
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ἔῆχασιν, ἄλληι δὲ ἐπὶ Φὰ πρὀσω τῆς ἀνατολῖς xeyo- A illorum linguis septuaginta duas ex una fecit, pro 


ppxésec. Ἔτεροι δὲ τὴν Λιθύην χατειλήφασιν, ὡς 
χαὶ περὶ τούτων τὴν ἀχρίδειαν al τις ἐθέλοι χαταλα- 
ζέσθαι, εὗροι δ' ἂν ἕχαστον τῶν προσχεχωργχότων 
χαθ ἑκάστην τινὰ πατρίδα πῶς εἴληχε τὸν κλρον. 
Ὡς ὁ Μιστρὲμ μὲν διαδέχεται τὸν τῆς Αἰγύπτου χλῆ- 
po, Χοὺς 65 τὴν Αἰθίοπα !'* Ῥοῦς τὰ Αξιωματικὰ (15) 
µέρη Ῥεγμᾶ καὶ Σαθᾶ, χαθὰ (16) καὶ θωῦδὴν xat 
Ἐλοὺδ, τὰ πρὸς τῇ Γαράμων χώρα (11). 


hominum numero, qui illo tempore repertus est, 
Unde et Meropes V a vocis divisione nuncupati. 
Turris ipsa denique ventorum impetu disjecta. Se- 
cundum hzc illi per universum orbem dextra ac 
sinistra dispersi, alii eo rediere unde discesserant, 
alii longius ad Orientem progressi sunt. In Africant 
nonnulli pervenerunt. Quod si quis ista diligentius 
indagare voluerit, quo illorum quisque sit profe- 


tius, quamve sortito ex omnibus regionem occuparit, facile deprehendet. Jta Mistrem in Agypt pos- 


sessionem invadit, Chus /Ethiopiam obtinet: Psus Axumiticuin traetuim : Rlegma, 


et Eind Garamorum in regione constiterunt. 

Q'. Καὶ ἵνα μὴ εἰς πολὺ πλάτος ποιήσωµαι τὴν 
ἐνταῦθα σύνταξιν τοῦ προοιµίου, ἑλεύσομαι πάλιν 
ἐπὶ τὸ προχείµενον, xa χατὰ τὴν διαδοχἣν αὖθις 
ἐπιλήφομαι τῆς ἀχολουθίας. Μεταξὺ γοῦν τοῦ Ἔδερ 
xai τοῦ Φαλὲχ xal τῆς πυργοποιίας, xal τῆς πρώτης 
πόλεως μετὰ τὸν χαταχλυσμὸν χτισθείσης, ὑπ αὐτῃ 
τῇ οἰχοδομῇ ἀρχὴ λοιπὺν συµθουλίας ἀθροισμοῦ καὶ 
τυραννίδος Ὑίνεται ὙΝεθρώθ. Νεθρὼθ γὰρ βασι- 
λεύει (18) ul; τοῦ Χοὺς τοῦ Αἰθίοπος, ἐξ οὗ Ασσοὺρ 
Ἱεγέννηται. Τούτου dj βασιλεία ἐν Ὀρὲχ (19) γεγἑν- 
yrz2t, καὶ ἓν ᾿Αρφϕὰλ xal Χαλάννη. Κτίζει δὲ xal τὴν 
θειρὰς (20), καὶ τὴν Θό6ελ, καὶ Λόδον ἐν τῇ "Aacu- 
piv χώρᾳ. Τοῦτόν φασι παῖδες Ἑλλήνων εἶναι τὸν 
Ἰωροάστρην, ὃς, πρόσω χωρῄσας ἐπὶ τὰ ἀνατολιχὰ 
µέρη, οἰχιστῆς γίνεται Βάκτρων. Ἐντεῦθεν τὰ κατὰ 
τὴν γῆν παράνομα διανενέµηται. Ἐφευρέτης γὰρ οὗ- 
τος Υεγένηται καχῆς διδαχής ἀστρολογίας xol µα- 


Sabacatha, Thoudim 


VI. Verum ne diutius quam necesse sit in hujus 
operis prefatione commoreinur, nostrum nos a 
irstitutum referemus, atque inchoatam originunm 
successionem denuo perlexemus. lgitur inter He- 
beris ac Phaleci tempora, cum et zdificata turris, 
el prima omnium urbs post diluvium esset exCi- 
tata, in ipsa cperis exstructione prima hominum 
coitio ac tyrannicus dominatus auctore Nenbrothi 
constitutus est. Primus iste regnum obtinuit, Chusi« 
AEthiopis filius, ex quo natus Assur : qui Orechi,, 
Arphale, et Chalanne regnum exercuit. Quin et 
Thiras urbem condidit, et Thobelem, et Lobum in 
Assyria. Grxci Zoroaswem hunc fuisse memorant; 
qui Orientis interiora penetrans DBactrorum oppi- 
dum erexit. Indeque omnia, que in orbem invecta 
sunt scelera, propagata dicuntur. Siquidem mala 
artes, astrologia videlicet ac inagia, auctore illo re- 


Teac, ὥς τινἐς φασι περὶ τούτου τοῦ Ζωροάστρου. C perl: sunt; id quod Zoroastri a nonnullis tribuitur , 


Πλην ὡς ἡ ἀχρίθεια περιέχει, τοῦ Νεθρὼθ τοῦ γίγαν- 
τος οὗτος ἣν ὁ χρόνος. OD πολὺ δὲ ἀλλήλων τῷ χρόνῳ 
ὁαστήχασιν (21) ἄμφω, ὅ τε Νεθρὼθ καὶ ὁ Ζωροά- 


" lp. Αἰθιοπίαν. 


(15) Vovc τὰ Ἀξιωματικά. Mendose pro Ἄξου- 
µτικα, ut est in Sethianorum hzeresi : nec. minus 
emendandum Ὑούς pro quo Φούθ legendum. Sive 


ut est IV Reg. xv, 19, 515. Φούλ. De Axumitis alius 
erit dicendi loeus. 

(18) ᾿Ρεγμᾶ, xal Za6à, xa0d. Corr. Zafa0axá- 
qui inter filios Chus recensetur. Pro Ελούδ, fortasse 
And. Quippe Λουδιείµ inter filios Mestraim nume- 
rantur. 4l 

(17) Τὰ πρὸς τῇ Γαράµμων χώρᾳ. Αι ᾿Αράδων, 


$50 potius Γαραμάντων Ἱ Nam hac vicina sunt no- p 


mina. Est qui Regamam Ptolemzi, qu: est in 
Arabia Felice ad Regina transferat : de qu& Ezech. 


ivi, 22 : ;oynmt Na 7022 

(18) Ὑεδρὼὸ η γὰρ βασιλεύει. Quem plerique υπι- 
nes chronologi , imo et antiqui Patres, Belum fuisse 
ceusent, Babylonis conditorem. Hujus filium Assur 
Pipbanius facit : quem quidem Ninum fuisse par 
tsl, si Neribroth idem cum Belo fuerit. Et eadein 
urobique colligendi ratio; nam Belus Babylonem 
exstruxit, et Ninus Ninivem. Atqui priorem a Nem- 
broth, posteriorem ab Assur civitatem conditam 
Moyses affirmat. Verum Assur Gen. x, 11, gentis 
MONen esse, non viri proprium existimant alii ; 
quibus libenter subscripserim. Sed hac annalium 
aC cbronologiarum paginas implent, nec sunt plu- 
ribus hoc loco disceptanda. 


L 1 Τούτου ἡ βασιΊεία ἐν ᾿Ορέχ. Pro ᾿Αρφϕάλ, 


Αρχάδ, Hebrsi ον. 
(20) Κτίζει δὲ καὶ τὴν 8erpdc. Nescio unde ha 


LI 


revera ad Nembroth gigantis tempora pertinere 
putandtum est. Quanquam inter utrumque non niul- 
tuin temporis interjectum est. Sed iis omissis Pha- 


expiscatus sit, quae in. Geneseos x illo capite non 
leguntur. Ubi hoc duntaxat habetur : Principium 
regni Nenibrothi fuisse Babylonem, xal ᾿Ορὲχ, καὶ 
: "Apyàb, xaX Χαλάννη in terra Sennaar. Unde Assur 
egressus ᾠχοδόμησε τὴν Νινευῖ, xaX τὴν Ῥοωθὼθ 
πόλιν, καὶ τὴν Χαλάχ. Pro Ῥοωθὼθ πόλιν, Hebraice 
scriplum est y Parm, quod Hieronymus vertit, 
plateas. civitatis, et pro appellativo babuit, quod 
Greci proprium fecerant. Intelligit. autem urbis 
Ninives plateas, quas Ninus exsiruxerit. De Epi- 
phanio quid dicam, aliud occurrit nihil, nisi voces 
istas, Θειράς εἰ θό6ελ alienum in locum translatas 
esse. Nam Thiras et Thubal inter Japhethi poste- 
ros numerantur com. 2, Thubal, et Mosoch, et Thi- 
ras. Fortassis enim cum Régma, Sabatacha, cz- 
téerisque, quosdam alios recensuit Epiphanius, οἳ 
inter illos Thubal et Thiras. Nisi haec conjectura 
Placeat; pro θειρἀάς et θόδελ, ac Λόθος, propria ur- 

ium illarum nomina substituenda sunt, quas Assur 
edificavit. Certe in Λόθος vestigium quoddam appa- 
ret vocabuli Ῥοωθώθ, et in Thiras vocis y, quie 
civitatem signilicat. Unde ita depravari vox ista 
potuit Ῥοωθωθίρα. 


(24) Οὐ ποὺ δὲ dAAAov τῷ χρόνῳ διεστή- 
κασυ. DBactrianorum rex ille, quocum Ninus con- 
flixit, Oxyartes a Diodoro vocatur ; a Justino, ΑΓ- 
nobio ac czeteris, Zoroastres. Neque dissentit Plinius, 
ut Scaligero videtur. Neque enim dubitat ille, situe 
Magus idein cum rege Dactriano : sed utrum unus hic 
fucril; an οἱ alius postca; quod Saiianus noster 
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lec Rhagam genuit : hujus filius Seruch fuit, quod A στρης. Φαλὲκ δὲ γεννᾷ τὸν Ῥαγάμ' Ῥαγὰμ τὸν 


nomerf? provocationem signilicat. Hoc vero tempore 
idololatriz inter homines, ac gentilium superstitio- 
nis initium est factum, quemadmodum a majoribus 
accepimus. Tametsi nondum ad simulaera czla- 
tosque lapides, aut ligna, aut argenteas aureasque 
Statuas alteriusve materia superstitiosus ille cul- 
tus adhzxserat; nec aliud prater colores, & atque 
effigies erat, in quo hominum mentes novum per 
sese nequilie genus excogitarent, ac sponte sua, 
proprioque 'animi ac rationis impetu pro honestate 
sibi sceleris turpitudinem asciscerent. Sed ut ad 


recte in Annalibusanimadvertit. Vanissima Magorum 
natio Zoroastrem illuw antiquissimum putat; utpote 
qui Trojanum excidium quinque annorum millibus 
antecesaerit, ut Plinius, et Plutar. Tract. de Iside te- 
stantur. Apud Laertium Xanthus Lydius sexcentis 
duntaxat annis ante Xerxis ξιάθασιν exstitisse Zo- 
roastrem asseverat. Unde merito plures ejusdem 
nominis fuisse suspicatur Scaliger. 

(33) Τὸν Σεροὺχ τὺν ἑρμηγευόμενον ἐρεθισμόὀν. 
Varie sunt apud Epiphanium Hebraorum nominum 
origines, et interpretationes parlim obscürz, par- 
tim subabsurda. Multa enim vel eruditissimis per 
imprudentiam excidunt. Neque propterea Hebraismi 
fuit imperitus Epiphanius, quem Grece, Syree, 
Hebrezm, /Egyptiace, et ex parte Latine lingu:e 
scientem fuisse confirmat Hieron. Apol. 1I contra 
Ruf., quem argute bilinguem nominat, quod Grzece 
Latineque nosset. lnter falsas originationes hac 
)psa vocabuli Serug interpretatio a Calvinista quo- 
dam profertur, cun aliquot aliis: ut. cum caiteros 
Patres erroris haud expertes fuisse colligat; tum 
vel in primis Epiphanium in explicandis nominibus 


aberrasse. Nos de reliquis, quae in boc scriptore C 


notat, sparsim, ac suo loco viderimus. Quod ad 
presens vocabulum spectat, male ab Epiphanio 
putat Σεροὺχ ἐρεθισμόν verti, cum ita scribendum 
Sit hoc nomeu, Σερούγ, et propaginem, non irrita- 
lionem significet. Hec ille. Verum purgandi hoc 
quidem loco Epiphanii facilis est et explicata ratio. 
Primum enim Σερούχ, non Σερούγ scribendum illi 
fuit, cum priore modo LXX conceperint. Et fieri 
potest, ut Hebraice quoque saltem aliquot in exem- 
plaribus ΠΟ non 31^U lectum sit : ex quo Grace 
Xepooy ediderunt LXX. Nau Π per y plerumque 
reddi solet, ut in Ὕπο et On, Nachor ev Cham. 
Utcunque vero scriptum exstiterit, potest commoda 
aliqua interpretatione. Epiphanii glossema defendi. 
ja priis ΑΟ perplexum esse, aique intricathm 
significat : unde 3T, propago, non p1q2, ut Cal- 
vinist3:i. placuit. Quare perperam et ipse Σερούγ, 
sive 3T, propaginem vertit; cum rato postulet, 


Σεροὺχ, τὸν ἑρμηνενόμενον ἐρεθισμόν (23). Kal 
ἤρξατο εἰς ἀνθρώπους (25) fj εἰδωλολατρεία τε καὶ 
ὁ ᾿Ελληνισμὸς, ὣς ἡ ἑλθοῦσα εἰς ἡμᾶς γνῶσις πε- 
ριέχει. Οὕπω δὲ ἐν. ξοάνοις xal ἐν τορσίαις λίθων f| 
ξύλων f| ἀργυροτεύχτων, 7| χρυσοῦ Ἡ ἐξ ἄλλης τινὸς 
Όλης πεποιηµένων, µόνον δὲ διὰ χρωμάτων xat εἰχά» 
νων ἡ τοῦ ἀνθρώπου διάνοια ἐφ᾽ ἑαυτῇ πηΌρισχε τὴν 
xaxíay* xal διὰ τοῦ αὑτεξουσίου xaY λογιότντος xal 
νοῦ ἀντὶ τῆς ἀγαθότητος τὸ παράνοµον ἀφηύρατο. 
Γ(γνεται δὲ τῷ Σεροὺχ παῖς ὁ Nayop- Ναχὼρ δὲ 
γεννᾷ τὸν θάῤῥα. Ἐντεῦθεν γέγονεν ἀνδριαντοπλα- 


probabilior, quam quz» apud Hieron. lih. De πο, 
llebr. legitur : ut sit. eorrigia, vel perfectus. Nam 

, non ATO. corrigiam sonat : unde Seruc, Σε- 
poóx, non Serug legendum esset. Quanquam litera 
caph in üne cura. raphe aspirate pronuntiatur. leo 
Grace Σερούχ. Àn ita in Hebrzo legerit Hieron. 
aut LXX Seniores, divinare non libet. Alterum 
glossema, quod addit Hieronymus, nempe perfectus, 
non capio, neque ad rem pertinere puto. Quis au. 
tem nesciat multa Hebraeorum vocabula, quod ali- 
ter Grece perscripta essent, et ab origine detorta, 
doctissimis interdum Patribus fraudi fuisse, minus. 
ut rectas illis significatienes affingerent? Exemplo 
sit quod cum hec scriberemns fortuito nobis oc- 
currit. Idem Hieron. Epist. ad Ageruch. Noeni,. 
cujus in libro Ruth historia commemoratur, con- 
solationem interpretatur, quod Hebraice est "293 a 
Dy3. non Dru. 

(23) Kal ἤρξατο εἰς ἀνθρώπους. Hausit hzc ex 
Eusebii Chronico, qua in Graca editione Scalige- 
riana leguntur, par: 43. Sed ibi Japhethi, non 
Semi filius Seruch dicitur, ut etiam apud Suidau 
in vocabulo Σερούχ, ubi eadem fere declarantur. 
Quin et illud contra atque Eusebius scripsit, ab 

piphanio subjungitur : « Nondum zetate Seruch la- 

ides, ligneave simulacra, aut aurea. argenteave 
abricata; sed in picturis, et coloribus omnem, ul 
Tertullianus loquitur, idololatria& paraturam con- 
stitisse. » Eusebius vero : Αὐτὸς γάρ, inquit, xal οἱ 
σὺν αὐτῷ τοὺς πάλαι Ὑενοµένους Ἡ πολεμιατὰς, Tj 
ἠγεμόνας, xal τι πράξαντας ἀνδρίας. f) ἀρετῆς ἄξιον 
ἐν τῷ βίῳ τοῦ ἡνημονεύεσθαι, καὶ ὡς ὄντας αὐτων 
προπάτορας ἀνδριάσι στηλῶν ἑτίμησαν. Que Ι0Γ- 
tassis in. concordiam redigi ita possunt, ut Βρὶ- 
phanius idela, ac simulacra duntaxat afabre facia, 
et cxlaturis effigiata per illud tempus exstitisse 
neget; non autem inlormes truncos, aut lapides, 
sive columnas : de quibus Eusebius accipieudus 
est, cum eas vocat ἀνδριάντας στηλῶν. Ab iis enim 
rudibus, et impolitis statuis, et columnis idolola- 
tria cepit. -Clemn. Alex. Strom. 1, Ἱρίν Υ οὖν ἀχρι- 


ut sit. intricatus, εἰ perplexus. Et quoniam quiz p δθωθῆναι τὰς τῶν ἀγαλμάτων σχέσεις, Χίονας ἱστάν- 


ejusinodi $unt, hoe est, iimplicata el perplexa, tricis 
suis ἐρεθίζειν, provocare, alque irritare soleut ; 
inde fortasse ΑΓΙ τὸ ἐρεθίζον, vel ἐρεθισµός dici- 
'tur, ex reconditiore lingua. Non enim ounes om- 
nium vocum potestates in sacris litteris expresse 
sunt, 5in est ut ΠΟ LXX in Hebreo repereriut, 
qui Σερούχ scripserunt ; bellissime ad hunc modum 
quadrabit. ΠΟ Chaldais, et Rabbinis est perverse 
agere Sam. Η, eap. 19, de Semei: ΠὉ "1, perverse 


egit, rebellavit. Hinc κει. iniquitas, peccatum, re- 
bellio; Pro rebelles. Vide Eliam iu Thisbi. lndi- 


demque Σερούχ hoc est a rebellione, contumacia et 
ἐρεθισμῷ. Eadem vox Hebraice idem est ac super- 
fluum esse, redundare, quod et aliam ejusdem no- 
Lionis originem indicat: quasi sit, ἐκ περιουσίας 
ὑθρίζειν, lascivire, et insultare, ac procaciter irri- 
tare. Est illa vero. Epiphanii interpretatio longe 


τες οἱ παλαιοὶ ἔσεθον τούτους, ὡς ἀφιδρύματα τοῦ 
θεοῦ. Quod ad ejus columna, quz lIsraelitis in 50” 
litudine praeibat, imitationem expressisse daemones 
ibidem disputat. Sic Athenienses pro toribus colu- 
mellas, et obeliscos Apollini consecrabant, quem 
Ἁγυιέα vocabant. Aristoph. scholia ad Σφηχας. 
'Ayuteug χίων εἰς ὀξὺ λήγων, ὃν ἱστᾶσι πρὸ τῶν Ou- 
ρῶν * ἰδίους δέ φασιν αὐτοὺς εἶναι ᾿Απόλλωνος, οἱ 0i 
Διονύσου, οἱ δὲ ἀμφοῖν. Hi sunt. θυραῖοι, et ἀντήλιοι 
θεοί. Tertul. Apolog. : Etiam apud (γ6εος Apolli- 
nem Gupaiov, εἰ Antelios demones ostiorum presides 
legimus. Hesychius : ᾽Αντήλιοι θεοὶ οἱ πρὸ τῶν θυρων 
ἱδρυμένοι. Est igitur propius vero, informes illas 
moles initio pro diis erectas. Tum paulatim artem 
ac ótápÜpuot) accessisse, auctore, ut ferunt, Dz- 
dalo. De quo Themistius Orat. xy, ac demum ex- 
pressas coloribus imagines οἱ picturas, licet contra 
sentiat Epiphanius. 
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σία ἀπὸ πηλουργίας xai χεραμιχῆς ἐπιστήμης διὰ A institutum redeam, Serucho natus est Nachor; 2b 


τῆς τοῦ θάῤῥα τούτου τέχνης. Περιέστη δὲ 6 ἁγὼν (34) 
εἰς εἰχοστὴν γενεὰν ἕως τούτου, ἑτῶν τρισχιλίων 
τριαχοσίων τριακονταδύο. Καὶ οὖὐδεῖς πώποτε τῶν 
προτέρων ἀνθρώπων πρὸ πατρὸς υἱὸς ἑτελεύτα * ἀλλὰ 
πατέρες πρὸ παίδων τελευτῶντες τοὺς υἱοὺς διαδό- 
qve χατελίµπανον. Καὶ µή τις λεγέτω περὶ τοῦ 
"A6c) * οὗ γὰρ θανάτῳ ἰδίῷῳ πτέθνηχεν. Ἐξότε 
θάῤῥα (25) ἀντίζηλον τῷ Θεῷ προεστήσατο, διὰ τῆς 
lia; πηλουργίας τεχνησάµενος, τὰ ὅμοια ofc ἔπρα- 
&v ἀπὸ τῆς δίχης ἀπείληφε, xal αὐτὸς παραζηλω- 
(c διὰ τοῦ ἰδίου τέχνου. "Oü0cv θαυµάσασα t) θεία 


Γραφὴ ἐπεσημήνατο, λέγουσα' Καὶ ἀπέθανεν 'Ag- ' 


ῥάν ἐνώπιον θάῤῥαν τοῦ πατρὸς ἐν τῇ Ti. τῆς 
1γγήσεως αὑτοῦ. 


eo Tharra genitus est. Ex quo tempore simulacra 
primum ex argilla, figlinoque opere reperta sunt, 
artifice Tharra, ad quem tcr mille circiter et tre- 
centorum ac triginta duorum annorum spatio ad 
usque vicésimam ztatem humani generis tempora 
propagata sunt. Nec in tanto hominum numero ul- 
lus adhuc fllius ante parentem obierat : sed super- 
stitibus relictis liberis patres ex hac vita migrabant. 
Nam quod Abelem objicere quispiam posset, nequa- 
quam procedit, cum is violenta morte prazreptus 
fuerit, Posteaquam vero Tharra figlina arte Deum 
velut :2mulo quodam opposito provocare cuepit, 
dignam factis suis mercedem reportavit, cum et 


ipse filii sui jactura vicissim quodammodo provo- 


calus est. Quod quidem Dei consilium admirans Scriptura nominatim his verbis expressit : Et mor- 
tuus esf Árran coram Tharra patre in terra. nativitatis sue !5. 
D'."Ewq τούτου ἔμενε Σχυθική τις διαδοχὴ καὶ p — VH. Hucusque Scythica quzdam successio , ap- 


ἐκίχλησις. Οὕπω δὲ ἣν τις αἴρεσις, οὕπω μηχανή τις 
ἑτέρα, 3 µόνον πορνεία, ἐπίνοια εἰδώλων, Καὶ µετ- 
ἐπειτα ἐθεοποιῄσαντο (25) f) κακρδαίµονας τυράννους, 
ἡ Ἱόητας φαντάσαντας τὴν οἰκουμένην, τιµήσαντες τὰ 


ύτων µνήµατα xal μετέπειτα πολλῷ τῷ χρόνῳ 


τὺς περὶ Κρόνον xat Δία, Ῥέαν τε xai "Hpav. xal 
τοὺς ἀμφ᾽ αὐτούς ' ἔπειτα δὲ ἀχινάχην σέδοντες (26) 
dst τῶν Σχκυθῶν Σαυρόμάται, Ὀδρυσόν τε τῶν 
Bpqxüv προπάτορα ἐξ οὗ τὸ γένος κατάχεται Φρυ- 
Twv (27), ὅθεν καὶ θρᾶχες ἀπὸ τοῦ θήρας ἐπίχλην 
τοῦ ἐν τῇ πυργοποιίᾳ γεγεννηµένου χαλοῦνται. Πε- 
ῥιέστη δὲ πᾶς ὁ χρόνος ἐντεῦθεν λαθούσης τῆς πλά- 


Vj; ἀρχὴν εἰς τὸν προδηλούμενον καιρὸν, φύρων λοι- 
Ky τὰς ὁδούς. Συγγραφεῖς τε ἐντεῦθεν xal ἱστοριο- 
Ἰράφοι, ἀπὸ τῆς τῶν Αἰγυπτίων ἐρανισάμενοι ἔθνο- 


e 
" Gen, χι, 38. 


(24) Περιέστῃ δὲ ὁ ἁγών. Scrihe ut est in Regio, 
siuv. Ab Adamo ad Thare xx γενεαί sunt, quia 
Cbainan in numerum venit. Ez: colligunt, ut hic 
Epiphanius indicat, annos 3332. Reipsa autem, ex 
LXX Seniorum editione, annos 2364. Ab Adamo 
ad diluvium supra numerati sunl 2262. Hinc ad 
Thare ortum anni sunt 1102 ; fiunt anni 2364. Quare 
annis minus 32 dixit Epiphanius. Vide sequentem 
Bumerum. 
ναι θάῤῥα. Suidas in Σερούχ Ἐντεῦθεν 
εισγχθη dj πολυθεῖα. χαὶ jj εἰδωλολατρεία: τοῦτο δὲ 
ξιέµεινε παρ᾽ αὐτοῖς µέχρι τῶν χρόνων θάῤῥα τοῦ 
πατρὸς "A6paáp: ἣν γὰρ ἀγαλματοποιὸς, ἀπὸ δια- 
(όρων ὑλῶν εἰχόνας ἑργαζόμενος, eic. 

es μετέπειτα ἐθεοποιήσαντο. Maud absi- 
miem idolorum, eorumque cultus originem disce 
ες lib. Sapientize c. xiv, Lactantio |. 1, c. 14. 

(26) "Exeica δὲ áxwdxny σέδοντες. Martem. in 
rimis coluere Scythze, cujus effigies erat acinaces 

reus, ait Herodotus 1l. 1v. Huic templum ex vir- 
Qiltorum fasciculis exstruebant, ubi et captivos 
mactabant, Sed quoniam in eum Herodoti locum 
Incidimus, obiter hic a nobis emendandus atque 
illustrandus erit. Cum templum illud describit pag. 
159, ait. sarmentorum ab illis fasces coimnportari, 
Gaggerarique ἐπὶ σταδίοις τρεῖς µῆκος, χαὶ εὗρος * 
ύφος δὲ ἔλασσον ’ longitudinis ad. stadia tria ; toti- 
dem lacitudinis : altitudo vero minor. Nonne otiosum 
t$ admonere minorem tribus sladiis altitudinem 
fnisse? Quis tam alte erectum cumulum suspicari 
posset? Plane igitur mendosus hic locus est, et 


pellatioque mansit. Nulla vero adhuc hzresis erat, 
nec ullum aliud commentum prater idololatriam ΄ 
irrepserat. Postea vero infelices tyrannos, aut prae- 
stigiatores, qui incantationibus suis ac fallaciis to- 
tum orbem deceperant, divinis honoribus consecra- 
funt, eorumque monumenta venerati sunt, Inde 
longo post tempore Saturnum et Jovem, Opem, ac 
Junonem, czeterosque horum asseclas. Tum acina- 
cein Sarinata» Scythici generis pro deo «olere cce- 
perunt, ut et OJrysum, a quo Thraces oriundi ; in- 
didemque et Phrygum genus originem accepit :'ex 
quo etiam accidit, ut a Thera, qui in illa turris 
ediflcatione natus est, Thracum appcllatio deducta 
sit. Deinceps errore in humanum genus introducto, 


ad illum usque quem attigimus terminum , depra- 


C pedum cubitorumve certus deest modus, quo mi- 


norem fuisse exaggerationem illam scripserat. Ad 
πας paulo ante, cum sacrificiorum rationem expli- 
cat, ac quemadmodum hostias immolarent, qua- 
dam leguntur, partim ab interpretibus ignorata , 
partim corrupta. Τὸ μὲν ἱρήιον αὐτὸ ἐμπεποδισμέ- 
voy τοὺς δύο πόδας τοὺς ἑμπροσθίους ἕστηκε" ὁ δὲ 
θύων ὄπισθεν τοῦ χτήνεος ἑστὼς, σπάσας τὴν ἀρχὴν 
τοῦ στρόφου, χαταθάλλει µιν * πίπτοντος δὲ τοῦ ἑρηίου 
ἐπιχαλέει τὸν θεὸν, τῷ ἂν θύῃ. xal ἔπειτα βρόχῳ 
περιὼν ἔδαλε τὸν αὐχένα. Victtma ipsa primoribus 
alligata pedibus sistitur. Cujus a tergo stans sacri- 
ficulus, funis exiremum trahens pecudem prosternit. 
Mox ea cadente. deum illum nominatim invocat, cui 
sacra (acit. Inde laqueo collum circumdat. lic verba 
σπάσας τὴν ἀρχὴν τοῦ στρόφου Laurentius perperam 
verlit : -amota tn primis sn(ula. lsta vero, περιὼν 
ἔθαλε τὸν αὐχένα, vitiosa sunt, Scribe περὶ ὧν ἔθαλε, 

ro πε o vk quod lonicum est. Sic alibi καθ) 
ὧν Ex ε, el χατά µε ἑφάρμαξας. De acinace vide 
Alexandrinum Clementem in Protreptico, Lucia- 
num in Tozari. 

(27) Ἐξ οὗ τὸ Tévoc κατάγεται Φρυγῶν. Α 
Thracibus originem traxere Phryges. Dardanus 
certe primum in Samothracia consedit : unde in 
Phrygiam trajecit. Sed et a. Macsis, vel Mysis Eu- 
ropzis Mysos Asiaticos propagatos asserunt. Di- 
serte idipsum Strabo lib. x : Καὶ οὐχ ἀπειχός v6, 
ὥσπερ αὐτοὶ οἱ. Φρύγες θρᾳχκῶν ἅποιχοί ciat, οὕτω 
xai τὰ ἱερὰ ἐκεῖθεν µετενηνέχθαι, 
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.vatiora in dies sunt revoluta tempora. Ilinc omnis A μύθου Adr; ὅθεν δη τὰ τῆς quopgrxtla; xal 


ifa. scriptorum atque historicorum nata copia, qui 
ab /Egyptiorum fabulosis superstitionibus universa 
mutuali sunt. Unde et maleficia magiczque artes 
exoriz. Ea porro omnia tum a Cecropis tate trans- 
lata sunt in Graeciam, Per illud tempus Ninus ac 


(98) Μετη»ἐχθη δὲ ταῦτα εἰς "EAAnvac. Euseb. 
in Chronico, an. 464 : Primus Cecrops botem immo- 
laus Jovem appellavit. 

(29) Kal ἦν μὲν xavà τοῦτον τὸν καιρό. Abra- 
hamum auno Nini xiii natum esse docuit in Cliro- 
nicis Eusebius, idque posteris omnihus persuasit ; 
nauis nemo. est. velerum | póst. Eusebium, qui non 
pro certo id habuerit, ae tanquam ἀναπόδειχτον 
ἀρχέν chronologiz sus prelixerit, Sed in digeren- 
dis Ássyrioruim ac Medornm intervallis variat Eu- 
sebius. In posteriore Clhirouicorum libro, qui annos 
expansos conip'ectitur, ab ortu Abrahami, quem 
vult esse Nini. xti, ad Sardanapali mortem auni 
suut 11960. Addijis Nini xiu, qui Abrahami nata- 
lem autecedunt, et. Beli Lxv (alibi tv idem auctor 
Rumerat, conliunt anni 1505, quibus Assyriorum 
monarchia tenuit. Sequuntur Medi : quibus annos 
imputat ccLx. ltaque Cyri ac Persarum initium po- 
nit numero 1457, Mic Scaliger nullum insectandi 
Eusebii finem facit, eique pene omnibus paginis in- 
solenter illudit. &ccusationis caput est, quod. Assy- 
riorum reyes aliquot praterierit, et. de annis illo- 
ται delraxerit. Cum enim ex Africano regum ilio- 
rum seriem, annos uniuscujusque tescripseril, apud 
Airicanum vero reges numerentur xL!, iisdemque 
mille quadringenti octoginta quatuor anni tribuan- 
tur: Eusebiusiv reges, annos crxi expunxit. Tum 
aliis rursum annis delractis, eo calculum perduxit, 
ut mille circiter ac trecentis annis Assyriorum im- 
perium circumscriberet.:Quod eo aniio fecisse pu- 


tat. Scaliger, ut ad. institutum suum ac πρόληψιν C 


reguin illorum tempora dirigeret. Quamobrem iim- 
manis hic est anachronismus Eusebii, si Scaligero 
creditur; ex quo factum est, ut anno Nini xL:it na- 
talem Abrahami posuerit; cum ad Beluchi xxxi 
rejiciendus fuerit, qui est a xti Nini fere «ουχ. 
Sed vanissinia est haec Sealigeriana ratio; ex qua 
perabsurdum illud sequitur : Assyriorum regum ini- 
Gum ante diluvium exstitisse. Mundum enim crea- 
tuin existimat auno per. Jul. 764, a quo ad Christi 
natalem — Dionysiauum, qui anno ejusdem periodi 
4715 convenit, anni sunt 5950. ldem porro Sar- 
danapah necem et Ássyrioruim finem in annum con- 
jicit period. Jul. 9840, qui est mundi 2077. Rursus 
diluvium accidit, uL ille putat, anno mundi 1637. 
Quibus de 3077 detractis, reliqui sunt 1420. Atqui 
reguatum est ab Assyriis annos 1484. lgitur anno 
ante. diluvium 64 Belus imperium adiu, Nullum 
hie proleptici temporis methodus locum habere 
potest : ubi líistorica veritas, ac verorum regum, 
verique imperii tenipus exquiritur. Quid enim pec- 
cavit Eusebius, qui eos aunos omisit, ex quibus ab- 
surditlatis 4antum— sequebatur ? Annon. Ctesiam, 
Diooorum, alios denique, quam Africanum aucto- 
re; liabere potuit, ex quibus numerum illum regum 
Assyrioruin conficeret? Sane Diodorus, quem KEu- 
seb. lib. 1 Chron., pag. 29 edit. Graece, profe:rt, 
Sardanapalum a Nino quintum ac tricesimum nu- 
merat ; ita fiunt additis Nino ac Belo, reges xxxvi, 
quot Euselius perceusuit. Quod. si quatuor illi re- 
ges ab kusebio prx!ermissi, nibilo secius intru- 
dendi fueraut, intererat ejus, qui ludibrium vere- 


relur, de singulorum saltem spatiis atiquot. annos ^ 


deducere, ut. Assyriorum primordia intra diluvii 
λείας continereutur. 

Nos ut obscurissimi vetustissimique impeiii vesti- 
gia persequemur, certam epocham deligemus, de 
qua apud ouines ferme chronologos constet. Ea est 


μαγείας τύρεθν. Μετηνέχθη δὲ ταῦτα εἰς "EXXn- 
va; (38) ἀπὺ τῖς ἡλιχίας τοῦ Κέκροπος. Καὶ ἣν μὲν 
χατὰ τοῦτον τὸν καιρὸν (29) Nivo; ἐν ᾿Ασσυρίοις, 
xaX Σεµίραµις, σύγχρονοί ὄντες τῷ Αθραὰμ., Αἰγν- 
πτἰὼων τε ὀχτωκαιδεχάτη (50) δυναστείᾶι Ot ἐν Zu- 


Cyri, ac Persici regni : cujus initium omues sta- 
Luunt olymp. Lv, anuo primo. Coepit hec olyupias, 
ut alias ostendetur, anno per. Jul. 4154. Quare vel 
loc ipso anno, vel sequenti, labente scilicet olymp. 
anno primo, Persarum imperium iniit. Nos certis 
de causis annum 4155 Cyri exordio prafinimus. 
Jam vero Medis, qui Persas antecesserunt , annos 
cum Diodoro et Ctesia imputamus cccxvii.. Quare 
illorum initium convenit anno per. Jul. 5858 Mun- 
dus, ut opinio fert nostra, conditus est per. Jul. 759. 
Autumno siquidem ad Dionysianum Cliristi nata- 
lem annos ab orbe con'ito putanius fere 5485. Ας 
cidit itaque diluvium anno per. Jul. 2586, mundi 
1656. A que ad. Persarum exordium anni colligun- 
tur 1769, ad Medorum, 1452. Quocirca si, ut Dio- 
doro et. Eusebio placuit, Assyriorum imperium ad 
annos 1200 propagatum est: merito Beli a nobis 
inilitun statuitur auno post diluvium 155, mundi 
1809, periodi Juliane 2539. Indidein vero conse- 
quens est annum primum Beli natalem Abrahami 
precedere annis 140; si annos Belo quinque et 
Sexagenos attribuas. Abrahamum denique non anno 
Nini 49, sed Semiramidis 25 natum esse: cum ejus 
ortus incidat in annum a diluvio 292, period. Jul. 
9678 , nuudi 1948. Hzc de Assyriorum intervalio 
et initio proponenda modo ;. alibi probanda nobis. 
erunt. 

(50) Αἰγυπτίω» τε ὀκτωκαιδεκάτη. Longissima 
de AEgypüorum dynastiis, deque Scaligeri in Euse- 
bium intemperantia disputatio hoc loco institui. 
poterat. Nau et hic quoque Proleptici temporis, 
commentitiarumque dynastiarum methodus vestigia 
omnia veritatis permiscuit. Sed animadverstonunt 
nos brevitas libare ista leviter admonet, neque ve- 
hementius ad eas quaestiones incuinbere. Dynastias 
Ahgyptiorum ex Manethone Africanus unam οἱ tri- 
iita commemoravit, quibus anuos assignat 5354. 

b eo diversissimus est Eusebius tam in dynastia- 
rum ordine, quam in annorum summa. Propterea. 
ediose hominem insectatur Scaliger, οἱ Manethonis 
dynastiis omnibus explicatis, earum caput ultra 
mundi primordia longissime promovet. Quod ad 
fabularum institutum opportunum, ad historie ve- 
ritatem indagandam frivolum ac ridiculum est. Non 
enim nediocris inepli&e est, hisce nugis ac quis- 
quiliis locum in historia chronologiaque tribuere, 
atque Eusebium propterea culpare, quod: a fabulo- 
sis deliciis abstinens, certam inierit viam, qua haee 
ad historiam accomniodaret. Quoniam igitur Agy- 


D piiorum, uti diximus, initia obscurissima sunt, ha- 


rum dynastiarum novissima tempora consideremus, 
quorum historia certior, ut effusam fabularum 1la- 
Sciviam quibusdam terminis ac limitibus coercea- 
mus. Cambyses anno, ut auctor est Herodotus, 
regni sui quinto expugnavit &pyptum, paulo post 
Amasidis obitum. Ad hoc tempus sex et viginti dv- 
nastim. ab Africano numerantur, anni 5159. De 
Cambysis exordio dubitari non potest, cum et ες 
historia, et ex astronomicis observationibus apud 
Ptolemzum liquidissime constet. Convenit autem 
anno per. Jul. 4185. Ergo aunus ejus imperii septi- 
mus coepit anno 4189, quem esse definimus mundt 
$489. A diluviu ad hoc tempus anni. decurrerunt 
4506, quo spatio continenda dynastiarum ipter- 
valla : quibus ab ortu Abrabami ad Cambysis quin- 
tuin, Eusebius imputat annos 1491. Sed Abrabamo 
nascente xvi dynastiam inchoatam scribit; a quo 
discedit Epiphanius, qui xvin posuit, ul eodein 


123 
χνῶνι δὲ τότε μόνοι (51) ἑθᾳασιλεύοντο, 
ἀρχὴ Υέγονεν Εὔρωφ. 
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Semiramis Assyriis imperabant; quorum zqualis 
Abrabam fuit; apud /Egyptios vero decima octava 


dynsstia €) pr:erat. Solique tum «ex omnibus populis Sicyonii regio dominatu continebantur; cu- 


jus initium ab Europe profectum est. 

ΗΒ’. Καὶ ó θ:ὸς ἐπιλέγεται τὸν ᾿Αδραὰμ τῷ αὐτῷ 
χαραχτῆρι τῆς ἁγίας καθολικής xai ἀποστολικῆς 
Ἐχκλησίας ἓν ἀχροθυστίᾳ πιστὸν, καὶ bv εὐσεθείᾳ 
τελειότατον , ἓν γνώσει προφητῶν 19, Ev Bio εὐαγγε- 
λιχὴν χκεκτηµένον ἁἀναστροφήν. Οἴχοι γὰρ Ὑέχονε 
πατέρα τιμῶν, καλούμενος ὑπὸ τοῦ λόγου, χαὶ τῶν 
οἰχείων ἁποτασσόμενος , πειθόµενος δὲ τῷ καλοῦντι, 
ὥσπερ οἱ περὶ Πέτρον xai ᾿Ανδρέαν xai ᾿Ἰάχωθον 
xa Ἰωάννην. Καὶ ἵνα μὴ πάλιν μηχύνω τὸν λόγον, 
συνελὼν ἐρῶ. Εὶς ἔτη Τὰρ ἑλάσας οὗτος ὁ πατριάρ- 
χης ἐννενηχονταεννέα, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χρηµατίζεται 
εἰς περιτοµήν. Καὶ ἄρχεται ἐνθένδε ὁ χαραχτὴρ τοῦ 
Ἰουδαῖσμοῦ μετὰ tbv Ἑλληνισμόν. Καὶ ἦν τῆς τοῦ 
χύσµου χαταδολῆς (52) εἰχοστῆ πρώτη γενεὰ, ἔτη δὲ 
τρισχίλια τετραχόσια τριαχονταέν * χαὶ ὁ Ἰονδαϊῖσμὸς 
ἀρχὴν ἐλάμδανεν. Σχυθισμὸς γὰρ ἀπὺ τοῦ xazaxiv- 
euo (39) ἄχρι τοῦ πύργου xal τοῦ Σερούχ. "Amb δὲ 

Γρ. προρῄτην. 3 Gen. xvii, 10. 
lempore, quo Assyriorum Ιποπαγο]ιία coepit, /Egy- 
pios regnasse dixerimus, cum illorum primordium 
6rea animim a diluvio 1535 inciderit, detractis toti- 
den annis àb intervallo , quod a diluvio ad quin- 
im Cambysis elapsum est, anni supererunt 1630 
ab Zzyptioruim initio ad Cambysen usque, et Per- 
sruin in Zgvpto dominatum, per Africani dyna- 
sias, si lubet, dispeisandi; quod otiosum ac nu- 
facissimum est. Ad summam , qui /"Egvptiacarum 
originum historiam, veritatemque consequi studet, 
postulatitias illas Scaligeri periodos, et omnem dy- 
hastiarum pompam  rejiciat necesse est, ac certis 
δὲ annorum intervallis astringat. | 

(31) Οἱ ἐν Σικυώγι δὲ μόνοι. Ex eodem Eusebio 
sumpsit. Sed hoc parum fideliter, quod primum 
Sicyoniorum regem facit Europem, cum sit apud 
Eusebium secuudus: nam primus est /Egialeus, 
qui annis 111. regnavit. Huic Europs successit, cu- 
| anno xxr? nascitur Abrahamus. Antiquissimum 
hoc in Europa regnum fuit. Cujus in annis minime 
auctores. consentiunt. Sed parum admodum fere 
omues absunt a millenis; quot Apollodorus apud 
Eusebiuin. nunierat. Hujus regni δί initium explo- 
rare volumus, eadem, qua supra, methodo, consi- 
derandus est finis. Postremus Sicyoniorum regum 
leuxippus fuit; cujus post obitum Agamemnon 
reznum illud invasit : ita ut deinceps reges nulli 
proprii fuerint, sed sacerdotes * tametsi post Zeu- 
ippui Pausanias Hippolytum regnasse scribit, 
quo imperante Sicyoniis politus est Agamemnon. 
Addit et Lacestadem regem ; sub quo a Doriensi- 
bus Sicyonii subacii sunt. Constat igitur propenio- 
dum sub Trojanum excidium Sicyoniorum dcsiisse 
regnum. Tempus ἁλώσεως Trojan annus esl in 
per. Jul. 9h55, mundi 2800, post diluvium 1141. 
Quare cum Agamemnon xv annos regnaverit, ex 
quibus x Trojan obsidioni decerpendi sunt, quin- 
que primis Sicyonem expugnavit. Coepit. autem 
Ágamemnon, ut eodem anno desiisse fiugamus, 
quo Troja est excisa, per. Jul. 3516, mundi 2786, 

ι diluvium 4130. Quare si auno regni primo 
uxippum vicit, 40 primi illi regum auni termi- 
nali sunt, afliriiaudum est Sicyoniorum imperium 
lisse anno post diluvium circiler cLxiv. paulo 
o" Assyriorum exordium. lta falsum erit, quod 
ebius operis inilio przfivit, ortum esse patriar- 


C 


Vlll. Post lxec eadem qua catholicam et aposto- 
licam Ecclesiam figura , notaque Abrahamunm eligit 
Deus, virum in preputio fidelem, ac religione 
pietateque perfectissimum, atque ut scientia pro- 
phetis parem , sic ad evangelicam disciplinam vitze 
iustituto provectum. Erat tum domi patrem obser- 
vans, cum Dei oraculo vocatus domesticis renun- 
tiavt, οἱ eum a quo vocatus erat, secutus esl; 
quemadmodum Petrus, Andreas, Jacobus et Joau- 
nes postea fecerunt. Ác ne denuo sim longior, 
paucis omnia complectar. Cum igitur ad nonagesi- 
mum nonum ztatis annum patriarcha ille perve- 
nisset, de circumcisione a Deo responsum accepit 35. 
Inde Judaismi nota post gentile superstitionem 
originem habuit. Agebatur tum annus mundi unus 
et tricesimus supra ter millesimum 3c quadrin- 
gentesimum, setate ab orbe cendito, altera et vice- 


cham Éuropis anno xxi, qui est ab initio regni 
Sicyonii Lxxiv : nam centum prope ac triginta anni 
inter utramque cpocham iuterjecti sunt. 

(532) Καὶ éx τῆς τοῦ xóc'uov xaca6cAnc. 1n su- 
periore numero ab orbis iuitio ad εἰχοστὴν Υενεάν 
numerabat annos 3522 : cui summ duos et triginta 
deesse ad LXX Seniorum ratiocinia monuimus. Vi- 
cesiina γενεά, quia Cainan comprehenditur, est 
Thare ortus; Abrahami vero, xxi. Ad. hanc. anni 
sunt ex LXX 34154, nempe additis Thare septua- 
ginta; quot erat natus, cum Abrahainum genuit, Ad 

brahami porro circumcisionem , anni fluxerunt 
39502. Atqui Epiphanius ab orbe condito ad Ahra- 
bami xc, quo circumcisionis przeceptuim editum est, 
et Judaismus occepit , nonnisi 5452 annos enume- 
T3l. Aut igitur πενταχόσια pro τετραχόσια resti- - 
tuendum est: aut. certe sumniam  iijjlam non ad 
Isaaci natalem, vel circumcisionem Abrahami, sed 
ipsius ortum Abrahami perduxit, hoc est ad xxi ab 
Adamo γενεάν. Hoc si ita esc, tum in viam redierit 
Epiphanius, et xxx fere illos annos restituerit, quos 
a superiore calculo abesse docuimus : nisi quod 
tres omnino anni desiderantur; quod nullius est 
niomenti. 

(38) Σκυθισμὺς γὰρ ἁπὸ τοῦ κατακ.Ίυσμοῦ. Ad 
Seruch, inquit, et turrim : quasi Babylomca turiis 
Seruchi tempore sit exstructa. Quod secundum La- 
tinos delendi potest; Graecorum vero rat onibus 
repugnat. Etenim Geneseos x, 25,  lleber Phalego 
fillo nomen imposuit ab eventu : Quod in diebus 
ejus divisa sit terra. Hoc partim MHeberis ipsius 
lempore, paulo ante Phaleg ortum accidisse cen- 
sent; partim sub Phaleg, et in diebus ipsius. (ui 
posteriorem sectam tenent, Heberem dicunt afflatu 
proplietico przeseusisse divisionem illam, quam post 
Phalegi ortum quamlibet longe, impune certe sub- 
movent. Tertius à. Phalego Seruch est; qui auno 
apud Latinos :etatis xxx. Nachorem genuit, cum 
Phaleg xcu. ageret. Quare sub Seruclio turris zdi- 
ficari potuit. Verum hoc LXX Seunioruim ratiocinia 
non ferunt. Nain. ab ortu. Phaleg, ad Seruchum 
anni sunt apud Gracos οσοι. Vixit autein Phaleg 
annos non amplius Cccxxxix.. Non potest igitur sub 
Serucho excitata esse turris, si quidem vivo adhuc 
Phalego, et in diebus ejus divisa sit terra. ldeo πλα- 
72x Epiphanius dixit, ἄχρι τοῦ πύργου, xal τοῦ 
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.vatiora in dies sunt revoluta tempora. Ilinc omnis Α μύθου Tr: ὅθεν δη τὰ τῆς φαρµακείας xat 


illa scriptorum atque historicorum nata copia, qui 
ab /Egyptiorum fabulosis superstitionibus universa 
mutuati sunt. Unde et maleficia magiczeque artes 
exortz. Ea porro omnia tum a Cecropis etate trans- 
lata sunt in Graeciam. Per illud tempus Ninus ac 


(98) Μετηγέχθη δὲ ταῦτα clc "EAAqvac. Euseb. 
in Chronico, an. 464 : Primus Cecrops botem immo- 
lans Jovem appellavit. 

(29) Καὶ ἦν» μὲν κατὰ τοῦτον τὸν καιρέν. Abra- 
hamum anno Nui xiii natum esse docuit in Chro- 
nicis Eusebius, idque posteris omnihus persuasit; 
nam nemo est veterum post Eusebium, qui non 
pro cerio id habuerit, ae tanquam ἀναπόδειχκτον 
ἀρχέν chronologix sus prelixevit, Sed in digeren- 
dis Ássyriorum ac Medorum intervallis variat Eu- 
sebius. Iun posteriore Chronicorum libro, qui annos 


expansos conmp'ectitur, ab ortu. Abrahami, quem B 


vult esse Nini xti, ad Sardanapali mortem anni 
suut 1196. Addijis Nini xxu, qui Abrahami nata- 
lem 'autecedunt, et. Beli txv (alibi tv idem auctor 
mumerat , confiunt anni 1505, quibus Assyriorum 
monarchia tenuit. Sequuntur Medi : quibus annos 
imputat ccLx. ltaque Cyri ac Persarum initium po- 
nit numero 1457. Hic Scaliger nullum insectandi 
Euseb.i finem facit, cique pene omnibus paginis in- 
solenter iljudit. &ccusationis caput est, quod Assy- 
riorum reges aliquot praterierit, et de annis illo- 
rum detraxerit. Cum enim ex Africano regum ilio- 
rum seriem, annos uniuscujusque Uescripserit, apud 
Alricanumn vero reges numerentur xLi, iisdemque 
mille quadringenti octoginta quatuor anni tribuan- 
tur: Eusebius iv reges, annos οχι expunxit. Tum 
aliis rursum annis delractis, eo calculum perduxit, 
ut mille circiter ac trecentis annis Aseyriorum ium- 
perium circumscriberet. Quod eo animo fecisse pu- 
Lit. Scaliger, ut ad institutum suum ac πρόληφιν 
regum illorum tempora dirigeret. Quamobrem im- 
manis lic est anachronismus Eusebii, si Scaligero 
creditur; ex quo factum est, ut anno Nini x1: na- 
talem Abrahami posuerit; cum ad Beluchi xxxi 
rejiciendus fuerit, qui est a χμ! Nini fere ccLix. 
Sed vanissima est hzc Scaligeriana ratio; ex qua 
perabsurdum illud sequitur : Assyriorum regum ini- 
(ium ante diluvium exstitisse. Mundum enim crea- 
tuin existimat anno per. Jul. 764, a quo ad Christi 
uatalem — Dionysiauuim, qui anno ejusdem periodi 
4715 convenit, anni sunt 32950. ldem porro Sar- 
danapali necem et Assyriorum finem in annum con- 
jicit period. Jul. 9540, qui est muudi 2077. Rursus 
diluvium accidit, ut ille putat, anno mundi 1657. 
Quibus de 3077 detractis, reliqui suut 1420. Atqui 
regnatum est ab Assyriis annos 1484. lgitur anno 
ante. diluvium. 64. Belus. imperium adiu. Nullum 
lic. proleptici temporis methodus locum habere 
potest : ubi historica veritas, ac verorum regum, 
verique imperii tempus exquiritur. Quid enim pec- 
cavit Eusebius, qui eos annos oniisit, ex quibus ab- 
surditatis tautum — sequebatur ? Annon. Ctesiam, 
Diouorum, alios denique, quam Africanum aucto- 
re. liabere potuit, ex quibus numerum illum regum 
Assyriorum conficeret? Sane Diodorus, quem Ku- 
seb. lib. 1 Chron., pag. 29 edit. Grace, profeit, 
Sardanapalum a Nino. quintum ac tricesiinum nu- 
merat ; ita fiunt additis Nino ac Belo, reges xxxvi, 
quot Eusebius percensuit. Quod αἱ quatuor illi re- 
ges ab kusebio pra:ermissi, nibilo secius intru- 
dendi fueraut, intererat ejus, qui ludibrium vere- 
relur, de singulorum saltem spatiis αἰ]φιιοί annos 
deducere, ut Assyriorum primordia intra. diluvii 
metas continerentur. 

Nos ut obscurissimi vetustissimique impe:ii vesti- 
gia persequemur, certam epocham deligemus, de 
qua apud ouines ferme chronologos constet. Ea est 


μσγείας τύρέθη. Μετηνέχθη üb ταῦτα εἰς ΄Ελλη- 
va; (38) ἀπὸ τῖς ἡλικίας τοῦ Κέκροπος. Καὶ ἣν μὲν 
χατὰ τοῦτον τὸν χαιρὸν (39) Nivoz ἓν Ἀσσυρίοις, 
καὶ Σεµίραµις, σύγχρονοί ὄντες τῷ ᾿Αθραὰμ. Αἰγν- 
πτίων τε ὀχτωχαιδεχάτη (50) δυναστείἁι Οἱ ἓν Eu- 


Cyri, ac Persici regni : cujus initium omnes sta- 
Liunt olymp. Lv, anuo primo. Coepit hzc olytnpias, 
ut alias ostendetur, anno per. Jul. 4154. Quare vel 
lioc ipso anno, vel sequenti, labente scilicet o!ymp. 
anno primo, Persarum imperium iniit. Nos certis 
de causis annum 4155 Cyri exordio przfinimus. 
Jam vero Medis, qui Persas antecesserunt , annos 
cum Diodoro et Ctesia imputamus cccxvii.. Quare 
Hlorum initium convenit anno per. Jul. 5858 Mun- 
dus, ut opinio fert nostra, conditus est per. Jul. 7.9. 
Autumno siquidem ad Dionysianum Christi nata- 
lem annos ab orbe con'ito putamus fere 5485. Ac- 
cidit itaque diluvium anno per. Jul. 2586, mundi 
4656. A quo ad. Persarum exordium anni colligun- 
tur 1769, ad Medorum, 1452. Quocirca si, ut Dio- 
doro et. Eusebio placuit, Assyriorum imperium ad 
annos 1300 propagatum est: merito Beli a nobis 
initium statuitur auno post. diluvium 190, mundi 
1809, periodi Juliane 2009. Indidem vero conse- 
quens est annum primum Beli natalem Abrahami 
praecedere annis 140; si annos Belo quinque et 
sexagenos attribuas. Abrahamum denique non anno 
Nini 46, sed Semiramidis 25 natum esse:cum ejus 
orius incidat in annum a diluvio 292 , period. Jul. 
9678 , mundi 1948. Ilzec de Assyriorum intervalo 
et initio proponenda modo ;. alibi probanda- nobis 
erunt. 

(20) Alyvatlur τε ὀκτωκωιδεκάτη. Longissima 
de Agy piorum dynastiis, deque Scaligeri in. Euse- 
bium intemperantia disputatio hoc loco institui 
poterat. Nam et hic quoque Proleptici temporis, 
commentitiarumque dynastiarum meihodus vestigia 
omuia veritatis permiscuit. Sed animadversionum 
nos brevitas libare ista leviter admonet, neque ve- 
hementius ad eas quaestiones incumbere. Dynastias 
^eypiorum ex Manethone Africanus unam ct tri- 
g la commemoravit, quibus annos assignat 5351. 

b eo diversissimus est Eusebius tam in dynastia- 
rum ordine, quam in annorum summa. Propterea. 
ediose bominem insectatur Scaliger, et Manethonis 
dynastiis omnibus explicatis, earum caput ultra 
mundi primordia longissime promovet. Quod ad 
fabularum institutum opportunum, ad historie ve- 
ritatem indagandam frivolum ac ridiculum est. Non 
enim mediocris inepti est, bisce nugis ac quis- 
quiliis locum in historia chronologiaque tribuere, 
atque Eusebium propterea culpare, quod a fabulo- 
sis deliciis abstinens, certam inierit viam, qua haec 
ad historian accommiodaret. Quoniam igitur ἂν ογ- 


D ptiorum, uti diximus, initia obscurissima sunt, ha- 


rum dynastiarum novissima tempora consideremus, 
quorum historia certior, ut effusam fabularum la- 
sciviam quibusdam terminis ac limitibus coercea- 
mus. Cambyses anno, ut auctor est Herodotus, 
regni sui quinto expugnavit /pyptuin, paulo post 
Amasidis obitum. Ad hoc tempus sex οἱ viginti dv- 
nastim ab Afrieano numerantur, anni 5159. De 
Cambysis exordio dubitari non potest, cum ct ex 
historia, el ex astropomicis observalionibus apud 
Ptolemzum liquidissime constet. Convenit. 2utem 
anno. per. Jul. 4485. Ergo annus ejus imperii septi- 
mus coepit anno 4189, quem esse definimus mundt 


* $459. A diluviu ad hoc tempus auni. decurrerunt 


1805, quo spatio continenda  dynastiarum ioter- 
valla : quibus ab ortu Abraliauii ad Cambysis quin- 
tuin, Eusebius imputat annos 1491. Sed Abrabamo 
nascente xvi dynastiam inchoatam scribil; a quo 
discedit Epiphanius, qui xvin. posuit, ut. eodem 
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χνῶνι ὃξ tóts μόνοι (31) ἐἑθασιλεύοντο, 
ἀρχὴ γέγονεν Εδρωφ. 


ADVERSUS ILERESES 1D. 1. TOM. I. — ILERES. ΙΙΥ. 
ἧς βασιλείας A 
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Semiramis Assyriis imperabant; quorum zqualis 
Abrabam fuit; apud JEgyptios vero decima octava 


dynastia 9 praeerat. Solique tut -ex omnibus populis Sicyonii regio dominatu continebantur; cu- 


jus initium ab Europe profectum est. 

ΗΒ’. Καὶ ó 8:55 ἐπιλέγεται τὸν ᾿Αδραὰμ τῷ αὐτῷ 
yapaxvrpt τῆς ἁγίας καθολικῆς καὶ ἁποστολικῆς 
Ἐχκλησίας ἓν ἀκροδυστίᾳ πιστὸν, xai ἐν εὐσεδείᾳ 
τελειότατον , ἓν γνώσει προφητῶν !*, Ev βίῳ εὐαγγε- 
λιχὴν χεκτηµένον ἀναστροφήν. Οἴχοι γὰρ ὙΤέχονε 
πατέρα τιμῶν, καλούμενος ὑπὸ τοῦ λόγου, καὶ τῶν 
οἰχείων ἁ ποτασσόμενος , πειθόµενος δξ τῷ καλοῦντι, 
ὥσπερ οἱ περὶ Πέτρον xai ᾿Ανδρέαν xai ᾿Ἰάχωθον 
χαὶ Ἰωάννην. Καὶ ἵνα μὴ πάλιν μηχύνω τὸν λόγον, 
συνελὼν ἐρῶ. Εἰς ἔτη Τὰρ ἑλάσας οὗτος ὁ πατριάρ- 
χης ἑννενηχονταεννέα, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χρηµατίζεται 
εἰς περιτοµήν. Καὶ ἄρχεται ἐνθένδε ὁ χαραχτὴρ τοῦ 
Ἰουδαῖσμοῦ μετὰ τὸν Ἑλληνισμόν. Καὶ ἦν τῆς τοῦ 
χόαµου χαταθολῆς (03) εἰχοστὴ πρώτη γενεὰ, ἔτη δὲ 
τρισχίλ-α τετραχόσια τριαχονταέν * χαὶ ὁ Ἰονδαϊῖσμὸς 
ἀρχὶν ἑλάμδανεν. Σχυθισμὸς γὰρ ἀπὸ τοῦ χαταχλν- 
σµου (35) ἄχρι τοῦ πύργου xal τοῦ Σερούχ. ᾿Απὸ δὲ 


P Ηρ. προφήτην. 3 Gen. αν, 10. 


tempore, quo Assyriorum monarchia coepit, /Egy- 
pios regnasse dixerimus, cum illorum primordium 
Greca annum a diluvio 4153 inciderit, detractis toti- 
dem annis ab intervallo, quod a diluvio ad quin- 
Um Cambysis elapsum est, anni supererunt 1650 
ab JEgyptiorum initio ad Cambysen usque, et Per- 
&rum in "Egvpto dominatum, per Africani dyna- 
sias, si lubet, dispensandi; quod otiosum ac nu- 
Baeissimum est. Ad summam, qui /ZEgvptiacarum 
origiaum historiam, veritatemique consequi studet, 
postulatitias illas Scaligeri periodos, et omnem dy- 
nasliarum poinpam  rejiciat necesse est, ac certis 
se annorum intervallis asteingat. 

(σι) Οἱ ἐν Σικυῶγι δὲ uórot. Ex eodem Eusebio 
sumpsit. Sed hoc parum fideliter, quod primum 
Sicyoniorum regem facit Europei, cum sit apud 
Eusebium secuudus: nam primus est /Egialeus, 
qui annis 1t1 regnavit. Huic Europs successit, cu- 
|i anno xxi nascitur Abrahamus. Antiquissinium 
lioc in Europa regnum fuit, Cujus in annis minime 
3ucores. consentiunt. Sed parum admodum fere 
omnes absuut a millenis; quot Apollodorus apud 
Éusebiin. numerat. Hujus regni si initium explo- 
rare volumus, eadem, qua supra, metliodo, coiisi- 
derandus est finis. Postremus Sicyoniorum regum 
Aleuxippus fuit; cujus post obitum Agamemnon 
regnum illud invasit : ita ut deinceps reges nulli 
proprii fucrint, sed sacerdotes * tametsi post Zeu- 
Xppua Pausanias Hippolytum regnasse scribit, 
quo imperante Sicyoniis potitus est. Agameninon, 
Addit et Lacestadem regem ; sub quo a Doriensi- 
bus Sicyonii subacii sunt. Constat igitur propemo- 
dum sub Trojanum excidium Sicyoniorum d«esiisse 
recenum, Tempus ἁλώσεως Trojan annus est in 
per. Jul. 535), mundi 2800, post diluvium 1141. 
Quare cum Agamemnon xv annos regnaveriL, ex 
quibus x Trojan: obsidioni decerpendi sunt, quin- 
que primis Sicyonem expugnavit. Cepit. autem 
Ágamemnon, ut eodem auno desiisse fingamus, 
quo Treja est excisa, per. Jul 3516, mundi 2786, 

UL diluvium 1150. Quare si auno regni primo 
uxippum vicit, ac primi illi regum auni termi- 
nad suut, aflir.naudum est Sicyoniorum imperium 
iwisse anno post diluvium circiter cLxiv. paulo 
ps Assyriorum exordium, lta falsum erit, quod 
Asebius operis inilio prafivit, ortum esse patriar- 


C 


ΥΗΙ. Post hec eadem qua catholicam et aposto» 
licam Ecclesiam figura, notaque Abrabamum eligit 
Deus, virum in przputio fidelem, ac religione 
pietateque perfectissimum, atque ut scientia pro- 
phetis parem , sic ad evangelicam disciplinam vitze 
instituto provectum. Erat tum domi patrem obser- 
vans, cum Dei oraculo vocatus domesticis renun- 
tiav&, et eum a quo vocatus erat, secutus est ; 
quemadmodum Petrus, Andreas, Jacobus et Joau- 
nes postea fecerunt. Ác ne denuo sim longior, 
paucis omnia complectar. Cum igitur ad nonagesi- 
mum nonum ztatis annum patriarcha ille perve- 
nisset, de circumcisione a Deo responsum accepit 39. 
Inde Judaismi nota post gentilem superstitionem 
originem habuit. Agebatur tum annus mundi unus 
et tricesimus supra ter millesimum 23€ quadrin- 
gentesimum, setate ab orbe cendito, altera et vice- 


cham Éuropis anno xxu, qui est ab initio regni 
Sicyonii Lxxiv : nam centum prope ac triginta anni 
inter utramque cpocham interjecti suut. 

(32) Kal éx τῆς τοῦ κόσμου xata6cAnc. In su- 
periore numero ab orbis initio ad εἰκοστὴν γενεάν 
numerabat annos 9563: cui summae duos et triginta 
deesse ad LXX Seniorum ratiocinia monuimus. Vi- 
cesima γενεά, quia Cainan comprehenditur, est 
Thare ortus; Abrahami vero, xxi. Ád. hanc anni 
sunt ex LXX 35454 , nempe additis Thare septua- 

inta, quot erat natus, cum Abrahamum geuiit. Ad 

brabati porro circumcisionem , anni fluxerunt 
39502. Atqui Epiphanius ab orbe condito ad Ahra- 
hami xc, quo circumcisionis prz:eceptum editum est, 
el Judaismus occeepit , nonnisi 5452 annos enume- 
rat. Aut igitur πενταχόσια pro τετραχόσια resti- - 
tuendum est: aut. certe summam lam non ad 
Isaaci nataleu, vel circumcisionem Abrahaii, sed 
ipsius ortum Abrabami perduxit, hoc est ad xxt ab 
Adamo γενεάν. Hoc si ita est, tum in viain redierit 
Epiphanius, et xxx fere illos annos restituerit, quos 
a superiore calculo abesse docuimus : nisi quod 
ires omniuo anni desiderantur; quod nullius est 
niomenti. 

(393) Σχυθισμὺς γὰρ ἁπὸ τοῦ xacaxAvc gov. Ad 
Seruch, inquit, εἰ turrim : quasi Babylomca turiis 
Seruchi tempore sit exstructa. Quod secundum La- 
Μπο defendi potest; Graecorum vero rat ouibus 
repugnat. Etenim Geneseos x, 25, lleber Phalego 
filio nomen iuposuil ab eventu : Quod in diebus 
ejus divisa sit (erra. lloc partim Llleberis ipsius 
tempore, paulo ante Phaleg ortuin accidisse cen- 
sent; partim sub Phaleg, et. in diebus ipsius. Qui 
posteriorem sectam tenent, Heberem dicunt afflatu 
prophetico priesensisse divisionem illam, quam post 
Phalegi ortum quamlibet longe, impune certe sub- 
movent, Tertius à. Phalego Seruch est; qui anno 
apud Latinos ztatis xxx. Nachorein. genuit, cum 
Phaleg xcii. ageret. Quare sub Seruclio turris zdi- 
ficari potuit. Verum hoc LXX Seniorum ratiocinia 
non ferunt. Nam ab ortu Phaleg, ad Seruclum 
anni sunt apud Gracos οσους. Vixit autem Plialeg 
annos non amplius ccxxxix.. Non potest igitur sub 
Serucho excitata esse turris, si quidem vivo adliuc 
Phalezo, et in diebus ejus divisa sit terra. ldeo πλα- 
τυοκῶς Epiphanius dixit, ἄχρι τοῦ πύργον, καὶ τοῦ 
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sina, cum Judaismus effloruit. Nam a diluvio ad Α τοῦ Σεροὺχ ἕως τοῦ ᾿Αθραὰμ, xa δεῦρο, Ἑλληνισμός» 


turris. zdificationem ac Seruchum Socythicunm vi- 
vendi institutum tenuit. Α Serucho ad Abrahamum, 
et in hanc usque diem gentilis superstitio. Porro 
nulla adhuc ab Abrahamo secta cognomen adepta 
fuerat. Sed ii duntaxat, qui ejusdem religionis 
appellatione continebantur, Abrahamitz ab eodem 
patriarcha dicebantur. Hic enim octo liberos ha- 
buit; ex quibus unus lsaac heres institutus est ; 
quod et pietati deditus vitam suam ex patris 
sententia moderaretur, et singulari Dei promissione 
eidem fuisset parenti concessus. Ante quem Ismae- 
lem ex Agar ancilla susceperat. Sed et Chetura sex 
illi postea peperit 3". Qui omnes per FelicemArabiam 
dispersi sunt: Zembran scilicet, Jezan, Jesboe, 


Sove, Emmaden, et Madian, una cum ancille B 


filio, quem Ismaelem vocatum esse paulo ante 
diximus. Sed hic postremus delecto in solitudine ad 
habitandum loco Phares condidit; liberosque nu- 
mero duodecim suscepit : a quibus Agarenorum, 
sive Ismaelitarum, qui hodie Saraceni dicuntur, 
tribus propagatz sunt. At Isaaco duo mati sunt 
filii, Esau et Jacob. Quo tempore vers , pietatis 
religionisque cultoribus Abrabamitarum, et lsaci- 
darum nomen attributum est. Post liec Esau in 
Idumzam discedens (est hec regio Chananeorum 
tractui ad meridiem et orientem 1 obversa) in Seire 
monte domicilium collocat, ibique oppidum Edom 
constituit, Cujus liberi perpetua successione in 
(dum:za dominati sunt, indeque principes Edom 
appellabantur. Ex qua stirpe si Abrabamum e serie 
susiuleris, et ab Isaaco ceeperis, quintus ordine Job 
numerandus venit. Etenim Isaacus Esau filium 
babuit, ab hoc Raguel, a Haguele Zara genitus est. 
Hic vero Jobi pater exstitit, qui cum antea Jocab 
- dicerelur, paulo ante calamitalem illam Jobus alio 
uomine vocatus est. Per illud vero tempus circum- 
cisionis ritus obtinebat. Ceterum Jacob Esau*fra 
tris iram metuens, de parentum consilio in Mesopo- 
tamiam Phadan profugus concessit , ultra Mesopo- 
tamie parlem alteram, qux» Susoba noininatur. 


3! Gen, xxv, 2. 


Σερούχ: quia secundum turris zdificationem, Se- 
ruchi temporibus idololatria grassata est. 

Animadvertenda et hocloco et alibi sparsim con- 
stituta apud Épiphanium religionis, ac sectarum 
* progressio. Priucipio enim Barbarismum ab orbis 
initio ad diluvium decurrisse putat. Inde ad ortum 
Seruchi Scythismum. Α Serucho deinceps Hellc- 
nismus obtinuit. Tum Abrahamisxorum ab Abra- 
hamo secta. Exinde Judaismus ab anno patriarchae 
Χοιχ. Que partitio maxime ob Scythismum fauto- 
rem me non habet. Neque enim fando unquam est 
auditum : Noemi posteros ante turrim conditam 
Scythas appellatos, aut aliis denique, quam Scy- 
tbi: incolis, post. nationum utique divortia, Scy- 
tharum vocabulum attributum. Hanc Epiphanio 
partitionem peperit arguta illa Pauli interpretatio, 
ad Rom. i, ubi Barbarorum, Scytharum, Grecorum, 
Jud:orumque fit mentio. Sed quam alienus ab 
Epiphanii mente sit Apostoli locus ille, res ipsa 
loquitur. 

(54) Σεμθρὰν, xal Ἱέζαν. Hebraice Jecsan, LXX 


D 


'Anb δὲ ᾿Αδραὰμ οὕπω ἐπώνυμον fv αἱρέσεως, 
ἀλλ 1j µόνον οἱ τῆς αὐτῆς θεοσεδείας τοὔνομα ἔχου- 
τες ᾽Αθραμιαῖοι ἀπὸ τοῦ ᾿Αδραὰμ ἐχαλοῦντο. Παῖδες 
γὰρ τούτῳ ὑπῆρξαν ὀχτώ ' Ἰσαὰκ δὲ κληρονόμος 
μόνος ἣν * διότι xo χατὰ γνώµην τοῦ πατρὺς ἐδίου, 
Ῥεοσεθείᾳ προσανέχων, xal xav! ἑπαγγελίαν Θεοῦ 
τῷ πατρὶ ἐδεδώρητο, Ἔσχε δὲ πρὸ τούτου τὺν 
"Ioa ὑπὸ παιδίσχης τῆς "Αγαρ. Χεττοῦρα δὲ τού- 
τῳ τίχτει παΐῖδας EG. Διεμερίσθησαν δὲ οὗτοι ἐπὶ 
thv Εὐδαίμονα ᾿Αραδίαν χαλουμένην ' Σεμθρὰν καὶ 
"cav (04) χαὶ Ἰεσθοὴ καὶ Σωῦε xaX Ἑμμαδὲμ καὶ 
Μαδιὰμ., καὶ ὁ τῆς παιδίσχης' Ἱσμαὴλ δὲ, ὡς ἔφην, 
τούτῳ ἣν ὄνομα. Καταλαμθάνει δὲ οὗτος, xaX χτίζει 
τὴν Φαρὲς χαλουµένην ἐν τῇ ἑρήμῳ. Τούτῳ παῖδες 
γίνονται δεχαδύο τὸν &piüpóv* &E ὧν αἱ φυλαὶ (55) 
τῶν ᾿Αγαρηνῶν, τῶν καὶ Ἰσμαηλιτῶν, Σαραχηνῶν 
δὲ τὰ νῦν χαλουµένων. Γεννᾷ δὲ Ἰσαὰκ δύο παΐδας, 
Ἡσαῦ τε xal Ἱαχώθ. Καὶ ἐκαλεῖτο τότε τὸ γένος 
τῶν θεοσεθῶν ᾿Αθραμιαῖοί τε xal Ἰσαάκιοι. Διορ.- 
σθέντος δὲ τοῦ Ἡσαῦ ἐπὶ τὴν Ἱδουμαίαν πρὸς τῇ 
µεσημθρίᾳ τῆς Χαναὰν χειµένης χώρας xal ἆνατο- 
λιχῆς , οἰχιστῆς γίνεται τοῦ Σηεὶρ ὄρους, xaX πόλιν 
χτίζει τὴν Ἐδὼμ καλουμένην. Γίνονται δὲ τούτῳ 
παΐῖδες , καὶ ἡγεμονεύουσιν ἓν τῇ Ἰδουμαίᾳ ἕχαστος 
χατὰ διαδοχην, ol καὶ ἐχαλοῦντο ἡγεμόνες Ἐδώμ. 
Ἐξ οὗπερ πέμπτος (26) χατὰ διαδοχἡν ὁ Ἰὼδ, ὑπεξ- 
αιρουµένου τοῦ ᾿Αθραὰμ ix τοῦ ἀριθμοῦ τούτου, 
ἀπὸ δὲ Ἰσαὰχ ἀριθμουμένου. Ἰσαὰχ γὰρ γεννᾶ 
τὸν Ἡσαῦ, Ἡσαῦ τὸν Ῥαγουὴλ, Ῥαγουὴλ τὸν Za- 
ρᾶ, Ζαρᾶ τὸν Ἰὼδ, πρὶν μὲν καλούμενον Ἰωκάδ, 
ἕτερον δὲ χληθέντα Ἰὼδ ὁλίγῳ πρόσθεν πρὸ τοῦ γε- 
νοµένου αὐτῷ πειρασμοῦ. "Hv δὲ περιτομὴ πολι- 
τενοµένη. Ἰαχὼθ 66 ἀποδιδράσχει ἀπὸ Ἡσαῦ τοῦ 
ἁδελφοῦ αὑτοῦ διὰ μῆνιν κατὰ συµμθουλίαν πατρὺς 
xai μητρὸς ἐπὶ τὴν Μεσοποταµίαν Φαδᾶν (57) ἑπ- 
έχεινα τῆς Μεσοποταμίας Σουσωθά ’ ὃς ἄγεται &xci- 
θεν τῆς ἰδίας συγγενείας Ὑαμετὰς τέσσαρας τὸν 
ἀριθμόν * καὶ χνῖσχουσιν αὐτῷ παῖδας δεχαδύο τὸν 
ἀριθμὸν , τοὺς xai πατριάρχας ἐπιχληθέντας. Πα- 
λινδρομοῦντι δὲ αὐτῷ ἐπὶ τὴν Χαναανῖτιν γῆν πρὸς 


Ἰεχτάν. Mox Ἐμμαδέμ corrupte apud Epiph. pro 
Μαδάν, LXX Μαλάλ. e PED PPP 
(95) Εξ ὧν al gvJat. De Sarracenorum φυλαῖς, 
el φυλάρχοις (frequens apud Procopium, aliosque 
mentio. 
(56) ᾿Εξ οὗπερ πέµπτος. De Jobi stirpe et ori- 
gine nou eadem fuit antiquorum opinio. Sed quam 
piphanius sequitur, ea communis, maximeque 
probabilis est : Job eumdem esse cum Jobab, de 
quo Genes. xxxvi, 55. Quod in editione LXX ad 
calcem libri Job adnotatum est, ὥστε εἶναι αὐτὸν 
πέµπτον ἀπὺ 'A6paáp, excluso scilicet Abrahamo ; 
ut Epiphanius interpretatur. De quo vide cum 
alios, tum BSalianum nostrum, qui de Jobi bisto- 
ria, ut et de czleris, luculente eruditeque scripsit. 
(97) Ἐπὶ τὴν Mecoxoczagíax Φαδᾶν. Mesopota- 
mia QM Pudan Aram appellatur Genes. xxv 
et xxviu. Sed qua sit altera Mesopotamia Su- 
soba, nondum comperi , nec ulla ejus nominis ος- 
currit. 
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ADVERSUS ILERESES LIB. Y. TOM. I. — HERES. Ι-ΙΥ. : 
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«by ἴδιον αὐτοῦ πατέρα Ἰσαὰκ χαὶ μητέρα Ῥεδέκ- A Unde quatuor e cognata familia conjuges duxit, e 


χαν, Ὑἰνεταί τις αὐτῷ ὁπτασία ἓχ Θεοῦ παρὰ τὰς 
&o9 Ἰορδάνου διεχθολάς' Ἰαβὼκ δὲ τὸν χειµάῤῥουν 
χαλοῦσιν , ἔνθα που ἐθεάσατο παρεμθολὰς ἀγγέλων. 
Καὶ ἰδοὺ , φησὶν, ἄγθρωπος ἀφ᾿ ἑσπέρας, καὶ 
συγεπἀ Ίαιεγ αὐτῷ ἄὄχρι τῆς ἕω, ὃν ἄγγελον 
ἐπεσημήνατο ἡ Εραφή ' ὃς κατ εὐλογίαν δίδωσι τῷ 
Ἰαχὼδ ἀξιώματος ὕναμα τῷ Ἰσραήλ. Διαναστὰς δὲ 
ἐχεῖθεν ὁ Ἰαχὼδ , ἑπωνόμασε τὸ ὄνομα τοῦ τόπου 
Εἶδος θεοῦ ΄ ἐπειδὴ ὁ πρὸς αὐτὸν διὰ τῆς εὐλογίας 
φῄήσας, ὅτι Οὐκχέτι κ.λ]θήσεται τὸ ὄνομά σου Ἶα- 
κὼδ, dJAA' ἢ Ἱσραὴ κάηθήσεται, διέστειλε M- 
Ίων' Ὅτι ἐγίσχυσας μετὰ θεοῦ, xal μετὰ ár- 
θρώπων δυγαεὸς Scy. ᾽Απὸ τούτου τοῦ χρόνου 
Ἰσραηλῖται χαλοῦνται. 


6. Καὶ ὁ Ἱσραὶλ μετὰ τὴν τοῦ "lato εἰς Αἴγυ πτον 
χάθοδον χάτεισι xq αὐτὸς σὺν παντὶ τῷ οἴχῳ αὐτοῦν 
vlov τε xai ἐχγόνων , γυναιχῶν τε τῶν προειρηµέ- 
νων, xat ἄλλων , ἓν ἑθδομήχοντα φυχῶν (58) τὸν 
ἀριθμύν. Διατρίδει δὲ τὸ γένος τοῦ Ἰσραὴλ ἐν τῇ 
τῶν Αἰγυπτίων χώρᾳ γενεὰς πέντε. Ἰαχὼθ γὰρ vev- 
νᾷ τὸν Λευϊ καὶ τὸν ἹἸούδαν, xal τοὺς ἄλλους δέχα 
πατριάρχας. Λευῖς δὲ γεννᾷ τὸν Καάθ. Ἰούδας δὲ 
Ἱεννᾷ τὺν Φαρές. Καὰθ γεννᾷ τὸν ᾽Αμθρὰμ. ᾽Αμθρὰμ 
γεννᾶ τὺν Μωῦσέα. Φαρὲς γεννᾷ τὸν Ἐσρώμ. 'Ec- 
pog γεννᾷ τὸν "Apáp. ᾿Αρὰμ γεννᾷ τὸν ᾽Αμιναδάδ” 
᾽Αμιναδάθ τὸν Ναασσὼν ἐν χρόνοις Μωῦσέως (59) * 
χαὶ λαασσὼν πέμπτη γενεᾷ κατὰ τὸν Acvt. Ἔξει- 
αν Ἰσρα]λ ἐκ γῆς Αἰγύπτου διὰ τῆς Ἐρυθρᾶς θα- 
λάσσης bv θεοσηµµείοις, καὶ στρατοπεδεύει ἐν τῇ ἑἐρή- 
up Σινᾶ. Καὶ χρησμῶν δοθέντων Ex Θεοῦ τῷ θερά- 
tovt αὐτοῦ Μωῦσεῖ ἀριθμήσασθαι ἀπὸ εἴχοσιν ἐτῶν, 
χαὶ ἕως πεντῄχοντα ἄνδρας δυναµένους σπάσασθαι 
ῥομφαίαν , καὶ λαμθάνειν ὅπλα πολεμιχὰ, εἰς ἑξη- 
χονταδύο µυριάδας xai ὀχταγισχιλίους πεντακοσίους 
εὗρεν. ἣν δὲ κατ ἐκεῖνο χαιροῦ (40) Ἴναχος παρ᾽ 


" Gen. xxxi), 241. 9! ibid. 28. 


(58) "Ev ἑδδομήκοντα ψυχῶν. Cor. ψυχαῖς. De 
numero dissident Hebrai Latinique codices a LXX 
Senioribus ; secundum quos Act. vu, 14, Stephanus 
T$ animas enumerat : quanquam iidem illi LXX 
Deut. x, 22, non plures animas quam sepluaginta 
posaerunt, De hac quaestione vide Hieron. in. Tra- 
dit., αἱ Augustin. qusst. 152 in Genes., el xvi De 
civit. , 149. 

(09) "Ev χρόγοις Μωῦσέως. Prava interpunctio 

falsissimam sententiam hoc loco peperit : nempe 
uinta Yyeved utrobique tam in stirpe Levi, quam 
juda, lsraelitas ex /£gypto migrasse. Dixit euim 
paulo ante : mansisse illos in /Egypto γενεὰς 
πέντε» quas deinde singillatim perceuset. Atqui 
de sola id Levitica utcunque verum est; in Judz 
sirpe falsum. Hiec enim est utriusque series. 


Jacob 
Levi Juda - 
Caath Phares 
Amram Hesron 
Moyses am 
Aminadab 
Naasson 


Egyptum ingressus est Jacob, cum jam Caath 


quibus duodecim liberos patriarehas suscepit. Cum- 
que in Chananzeam ad parentes suos Isaac et Rebec- 
cam postliminio rediret, visum ei quoddam haud 
procul Jordanis vadis divinitus oblatum est, ad 
torrentem Jaboc, ubi angelorum castra conspexit. 
Et ecce, inquit , vir quidam cum eo luctabatur a ve- 
spera ad awroram usque ?**, quem angelum fuisse 
Scriptura significat, qui Jacobo benedicens, eidein 
dignitatis nomine lsraelis appellationem indidit. 
Postea digrediens Jacobus οἱ loco Visionis Dei no- 
men imposuit, propterea quod qui sibi inter benedi- 
cendum dixerat : Nequaquam amplius vocaber:s Ja- 
εοθ, sed Israel tibi nomen erit, idem hoc diserte 
subjecerat: Quoniam cum Deo contendens prepotens 


B (uisti, etium contra homines viribus valebis **, Ab illo 


deinceps tempore [sraelitaàe nuncupati sunt. 

ΙΧ. Postquam vero in Egyptum Josephus pro- 
fectus est, ad eum Israel cum universa familia 
perrexit, cuin filiis, inquam, ac nepotibus, atque 
horum omniüm uxoribus, reliquaque domo, ut in 
totum septuaginta capita numerata sint. Mansit 
porro Jeraelitarum in /Egypto genus ztatum quin- 
que spatio. Siquidem Jacobus Levi atque Judam 
genuit, ezelerosque patriarchas decem. Levi Caath 
filium ; Juda Phares suscepit. Caath Amram genuit, 
Amram Moysen. At Phares Esrom, Esrom Aram, 
Aram Aminadab, 11 Aminadab Naasson Mosis tem- 
pore. Sic :etate perinde quinta Naasson ortus est. At 
Israelite per mare Rubrum ex ZEgypto inter stu- 
penda prodigia digressi in deserto Sinaitico castra 
metati sunt. Tum Moysi Dei servo divinum oracu- 
lum recensere populum jubet , eorumque numerum 
inire, qui militarem ztatem adepli tractare arma 
possent, a vicesimo :ztalis anno ad quinquage- 
simum. Quam in descriptionem sexcénta viginti et 
octo millia ac quingenta capita relata sunt. Atque 
idem illud tempus fuit, quo apud Graecos Inachus 


nepotem ex Levi fllio suscepisset. Quamobrem prius 
illud falsum est, πέντε γενεάς in Egypto commo- 
ratos lisraelis posteros, cuin duz:e, aut ad summum 
tres duntaxat intercesserint, Posterius, quod ait 
quinta γενεᾷ liberatum esse populum, commoda 
interpretatione sic adjuvandum est, ut quintum 
caput per γενεάν intelligat, Nam Moyses a Jácobo 
quintus est. Neutrum in stirpe Jude procedere po. 
test. Siquidem Naasson a Jacobo septimus est. 
Ergo ita locum Epiphanii concipiemus : ἐν χρόνοις 
Μωῦσέως, xaX Naacstv: πέµπτῃ Yeved κατὰ «bv 
Λευῖ ἔξεισιν, elc.: Quinla generatiqne. duutaxal in 
serie Levi. Quod adjicienduim ideo luit, quia ambas 
inter se familias permiscuerat. Ad eumque modum 
corriyenda et interpretatio nostra, 

Huc illa celebris et a cbronologis vexata quaestio 
pertinet : quo4 annos iu Agypto Israelitae permau- 
serint. Quam nc attingam hoc loco, cum eorum, a 
quibus est tractata , diligentia, εἰ copia, tum in- 
stituta notarum brevitas hortatur. 

(40) "Hv δὲ xqc' ἐχεῖγο xaipov. Veteribus ante 
Eusebium omnibus persuasissimum eraot, Moysis 
σύγχρονον Inachum [uisse, ut. Josepho, Clementi, 
Tauano, czsleris denique. Quorum quidem errorem 
castigavit Eusebius : et Inachum ante Israelitarum 
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florebat ; eujus Ie filia, Atthis alias dicta, Attice re- A Ἕλλησι γνωριζόμενος , οὗ θυγάτηρ "Io (41), ἡ καὶ 


gioni de suo nomen imposuit. Ex eadem matus οἱ 
Bospleres, cui cognominis urbs ih Euxino mari 
posita. Sed JEgyptii lsin illam nuncupant, ac pro 
dea venerantur. Inachi porro nomen etiam fluvius 
quidam sortitus est. Cseterum illinc Grecorum my- 
steria religionesque derivatzesunt, quae apud JEgy- 
ptios, Phryges, Phoenices et Babylonios male απ: 
tehac excogitata per Cadmum, et Inachum, qui 
prius Apis dictus, Memphin urbem condidit, ex 
JEgypto translata sunt in Graeciam. Quin etiam ab 
Orpheo aliisque nonnullis invecta varias in sectas 
coaluere postmodum : quarum Epicurus, Zeno 
Stoicus, Pythagoras ac Plato, duces atque invento-« 
res fuerunt. Igitur ab illo tempore corroborata 
deinceps illa superstitio ad imperium usque Mace- 
donicum, et Xerxein Persarum principem, post pri- 
mum Hierosolymorum excidium. Itemque ad Nabu- 
chodonosoris usque captivitatem, adeoque Darii et 
Alexandri Macedonis teinpora. Tum enim Plato fff- 
rebat, ac qui Platonem ztate przcessit Pythagoras, 
et qui post eum vixit Epicurus. Ex illa, uti dixi, 
occasione Grecorum monimenta propagata sunt. 
Tum quz secundum illud tempus celebrate fuerunt 
philosophorum θεοί, ez tametsi secum invicem in 


nigrationem annis ferme cccxLvr exstitisse docuit. 
Quare vehementer miror, Epiphanium, «qui Euse- 
biuin in omnibus, quz ad  teniporum rationem at- 
tinent, perpetuo s-quitur, ibi, ubi minimé opor- 
tuit, ab ejus auctoritate descivisse, ac falsam vete- 
rum opinionem veritati pratulisse. Atque ut verum 
]nacbi εἰ Argivorum regni initium eruatur, hujus 
extrema tempora perscrutanda suat, atque in ler- 
mino aliquo defigendus est gradus, unde ad ante- 
riora progredi liceat. Duz apud Eusebium dynastize 
in ejusdem propemodum re4ni successione ponun- 
tar : Argivorum una regum, Mycen«orum altera. 
Argivorum regum.series ab Inacho capta ad Acri- 
Sium usque perducta est; quanquam lnachi stir- 

em, ac familiam Sthenelus claudit : quo mortuo, 
in Danaum peregrinum, atque /Egyptium jus est 
ab Argivis nuperii translatum. Deinceps a Danao 
ad Ácrisium propagata successio est. Quem cutn 
Perseus nepos per imprudentiam occidisset, My- 
cenas sese contulit, ubi vel ab ipso, vel ab ejus fi- 
lio Sthenelo. continitatum. est. Argivorum regnumi, 
et Mycen:um appellatum | Ultimus regum istorum, 
cujus quidem rationem Eusebius habeat, Agamem- 
non fuit : quo interempto Mycenzorum regnum in 
secundo Chronico terminatur auno eodem, quo ex- 
cidium Trojanum accidit. Vide Pausaniam Corin- 
thiacis. Jam Argivorum, Mycenzorumque regum 
$uccessio, annique quibus imperarunt, varie ab 
Eusebio traduntur in utroque Chronic.,lib. xx. Nam 
in posteriore, ab exordio lnachi ad Trojanam ἅλω- 
σιν, anni numerantur 675; in priori 655. Secundum 
posterioris libri ratiocinia, quem precipue sequi 
mur, cum Trojanum excidium congruat anno pe- 
riodi Jul. 35350, mundi 9800, Inachus anno ante 
hunc sexcentesino septuagesimo quarto, cepit pe - 
riodi Jul. 2856, mundi 2126, post diluvium 471, 
post Abrahami ortum 179. Cumque Israelite anno 
per. Jul. 5185, mundi 2455 ex  /Egypto migrave- 
rint, Inachi primordium Moysis principatum ante- 
cedit aunis fere 325. Tantum veterum Scriptorum, 
cl Epiphanii Cronologia a veris temporum  ratio- 
tibus aberrat. 

(4l) Οὗ θυγάτηρ "Io. Iac ex Eusebii Chronicis 


τθὶς καλουµένη, δι΄ ἠν xal ἡ Αττική - ἐξ ἧς xat 
ὁ Βόσπορος, οὗ ἐπώνυμος πόλις Ἡόσπορος ἓν τῷ Εὺ- 
ξείνῳ πόντῳ καλουµένη. Καλοῦσι δὲ αὐτὴν Αἰγύπτιοι 
"Jew , ἣν καὶ ὡς θεὰν προσχυνοῦσιν. Ὁμώνυμος δὲ 
τούτῳ xal ποταµός ἐστιν "lvayoz οὕτω χαλούμενος. 
Ἐχεῖθεν δὲ ἀρχὴν ἔσχε τὰ παρ᾽ Ἕλλησι µυστήριά 
τε xai τελεταὶ, πρότερον παρ᾽ Αἰγυπτίοις xal παρὰ 
Φρυξὶ xai Φοίνιξι καὶ Βαθυλωνίοις χαχῶς ἔπινενοη» 
μένα, µετενεχθέντα τε εἰς Ἕλληνας ἀπὸ τῆς τῶν 
Αἰγυπτίων χώρας ὑπὸ Κάδµον , xal αὐτοῦ τοῦ "lvá- 
χου, "Απιδος (42) πρότερον χληθέντοςι xai oixobo- 
µήσαντος τὴν Μέμφιν ' ἁλλά χαὶ παρ Ὀρφέως, xaX 
ἄλλων τινῶν τὴν ἀρχὴν λαθόντα , χαὶ εἰς αἱρέσεις 
συσταθέντα (45) ὕστερον ἓν Ἐπικούρῳ καὶ Ζήνωνι τῷ 


B Στωϊκῷ, καὶ Πυθαγόρᾳ, καὶ Πλάτωνι, ἐξ οὗπερ fo- 


ξαντο χρόνου χρατυνθῆναι ἕως τῶν Μακεδονιχκῶν 
χρόνων (44), xat Ξέρξου τοῦ βασιλέως τῶν Περσῶν, 
μετὰ τὴν ἅλωσιν τῶν Ἱεροσολύμων τὸ πρῶτον , xai 
Ναθουχοδονόσωρ αἰχμαλωσίας, xat Δαρείου, χαὶ τῶν 
κατ "AXé£avbpoy τὸν Μαχεδόνα χρόνων. Πλάτων γὰρ 
χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν (45) ἐγνωρίζετο, xat οἱ πρὸ 
αὐτοῦ , Πυθαγόρας τε xai ᾿Ἐπίχουρος ὁ μετέπειτα. 
Ὅθεν δὴ, ὡς προεΐπον, τὴν πρόφασιν εἴληφε , xol 
εἰς χατάστασιν $206 τὰ παρ) Ἕλλησι συγγράμματὰ, 


interpolata sunt. Eusebius ad annum 160 hzc no- 
tat: Jnachi filia Io, quam ;£gyptii mutato nomine 
lsidem colunt. A patre Inacho Inachus fluvius apud 
Argos. A fjlia lone Bosporus nuncupatur. At anno 
481, Io, inquit, Jasi Alie Jupiter mistus est : qua 
in bovem, ui dicilur, versa, Bo:porus appellatus est; 
el secundum nonnullos in. "Egyptum profecta, Isis 
nuncupata. In. Grxcis, qui ex Georgio monacho 
Scaliger concinnavit, pro lasi , scriptum est '"Ivá- 
yo». ltaque duas ejusdem nominis apparet fuisse. 

e priore loquitur Epiphanius. Sed hoc de suo 
perperam adjecit ; eamdem Atthidem nominatam ; 
naim Eusebius anno 511 Cranai secundi Athenien- 
sium regis filiam Atthidem exstitisse scribit, a qua 
Attica cognomen obtinuit, cum hactenus Ácta vo- 
caretur. 

(42) Kal αὐτοῦ τοῦ Ἱνάχου , Ἄπιδος. Multum 
discrepant Inachus et Apis; nam hie ab illo tertius 
est in Argivorum regum serie. Quare imprudenti 
hoc Epipbanio excidit. 

(43) Καὶ εἰς αἱρέσεις συσταύέντα. Quis hoc 
preter Epiphanium dixit, mysteria illa que ab Or- 

lieo, caeterisque Athenas importata fuerant, phi- 
osophorum sectas ac dogmata propagasse? Plane 
hoc inauditum, ac mirum : neque, ul quod res est 
fatear, speciem ullam probabilitatis continet. 

(M) Ἔως τῶν MaxsÜovixov χρόνων. Susque 
deque miscet, ac perturbat omnia; non ininus 
temporum quam veritatis, et historie securus; 
nam Macedonica tempora, quibus imperium istud 
floruit, a Xerxis tale nimium distant, multo ma- 
gis a Nabuchodonosore. Et tamen ad illa tempora 
secvdarum principes philosophos exstitisse docet. 
Hac sunt inextricabilià. 

(45) IlAdczov γὰρ κατ éxeivov τὸν καιρό». 
Toto, inquit, illo spatio Plato. et ante hunc Py- 
Lliagoras, ac post illum Epicurus emersit. Xerxisne, 
ac Nabuchodonosori temporibus? Unus ex iis, quos 
recensuit Epiphanius, antiquissimus Pythagoras 
diu post Nabuchodonosorum, ante Xerxen floruit, 
nempe olympiade Lx, ut Diogenes testatur, Cyro 
adhuc superstite. 
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καὶ al μετὰ τοῦτον τὸν χρόνον βοώμεναι αἱρέσεις Α eo consentiant, quod errorem propugnant, parem 


τῶν φιλοσόφων πρὸς ἀλλήλας τῇ μὲν πλάνῃ συνάδου- 
eat, xat ὁμόστιχον γνῶσιν συναφαίνηυσαι εἶδωλολα- 
τρείας τε χαὶ ἀσεθείας xaX ἄθεῖας: τῇ 6b αὐτῇ πλά- 
v5 εἰς ἑαυτὰς συἵχλώμεναι δ-α.ἐροντα". ἑτέρα πρὸς 
τὴν ἑτέραν. - | 
EZTDIKOI, 
Τριτη ἁπὸ 'EA Amr pov, πέμπτη δὲ cq ἀκο.]ουθίᾳ. 
A'. Καὶ Στωϊχοὶ μὲν φρονοῦδι περὶ θεότητος τοῦ- 
πο, φάσχοντες εἶναι νοῦν τὸν Θεὸν, fj παντὸς τοῦ 
ὀρωμένου χύτους , οὐρανοῦ τέ φηµι καὶ γῆς xai τῶν 
ἄλλων ὡς ἐν σώματι Ψυχἠ. Μερίζουσι δὲ οἱ αὐτοὶ τὴν 
μίαν θεότητὰ εἰς πολλὰς μερικὰς σὐσίας , εἰς Ἆλιον 
καὶ Φελήνην xai ἄστρα , εἰς ψΨυχὴν xat ἀέρα xoi τὰ 


ἄλλα, μεταγγισμούς τε ψυχῶν (40). xal µετενσω- p 


ματώσεις ἀἁπὺ σώματος εἰς σῶμα καθαιροµένας σω- 
µάτων, δ' αὖ πάλιν εἰσδυούσας, xai ἀνάπαλιν γεν- 
νωμένας, Διὰ πολλῆς αὐτῶν πλάνης ταύτην τὴν 
ἀσέθειαν παρυφαΐνουσι. Μέρος δὲ Ocou χαὶ ἀθάνα- 
τον τὴν Φυχὴν ἡγοῦντα.. Ἔσχον δὲ Ζήνωνα ἀρχη- 
Y» τῆς Στοᾶς, περὶ οὗ πολὺς θρυλλεῖται λόγος. 
Oi μὲν γὰρ αὐτὸν ἔφασαν (41) Κλεάνθου τινὸς τοῦ 
ἀπὸ Τύρου ὁρμωμένου * ἄλλοι δὲ φάσχουσιν αὐτὸν 
Κιτέα τῆς Κύπρου νησιώτην’ ἐν Ῥώμῃ δὲ βεθιωχέ- 
ναι (48) χρόνον . ὕστερον 65 ἓν ᾿Αθήναις προστησά- 
µενον τουτὶ τὸ δόγµα ἐν τῇ Στοῷᾷ οὕτω χαλουµένῃ. 
Τινὲς δὲ φασὶ δύο Ζῄνωνας εἶναι, τόν τε Ἐλεάτην 
xai τὸν Τροειρημένον. "Όμως οἱ ἀμφότεροι οὕτως 
ἑωγμάτισαν, εἰ xal δύο εἶεν. Φάσχει οὖν καὶ οὗτος 


que ct camdem idololatrize, atque impietatis ἀοοιτίὰ 
nam contexanl, in illà tamen erroris libidine sc- 
metipsas collidunt, ac mutuo repugnant. 


12 DE STUICIS, 
Due 111 est gentilium lueresis, ordine vero V. 


|. Quod ad Stoicos pertinet, hzee est de divinitate 
illorum opinio. Deum esse mentem asserunt, quie 
totius aspeclabilis molis, celi nimirum ac terra 
ceterarumque rerum velut corporis anima sit. 
Rursus divinitatem unam in plures ac particulares 
naturas distribuunt, solem videlicet, lunam, ac 
stellas, animam, aerem, resque ceteras. Ad hec 
animarum ex aliis in alia corpora transfusiones ac 
transitus admittunt. Eas quippe de corpore decc- 
dere, ac rursus ingredi, iterumque gigni statuunt : 
£t consceleratum illud dogma quadam erroris abun- 
danlia contexunt. Ceterum partieulam quamdam 
Dei, eamdemque immortalem animam esse przdi- 
cant. Porticus princeps, sive Stoice sectz Zeno 
fuit, de quo varius est sermo. Nam alii Cleanthis 
cujusdam Tyrii filium fuisse pulant : alii Cittien- 
sem faciunt ex insula Cypro; quem et Remse ali- 
quandiu vixisse narrant; indeque Áthenas profe- 
clum in Stoa, hocest porticu, dogmata ilia publice 
proposuisse. Non desunt qui duos Zenones distin- 
guant, Eleatem, et eum de quo proxime dictum est. 


τὴν ὕλην σύγχρονον χαλεῖν τῷ θεῷ ἴσα ταῖς ἄλλαις C Utcunque sit, eadem ab utriusque decreta profluxe- 


αἱρέσεσιν, εἰμαρμένην τε εἶναι xai γένεσιν , ἐξ Tic 
τὰ πάντα διοιχεῖται xal πάσχει. Πρὸς ἃ τοίνυν 
ἰσχύει dj σύντομῳ ἡμῶν αὕτη σύνταξις πρὸς τὴν 
τούτου φαυλότητα ἁλεξητήριον φάρµακον διεξιέναι, 
χαὶ οὐχὶ μᾶλλον εἰς ὄγχον πολὺν ἑλάσσω ! τῆς πρα- 
γµατείας τὸ ἐχέγγνον᾿ ἀχροθιγῶς δὲ, ἵνα μὴ ἐν πα- 
ραδρομῇ γένωµαι, πρὸς τοῦτον ἐρῶ. 

mensam molem illud ipsum opus excrescat, lac, 
versus illum objiciam : itaque cenveniam. 

B. Πόθεν εἴληφας, ὦ οὗτος, τὴν τῆς διδασκαλίας 
ὑφήγησιν; 3] ποῖον Πνεῦμα ἅγιον οὐρανόθεν λελάλη- 
XÍ σοι περὶ τῆς σαυτοῦ πλάνης ; δύο μὲν γὰρ ἐπὶ τὸ 
αὐτὸ σύγχρονα, ὕλην xat Osbv , βεθ.ασµένως λέγεις. 
Πεσεῖται γάρ σου ὁ λόγος, xai ἀσύστατος ἔστα!. 


! Forte ἑλάσω. 


(46) Μετα;γισμούς τε ψυχῶν. Bioicl aninian 
putabant esse corpoream : videlicet mvsüpga ἔνθερ- 
pov, ut ait Diogenes , ideoque interire post mor- 
lem : tametsi aliquandiu post obitum waneret. 
Μετεμγύχωσιν vero defendisse Stoico$ nusquam 4 
me lectum est. Et hallucinationem hanc esse cre- 
diderim, quemadmodum et qiiod sequitur : immor- 
tàlem a Stoici$ ahimam eà8se constitutam. (juod 
falsum est. Videsis Diogenem, et Plutarch. De 
placitis philos. 

(47) Οἱ μὲν γὰρ αὐτὸν ἔφασαν. Leno Stoice se- 
Cle conditor Mnase:, sive Deme:e F. Citiensis, ex 
oppido Cypri insula, ut Laertius et Suidas nar- 
rant. De Cleanthe Tyrio Zenonis patre niliil com- 
peri.Quanquam scio ἄνωθεν fuisse Phoenicem quod 


PATROL. G9. ALI. 


runt. Proindeque materiam zequalem Dco facit al- 
ter ille, quemadmodum et haereses reliquie. Tum. 
vero fati atque originis necessitatem astruit, cujius 
legibus temperentur ct afficiantur universa. Igitur 
quaecunque operis instituti brevitas contra illius 
nequitiam disputari patitur, ac velut auxiliare me- 
dicamentum parari; sed ita nequaquam ut in im- 


inquam, summatim, ne prztermisisse videar ad- 


I. Heus tu! inquam. Potin' eloqui a quo doctri- 
nam hanc acceperis? aut quis demum Spiritus 
sanctus tecum de hoc tuo errore sit locutus? Duo 
quippe simul zqualia tempore, materiam scilicet 
$c Deum violenter obirudis. Excidil igitur tua illa 


D Gitiense oppidum 4 Phdinicibus colonis frequentatum 


fuerit. Quin etiam civem illum vindicasse sibi τοὺς 
ἐν Σιδῶνι Κιτιεῖς auctor. est Laertius. Ergo Citium 
aliud ini Phoenice opp:dum. Denique Zenonem Po - 
nulum ob id appellat Cicero lib. iv De fin. : Posted 
tuus ille Penulus (scis enim Οἱ σος clientes tuos e 
Phoenicia profsctos). 

(48) Εν 'Ρώμῃ δὲ βεδιωκέναι. Α quo hzc di- 
diverit Epiphanius, beasset nos, si docere voluis- 
S»t. Crediderim "Pogrnv ab co pro ltalia srl, ct 
Eleatem Zerionem cum Citiensi confundi ; nam du: 
bitat, duone fuerint ambo isti, an unus Stoicorum 
pater. Fuit autem Zenonum alter Eleates ex Italia ; 
sed quod ambos dicit eadem habuisse dogmata, sa- 
tis ex Diogene, aliisque rcfellitur. 


Ἴ 
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ratio, minimeque cohxrel ipsa secum, cum tu et A Ὁμολογεῖς μὲν γάρ τινα εἶναι δημιουργὸν, ὃν καὶ 


opificem quemdam omnium rerum esse fateare, 
quem etiam omnipotentem asseris, el in eo tamen 
ipso divinitatum divortia constituas. 1 3 Cujusnam 
vero artifex erit ille, si equalis tempore materia po- 
nitur? Erit enim per sese suimet ipsa juris, utpote 
gu: a nullo sit originis principio deducta, adeoque 
subjecta nemini. Quod si ab ea, producere ut pos- 
sel, opifex qui eam nactus est acceperit, nonnulla 
hxc esse debet illius imbecillitas, ac velut egenti 
facta contributio : nimirum qui non privatis ex co- 
piis, sed ex aliena máteria suum opis praestiterit. 
Jam illud de animarum in aliena corpora twansitu, 
quantam in te levitatem depravate mentis arguit, 
qui et sapienti gloriam affectas, et rerum apud 


παντοκράτορα «je * τοῦτον δὲ µερίζεις εἰς πολυθεῖαν. 
Tívog δ᾽ ἂν εἴη δημιυυργὸς, ! ἡ σύγχρονος etm ἡ 
ὕλη; Ἔσται γὰρ «καθ ἑαυτὴν ἑανυτῆς δεσπόσονσα, 
ἡ μὴ ἀπὸ αἰτίου τινὸς λαθοῦσα τὴν ἀρχὴν , xai οὐχ 
ὑποτασσομένη. El δὲ ὁ δημιουργὸς παρὰ ταύτη: 
λαμθάνει προθολὴν ταύτην εὑράμενος, ἀδράνειά τις 
ἂν ctn καὶ ἔρανος δι ἁπορίαν τῷ προσπορισαμένῳ 
οὐκ ἀπὸ τῶν ἰδίων, ἁλλ᾽ ἐξ ὑποχειμένων ἀλλοτρίων, 
ὅπως τὸ ἴδιον ὑποστήσεται δημιούργημα. Καὶ περὶ 
τοῦ τῶν ψυχῶν μεταγγισμοῦ πολλή τις f) φανλότης 
τῆς παραπεποιηµένης σὀυ διανοίας , ἐθελόσοφε, xai 
γνῶσιν ἀνθρώποις ἐπαγγελλόμενε | EL γὰρ µέρος 
Θεοῦ ὑπάρχει xal ἀθάνατος, σώματα δὲ οἰκτρὰ οὗ 
µόνον εἴποιμι θηρῶν τε xal ἑρπετῶν xal χνωδάλων 


liomines scientiam profiteris! Nam si pars est illa B δυσγενῶν τῇ πλάσει αὐτῆς συνάπτεις, τῇ ἀπὸ Θεοῦ 


Dei, et quidem immortalis ; tu vero ad infelicissima 
nescio quz corpora non ferarum modo, sed et ser- 


πατὰ σὲ τὴν οὐσίαν χἐχτηµένῃ * καὶ τί ἂν γένοιτο 102- 
του µοχθηρότερον; 


pentum, ac vilissimorum animantium, conditionem illius dimittis, quze naturam, te quidem auctore, 
haustam a Deo et expressam obtinuit; potest quidquam ea re esse perversius ? 


lll. At etiam Fatum nobis objicis, a quo omnia 
profieiscantur, qu: tam homini, quam czeteris re- 
bus accidunt. Verum uno, eoque brevissimo dicto 
tuum illud commentum evanescet. Si enim istud 
ípsum; sapientem, ac prudentem fieri; rationis 
participem expertemque nasci, reliquaque hujus 
generis fati necessitas alfert; sileant decreta le- 
gum omnia : quippe cum in adulteros sceleratos- 
que czteros fali vis illa dominetur. Sane quidem 
justius ab stellis, qu: necessitatem pariunt, poena 
repetantur, quam ab eo qui quod agit omnino co- 
actus aggreditur. Atque ul id alia ratione disputem : 
si ita uti volunt se res habet; agedum'schol:e con- 
ticescant : desinant sophistz, rhetores, gramma- 
tici, medici, cseterzeque doctrinze omnes, illibera- 
lium artium innumera multitudo. Nec doceat dein- 
ceps quispiam ; si- quidem Fati beneficio, non 
litterarum disciplina, generi humano scientia sup- 
pedilat. Nam si doctos atque eruditos efficere Fati 
necessitas potest, nemo praceptori navet operam : 
sed ille stamina trahentes Parc» ingenia homi- 
num disciplinis imbuant, quemadmodum inani fal- 
soque illo dogmate profiteris. 


14 DE PLATONICIS, 
Duc est heresis gentilium 1V, ordine VI. 


Haec contra Zenonem et Stoicos dicta sunto. 
Quod ad Platonem attinet, in eodem is luto versa- 
tur. Nam de animarum ex aliis in alia corpora tra- 

jectione, ac vicissitudine; deque multitudine deo- 
rui, ac reliquis idololatria superstitionisque ge- 
neribus eadem est illius sententia. Sed de materia 
foriasse non omnino cum Zenone Stoicisque sentit. 


! Forte εἰ σύγχρονος, 


(49) τῇ µετεγόωματώσει. Socrates apud Plato- 
nem in hedone de hoc dogmate disputat. Sed et 
Chrysostomus Homilia ] in Joan. Platonis dogmata 
de anima redarguens : Nov μὲν γὰρ αὐτὴν της τοῦ 


- 


Γ’, Εἱμαρμένην δὲ παρεισάχεις, ὡς ἐξ αὐτῆς γίνε" 
σθαι τὰ τῷ ἀνθρώπῳ συµθαίνοντα καὶ ἄλλοις. "EE 
ἑνὸς δὲ ῥητοῦ δι᾽ ἐπιτομῆς τοῦ λόγου, ἀνατραπήσεται 
4j 55 µυθοποιία. El yàp εἰμαρμένης τὸ σοφίξεσθαε, 
τὸ συνετίζεσθαι, τὸ λογικὸν γεννᾶσθαι καὶ ἄλογον, χαὶ 
τὰ ἄλλα πάντα, παυσάσθωσαν νόμοι ἐπικρατεῖ γὰρ 
ἡ εἰμαρμένη μοιχῶν τε χαὶ ἄλλων. Δίχην δὲ μᾶλλον 
τίσουσιν οἱ ἀνάγχην ὀπιτιθέντες ἁστέρες Ώπερ ὁ 
ἀναγχαζόμενος ὁρᾶσαι τὸ ἐπιχείρημα. Αλλὰ xal 
ἄλλως ἔτι περὶ τούτων ἐρῶ. ᾿Αργείτωσαν at διατρι- 
6αὶ, παυσάσθωσαν σοφισταί «s χαὶ ῥήτορες xal Υραµ- 
µατιχοὶ, lavpol τε παὶ ἄλλαι ἐπιστῆμαι, βαναύσων τε 
τεχνῶν ἀμυθήτων πλῆθος. Καὶ µηχέτι μηδεὶς nat 
δευέτω, εἴπερ ἐξ εἰμαρμένης τυγχάνει τῶν ἔπιστη- 
μῶν, καὶ μὴ ἐκ γραμμάτων µαθῄσεως ὁ πορισμὸς 
τῇ ἀνθρωπείᾳ φύσει. El yàp εἰμαρμένη τὸν πεπαι- 
δευμένον καὶ λογιώτατον παρεσχεύασε, ph µανθα- 
νέτω τις παρὰ τοῦ διδάσχοντος͵ ἀλλὰ τῇ φύσει λαμ- 
θανέτωσαν τὴν εἴδησιν αἱ τοὺς µίτους χλώθουσαι 
Moipat, χατὰ τὸ φθέγµα τῆς χομπώδους σου διὰ λό- 
ων Τλάνης, 


ΠΛΛΤΩΟΝΙΚΟΙ, 
Τετάρτη αἴρεσις ἀπὸ "EAAmvicuoD, ἕκτη δὲ τῇ 
ἁκο.συθίᾳ. 

Αλλά ταῦτα πρὺς Ζήνωνα xal τοὺς Στωϊχούς pot 
λελέχθω. Πλάτων δὲ ἅμα xal αὐτὸς κατὰ τῶν αὐτῶν 
φερόμενος, τῇ μετενσωματώσει (49) καὶ μεταγγισμῷ 
τῶν ψφυχῶν, xal πολυθεῖαις xai ταῖς ἄλλαις εἴδωλο- 
λατρείαις καὶ δεισιδα.µονίαις, οὐ τῇ 0m πάντη ἴσως 
κατὰ Ζήνωνα καὶ τοὺς Στωϊκοὺς ἐφρόνησεν. Οἶδε γὰρ 
αὐτὸς θεὸν, τὰ δὲ γενόµενα πάντα Ex τοῦ ὄντος Oso) 


Θεοῦ φησιν οὐσίας εἶναι. Νῦν δὲ οὕτως ἀμέτρως, xal 
ἀσεθῶς Ἑπάρας μεθ ἑτέρας χαθυδρίζει ολο ὑπερ- 
θολῆς, εἰς χοίρους, χαὶ ὄνους εἰσάγων, xal τὰ ἔτι τού” 
των ἀτιμότερα ζῶῷα. 
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Ἱεγενῆσθαι (τινὰς Guvápeu;): εἶναι δὲ πρῶτον αἴτιον, A Etenim Deum iue cognovit, ab eoque cuncta pro- 


xai δεύτερον, xai τρίτὀν. Καὶ «b μὲν πρῶτον αἴτιον 
θ:ὸν, τὸ δὲ δεύτερον αἴτιον Ex Θεοῦ γεγενῆσθαί τινας 
ὀυνάμεις, δι᾽ αὐτοῦ δὲ καὶ τῶν δυνάµεων γεγενῆσθαι 
τὴν ὕλην. Φάσκει γὰρ οὕτως : « Οὐρανὸς ἅμα χρόνῳ 
Ἱεγένηται' ὁμοῦ γὰρ καὶ λυθήσεται’ » τὰ πρότερα 
ἑαυτοῦ τὰ περὶ Όλης ἀνασχενάόας. Εἶπε γάρ ποτε 
καὶ σύγχρονον εἶναι τῷ Θεῷ τὴν ὕλην. 


ducta, tum mentes quasdam agendi facultate prz- 
ditas a vero Deo propagatas asseruit. Preterea 
primum esse principium, ac secundum, et tertium. 
Quorum primum Deum eà&se pronuntiat. Alterum 
procreatas a Deo mentes : ab utrisque demum ma- 
teriam productam. Sie enim definit : Coelum cum 
tempore faetum esse, wnaque cum eo dissolutum 


iri. Quibus verbis priorém $uam de materia sententiam evertit. Alias enim materiam Deo equalem 


esse tempore statuerat. 


 HYeATOPEIO], —— 
llépatn αἴρεσιο ἀπὸ "EAAmvicuob , ἑδδόμη δὲ τῇ 
ἀχο.ουθίᾳ. 

Πρὸ ὃς τούτηυ Πυθαγόρας (50) καὶ οἱ Περιπατητι- 
£o, ἐπαγγελλόμενοι χαρακτηρίζειν ἕνα θεὸν, φιλὂσο- 
φίαις δὲ ἄλλαις καὶ τοῖς Φιλοσοφουμένοις προσαν- 
έχουσι. Τὰ ἴσα μὲν τούτοις πάλιν τὰ τῆς ἀθεμίτου 
ἵνώμης xai ἀσεθεστάτης, τῶν φυχῶν ἁπαθανατι- 
σμούς τε χαὶ μετενσωματώσεις, χαὶ σωμάτων φθορὰς, 
αὐτός τε χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ ἀγορεύουσιν. Οὗτος δὲ ! τέ- 
Atte kv «fj, Mola (51) τὸν βίον καταστρέφει. Σῶμα 
ὃ λέχει εἶναι τὸν Θεὺὸν, τουτέστιν οὐρανόν. Όφθαλ- 
μοὺς δὲ αὐτοῦ «αἱ τὰ ἄλλα ὥσπερ ἓν ἀνθρώπιῳ, Ἠλιον 


x3, σελήἠνην xat τὰ ἄλλα ἄστρα, xat τὰ xaz' οὐρανὲν 


΄ 


στυχεῖα. 


ΕΠΙΚΟΥΡΕΙυΙ, 


Ἕχτη αἴρεσις d£ τοῦ Ε.ληνισμοῦ, ὁγδόη δὲ 
τῇ ἀκολουθ:ᾳ. 


A'. Ἐπίχουρος δὲ χαθεξῆς ἀπρονοπσίαν τῷ χόσμῳ { 


εἰσγγήσατο. Ἔξ ἁτόμων δὲ συνεστάναι τὰ πάντα, t5 
93 πάλιν sig ἄτομα χωρεῖν. Καὶ ἐξ αὐτοματισμοῦ 
εἶνεὶ ἑὰ ὅλὰ, καὶ τὸν χόσµον ὑφεστάναι ἀεὶ γεννώ- 
ὅης τῆς φύσεως, tb αὖ πάλιν δαπανωµένης, xat i£ 
αὐτῖς πάλιν δαπανωµένης, xoi ἐξ αὐτῆς máy ἐπι- 
Ποµέντς, µηδέποτε δὲ ληγούσης ἀφ᾽ ἑαυτῆς φυοµέ- 
νης, χαὶ εἰς ἑαυτὴν συντριβοµένης: Elva: δξ ἐξ ὑπαρ- 
χῆς (52) ὡοῦ δίκην τὸ σύμπαν, τὸ δὲ πνεῦμα δρα- 
χοτοειδῶς περὶ τὸ ὠὸν, ὡς στέφανον, 1] ὡς ζώντὺ 
τπερισφίχνειν τότε τὴν φύσιν, θελῆσαν δὲ βιασμῷ 
iw. χαιρῷ περισσοτέρως σφίγξαι τὴν πᾶσαν ὕλην, 
bt οὖν φύδιν τῶν πάντων, οὕτω διχάσαι μὲν τὰ 
ὄντα εἰς τὰ δύο ἡμισφαίρια, xal λοιπὸν ἐκ τούτου 
τὰ ἄτομα διαχεχρίσθαι. Τὰ μὲν γὰρ χοῦφα xol 
λεπτότερα Ίῆς φύσεως πάσης ἐπίπολάσαι dv, 
ττέστι φῶς xax αἱθέρα xa τὸ λεπτότατον τοῦ πνεύ- 
µατος' τὰ δὲ βαρύτατα xai σχυδαλώδη Ἀάτω νενευ- 
χέναι͵ τουτέατι γῆν, ὅπερ ἐστὶ τὸ ξηρὸν, χαὶ ἡ ὑγρὰ 
τῶν ὑδάτων οὐσία. Τὰ δὲ ὅλα ἀφ᾿ ἑαυτῶν αένεῖσθαι, 
χαὶ δι᾽ ἑαυτῶν tv τῇ περιδ.νἠσει τοῦ πόλου χαὶ τῶν 


! Forte τελέως». 


(50) Πρὸ δὲ τοὐέου Πυθαγόρας. Venim est Py- 
lhagoram Platone superiorem fuisse, de Peripateli- 
α5 absardum. Quos perperam sane cim Pythago- 
Τι commiscet. Quinque enim sectas commeinorat, 

Noicorum, Platonicorum, Pythagoreorum, sive Pe- 
ripateticorum, et Epicureorum. Ad hzc Peripateti- 
C0S τὴν μετεμφύχωσιν propugnasse ridiculum est ; 
& hoc Pythagorz figmentum reiicit Aristotelcs lib. ! 


CONTRA ΡΥΤΗΛΟΟΒΕΟΡ, | 
Due est gentilium heresis V, ordine VII. 


Sed ante hunc Pythagoras, ac Peripatetici cum 


p δὲ Deum unüm definire profiterentur in aliud phi- 


losophie genus, aliaque dogmata sunl prolapsi. Et 
tum ille, tum ejus sectatores eadem cum Platonicis 
sentiunt , quod ad nefandam impiamque senten- 
tiam spectat de mutatione corporum, animarumque 
transitione, ac de corumdem corruptione corpo- 
rum. Αο Pythagoras quidem postremo vitam in 
Media finiit. Qui insuper Dewm esse corporeum 
asserit, vidélicet coelum. Cujus oculos exterasquo 
tanquam in homine partes 58olem, et lunam consti- 
tuit, ac reliquas stellas, e&'ementaqie celestia: 


DE EPICUREIS, 
Que est VI gentilium heresis, ordine 11 1]. 


|. Ut a prioribus discedam : Epicurus Providen- 
tiam e mundo sustulit. Jdem ex atomis universá 
constare, atque in atomos resolvj credídit. Ad hc 
fortuito 15 fieri omnia; mundun. que consistere, 
generante natura, pereunteque perpetuo; dum rur- 
sus ex semelipsa renascitur; act nullum propa- 
gandi sui, occidendique (inem facit. Fuisse prz- 
terea ovi instar uüiversitatem omuem, circa quod 
otum sinuosis flexibus implicatum serpentis more 
spiritum , velut. coronam ac «ingulum, ipsam 
astrinxisse naturam. Sed dum conlertam in unum 
materiam universique naturam vehementius arctare 
nititur, subinde molém omnem in hemispharia 
duo separasse, indidemqué indivisibilium corpus- 
culorum excretionem esse faetám ; adeo ut leviora 


D subiilloraque sursum evolarent, nimirum lux, 


siher, et quod erat spiritus tenuissimuin ; qua 
vero graviora, ac veluti purgamenta forent, pes- 
sum $ubsiderent; cujusmodi terram, sive siccuni 
ipsum, οἱ aquarum humidatu. naturam fuisse, Ad- 
dit per sese universa moveri, ac polorum siderums 


De unima, c. 5. 
. (81) Οὗτος δὲ téJAsicc ἐν τῇ Μηδίᾳ. In Melia 
Pythagoram obiisse nemini unquam auditum. Scri- 
bendum ἐν τῇ Ἰταλία. Mortuus enim est in Magia 
Griecia. Vide Laertium. 

(53) Εἶναι δὲ ἐξ ὑπαρχῆς. Vide Diodorum Si- 
culum. lib. 1, et Euseb. Προπαρασ. Ευ. 1. 


ο... e 
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6. EPIPHANH 
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que verüigine raptim velüt flexuosi illius spirilus A ἄστρων ὡς ἀπὺ τοῦ Ἱραχοντοειδοῦς ἔτι τὰ πάντα 


agitatione corripi.'Haec nos de istorum dogmatibus 
obiter duntaxat attigimus. 

Hl. Nunc ut lectoribus brevitate consulamus, 
quatuor simul ha» sectze oratione nostra refellendze 
sunt. Ab his enim primordiis, vel ante liec etiam, 
ut initio diximus, poetz, historici, reliquique scripto- 
res, astronomi, czteri denique erroris artifices ac 
κιαρὶσιτὶ, qui ad sexcenta rerum statuenda princi- 
pia, pessimasque causas impulere mortalium 'ani- 
mos, communibus generis humani sensibus densis- 
simas tenebras offuderunt. Atque hic demum pri- 
müs error exstitit, idolorum excogitata supérsti- 
tio, infelixque illa disciplina. Erant tum duas in 
factiones universa distributa, gentilium ac Judeo- 
rum. Verum Judaica seeta nequaquam initio voca- 
batur, sed israel divinz huic religioni cogaomen- 
tum ?rà! ; donec generum est propagata successio. 
Etenim Naasson, qui tribus Judie princeps in de- 
serto comstitutus est, Salmon genuit, Salinon Boos; 
Boos Obed, Obed-Jesse : cum qui religiose Deum 
colerent adhuc lsraelite dicerentur. Deiude Jesse 
Davide: genuit, qui primus e tribu Jude regnum 
obtinuit. Cujus ab stirpe deinceps perpetua succes- 
sione reges imperio potiti sunt. Sed ante Davidem 
primus Israeliticum regnum Saulus tenucrat e Deu- 
jamini tribu, Ceiso patre genitus : 16 nec ei tamen 
filius successit; sed ad tribum Juda per Davide 
imperium translatum est. lgitur Jacobus liberorum 
primum omnium Rubenum suscipit; deinde Simeo- 
nein : tertium-Levi, quartum, Judam, a quo Judzi 
cognominati sunt, ob Judz tribum, qui ex religio- 
sorum hominum genere prodierat, ad eam appella- 
tionem traducti. Siquidem lsraelit:€ principio vo- 
cati sunt, qui Judzi modo dicuntur. 

ΜΗ. Ad lioc usque tempus quatuor in terris ho- 
minum 'genera perducta sunt, quorum unumquod- 
que suo tempore separatim coaluit, ad eam ztatem 
οἱ ultra, quam proxime significavimus. Nam ab 
Adamo ad Noemum Barbarisinus obtinuit. A Noemo 
ad turris zdificationem, et Seruchi tempora, qui 
t:rtia post. illam :etate vixit, Scythica superstitio. 
'A turris exstructione , οἱ Serucho, necuon et 
Aramo, ad Abrahamum, gentilis secta viguit. Ab 


"Abrahamo denique οἱ ejus posteris sincera religio p 


Trodiit, quee-ab ipsomet Abrahamo coepta, per ejus 
stirpem est transmissa; Judeque cumprimis tri- 
bum, unde-Judoismus nomen accepit. Quod quidem 
'a me vere-esse dictum divini sanctissimique apo- 
'stoli Pauli testimonio constat, cum ita disputat: 
In Christo Je.u neque barbarus, neque Scytha, neque 
Gracus, neque Judaeus est, sed nova creatura !*. 
Quandoquidem etiam inilio, cum primum creatura 
condita est, nova adhue exsistens, nullum pecu- 
liare ac distinctum nomen habuit. Ilis consentanea 


* Coloss. it, 11: Galat, vi, 15. 


ἑλαύνεσθαι πνεύματος. Kal ἀπὸ µέρους μὲν περὶ 
τούτων ἔφημεν. . 

B'. Ti δὲ αὐτῷ τρόπῳ τὰς τέσσαρας ταύτας αἱρὲ - 
σεις ἀνατρεπτέον διὰ τὴν συντοµίαν τῆς ἀναγνώσεως. 
Ἐντεῦθεν xal ἀνωτέρω λοιπὸν, ὡς ἔφην, ποιηταὶ, 
ἑστοριογράφοι, λογογράφοι, ἀστρονόμοι τε xal οἱ τὰ 
ἄλλα τῆς πλάνης εἰσηγησάμενοι, οἱ παρασχευάσαντες 


τὸν νοῦν ἐπὶ µνρίας χαχὰς αἰτίας καὶ ἀναγωγὰς, 


ἑσχότωσαν καὶ ἐθόλωσαν τὴν τῆς ἀνθρωπότητος 
ὑπόληψιν. Καὶ γέγονεν αὕτη πρώτη πλάνη, ἑἐπίνοισ 
εἰδώλων, xai χακοδαιµονία διδασχαλίας. "Hy δὲ τὸ 
πᾶντα µέμερισμένα, Ἑλληνισμός τε xa Ἰουδα. 
σµός * Ἰουδαῖσμὸς οὕπω πρότερον χαλούμενος, ἀλλὰ 
διὰ τοῦ Ἰσραὴλ τὸ ἐπώνυμον τῆς θεοσεθοῦς θρησχείας 


B ἐπικεκλημένος, ἕως ὅτε διαδοχαὶ γεγέννηνται. Ὁ γὰρ 


ἰΚαασσὼν ὁ ἓν τῇ ἐρήμῳ γεγονὼς φύλαρχος τῆς φυ- 


 Xfüe Ἰούδα γεννᾷ τὸν Σαλμών" Σαλμὼν γεννᾷ τὸν 


Boó; ' Βοὺς γεννᾷ τὸν 615 * ἸὨθὴδ γεννᾷ τὸν ἸΊεσ- 
σαὶ ἐπὶ τῶν θεοσεθῶν Ἱσρατλιτῶν χαλουμένων ' 
Ἰεσσαὶ γεννᾷ τὸν Δαθιδ τὸν βασιλέα, ὃς πρῶτος ἐθα- 
σίλευσεν Ex φυλῖς ἹἸούδα. Ἐξ οὗ λόιπὸν οἱ κατὰ δια- 
δοχἣν βασιλεῖς, £x τοῦ σπέρµατος αὐτοῦ, υἱὸς δια- 
δεχόμενος πατέρα, χαθεξῆς συνεστῄχασιν. "Hv δὲ 
πρὺ αὐτοῦ τοῦ ἄαθὶδ ὁ φύσει πρῶτος βασιλεύσας ἓν 
'Iopatà Σαοὺλ υἱὸς Κεὶς £x φυλῆς Βενιαμίν’ χαὶ οὐχέτί 
αὐτὸν διεδέξατο υἱός * ἀλλά µετέστη τὸ βασίλειον διὰ 
Δαθὶδ πρώτου εἰς τὸν φυλὴν ἹἸαύδα. Πρῶτος γὰρ 
αὐτῷ τῷ "Iaxo6 παῖς γίνεται Ῥουθὶµ., δεύτερος Σν- 
μεὼν, τρίτος Acute, τέταρτης Ἰούδας, £E οὗ καλοῦνται 
Ἰουδαῖο:, διὰ τὴν φυλὴν Ἰούδα τοῦ £x τοῦ γένους τῶν 
θεοσεθῶν, οἱ εἰς τὸ ὄνομα τοῦτο µεταπεσόντες. 
Ἐχαλοῦντο γοῦν πρώην Ἱσραηλῖται, οἱ καὶ Ἰου- 
δαῖοι. 


Γ’. "Eug τούτου τοῦ χρόνου συνήφθησαν al τὰσ- 
σαρες Ὑενεαὶ τῆς γῆς τῶν τεσσάρων τμγμάτὠν. 
Τούτων διαιρεθέντων κατὰ τοὺς χρόνους ἕως τοῦ 
παιροῦ τούτου τοῦ ἑνταῦθά µοι δεδηλωµένου xal 
ἐπέχεινα". τουτέστιν ἀπὸ Αδὰμ ἕως τοῦ Νῶε βαρ- 
θαρισµός * ἀπὸ τοῦ INGs ἕως τοῦ πύργου xa Σεροὺχ, 
μετὰ δύο γενξὰς τοῦ πύργου ἡ Σχυθιχὴ δεισιδαιµονία, 
καὶ μετέπειτα ἀπὸ τοῦ πύργου xai Σεροὺχ καὶ 
λρὰμ (55) ἕως τοῦ ᾿Αθ6ραὰμ ὁ Ἑλληνισμός, Απὺ 
τούτου xal τῶν μετέπειτα θεοσέδεια συνχττὸμένη 
τῷ αὐτῷ ᾿Αθραὰμ, ἀπὸ τοῦ χατὰ Ouaboy hv σπἑρμὰτος 
αὐτοῦ, τουτέστι τοῦ Ἰούδα, ἀφ' οὗπερ ἸἹουδαῖδμός, 
ὡς ἔτι μαρτυρεῖ µοι ὁ πνευµατοφόρος xaY ἅγιος 
τοῦ Θεοῦ ἁπόστολος Παῦλος, ὣδέ πως λέγων, ὅτι 
Ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ οὗ βἀάρδαρος, οὐ Σχύθης, οὐχ 
"EAAnv, οὐκ Ἰουδαῖος, àAAà xau) κτίσις. Ἐπειδὴ 
ἐξ ὑπαρχῆς ὅτε ἔχτιστο ἡ χτίσις, χαινὴ οὖσα, οὐδέν 
τι διαφορώτερον ἔσχεν «ὄνομα. Συνῳδὰ δὲ «τούτοις 
πάλιν ἐν ἑτέρῳ τόπῳ λέγει οὕτως * Ὀφει.λέτης sipl 
"EAAnci ve xal βαρδὰἀροις, σοφοῖς τε xal ἀνοήτοις 


(85) 'Απὸ τοῦ Σεροὺχ καὶ Ἀράμ. Pro ἸΑράμ corr. θᾳρέ. 
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(va δεἰδῃ σοφοὺς μὲν τοὺς Ἰουδαίους, ἀνοήτους δὲ A sunt quz in alio loco eodem ab Apostolo dicuntur : 


τοὺς Σχύθας. Καὶ φησὶν, Ὀφειλέτης εἰμί. Ἐντεῦθεν 
*b πᾶν γένος τοῦ Ἰσραὴλ (54) Ἱουδαῖοι ἐχαλοῦντο 
ἀπὸ χρόνου τοῦ Δαθίδ * χαὶ δι”ρχεσεν ἐπωνύμως xa- 
λούμενον ὙἹσραηλιτῶν τε xal Ἰουδαίων ἔχον τὴν 
ἐπίχλησιν τὸ πᾶν γένος τοῦ Ἱσραὴλ ἀπὸ τῶν χρόνων 
τοῦ Δαδὶδ καὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ Σολομῶντος, χαὶ τοῦ 


υἱοῦ Σολομῶντος, φημὶ δὲ τοῦ Ῥοδοὰμ τοῦ μετὰ τὸν . 


Σολομῶντα βασιλεύσαντος Ev Ἱερουσαλήμ. Ἵνα δὲ μὴ 
ἐν παρεξόδῳ Ὑένωμαι, παρερχόµενος τὰ χατὰ τὴν 
τῶν Ἰουδαίων θρησχείαν, καὶ μὴ ὑποσημαινόμενος 
τῆς χατ᾽ αὐτυὺς δόξης τὴν ὑπύθεσιν, ὀλίγα ἀπὸ τῶν 
πολλὼν παραθήσοµαι. Πᾶσι γὰρ, ὡς εἰπεῖν, φανερώ- 
τατα ὑπάρχει τὰ χατὰ τοὺς Ἰουδαίους. Διὸ οὗ πάνυ 
χάµατον ἀναδέξομαι περὶ ταύτης τῆς ὑποθέσεως xac 


Debitor sum Gracis εἰ Barbaris, sapientibus et insi- 
pientibus *, ut et Judzos sapientes et insipientes esse 
Scythas ostenderet. Quibus omnibus, ait, ego sum 
debitor. Igitur ab illo deinceps tempore in Israeli- 
tarum genus Judzorum nomen jam tum a Davide 
transfusum est : οἱ utroque cognomento tam Israe- 
litarum quam Judeorum omnis illa gens eo insi- 
gnita perpetuo est; a Davidis, inquam, ejusque filii 
Salomonis temporibus, et hujus insuper filii Ro- 
boami, qui post Salomonem Hierosolymis regnavit. 
Verum ne omnino qu: ad Judzorum religionem 
attineant prztermittam, nullaque ex parte illorum 
opiniones attingam, pauca de multis complectar. 
Neque enim cuiquam fere Judeorum religiones 


€ λεπτότατον διηγήσασθαι, ἀλλ' ὧν ἦν ἀνανχαῖον B Ιρποί sunt. lleoque in. eo argumento tractando 


ὀλίγα ἀπὸ πολλῶν ἐνταῦθα παραθέσθαι. 


Δ’, Ἰουδαῖοι τοίνυν οἱ ἀπὸ τοῦ ᾿Αθραὰμ χατὰ διαδοχν 
ὑπάρχοντες, καὶ τὴν αὐτοῦ θεοσέθειαν διαδεξάµενει, 
περ'τομὴν μὲν τοῦ ᾿Αθραὰμ ἔχουσιν, ἣν χατὰ πρόσ- 
ταξιν Θεοῦ εἴληφεν ἐννενηχοστὸν ἔννατον ἔτος χατ- 
άγων, δι αἰτίαν ἣν ἄνω προεῖπον, εἰς τὸ τούτου σπέρµα 
πάροιχκον Υενόµενον ἓν τῇ ἀλλοτρίᾳ μὴ ἀποστραφῆναι 
*^ ὄνομα τοῦ θεοῦ, ἐπὶ σώματος δὲ σφραγῖδα φέρειν 
ὑπομνήσεως χάριν xai ἑλέγχονυ, εἰς τὸ ἐμμένειν τῇ 
τοῦ πατρὸς αὐτῶν θεοσεθεἰχ. 'O δὲ παῖς τούτου "Ioadx 
ὀχταήμερος περιτέμνεται, ὡς τὸ τοῦ Θεοῦ εἶχε θέ- 
σπισµα. Καὶ ὡμολόγηται μὲν, ὅτι £x προστάγµατος 


non adinodum exquisite versabimur, sed e multis 
pauca libabimus, quz necessario perstringenda 
videntur. 

171V.ltaqueJud:ri qui ab Abrahamo tam generis, 
quam religionis successionem acceperunt, ab eo- 
dem circumcisionis ritum nacti sunt, quan ille un- 
decentesimo ztatis anno divinitus adbibere jussus 
est : ob eam eausam, quam antea proposuimus ; ne 
scilicet ejus posteri in aliena regione commorantes 
Dei nomen ab sese rejicerent, imo velut inustum 
quoddam sígnum corpori suo circumferrent, quo 
vel commonefieri vel redargui possent, si quid ad- 
mitterent, atque ut omnino paterna in religione, 
institutoque persisterent, Abrahami deinde filius 


θεοῦ ἡ περιτομὴ τότε ὑπῆρχε' τύπῳ δὲ ἣν αὕτη δια- C Isaacus octavo quam. natus eratdie ex Dei man- 


τεταγµένη τότε, ὡς χατὰ ἀχολουθίαν προβαίνοντες 
ὕστερον περὶ τούτου δεἰξοµεν. Διήρχεσαν τοίνυν περι- 
τεμνόµενοε, xa θεοσεδείᾳ προσανέἐχοντες οἱ αὐτοὶ τοῦ 
Αθραὰμ χατὰ διαδοχὴν παῖλες, ἀπ᾿ αὐτοῦ qni, xal 
χαθεξτς, "EoaXx, Ἰαχὼθ, χαὶ οἱ τούτου παῖδες, Év τε τῇ 
Χανανίτιδιγῇ, Ἰουδαίᾳ χαὶΦιλιστιαίᾳ, οὕτω χληθείσῃ 
τότι (55), τὰ νῦν δὲ Παλαιστίνῃ καλουµένῃ΄ ἀλλὰ xal 
ἐν λἱγύπτῳ. Ἰαχὼδ γὰρ ὁ xai Ἱσραὴλ χάτεισιν ἅμα 
τοῖς ἔνδεχα αὑτοῦ παισὶν eig Αἴγυπτον, ἔτος χατάγων 
ἑχατοστὸν τριακοστὸν τῆς αὐτοῦ ζωῆς. "loch δὲ ὁ 
ἕτερος αὐτοῦ υἱὸς δη ἐν Αἰγύπτῳ προῦπΏρχε βασι- 
λεύων, πραθεὶς ὑπὸ τῶν ἁδελφῶν αὐτοῦ διὰ φθόνον. 
Ἠ δὲ τοῦ θεοῦ οἰχονομία, τὰ ἀγαθὰ συνεργοῦσα τῷ 5t- 
καΐῳ, εἰς θαυμαστὺν µετήγαγε τὴν κατ’ αὐτοῦ Ἰωσὴφ 
ἐπιδουλήν, Κάτεισι τοίνυν, ὡς προεῖπον, ὁ Ἰαχὼδ xai 
οἱ áz' αὐτοῦ υἱοὶ, καὶ γυναῖχες xal ἔχγονοι, ἐν ἐ6δο- 
μήχοντα πέντε ψυχαῖς ἀρ:θµηθέντες, εἰς Αἴνυπτον, 
ὡς περιέχει ἡ πρώτη βίθλος τῆς χατὰ Μωῦσέα Πεν- 
τατεύχου, σαφῶς δηλοῦσα περὶ τούτων πάντων. Δι- 


! Rom. 1, 14. * Gen. χι νι, 4 sqq. 


(34, Ἐντεῦθεν τὸ πᾶν γένος τοῦ "Icpaij.l. Non 


lam vetus est. Judzorum appellatio pro universo . 


Israelitarum genere, ut. Davidjcis temporibus usur- 
pare ceperit, Audi. Joscphuu, lib. σι Ἀρχ., c. 5 : 
ωλήθησαν δὲ τὸ ὄνομα ἐξ fig ἡμέρας ἀνέθησαν ἐκ 
Βαδυλῶνος, ἀπὸ τοῦ Ιούδα φυλῆς, te πρώτης ἐλθού- 
σης εἰς ἑκείνους τοὺς τόπους αὐτοί τε xai ἡ χώρα tfc 
πρωσηγορίας ταύτης µετέλαθον, Quare post Babylo- 


dato circumeisus est. Nec dubium est, quin tum 
divino przcepto sit instituta circumcisio; nec aliter 
tamen quam ad futurarum rerum veritatem velut 
imagine quadam adumbrandam : id quod postea 
$uo loco demonstrabitur. Quamobrem circumcisi 
deinceps Abrahami successores ommes ac posteri. 
fuerunt, penes quos sincera religio, ac Dei cultus 
resedit. Idque cum ab Abrahamo coeptum, tum 
singillatim ab Isaaco, Jacobo, hujusque liberis, in 
Clhananma, Judwa, ac Philist»a quondam, nunc 
Palestina dicta regione propagatum est. Sed el in 
A£gypto non minus perseveratum est. Eo siquidem 
Jacohus, qui et Israelis cognomen habuit, una cum 
undecim filiis profectus est anno :elatis centesimo 
tricesimo *. Nam Josephus unus e liberorum illius 
numero jamdudum in Egypto imperium admini- 
strabat, eo a fratribus per invidiam distractus. 


. Sed divina providentia, quz sanctissimo viro prz- 


sto aderat, ejusque commodis favebat, comparatas 


nicam captivitatem Jud:orum vocabulum obtinuit. 

(55) Kal ΦιΊιστιαίᾳ obco xAn0slom τότε. Qua- , 
si dus ac discrepantes appellationes, ist» Sint. 
Enimvero una eademque vox est. Om Sed τὸ 5 
olim, ut apud Arabes, ita apud Hebrzos perpetuo 
cum Raphe pronuntiatum. Graeci διὰ τοῦ II expres- 
serunt. 
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adversus Josephum insidias adwirabilem 1 felici- A ετέλεσαν δὲ ἐχεῖσε ἐπὶ πέντε γενεαῖς, ὡς καὶ πολλά- 


tatem convertit. Átque, ut dicere ceperam, Jaco- 
bus ejusque liberi cum uxoribus ac nepotibus ad 
septuaginta quinque capita in Egyptum migrarunt ; 
vt in primo Pentateuchi Mosaici volumine legitur, 
ubi liec omnià accurate descripta sunt. lllic por- 
rà, quod a nobis szpe dictum est, et. hoc loco ne- 
cessario repetendum fuit, quinque aetatum spatie 
permanserunt. Que quidem a Jacobo per Levi de- 
ductz:: numerantur omnes; de cujus stirpe sacer- 
dotes instituti sunt : sed ct ezdem zlates per Ju- 


χις εἶπον. Νῦν δὲ ἀνάγχην ἔσχον ταῦτα δευτερῶσαι. 
Ἔμειναν γὰρ ἀπὸ τοῦ Ἰαχὼό αἱ γενεαὶ ἀριθμούμε- 
ναι διὰ τοῦ Λευῖ, ἐξ οὗπερ οἱ ἱερεῖς χατεσιάθησαν, 
χαὶ διὰ τοῦ Ἰούδα, ἐξ οὗ μετὰ χρόνους ὁ βασιλεὺς 
Ἶρᾶε Δαθίδ. Καὶ ὁ μὲν Λευῖς γεννᾷ τὸν Καὰθ xal 
τοὺς ἄλλους' Καὰθ γεννᾷ τὸν ᾽Αμράμ, ᾽Αμρὰμ, γεννᾷ 
τὸν Μωῦσέα χαὶ ᾿Λαρὼν τὸν φρχιερέα. θὗτος ὁ Μωῦ- 
σῆς ἐχθάλλει τοὺς υἱοὺς Ἱσραὴλ ἓν δυνάμει θεοῦ ἐκ 
γῆς Αἰγύπτου, ὡς ἔχει dj δευτέρα χατὰ τὴν νοµοθε- 
σίαν βίθλος 


dam ἀἱροδιῷ sunt, a quo David ille, qui postea regnavit, oriumdus fuit. Etenim Lem Kaataum, 
aliosque genuit. Kaatbus Amramum. 18 Amramus Moysen, et Aaronem pontificem. Jam vero Moyses 
lsraelitas divina vi fretus ex /Egypto traduxit, ut in secundo legis volumine scriptum est. 

V. Caeterum quodnam ad hoc tempus fuerit Ε΄. Τί μέντοι ys fv ἡ τῶν υἱῶν "Iapat πολιτεία, 


leraelitarum vitz genus atque institutum, decla- 
rare facile nemo potest, nisi illud duntaxat ; legiti- 


mum apud eos divini numinis cultum cum circum- : 


cisione viguissc. Tametsi scriptum est! multipliea- 
tos in A:gypto Israelis filios, ct prz copia viles esse 
factos. Siquidem peregrinationis illa diuturnitas, 
consueludinisque cum externis Ρος eorum negli- 
gentiam ad illam egs vilitatem abjecit. Verum qui- 
bus cibis fas esset uti, aut. a quibus abstinendum 
foret; czeteraque omnia que ex legis postea prz- 
scripto servanda proposita sunt, nondum Deus 
aperte significarat. Posteaquam vero ex /Egvpto 
digressi sunt, anno profectionis secundo, lex illia 
4 Deo interprete Mose traditur. Quze p:edagogi vi- 
ces gerens (revera enim munus illud exercebat, 
cum qua ad corpus pertinentia prascriberet, spi- 
rituale quiddam spe atque exspectatione contine- 
ret), cireumcidi jubebat, ac celebrare Sabbatum, 
decimasque Vrugum et fetuuin omnium, tam bo- 
minum quam pecorum, necnon el primilias, ac 
quinquagesimas tricesimasque Deo soli consecrare ; 
buncadorare solum; cujus ctsi nomine unicus 
duntaxat predicabatur omnium moderator ac prin- 
ceps, una tamen et Trinitas semper in illa singu- 
lari divinitate nuntiata, creditaque ab illis est, qui 
celeris antecellerent, cujusmodi prophete atque, 


ἄχρι τούτου τοῦ χρήνου οὗ πἆνυ σαφῶς κατὰ τὸ φα- 
νερώτατον ἔστιν εἰπεῖν, ἢ µόνον ὅτι ἐν θεοσεθδείᾳ xal 
περιτομῇ ὑπῆρχον. El καὶ γέγραπται, ὅτι Ἐπλη- 
θύνθησαν tv vj] Αἰγύπτῳ οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ, καὶ 
χυδαῖοι ἐγένοντο (56). Πάντως Ύάρ που ὁ χρόνος 
τῆς αὐτῶν παροικίας xaX ἐπιμιξίας διὰ ῥᾳθυμίαν τὸ 
χυδαῖον εἱργάσατο. Ῥίνων μέντοι γεύεσθαι, ?) τίνα 
ἁπαγορεύειν, ἡ τἆλλα ὅσα χατὰ διαστολὴν τοῦ νόµον 
φυλάττειν προσετάχθησαν, οὕπω xatà τὸ φανερώτα- 
τον ἐπεσημήνατο. Ἐξιόντων δὲ Ex γῆς Αἰγύπτου, iv 
τῷ δευτέρῳ ἔτει τῆς αὐτῶν ἐξόδου νοµοθεσίᾳ θεοῦ 
καταξιοῦνται διὰ χειρὺς αὐτοῦ τοῦ Μωῦσέως. Ἡ δὲ 
νοµοθεσία dj ἐχ θεοῦ αὐτοῖς δοθεῖσα παιδαγωγοῦ δί- 
πην (ὡς xaX παιδαγωγὸς ἣν ὁ νόμος, σωματιχῶς μὲν 


C διαστελλόμενος, πνευματιχὴν δὲ ἔχων τὴν προσδο- 


xlav), ἑδίδασχε περιτέµνεσθαι, σαθδατίζειν, ἀποδε- 
χατοῦν πάντα τὰ αὐτῶν γεννήµατα, xaX ὅσα περ παρ' 
αὐτοῖς ἑτίκτετο, ἀπὸ ἀνθρῴπου ἕως χτῄνους, ἆπαρ- 
χάς τε διδόναι χαὶ πεντηκοστὴν xai τριαχοστὴν, εἰ- 
δέναι θεῷ µόνῳ χαὶ αὐτῷ λατρεύειν, ἓν µοναρχίᾳ ἡ 
τριὰς ἀεὶ χατηγγέλλετο, xat ἐπιστεύετο παρ) absol; 
τοῖς ἐξοχωτάτοις αὐτῶν, τουτέστι προφἠταις καὶ ἡγι-. 
ασµένοις. θυσίας τε xal λατρείας διαφόρους τῷ παμε 
θασιλεῖ Θεῷ Ev τῇ ἐρήμῳ προσέφερον Ev τῇ λατρείᾳ 
τῆς σχηνοπηγίας, ἀπὸ Μωῦσέως διὰ τύπων δηλωθέν» 
των αὐτῷ ὑπὸ θεοῦ πατασχενασθείσης. 


eximia sauclitate prediti homines fuerunt. Ῥγαίογθα ceris. sacriflciis, variisque ritibus ac caremo- 
riis in deserto prepotentis ad Dei cultum operati sunt, cum in tabernaculi religione essent assidui, 
quod 4 Moyse ad, illud exemplar quod a Deo monstratum est, fuerat exstructun. 


Sed iidem Judaej de adventu Christi propheta- D 


rum accepere responsa; quibus cum ille propheta 
diceretur, revera tamen Deus erat, Deique Filius, 
cum angelus appellaretur, quem et hominem futu- 
rum, seque ad fratres suos aggregaturum illa ea- 
dem oracula prodiderunt. Cujus rei fidem divinie 
omnes Scripturz faciunt; sed Deuteronomii liber 
ia primis, quod est quintum legis volumen, ac ro- 
liqua deinceps omnia. 
! Exod. 1, 7. 


(56) Καὶ χυδαῖοι éyérorco. Χυδαῖοι hoc loco 
idem est atque abundantes, copiosi fuerunt. Epipha- 
nius vero perinde hoc vocabulum accipit, ae si vt- 
les et contemptos significaret. Nam ca vocis est po- 
testas. llinc dactylorum genus divis sacrum per 


Ἐδέξαντο γοῦν οἱ αὐτοὶ Ἰουδαῖοι καὶ προφη” 
τιχὰς,φωνὰς περὶ τοῦ Χριστοῦ ἑρχομένου, λεγαµένου 
μὲν προφήτου, ὄντος δὲ θεοῦ, xal ἀγγέλου μὲ» 107; 
θέντος, Υἱοῦ δὲ ὄντος Geo, μέλλοντος δὲ ἑνανθρωπή: 
σειν, xal àv ἁδελφοῖς αὐτὸν ἐγχαταλέγεσθαι, 6x 
ἔχουσι πᾶσαι αἱ θεῖαι Γραφαὶ, μάλιστα d) του Δευτδ- 
ρονοµίου xatà τἣν νοµοθεσίαν πέμπτη βίθλος, χαὶ 
χαθεξῆς. 


9 


contemptum a Jadwis chydeum vocatum. Plinius 
lib. xxin, c. 4: Nam quos ex iis honori deorum di- 
camus, chydeos. appellavit Judeca, gens. contumelia 
numinum insiguis. 
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G'. Ἔσχον δὲ οὗτοι οἱ Ἰουδαῖοι ἄχρι τῆς ἀπὸ Ba- A.— VI. Ac quod ad Judzos istos attinet, 19 ad il- 


θυλῶνος αἰχμαλωσίας ἑπανόδου βίδλους τε xai mpo- 
φήτας τούτους, xal προφητῶν βίδλους ταύτας' πρώ- 
«nv μὲν Γένεσιν, δευτέραν δὲ Ἔξοδον, τρίτην Λευνϊτι- 
xbv, τετάρτην Αριθμοὺς, πέμπτην Δευτερονόμω», 
ἕχτην βίδλον Ἰησοῦ τοῦ Νανῆ, ἑθδόμην τῶν Κριτῶν, 
ὀγδόην τῆς 'Ῥοὺθ, ἑννάτην τοῦ Ἰὼ6δ, δεχάτην «b 
Ῥαλτήριον, ἑνδεχάτην Παροιμίας Σολομῶντος, δυο- 
καιδεχάτην Ἐκχλησιαστὴν, τρισχαιδεχάτην τὸ "Άσμα 
τῶν ἁσμάτων, τεάσαρεσκαιδεχάτην πρώτην Baei- 
λειῶν, πεντεχαιδεχάτην δευτέραν Βασιλειῶν, ἔχχαι- 
δεχάτην τρίτην Βασιλειῶν, ἑπταχαιδεχάτην τετάρτην 
Βασιλειῶν, ὀκτωκαιδεχάτην πρώτην Παραλειπομέ- 
νων, ἐννεαχαιδεχάτην δευτέραν Παραλειπομένων, εἰ- 
χοστὴν τὺ Δωδεχαπθρόφητον, εἰχοστὴν πρώτην Ἡσαῖαν 


«bv προφήτην, εἰχοστὴν δευτέραν τὸν προφήτην Ἱε- B 


psplav, μετὰ τῶν θρήνων xaX Ἐπιστολῶν αὐτοῦ τε 
xai τοῦ Bapouy- εἰκοστὴν τρίτην Ἰεζεχι]λ τὸν προ- 
φήτην, εἰχοστὴν τετάρτην Δανι]λ τὸν προφήτην, εἰ- 
κηστὴν πέµπτην τὸ πρῶτον βιθλίον τοῦ "Ecópa, εἰ- 
χοστὴν ἕκτην τὸ δεύτερον βιθλἰον, εἰχοστὴν ἑθδόμην 


lud usque tempus, quo ex Babylonica servitute 
reversi sunt, hos et prophetas, et prophetarum li- 
bros bahuerunt. Primus est Geneseos liber; it, 
Exodi; nt, Leviticus; iv, Numeri; v, Deuterono- 
mium ; vi, liber Jesu filii Nave; vit, Judicum ; vin, 
Ruth ; ix, Job; x, Psalterium ; xi, Parabolz Salomo- 
nis; xi, Ecclesiastes; xui, Canticum canticorum ; 
xiv, liber I Regnorum ; xv, liber ll Regnorum ; xvi, 
liber 11 Regnorum; xvi,liber IV Regnorum ; xvii, 
liber 1 Paralipomenon; xix, liber 1 Paralipome- 
non; xx , duodecim prophetarum; xxi, Isaias 
propheta; xxn, Jeremias propheta, cum Lamenta- 
tionibus, et epistolis tam ejus, quam Barvcbi; 
xxii, Ezechiel z xxiv, Daniel; xxv, liber 1 Esdrae ; 
xxvi, liber Hl Esdre ; xxvn, Esther. Atque hzc 
sunt xxvi1 volumina, que Judzeis sunt concessa 
divinitus: qux ad xxi pro litterarum qua apud 
Hebrzos sunt numero rediguntur : propterea quod x 
ex illis in quinque juga distribuuntur. De quo alio 
loco perspicue disputavimus. 


*b βιθλίον Ἐσθὴρ. Καὶ αὗταί εἶσιν αἱ εἰχοσιεπτὰ βίθλοι, αἱ £x θεοῦ δοθεῖσαι τοῖς Ἰουδαίοις. Βἰκοσιδύο 
δὲ ὡς τὰ παρ) αὐτοῖς στοιχεῖα τῶν Ἑδραϊχῶν γραμμάτων ἀριθμούμεναι, διὰ τὸ διπλοῦσθαι (97) δἐχο 
βίδλους tlg πέντε λεγομένας, Περὶ τούτου δὲ ἄλλη που σαφῶς εἰρήχαμεν. 


Εἰσὶ δξ χαὶ ἅλλαι δύο βίδλοι παρ) αὐτοῖς ἐν ἀμφιλέ- 
χτῳ, fj Σοφία τοῦ Σιρὰχ. xaX fj τοῦ Σαλομῶντος, χωρὶς 
ἄλλων τινῶν βιθλίων ἐναποκρύφων. Πᾶσαι δὲ αὗται 
ἱεραὶ βίδλοι τὸν Ἰουδαῖς μὸν ἑδ[δασχον χαὶ τὰ τοῦ νόµου 
φυλάγματα ἕως τῆς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
παρουσίας᾽ καὶ χαλῶς ἐφέροντο παιδαγωγούμενοι bv 
«v νόμο, εἰ ἑδέξαντο τὸν Χριστὸν τὸν ὑπὸ τοῦ παιδαγω- 
οῦ, φημὶ δὲ τοῦ νόµου, αὐτοῖς προχηρυχθέντα τε xat 
προφητενθέντα, ἵνα, δεξάµενοι αὑτοῦ τὴν θεότητα, 
xaX thv Évca gxov αὐτοῦ παρουσίαν µάθωσιν, οὗ χατά- 
λυσιν νόµου, ἀλλὰ τὴν τοῦ νόµου πλήρωσιν ἐπειδὴ 
οἱ τύποι ἐν τῷ vópup σαν, ἡ δὲ ἀλήθεια ἓν τῷ Εὐαγ- 
» Ὑελίῳ. "Exet γὰρ ἡ περιτομὴ σαρχιχὴ ὑπηρετήσασα 
χρόνῳ ἕως τῆς μεγάλης περιτομῆς, τουτέστι τοῦ Βα- 
πτίσματος τοῦ περιτέµνοντας ἡμᾶς ἀπὸ ἁμαρτημά- 
των, xat σφραγίσαντος ἡμᾶς εἰς ὄνομα θεοῦ. Καὶ fv 
ἐχεῖ Σάθδατον, χατέχον ἡμᾶς εἰς τὸ µέγα Σάδδατον, 
τουτέστιν εἷς ἀνάπαυσιν Χριστοῦ, ἵνα iv Χριστῷ 
σαθθατίσωµεν ἀπὸ ἁμαρτημάτων. Καὶ ἣν ἐχεῖ πρὀ- 
6ατον ἄλογον θυόµενον, χαθοδηγοῦν ἡμᾶς εἰς τὸ μέγα 


Sunt et alii duolibri, quos illi pro dubiis habent, 
nimirum Sirachi et Salomonis Sapientia, preter alios 
quosdam qui apocryphi, boe est obscuri dicuntur. 
Porro omnia illa sacrosancta volumina Judaica insti. 
tuta, legisque czeremonias docebant, usque ad Jesu 
Christi Salvatoris, adventum ; omninoque preclare 
sub hac lege, velutquodam institutore cum illis actum 
foret, si quem eadem illa lex przedixerat, venturum- 
que monstraverat, Christum agnoscere voluissent ; 
ut ejus divinitatem confessi, hoc ipsum quod cor- 
pore preditus advenisset, non ad legis eversionem 
pertinere, sed ad ejus consummationem intellige- 
rent : quoniam umbra duntaxat atque imagines in 
lege, in Evangelio veritas ipsa continetur. Nam il- 
lie corporis prascripta circumcisio est, qux in usu, 
tandiu fuit, quoad ingens est illa circumcisio sub- 
secuta, Baptismus videlicet, quo nos a peccatis 
precidimur, et in Dei nomine signamur. Habebant 
illi praeterea Sabbatum, quod nos ad magnum il- 
lud Sabbatum, hoe est Christi Domini quietem, 


πρόδατον, xax ἑπουράνιον ὑπὲρ ἡμῶν καὶ ὑπὲρ ὅλον p preparando detinet, ut a peccato Q) cessantes 


τοῦ χόσµου τυθἑν. Kat fjv ἐχεῖ ἁποδεχάτωσις ἆσφα- 


Adopévm, ἵνα μὴ λάθῃ ἡμᾶς τὸ ἰῶτα ἡ δεχὰς, τὸ 
πρῶτον στοιχεῖον τοῦ Ἰησοῦ ὀνόμανος, 


velut Sabbatum quoddam in Christo celebremus, 
Erat penes illos etovis victima rationis expers, 
qua nes ad illam magnam celesteinque perduce- 


ret ovem, pro nostra mundique totius salute mactatam. Pr:eterea instituta apud illos decimatio fuit, 
qua nos eo praamuniret, ne iota litteram, qua noia decussis esf, idemque Jesu nominis primum ele- . 


mentum ignorare possemus. 

7. Ἐπεὶ οὖν τῷ τύπῳ Ἠχθησαν, xat οὐκ. ἔφθασαν. 
εἰς τελείωσιν τὴν διὰ νόµου xat προφητῶν καὶ ἄλλων, 
xdi πάσης βίδλου χεχηρυγµένην, ἐξεθλήθησαν ἀπὸ 


(97) Διὰ τὸ διπ.Ίοῦσθαι. Nam libri duo Regum 
priores, quos Samuelis vocant, volumen unum con- 
sutount, itemque Regum duo posteriores unuin, 
Tum liber Ruth cum Judicum libro volumcu uni- 
cum facit. Sic et libri Paralipomenon duo, totidein- 


Vll. Quoniam igitur per umbras ac figuras tea- 
ducti sunt, nec eam perfectionem assecuti, quam 
lex pariter, ac prophetz. ezterique omnes, alque 


que Esdre, singula apua hneoreos voiumina fa- 
ciunt. lta v expunctis voluminibus, constat xxi, li- 
hrorum numeris. Vide Hieron. in Prologo Galeato ; 
Cyrillum calech. 1v , Eusebium lib, νι Bistor., 
c. 19. 


- 


- 
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universa Scripturarum oracula pradieabant, ab A τῆς γεωργίας, xal εἰσῆλθε τὰ ἔθνη, ἑχείνων µηχέτι 


agricolatione depulsi sunt; eorumque loco gentes 
introduct:e; adeo ut nulla sit illis consequendz 
salutis alia relicta ratio, quam ut ad, Evangclii gra- 
tiam postliminio confugiant. Etenim apud ipsos 
ojinia justilix:e prasidia cassa inaniaque, reddita 
sunt ; uli passim divinz litterze, et ubique fere te- 
s'antur. Ex quibus unum duntaxat. testimonium 
alferemus, quo quam immutabilis (irmaque adver- 
sus illos lata sententia sit paucis cstenditur, Quid 
enim in ipsos a Deo decretum sit, verba illa decla- 
rant. Anima, inquit, que prophetam illum non au-- 
dierit, exterminabitur a tribu sua, et ab. Israele, 


el ab omni regione qua celo subjicitur *. Quod nimi- 


rup que lex niyystice tradiderat, hxc a Christo 
Domino consummari, munirique perfecte ac salu- 
) iter oportebat : ac? quisquis illum audire renue- 
yet, 2ut. cetrectaret imperium, eum tametsi legem 


δυναµένων σωθήῆναι, εἰ µή τι ἀναχάμψωσιν εἰς tv 
χάριν τοῦ Εὐαγγελίου. Πάντα γὰρ αὑτοῖς τὰ δικσιώ- 
µατα κατήργηται, ἑχάστης μαρτυρίας τοῦτο λεγού- 
σης, ὡς ἔχει ἓν πάσῃ Γραφῇῃ. Σνντόμως ὃδ ἀπὸ μ.ᾶς 
μαρτυρίας vb ἀνυπέρθετον καὶ ἁπαράθατον τῆς κατ᾽ 
αὐτῶν ἀτοφάσεως ἐροῦμεν, ὡς ἔστιν ἰδεῖν ἀκριθῶς 
τὴν κατ αὐτῶν ψῆφον. Καθώς φησιν’ τις »υχὴ 
οὑκ ἀκούσεται (58) τοῦ προφήτου ἐχείνου, ἐξο.ἲο- 
θρευθήσεται ἀπὸ τῆς cv Anc αὐτῆς, καὶ ἐξ Ἱσραὴἡ., 
καὶ ὑποχάτωθεν τοῦ οὐρανοῦ" ὡς τοῦ Κυρίου µέλ- 
λοντος τὰ διὰ τοῦ νόµου μυστιχῶς παραδοθέντα τε- 
λείως χαὶ σωτηριωδὼς ἑπασφαλίζεσθαι’ «bv ὃξ uh 
ἀχούοντα αὐτοῦ, μηδὲ ἀνεχόμενον μὴ ἔχειν σωτηρίαν, 
xáv τὰ τὸν vópov ποιέση, τοῦ νόµου μὴ δυναµένου 


B τελειοῦν τὸν ἄνθρωπον, διὰ τὸ σωματικῶς τὰ Ev αὐτῷ 


διχαιώµατα γεγράφθαι, xat iv Κυρίῳ Χρ.ιστῷ ἆλη- 
θινῶς πληροῦσθαι. 


u&Cucquaque servaret omni spe potiund;:e salutis. excludi. Neque enim lex ργῶδία:ς perfectum ho- 

Éinem polest; pro eo quod crassa omnia corporeaque consequende justiti presidia comple- 

εντ, qui in Christo Domino reipsa consumraantur. | ' 
llactenus de Judiorum secta. De qua pauca qua- : 


dam commegporare visum est, ne omuino prater- 


mitteremus, atque ut ex parte saltem quz illorum | 


propria sunt orajone prasequeremur. Praxsertim 
cum omnibus fere tam illorum sitinstituuum, quam 
ejus redarguendi convincendiqve vatio perspecta. 
Nos vero primordia illius ostendimus, et undenam 
excitatum fuerit. docuimus, ac quemadmodum ab 
Abrahami patriarche religione a quo procreati 
fuerant religiosi principio nominati sint; lsraelita: 
vero ab illius filio Jacobo, qui Israel vocatus est. 
Sed a Davidis tempore, qui e Judz stirpe reguum 
obtinuit, xij omnes 93 tribus Judzi atque lsraeli- 
t€ promiscue dicebantur, usque ad Salomonem 
Davidis, et Hoboamum Salomonis filium, Davidis 
nepotem. Ex quo quidem per justissimam Dei ani- 
madversionem, quodque, male meritus erat Rt oboa- 
mus , xit illi tribus divise sunt; adeo ut duabus 
cuin dimidia Judie sive Roboamo relictis, novem 
cum dimidia Jeroboamo fueriut concessx. Hz ve- 
Fro novem Israelitarum, aut Israelis nomine cense-. 
bantur, quibus Jeroboamus Nabati filius prxerat, 
cjusque regni sedes in Samaria constituta. Reliquzxe 


C 


Ἔως τούτου µοι λελέχθω περὶ τοῦ 'looBatz pos. 
Καὶ γὰρ ὀλίγων ἐμνημόνευσα εἰς τὸ μὴ πᾶν αὐτῶν 
παρασιωπῆσαι, ἀλλ’ iy μέρει ὑποδεῖδαι. Πᾶσι γὰρ, 
ὡς εἰπεῖν, πρόδηλός ἐστιν dj xav αὐτοὺς ὑπόῦεσις, 
xai ὁ πρὸς αὐτοὺς ἔλεγχος. Ἑδείξαμεν δὲ καὶ τὴν 
ἀρχὴν, πόθεν ἔσχον τὴν εἰσαγωγὴν, ὅτι EG ἀρχΏης Ex 
τῆς τοῦ Αθραὰμ τοῦ πατριάρχου θεοσεβείας xaAcuv- 
ται θεοσεθεῖς, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς Ex σπέρματος αὖ- 
τοῦ: ἀπὸ δὲ τοῦ ἐχγόνου αὐτοῦ, φημὶ δὲ Ἰαχὼδ, τοῦ 
καὶ Ἱσραὴλ, σραηλῖται. Ἐξ ἡμερῶν δὲ Δαθὶδ τοῦ 
βασιλεύσαντος tx φυλῆς Ἰούδα ἑκαλοῦντο Ἰουδαῖοί τε 
xai Ἱσραηλῖται. Πᾶσαι αἱ δώδεχα φυλαὶ, xaX ἕως 
Σαλομῶνος τοῦ υἱοῦ Δαθὶδ, xai ἕως τοῦ ᾿Ῥοθοὰμ νἱοῦ 
Σαλομῶνος, ἐχγόνου δὲ τοῦ Δαθὶδ, xaX χατ ἐπιτίμη- 
σιν.θεοῦ, xai ἀναξιότητα τοῦ Ῥοθοὰμ, ἐσχίσθησαν 
ai δεχαδύο φυλαὶ, καὶ Υεγόνασι δύο futu μετὰ τοῦ 
Ἰούδα, τουτέστι μετὰ ᾿ Ῥοθοὰμ, καὶ ἑννέα ἥμισυ 
μετὰ Ἱεροθοάμ. Ἐκαλοῦντο δὲ αἱ ἑννέα Ἱσραηλίταί 
τε καὶ Ἱσραὴλ, βασιλενόµεναι ὑπὸ τοῦ Ἱεροθοὰμ (59) 
υἱοῦ Ναθὰτ £v Σαµαρείᾳ. AL δὲ δύο εἰς Ἱερουσαλὴρ 
Ἰουδαῖοι καλούμενοι, βασιλενόμεναι ὑπὸ Ἔοθοὰμ 
υἱου Σαλομῶνος, xat γεγόνασι πάλιν διαδοχαὶ βασι- 
λέων. | 


dux Πεγοφο]γαιὶς  contributz penes quas Judzorum nomen resedit. Harum princeps. rtoboamus 
erat Salomonis fllius, atque ab eo deinceps regum est deducta successio. 


Etenim Roboainus Abiam genuit, Abias Asam, D 


Άδα Josaphatum , Josaphatus Joramum , Jora- 

mus Ochoziam, Ochozias Joam, Joas Amasiam, 

Amasiis Azariam , qui et Ozias vocatus est ; 
! Deut. xvui, 18, 19. 


(98) "Heic ψυχἡ οὐκ ἀχούσεται. Solet. plerum- ᾿ 


que Scripture verba non iisdem, quibus concepta 
gunt, citare verbis, sed iimmutatis, ut hoc loco fa. 
ctum est. Dos 

($9) ΒασιΊευόμεναι ὑπὸ τοῦ Ἱεροέοάμ. Sama- 
ria regionis interdum nomen est, interdum oppidi. 
Priori modo etiam ante conditam Samariam usur- 
patur Ill Reg. xui, 32 : Profecto enim venict sermo, 
quem pradizit in sermone Domini contra altare, quod 
est in Dethel et contra omnia [αμα excelsorum, quer 


— 


'Ῥοθοὰμ γεννᾷ τὸν ᾿Αδιά: 'Αθιὰ xbv "Acá ᾿Ασὰ 
τὸν Ἰωσαφάτ.' Ἱωσαφὰτ τὸν Ἱωράμ. Ἰωρὰμ τὸν 
Ὀχοζίαν. Ὀχοζίας τὸν Ἰωάς ' Ἰωὰς τὸν ᾿Αμεσίαν ' 
Αμεσίας τὸν ᾿Λόαρίαν, τὸν καλούμενον "Osiav: 


sunt in urbibus Samarie. At cap. xvi, 24, Amri rex 
Israelis emit montem Samarie a. Somer duobus ta- 
lentis argenti; εἰ aedificavit euin, εἰ vocavit. nomen 
civitatis, quam exstruxerat , nomiue Semer domi 
montis Samariam. Apud Epiphanium ergo ratio po- 
stulat, ut Samaria regionis potius, quam oppidi v0- 
cabulum sit. Nondum enim Jeroboamo regnanteé 
condita erat Samaria, Et tamen cum Hierosolymis 
opponatur, pro oppido sumi vidctur, 
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Ἀιαρίας χαὶ "Ujia; τὸν Ἰωάθαμ»" Ἰωάθαμ τὸν A Azarias sive Ozias foathamum, Joathzmus. Acha- 


"AyaáQ ^ ᾿Αχαὰζ τν Ἐζεχίαν. "Ev χρόνοι δὲ 
Ἐζεχίου xal ᾿Αχαὰξ ἡγμαλωτεύθησαν φυλαὶ Ex τοῦ 
Ἰσραἡλ εἰς τὰ ὅρια Μήδων. Μετὰ τοῦτο Ἐζεχίας 
Υεννᾷ τὸν Μανασση ' Μανασσῆς οὺν ᾽Αμώς ' Αμὼς 
τὸν Ἰωσίαν. Ἰωσίας τὸν Ἰεχονίαν, τὸν χαὶ Σε- 
λοὺμ. (00) χαλούμενον, ὃς xoX ᾽Αμασίας ἑλέγετο. Ὁ 
Ἱεχονίας οὗτας Υγεννᾷ τὸν Ἰεχονίαν τὸν καλούμενον 
Σεδεχἰαν, καὶ Ἰωαχείμ. 

Il, Καὶ μηδεὶς περὶ τούτου (61) ἀμφιθαλλέτω .θαυ- 


(60) Ἰωσίας τὲν Ἱεχογίαν, τὺ» καὶ Σε.ούμ. 
Multis modis implicata et obscura est postremoruu 
Jud: Regum successio, quam iimnpeditiorem facit 
Mauhzi genealogia. Nos utrumque nodum breviter 
hoc loco dissolvemus. Josias Amon filius regni haz- 
redes filios habuit omnino tres, ut ex. lib. IV Reg. 
constat. Primus post parentis mortem regnavit Joa- 
chaz meusibhus tribus : IV Reg. xxui, 50, qui et Je- 
choniag in. apocrypho ,Es.rze libro tertio dicitur, 
cap. 1, 54. Perperam enim Maldonatus noster id ai 
Joscim accoinmodavit. Secundus est Joakim, qui et 
Eliacim vocatus est, lib. IV Reg. xxin, 354, qui an- 
nos regnavit xt. Tertius fuit, Sedecias; ante. quem 
Joachiu, sive Jechonias Joacimi tilius tribus mensi- 
hus imperavit : cap. xxiv, 17. At I Paral. iu, 15, 
Josie (ilii nominautur quatuor : Joanam, Joakiin, 
Sedecias, et Sellum. Cum hic multa ab Interpreti- 
bus, et Chronologicis afferantur, placet Ilebrzorum 
sententia, in primisque Aben llesr:e in 1 cap. Dan. 
R. Levi ben Gerson, et Π. David ad lib. IV Reg. 
cap. xxiii, Sellum. eumdem esse cum loachaz, qui 
paternum imperium populari factione, non jure 
successionis obtinuit, quod et Scriptura cap. xxii, 
30, declarat his verbis : Tulitque populus terre Joa- 
chaz filium Josie : et unzerunt eum, et. coustitue- 


füUnl eum regem pro patre suo. Nam si :eatis ordi- C. 


nem spectes, post Johanam, qui ante patris obitum 
reptus videtur, maximus natu fuit Joacim, sive 
"liacim. Quod et Josephus lib. x, cap. 7, O.ig. do- 
cuit. Etenim Joachaz cum ad regnum evectus est, 
viginti trium annorum erat ; cap. xxii, 51 : Joa- 
chim vero, qui post tres menses regnum c-pessi- 
vit, annorum erat xxv; biennio itaque major fuit. 
Unde οἱ Joakim anno Josizx circiter vi natus est, 
Joachaz vero ix. Tertius natalium ordine debet esse 
Sedecias; qui post x! annos et v! menses a morte 
Josie a Nabuchodonosore regno prepositus est. 
Actum vicesimum et primum etatis annum habebat, 
cap. Στιν. 18. Quare Joacliazo junior est, natusque 
' anno Josiz xxt, vel xxii. Atqui in lib. 1 Paralipoin. 
tremus numeratur. Sellum, quem Joachaz esse 
diximus. Non desuut coujecturz, cur postremuin 
jn locum conjectus sit Sellum, quas, ne longiores 
simus, ebron.logi suppeditabunt. Quanquam He- 
braei quida, ut Aben Ezra. in. cap. 1 Dan. Sellum 
sive Joachaz postremum Josize liberorum esse ve- 
Jint, et quoi Sedecias, cum regnare capit, xxi an- 
nos natus fuisse dicitur, interpretari student. Scri- 
bit enim ille triennio ante Josi:& necem Sedeciam 
regem esse consalutatum : unde cum Josias mor- 
tuus est annum egil xxiv. Idque ex eo probat, quod 
Ítieron. xxvn, in principio regni Joakim jussus est 
propheta vincula preparare, ac regum nuntiis da- 
re, qui venerant Jerusalem ad Sedeciam regem Ju- 
da : wimirum quod finitimi reges Sedeciau, quem 
ab bipc triennio regem esse factum didiceraut, 
mortuo Patre adliuc regnare sibi persuaserant, ad 
cumque legatos miserant: ita Aben Ezra. Que miti 
interprctatio non magnopere placet. Sed utut ea se 
res habet; omnino Sellum est Joachaz. Nam Jerem. 
xxt, 10, Sellum filius Josie pro Josia patre suo re- 
gnasse dicitur : is autem est. Joacliaz. Cum. ας 
partin certissima, atque ο sacrorum. librorum au- 


sum , Achasus Ezechiam , Ezechia porro οί 
Aclhaso regnantibus, tribus ex Israele in Medo- 
rum limites deportatze sunt. Post hzc Ezechias 
Manassen genuit, Manasses Amosum ; Amosus Jo- 
siam, Josias Jechoniam, qui et Selumus et Amasias 
dictus cst. Ab hoc Jechonia ejusdem nominis 
alter, cognomento Sedecias, una cam Joacimo ge- 
nitus est. 

ΥΙΗ. Nec est quod ea de re quisquam dubitet 


ctoritate. deducta, partim probabilia sint; ex iis 
nonnulla ab Epiplianio cominissa castigari necesse 
est. Primum quod Jechoniam ait Josi:e filium eum- 
dem esse cum Sellum ; nam Matthaeus Jechoniam 
quidem a Josia genitum asserit ; sed Jechoniz fl- 
lium. non Jeehoniam alterum, sed Salathielem ap- 
pellat. Atqui. Sellum, sive Joachaz prolem habuit 
nullam; neque Jechonias ab altero quam ab apo- 
(rypho Esdrx libro nominatur. Quamobrem Epi- 

hanius per Jechoniam Josiz filium Joacimum, sive 

liacimum intellexit; cujus filius Jechonias, idem- 
que Joachin appellatus 2'Y? ; pater autem D*pYvv. 
Verum Jo:kim uusquam Jechonias vocatur : has 
prima est l.allucinatio; altera, quod Amasiam eum- 
dem Jechoniam, sive Joachimum nominat, quod 
unde hauserit, nescio ; tertia, omniumque gravissi- 
ma, quod Jechouiam, lioc. cst. Joacimum genuisse 
Sedeciam, ac Joacimum existimat, lib. 1 Paralip, 
c. tti 15, ex quatuor Josix filiis, Joanan, Joakim, 
Sedecia, et Sellum, secundus, nempe Joakim ge- 
nuit Jechoniam, et Sedeciam, Jechonias Salathiel, 
Duo ergo fuere Sedecie, neuter Jechoniz filius ; 
sed prior Josiz, qui et postremus ex Davidis stirpe 
regnavit; alter Joakimi! filius, qui nunquam rex 
fuit. Quos quidem ambos Epiphanius permiscuit ; 
nam qui ab eo commemoratur Sedecias, ille est 
ipse, qfi regum novissimus imperavit. Cujus etiam 
fratrem Joakimum appellat, αἱ quarta est hallu- 
cinatio ; nisi quis Sedeciam alio nomine Joacimum 
ab Epiphanio nominari censeat, ul xat Ἰωαχείμ, ad 
χαλούμενον referatur. Quod et nihilo secius falsum 
est : Joakimi quippe filius Joachin fuit, qui male 
hic Ἰωαχείμ concipitur, cujus patruum Sedeciam 
Scriptura vocat. Hieron. in cap. 1 Dan. Joacimum 
Josix F. per kim, Joacimt vero filium scribi per 
chin observat. Totidem paucis illis verbis a san- 
ctissimo eruditissimoque viro Epiphanio peccata 
sunt; quorum admonere lectorem officii est insti - 
tutique nostri ; excusare, hamanitatis ; dissimulare, 
aut tueri velle, neque officii, neque humanitatis 
est. 

(61) Kal (ιηδεὶς περὶ τοὐτου. Hic illa gravis 
agitatur quaestio; sitne in Matthazei Genealogia ali- 
cujus nomen przteritum. Etenim Matthzeus gene- 


D rationibus recensitis omnibus, tria intervalla dis- 


linguit, quibus singulis xiv generationes assignat. 
Utputa ab Abrahamo ad Davidem xiv : totidem a 
Davide ad transmigrationem Babylonís : ac postre- 
mo totidem a transmigratione ad Christum. In duo. 
bus intervallis prioribus consiat numerus; in ter- 
tio xit duntaxat. capita numerantur. Nàm genera- 
tionum nomine personas ipsas Matthzeus intelligit, 
qua aut gignunt, aut gignuntur. Quare unum aii- 
quod nomen, sive generatio una desideratur. Cum 
hune Matthzei locum Christiani nominis hostes tan- 
quam inextricabilem objicerent. quzestionis difficul- 
tas nostrorum excitavit ingenia ; et inpumerze ra- 
tiones excogitatae sunt : quarum liec plerisque com- 
iodissima videlur, ut lihrariorum culpa. nomen 
aliquod exciderit, Quamobrem Epiphanius Jecho- 
niam bis à Matil:eo. positum. arbitratur; quam 
ejusdem. vocabuli repetitionem. exscriptores vilio- 
sam rali, prepostere. correxerunt. Ergo. ita. Mat- 
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miretur vero magis accuratam a nobis initam ra- A µαζέτω δὲ μᾶλλον τὴν ἀκριδολογίαν ὠφελίμως iv- 


tionem, et hoc loco in studiosorum gratiam utiliter 
explicatam, qui castigatiora exempla consulere 
eruditionis causa voluerint. Non enim diffido, quin 
cum animi sui fructu candide in iis αυ a nobig 
proposita sunt acquiescere cogantur; simulque vo- 
cem illam lucrifaciant, qux ab imperitis quibusdam 
emendatoribus est propter ambiguitatem ex Evan- 
gelio sublata. Nam cum generationes omnes Mat- 
thzus tripartito distribuerit, et ab Abrahamo ad 
Davidem usque xiv enumeret, superior utraque 
seties integra reperitur, neque quidquam ad nu- 
merum deest, qui ad Jechoniam ordine pertexitur. 
At tertia demum series xiu. duntaxat non xiv, ge- 
nerationum nomina complectitur, quod a nonnul- 
lis commissum est; qui cum Jeclionias duos con- 


ταῦθα χειμένην τοῖς σπουδαίοις, χρηστοµαθείας ἕνεχα 
τὰ ἀχριθῆ τῶν ἀντιγράφων χαταλαμθάνειν ἐθέλου- 
σιν, οἵτινες εὐθὺς μετὰ τῆς ὠφελείας, εὐγνωμονεῖν 
ἀναγχασθήσονται, χερδῄσαντες τὸ ὑπό τινων ἆμα- 
θῶν τῶν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ εἰς ἀμφιδολίαν ὡς xazà 
διόρθωαιν ἀφανισθὲν ῥητόν. Τοιχῶς γὰρ ἀριθμήσαν- 
τος τοῦ ἁγίου Ματθαίου τὰς γενεὰς, ἀπὸ τοῦ ᾿Αθραὰμ 
ἄχρι τοῦ Δαθὶδ φῄσαντος Ὑενεὰς δεχατέσσαρας, οἱ 
δύο ἀνώτεροι ἀριθμοὶ σαφεῖς εὑρίσχονται, µηδεμίαν 
ἔλλειψιν ἀριθμοῦ περιέχοντες. Ἔως γὰρ τοῦ Ἴεχο- 
vlou περιέχουσι τοὺς χρόνους. 'O δὲ τρίτος ἀριθμὸς' 
οὐχέτι δεχατεσσάρων γενεῶν εὑρίσχεται χατὰ δια- 
δοχην ὀνομάτων τὸ πλίρωμα ἔχων, ἀλλὰ δεχα- 
τριῶν. Ἐπειδὴ *wie, Ἰεχονίαν ἅμα Ἰεχονίᾳ ἑτέρῳ 
ἐπιτοαυτὸ εὑρόντες, ἑνόμισαν τὸν ἀριθμὸν δεδισσο- 


junctim esse scriptos cernerent, arbitrati sunt B λογισμένον εἶναι. Οὗὖκ ἣν δὲ δισσολογία, ἀλλὰ ἀρι- 


eamdem vocem prapostere in ea 99 serie repeti- 
tam. Verum ejusdem ista repetitio minime fuit ; 
sed numerandi ordo perspicuus. Siquidein Jecho- 
niz filio de parente nomen impositum est. At isti 
elegantie vindices, dum unum nomen expungunt, 
per summam ignorantiam contra propositum pec- 
carunt; aique et nominum xiv collegium, quod 


θμὸς cagfc. Εἰς ὄνομα γὰρ πατρὸς ὁ malg ' ἑπ- 
έχλητο Ἰεχονίας τοῦ Ἰεχονίου. ᾽Αφελόμενοι οὖν τινες 
ὡς κατὰ φιλοχαλίαν τὸ ἓν ὄνομα, ἀγνοίᾳ φερόµενοι, 
ἑλλειπὲς ἐποιήσαντο τῆς ὑποθέσεως, κατὰ τὴν ὁμάδα 
τοῦ ἀριθμοῦ τῶν δεχατεσσάρων ὀνομάτων τὴν ὑπότχε- 
σιν, χαὶ τὸ πολύπειρον τῆς σχέσεως ἡφάνισαν. 


ibidem ostenditur, uno detracto numerarunt , οἱ 


multiplicem unius ad alterum rationem habitudinemque sustulerunt. 


Ceterum ab Jechonix tempore deinceps Judazo- 
rum in Babylonem deportatio contigit. In qua Na- 
buchodonosorem convenientes apud Babylonem se- 
niores rogarunt, ut e suis certos in Judeam ho- 
mines ad habitandum mitteret, ne silvescens in- 
cultaque regio deserta penitus maneret. Nec regi 
postulatio illa displicuit. Itaque quatuor ex impe- 
rio suo subditis gentibus sine mora dimisit, nimi- 
rum Chuthzeos, et Cudzos, ac Sepharuraos, et 


1p. ἐπιχέχληται, Cor, Σπεχέχλητοι 


Uizeum scripsisse pulat : Josias autem genuit Jecho- 
niam, el fratres ejus in. transmigratione Babylonis : 
Jechonias autem genuit Jechoniam : Jechonias autem 
genuit Salathiel, ekc. Jam scimus quis ex Epipha- 
nii mente sit Jechonias iste. Prior enim est Joakim, 
sive Eliacim, Josiz F. Posterior alio nomine Sede- 
cias dictus est. Sed quam absurdum illud sit, e su- 
perioribus constat. Nam si de Sedcecia Rege loqua- 
tur, quod ex Regii stemmatis euccessione videtur 
velle, Sedecias non Jechoniz, neque Joakimi, sed 
Josim filius est. Sin allerum Sedeciam intelligat, 
qui privatus vixit, est ille quidem Joakimi filius, 
sed non Jechoniz. Nam lib, | Paral., in, 45, Joakim 
Josim filius Jechoniam et Sedeciam genuit, Jecho- 
nias Salathielem. Αι Epiphanius Jechoniam οἱ Se- 
deciam, quos tam perspicue Scriptura distinguit, 
in eumdem virum conflavit. Non dubium est, quin 
Jechonias ille, qui Salathielem a Matilizo genuisse 
dicitur, idem sit cum eo, quem Paralipomenon liber 
commemorat. Sed alius ei pater quam Jechonias 
quaerendus est. Maldonatus noster Joakii pro ite- 
rato Jechonia substituit : atque ita legit Joacim 3au- 
tem genuit Jechoniam : Jechonmias autene genuit. Sala- 
Uiiel. Quod Scripture consentaneum est. 

(602) Ἑν τούτῳ tQ χρόνῳ tnc αἰχμαλωσίας. 
Multiplex error, quo vix ullus ab Epiplianio gravior 
2st connnissus, Non cnim post Ihierosolymorum 
excidium, sed tanto anle, post x vidclicet tribuuin 
deportationem, coloni in Samariam submissi, idque 


” 


Γίνεται γοῦν ἐντεῦθεν ἀπὺ τοῦ χρόνου Ἰεχονίου ἡ 
αἰχμαλωσία ἡ εἰς Βαδυλῶνα. Ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ 
τῆς αἰχμαλωσίας (03) προσηλθον οἱ πρεσθύτεροι τῷ 
Ναθουχοδονόσορ tv Βαθυλῶνι, παραχαλοῦντες àmo- 
σταλῆναί τινας τῶν ἰδίων αὐτοῦ ἐγχαθέτους εἰς τὴν- 
Ἱσραηλιτῶν γῆν, ὅπως μὴ ἡ χώρα ὑλομανῆσασσ 
ἑρημωθῇ. Καὶ ἐδέξατο τὴν παρ) αὐτῶν παράκχλησιν. 
Οὐ γὰρ ἀνεβάλλετο, καὶ ἁποστέλλει μὲν τῶν ἰδίων 
τέᾳσαρα γένη, τοὺς τε Ἀουθᾳίους χαλουµένους (03), 


a Salmanassaro, non à Nabuchiodonosore. Vide IV 
Reg. cap. xxiv. Neque vero solus in eo errore fui! 
Epiphanius, nam et Procopius in [saiam a Nabu- 
chodonosore Samariam, et Judeam expugnatas ait. 
Atqui com. 24, dicitur Assyriorum rex de Babylo- . 
ne, et de Cutba caeterisque regionibus transtulisse 
colonos in Samariam. Án tum Salmanassar Baby- 
lonem obtinebat, ut qui tunc in ea regnabat Assy- 
riorum vectigalis esset ? Hoc quidem probabile est. 
Nam post Assyriorum vetus illud ac diuturnum im- 

rium exstinctum, Babyloniorum primordia a Na- 

nassaro caperunt, anno per. Jul. 3967 centum . 
fere annis a constituta Medorum monarchia; quse 
iniit anno 3838. Porro Salmanassar x tribus capti- 
vas abduxit circiter annum per. Jul. 3995, auno 
Ezechize vi. Α quo ad Nabopolassarum Nabucliodo- 
nosori patrem anni'sunt 96. Interitus enim Nabops!. 
convenit ΑΠΛΟ per. Jul. 4089, sub quo, imo ante 
ipsum, Babyloniorum imperium florere, excitarique 
cepit : cum jam Assyriorum secundum illud occi- 
diaset. Etenim. post Assaraddon nulla fit amplius 
ogum Assyriorum mentio : sed Merodachi filii Ba- 
ladan Babyloniorum principis, IV Reg. xx, 12, anno 
Ezechie xiv. ideoque post Merodach Babylonios 
reges crediderim ab Assyriorum dominatu se in 
libertatem asseruisse. 

(6) Τούς τε Χουθαίους xaAovgérovc. Quatuor 
hosce populos longe aliter Scriptura concipit : Ad- 
duail, inquit, rex Assyriorum viros de Babylone, el 
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χαὶ Κουδαίους, Σεπφαρουραίους xaX ᾿Αναγωγαναίους. A-Anagoganzos. (Qui cum simulacris suis eo profecti 


Ot τινες, ἅμα τοῖς αὐτῶν εἰδώλοις ἀναδάντες, xatu- 
χουν τὸ τηνικαῦτα τὴν Σαµαρείαν, ταύτην ἐπιλεξά- 
µενοι ἑαυτοῖς τὴν γῆν, διὰ τὸ εἶναι mlová τε xa γο- 
νιµωτάτην. Χρόνῳ δὲ οὗτοι ὑπὸ τῶν θηρίων διασπα- 
ραττόµενοι, λεόντων δὲ xal παρδάλεων, xal ἄρχτων, 
xai τῶν ἄλλων πονηρῶν θτρίων, ἁποστέλλουσιν εἰς 
βαδυλῶνα, παρακαλοῦντες, χαὶ ὑπερδολῇ θαυμάζον- 


τες τὴν τῶν κχάτοικησάντων τὸ πρὶν ἐγχάθετον 


διαγωγὴν, πῶς Ἠδύναντο ἁποστῆναι τὴν τῶν θηρίων 
ἁρπαγήν τε xaX βίαν. Ὁ δὲ βασιλεὺς, µεταστειλάμε- 
Ὄνος τοὺς πρεσθυτέρους, Ίρετο τὴν αὐτοῖς γενομένην 
ἀγωγῆν τῆς ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ χαθέξεως, πῶς τε διελάν- 
θανον τὴν τῶν θηρίων ἁρπατὴν, τοσαύτης θηριοθο- 
Mag χαὶ λύμης χατά τὴν Υην ἑἐχείνην ὑπαρχούσης. 
Oi δὲ τὴν τοῦ Θεοῦ νοµοθεσίαν αὐτῷ ἐδείχννον, xol 
μετὰ συνέσεως αὑτῷ ἀπεχάλυπτον τῆς εὐλόγου γνώ- 
µης τὰ χαθεξης Ἰ φήσασθαι. Μὴ δύνασθαι γὰρ 
ἐχεῖσε ἔθνος χαθέζεσθαι, εἰ µή τι ἂν τὸν νόµον τοῦ 
θεοῦ τοῦ οὐρανοῦ τὸν διὰ Μωῦσέως δοθέντα ἔπιτε- 
λέσαιον. Εϊναι γὰρ τὸν Θεὸν τὸν ὑπερασπίζοντα τῆς 
Tic: μὴ βούλεσθαι δὲ παραθάσεις iv abf παρ' 
ἐθνῶν ἀλλαφύλων Ὑίνεσθαι εἰδωλολατρείας χα) τῶν 
ἄλλων. Ὁ δὲ ἐπιμελόμενος, χαὶ πειθόµενος τῇ τῶν 
ἀναδιδαξάντων ἀληθεστάτῃ ἑρμηνείᾳ, ἀντίγραφον τοῦ 
νόµου ᾖτησεν. Οἱ δὲ, ἀφθόνως δεδωχότες μετὰ καὶ 
τοῦ νόµου , Ἔσδραν τινὰ ἱερέα (04) ἁποστέλλουσι 
παιδευτὴν τὸῦ νόµου ἀπὸ Βαδυλῶνος, πρὸς τὸ παι- 
(uou: τοὺς ἐν τῇ Σαµαρείᾳ καθδσθέντας "Aocv- 


sedem in Samaria constituunt. llanc enim, quod 
przpingui gleba fertilique foret, ad habitandum 
deligunt, Verum aliquanto postea tempore a feris 
laniati, leonibus videlicet, pardis et ursis, aliisque 
crudelibus bestiis incursantibus, legatos in Daby- 
lonem cum precibus mittunt; vehementer eos ad- 
mirati, qui jstic ante se domicilium collocaverant, 
qui tandem a ferarum vi et immanitate servare 
Sese potuissent, Quibus auditis rex accersitis se- 
nioribus interrogat, quzenam illis in Judza vite 
ratio; tum quomodo in tanta bestiarum incursione, 
tantisque regionis incommodis illarum laniatuni 
ac feritatem effugissent. llli constitutas a Deo sibi 
leges demonstrant, prudenterque quod erat rationi 
consentaneum significant : nullam iis in locis na- 
ionem posse consistere, nisi diviuitus traditis per 
Moysen legibus obtemperaret, Deum quippe terrz 
przsidem, ac protectorem esse ; minimeque pati ab 
externis populis per simulacrorum cultum, alias . 
que superstitiones quidquam illic contra instituta 
committi. Que omnia Nabuchodonosor negligenda 
Inininte ratus, sinoerz illorum orationi fidem ac- 
commodans, legis exemplum poposcit, 99 Cujus 
eum illi copiam abunde fecissent, Esdram quem- 
dam sacerdotem  Legisque doctorem Babylone 
eum illa ipsa lege destinant, ut Assyrios qui Sa- 
moriam incolebant, hoc est, Chutthzos, aliosque 
supra commemoratos populos, Mosaicis decretis 


ρίους, τοὺς προδεδηλωµένους Χνθαίονς xal ἄλλους, C imbuerent. Accidit hoc tricesimo plus minus anno, 


τὺν νόµον τὸν Μωῦσέως. Γίνεται δὲ τοῦτο iv τῷ 
τριαχοστῷ ἔτει πλείω fj ἑλάσσω τῆς τοῦ "IopatA χαὶ 
Ἱεροσαλὴμ αἰχμαλωσίας. Ἐπαίδενε τοίνυν "Ἔσδρας 
καὶ οἱ μετ᾽ αὐτοῦ τὸ γένος τὸ ἐν τῇ Xapapila, xal 
ἐχλήθησαν Σαμαρεῖται οἱ τὺν vópev διὰ τοῦ Ἔσδρα 
«οὐ ἀπὸ Βαθυλώνος Ίχοντος διαδεξάµενοι. Διζλθε δὲ 
χρόνος ἑτῶν τεσσαράκοντα ἄλλων, xa ἡ αἰχμαλωσίᾳ 
ἀνείθη. Καὶ ἀνῆηλθεν Ἱσραῦλ ἀπὸ τῆς Βαθυλῶνος. 
8. Ἐπέστη δὲ θαυμάζει», πῶς συµθέθηχε τὰ 
έσσαρα ἔθνη xai τἐσσαρας αἱρέσεις ἐν αὐτῷ τῷ 
Bw: γενέσθαι: φημὶ δὲ πρῶτον Ἑσσηνῶν, δεύτε- 
pov Γορθηνῶν, τρίτον Σεδουαίων, τέταρτον Δοσι- 
θέων. Ἐντεῦθεν ἀρχή pot γίνεται τῆς τοῦ ἐπαγγέλ- 
µατος χατὰ αἱρέσεων πραγµατείας, καὶ τὸ αἴτιον, 
ἅπως * διασαφήσων ἓν βραχεῖ ἐρῶ. TL δέ ἐστιν ἄλλο, 
3) ὅτι ἀπὸ τῆς τῶν γλωσσῶν πολυφόρου ἀλλοιοφωνίας 
quia γεγόνασι; Κατὰ δὲ ἑχάστην quif τε xal πα- 


! Forte φᾷσαντες. *Fortie διασαφἑσω. 


de Culha, οἱ de Hava, et de Emath, ei de Sephar- | 


vaim. Grece ita : Καὶ £x Χυθά, xai ἀπὸ ᾽Αονάν, 
xai ἀπὸ Αἱμὰθ, xal ἀπὸ Σεμφαρουαίμ. Quod 3d Chu- 
thzzos attinet, Josephus, lib. ix 'ApxatoA., c. 14,a 
Chutba Persidis regione, et cognomine fluvio no- 
minatos affirmat. Vide Eliam Thisbitem, vocabulo 
ΤΟ. Àb iis nihil, cpinor, discrepant Κουδαῖοι, licet 
Epiphanius secernat ; nisi quis Αἰἱμαθαίους ejus loco 
reponendum censeat. Nam pro ᾽Αναγωγαναίους for- 
tasse'Aovavalouc melius erit, pra Havzis: cun LXX 
λουάν scribant. At Scaliger ᾿Ανάγνους l'avatoug 
leg. ariolatur; quia *€33 sunt ἄναγνοι, obsceni. Ve- 
Twm nationum hic nomina, non morum, ac vitio- 


quam Judei ex Israele ac. Hierosolymis deportati 
fuisscnt. Igitur Esdras, et qui cum eo profecti sunt, 
Samaritane regionis incolas erudiunt; indeque 
Samaritze dicti, qui ab Esdra, quem rex ΄ Babylone 
miserat, legem acceperunt. Post licec aliis xL annis 
elapsis dissoluta captivitate Israelite in patriam 
reversi aunt, 


IX. Illud vero admiratione mihi dignum videtur, 
quemadmodum pro iv illarum gentium numero, 
totidem in eo populo secta coluerint. Quarum pri- 
ma est Essenarum ; 1t, Gorthenorum; iit, Sebuzo- 
rum ; iv, Dositheorum. Hoc erit propositi nobis argu» 
menti, susceptique adversus hzreses operis initium : 
ac primum multiplicium illorum errorum originem 
paucis, sed perspicue declarabo. Quxnam vero 
tandem alia esse potest, nisi quod linguarum ex 


rum propria commemorantur. — 
(64) 'Εσδραν tà ἱερέα. Mirifica rerum, tem^ 
rumque perturbatio. Esdram asserit a Nabucho- 
onosore missum, qui Samari:e inquilinos Mosis le- 
gem doceret, idque anno xxx Babylonice captivis 
tatis accidisse. Non videlur alterum Esdram ab eo, 
lutellexisse, qui Hecalize filius legis scriba dicitur. 
Sed alium taiven, si verum illud est, oportet fuisse. 
Non melioris est not:e, quod Israeliticam, lioc est 
x tribuum captivitatem, cum altera confundit, qux 
sub Nabuchodou. contigit. Quid enim aliud facere 
potuit; qui Nabuchodon. eumdem cum Salmanas- 
saro constituerat ? 
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illa varietate nationum sunt facta dissidia ? Singulze A τριαρχίαν ἔθνη διάφορα προέστη. Πᾶν δὲ ἔθνος ἑαυτῷ 


porro nationes ac familie varias in gentes propa- 
gal? sunt ; quarum unaquaque deinceps suum sibi 
regem constituit. Ex quo bella discordixque, ac 
gentium inter se conflictus exorti : cum id quisque 
quodlibuisset obtinere cuperet, et quz aliorum 
erant ad sese pertraheret, id quod ab insatiabili 
' quadam insita generi nostro cupiditate profectum 
est. Sic igitur cum una atque simplex Israelitarum 
religio, sacrzque litter: exteras ad nationes illo 
lempore pervenissent, Assyrios vidclicet, ex qui- 
bus inquilini illi Samaritz fuerunt, una etiam ani- 
inorum dissensio contigit; opinionumque concitata 
falsitas, et ab uno religionis cultu innumerabilium 
errorum per illam discordiam semina pullularunt ; 
prout nimirum uniuscujusque sensus tulit, aut in 
Scripturis intelligendis periti sibi aliquid arrogavit, 
studuit. 

24 SAMARIT,E, 


Qua est havresis ab. gentili superstitione V11, ordine 
vero 1 X. 

l. It.que Samoritz? earum hzreseon principes, 
qui divinis litteris nituntur, post commemoratas a 
nobis Graecorum sectas, et stolide illas quidem ab 
hominum ingeniis excogitatas proxime sequuntur. 
llorum genus Samaritanorum vocatum. Que vox 
custodes significat, quod ii quondam in illa terra 
tanquam custodes collocati sunt, sive quod quz a 
Mose constituta erant in lege custodirent. Ac mons 
ille quem insederant. Somoron appellatus est, vel 
Somer ab antiquo Somorone Someris filio (id enim 
ei viro nomen fuit). Ceterum Somer iste patrem 
babuit e Pherezzorum ac Gergeszorum genere, 
qui tum eam regionem habitabant, et a Chanaan 
originem duxerant, qui tractum | illum, qua nunc 
Judaea et Samaria dicitur, usurpavit, alienum uti- 
que, utpote filiorum Sem, cum Chanaan ipse Clia- 
mi filius essel eodem quo Sem ματ geuiti. lta 
contigit ut diversis de causis idem Samaritanoruimn 
nomen penes eos rcsederit ; nimirum a Somero et 
Somorone : ab eo quod velut terr: custodes appo- 
siti essent; ac denique quod Mosis instituta ος. 
varent. | 


! Forte ἀοχή. 


(65) Σαμαρεῖται. Hactenus secta ille, qua» vel 
ante Scripturam exstiterunt vel gentilium fuere 
proprie. Sequuntur ez qua utcunque Scripturas 
usurpantes multiplicibus sese erroribus implica- 
runt. Quarum duo capita sunt, Samaritz, ac Judi. 
Samaritanorum χαθ) ὑποδιαίρεσιν factiones sunt tv, 
Judzorum vii, Sainaritani sunt. Esseni, Gortheni, 
Sebuasi, Dosithei. Judaeorum, Sadducami, Scribz, 
Phariszi, Hemerobaptistze, Nasarzi, Osseni, llero- 
diani. Hzc Epiplianius. Qui, ut alias szpe, sic in 
harum sectarum partitione ac descriptione zequuni 
magis ac benignum, quam accuratum οἱ severum 
lectorem exigit. Permulta enim istic falsa, minime- 
que cohzrentia disputat ; qua nos invitissimi sa- 
ne, pro eo ac sanctissimi viri pietatem eruditionem. 

uc vencraimnur, sed necessario tamen erucre, ac ne 
raudi cuiquam sint, castigare debuimus. llegesip- 


B 


προσεστήσατο βασιλέα εἰς χεφαλἠν. Συµβέθηχε δὲ 
ἀπὺ τούτου πόλεµον εἶναι xai ἔνστασιν, χαὶ συµπλη” 
γάδας ἐθνῶν iv ἔθνεαι συῤῥηγνυμένων , ἑχάστω 
βιαζομένου τὸ ἴδιον θέληµα προτιμᾶσθαι, elg ἑαυτὸν 
δὲ τὰ τῶν πἐλας ἀποφέρεσθαι, διὰ τὴν Ev τῷ βίῳ ty 
ἡμῖν πᾶσιν ἀχόρεστον πλεονεξίαν. Οὕτω καὶ kv τού- 
τῳ τῷ καιρῷ τῷ προδεδηλωµένῳ, μεταπεσούσης τοῦ 
Ἰσραἡλ τῆς μιᾶς θρησχείας, xai τῆς κατὰ τὸν νό- 
μον γραφῆς εἰς ἕτερα γένη, φημὶ δὲ εἰς ᾿Ασσυρίους, 
ἐξ ὧν Σαμαρεῖται οἱ ἐγχάθετοι, συµδέέηχε xal τὴν 
γνώµην διχονοηθΏναι ' καὶ λοιπὸν ὥρμησεν ἡ πλάνη 
xaX ἡ διχόνοια ὑποσπείρειν ἀπὸ τῆς μιᾶς θεοσεθεἰας 
εἰς πολλὰς παραπεποιηµένας γνώµας, χαθὼς ἑχάστῳ 
ἔδοξε, χαὶ ὠήθη τῷ γράµµατι ἑνασχεῖσθαι, καὶ φρά. 
ζειν ἕκαστος χατὰ τὸ ἴδιον θέλημα. 

easdemque privatam ad sententiam accommodare 


ZAMAPEITAI, 
'Εθδόμη αἷρεσις ἁπὸ τοῦ ᾿Ε.ληγισμοῦ, ἐνγάτη 
δὲ τῇ ἀχο.Ίουθίᾳ. 

Α’. Σαμαρεῖται (65) μὲν οὖν ! ἄχρι τῶν αἱρέσεων 
ἀπὸ ΓραφῖΏς θεϊχῆς ὁρμώμενοι μετὰ τὰς προειρηµέ- 
vag Ἑλληνικὰς αἱρέσεις ἀπ ἰδίων λογισμῶν ἀνθρώ- 
Tot; ἐμθροντηθείσας ἀπὺ διανοίας. Πᾶν ταΐνυν τὸ 
γένος Σαμαρειτῶν ἐχαλεῖτο. Ἑρμηνεύονται δὲ Σαµα- 
ρεῖται (06) φύλαχες, διὰ τὸ &v τάξει φυλάχων τετά- 
χθαι &v τῇ Yfj* f] ἀπὸ τοῦ φύλακας αὐτοὺς εἶναι τῆς 
χατὰ τὸν νόµμον Μωῦσέως διατάξεως. Ἑκαλεῖτο δὲ 
xai τὸ ὄρος ἕνθα ἐχαθέσθησαν Σωµόρων’ ἅμα δὲ καὶ 
Σωμὴρ ἀπὸ ἀρχαίου τινὸς Σωµόρων, υἱοῦ Σωμὴρ, 
οὕτω τοῦ ἀνδρὸς καλουµένου. "Hv δὲ οὗτος ὁ Σωμὲρ 
vit, ἑνὸς ἀνδρὸς τῶν ἀπὸ γένους τῶν Φερεζαίων xal 
Εεργεσαίων, ot κατῴκουν db τηνιχαῦτα τὴν γῆν, ἓκ 
διαδοχῆς ὄντες παῖδες τοῦ Χαναάν τοῦ τὴν γῆν ταύ» 
την ἁρπάξαντος, τὴν νῦν Ἰουδαίαν 3] Ῥαμαρείαν (67) 
χαλουµένην, οὖσαν τῶν υἱῶν Σἠµ, μὴ οὖσαν αὐτῶν 
ἰδίαν, διὰ τὸ αὐτὸν τὸν Χαναὰν εἶναι, υἱὸν τοῦ Xàp 
πατραδέλφου τοῦ Zfju. Καὶ συµθέθηχε τὸ ὄνομα ἐν 
διαφόρων προφάσεων χαλεῖσθαι Σαµαρείτας. Éx τε 
τοῦ Σωμὶρ, Éx τε τοῦ Σωµόρων, Ex τε τοῦ φυλάτ- 
τειν τὴν γῆν (07), Ex «e τοῦ φυλάττειν τὰ παιδεύ- 
pata τοῦ νόμου. , 


pus porro apud Eusebium lib. v, c. 22. Judaeorum 
sectas percensens, Samaritanos inter illas retulit. 
Sunt autem istze : Essai, Galilzei, Hemerobaptistz, 
Masboth:ei, Sawaritz, Sadduczi, Phariszi. 

(60) ᾿Ερμηγεύονται δὲ Σαμαρεῖται. Non. unius 
Epiphanii est otiosa illa, ac nimis arguta vocis in- 
terpretatio. Pene omnes antiqui tam Grzci, quam 
Latini eam amplexi sunt, ac mirificas ex ea sen- 
tentias procuderunt. Sed aceuratior omnibus Epi- 
phanius noster : qui ita communem illam attulit, 
ut veriorem, ac germanam non pr:xeterirct ; quae est 
lib. 1l Reg. xvi, 24. 

(67) τὴν νῦν Ἰουδαίαν 3) Σαµαρείαν. Sce penu- 
mero hoc inculcat : Cham in frattis sui. possessio- 
nem invasisse, ac Judzam occupasse; cujus pars, 
latius diffusa vocabu!i notione, Samaria fuit. 

(01') "Ex τε. τοῦ gvAdrrew τὴν y. l'rimus 
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- πρῶτον, ὅτι οὐχ ἐδόθη αὐτοῖς προφητῶν τῶν μετὰ 
Μωῦσέα γραφὴ, f| µόνον fj δοθεῖσα Πεντάτευχος διὰ 
Μωῦσέως τῷ σπέρµατι Ἱσραὴλ ἐν τῇ ἐξόδῳ τῆς ἀπ᾿ 
Λἰγύπτου πορείας’ φημὶ δὲ Γένεσις, xai ἜξοῬος, καὶ 
Λευϊτιχὸν, χαὶ ᾿Αριθμοὶ, χαὶ Δευτερονόμιον. Ἐν δὲ 
«j| Ἑθραῖδι διαλέχτῳ οὕτω χαλοῦνται, Βηρσοϊθ, Ἐλ- 
λεσιμὸθ, Δωιχᾶρα, Οὐϊδαθὴρ, Ἐλλεδδαεθάριν. Καὶ 
ἕσπαρται μὲν ἐν ταύταις ταῖς πέντε βίθλοις ἀναστά- 
σεως νεκρῶν τὸ σημεῖον' o) μέντοι yt τηλαυγῶς 
χεχήρυκται, xaX ἕσπαρται ἐν αὐτοῖς περὶ τοῦ µονο- 
χενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, xai περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος, xal χατὰ εἰδώλων. Τὸ δὲ τηλαυγέστερον ἐν ab- 
ταῖς μοναρχίας ἔχει τὴν εἰσαγωγήν ' ἐν δὲ τῇ µον- 
αρχία πνευματικῶς ἡ Τριάς ἐστι καταγγελλοµένη. 


ADVERSUS ILERESES LIB. |. TOM. I. — ILERES. ΙΧ. 


D'. Διαρέροντα. 65 οὗτοι Ἰουδαίοις κατὰ τοῦτο A 
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]l, Porro a Judzis ca re primum differunt, quod 
iis prophetarum stripta secundum Mosen ninime 
Sunt tradita ; sed quinque duntaxat volumina, quz 
per Mosen Israelitarum generi dota sunt, cum ex 
Agypto decessissent. Sunt hxc Genesis, Exodus, 
Leviticus, Numeri et Deuteronomium. Qui libri 
apud Hebraeos ita vocantur : Beres:th Ellesemoth, 
Vaiicra, Vaidabber, Ellelhaddebarim. Quibus in v 
libris quedam mortuorum resurrectionis vestigia 
sunt aspersa ; ita tamen ut nequaquam perspicue 
pradicetur. Ad hzec de unico Dei Filio injecta meu- 
tio est, itemque Spiritus sancli, ac de idolorum 
damnatione. Tametsi clarius in his Dei singulari- 
las astruitur, in qua tamen spiritualiter quoque 
Trinitas comprehensa sit. At illi accepta lege hot 


Oi δὲ δεξάµενοι τὸν vópov εἰς τὸ µετατεθῆναι τῆς B unuin studuerunt, ut idolorum repudiata superst- 


εἰδωλολατρείας, xai τὸν ἕνα Θεὺν ἐπιγνῶναι ἑσπου- 
δάσθησαν - οἷς οὐ γέγονεν ἐπιμέλεια τὸ ἀχριθέστερον 
ἐπιγνῶναι. Σφαλέντες δὲ οἱ τοιοῦτοι, xal μὴ τηλαυ- 
γῶς τὸ πᾶν µέρος τῆς πἰστεως τε xal τῆς ἡμετέρας 
ζωης τὸ ἀχρίθασμα κατειληφότες, Ἰγνόησαν μὲν νε- 
χρῶν ἀνάστασιν, καὶ ἀπιστοῦσι’ Πνεῦμα δὲ ἅγιον οὐ 
παραδέχονται ' xal γὰρ ἠγνόησαν. Kat abcr 1j αἴρε- 
σις ἀθετοῦσα μὲν νεκρῶν ἀνάστασιν, ἁπωθουμένη δὲ 
εἰδωλολατρείαν, iv αὐτῃ δὲ εἰδωλολατροῦσα κατ) 
ἄγνοιαν, διὰ τὸ ἀποχεχρύφθαι τὰ εἴδωλα τῶν τεσσά- 
ρων ἐθνῶν ἐν τῷ ὄρει τῷ παρὰ τοῖς ' Γαριζεὶν (68) 
σεσυχοφαντηµένως χαλουμένῳ. Τῷ γὰρ βουλομένῳ 
ἀχριθῶς περὶ τοῦ ὅρους Γαριζεὶν ἐρευνᾶσθαι ἱστέον, 
ὅτι πρὸς τῇ Ἱεριχῷ κεῖνται τὰ δύο ὄρη, τό τε τοῦ 


Γαριζεῖν, xai τὸ τοῦ Γεθὰλ, πέραν τοῦ Ἱορδάνου c 


ποὸς τῇ ἀνατιλῆ τῆς Ἱεριχῶ, ὡς ἔχει τὸ Δευτερο- 
νόµιον, xal Ἰησοῦ τοῦ Νανῆ ἡ βίθλος. Εἰδωλολα- 
εροῦσιν οὖν ἀγνοοῦντες, EX τοῦ πανταχόθεν προσέχειν 
πρὸς τὸ ὄρος ἐν τῷ αὐτοὺς εὔχεσθαι, δήθεν ὅτι ἡγία- 
σται. Αδύνα-ον γὰρ τὴν Γραφὴν «Ξξύσασθαι φάσκου- 
σαν "Egeirav ποιοῦγτες τὸν νόµον, xal πρασ- 
αυγοῦντες τὰ αὐτῶν elówAa ἕως τῆς σήμερον 
ἡμέρας, ὡς ἐμφέρεται iv τῇ τετάρτῃ τῶν Βασι- 
λειῶν, 

D. Ἐλέγχονται δὲ αὐτοὶ πανταχόθεν περὶ νεχρῶν 
ἀναστάσεως, πρῶτον ἀπὸ τοῦ "A6c), ὅτι μετὰ τὸ 
ἀποθανεῖν τὸ αἷμα προσδιαλέγεται τῷ Δεσπότῃ. Αἷμα 
& οὐ Φυχἠὴ τυγχάνεί, ἁλλ᾽ ἐν αἵματι dj φυχἠ. Καὶ 
οὐχ εἶπεν. Ἡ /υχὴ Bog απρὺς pé* δειχνὺς, ὅτι 
ἑστὴν ἐλπὶς ἀναστάσεως τῶν σωμάτων. Αλλά xal 
Ἐνὼχ µετετέθη τοῦ μὴ ἰδεῖν θάνατον, καὶ οὐχ πὺρί- 
σχετο. ᾽Αλλὰ xal Σάῤόα μετὰ τὸ νεχρωθῆναι αὐτῆς 


! Forte. τούτοις. * Deut. xi, 20. 


hoc Eusebius in Chronicis scripsit; a quo mutua- 
tus e&t Epiphanius; si hzc tamen Eusebii, non 
Hieronymi sunt, qui in istiusmodi origine seepius 
lusit. Huic Epiphanius non belli: nominis interpre- 
tatieni, deteriorem adjecit alteram, Samaritas ob 
id sppellatos esse quod legein custodirent. 

(68) "Ev τῷ ὄρει tp παρὰ τοῖς l'apitew. De duo- 
rum montium istorum, Garizin, et lHeb»l, sive Ge- 
bal, situ, idein. sentit Epiphanius, quod Eusebius, 
Si is auctor est lib:i De locis Hebr. quem Latine 
vertit Hieron. lbi enim ad llierichuntein collocat, 


LI 


5 Josue viii, 92. 


tione unum Deum agnoscerent : neque accuratius 
quidquam 95 exquirere voluerunt. lidem vero in 
errorem prolapsi, neque omnes fide: nostrze partes, 


aut integram vitam exacte complexi, mortuorum 


resurrectionem ignorant, nec fieri posse putant. 
Deinde Spiritum sanctum rejiciunt, quem utique 
nesciunt. Sed illud huic h:resi contigit, ut. dum 
mortuorum resurrectionem improbat, idololatriam- 
que respuit, in eam imprudens inciderit : quod na- 
tionum quatuor simulacra in monte quodain occul- 
tata sunt, qui abillis Garizin fraudulenter cognowi- 
natus est. Nam si quis de monte Garizin explorati 
aliquid habere velit, sciendum est ad Jerichuntem 
duos esse montes, Garizin aé Gebal, ultra Jorda- 
nem, qui Jerichuntem ab oriente respiciunt, ut iu 
Deuteronomio * et libro Jesu Nave scriptum est *. 
]nprudeutes etgo simulacra venerantur, cum inter 
orandum undique se ad montem velut sanctum 
obvertunt. Fieri enim non potest, ut Scriptura 
mendax sit, quz dicit : Manserunt [egem servantes, 
εί adorantes simulacra sua , usque ad prasen- 
tem. diem, ut in IV Reznorumn libro proditum 
est *. 


ΗΙ. Quod vero ad mortuorum resurrectionem 3i« 
tinet, primum eorum error ex Abelis historia τε» 
fellitur; cujus sanguis vel post obitum cum Domi- 
no collocutus est *. Atqui sanguis anima non est, 
sed inest ea in sanguine. Neque vero dixit : Ani- 
ma illius clamat ad me : ut spem esse corporum 
resurrectionis ostenderet, Ádde quod Enoch ne 
mortem obiret translatus est, nec postea repertus 


* IV Reg. xvii, 959, 54. " Gen. 1v, 10 


el Samaritanos mendacii arguit ; qui eosdem prope 
Sichem, sive Samariam constituebant. At Joseplius 
lib. iv, c. 8, Samaritanoruin opinioni suffragatur : 
necnon et lib. xr, cap. 8, ubi de templo, quod Ale- 
xandri Magni tempore a Samaritanis in Garizin ex- 
structuin est, historiam explicat : quam Iu consule. 
Sed omnium accuratissime de Garizin et llebalis 
situ disserit eruditissimus Masius ad cap. viu Jo- 
sue, e£. adversus Mercatorem Samarie propinquos 
istos esse colles p'uribus argumentis affirinat. 
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est *. Quid quod et Sarra idipsum demonstrat, A τὴν ufcpay, xal τὴν !* γῆν χατ' ἐθισμὸν ξηρανθῆναι, 


dum effeto jam utero, suppressisque mensiruis *, 
genitalem vim denuo ad proseminandum accipi!, 
ac senio confecta filium nihilominus ex promis- 
sione parturit *, ob spem venture aliquando re- 
surrectionis ? Quin etiam Jacob dum de suis ossi- 
bus est sollicitus *, non utique dé his tanquam 
perituris mandata suis reliquit. Quod ipsum Jose- 
phus postea przcipiens *, resurrectionis speciem 
adumbravit. Adde &aronicam virgam, quz arefa- 
cla germinavit, fructusque protulit *, ut emortua 
hominum corpora ad vitz spem excitanda munstra- 
τοι; id enim ad astrueéndam resurrectionem perti- 
nuit. Sed et Mosis virga lignea animata Dei jussu, 
et in anguem conversa * resurrectionem significa- 
bat. 9G Idem porro Moyses Rubenitis benedicens 
ita loquitur : Vivat. Ruben , εἰ non mofiatur *, 
Quod ei precatur, qui jamdudum e vivis excesse- 
rat ; quo vitam aliam esse post obitum doceret, nec 
non et judicium, in quo homines secunda morte 
damnantur. Atque ideo duplicem illi benedictio- 
nem impertit. Vivat, inquit, in resurrectione sci- 
licet; neque moriatur, in judicio: Quibus verbis 
non illam mortem signifleavit, qu: in animorum 8 
corpore separatione cernitur, sed eam potius, qua 
in damnatione consistit, Pauca hsec ad everten- 
dum iliorum errorem sufficient. Habent et alios 
Weteres ritus cum extrema dementia conjuhctos. 


αὖθις ἀναζωογονουμένη εἰς χαταξολὴν σπέρματος, 
xai ἡ πρεσθῦτις χυῖσχουσα τέχνον χατ ἑπαγγελίαν 
διὰ τὴν ἑλπίδα τῆς ἀναστάσεως. Οὐ μὴν δὲ ἀλλὰ xol 
Ἱαχὼδ, ἐπιμελόμενος τῶν ἰδίων ὁστέων, ὡς οὗ περὶ 
ἀπολλυμένων ἐνετἐλλετο. Ob μόνον δὲ, ἀλλὰ χαὶ 
"ocho τῇ αὐτῇ ἀχολουθίᾳ ἐντελλόμενος, τῆς ἄνα- 
στάσεως ὑπέφαινε τὸ εἶδος, O5 μὴν δὲ ἀλλὰ καὶ ἡ 
ῥάδδος τοῦ ᾿Ααρὼν fj βλαστήσασα ξηρὰ oca αὖθις 
καρπὺν ὄνεγχεν εἰς ἑλπίδα ζωῆς, τὰ νεχρὰ σώματα. 
ἡμῶν ἀνὰστήσεσθαι σηµαίνουσα, εἰς Δνάστασιν δὲ 
φέρουσα. Καὶ ἡ τοῦ Μωῦσέως δὲ ῥάόδος ὁμοίως f 
ζωλίνη χατὰ Θεοῦ βούλημα ἑφυχοῦτο, xaX ὄφες Υινο- 
µένη ἀνάστασιν ἐδήλου. ᾽Αλλὰ xal Μωῦσῆς εὐλογῶν 
σοὺς περὶ Ῥουθὶμ, λέγει Ζήτω ᾿Ρουθὶμ, καὶ μὴ 


B ἀποθανέσεω, τὸν ἀπὸ πάλαι τελευτῄήσαντα, ἵνα ζωὴν 


δείξη εἶνὰι μετὰ θάνατον, Χρίσιν δὲ δευτέρου θανάτου 
£l; χαταδίχην. Διὸ δύο εὐλογίας αὐτῷ ἐπιτίθησι, τὸ 
Ζήτω, λέγων, ἐν τῇ àvactáset, xal μὴ ἀποθανέτω 
ἐν χρίσει, οὗ θάνατον τὸν διὰ σώματος ἁπθλλαγῆς 
λέγων, ἀλλὰ τὺν διὰ χαταδίχης, ᾿Αρχέόει γοῦν τὰ 
ὀλίγα πρὸς ἀντίθεσιν τούτων "Eyouct δὲ xol ἄλλά 
τινὰ ἀνοίας ἔθῃ παλαιά οὕρῳ χλνζόμενοι, ἑπὰν ἀπὸ 
ξένης ἔλθωσι, µεμιασμένοι δήθεν» * ὕδατι σὺν ἁματίοις - 
βαπτιζόμενοι, ἑπὰν ἄγωντάι ἑτέρου τῶν ἀλλοεθνῶν, 
Μιασμὸν γὰρ ἡγοῦντα: τὸ τινὸς ἄψασθαι, Ίτοι θίγειν 
ἄλλου τινὸς ἀνθρώπδυ ἀπ ἄλλου δόγµατος. Πολλὴ 
γὰρ 1| τούτων φρενοθλάθεια. 


Nam οἱ Ἰοἱίο perfundi solent , quoties peregre domum rédeunt, tanquam aliqua contagione pollu^ 
ti ; et aqua sese vestesque suas abluunt, cum alterius gentis quempiam teligerint, lac enim re con- 
laniinari se putant, si quenquam. mortalium, aut alterius secte. hominem oltingant. Tanta. est. 11ου 


tum vecordia. . 


IV. Jam quemadinodum facile redargui ipsotum ὁ ΔΑ Πῶς δὲ εὐθυέλεγχτος ἡ αὐτῶν ἄνοια γίνεται, 


insania possit, animadverte qu:eso ; nec ullo nego- 
tio percipies. Etenim mortui cadaver abominantur, 
cum sinl suis ipsimet factis mortui. Atqui non uno 
alterove, sed infinitis testimoniis convincitur, non 
esse mortuorum corpora detestanda. Nam quod lex 
contrarimn. videtur asserere, aliud quiddam zni4 
gmate adumbrare voluit. Non enim duorum, υἱ 
dixi, triumve id testimonia comprobant, sed sex- 
centa viginti duo millia hominum in deserto, toti- 
demque alia, atque iis etiam plura. Quin et longe 
uberiora sunt Scripturze loca, qua de loculo, in 
quo Joscphi ossa condita sunt, mentionem faciunt. 
Qui loculus quadraginta totos annos in castris cir« 
tuinlatus neque abominationi fuit, neque conta- 
gione sua labem ullam aspersit. Caterum vere hoc 
8 Scriptura dictum est : Si quis mortuum | tetigerit 
pollutus ad vesperam usque permanebit. Tum se 
aqua lavabit, ac repurgabitur *. Quibus verbis Do- 
mini nostri Jesu Christi mortem, ac susceptam in 
corpore passionem inuuit. Ex eo enim, quod arti- 
culüm apposuit, distiuctione nominis opus esse de- 


! Gen. v, 94. * Gen. xvin, 411... * Gen. xxi, 9. 


(09) Ἀπὸ γὰρ τούτου τοῦ ἄρθρου. Arguta hzc. 
Cbservatio Grieci articuli, qui a4 νεκροῦ vocabulum 


ἐπίστησον τὸν νοῦν, ὦ θαυμασιώτατε, xal eov. Ne: 
χρὸν μὲν γὰρ εὐθέως βδελύττονται αὐτοὶ νεχροὶ δύτες 
τοῖς ἔργοις. Μαρτυροῦσι γὰρ οὗ µία μαρτυρία, ἀλλὰ 
πολλαὶ, τῷ μὴ εἶναι τὸν νεχρὸν ἐθδελυγμένον, ἀλλ 
ὅτι αἰνιγματωδῶς ὁ νόμος ἔλεγεν. Οὐχέτι γὰρ δύο 1| 
τρεῖς μἀρτυρίαι εἰς τοῦτο ἡμῖν ἐπιμαρτυροῦσιν, ἀλλά 
μυριάδες ἑξήχοντα δύο τὸν ἀριθμὸν ἐν τῇ ἑρήμῳ, xol 
ἅλλαι τοσαῦται, xal ἐπέχεινα, χαὶ ἔτι πολὺ πλεί[ουό 
αἱ τῇ σορῷ τοῦ Ἰωσὴφ ἐπιμαρτυροῦσαι τῇ διὰ τεζ- 
σαράχοντα ἑτῶν βασταζομένῃ ἓν ὅλῃ τῇ παρεμδολῇ, 
xai μὴ βδελυττοµένῃ, μήτε μολυνούσῃ. "EXeve δὲ 
τἀληθη 6 νόμος, ὅτι, Ἐάν τις dy tat νεκροῦ, 
μένει βέέη.Ίος ἕως ἑσπόρας, καὶ .Ἰούσεται ὕδατι, 
xal κἀθαρισθήσεται. "Hv δὲ τοῦτο αἰνιττόμενος εἰς 


D «sy τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰτπσοῦ Χριστοῦ νέχρωσιν, 


κατὰ τὸ ἕνσαρχον αὑτοῦ Πάθος. Απὸ γὰρ !! τούτου 
τοῦ ἄρθρου (09) τὴν διάχρισιν τοῦ ὀνόματος ἔστι ση μᾶ- 
ναι. Ὅπου γὰρ ἄρθρον πρόσχειται ἐπὶ ἑν[ τινι ὡρι- 
σµένῳ xa διαφανεστάτῳ, πάντων ἔστιν dj βεθαίωσις 
διὰ τὸ ἄρθρον ΄ ἄνευ δὲ τοῦ ἄρθρου ἐπὶ ἑνὸς τοῦ 
τυχόντος ἀορίστως ἑστὶ ληπτέον. Ὡς olo) εἰ--τῖν, 


* Gen. χεῖσ, 39. 5 Gen. 1, 5 sqq... * Num. xvi, 8. 
* Excd. iv, 2 sqq. * Deut. xxxii, 6. * Levit. xi, 24, sqq. m 


" For. πηγἠν.  !' Lego τοῦ, τοῦ. 


appositus est, vim habet omnino nullam ; ut neque 
loca cztera, que illustrandi gratia congerit. 


ADVERSUS ILERESES L1D. I. TOM. 1. — HAERES. IX. 
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ἐὰν εἴπωμεν , βασιλεὺς ὄνομα μὲν ἐσημάναμεν , A monstrat. Nam ubicunque articulua adjungitur, - 


ἀλλ’ οὐ τηλαυγῶς τὸν ὁριζόμενον ἑἐδείξαμεν. Βασιλέα 
ὰρ λέγομεν xat Περσῶν, xai Μήδων, xol Ἐλαμι- 
τῶν. 'E&v δὲ μετὰ προσθήχης τοῦ ἄρθρου εἴπωμεν 
ὁ βασιλεὺς, ἀναμφίθολόν ἐστι τὸ σηµαινήμενον. Ὁ 
Tàp βασιλεὺς ὁ ζητούμενος, f] ὁ λεγόμενος, 16 γινω- 
σχόµενος, 7] ὁ τοῦ τινος βασιλεύων διὰ τοῦ ἄρθρου 
; ὑποδείχνυται. Καὶ ἐὰν εἴπωμεν, θεὸς, ἄνευ τοῦ ἄρ- 
(gov, τὸν τυχόντα εἴπαμεν θεὺν τῶν ἑθνῶν, f) θεὸν 
ty ὄντα. Ἐὰν δὲ εἴπωμεν, ὁ θθδὺς, ὅξλον, ὡς ἀπὸ 
τοῦ ὁ ἄρθρου τὸν ὄντα σηµαἰνομεν, ἀληθη τε καὶ 
γινωσχόμενον * ὡς χαὶ ἄνβρωπος, xai ὁ ἄνθρωπος. 
Καὶ εἰ μὲν ἔλεγεν ὁ νόμος: ᾿Εὰν ἄνησθε γεχροῦ, 
Ματὰ πάντων ἐφέρετο ὁ φΏφος, xa ἁπλῶς παντὸς 
νεχροῦ ἣν d ἐπιχειμένη τοῦ ζητήματος λέδις * ὁπότε 
δὲ λέχει' 'Eàx ἄψηταί τις τοῦ νεκροῦ, ἐπὶ Ένα 
tk φέρει τὴν ἀγωγὴν, φημὶ δὲ ἐπὶ τὸν Κύριον, ὡς 
ἄνω uot δεδήλωταν. "Ελεγε δὲ τοῦτο αἰνιγματωδῶς ὁ 
νόµος διὰ τοὺς µέλλοντας χείρας ἐπιθάλλειν ἐπὶ τὸν 
ριστὸν, χαὶ σταυρῷ παραδιδόναι’ ὅτι χρείαν εἶχον 
ύὗτοι χαθαρισμοῦ, ἕως δύυῃ αὐτοῖς ἡ Ἡμέρα, - καὶ 
ἀνατείλη αὐτοῖς ἄλλο φῶς, διὰ τοῦ βαπτίσματος τοῦ 
ὕδατος τοῦ λοντροῦ τῆς παλιγγενεσίας᾽ ὡς xal ἔπτι- 
μαρτυρεῖ pov ἐνταῦθα Πέτρος λέγων τοῖς Ἰσρατλί- 
τις ἓν Ἱεροσολύμοίς, τοῖς λέγουσιν αὐτῷ, Τί ποιή- 
Cup£y ; διὰ τὸ εἰρηκέναι αὐτὸν αὐτοῖς, ὃτι Τοῦτον 
τὸ Ἰησοῦν, ὃν ὑμεῖς ἑσταυρώσατεα. Καὶ xata 
φυγεῖσι τὴν χαρδίαν εἶπε' Μετανοήδατε, καὶ βα- 
ατισθήτω ἕχαστος ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν, καὶ ἀφεθήσονται ὑμῖν αἱ ἆμαρ- 


certa ac perspicue definita res intelligitur. Sine ar- 
ticulo de quolibet accipi infinite solet. Ut exempli 
causa, si rex dixero, nomen quidem ipsum declaro : 
quis ille sit, de, quo loquor, aperte non significo. 
HKegein enim. tam Persarum, 97 quam Medorum, 
atque Elamitarum appellamus. Quod si articulo 
etiam adhibito, hic rex, dicimus, nemo quem ve» 
limus ignorat, llic enim τος eo articulo notatur, 
de quo quaestio, vel sermo aliquis inciderit ; deni- 
que qui sit cognitus ac certo imperio dominetur. 
Similiter cum, deus, simpliciter usurpomus, quem» 
libet deum dicimus, nec minus eum, qui a genti- 
bus colitur, quam qui vere Deus est, At cum à θεὸς 
dicimus, eum scilicet exprimimus qui verus et est, 


B €t *sse cognoscitur Deus. Similiter, cum homo, 


vel hic komo dicitur. Jam vero si lex hoec mode 
concepta foret : Si mortuum  tetigeritis, universi 
€a sententia comprehenderentur, et ad omnes mor- 
(1198 dictio illa spectaret. Sed cum ita scriptum sit, 
Si quis hunc mortuum teligerit, ad unum quempiant 
referri debet, nimirum Dominum, ut initio decla- 
ratum cst. 1ου vero lex specie quadam zenigmatis 
propter eos dixit, qui Christo manus injecturi 
erant, et in crucem sublaturi, videlicet expiatione 
opus illis esse, donec ipsis dies occidat, ac nova 
lux per baptismum ac lavacri regenera:ionem 


' oriatur, Cujus mei dicti fidem eodem in loco Pe- 


trus astruit, dum Hierosolymis Israelitas alloqui- 
tur, qui se interrogaverunt, Quid faciemus? pro- 


rai, xal «ήγεσθε τὴν δωρεὰν τοῦ ἁγίου Πνεύ- C pterea quod ille dixerat, Quem vos in. cruce suffi- 


µατος. Οὗ περὶ νεχροῦ τοίνυν λέγει ὁ νόμος. El δΣ 
χαὶ περὶ νεκροῦ ἄλλου ὁριζομένου λέγει ὁ νόμος, 
ἄλλως ἐχδίδοται. Λέγει γὰρ, ὅτι, Εὰν zapéA0n ve- 
χρὺς, x.leícace τὰς θύρας καὶ τὰς θυρίδας ὑμῶν, 
ἵνα μὴ poAvrOm ó οἶκος. "oc ἔλεγε περὶ ἀχοῖς 
ἁμαρτίας, ὅτι Ἐὰν ἀχούσῃς quvhv τῆς ἁμαρτίας, 
f εἶδος παραπτώµατος, χλεῖσον τὸν ὀφθαλμόν σου 
ἀπὸ ἐπιθυμίας, xat τὸ στόµα ἀπὸ χαχολογίας, xat τὸ 
ος ἀπὸ ἐνηχήσεως πονηρᾶς, ἵνα μὴ νεκρωθῇ ὅλος ὁ 
ὄἶχος, Ξουτέστιν ἡ ψυχη χαὶ τὸ σῶμα. Διὸ καὶ ὁ προ- 
φήτης ἔλεγεν * ᾿Εὰν ἀναδῇ θάνατος διὰ τῶν θυῤί- 
ἕων καὶ οὗ άντως περὶ τῶν θυρίδων τούτων λέγει, 
Ἠ γὰρ χλείσαντες τὰς θυρίδας, οὐδέποτε ἀποθανεῖν 
εἴχομεν. θνρίδες δὲ ἡμῖν ὑπάρχουσι τὰ τοῦ σώματος 


xistis Jesum, etc. Moxque ubi ex animo dolentes 
animadvertit : Ponitentiam, inquil, agite, et bapti- 
aelur unusquisque in. nomine Jesu Christi Domini 
nostri, et remittentur vobis peccata, et tum Spiritus 
sancii donum accipietis *. Ue quo quidem mortuo 
verba legis accipienda sunt. AL quoties de alio 
quodam mortuo loquitur, aliter concipitur. Sic 
euim ail : Si transierit mortuus, occludite januas, 
ac fenestras, ne domus inquinetur. Quasi de peccati 
auditione diceret : Si peccati vocem audieris, aut 
alicujus delicti speciem, oculum ση ab ea cupi 
ditate claude, necnon ct os tuum a inaledicto, et 
aures ab auditu nefande rei, ne doimus integra, 
hoc est anima cum corpore moriatur. Quam ob 


αἰσθητίρια, βλέμμα, ἀχοῇ, xa τὰ ἄλλα, δι ὧν θά- P causam propheta dixit : Si mors per fenestras ascen« 


νατος εἰς ἡμᾶς εἰσπορεύεται, εἰ δι αὐτῶν ápaptzf,- 
σωμεν. Ἐνετάφίασε γοῦν ὁ Ἰωσὴφ τὸν Ἱσραὴλ, xai 
οὐχ ἑδδελύξατο" xol μετὰ θάνατον ἐπιπεσὼν ἐπὶ 
πρόσωπον χατεφίλησε. Καὶ οὐ γέγρατται, ὅτι ἑλού- 
σατο, ἵνα χαθαρισθῇ. Ἐνεταφίασαν οἱ ἄγγελοι, ὡς 
f εἰς ἡμᾶς ἐλθοῦσα παράδοσις ἔχει, τὸ σῶμα Μωῦ- 
σέως τοῦ ἁγίου, xal οὐχ! ἑλύσαντο' ἀλλ᾽ οὖτε ἐχοι- 
νώθησαν οἱ ἄγγελοι ἀπὸ τοῦ ἁγίου σώματος. 


derit *. Non enim ,usitatas illas fenestras intelli- 
git. Alioqui fenestris occlusis nunquam nos letunt 
opprimeret. Verum nihil aliud fencstre sunt, quam 
corporis sensus. visus, auditus, per quos 98 si 
peccemus, mors intra nos ingreditur. Enimvero 
Joscph ]sraelem sepeliit *, nec detestatus est, imo. 
post ejus mortem in faciem procumbens exoscula- 
tus est *. Neque tamen scriptum est expiandi se 


gratia ipsum abluisse. Praterea Mosis corpus, quemadinodum a majoribus accepimus ab angelis se 
pultum est *; neque illi tamen loti sunt. ac ne polluti quidem sancti ilfius corporis attactu." 


E'. Καὶ δέδια πάλιν μὴ εἰς τέλος ἑλάσω τὴν 400 


! Forte ἑλούσαντο. 3 Act. n, 31 sqq. 


! Jerem. ix, 91. 


V. Vereor nein hoc dissolvenda queestione nul^ 


* Cen. 1,15. "ibid.. * Deut. xxxtv, 6 sqq. 
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lum exitum inveniat oratio. Sed ex una a!terave A ζητήματος ἐπίλυσιν. "Aq! ἑνὸς δὲ fj δευτέρου λόγου ὃο- 


ratione sapiens in Domino, contra adversarios in- 
giruetur. Ad lisc. de Spiritu sancto; quoad sum- 
matim perstringere licet pauca dicere minime 
gravabiinur. Manifeste itaque Dominus subinde 
Moysi dicit : Adduc mihi in montem vxx . seniores ; 
el accipiam de sp'ritu tuo, et. in illos effundam, 
aique iidem auxilio tibi erunt *. De filio vero uti 
evgnosceremus, Pater ita loquitur : Faciamus ho- 
mine:n ad. imaginem, εί similitudinem nostram ?*. 
Atqui vox isla, faciant&s, non unum duntaxat si- 
guificat. ltem, Pluit Dominus in Sodomam εί Go- 
morrham ignem εἰ sulphur α Domino de cao *. 


Quod auiem ad prophetas attinet, postquam Sa- 


maritanis quinque Mosis volumina tradita sunt, 
Scripturis reliquis nequaquam 2assensi sunt; sed 
preter illa quinque ctera. contempserunt. Quod 
οἱ quis alios objiciat, veluti Davidem aut Isaiam, 
et reliquos, negant se eos admittere, atque iis quee 
amajoribus suis acceperunt pertinaciter insistunt, 
llactenus contra Samaritanos a nobis disputatum 
est, adeoque paucis, ne longius quam instituli γὸ- 
tio ferl sermonem próducanmus. 


CONTRA ESSENOS, 
Que est 1 Samaritanorum secta, ordine X. 


Quatuor ómnino in sectas. Samaritani distributi 
siut. Qui cum eadem secum invicein sentiant de 
circumcisione, Sabbato, aliisque lege pr:eseriptis, 
páucis tamen in rebus trium singula a reliquis dif- 
ferunt. Nam Dositheos solos excipio. Quod enim ad 
Essenos spectat, ii nulla re pratermissa primum 
iustitutum retinuerunt, 99 Secunduüin hos Gortlic- 
nia se mutuo levibus de causis separati sunt, 
éum exiguda quaedam controversia inter ipsos inler- 
cessisset, hoc est inter Sebuzos, Essenos, et Gor- 
thenos. Qux controversia fuit ejusmodi. Cum lex 
undique Judzos Ilierosolymitana con!luere jube- 
ret *, idque lLribus anni temporibus; nimirum in 
Azymorumi: festo, Pentecoste, ac Scenopzgia : enm- 


! Nam. v1 10. ?* Όση. 1, 96... ? Gen. xix, 24. 


(10) Παραδόσει τῇ προαχθείσῃ. Wegius, προσ- 
αχθείση. 

(71) Εσσηνώ». Quid in mente:n Epiphanio vene- 
rit, ut Essenos Samaritanis aecenseret, divinare non 
possum ; nam quod oceurrere potest, genus quod- 
dam Essenorum fuisse a notis illis el sanctioribus 
diversum, probarem equidem. si apud Philonein, 
aut Josephum, qui de Esscnorum generibus, insti- 
tutis ac moribus accuratissime scripserunt, vesti- 
gium aliquod novorum istorum, ac posteriorum 
exsisteret. Nunc cum neque isti, nec alius quisquam 
vel levissime significarit, Essenos cum Samarilanis 
' commune quidpiam habuisse, cunque inter Jud:eo- 
rum sectas a Josepho recenseantur Esseni ; apparet 
primum neque Essenorum ul'am inter Samaritanos 
fuisse sectam ; neque Epiplanium aliud Ésseuorun 
genus, cum Sainaritanis ascriberet, intellexisse , 
quam celeberrimum, ac laudatissimumilind, quorum 
instituta Philo ac Jusephus uberrime perseripserunt. 
Quanquam Ossenos postea inter Judaicas sectas 
coiumemorat, qui iidem cum Essenis videntur, 


n 
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θ{σεται τῷ σοφῷ σοφισθήναι iv Κυρίῳ, χατὰ * τὸν 
6v ἑναντίας. Εἰ δὲ xal περὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου 
ἔόται pot £y ἐπιτομῇ λέγειν, οὐχ ὀχνήσαιμι ἄν. Διαῤ- 
ῥήδην τοίνυν εὐθὺς ὁ Κύριος λέγει τῷ Μωῦσεῖ᾽ 
Ἰλγάγαγέ uoi εἷς có ὄρος ἑθδομήχογτα xgec6v- 
τέρους, καὶ «Ἰήψομαι ἀπὸ τοῦ ἐπὶ σὲ πνεύματος, 
xul ἐκχεῶ ἐπ᾽ αὐτοὺς, καὶ ἀντιἠψονταί σου. 
Περὶ δὲ τοῦ Υἱοῦ, ὅπως γνῶμεν, ὁ Πατὴρ λέγει 
Ποιήσωµεν ἂγθρωπον κατ eixóra ἡμετέραν xài 
ὁμοίωσι». Τὸ δὲ, ποιήσωµεν, οὐχ ἑνός ἔστι σηµαν- 
τικόν. Καὶ ξθρεξε Κύριος ἐπὶ Σέδοµα καὶ Γόμοῤῥα 
πὺρ xal θεῖον παρὰ Κυρίου ἀπ᾿ οὐρανοῦ. Περὶ δὲ 
προφητῶν, ἐπειδῆ ἔφθη αὐτοῖς δοθῆναι ἡ Πεντάτευ- 
χὸς, οὐχέτι ταῖς ἄλλαις Γραφαῖς ἑστοίχησαν, ἀλλ ἣ 
µόνη τῇ Πεντατεύχῳ, xoi ο) τῇ λοιπῇ ἀχολουθίᾳ. 
Κάν τε δὲ αὐτοῖς εἴπῃ τις νυνὶ περὶ τῶν ἄλλων, φημὶ 
δὲ περὶ Δαθὶδ xal Ἡσαῖου, xoi τῶν χαθεξῆς, οὗ 
παραδέχονται, xaveyópsvo, παραδόσει τῇ προαχθεί- 
ση (70) τοῖς ἀπὸ τῶν ἰδίων πατέρων. Καὶ ἕως 6: 
ἕστω pot dj περὶ Σαμαρειτῶν ὑφήγτσις, tv βραχεῖ 
μὲν τῷ λόγῳ εἰρημένη, 6c ὃν προορῶμαι φόδον, μὴ 
ἐχτεῖναι εἰς πλάτος τὴν ὑπόσχεσιν της συντάςεως, 
ΚΑΤΑ ΕΣΣΗΝΩΝ (11), 
Πρώτη αἴρεσις ἁπὸ Σαμαρειτῶ», δεκάτη δὲ τῇ 
ἀχο.ιουθίᾳ. 

Elg τέσσαρας μὲν αἱρέσεις Σαμαρεῖται ἐτμήθη- 
σαν’ τὰ ἴσα δὲ φρονοῦντες ἀλλήλοις περιτομῇ τε xal 
Σαθθάτῳ, χαὶ τῶν ἄλλων τῶν ἐν νόµῳ, Ev βραχεῖ xal 
ἕν τινι ποσῶς ἕχαστος τῶν τριῶν πρὸς τοὺς πέλας διᾷ- 
φέρεται, πλην τῶν Δοσιθέων µόνον. Ἐνέμειναν γὰρ 
ol Ἐσσηνοὶ τῇ πρώτῃ ἀγωγῇῃ μηδὲν ὑπερθαλλόμενοι. 
λ]ετὰ τούτους Γορθτνοὶ διεφώντσαν (12) πρὸς ἀλλῆ- 
λους διὰ σμιχκρόν τι’ ἐπειδήπερ ἀντιλογία τις μέσον 
αὐτῶν γεγένηται, φημὶ δὲ μέσον Ῥεθοναίων καὶ 
Ἑσσηνῶν xaX Γορθηνῶν. Ἡ δὲ ἀντιλογία τοῦτον ἔχει 
τὸν τρόπον. Ὁ νόμος ἐκέλευεν (7ὅ) ix παν ταχόθεν 
τοὺς Ἰουδαίους συναθροίξεσθαι sic τὰ Ἱεροσόλύμα. 
Πολλάκις μὲν οὖν κατὰ τρεῖς χαιροὺς τοῦ ἔτους, κατό 
τὲ τῶν Αξύαων, xal χατὰ Πσντηχοστῆν, xoi xat 
5 Forte τῶν. 


Exod. xxiu, 26. 


(79) Mer& τούτους Γορθηγοἱ διερώνησα». Quo- 
modo Gortheni πρὸς ἀλλήλους dissentire caperunt? 
Nam nulla hic Gorthenorum dívortia, sectas nullas 
enumerat : et ἐπεξήγησις illa qu:e subjicitur : &ruY 
δὲ μέσον Σεθουαίων, xai Ἐσσηνῶν καὶ Γοῤθηνῶν * 
arguit τὸ περὸς ἀλλήλους non ad solos Gorthenos, 
sed ad tres ὅλας sectas pertinere. Atqui διαφωνεῖν 
πρὸς ἀλλήλους Graece tiori est πρὸς ἄλλους, Fortasse 
igitur ἄλλους pro ἀλλήλους substituendum ; postu- 
labat ἡ ἀχολουθία, ut pro Γορθηνοί scriberetur οἱ 
λοιποί, vel sectie tres recenserentur. 

(73) 'O νόμος éx&élevev. Mirum est quod hoc 
loco nartat, Samaritanorum inter se dissidium ab 
odio, et jurgiis manasse, quod ea natio cum Juuais 
exercel : nam si cum protereuntibus Judais rixa- 
bantur, αι causa fuit, cur a se invicem dissen- 
tirent ? Non. id explicat Epiphanius : et aliud agit 
omnino : Etenim συμπληγάδες ist; non sunt. τῶν 
Σαμαρειτῶν ποὺς ἀλλήλους, sed πρὸς τους "lous 

3109 s. . . 
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Σχηνοπηγἰαν. "Qxouv δὲ οἱ Ἰουδαῖοι διεσπαρµένοι, A que per Judeam ac Samariam Judzi sparsim habi- 


χαὶ iv τοῖς τέρµασι τῆς Ἰουδαίας xat Σαµαρείας. 
Συνέθαινε δὲ ἀὐτοῖς δὰ τῶν Σαµαρειτίδων τὴν 
ὁδοιπορίαν ποιεῖσθαι; διερχοµένοις εἰς τὴν Ἱερου- 
σαλἠμ. Ἐπεὶ οὖν συνετύγχάνον ἐν ἑνὶ χαιρῷ τὸ 
ἄθροισμα ἔχοντες τοῦ ἑορτάζείν, ἐντεῦθεν συµπλη- 
Υάδες ἐγίνοῦτο. ᾿Αλλὰ χαὶ ὅτε ᾠχοδόμει Ἔσδρας (14) 
τὴν Ἱερουσαλὴμ μετὰ τὴν ἐκ Βαθύλῶνος ἐπάθοδον, 
ἀξιωσάντων τῶν Σαμαρειτῶν συνεπιδοῦναι βοῄθειαν 
Ἰουδαίοις, xai συνοιχοδομῆσαι, ' ἐπετράπησαν ὑπ' 
αὐτοῦ (75) τε τοῦ Ἔσδρα καὶ τοῦ Νεεμίου. 


ΚΑΤΑ ΣΕΒΟΥΑΙΩΝ (76), 


Δευτέρα αἴρεδις ἀπὸ Σαμαρειτῶν, ἠνδεκάτη δὲ 
τῇ ἀκολουθίᾳ. 


Καὶ τότε οἱ Σεθοναῖοι διὰ μῆνιν καὶ ὀργὴν µετ- Β 


έθηχαν (17) τοὺς χαιροὺς τῶν ἑορτῶν τῶν προειρη- 
µένων. τὸ πρῶτον μὲν κατ ὀργὴν τοῦ "Esópa, τὸ 
δεύτερον δὲ διὰ τὴν προειρηµένην πρόφασιν τὴν εἰς 
μάχην προσχαλουµένην αὐτοὺς διὰ τῶν παριόντων. 
Ίάττουσι δὲ οὗτοι τὸν νέον μῆνα (78) τῶν ᾽Αζύμων 
μετὰ τὸ νέον ἔτος * ὅπερ Ὑίνεται Ev τῷ µετοπώρῳ, 
τουτέστι μετὰ τὸν θεσρὶ μῆνα, ὃς Αὔγουότος παρὰ 


' Deest οὐ. 


(14) 'AA4.1à xal ὅτε ᾠχοδόμει ᾿Εσδρᾶς. Duo hic 
in Épiphanio reprehendit Scaliger : Alterum quod 
ab Ksdrà instaurata Hierosolyma dixerit ; cum 
Nehemias non Esdras id egerit : alterum quod Sa- 
maritanos operam suam ad eam refectionem detu- 
lisse scribat; quod contra Scripturam esse credit. 
Sed in altero χαχοήθειαν, in altero stuporem suum 
arguit, Etenim preterquam quod Esdras cum 
Nehemia vixit, el urbi instaucand:w prazfuit; ut ex 
Nebemiz cap. viit, 2, et xii, 26, probat Serrarius ; 
illud ᾠχοδόμει Ἱερουσαλήμ comiter accipiendum 
est ; ut ad urbis partem aliquam, cujusmodi tem- 
plum erat, pertineat. lllud vero dementissimz οα.- 
citatis est negare, Samaritanos operis participes 
se esse velle prz se tulisse, cum id diserte lib. I 

— Esdra, cap. 1v, 1 et 2, Scriptura testetur. Sed ea 
Serrarius in Minerali jam occupavit. 

(15) Επεεράπησω ὑπ αὐτοῦ. Deest negativa 
particula, quod vel mediocriter peritus animad- 
vertere potuit. Ideo frustra hac in parte calumnia 
struitur Epiphanio in Elencho Scaligeriano, quasi 
contra Scripturam dixerit Samaritanos in coumu- 
nionem operis admissos. Nam et infra eum de Se- 
buzis agit, scribit Esdr illos odio festa sua prae- 
postere ordinasse. 

(16) Σεόουαίων. Jebussemos perperam Damasceni 
codices habent. Mos ab llebraica voce y1aU , quz 
bebdomadem significat appellatos I'NyaU, quasi 
ἑθδομαδίτας verisimile est, quod pag. 218, in 154g. 
canon. scribit Scaliger. Sed in ejus vocis reddenda 
raüone sibi non constat: Nam in eo loco idcirco 
ἑθδομαδίτας nominatos putat, quia omnem δευτέραν 
τῶν ἑπτὰ τῆς Πεντηκοστής ἑθδομάδων eade:n reli- 
gione, qua ipsum Πεντηχοστῆς diem colunt. Etenim 
dj, Sevtépe τῶν ΑἉζύμων Omer, sive manipulum 
offerebant; a qua die Sabbato omnia, qux ad. Pen- 
lecosten usque sequebantur, nomen obtinebant, 
puta δευτερόπρωτον, δευτεροδεύτερον, et. caetera, ut 
alibi disputatur. Samaritani vero δευτέρας appella- 
bant omnes deinceps dies, quze in eamdem feriam. 
incurrunt, in qua erat δευτέρα’ ita ut inter oblatio- 
nem Omer, et solemne Pentecostes, incurrant 
ieptem Δευτέραι. Vide estera, in quibus δευτέ- 
pa, appellari celebrarique duntaxat. illas a Sama- 
"anis significat, qua ad Pentecosten, sive ΠΠ} 


PxTRoL. Gn. XLI. 


tarent, accidebat, ut qui Hierosolymam contende- 
bant, ii per Samaritanas urbes iter facerent. Quare 
cum eodem tempore celebritatis causa conventus 
suos haberent, inde nata jurgiorum occasio est. 
Quin etiam Esdra post reditum e Babylonia Hiero- 
solymam instaurante, Samaritani sponte se ad 
presidium, et operis communionem offerentes ab 
Esdra et Nehemia repudiati sunt. 


CONTRA SEBUJEOS, 


Qua est secunda Samaritanorum huresis, 
ordine Xl. 


Quo tempore Sebuzi iracundia perciii trium illae 
rum quas diximus celebritatum tempora commuta- 
runt : primum irati Esdre; deinde quod przter- 
euniium occasione ad jurgia provocarentur. Cze- 
terum illi mensem novum Ázymorum post anni 
novi principium collocant ; isque in autumnum in- 
cidit post mensem Tisri, qui a Romanis Augustus 
appellatur, ab AEgyptiis Mesori, Gorpieus a Ma- 


succedunt. Unde Σεθουαίους et Ἑθδοματίτας dici 
Samaritanos a Judxis asserit, quod omnem δευτέ- 
pa» τῶν ἑπτὰ τῆς Πεντηκοστής ἑθδομάδων eadem 
religione, qua ipsum Πεντηχοστῆς diem colunt. At 
idem in Elencho Trihzresii cap. 1, Sebuzos ait 
Bepties in Pentecosten instaurasse : indeqlie fi. 
ctum, ut in autumnum, in hiemen et in ver inci- 
deret : propterea, quod hoc loto sctibit Epipha- 
nius Pentecosten illos in áutumno celebrásse, non 
solum id autumno, sed in quatuor anni articulis 
egisse. Quod est anigmatis simile. Quoniodo enim 
Pentecosten in quatuor anni temporibus instaura- 
bant, si in spatio illo tantum, quod àb Omer ad 
Pentecosteu intercedil, τὰς δεὐτέρας septem [οδιάς 
ac solemnes ducerent ? Drusiuüs a Sebaia, qui ciim 
R. Dosthai ad novos Samariz iriquilino$ érudiendos 
ex Assyria missus est, derivat. Probabile est a 3320) 
id est iebdomade diclos esse, quod ut Samaritaui 
c:eteri τὰς δευτἐρας septies illo duntaxat intervallo 
celebrarent, quod ad Pentecasten intercelit, | 

(11) Διὰ yapiv, καὶ ὀργὴν µετέθηκαν. Supra 
diterat πρὸς ἀλλήλους iras ac rixas sus:episse; 
nunc cum Jud:zis simultates illas intercessisse non 
obscure colligitur : siquidem odio illorum przpo- 
Siere solemnium istorum tempus usurpare cüepe- 
runt. mE 

(18) Τώττουσι δὲ οὗτοι τὸν vécr ("ira Ütrum 
primus mensis apud Samaritanos. et Sebuzos Tisri 
fuerit. nón satis explicat, Ait enim μετὰ τὸ νέον 
ἔτος, post aunum novuin ab illis statui ; cujus anni 
novi caput est χατα τὸν θεαρὶ ἐν τῷ pétontupty. 
Porro Tisri cum Augusto comparat. Πο igitur 
salebrosa ac perplexa sunt. Si in autumno novus 
annus iniit, non utique in Pisri, qiii Augusto re- 
spondet. Cur ergo tam diligenter hunc ipsum mett- 
sein variis cireumscribit nominibus, si non anni 
primordium est? Cur deinde ita loquitur? Ἄπεν- 
τεῦθεν οὗτοι τὴν ἀρχὴν τοῦ ἔτους ἡγοῦνταί, καὶ εὐθὺς 
τὰ "Αζυμα ἐπιτελοῦσι. Nimirum in eo mense, de 
quo locutus est, hoc est Tisri, Sequitur enim, ἓν 
δὲ τῷ μετοπώρῳ τὴν πεντηκοστὴην ποιοῦσι, quiuqua. 
gesimo post die. Quare ante µετόπωρον, et in Tisri 
azyma celebrantur; adeoque caput aani Tisri. EA 
µετά idem erit atque inclioato, ineunte. 
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cedonibus, a Grxcis Apellzus. Hinc illi anni sui Α Ῥωμαίοις (79) καλεῖται, Μεσορὶ δὲ παρ) Αἰγυπτίοις, 


primordia deducunt, statimque Azymorum festum 
indicunt ; Pentecosten porro in autumnum exeun- 
tem conjiciunt. Scenopegiam denique tum cele- 
brant, cum a Judzxis Azyma, sive Pascha. Ne- 
que vero Sebuzos alii secuti sunt. 


30 CONTRA GORTHENOS, 
Que est, heresis Samaritanorum 111, ordine X1]. 


Gortbeni, czterique Esseni aliorum vicini eadem 
cum illis faciunt. Sed soli cum Dositheis Gortheni 
cum Sebuxis simultates exercent : atque eodem, 
quo Judzi, tempore festa sua celebrant, Azymo- 
rum scilicet, Paschatis, Pentecostes, Scenopegiz, 
el solemnis illius jejunii , quod in unam diem ob- 
servant : contra quam alii iustituunt, qui in iisdem 
indicendis ad Essenos se, uti dictum est, accom- 
modant. 


(79) "0c Abyovetoc παρὰ ᾿Ῥωμαίοις. Imo vero 
September. Scd nescio utrum isti Juliani ac solaris 
anni primum mensem in Augusto defixerint. 

(80) Γορπιαῖος δὲ παρὰ Μακεδόσι. In Alogorum 
baresi n.24, longe aliam Grzecorum mensium or- 
dinationem sequitur. Nam Graecorum, sive Syrorum 
Audynxus Januario, Dius Novembri respondet. At 
hoc loco quoniam Apellzus cum Augusto confer- 
tir, Januarius erit Artemisius, et Dystrus Novem- 
ber. In Macedonicis mensibus magis sibi consen- 
taneus est. Nam illic Apellaeus Octobris die xxiv 


Γορπιαῖος δὲ παρὰ Μαχεδόσι (80), παρ Ἕλλισι δὲ 

ἸΑπελλαῖος. Απεντεῦθεν οὗτοι ἀρχὴν τοῦ ἔτους 

ἡγοῦνται, xal εὐθὺς τὰ "Άζυμα ἐπιτελοῦσιν «(81). 

Ἐν ὃξ τῷ μετοπώρῳ τὴν Πεντηχοστὴην ποιοῦσι, Τὴν 

Σχηνοπηγίαν δὲ αὐτῶν ἐπιτολοῦσιν, ὅτε παρὰ τοῖς 

Ἰουδαίοις τὰ "Αζυμα χαὶ τὸ Πάσχα. Οὐ μὴν δὲ 

ἐπείσθησαν τοῖς Σεδοναίοις (82). 

ΚΑΤΑ ΓΟΡΘΗΝΩΝ, 

Τρίτη αἴρεσις ἀπὸ Σαμαρειτῶν, δωδεχάτη δὲ τῇ 
áxoAovOlg. 

Γορθηνοὶ δὲ χαὶ οἱ ἄλλοι Ἐσσηνοὶ (85), ἑγγὺς 
τῶν ἄλλων Ὑινόμενοι, τὰ [oa ἐχείνοις πράττουσι, 
Μόνοι δὲ Γορθηνοὶ xat Δοσίθεοι τὴν φιλονειχίαν εἰσὶ 
πρὸς Σεθουαίους χεχτηµένοι ΄ xal ποιοῦσιν αὐτοὶ τὰς 


B ἑορτὰς, φημὶ δὲ Γορθηνοὶ xaX Δοσίθεοι, ὅταν οἱ "Iou- 


δαῖοι ἐπιτελῶσι τῶν τε ᾽Αξύμων καὶ Πασχῶν, Πεν- 
τηλοστῆς τε xal Σχηνοπηγιῶν, xai νηστείας τῆς 
παρ) αὐτοῖς (84) νοµιότευοµένης ἡμέρας μιᾶς. Ot 
δὲ ἄλλοι οὐχ οὕτω ποιοῦσιν (85), ἀλλ ἰδιαζόντωφ 
Ἐσσηνοῖς, ὡς προείποµεν. 


ἐπιμέτρου Essenos. ldem Scaliger ἐγγὺς τῶν ἄλλων 
de Sebusis exponit. Quie interpretatio non inepta 
modo, sed Epiphanio ipsi coniraria est. Nam ex ea 
sequitur Epiphanium velle Gorthenos et Essenos 
Sebuzorum vicinos eadem cum ipsis facere, τὰ ica 
ἐχείνοις πράττειν. Ad quos enim τὸ ἐχείνοις, nisi ad 
Sebu:os pertinebit? Hoc autem absurdissimum est ; 
cum ct antea dixerit, οἱ subinde moneat, Gorthenos 
salteni a Sebuzis magnopere dissensisse. Cum igi- 
tur manifeste hic in mendo locus hzreat, videamus 
quemadmodum recenseri possit. In Anacephalaosi, 


ccpit. Unde consequens est Gorpizeum Augusti C que summam hareseon complectitur, Samarita- 


partem occupare. Est. autem. Macedounicorum ac 
yromacedonicorum, quos Grecorum nomine ap- 
pellat, inensium varia adinodum, nec satis explicata 
dispositio : de qua agemus ad Alogorum hzresin 
pluribus. interim valde suspicor pro Apellzeo hoc 
jin loco substituendum esse Loum ; nisi in eo quo- 
uve hallucinatus sit Epiphanius. 

(81) Καὶ εὐθὺς cà" ACupa ἐπιτε.]οῦσι. Potuit hzec 
certis ex auctoribus comperire, vel coram observare 
ipse. Quare non temere de Epiphanii fide dubitan- 
duin est ; quod in Elencho facit Scaliger. 

(82) Ov μὴν δὲ ἐπείσθησαν τοῖς Σεθουαίοις. 
Hc vel αἰίοιια ab hoc loco, vel parum sincera. vi- 
dentur. Quas ita forte restituenda sunt : Οὐ μὴν δὲ 
ἐπείσθησαν τοῖς Σεθδουαίοις Γορθηνοὶ, καὶ οἱ ἄλλοι, 
hoc est Dosithei. Cornarius ita legerat, Οὐ μὴν 
ἐπείσ. τοῖς Σε6. ol ἄλλοι, expuncta voce lop- 
θηνοἰ. 

(85) Γορθηνοὶ δὲ καὶ οἱ ἆλλοι Ἐσσηνοί. Mire 
implicatus ct involutus hic locus est. Nam quos 
repetitis hisce vocibus ἄλλοι, ἄλλων, εἰ ἐχείνοις, 
intelligat, extr.cari vix potest. Nonnihil asseque- 
remur, si de Essenis istis constaret, quos inter 
Samaritanos unus Epipbanius annumerat. Atqui 
veri et γνήσιοι Esseni, quos Philo, ac Judzus ex- 
hibent, nibil cum istis moribus, atque ea festorum 
perturbatione commercii habuerunt. Divinandum 
igitur nobis est, οἱ in tenebris attrectanda veritas, 
quod minime desperamus. Serrarium hic agitat 

liger Elenchi cap. 20, et miram ei hallucinatio- 
nem objicit; quod ex iis Epiphanii verbis, xal ol 
ἄλλοι Ἑσσηνοί, duplex ab illo genus Essenorum 
agnosci in Trilieresio scripserat. Ipse autem nullos 
alios Essenos videre se dicit, przeter eos, quos de- 
cjma hzresi posuit. Nam recta, inquit, erat locutio; 
Γορθηνοὶ, χαὶ οἱ &33ot* sed quia tnter. Essenos, et 
eos, de quibus loquitur , Gorthenos medii interjecti 
suni Sebua i, ne de Sebuais videretur loqui, adjecit ἐξ 


norum tres priores secte ita breviter explicantur. 
Γορθηνοὶ οἱ ἄλλοις καιροῖς τὰς ὁορτὰς ἄγοντες παρὰ 
τοὺς Σεθουαίους. Σεθοναῖοι διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν τών 
ἑορτῶν πρὸς τοὺς Γορθηνοὺς διαφερόµενοι" Ἔσσηνοι 
μηδ' ὁποτέραις ἐναντιούμενοι, τοῖς δὲ παρατνυγχά- 
νουσιν ἑορτάξοντες ἁδιαφόρως. Gortlieni, qui diversis 
a Sebucis temporibus (esta celebrant: Sebuci, qui ob 
illa ipsa festa a Gorihenis dissident. Esseni neutris 
adversantes, in quoscunque. inciderint, sine ullo di- 
scrimine festa cum ipsis obeunt. In. Breviario toni 
hujus. quod operis initio przfixum est. in Gorthe- 
nig, pro eo quod est παρὰ τοὺς Σεθοναίους, perpe- 
ram legitur παρὰ τοὺς Ἑθραίου:. Nam et Dawasce- 
nus Libro de h«eresibus, qui nihil aliud est. quam 
Epiphanii Anacephalaosis , paucis ademptis aut 
immutalis, ita, uL supra proposuimus, exscripsit : 
licet vitiose, ut monuimus, Jebussei pro Sebuais 
legantur. Quamobrem quod Essenorum institutum 
füerit ex eo loro constat; nempe ut se in ut-amque 
partem versantes ad amborum mores consuetudi- 
nemque fingerent. ldeo Gorthenos solos, ac Dosi- 
theos cum Sebuzis simultates exercere dixit. Qui- 
bus animadversis ita locus iste couformandus mihi 
videtur. Οὐ μὴν ἐπείσθησαν τοῖς Σεθουαίοις l'op0n- 
vol, xaX οἱ ἄλλοι. Ἐσσηνοὶ ὃδ ἐγγὺς τῶν ἄλλων γινό- 

ενοι τὰ [oa ἐχείνοις πράττουσιν. Ubi τῶν ἄλλων 
idem est atque ἑχατέρων alterutrorum, C:xterum 
Gorthenorum vocabulum varie solet exprimi. Nam 
aut Γορθηνοί dieuntur, ant Γορθαιηνοί. In Anacepha- 
ἰαοεί l'opoOrvof, mendose ut arbitror; ut et apud 
Eusebium Γορθηωνοί, ab auctore , qui Εορθαῖος ap- 
pellatur. Quare l'op8atnvot rectius videtur Scaligero. 

(84) Καὶ vno csíac τῆς zap' αὑτοῖς. Expiationum 
festum, sive Kippurim intelligit; quod X Tisri ce- 
lebrabant. 

(85) Οἱ δὲ & Lio: οὐχ οὕτω ποιοῦσιν. "Αλλοι 
debent esse Σ-Βοναῖοι, sed vox Ἐσσηνοῖς inducen- 
da: aut ἀλλ Ἐσσηνοῖς scribendum, quia nonnun- 
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ΚΑΤΑ AOEZIGEQN, 
à Σαμαρειτῶν τρισκαιδεκἀσ 

Τετάρτη Mad ve aub aroblg. ? a 

Δοσίθεοι δὲ τούτοις διαφέρονται (86) κατὰ πολ- 
λοὺς τοὺς τρόπους. ᾿Ανάστασιν γὰρ ὁμολοχοῦσι, 
xaX πολιτεῖαι παρ αὑτοῖς εἶσιν. .Ἑμφύχων ἆπ- 
έχονται. ἀλλὰ xal τινες αὐτῶν ἐγκρατεύονται ἀπὸ 
γάμων μετὰ τὸ βιῶσαι (37): ἄλλοι δὲ χαὶ παρθε- 
νεύουσιν. Ὡσαύτως μὲν περιτοµὴν τε καὶ Σάθδατον, 
καὶ τὸ μὴ θιγγἀνεὶν τινὸς διὰ τὸ βδελύττεσθαι πἀντὰ 
ἄνθρωπον, ὁμοίως ἔχουσι. Νηστείας δὲ τοὺς αὐτοὺς 
φυλάττειν xal ἐξασχεῖσθαι εἰσάγει ὁ λόγος. Ἡ δὲ 
πρόφασις τοῦ τὸν Δοσίθεον φρονῆσάι ταῦτα αὕτη. 
Ὀὗτος συνεµίγη ἀπὸ Ἰουδαίων ὁρμώμενος εἰς τὰ 
τῶν Σαμαρειτῶν ἔθνη, xai ἐν παιδεύσει χατὰ τὸν 
vópov προήχων, δευτερώσεσί τε ταῖς παρ αὗτοῖς, 
Ὀηρώμενος τὰ πρυτεῖα xal ἀποτυχών ' xa μὴ ἀδιω- 
Δείς ει παρὰ Ἰουδαίοις νομισθῆναι, ἐξέλλινεν εἰς τὸ 
Σαμαρειτιχὸν γένος, xal ταύτην τὴν αἴρεσιν προ» 
εστήσατο. Ἐν σπηλαἰῳ δέ που ἀναχωρῶν, δι ὑπερ- 
6ολὴν ἐθελοσοφίας µαταίως xaX ὑποχριτικῶς ἐν 
νηστείᾳ καρτερῶν, ὡς λόγος ἔχει, οὕτως ἀπέθανεν, 
ἐν ἑνδείᾳ ἄρτου χαὶ ὕδατος, ἐχουσίᾳ δῆθεν τῇ γνώµῃ. 
Merck δέ τινας ἡμέρας ἑλθέντας ἐπὶ την τούτου 
ἐπίσχεψιν εὑρηχέναι τὸ σῶμα ὁδωδὺς, ἐξβέρφαν τε 
δχώληχας, xaX νέφος μνιῶν ἐπ᾽ αὐτὸ ἐσμηνευχέναι. 


Καὶ αὗται μὲν αἱ ἑλθοῦσαι εἰς ἡμᾶς τῆς Υνώσεως 
περὶ τῶν προειρηµένων τεσσάρων αἱρέσεων διαφο- 
pal, αἴτινες ἀνατραπήσονται δὰ τῶν κατ αὐτῶν 


εἰρημένων. Ἐπάνειμι δὲ αὖθις τὰς κατὰ διαδοχὺν C 


τῶν χρόνων παρεισδύσεις, xal τῆς πλάνης τὰ βο- 
σχήµατα (88) συνείρων; xai ποιούµενος τὴν πρὸς 
αὐτοὺς ἀντιλογίαν, ἐν τῷ τὰ σχέτλια αὐτῶν &roxa- 
λύπτειν ἐπιτηδεύματα, χαὶ διὰ οσυντόµου λόγου 
ποιεῖσθαι τὸν ἔλεγχον τῆς τῶν χαχῶν καὶ ὁλετηρίων 
ἐρπετῶν lofoXlac. 

Πεπλήρωνται ai τῶν Σαμαρειτῶν αἱρέσεις 6. 


am Ésseni cum illis Pascha celebrant. Verum ecce 
Essenis supra har. x scripsit : Ἐνέμειναν γὰρ 
οἱ Ἔσσηνοὶ τῇ πρώτῃ ἀγωγῇ μηδὲν ὑπερθαλλόμε- 
vo. In. priore instituto permanserunt, nulla. in re 
(transgredientes. llic autem , et in. Anacephaleosi 
plerumque cum Sebuzeis festa przepostere celebrant. 


(uo teneam culum mutaitem Protea nodo ? 


Àn duo sunt Essenorum genera, ut Serrario 
laciit, reclamante Scaligero? Ut alii cum Se- 
αφ; alii cum  Gorthenis οἱ Dositheis habita- 
fini, et eorum quibuscum degerent ritus in ob- 
eundis duntaxat solemnibus imitarentur, Quod 
quidem studio pacis ac concordi: Essenos pr.e- 
stitisse horum disciplina persuadet, qua nihil otio 
ας quiete antiquius habuit. 

(86) Δοσίθεοι' δὲ τούτοις διᾶφέροντα». Supra 
Dositheos à communibus Samaritanorum odiis ac 
Cunlentionibus excipere visu& est; πλὴν τῶν Δοσι- 
ῥέων µόνον. Verum contrarius ex hoc loco sensus 
tuperioribus illis attribuendus est : Nimirum ἐν βρα- 
tl xaX ἓν τινι ποτῶς * paucis ac levissimis in rebus 

aritanorum factiones a se invicem dissentire, 
Mater Dositheos, non qui nihil a cteris discre- 
parent ; sed qui non leviter, ut illi, sed gravissime 
Sissiderent. Dosithei porro tam ante Christum, 
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CONTRA DOSITHEOS, 
flaresis 1V Samaritanorum, ordine Xí11. 


Ab his Dosilhei multipliciter discrepant. Nam 
et resurrectionem aádmittunt, et séveriora apud {]- 
los sunt instituta vivendi. Item ab dánimatis αἱ sti- 
nent. Nonnulli etiam post nuptias ut£oribus mer 
tuis continentiam servant. Alii virginitàtem reti- 
nent. In eo vero cum aliis consentiunt, quod et 
cireumcisionem et Sabbatum colunt, ct cujuslibet 
hominis contactum devitant, quod universos abo- 
minentur. Eadem porró cum aliis jejunia atque 


: exercitationes adhibent. Ilzec omnia a Dositlico liac 


ex occasione sancita sunt. Cuin. cnim Judzus es- 
set, sese ad Samaritanos adjunxit. Quippe οἱ in le- 


B pis institutis apprime versaius , οἱ traditionum, 


quas illi observant, scientissimus principem inter 
suos locum appeliit. À quo depulsus, nec magnam 
inter Judaeos auctoritatem adeptus, ad Samarita- 
nos defecit, et illam sectam condidit. Deinde in 
speluncam secedens prz sffectata quadam sapien. 
tia perpetuis se, uti ferunt, jejuniis inaniter ac si- 
mulata pietate cónfccit ; donec cibi ac potus ine- 
dia, voluntaria scilicet morte, consumptus est. 
Aliquot inde post diebus qui ad eum venerant pu- 
trefactum ac verminans cadaver inveniunt, ac mu. 
scarum examine scatens. 


31 Hzcsuntqur ad nos pervenere quatuot 
seclarum discrimina : qua facile ex iis quz con- 
tra illas disputata sunt, evertentur. Nune hazreses 
teliquas, qua temporum $uccessione perperam ir- 
repserunt, et aberrantia omnia pecora pertexam, 
eademque eonvincam partim illorum infelicissiinis 
retegendis institutis; partim lethalium ac perni- 
ciosorum serpentium venenis brevi oratione retuu- 
dendis. 


Hactenüs de Samaritanorum sectis iv. 


quam post eum complures exstiterunt, et nonnul- 
lorum apud Hebreos mentio, Nam *wrpv Dosthai 
est Dositheus, quod frustra negatum a Scaligero. 
Αι in cap. 9. Pirke Aboth quoddam Dosthai Jonai 
F. dictum memoratur, quod a R. Meir didicerat; 
Sed is ab hoc nostro diversus est. Quemadmodum 
el alter ille, cujus aliquoties Origenes meminit, 
cumque Samaritanum appellat lib. iv Περὶ ἀρχῶν 
cap. 2, necnon et aliis in locis, precipue contra 
Celsum lib. 11. Verum antiquior est Epipbanianus 
iste, a quo Sadducsos propagatos esse inox indi- 
cat, qui quidem Cliristi ottum antecessit. De Dosi- 
tlieo et Dositheanis lege quie erudite Serrarius noster 
in. Minervali disputat lib. 1v, cap. 10, 11 εἰ 12. 

(87) ᾿Εγκρατεύονται ἀπὸ γάμων μετὰ τὸ βιῶ- 
σαι. Potest illud, μετὰ τὸ βιῶσαι, duobus modis 
accipi : utrobique ἑλλειπτιχκῶς. Alter, ut ἐν τῷ yá 
subaudiatur : alter, ut ad γυναῖχα pertineat. Prior 
interprelatio simplicior est, eamque Cornarius sc 
cutus est. In altera τὸ βιῶσαι idem est ac mortuum 
esse, ut apud Latinos vixit, βεδίωχε apud Plutarch; 
in Cicerone. Nos utramque cum agnovissemus, po- 
sterior in contextum recepta. 

(88) Kal τῆς azármqe τὰ θοσκήµατα. Fortasse 


τὰ σχήματα. 
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IOYAAIZMOZ ΛΟΙΠΟΝ ΜΕΡΙΣΘΕΙΣ ΚΑΙ ΑΥΤΟΣ (89) 


ΕΙΣ AIPEZEIZ ΕΠΤΑ. 


JUDAISMUS VII IN SECTAS DISTRIBUTUS. 


CONTRA SADDDC/EOS , 
Que est prima Judaismi secta, ordine XIV. 


Post illas Samaritanorum a nobis enumeratas, 
Grecorumque seclas septem apud Judzeos ante 
Christi Domini adventum in Judza, atque Hieroso- 
lymis exstiterunt. 


Horum primi fuere Sadduczmi a Dositheo illo 
propagati. Qui nimirum Sadduczosse a justitia 
nominant. Sedek enim justitiam significat. Sed et 
Sadoc quidam ex antiquis sacerdotibus appellatus 
est. Veram isti a magistri doctrina desciverunt. 
Etenim mortuorum resurrectionem sustulerunt ; 
in quo cum Samaritanis conveniunt. Sed angelos 
contra quam Samaritani repudiant: ac Spiritum 
$anctum ignorant, quem nec aceipere meruerunt. 
Eadem porro cum Samoaritanis instituta custo- 
diunt. Quanquam Judxi , non Samaritani fue- 


(89) '"ovóateuóc Aoixev. µερισθείς. De Judaicis 
factionibus deinceps agit ; quas ante Christi adven- 
tum septenas recenset. Quod πλατυχῶς et pingui 
Minerva dictum est : nam tres constat apud Judaeos 
fuisse sectas; czteras, qu a Philastrio, ]sidoro 
et hoc nostro numerantur, partim Jud:eorum non 
esse proprias, partim ne haereses quidem videri, 
partiin denique a tribus illis matricibus, non esse 
distinctas ; quee sunt Phariseorum, Sadduceorum, 
Essenorum. De quibus quoniam summa cum eru- 
ditione, ac diligentia Serrarius noster tribus libris 
disseruit, et qua de iis observari a me possent 
occupavit omnia, cupidum earum rerum lectorem 


ad illius lucubrationem dimittendum potius arbi- C 


tror, quam otiosa repetitione detinendum. Conferat 
etiam, si lubet, cum Serrarii Triheresio, ac Mi- 
nervali, quxe Drusius, et alii quidam de eodem ar- 
gumento seripserunt. Nos enim hic ea tantum ad- 
notabimus, qu:? ad illustrandum Epiphanium ne- 
cessaria videbuntur. 

(90) Πρώτοι Σαδδουκαῖοι ἁπόσπασμα ἔντες. 
Quantum ex his, ας Epiphanius in his sectis pro- 
didit, colligi potest, duo fuere Dosithei: Alter, 
idemque tempore posterior , Samaritanus , cujus 
meminit Origenes ; alter longe antiquior, a quo pro- 
pagatos esse Sadducaos non Epiphanius solum, sed 
etiam Hieronymus testatur, Dialogo contra Lucifer : 
Taceo, inquit, de Judaismi hereticis, qui ante ad- 
ventum Christi legem traditam dissiparunt : quod 
Dositheus Samaritanorum princeps. prophetas repu- 
diavit : quod Sadducai ex illius radice nascentes 
eliam resurrectionem carnis negaverunt. Ex Dosithei 
ergo radice nati sunt Sadducei; quod est idem 
atque ἀπόσπασμα luisse τῶν Δοσιθέων. Ut mirari 
Scaliger desinat ab Epiplianio id esse scriptum. 
Ttaque Dositheus a Judaris ad Sainaritanos deficiens, 
peculiarein illic sectam condidit. Quam postea Sa- 
dokus interpolavit, cum et ipse ad Samaritanos a 
Judzis transiisset. 

(91) ᾿Επογομάζουσι δὲ οὗτοι ἑαυτούς. Sadducsi 
passim, apud Gr:ecos inaxime, geminato 9 scribun- 
lur, quasi. esset priz : apud LXX , antiquissimus 
llle sacerdos, Σαδούκ. De quo copiose Serrarius ac 
Drusius. Sadoci porro exstitere duo: quorum unus 


Α 


ΚΑΤΑ ΣΑΔΔΟΥΚΛΑΙΩΝ, 


Πρώτη αἴρεσις ἀπὸ Ἱουδαῖσμοῦ, τεσσαρεσκαι- 
δεκάτη δὲ τῇ ἀκο.]ουθίᾳ. 


Αἱρέσεις πάλιν μετὰ ταύτας τὰς προειρηµένας τῶν 
Σαμαρειτῶν, xal ἄνω που τῶν Ἑλλήνων προδηλω- 
θείσας, γεγόνασιν ἑπτὰ xbv ἀριθμὸν παρὰ Ἰουδαίοις 
πρὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἐνσάρχου παρουσίας kv Ἰον- 
δαίᾳ τε xaX Ἱεροσολύμοις. 

Πρῶτοι Σαδδουχαῖοι, ἁπόσπασμα ὕὄννες (90) ἀπὸ 
Δοσιθέον τοῦ προλελεγμένου, Ἐπονομάζουσι δὲ οὗτον 
ἑαυτοὺς (94) Σαδδουχαίους, δήθεν ἀπὸ δικαιοσύνης 
τῆς ἐπικλήσεως ὁρμωμένης. Σεδὲχ γὰρ ἑρμηνεύεται 
δικαιοσύνη. "Hy δὲ χαὶ Σαδούκ τις τοῦὔνομα κατὰ τὸ 
παλαιὸν τῶν ἱερέων. Αλλ' οὐκ ἐνέμειναν οὗτοι ἐν τῇ 
τοῦ ἐπιστάτου αὐτῶν διδασχαλίᾳ. ἸἨθέτησαν μὲν 
γὰρ οὗτοι νεχρῶν τὴν ἀνάστασιν, ὅμοια Σαμαρείταις 
φρονοῦντες * οὗ παραδέχονται δὲ ἀγγέλους, ὅπερ ' 
Σαμαρεῖται οὐχ ἀθετοῦσι. Πνεῦμα δὲ ἅγιον οὐκ ἴσα- 
σιν (92) - οὐ γάρ εἰσι τούτου ἠξιωμένοι' τὰ πάντα 


duntaxat ab Epiphanio memoratus, qui Davidis et 
Salomonis slate vixit; aller Antigni discipulus, 
cujus socius et. condiscipulus fuit Baitlios, ut. au- 
ctor est Elias in Thisbi. Ab hoc posteriore Saddu- 
cii cuin. origine nomen acceperunt, Etenim ambo 
illi a przceptore desciscentes legem ore tenus ira- 
ditam abnegarunt; neque alteri quam quod legis 
Scriplo esset es&pressum, adhibendam fidem puta- 
runt, ex quo D'&*»p Karaim, quasi Teztuales dicti. 
Hzc Elias. Addit Abraham Zaehuth Sadocet Baiethos 
ad Samaritanos, et Garizitanum templum receptum 
habuisse. Sed fieri potest, ut Sadduc:ei ipsi a priore 
illo ac vetustissimo pontifice oriundos sese profiteri 
mallent, quam a posteriore transfuga, vel etiam ut 
ad justitie vocabulum, et nominis interpretationem 
alluderent, idque crebris usurparent sermenibus; 
quod unum .ideo, prelermissa altera ac veriore 
Sadduczorum origine , commemoravit Epiphanius. 

(92) Ilvevpa δὲ ἅγιον οὐκ ἴσασι. Actuum cap. 
ΧΧΗΙ, 8, Sadducei enim dicunt non esse resurrectio- 
hem, neque angelum, neque spiritum, οὔτε ἄγγελον, 
οὔτε πνεῦμα. Spiritui sanctum hoc loco non unus 
Epiphanius intellexit; sed et Philastrius. Quare 
temere, et imprudenter in. Elencho Scaliger : Asint- 
Las, inquit, mera est, et impietas hec fateri. Proinde 
exsecranda illa sententia. Serrarii, qui non minus 
impie, quam ridicule eam (uetur. Nam quod ait 
πνεῦμα illic sine articulo positum universe sumi, 
cum ut Spiritui. sanctum siguificaret, τὸ πνευμα 
scribendum fuerit, quod diu ante Scaligerum Sal- 
mero noster observaverat; nihil ad rem pertinet. 
Etenim s2pe πνεῦμα sine articulo pro Spirilu 


D sancto in Scripturis usurpatur ; ut Joan. iu, 5 : Nisi 


quis renatus [uerit ex aqua, et Spiritu, ἐξ ὕδατος 
xai Πνεύματος, et aliis in locis, quorum nonnulla 

rofert in Minervali Serrarius. Quare non impro- 

anda bzxec Epiphanii interpretatio videtur, tametsi 
de solo Spiritu sancto precise locutum putaret 
evangelistam. Quod necesse non est. Hanc entm 
Sadduceorum mentem fuisse suspicor, ut spiritum 
omnem, hoc est πνευματικὴν οὐσίαν, funditus 
tollerent; ideoque corporeum esse Deum asserc- 


. rent , ut Lyranus existimat. Ex quo consequitur, 


etiam Spirilum sanctum illos abnezasse. Unde wie 
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W (ca Σαμαρείταις φυλάττουσιν (95). Οὐκ fioav δὲ À punt. Siquidem Hierosolymis sacrificabant, cz- 


οὗτοι Σαμαρεῖται, ἀλλ' Ἰουδαῖοι. Ἐν Ἱεροσολύμοις 
yàp ἐθυσίαζον * τὰ δὲ ἄλλα πάντα Ἰουδαίοις συν- 
ἐπραττον. Καὶ αὐτοὶ δὲ ἀνατραπήσονται ἀπὸ τῆς 
ἀξιοπίστου τοῦ Κυρίου φωνῆς, ἣν αὐτοὶ καθ) ἑαυτῶν 
ἐπεσπάσαντο διὰ τῆς τοῦ ζητήματος ἐπιλύσεως, ὅτε 
προσῆλθον αὐτῷ λέγοντες, εἰ δύναται εἶναι νεχρῶν 
ἀνάστασις : χαὶ ὅτι ἑπτὰ ἀδελφοὶ ἐγένοντο, xal ὁ 
πρῶτος γυναῖκα ἔγημε, xol ἄπαις ἑτελεύτησε. Καὶ 
ὁ δεύτερος ἔλαδεν αὑτὴν, Μωῦσέως παραχελενοµέ- 
νο ἐπιγαμθρεύεσθαι τὴν γυναῖκα τοῦ ἀδελφοῦ ἅπαι- 
ὃος τελευτήσαντος, xai ἄγεσθαι τὴν αὐτὴν τῷ 
ἀδελγῷ πρὸς τὸ ἐξαναστῆσαι σπέρµα εἰς ὄγομα τοῦ 
κατοιχοµένου. Ἔλαθε γοῦν, φησὶ, ταύτην ὁ πρῶτος, 
xal ὁ δεύτερος, xal ἐτελεύτησαν ΄ ὁμοίως xat οἱ ἑπτά. 
Ἑν τῇ ἀναστάσει τῶν vexpüy τίνος ἔσται αὕτη 
Tv, ἐπειδὴ xal οἱ ἑπτὰ ἔσχον αὐτὴν; Ὁ δὲ Ko- 
po; ἔφη Π.αγᾶσθε pi εἰδότες τὰς Γραφὰς, 
μηδὲ τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ ' ἐν γὰρ τῇ ἀναστά- 
ce τῶν γεχρῶν οὔτε γαμοῦσιν, οὔτε γαμίσκον- 
ται, 44A. lcáyreAol εἶσιν. Ὅτι δὲ ἀναστήσονται 
οἱ γεκροὶ, Μωῦσῆς ὑμᾶς διδάσχει, ὡς ὁ θΘεὸς 
αὐτῷ ἐχρημάτισε, «Ἰέγων' Εγώ εἰμι ὁ θεὺς 
᾿Αόραὰμ, xal ὁ θεὺς Ἰσαὰκ, καὶ ὁ θεὸς "axi, 
θεὺς ζώντων, καὶ οὐχὶ νεκρῶν. Καὶ Σφίμωσεν αὖ- 
τῶν τὸ στόμα. Εὐάλωτοι γὰρ οὗτοι, xat μὴ δυνάµε- 
νοι ἀντιστῆναι μήτε μίαν ὥραν πρὸς τὴν ἀλήθειαν. 
ΚΑΤΑ ΓΡΑΜΜΑΤΕΩΝ (94), 


Δευτέοα αἴρεσις ἀπὸ τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ, πεντεχαι- 
δεχάτη δὲ τῇ ἁκο-]ουθίᾳ. 


Μετὰ τούτους τοὺς Σαδδουχαίους, Γραμματεῖς Υε- 


! Mattb. xxii, 92... * Exod. 111, ϐ. 


rito ab Epiphanio, aliisque dictum est, Sadduczeos 
Spiritum sanctum ignorasse, ut eam ex toto genere 
τῶν πνευμάτων Speciem deligerent, qua negata 
màjus illi sibi impietatis crimen accesserent, 

(95) Τὰ πάντα δὲ !ca Σαμαρείταις gvAdr- 
τουσι. Etiamne sacros omnes libros, preter 
Pentateuchum repudiarunt? Alffirmant veteres om- 
nes presertim Origenes, Tertullianus, Hierony- 
mus, Beda; Elias quoque Thisbites, aliique, 
quos Serrarius testes citat. Negat autem Scaliger, 
εἰ contrarium asseverare Josephum existimat. Sed 
tantum abest, ut contra Josephus sentiat, uL is 
communem illam lib. xii Orig., cap. 18 sententiam 
videatur astruere. Docet enim Phariseos multa 
populo tradidisse : "Arp οὐχ ἀναγέγραπται ἐν τοῖς 
Μωῦσέως νόµοις᾽ xal διὰ τοῦτο tavta τὸ Xabbou- 
χαίων γένος ἐχβάλλει, λέγων ἐχκεῖνα δεῖν ἡγεῖαθαι 
νόµιµα τὰ γεγραμµένα, τὰ δὲ ἐκ παραδόσεως τῶν 
πατέρων μὴ τηρεῖν. Sadducsi igitur auctore Jose- 
pho sola bac asciscenda, observandaque dicebant, 
qu: essent scripta, ἐν τοῖς Μωῦσέως νόµοις, Quod 
et lib. xvni, cap. 2, his verhis expressit: Φυλαχῆς 

οὐδαμῶν τινων µεταποίησις αὐτοῖς, f| τῶν vó- 
po. Sane aut hzec Josephi verba Sadduczos indi- 
cant nullos alios quam Mosis libros admisisse; aut 
saltem non illud, quod a Scaligero tam pertinaciter 
pugnatur, efficiunt, ul sacros omnes Scripture 
libros amplexi sint, τὰς ἀγράφους δευτερώσεις reje- 
terint. Agit. enim illo loco precipue Josephus περὶ 
πραχτικῶν νοµίµων, de ritibus ac consuetudinibus, 
$ive legibus, quibus agendum aliquid praescribitur ; 
que in solu fere Mosis Pentateucho cominentur. 
Unde cum Sadducsi exciperent ea duntaxat qua 


teraque omnia cum Jndgis communiter gerebaut, 
Atque hos quidem una Christi Domini sententia 
omni fide digua prosternet, quam ipsi ex proposi- 
t» questionis dissolutione in seipsos provocarunt, 
cum ad eum accedentes rogarunt, Ποτίπθ posset 
mortuorum resurrectio!. ltem fuisse septenos fra- 
tres : quorum primus, uxore ducta, cum sine liberis 
decessisset, secundus eam excepit, ex Mosis pre- 
scripto, qui viro sine liberis $39 defuncto succedere 
fratrem in illius conjugium jussit, viduamque du- 
cere, quo in mortui nomen posteritatem excitaret. 
Accidit igitur, aiebant, ut illam primus ac secun- 
dus uxorem habuerint ac mortui sinf, septemqus 
itidem omnes. In resurrectione itaque mortuorum 
*cujus hzc uxor erit, quandoquidem septem illam 
conjugem habuerunt ? Ad hzc Dominus ita respon- 
dit : Erratis nescientes Scripturas, ac virtutem Dei : 
in resurrectione enim moriuorum neque uxores du- 
cunt, neque. nubunt, sed pares sunt. angelis. Quod 
autem mor(ui resurgent, Moyses vos docet, quoniam 
ita Deus illi respondit : Ego sum Deus Abraham, el 
Deus Isaac, et Deus Jacob, Deus vivorum non mor- 
Iuorum*. lta os illis occlusit. Faciles enim ad refel- 
lendum sunt, nec vel brevi spatio veritati possunt 
resistere. 


CONTRA .SCRIBAS, 
Que est 1I Judaismíi secta, ordine XV. 


Post Sadduczos, interjecto tempore, vel eodem 


scripta erant, observari debere solos Moysis libros, 
quibus τὰ νόµιµα comprehenduntur, intelligebant, 
non historicos, aut propheticos libros; quibus 
nove nulla, aut perpaucz caxrimonie pracipiun- 
tur. Cz:etera apud Serrarium vide. 

(94) Κατὰ Γραμματέων. Scribarum ordo neque 
Judaismi h:resis fuit, neque πρὸς Φαρισαίους ἀντι- 
διαστελλόμενος ' nam et Scribz plerique Phariscei, 
non tamen omnes ; quemadmodum inter theologos 
nonnulli monachi et arctioris vitze professores. 
Theophylactus in Lucam cap. x1 : Sane alii erant 
legisperiti , et alii Pharisei. Nam  Pharisci vide- 
bantur ut monachi , et qui ab aliis se segregabant ; 
legisperiti vero Scribe erant , et doctores , qui solve- 
bant questiones legis. Tostatus in cap. xxii Matth, 
σασί. xu : Sciendum quod licet ponantur hic Scribae 
el Pharisei tanquam distincti , non. distinguuntur 
inter se sicut. Phariseus et Sadducaus, sive sicut 
opposiia : quia nullus Phariseus est. Sadducaeus ; 
neque e contrario , quia erant secte disparate , et 
quasi opposita ; sed distinauuntur sicut grammaticus 
εἰ dialecticus, quia licet aliud sit grammaticum esse, 
aliud dialecticum, tamen idem potesl ecse grammati- 
cus el dialecticus. Sic enim aliud est esse Scribam, 
quam Phariseum : quia Scribam esse , est 6856 sa- 
pientem in lege; Phariseum esse, erat habere mo- 
dum cerium vivendi el sectam. Et tamen accidit eum- 
dem esse Phariseum, et Scribam , ἰά est doctum in 
lege. Maldonatus vir doctissimus ad cap. 11 Matih., 
Scribas proprie notarios publicos fuisse docet , quo- 
rum duplex erat officium , alierum publica instru- 
menta. conficiendi ; alterum. sacras Scripturas inter- 
pretandi , et α corruptela. vindicandi, Unde iidem 
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etiam quo illi, Scribe prodierunt, legis interpre- A Ὑόνασιν ἀνὰ μέσον τοῦ χρόνου, xaX σὺν αὐτοῖς τὴν 


tes, ac yelut quamdam grammaticam professi, cum 
ceteris in rebus Judaeorum institutis inhzreant ; 
qua superstitiosis et cavillatoriis inventis interpo- 
larunt. Neque enim ex legis duutaxat prescripto 
vivunt, verum insuper urceos et calices, ac discos, 
et reliqua utensilia lavant, utpote sincere, ac san- 
ctioris disciplinz cultores. *Namet manus frequen- 
ter abluunt et aquis se ac lavacris abstergunt. Πα- 
bent et certas fimbrias, qux instituti sunt eorum 
signa, ad pompam et ostentationem, captaudaque 
spectantium przxconia compositas. Ad hzc vestes 
phylacteriis distinctas gerebant, qua sunt latiora 
quzdam purpurz segmenta. De quibus cum Evan- 


! Marc. vit, 8. 


ijixíav κατάγοντες, οἵτινες σαν δευτερωταὶ τοῦ 
νόµου, ὡς Υραμµατιχήν τινα ἐπιστήμην ὑφηχούμε- 
vot, τὰ ἄλλα πράττοντες τῶν Ἰουδαίων * περιττὴν δέ 
τινα δήθεν σοφιστιχἠν ὑφήγησιν εἰσηγούμενοι, οὐ χατὰ 
νόµον µόνον βιοῦντες, ἀλλὰ περισσότερον, ξεστῶν 
βαπτισμοὺς φυλάσσοντες, χαὶ ποτηρίων, xaX πινάχων, 
χαὶ τῶν ἄλλων σχευῶν τῆς ὑπηρεσίας, ὡς ὅηθεν rl 
τὸ ἀχραιφνὲς καὶ ὅσιον διαχείµενοι’΄ πυγμῇ μὲν τὰς 
χεῖρας νιπτόµενοι (95), πυγμῇ δὲ χαὶ χκαθαρισμούς 
τινας δι ὑδάτων χαὶ λουτρῶν ἀποσμηχόμενοι ’ ἔχον- 
τες δέ τινα χράσπεδα σημαντιχὰ τῆς αὐτῶν πολι- 
τείας εἰς ἐπίδειξιν χόµπου καὶ ἔπαινον τῶν θεωµέ- 
νων. Καὶ φυλαχτήρια παρ ἑαυτοῖς (96) ἐπὶ τὰ 


youtxol , et νομοδιδάσχαλοι , et. Υραμματεῖς appel- B Φαρισαῖοι, καὶ οἱ νομικοί. Qui cap. v, 17, Φαρισαῖοι, 


lantur. Epiphanius vero in sequenti hzresi Νομι- 
χούς a Scribis discernere videtur; ait enim Pha- 
ris:cos eadem cum Scribis sensisse. Τραμματεῦσι 
δὲ, φημὶ, τοῖς ἑρμηνευομένοις νοµοδιδασχάλοις * 
συνῆσαν γὰρ αὐτοῖς καὶ oi Νομιχοί. Hanc non modo 
Epiphanii opinionem esse ; verum etiam Luces te- 
stimonio comprobari Drusius arbitratur lib. n De 
tribus sectis, cap. 15; nam cum Christus com, 45, 
dixisset : Οὐαὶ ὑμῖν, Γραμματεῖς xai Φαρισαῖοι 
ὑποχριταὶ , ὅτι ἑστὲ ὡς τὰ μνημεῖα τὰ ἅδηλα, etc. 
Ve vobis, Scribe et Pharisei hypocritae , quia estis 
ut monumen(a, qua nou apparent, statim quidem τῶν 
νομιχκῶν respondens ait. illi : Hec dicens etiam cone 
Luineliam nobis facis. 'Taum Jesus Καὶ ὑμῖν τοῖς νο. 
eol; ojaí* Et vobis legisperitis vd : quasi diceret 
egisperitus : Non solun Scribas et Phariszos, sed 
cliam nos vogtixoUc, id est legisperitos notas. Ergo 
diversi aliquantum νοµιχοί a. Seribig. Scaliger vero 
in Elencho. cap. 11, in codem Epiphanii loco Ser- 
rario arroganter insultans νομικούς ait. nroprie for- 
mulas juris , el actiones civiles docuisse . ac foren- 
sia magis (raciasse. Et postea eumdem Serrarium 
iusequitur, quod Scribas legis cum scribis populi, 
et actuariis publicis confuderit. Duo enim scribarum 
genera con- tituit : γραμματεῖς τοῦ νόµου, xaX Υραμ- 
ματεῖς τοῦ λποῦ ' el hos posteriores actores vel 
actuarios publicos fuisse putat. Nos attente consi- 
deratis omnibus non dubitamus, quin νοµιχοί iidem 
.Sint cum Scribis , et νομοδιδασκάλοις apud evange- 
listas. Nam de Epiphanii loco postea viderimus : 
adeoq:e ladissime Scaliger hallucinetur, cum νοµι- 
χούς actuarios publicos esse docet : quo nihil inep- 
tius excidere poluit. Nain ut Lucz illo ipso -loco, 
de quo paulo post, utar, cum cap. χι, 46, ad νοµ:- 
χοὺς oratione conversa, ita eos Christus exagitat: 
Καὶ ὑμῖν τοῖς νομιχοῖς o0al* quia oneratis liomines 
oneribus, qua portare non possunt, et ipsi uno digito 
vestro non tangilis sarcinas; uum tandem actuarios 
ublicos, οἱ civilium actionum formularios intel- 
eit, ac non potius legis interpretes ac doctores ? 
Cum prezsertiin Mattb. xxii, idem Scribis et Pha- 
rTiszis, quod apud Lucam τοῖς νομιχοῖς , objectum 
SiL: nempe qucd & ligarent onera gravia, et impor- 
labilia, cc , digito autem. suo nollent ea. movere. 
Quare νομικοί ad Scribas, vel Phariszos, vel utros- 
que pertinent. Sane qui Matth. cap. xxu, 55 νοµι- 
xó;. a noslro interprete legis doctor dicitur , idem 
Marci xti, 28, c7; zov Γραμματέων nominatur. At- 
que adeo Tertull. lib. iv cout. Marc., c. 21 νοµι- 
χούς, quorum in illo xi cap. Lucas meminit, legis 
doctores interpretatur. Alibi vero passim vulgatus 
jnterpres vopixóv vertit legisperitum. Unde persz 
γοµιχκοί cum. Pharisaeis copulantur , ut Luc. xiv, $. 
Et respondens Jesus dixit ad legisperitos et. Phari- 
$05: Grace τοὺς νομικούς: οἱ cap. vir, 30; Οἱ δὲ 


καὶ νοµοδιδάσχαλοι vocantur. Quare νομικοί a vo- 
"µοδιδασχάλοις non discrepant; iidemque legis in- 
terpretes sunt, ut et Bezze placuit ; et falsissimum 
est τοὺς νομικούς proprie circa. actiones civiles ac 
formulas occupari. Par est Scaligeri delirium, cum 
Seribas populi sic a Scribis legis secernit , ut illi 
actuarii vel actores publici fuerint. Quippe Matth. 
'u, 4, Herodes, cum magorum adventum et Christi 
nativitatem inaudisset , ut quo in loco Christus 
Rasceretur inquireret, principes sacerdotum el Scri- 
bas populi convocat , et eorum responsum cxpetlit. 
Quinam igitur alii esse possunt, quam legis inter- 
pretes et doctores? Certe non illi pragmatici , aut 
ormularii, sive actuarii fuerunt: quos nemo de 
re tanta ac tam recondita consuleret, ad quani sci- 
licet intelligendam disceptandamque non mediocris 
sacrarum litterarum usus, ae scientia requiratur. 
uod ad Lucz testimonium illud attinet, cap. xi, 
singulare est in eo quiddam ; de quo nullus, quan- 
tum scire possum , interpres admonuit. Etenim 
Grzce ita legitur : Οὐαἱ ὑμῖν, Γραμματεῖς xat Φα- 
ισαῖοι ὑποχριταί , comm. 44, quod et Latina Bi- 
bliorum Regiorum interpretatio retinet. AL. in La- 
tinis aliis codicibus, et apud Ambrosium et Hiero- 
nymunm ita legitur: Ve vobis, qtia estis uL mona- 
menta, quie non apparent , etc, Neque vocabula ista 
reperiuntur, Scriba et Pharisei hypocrite. Et a 
paret in. quibusdam olim Graecorum codicibus illa 
defuisse : Quz οἱ expungantur ; peribit argumentum 
illud; quo fretus Drusius νομικούς a Scribis distin- 
xerat. Et quamvis ita ut in Grzcis exstat, Scriba 
et Pharisaei legamus, non inde tamen discrimen il- 
lud evincitur. Tta enim interpretari licet: cum hac- 
tenus in solos Phariszos invectus esset, postremo 
comm. 44 , ad Phariseos etiam Scribas adjecisse. 
Quod cum indigne tulisset quidam, qui Scriba tan- 
tummodo, non Phariseus esset; de ea re con- 
questum, quod non modo Phariszos, verum et or- 
dinem suum incesseret. Hzc esse potest simpli- 
cissima hujus loci, aptissimaque sententia. Nam 
omnino νομιχούς pro Scribis, el vicissim , evange- 
lista omnes usurpant. Sceribarum porro minus , et 
efficium przclare descripsit Epiph. cum ait : δευτε- 
τάς τινας τοῦ vópou fuisse, ὡς Υραμματικἠν τινα 
πιστήµην ὑφηγουμένους. Quos quidem ex Levitica 
tribu exstitisse perperam adnotat Beza; nam e 
qualibet esse poterant , ut et Phariszi. 
(95) Πυγμῃ μὲν τὰς χεῖρας γιπτόµενοι. Yoypuf 
non aliter accepit Epiphanius , ac Vulgatus inter- 
es , pro eo quod est crebro, frequenter : pro quo 
'za novitatis intempesrivo studio pugno reddidit, 
sane imperite. Sed de Judaico quodam abluendi 
cnere , quo ad summos usque digitos manus lava- 
ant, vide Serrariam nostrum lib. 1, cap. 3. 
(96) Καὶ «υ.Ἰαχτήρια παρ) ἑαντοῖς. Deut vi, 
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Ἱμάτια ἐπετίθετο, τουτέστι πλατέα σήµατα πορφύ- A gelium meminerit !, suspicari quispiam possit, de 


ρας (97). Νομίσειε δ ἄν τις, ἐπειδήπερ καὶ ἐν τῷ 
Εὐαγγελιῳ 3 τούτῳ ἐμφέρεται, μὴ ἄρα 2 περιάπτων 
λέγει. Ἐπειδὴ γὰο xai εἰώθασί τινες τὰ περίαπτα 
φυλαχτήρια ὀνομάζειν' οὐκ ἔχει δὲ ὁ λόγος τὸ πα- 
ράπαν περὶ τούτου: ἀλλ ἐπειδὴ στολὰς, ez" οὖν &p- 
πεχόνας οἱ τοιοῦτοι ἀνεδάλλοντο, χαὶ Δαλματιχὰς, 
εἴτ οὖν Κολοθίωνας ἐχ πλατυσήμων διὰ πορφύρας 
ἁλουργοῦφεῖς χατεσχευασµένας, τὰ δὲ σήματα τῆς 
πορφύρας φυλακτήρια εἰώθασιν οἱ ἠκριθωμένοι µετ- 
ονοµάνειν' τούτου ἕνεκεν φυλακτήρια αὐτὰ "xal ὁ 
Κύριος χατ’ ἐχείνους εἴρηχε. Δηλοϊῖ δὲ dj ἀχολουθία 
*hv φράσιν τῆς ὀνομασίας, καὶ τὰ χράσπεδα τῶν 
ἱματίων ΄ τὰ χράσπεδα, ἵνα εἴπῃ χροσσούς' χαὶ τὰ 
φυλακτήρ,ᾶ, ἵνα εἴπη τῆς πορφύρας τὰ σήματα. 
φτοὶ váp* "Οτι π.Ίατύγετε τὰ φυΛακτήρια, xal τὰ 
χράσπεδα τῶν ἱματίων ὑμῶν μεγα-ιύνετε. 'Pot- 
σχους γάρ τινας ἐπὶ τὰ τέσσαρα (98) πτερύγια τοῦ 
τρίθωνος ἕκαστος εἶχεν, ἐξ αὐτοῦ τοῦ στήµονος 
χαταδεδεµένους ἓν (p. χρόνῳ ἐνεχρατεύετο, 1] παρθε- 
νίαν Ίσχει. Ἐπειδὴ γὰρ ἕχαστος ταξάµενος ὥριζε 


'! Math. v, 205. 3 Forte τοῦτη, 3 Deest περί. * 


com. 8, cum mandatorum suorum jugem et as- 
siluam meditationem  przciperet Deus : Et. li- 
gabis, inquit, ea quasi siguum in manw tua, 
egunique et. inovebuniur inter oculos tuos, Mebraice 
1279 pa nouo wmv Chaldaus posno. De To- 
lphoth tam ab llebreis, quam a nostris varie 
disputatur. LXX pro ea. voce, ἀσάλευτα reddunt : 
χαὶ ἔστωσαν ἁσάλευτα πρὸ ὀφθαλμῶν cov, οἱ sint 
inmobilia. Αι Scaliger inepte credidit ἀσάλευτα 
idem esse, atque amuleta: quam vocem , inquit, 
grammalici nondum in sua Lexica retulerunt. Ita- 
que idem est ἁἀσάλεντον, xaX φυλαχτήριον. Sed unde 
boc tandem habet ? Nam ἀσάλενυτα nou substantive, 
neque ad rem certam siguificandam : sed adjective, 
el ἀορίστως usurparunt. Erin, inquit, immota ante 
oculos tuos. Quare fiiget hiec nove vocis observa- 
lio. Locus est Matth. xxii, 5, in quo ad Totaphioth 
εἰ [routalia Christus. respectum habuisse videtur. 
Aam Pharisaos perstringens : Dilatant ,— inquit, 
phylacteria sua. et magüificant. fimbrias. Quem ad 
locum Tieronym. Phariszeorum. superstitionem no- 
üt, qui quod simpliciter a Deo inandatum erat, 
ut in lege ineditanda observandaque assidue versa- 
rentur; utique illa ante oculos perpetuo quasi mo- 
nmentum quoddam exstaret , ila interpretati sunt, 
quasi descriptam in membranis legem , el fronti- 
bus aMigatam) gestari przciperet. Quocirca hzc 
opinio Hieronyini fuit, nullum Judzos mandatum 
liabuisse de phylacteriis, ac frontalibus membranis; 
$ed crasse illos οἱ impcrite divinum monitum ac- 
cepisse. Quam ob causam acerrime a Scaligero re- 
preheusus est ; qui ex ipsis legis verbis pugnat in 
Elencho , cap. 8, ea ipsa phylacteria praescripta 
fuisse. Non inficior idem οἱ plerisque PP. videri, 
el in primis Justino, in Dialogo cum Tryphone , de 
&'standis alligandisque froutalibus; mandatum Ju- 
ἀείς editum. Sed ex legis hoc. verbis aperte col- 
ligi posse , quod putat Scaliger , hioc vero pernego. 
Ft multo mihi probabilior Hieronymi. sententia vi- 
detur, cum antiquissima Judieoruur consuetudo non 
majus hac in parte przejudicium afferat, quaui sex- 
centi alii ritus ac δευτερώσεις  nugacissima , quos 
Jm wm Christi Domini. tempore ex legis verhis 
»ou minus stolide, quam pertinaciter eliciebant, 

fimbriis aliter sentiendum. Etenitu Num. xv, 58, 
cen ceptis verbis jubentur. finbrias per pallioruim 


amuletis hic sermonem institui : quod a nonnulEs 
amuleta phylacteria vocentur. Verum longe alia 
ratio est. Quippe cum stolis, sive vestimenti ge- 
nere quodam uterentur isti, quod Dalmaticas, aut 
Colobia appellare possumus, qux» amplioribus ex 
purpura segmentis 33 erant intexta. Ejusmodi por- 
fO segmata, qui accuratius: loquuntur, nominare 
phylacteria solent. Horum consuetudinem secutus 
Dominus eadem illa phylacteria nuncupavit. Sed et 
sequentia de acceptione vocis istius haud dubiam 
fidem faciunt. Subjicit enim; et vestimentorum 
χράσπεδα, hoc est fimbrias. lta et phylacteria pur- 
pureos illos quos dixi clavos appellavit. Quoniam, 
inquit, dilatatis phylacteria, et fimbrias vestimento- 
rum ampliores facitis *. Etenim corymbos punico- 
rum malorum specie qualuor e pallii laciniis pen- 
dentes, atque ex ipso stamine alligatos eo tempore 
gerebant, quo continentiam aul virginit atem ser- 
vabant. Nam quilibet certum sibi tempus castita- 
lis, aut continentize prescribebat ; atque illa velut 


Math. xxin, 5. 


angulos habere , iisdemque vittas hyacinthinas ad. 
jungere. Fimbrias Hebraice Moses I'y'*y ; LXX χρά- 


σπεδα. Vittas autem ille n5 ; isti χλῶσμα vocant. 
De quibus non solum lebrzi , sed et nostrates cri- 
tici copiose disserunt. 

(97) Τουτέστι πατέα σήματα πορφύρας. Mira 
vocabuli hujus τῶν φυλαχκτηρίων interpretatio ; 
clavos esse purpureos latos; qui colobiis et epo- 
midibus insuerentur, ad eumdem modum , quo Ko- 
mahi senatores sui ordinis insigue gestabant. Hoc 
vero, inquam, admirandum potius, quam aut sine 
alio idoneo auctore nimis amplectendum, aut acrius 
reprehendendum ; quod in Klencho Scaliger insti- 
tuit. Atqui utrum dalmaticas istas et colobionas 
clavatos Phariszi olim gesserint, eaque phylacteria 
plerique nominaverint, necne, aliunde constare non 
potest , et ex reconditis Judzorum libris ac ritibus 
multa Epiphanius potuit addiscere, quz hoc sxculo 
et hodiernis Judzis ignota sunt. Esto igitur ; clavos 
etiam istiusmodi φυλαχτήρια nuncupaverint , vulgo 
tamen φυλαχτήρια illa, quorum Mattheus meminit, 
cum Hieronymo pittaciola et membranacea fronta- 
lia eruditi homines interpretantur. 

(98) 'Potexove váp τινας ἐπὶ τὰ τέσσαρα. Ridi- 
cule Scaliger ut Epiphanium erroris arguat: Si 
:nala punica , inquit, non igilur χράσπεδα, Quasi 
non etiam ῥοΐῖσχοι τοῖς κρασπέδοις alligari po- 
Luerint; ut el spinas adhibuisse, quo cruoreim eli- 
cerent, testatur Hieronymus. Nec obstat, quod ῥοῦ 
σχους summus sacerdos ἐν ἀρχιερατιχῇ στολῇ ge- 
staverit. Nam diversos ab illis cum numero , tutu 
iateria , aliisque id genus Phariszi , cum in casto 
essent, usurpare poterant. Sic paludamentum cum 
Romanorum impp. proprium fucrit, etiam wilitibus 
attribuitur. Atque. ut a Judieis non recedam , quis 
nescit inter summi sacerdotis vestes ephod , sic 
τἣν ἑπωμίδα, ae. superhumerale fuisse? Et tamen 
non modo sacerdoles ac levitze. czeleri ; sed etiain 
laici ephod induebant, uli David lib. l1 Reg. cap. 
vi, 44. Sed hec videlicet lineum erat: alterum illud 
pontiicum preprium quatuor ex coloribus consta- 

at, hbyacintho, bysso, cocco, purpura ; sed et auro 
contextum erat. Vide llieron. Epist. ad Fabiolain. 
Nimis igitur insulse adversus Epiphanium nostrum 
argumentatur Scaliger, 
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exempla quadam, et imagines erant, quibus insti- A καιρὸν ἀγνείας, ?] ἐγχρατείας, xaX ταῦτα αὐτῶν τὰ 


tutum suum exprimebant, ne quis ut!pote sanctos 
spderet attingere. 


Quatuor apud eosdem traditionum, quas δεντερ- 
ώσεις vocabant, fuere genera : priinum . Mosis pro: 
phet: nomine est inscriptum ; secundum, Akile 
cuidam magistro, vel Darakibz tribuunt; tertium 
Andani, vel Annani, qui et Judas dicitur : quarti 
Assamon:i filios auctores jactitant, Quatuor ex 
hisce fontibus manarunj ea qui apud illos inani 
quadam opinione sapienti: coustituta, cum sint 
inepta pleraque, predicantur nihilominus ; ac tan- 
quam ab excellenti disciplina pro:ecta summa 
ostentatione celebrantur. 


ADVERSUS PHARIS/EOS , 


Que est lneresis Judaismi 11], ordine X VI. 


J. Secundum ambas illas proxime Pharisieorum 
Lleresis sequitur, alterius generis; tametsi cum 
Scribis, quos legis doctores interpretantür, eadem 
sentirent. Cum iis enim legis quoque periti con- 
juncti erant. At Phariszi ad horum ritus alia rur- 
sus adjiciebant; οἱ severioribus se institutis a- 
strinxerant. Quidam enim cum suas illas exercita- 
tiones adhiberent, decem, vel octo, vel quatuor an- 
norum sibi spatia preflgebant, quibus virginitatem, 
aut castimoniam colerent ; lioc tempus continuis 
precibus traducebant, οἱ id certaininis frequentius 
instaurabant, ne 34 ullam corporis labem contra- 
herent, neve furtim turpe aliquod in somnis pro- 
fluvium obreperet. Ergo alii tabulas ad eum usum 


parabant, latitudine non amplius dodrantali : in 
quibus pnst vesperam jacebant ; ut si fortasse dor- 
inireni, in pavimentum prolapsi rursum se ad oran- 
dum excitarent; quo somni quoad liceret expertes 


(99) Δευτέρα δὲ εἰς τὸν διδάσκα.]ο” αὐτῶν. 
Eadein δεντερώσεων genera percenset haeresi xxxi, 
n. 9. Quo ex loco Ῥαθθὶ ᾿Αχιθᾶν pro Βαραχιθᾶν le- 

endum hic admonemur. Hic est ille nisi fallor R. 
Akiba, de quo in Judzorum Kalendario v die Tisri 
hac ascripta sunt ; R. Akiba filius Joseph conjicitur 
in vincula, ubi moritur. 

(1) Συνγῆσαν 1àp αὐτοῖς xal οἱ Νομικοί. De 
Scaligeri hallucinatione supra vidimus , qui νοµι- 
κούς actuarios esse , ac formularios credidit. Pro- 
xnuus buic error est; quod presentem Epiphanii 
locuni sic interpretatus est, ut τὸ αὐτοῖς ad Phari- 
«ο referret , quibus cum versabantur οἱ νομικού, 
Epiphanius , inquit ; aperte, τοὺς νομικούς distinguit 
ἀπὸ τῶν Νομµοδιδασχάλων, τῶν xa Γρααµατέων. 
Eosdem enim facit Γραμματέας, οἱ Νομοδιδασχάλους, 
a quibus distinguit τοὺς Νομιχούς, quos actenset 
Phariscis. Ideo recle ait: Συνῆσαν γὰρ αὐτοῖς ' xol 
οἱ Νομικοί. Eodem , inquit, loco censebantur Pha- 
ίσα, εἰ Νομικοί, qui quamvis unum corpus xal 
τάγμα efficiebant , tamen erat discrimen quoddam 
iuter. Pharisgos , xaX τοὺς Ἰομιχούς * quod severius 
institutum esset. Phariseorum, quam τών Νομιχῶν. 
Jinc Serrarium iuiperitie arguit, quod ita vertit. 
Cum ipsis enim iidem erant, et Nomici, seu Legispe- 
riti. Scd Epiphanii sensum pessime interpretatus est 
Scaliger. Etenim τὸ αὐτοῖς non alios, quam Scribas, 
sive Nop.obiacxálou; significat, οἷς συΥῖσαν καὶ οἱ 


C 


πρωτότυπα Tv, εἰς τὸ ἐμφαίνειν τοῖς ἀνθρώποις τὰ 
παρ᾽ αὐτοῖς ἐπαγγελλόμενα, ἵνα μηδεὶς ἄψηται ἅτ- 
θεν τῶν ἡγιασμένων. 

Δευτερώσεις δὲ map' αὑτοῖς τέἐσσαρες σαν ' µία 
μὲν εἰς ὄνομα Μωῦσέως τοῦ προφήτου, δευτέρα δὲ 
εἰς τὸν διδάσχαλον αὐτῶν (99) ᾽Αχιβᾶν οὕτω καλού- 
µενον, ἢ Βαρακιθᾶν * ἄλλη δὲ εἰς τὸν ᾿Ανδᾶν, f] ᾿Αννᾶν, 
τὸν καὶ ἹἸούδαν. ἑτέρα δὲ sl; τοὺς υἱοὺς ΄ΑἈσσαμω- 
valou. 'Ex τούτων τῶν τεσσάρων δευτερώσεων, ὅσα 
παρ αὐτοῖς νενόµισται οἱήσει σοφίας, ἀσοφίας δὲ τὰ 
πλεῖστα, αὐχεῖται καὶ ἄδεται' χαὶ ἓν τάξει προχρι- 
τέας διδασκαλίας βοᾶταί τε καὶ φημίζετα:. 


ΚΑΤΑ ΦΑΡΙΣΛΙΩΝ, 


Ίμίτη αἴρεσις ἁπὸ τοῦ Ἰουδαϊῖσμοῦ, ἑξχαιδεκάτη. 
δὲ τῇ ἀκο.ουθίᾳ. 


A'. Ταύταις ταῖς δνοὶν αἱρέσεσι χατ ἀκολουθίαν 
συνήπται ἡ τῶν Φαρισαίων αἴρεσις, ἄλλη τις, οἵτινες 
τὰ αὐτὰ τούτοις ἑφρόνουν' Γραμματεῦσι δέ ont, 
τοῖς ἑρμηνευομένοις νοµοδιδασχάλοις. Συνῖῆσαν γὰρ 
αὐτοῖς καὶ οἱ Νομιχοί (1). "Άλλα δὲ χαὶ παρὰ τούτὸυς 
πάλιν οἱ Φαρισαῖοι ἐφρόνουν, πολιτείας µείκους 
ἔχαντες. Τινὲς μὲν γὰρ αὐτῶν, ὅτε Ίσχουν, ὥριζον 

εχαετίαν, ἢ ὀχταετίαν, f) τετραετίαν' ὁμοίως παρθε- 
νίας, 7) ἑγχρατείας, συνεχῶς εὐχόμενοι, πυχνότερον 
ἀγῶνα τοῦτον ἑνίσταντο, διὰ τὸ δῃηθεν p σωµατιχόν 
τι παθεῖν, Ἡ χλαπήναι δι ὀνξιράτων, ἀηδη τε ῥύσιν 
σῴματος ἀπεργακομένην (2). Καὶ οἱ μὲν σανίδας 
ἑαυτοῖς ἐφιλοχάλουν σπιθαμῆς µόνης τὸ πλάτος, καὶ 
ἐπὶ ταύτην ἑαυτοὺς ἐτίθεσαν κατὰ τὴν ἑσπέραν, ἵνα, 
el ὑπνώσειέ τις, xal χαταπέσοι εἰς τόῦδαφος, αὖθις 
ἐγείρηται εἰς εὐχὴν, διὰ τὸ ἄγρυπνον ἔχειν τὸν βίον 
χατὰ τὸ δυνατόν ' ἄλλοι δὲ χάχληχας συλλέγοντες 
ἑαυτοῖς ὑπεστρώνννον, εἰς τὸ νυττοµέναυς μὴ ὕσνῳ 


Νομικοί. Quia ssepius evangelistae Scribas, et Νομι- 
κοὺς quasi distinctos nominant, tametsi ex eodem 
essent ordine, idque vel κατ’ ἐπεξήγησιν , vel quia 
Sceribarum complures erant gradus , et officia, cum 
οἱ civilibus forie contractibus ac stipulationibus 
praeessent iidem, et legem interpretarentur : idcirco 
ἀυνῆσαν, inquit, τοῖς Γραμματεῦσιν οἱ Νομικοί, hoc 
est conjuncti erant , unum τάγμα et corpus cffi- 
ciebant. Α quo non :dmodum abhorret Serrarius. 
Nam μεταληπτικῶς Epiphanius indicat, eosdem cum 
Scribis esse τοὺς Νομιχούς, licet συνεῖναί τινι pro- 
prie non sit, idem esse cum aliquo. Postremo per- 
peram αὐτοῖς ad Pharissos referri , docent qua 
proxime subjiciuntur. ᾽Αλλὰ xai παρὰ τούτους, tam 
Νομιχηύς scilicet, quam Γραμματέας. 

(2) ᾽Αηδῆ τε ῥύσι» σώματος ἁπεργαζομένηγ. 
Scribendum pronuntiat Sealiger ἀήθη ἔχκρισω 
σπέρματος ἀπεργαζομένων. Audax nimis emet- 
datio : minimeque necessaria. Nain ánepyatopt 
νην passive, ut alibi szepe, huc loco sumpsit. bsl 
enim Grace proprietatis parum alioqui diligens Epi- 
phanius, utet Photius observat. Quod si commutatio: 
nis nonnihil opus videatur, ego ita concipiawn, ἀπδῆ 
ῥύσιν σώματος ἀπεργαξομένων. Intelligit autem Y^p 
Sive ἐξονειρωγμόν. Super hac ἐχχρίσει exstat Atha- 
pasii Epistola ad Ammum monachum : qui quan- 
tumvis prater voluntatem accideret, utrum culpa 
carcret addubitaverat. MES 
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βαθεῖ φέρεσθαι, ἁλλὰ βιάζεσθαι Υρήγορσιν ἑαυτοῖς A xtatem transigerent. Alii collectos caleulos sub- 


προσπορίζεσθαι’ ἄλλοι δὲ xal ἀχάνθας στρωμνὴν 
εἶχον διὰ τὴν αὐτὴν ὑπόθεσιν. Ἑνήστενον δὲ & (9) 
τοῦ σαθθάτου, δευτἐραν xaX πέμπτην. ᾽Απεδεχάτουν 
δὲ τὴν δεχάτωσιν (4) ' τὰς ἀπαρχὰς ἑδίδουν, τρια- 
χοντάδας τε xal πεντηχοντάδας, τάς τε θυσίας ἆσφα.: 
λέστατα χαὶ τὰς εὐχὰς ἀπετίννυον. Τῷ δὲ προειρη- 
µένῳ σχήµατι τῶν Γραμματέων προῄρχοντο διά τοι 
τῆς ἀμπεχόνης, xal διὰ τῶν ἄλλων σχημάτων, xat 
γυναιχιχῶν ἱματίων (5) &v πλατείαις ταῖς κρηπῖσι, 
xai γλώτταις τῶν ὑποδημάτων προϊόντες. Ἐλέγοντο 
b Φαρισαῖοι, διὰ τὸ ἀφορισμένους εἶναι αὐτοὺς ἀπὸ 
«àv ἄλλω» διὰ τὴν ἐθελοπερισσοθρησκείαν παρ᾽ αὐτοῖς 
γενομισμένην. Φάρες Ὑὰρ xa:à τὴν "E6patóa (6) 
ἑρμηνεύεται ἀφορισμός. 


B. Ὡμολόγουν δὲ οὗται ἀνάστασιν νεκρῶν, ἐπί- 
στευόν τε ἀγγέλους εἶναι, καὶ Πνεῦμα. 'Hyvóngav 
δὲ Υἱὸν θεοῦ, ὡς οἱ ἄλλοι, ᾽Αλλὰ xat εἰμαρμένη, χαὶ 
ἀστρονομία παρ) αὐτοῖς σφόδρα ἐχρημάτινεν. Αὐτίχα 
χοῦν τὰ Ἑλληνιχὰ ὀνόματα τὰ Ex τῆς τῶν πεπλανη- 
µένων ἁστρονομίας xavà τὴν 'E6patüa διάλεχτον 
ἑτέροις ὀνόμασι παρ) αὐτοῖς µετωνόµασται ' οἷον 
fog Ἡμακαίσεμες (7), σελήνη Ἱερεεχαιαλθανὰ, 
ὕθεν xal Μήήνη καλεῖται' Ἱερεὲ γὰρ ὁ μὴν λέγεται, 
Ἠήνη δὲ σελήνη, ὡς καὶ παρ) Ἕλλησι διὰ τὸν μῆνα' 
"Apnc Χωχὲθ Ὀκμώλ: Ἑρμῆς Χωχὲθ ᾿Οχμόδ᾽ Zeug 
Χωχὶό Βάαλ' Αφροδίτη Σεροῦα, ftot Λονήδ ᾽ Κρό- 
νος Xoyt€ Σαθήθ. Λέγεται δὲ πάλιν παρ᾽ αὐτοῖς xal 
ἄλλοις ὀνόμασιν. Οὐκ Ἀδυνήθην δὲ ἀχριθῶς τὴν τού- 
των ἐπωνυμίαν ἐχθεῖναι, ἀλλὰ xaX τὰ µαταίως νοµι- 


(9) Ἑ»ήστευον δὲ δίς. Secundam et quintam fe- 
riam Theophylactus :eque atque Epiphanius adio- 
lat, et llebrzorum libri fidem faciunt. Ut ea de re 
vir doctus frustra dubitaverit. 

(4) ᾽Απτεδεκάτουν δὲ τὴν δεκάτωσω". Proprium 
hoc fuit  Levitarum, qui decimarum, — quas 
populus przstabat, decimas sacerdotibus exime- 
bant; Numerorum xvin. Atqui nou omnes Pha- 
risei erant Levitze, quod tamen Epiphanium sen- 
sisse, ex boc loco suspicari aliquis posset. Que 
enim alioqui decumarum suut decumaz, cum preter 
Leviticum ordinem decumas nullus acceperit? Pri- 
mum omnium ab Israelitis primitize de spicis, uvis 
et oleis afferebantur : tum de frugibus elaboratis 
theruma et decimz. Theruma in lege definita non 


erat; sed a magistris praescriptus modus est, ut p 


ne minus sexagesima penderetur. Quare qui libe- 
rales erant, quadragesimam, parci sexagesimam, 
medii inter utrosque, ad hos aut illos accedebant. 
De qua re exstat Josephi Scaligeri opusculum inter 

sthiuna. De iis itaque therumis forteau accipien- 
us Ep.phanius, cuim τριαχουτάδας, el πεντηχοντά- 
δας persolutas a Phariszis esse scribit. (uod si 
vefuimm est, egregia illorum liberalitas exstitit, ut- 
pole qui praffiuitum a. Magistris terminum τῶν τεσ- 
σαραχοστῶν superaverint. Tria porro decumarum 
apud Hebraeos genera prster therumas, οἱ primi- 
tias fuere. Prima illa fuit, quam Levitice tribui 
quotannis pensitabant, Num. xvi, 20, et dein- 
ceps. Altera, quam singulis annis penes se quisque 
retinebat, ut ihi, ubi sanctuarium erat, illa vesce- 
retur, adbibitis ad convivium Levitis, Deut. xiv. 
Tertia demum, quam tertio quoque auno io Levitas 
et pupillos, viduasque distribuebant, eod. Deut. cap. 

(9) Kal γυναικικῶν ἱματίων. Magnopere mi- 


sternebant, quorum vellicatio profundiorem sem- 
num arceret, ut vel inviti pervigiles esse consue- 
scerent. Nec defuere qui iisdem de causis spinas 
subjicerent. Ceterum bis hebdomada quaque jeju- 
nare mos illis fuit, secunda videlicet ac quinta die. 
Ad hzc decimarum decimas dabant ; primitias offe- 
rebant, tricesimas et quinquagesimas; sacrificia 
volaque sua accuratissime persolvebant. Cultus 
idem illis, qui et Scribis, de quo proxime dictum 
est, vestis scilicet ac reliquus corporis habitus. 
Sed et muliebria palliola gestabant, et cum latio- 
ribus crepidis ac solearum ligulis procedere sole- 
bant. Qui ideo Phariszi dicti sunt, quod essent 
propter ascititiam illam superstiliosamque disci- 


B plinam a reliquis sejuncti. Phares enim Hebraice 


separationem significat. 

M. Mortuorum porro resurrectionem persuasam 
babebant. Angelos, ac spiritum esse credebant, 
Sed ut czteri Dei Filium ignoraruut. Quin etiam fato 
et astronomizxe plurimum tribuebant. Argumento est 
quod Graeca omnia vocabula vanissimz illius artis 
propria totidem ab iis Hebraicis sunt reddita voci- 
bus. Exempli causa sol Hamma et Semes ab iis 
appellatur. Luna, Jeree et llallebana : unde et 
Mene vocatur : nain Jeree mensis, et luna Mene 
dicitur ; ac perinde ut apud Grzcos a mense nomi- 
nis appellationem derivat. Sequitur Mars, quem 
Cocliab Ocinol nominant ; Mercurium. vero Cochab 
Ochmod, Jovem Cochab Daal. Venerem Serua, vel 
Lued. Saturnus denique Cochab Sabeth vocatur. 
Sunt et illorum alia nomenclature, quas accurate 


randum, si modo verum est, muliebribus palliolis 
usos esse Pharis:os. Quod sequitur, &v πλατείαις 
ταῖς χρηπῖσι, latas eosdem crepidas habuisse signi- 
ficat, nec aliter Cornarius. Quidam tamen ita cor- 
rigendum putant, ἐν πλατείαις, ἐν ταῖς κρηπῖσι, xai 
γλώτταις, ele. Ac plateas intelligunt, in quibus oster- 
tabant se Phariszi. Ego nihil innovandum censeo. 

(6) Φάρες γὰρ κατὰ τὴν Ἑδραϊδα. Weg. codex 
Φέρες quasi sit, Φέρις, et legendum sit ἀφωρισμέ- 
voz. Quanquam ἀφορισμός res est ipsa, quam vo- 
cabulum significat : non ut τὸ Φάρες vel Φέρες praze- 
cise sit verbale substantivum ἐνέργειαν souans, 
Est enim potius separatus, quam separalio. 


(7) Olov (Arc 'Ημακαίσεμες. De his Hebrzo- 
rum appellationibus agit eruditissimus Serrarius 
noster |. ι De tribus sectis, c. 9, et in Minervali, 
lib. 1v, ο. à. Ea sic Bebraice concipienda sunt. 


"mon, vel vo : rmv. vel a225. Duorum sequentium 
nomina, quod eorum origo sit incerta, non satis ££- 
εθραΐζεσθαι queunt; Χωχὲ6 Ὀκμώλ, el Xoyi6 
Ὀχμόδ, Quorum prius 'Oxpu forte a o cp, quod est . 
succidere, alterum a ΤωΠ quod est concupiscere, 
quia Mercurius lucrionibus et nego'iatoribus quie- 
stus avidissimis praesidet ; nam quod Scaliger 
Ocinol ad Camulum, qui in veteri. inscriptione 
exstat, perüinere defendit, non probat. Sequitur 
yT* 220. Veneris stella. Σερούα. vel Λουήδ. Prior 
vox a yv, ut Serrario visum est, deducta ; quasi 
ym: posteriorem a 19 malim, quam a r5. Nam 
el Assyrii ᾿Αφροδίτην Μύλιττα, Arabes ΆἉλιττα nun- 
cuparunt. Auetor lHerodotus Clio. — Nrri^va ἡ Υε- 
νέτειρα. Denique nad 35. Sabbati stella. recte 
Saturnus dicitur. 
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concipere minime potuímus. Neque iis contenti A ζόμενα (8) εἰς ἀριθμὸν στοιχείων παρὰ τοῖς manAavn- 


etixm coelestia illa signa, qua quadrifariain errore 
vanissimo pro elementorum numero distribuuntur 
355 (Zodia vulgo nominant), a quibus impietatis in 
mundum propagata sunt semina, ista, inquam, illi 
Hebraice ita reddiderunt : Telaa, Sor, Tomin, Sa- 
ratam, Ari, Bethula, Mozenae, Αεταὺ, Keset, Gadi, 
Dalmii, Deggim. Hunc in modum Phariszi Graco- 
rum vestigia persecuti, eadem ab his usurpata vo- 
cabula Hebraicis vocibus interpretati sunt; nam 
Aries is est, quem Telaa nuncupant. Taurus Sor, 
Gemini Tomim, Cancer Sarata, Leo Ari, Virgo Be- 


thula, Libra Mozane, Scorpius Acrab, Sagittarius 


Deggim appellantur. 


µένοις ὀνόματα, & ζώδια χαλοῦσι, xai ἀθεμίτως τὸν 
χόπμον εἰς ἀσέθειαν ἐπλάνησαν. Οὕτω πάλιν Ἑδθραϊ- 
χῶς αὐτὰ χαλοῦσι' Τέλαα, Σὼρ, θωμὶμ., Σαρατὰμ.,᾽ 
"Apt, Βεθουλὰ, Μωζανὴ, ᾿Αχράθ, Κεσὲτ, Γαδι, Δαλμὶ, 
Δεγγίμ. Οἴτινες τοῖς Ἕλλησι µάτην, λέγω 55 οἱ Φα- 
ρισαῖοι, ἀχολουθήσαντες μετωνόμασαν εἰς τὴν Ἔ θραῖδα 
τὰ αὑτὰ ὀνόματα οὕτω * Κριὸν 5t τοῖς παρ' ἐκείνοις 
λεγόμενον Τέλαα, Ταῦρον Xp, Διδύμους Θωμὶμ, 
Kapxlvov Σαράταν, Λέοντα "Apt, Παρθένον Βεθουλὰ, 
Ζυγὸν Μωζανἡ, Σχορπίον ᾿Ακράθ, Ἰοξότην Κεσὲτ, 
Αἱγόχερων Toi, Ὑδρηχόον Δαλὶ, Ἰχθύας Δεγγίμ. 
Keset, Capricornus Gadi, Aquarius Dali, Pisces 


ΙΙ. Sed hxc omnia nequaquam ad lectorum Β I". Ταῦτα δέ μοιοὺκ εἰς στρόθησιν (9) τῶν ἔντυγ- 


perniciem commemorare studuimus: neque ad eo- 
rum vanitatem commendandam, qui stolidam et 
ineptam astronomiae scientiam in bominum vitam 
invexerunt. Satis illam vis ipsa veritatis expugnat, 
οἱ ejus errorem, inconstantiamque coarguit, Λο 
cum nos alias pluribus adversus eos disputavimus, 
qui nativitatem ac fatum astruebant : tum in operis 
liujus exordio eumdem errorem brevi reprehensione 
perstrinximus. Sed ne quis per ealumniam inces- 
sere nos quempiam putarct : nec quae certo a no- 
bis accepta explorataque essent, in medium af- 


(8) 'AA4á xal τὰ µαταίως γομµιζόμενα. Vellem 
clarius hiec ipsa czoryeta declarasset. Nam valde 
est obscurum, quomodo xi hzc signorum voca- 
bula εἰς ἀριθμὸν στοιχείων νοµιζόμενα dicantur. 
An hoc voluit, hac a gentilibus velut elementa, et 
στοιχειώδη, vel συνέχοντα τοῦ ἀνθρωπίνου βίου esse 
constituta? Λη id potius, quod interpretatione no- 
ρίγα expressimus? Nam signa zodiaci dividuntur 
vel χχτὰ διάµετρον, vel κατὰ τρίγωνον, vel κατὰ τε- 
τράγω»ον, de quibus Geminis p. 21. Ex iis parti- 


Βόρειον τμῆμα, Νότιον, 
Ignis Terra. 
Aries "y^ Taurus oO 
Lco di Virgo mu 
Sagittàrius -» Capricornus Ρο 


Ad hunc itaque sensum ἀιοάθοίηι signa pro ele- 
mentorum numero partita scribit Epiphanius. Jam 
hzc verba & ζώδια χαλοῦσι, Cornarius. ita vertit : 
Quae awimalia vocant : Ex quo manasse pulo, ut 
viri quidam eruditi scripserint Epiphanium referre, 
Phariszos asira coeli animata constituisse, liac ipsa 


lizeresi xvi ; quod in Eccclesiast. aunal. ada. cap. 60 — 


. legitur. Sed id secus se habet. Nan ne littera. hoc 
quidem ulla significavit Epiphanius. Sed hoc uuum 
do2uit Phariseos coelestibus signis, ac sideribus 
certa indidisse nomina, quz fere a gentilibus usur- 

abantur, maxime duodenis illis signis, qux vulgo 

ώδια vocantur. Quare nos ambiguilatis cavenda 
gratia Zodia, quam animalia vertere. imaluiimus. 
Nam ex hoc fonte nou satis cautze interpretationis 
falsa de Epiph. t$stimon'o sententia profluxit. Quan- 
quam non illud ignoramus, a nonnullis Hebrzorum 
doctoribus coelestes orbes anima intelligentiaque pra- 
4.06 existimari; quam Rabbi Mosis opinionem Da- 
vid Kimchi in psal. xix his verbisexplieat : n2 221 


Jy CXOEDD vro seo vus 5m cvm £u 
D"n D'un 12 cvEDUES Dum Ὥστ Coe 
i nzpg vvN ΕΠΟ x5 pr mue 


χανόντων χατατέταχζαι, o00 ἵνα τὴν χυδαιολογίαν. 
τῶν τὴν ἀσύστατον xaX φρενοθλαθῃη µωρολογίαν τῆς 
ἀστρονομίας τῷ βίῳ παρεισαξάντων συστήσω. Ἔλει- 
χται γὰο aber ὑπὸ τῆς ἀληθείας ἀσύστατος οὖσα xal 
ἑσφαλμένη. Εἴρηται δὲ xai ἡμῖν tv ἄλλοις λόγοις 
πολλὰ πρὸς ἀνατροπὴν τῶν Ὑγένεσιν xal εἰμαρμένην 
νοµιζόντων, xat μάλιστα Ev τῷ προοιµίῳ τούτου τοῦ 
συντάγματος iv ὀλίγῳ ἡμῖν χατὰ τῶν αὐτῶν πε- 
πραγµάτευται. ᾽Αλλὰ διὰ τὸ µή τινα νοµίσαι xatà 
συχοφαντίαν ἡμᾶς χατά τινων φέρεσθαι, χαὶ μήτ' 
ἀληθῆ £x παραδόσεων ἀκριθώσαντας ἐχθέσθαε, ταῦτα 


tionibus, secunda, qux& est κατὰ τρίγωνον, quadri- 
fariam signiferum orbem dividit : priiuum segumen- 
tum boreale dicitur : secundum australe; tertiuimn- 
zephyricum; quartum, subsolanum. Qua. quidem 
ad nativitales, συµπαθείας τῶν ὙΥενέσεων a gene- 
thliacis accommodantur et ait Geminus : quod in 


C certis sideribus mutua quadam consensio et ccon- 


spiratio inesse credatur. Eadem illa segmenta suis 
quieque elementis assignaruut, Qua omnia in lioc 
diagraimmate intueri licet. 


Ζεφυριχόν. Ἀφηλιωτιχόνι 

Aer Aqua 
Gemini II Cancer cGD 
Libra xw Scorpius TIO 
Aquarius zo Pisces X 


Rabbi Moses, inquil, vocem illam, enarrant, sic erpo- 
nit, ut ad calestes orbes referat : quoniam hac illius 
ac philosophorum opinio est : calestes. orbes vivere, 
et tnlelligere, ac Deum colere, summisque laudibus 
afficere. Winc celicolas Judeos ab imperatoribus 


D cod. de Judzis et Ceelicolis, appellari censet Baro- 


nius loco citato, quod astra ccdlumque colerent. 
AX Scaliger nominis rationem affert aliam. De qva 
ad. ultimam lhzeresin opportunius disseremus. Caete- 
rum huc referri potest, quod apud Orig. lib », Cel- 
sus Judais objiciebat : Λέγων αὐτοὺς σέθειν ἀγγέ- 
λους, χαὶ γοητείᾳ προσχεῖσθαι. 

(9) Tavta δὲ poit ovx εἰς στρόδησιν. Pharisaei 
eisi fatum agnoscerent, nou humaua. tamen omnia 
ex eo pendere statuebant : neque liberam hominis 
voluntatem, atque arbitrarii potlestateiu ο mex«io 
tollebant, uti pluribus explicat Josephus lib. xvii 
Ürig., cap. 2, et lib. i1 'AAwc ,cap. 12. Quare ui- 
hil erat, cur Epiphanius sequentem adversus as- 
sertores fati. disputationem contra Puariszus po- 
tissituum  dirigeret; quatenus ea res ad humanas 
actiones, earumque libera consilia pertinet, quie 
Pharis:sos nequaquam sustulisse, Phariszus asse- 
ril Josephus. 
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ἡμῖν xaX ὀνομαστὶ εἴρηται. Ἐσχάτη δὲ αὐτοῖς &xopla A ferre, nominatim illa percensenda duximus. Est il- 


xaX ἠλιθιότης οὐχ ἡ τυχοῦσα τοῖς χαὶ àvássaoty ὁμο- 
λογοῦσι, καὶ χρίσιν διχαίαν ὁριζομένοις, εἰμαρμένην 
λέχειν. Πῶς vàp δύναται χρίσις εἶναι xaX εἰμαρμένη; 
Δυοῖν γὰρ ἀνάγκη θάτερον͵ 1], Υενέσεως ὑπαρχούσης, 
μὴ εἶναι χρίσιν, διὰ τὸ τὸν πράττοντα οὐκ ἀφ᾿ ἑαυτοῦ 
πράττειν, ἀλλὰ κατ ἀνάγχην ἐπικρατείας τῆς πε- 
πρωµένης΄’ 1, ὅτι χρίσεως ὑπαρχούσης, xoi ἓν ἆλη- 
θείᾳ ἐπαπειλουμένης, xa νόμων διχαζόντων, xat 
τῶν τὸ πονηρὸν δρώντων δίχην ὑπεχόντων, νόµου τε 
ῥμολογουμένου διχαἰου xal χρίσεως Θεοῦ ἀληθεστά- 


της, ἀργὴν εἶναι τὴν πεπρωµένην, καὶ μὴ ἔχειν ὅλως 
σύστασιν τὸ παράπαν. 


lud vero extreme cujusdam imperitis, ne dicam 
amentie, cum resurrectionem mortuorum esse [fa- 
teare, ac jualissimum de cujusque factis judicium 
constitutum, fatum nihilominus esse ullum 2asse- 
rere. Qui enim duo ista convenire possunt, judi- 
cium, inquam, atque fatum? Horum enim alterum 
necesse est: vel si ulla sit genitalis necessitas , 
nullum esse judicium : quod qui committit aliquid, 
non id sua sponte facit, sed fatorum vi ac tyraa- 
nide compulsus, vel si judicium est ullum, nec 
frustra in comminationibus .objici solet, atque et 
leges aliquae sunt, et flagitiosis hominibus scele- 


rum poene constitute ; si denique justa & Deo lex tradita, et illius judicium omni ex parte veritati 
consentaneum est, pecesse est, inquam, supervacuum esse fatum illud, nec ullo in loeo consistere. 


A'. Οπότε, διὰ τὸ δύνασθαι ἁμαρτάνειν, καὶ μὴ B 


ἁμαρτεῖν, τὸν μὲν διὰ τὰ ἁμαρτήματα δίχην ἁπαι- 
τεῖσθαι, τὸν δὲ ἔπαινον ἀπεχδέχεσθαι, διὰ τὸ εὖ πε- 
πραχέναι, ὥρισται καθ) ἑχατέρων τὸ διάφορον᾽ ὡς 
xx μιᾷ φωγῇ διχαίᾳ λέχειν &v συντόµῳ ἀληθείᾳ, 
δ.ὰ Ἡσαῖου τοῦ προφήτου ix προσώπου Κυρίου cl- 
ρημένον, τό. 'Εὰν θέ.ητε, καὶ εἰσακούσητέ µου, 


τὰ dya0à τῆς γῆς φἀάγησθε' ἑὰν δὲ μὴ 0£Ance, 


μηδὲ εἰσακούσητέ µου, µάχαιρα ὑμᾶς κατέδεται. 
T5 γὰρ στόμα Κυρίου ἐλά.1ησε ταῦτα. Ὥστε παντί 
ο) ῥῆλόν ἐστι xal ἀναμφίθολον, ὡς τὸ αὑτεξούσιον 
παρείχετο θεὸς, δι ἑαυτοῦ φῄσας τὸ, ᾿Εὰν θέΊητε, 
καὶ μὴ θέΊητε' ὥστε περὶ τὸν ἄνθρωπον εἶναι τὸ 
ἀγαθοε ργεῖν, ἃ τὸ φαύλων ἐφίεσθαι πραγμάτων. Οἷς 
ἐπιφωνητέον ἐστὶ πυχνότερον xal πολλαχῶς, χαὶ οὐ 


διὰ μιᾶς φωνῆς, ἀλλὰ πολλάχις τὰ παρὰ τοῦ Σωτῆ- ϐ 


Qe πρὸς αὐτοὺς εἰρημένα) Οὐαὶ ὑμῖν, Γραμματεῖς 
xal Φαρισαῖοι ὑποχριταί' ὅτι κατα λεΛλοίπατε τὰ 
βαρέα τοῦ νόµου, τὴν κρίσιν καὶ τὸν ÉAsor, xal 
ἀποδεχατοῦτε {τὸ ἄνηθον, καὶ có ἠδύοσμον», καὶ 
tó πήγανο», xal καθαρίζετε τὸ éxcóc τοῦ ποτη- 
plov καὶ τοῦ πίνακος, τὸ δὲ ἐγτός ἐστι µεστὸν 
ἀχαθαρσέας καὶ ἀκρασίας. Καὶ δοχιµάζετε δίκαιον' 
εἶναι ὁὀμνύναι ἐν τῷ ἐπάγω τοῦ θυσιαστηρἰου * 
τὸ δὲ ἐν αὐτφ τῷ Üvciaccnpl παρ ὑμῖν tQ 
ὄρχῳ «4έλεχται *, καὶ τὸ ἐν εῷ σὗρανῷ ὀμνύναι 
οὐδὲν εἶναι cacé. ᾿Εὰν δέτις ὁμόσῃ ἐν τῷ ὑπερ- 
άνω αὐτοῦ, τοῦτο δεδικαίωται. Οὐχὶ τὸ θυσιαστή- 
piov βαστάζει τὸ ἐπιχείμενον, xal ὁ οὔραν ὃς 0pó- 
voc ἐστὶ του ἐπ αὐτῷ ἐπιχαθεζομέγου,ς Καὶ ὅτι 
Jérere, Εάν τις εἴπῃ πατρὶ καὶ µητρί: Κορθὰν, 
ὃ ἐστι δῶρον ἑ ἂν ἐξ ἐμοῦ ὠφεληθῇς, καὶ οὐκέτι 
μὴ τιμήσει τὸν Πατέρα, xal ἠθετήσατε τὴν év- 
τοὶὴ» τοῦ Θεοῦ διὰ τῆς τῶν πρεσδυτέρων ὑμῶν 
παραδόσεως. Kal κυχ.Ίεύετε θἀ.Ίασσαν xal ξηρὰν 
ποιῆσᾳαι &va προσή.ντον καὶ ὅταν γένηται, 
ποιεῖτε αὐτὸν διπ.Ίόεερον ὑμῶν vlór γεόγγης. 

Τί τοίνυν περιττότερον τῶν ἁγίων ῥήσεωγ ὑπερ- 
θάλοιτό τις πρὸς ἀντίθεσιν τῶν προειρηµένων; ᾽Αλλὰ 
xai ἀρχεῖσθαι µάλα ἡγοῦμαι ταῖς τοῦ Σωτῆροί φω- 
val; καὶ ἀληθιναῖς λέξεσι, πρὸς ἃς οὐκ ἠδυνήθησαν 
ἀντωπῆσαι, οὔτε πρὸς τὸ βραχύτατον. 


! Forte τοῦ ὄοχκου λέλυται. 3 ἴδα,ι, 19, 90. 


JV. Etenim non aliam ob causam, nisi quod pec- 
care, necne sit iu arbitrio 'cujusque positum, hoc 
discrimen introductum est, ut alter admissorum 
scelerum poenas luat, alter pro recte faetis prs- 
mium laudemque consequatur. Quod quidem brevi 
justissimaque sententia complecti 36 possumus, 
qua ab Isaia propheta ex persona Dei verissime 
pronuntiata legitur. Si volueritis, εἰ obedierilia 
mihi, bona terre comedetis. Si autem nolueritis, 
neque obedieritis mihi, devorabit vos gladius. Os 
enim Domini locutum est ista*. Ex quo perspicue 
illud, ac citra ullam dubitationem efficitur, Liber- 
tatem homini a Deo essc concessam ; cum ita per 
sese dixerit : Si volueritis et nolueritis. Adeo ut bene 
agere, vel malorum cupiditatem concipere, illius 
arbitrio sit relictum. Quamobrem spe illud, ac va- 
rie, nec una voce personandum, ac frequentissime 
contra impostores istos repetendum est dictum in 
eos Salvatoris illud : Ve vobis, Scribe et Pharisci 
hypocrite, quoniam reliquistis que graviora sunt le- 
gis, judicium et misericordiam ; et decimatis ane- 
thum, et. mentham, ei rutam, ei mundatis quod. de- 
foris est. calicis et paropsidis : quod intus. est, ple- 
num est immunditia et feditate. Et | approbatis 
justum. esee jurare. in eo, quod. est super altare : ju- 
rare autem in. altari ipso, jurisjurandi apud vos re- 
ligione solvitur. Et in celo jurare nihil esse dicitis. 
Qui autem. juraverit in eo, qui supra illud est, id 
vero justum censetur. Nonne. altare portat id, quod 
impositum est, et celum thronus ejus est, qui in illo 
iusidet?. Et quod dicitis : Si quis, dixerit patri. et 
matri : Corban, hoc. est munus quod ex me tibi pro- 
derit, et non. honorabit patrem, εί irritum fecistis 
mandatum Dei per iraditionem seniorum vestrorum, 
Et circuitis mare, et aridam, ut faciatis unum pro- 
selytum; εἰ cum. factus fuerit, facitis illum. duplo. 
qua" vos filium gehenna 3. 

Quid igitur ad eos homines refellendos divinis 
illis sententiis adjici gravius potest? ltaque satis 
esse arbitror Salvatoris vocem ac vcrissimum illud 
oraculum, cui ne minimum quidem reluctari po- 
tuerunt. 


3 Matth. xxii, 05 sqq. 
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Proxima est Hemerobaptistarum secia; qua ut 
ab aliis nulla in re 37 dissidet ; eademque dogmata 
cum Scribis ac Phariseis amplectitur : ita cum 
Sadducais non modo in neganda mortuorum resur- 
rectione convenit; verum etiam communem cum 
iis inlidelitatem, czterarumque rerum pravitatem 
retinet. Hoc vero precipuum habent, quod tam 
vere, autumnoque, quam aestate, atque hieme quo- 
tidie lavant : unde et Hemerobaptistarum appella- 
tionem adepli sunt. lta enim statuebant : vivere 
aliter hominem non posse, quam si quotidie se 
aquis elueret, atque ab omni crimine purgaret. 

Sed a nobis uno verbo funditus everti secta illa 
potest ; cujus dogmata ut a fide prorsus aliena, sic 
cue infidelitate conjuncta sunt. Cum enim diebus 
singutis abluantur, vel sua ipsi conscientia redar- 
guuotur, omnem illam , quam pridie conceperant, 
spem cum fide atque expiatione perdidisse. Nam si 
unum duntaxat baptismum tenerent, in eo fiducie 
aliquid utpote perpetuo atque immortali , collocare 
possent. Jam vero qui hodie non curandi corporis 
gratia, sed ad expianda scelera loti sunt, quibus- 
que ideo repurgato, ut ipsi statuunt, omnia esse de- 
bent : iidem cum postridie rursum abluuntur, de- 
clarant profecto hesternum ilium baptismum eva- 
nuisse. Nisi enim iste periisset, nihil erat cur ad 
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ΚΑΤΑ ΗΜΕΡΟΒΑΠΤΙΣΤΩΝ (10), 


Τετάρτη αἴρεσις ἀπὸ τοῦ Ἱουδαϊσμοῦ, éxcaxai- 
δεκάτη δὲ τῇ ἁχο.]ουθία. 

Ταύταις δὲ συνἐπεταί τις αἴρεσις Ἡμεροβαπτι- 
στῶν, οὕτω χαλουμένη, μηδὲν μὲν παραλλάττουσσ 
τῶν ἄλλων, ἀλλ) ἴσα τῶν Γραμματέων xat Φαρισαίων 
φρονοῦσα * ob μὴν ἐξισουμένη τοῖς Σαδδουχαίοις (11) 
ἐν τῇ τῶν νεκρῶν ἀναστάσει µόνον, ἀλλὰ τῇ ἀπιστίᾳ 
xai τοῖς ἄλλοις. Τοῦτο δὲ περιττὸν αὕτη χεχτηµένη 
fj αἴρεσις, ὡς ἓν ξαρί τε xat µετοπώρῳ, χειμῶνί τε 
χαὶ θέρει πάντοτε καθηµέραν βαπτίζεσθαι * ὅθεν xal t. 
Ἡμεροθαπτιστὰν εἴληφε τὴν ἐπωνυμίαν. "Ἔφασχε 
γὰρ αὕτη ἄλλως πως μὴ εἶναι ζῆν ἀνθρώπῳ, εἰ uf 
τι ἄρα καθ) ἑχάστην ἡμέραν βαπτίζοιτότις ἓν ὕδατι, 
ἀπολουόμενός τε xal ἀγνιζόμενος ἀπὺ πάσης αἰτίας. 


Β Πρὸς ταύτην δὲ καὶ αὐτὴν ἐξ ἑνὸς λόγου ἡμῖν 


ἀνατροπὴ γενῄσεται ΄ ὅτι ἀπιστίας παρ᾽ αὑτοῖς μᾶλ- 
λον f| πίστεως αἱ λόγοι. Ἐλέγχει γὰρ αὐτοὺς fj συν- 
είδησις αὑτῶν καθ) ἑχάστην ἡμέραν βαπτιζομένων, 
ὡς ὅτι dj ἐλπὶς τῆς χθὲς ἡμέρας map! αὑτοῖς τέθντκε, 
χαὶ 4 πίστις τε xaX ὁ ἁγνισμός. El. μὲν γὰρ tv b 
βαπτίσµατι ἑστοίχουν, ἄρα ἐθάῤῥουν τούτῳ, ὡς ζῶντι 
xaX ἀθανάτῳ ὄντι εἰς τὸν αἰῶνα”.ὁπύτε 6k σήμερον 
μὲν ἑλούσαντο οὐχ ἕνεχεν πλύσεως σώματος, ἁλλὰ 
ἕνεκεν ἁμαρτημάτων, ἄρα xav' αὐτοὺς ἐκαθαρίσθη. 
Αὖθις δὲ τῇ ἑξῆς πάλιν λουάµενοι, ἀπεφήναντο τὸ 
παρελθὸν Ey τῇ χθὲς τεθνάναι βάπτισμα. El μὴ yàp 
τὸ πρὸ μιᾶς ἑτεθνήχει, οὐκ ἂν εἰς τὴν ἑξῆς ἑτέρου 
ἐἑπεδέοντο πρὸς καθαρισμὸν ἁμαρτημάτων. Καὶ εἰ 


criminum expiationem denuo illum postera [ορ ὅλως οὐχ ἀπέχονται τοῦ ἁμαρτάνειν, νοµίζοντες, ὅτι 


repeterent. Quod si peccare omnino non desinunt ; 
existimantque se, cum perpetuo ac diebus jsingulis 
peccent, expiari aqua posse, vehementer aberrant, 
nec est eorum instituto vanius aut absurdius quid- 
quam. Etenim neque Oceanus ipse, neque maria 
omnia; neque perennes fluviorum aquz, vel fon- 
tium; neque quidquid uspiam pluviarum est, si 


! Forte Ἡμεροδαπτιστῶν. 


(10) Ἡμερυδαπειστῶν. | Commune — Judais 
omnibus, et in primis Pharisais fuisse Marcus 
evangelista testatur cap. vit, 9 et. 4, ut et manus 
frequenter abluerent, et a foro redeuntes baptiza- 
rentur. Quare non videlur peculiaris hzec secta Ju- 
d:eorum exstitisse; nisi ita dicamus nonnullos qui 
se sanclitale prestare ceteris vellent, non moo 

uoties à foro redirent, veruin etiam tametsi pe- 

em domo non extulissent. de die sxpius lavare 
consuevisse. Cujusmodi Banus ille fuit, cui se Jo- 
sephus in disciplinain tradidit,ut in Vita sua scri- 
ptum reliquit, Hunc. enim refert, Φφυχρῷ ὕδατι 
τὴν ἡμέραν, xa τὴν νύχτα πολλάχις λουόμενον πρὸς 
ἀγνείαν. Sic Esseni apud eumdem Josephum lib. t1, 
cap. 7 corpus ante cibum abluebant frigida, Quid 
igitur. Hemerobaptiste illi, quos Epiplianius refert, 
meruerint, ut. distinctam ab aliis seclam eflicerent, 
non satis discernimus. 

(11) Οὐ μὴν ἐξισουμένη τοῖς Σαδδουκαίοις. Qui 
pria specie verborum istorum sensus occurrit, is 
e8t, quem non modo nos ipsi, sed etiam Cornarius 
expressit. llemerobaptistas uon solum in neganda 
mortuorum resurrectione, verum in reliqua omni 
dogmatum falsitate concordare cum Sadduceis. 02 
μὴν ἐξισουμένη µόνον, inquit, τοῖς Σαδδουκαίοις Ev 


τὸ ὕδωρ καθαρίσει τοὺς ἑνδελεχῶς καθ ἑκάστην 
ἁμαρτάνοντας, µάταιος αὐτῶν ἡ ὑπόνοια, xal τὸ 
ἐπιτίδευμα φροῦδον xal ἕωλον. Οὔτε γὰρ Ὠχεανὺς, 
οὔτε πάντα τὰ ῥεῖθρα καὶ πελάγη. ποταμοί τε ἀέν- 
ναοι xal πηγαλ, πᾶσά τό dj ὁμθροτόχος φύσις συν- 
ελθοῦσα δύναται ἁμαρτήματα. ἀφανίσαι ' ἐπειδήπερ 
0) χατὰ λόγον, οὐδὲ ix προστάγµατος Θεοῦ Ὑίνεται. 


τῇ τῶν νεχρῶν ἀναστάσει, ἀλλὰ τῇ ἀπιστίᾳ χαὶ τοῖς 
ἄλλοις. Sed hzc. sententia. ab iis, quz paulo ante 
leguntyr; tum in Breviario sectarum hujus libri, 
el in universarum — Ánacepbaliosi reperiuntur 
ab Epiphanio, vehementer dissidet. Nam ubique 
constanter asseritur, Hemerobaptistas a Judzis re- 


D liquis nulla in parte discrepare; sive, ut hoc loco 


scripsit, a Scribis et Pharis:eis. Quod si communem 
cum Sadduczis negationem resurrectionis habue- 
rint, aliaque dogmata, quibus isti a Phariszis οἱ 
Scribis tantopere abhorrebant, ut ad Samaritanos 
accederent, quemadmoduin in. illorum declaranda 
Μαιος testatus est; profecto multum cum a reli- 
quis Judworum factionibus, tum a Phariszis, ac 
Scribis Hemerobaptist:: separati sunt. Qus me 
ratio commovet, ut aliter Epiphanii verba inter- 
pretanda judicem, adeoque contrario sensu : ac 
prior ille est, quam in Latina versione posui. O0 
μὴν ἔπισουμενη, inquit, τοῖς Zab5ouxalot;. Non ta- 
men cum. Sadducais congruens, hoc. uno capite, 
quod mortuorum resurrectionem noh, ut illis vi- 
sum est, abneget, quanquam reliqua in perfidia, el 
adversus Christum pracipue contumacia, Saddu- 
c;eorum, ac. czeteraruim Judaismi uacreseon. gemina 
sil. e 


- 
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Μετάνοια γὰρ καθαρίζει, καὶ τὸ ἓν βάπτισμα διὰ Α unum in locum conveniant, eluere peceata hominum 


τῆς τῶν μυστηρίων ὀνομασίας. Παρελεύσομαι δὲ xal 
ταύτην, αὐτάρχως ἡγησάμενος" τὸν iv ὀλίγῳ τὸ 
ἀλέξημα τῆς αὐτῶν φρενοθλαθείας ὑποδεῖξαι. Ἔως 
ἐνταυθοῖ τοῖς ἐντυγχάνόυσι συντέταχτα!, 


Ροβδυηί’: quando id citra omriem rationem , citra- 
que Dei preceptum adhibetur. Purgare proiude 
scelera peenitentize est; uniusque baptismi, per my- 
Sticarum rerum appellationem. Sed uos ab hac 


etiam secta ad aliam transibimus : cum abunde esse putemus paucis adversus illorum stoliditatem 
remedia comparasse. Hactenus igitur in lectorum gratiam ista disputata sint. 


ΚΑΤΑ ΝΑΖΑΡΑΙΩΝ (14), 


ἸΑπὸ ᾿]ουδαϊσμοῦ' πέµπτη, τῇ δὲ ἀἁκολουθίᾳ 

ὀκτωκαιδεκάτη. 

A'. Ἑξης δὲ ἐπιδαλοῦμαι διηγεῖσθαι τὰ χατὰ τὴν 
αἴρεσιν την μετὰ τοὺς Ἡμεροθαπτιστὰς χαλουμένην 
τῶν Ναζαραίων, οἵτινες Ἰουδαῖοί celat τὸ γένος, ἀπὸ 
τῆς Γαλααδίτιδος καὶ Βασανίτιδος, xaY τῶν &néxetva 


38 ADVERSUS ΝΑΖΛΗΑΟ5, 
Qua. est Judaismii heresis V, ordine XVIII. 


l. Nune alia mibi post Iiemerebaptistas hzresis 
exponenda, qui Nazargorum dicitur. Qui quidem 
ut accepimus genere Judzi sunt, e Galaatide , et 
Basanitide, ac reliquis ultra Jordanem regionibus 


toU Ἱορδάνου ὁρμώμενοι, ὡς ὁ εἰς ἡμᾶς ἐλθὼν περι- p oriundi. Quamobrem cum hzc secta Israelitica ex 
έχει λόγος. 'E& αὐτοῦ δὲ τοῦ Ἱσραὴλ oca, ἥτις τὰ — gente profecta sit, Judzorum in omnibus dogmata 
πάντα Ἰουδαῖζει, μηδὲν περαιτέρω φρονοῦσα σχεδὺν — complectitur, nec ab iis quos antea commemura vi 
τῶν προειβηµένων. Περιτομὴν γὰρ ὡσαύτως ἐχέ- fere ulla in re dissidet. Nam et circumcisionem 
χτητο, Σά6θθατον τὸ αὑτὸ ἐφύλαττεν, ἑορταῖς ταῖς perinde atque alii retinet; et idem Sabbatum ob- 
αὐταῖς προσανεῖχεν, οὐ μὴν εἰμαρμένην παρεισῆγεν, servat, eademque festa celebrat : sed neque fatum 
οὔτε ἀστρονομίαν. Καὶ πατἐρας μὲν ἐδέχετο τοὺς ἐν — neque astronomiam admittit. Ας cum veteres illos 
t$ Πεντατεύχῳ ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ µέχρι Μωῦσέως, τοὺς — patriarchas, de quibus in Pentateucho mentio est, 
iy ἀριστείᾳ θεοσεθεἰας διαφανεῖς ὑπάρξαντας  φημὶ — approbet, qui ab Adamo ad Moysen usque insigni 
δὲ "Abàp. καὶ Σὴθ, xai Ἑνὼχ, καὶ Μαθουσάλα, καὶ — pietate floruerunt : nimirum Adam, Seth, Enoch, 
Noe, xat ᾿Αθραὰμ, xai 'loaàx, xa Ἰαχὼφθ, Aevtv Mathusalam, Noe, Abraham, lsaac, Jacob, Levi, 
τε xai "Aapóv, xal Ἰησοῦν τὸν τοῦ Navr,* αὐτὴν δὲ — Aaron, ac Jesum Nave filium, Pentateuchum nibil- 
οὐ παρ:δέχετο την Πεντάτευχον, ἀλλὰ ὡμολόχει μὲν — ominus ipsam repudiat. Nec Moysen quidem ab- 
τὸν Μωῦσέα, καὶ ὅτε ἐδέξατο νοµοθεσίαν, ἐπίστενεν — jicit, neque oblatam huic a Deo legem esse dilfite- 
οὗ ταύτην δὲ φησὶν, ἀλλ' ἑτέραν. "0θεν τὰ μὲν πάντα — tur, sed aliam fuisse dicit quam qua vulgo circum. 
φυλάττουσι τῶν Ἰουδαίων Ἰουδαῖοι ὄντες * θυσίαν δὲ C fertur. Ex quo factum est, ut Judzeorum czremo- 
οὐκ ἔθνον, οὔτε ἐμψύχων μετεῖχον' ἀλλὰ ἀθέμιτον — pias reliquas observent, utpote Judasi; a sacriliciis 
Tv παρ᾽ αὐτοῖς τὸ κρεῶν µεταλαμθάνειν, fj θυσιάσειν — abhorreant ; neque animata re ülla vescantur. lta- 
αὐτούς. Ἔφασχον γὰρ. πεπλάσθαι ταῦτα τὰ βιθλία, — que carnes in cibum adhibere, vel sacrificare nefas 
χαὶ μηδὲν τούτων ὑπὸ τῶν πατέρων YeysvvnsÜ0at. — esse ducebant. Conficta enim hzc esse volumina, 
Λύτη ἦν ἡ τῶν Ναζαραίων διαφορὰ πρὸς τὰς ἄλλας — neque eorum quidquam a majoribus profectum. 
ὡς καὶ πρὸς αὐτοὺς ὁ ἔλεγχος οὐχ ἐν ἑνὶ τόπῳ, ἀλλὰ — Ejusmodi Nazareorum discrimen a reliquis fuit. 
ἐν πολλοῖς ἐστι φανξρὀόν. | Unde et facile non uno duntaxat in loco, sed in 
pluribus refutari possunt. 

Il. Ac primum quod veteres patriarchas et Mcy- 
sen probant, quxro ab illis, eum nulla de iis alia 


B. Πρῶτὸν μὲν τὸ ὁμολργεῖν αὑτοὺς τοὺς πατέ- 
ρας, χα) πατριάρχας, χαὶ Μωῦσέα. Άλλης Γραφῆς 


! Forte «6. 


(19) Κατὰ Natapaiov. Nazareni quinam veleri ín — /saim. Philaswius Nazarzorum h:zresin inter Ju- 
lege fuerint, nemini est ignotum. Sed ii fere ad — daicas sectas numerat : sed legem οἱ prophetas 
tempus, non perpetuo sibi delectum ciborum indi- D amplecti scribil, neque quidquam iis aliud attri- 
cere consueverant. Tawetsi perpetui quidam erant — puit, quam quod. Nazarzi veteres observare sole- 
Nazarzi : cujusinodi Samson exstitit. Deinde non — bant. Quo. nomine inter hxreses cooptari non de- 
usque eo impietatis processerant, ut Pentateuchum — Luerunt. At Νασαραῖοι, quos hic describit Epiphas 
Mosis, ac legem repudiarent : quod Nazarenos mius, legem Mosis abnegabant : quod est. idem a« 
istos factibasse scribit. Epiphanius. Qui non modo  Judaismum ἀπὸ τῆς ἀχροπόλεως evertere. Unde na 
πιο; Judzorum sectas Nazarenos recenset, sed — ad posteriores quidem Nazarenes,; qui Christo no- 
etiara Christianis ascribit. Vide haresin Xxix. — men dederunt, quique privatam in Christianisme 
Quamvis hoc interest, quod Judaicos istos Νασα- — seciam instituerunt, possunt referri. Siquidem Νά» 
ραίους, Christianos ἸΝαζωραίους appellet. Sane —zarei i!li, quibus cum usum el consuetudinem ha- 
Christianos Judzi m'*x'u nowinant, ut Elias in — buit Hieronymus, quibusque xxix lzresim assignat 
Thisbi docet, a Nazaretho Galilez oppido; Christus — Epiphanius, Vetus omne Testamentum | adinisere, 
ipse Nazarenus appellatus est, et Nazareus, tam — ut ambo illi Patres affirmant : quod Judaica | ista 
3, qnam Υ 1, ut Hieronymus indicat {η cap. 1 — secta. funditus rejccisse videtur, quandoquidem 
Και. Nazarzi veteres 12 proprie voeati, quasi — Pentateuchum Mosis Judaismi medullam tunditus 
sancti, et separati. Sed cum Epiphanius duoilla ge- — proscripsit. Sed ejusmodi Judaici nominis hares.n 
"στα discernat : suspicor priores et Judaicos Q1 haud scio απ alius preter Epiphanium commemos 
Nazareos, posteriores, qui in Christum crediderant, — raverit. 

R3 Nazareos, nominari. Vide Hieron. in cap, xi 





$59 


5. EPIPHÁNII 


260 


Scriptura meminit, unde et horum appellatio, et A γὰρ περὶ τούτων μὴ λεγούσης, πόθεν αὑτοῖς 1, γνῶσις 


egregia virtus nisi ex illis voluminibus cognita esse 
poluerit? Qui porro convenit veritatem in unum 
cum falsitate concurrere? eamdemque Scripturam 
partim vera, partim falsa jactare? cum Salvator 
dixerit : Aut facite arborem bonam, et (ructus bonos : 
aut arborem malam , et (ructus malos, Neque enim 
potest arbor bona malos (ructus facere, neque arbor 
mala * bonos (fructus facere. 89 Quocirca vanissi- 
minut horum hominum ingenium est; doctrinaque 
ipsa multis ex capitibus everti ac refutari potest. 
Praesertim cum in bodiernum usque tempus non 
modo celebrentur ea, quz iis in libris gesta memo- 
rantür; sed οἱ ipsamet loca reprzsententur, ubi 
admiranda illa prodigia contigerunt. In primis mons 
Sion, ubi ovem Deo Abrahamus immolavit, idem 
ad hoc tempus nomen obtinuit. Tum ubi quercus 
illa Mambre fuit; quo in loco vitulum angelis ap- 
posuit. Quem cum illis epularum apparatum in- 
strueret, verisimile est eorum οἱ ipsum participem 
exstilisse. 

IJI. Quin etiam quod ad illum agnum attinet, in 
JEgypto a Judzis immolátum ejus rei memoria apud 
AEgyptios, ipsosque deorum cultores hodieque re- 
manet. Etenim sub idem tempus, quo illic olim Pa- 
scha celebratum est, quod in veris initium atque 
zquinoctium incidit, /Egyptii omnes minio oves suas 
iaxficiunt, necnon et arbores, uti ficus, et csetera 
ejusmodi. Cujus quidem ritus tametsi causam ne- 
sciant, istud tamen prz se ferunt, ac vulgo jacti- 
tant : illo die universum terrarum orbem incendio 
conflagrasse; hujus porro calamitatis avertendz vim 
quamdam in cruore illo atque igneo colore esse 
positam. Quibus vero de causis, negant sibi esse 
compertum; sed et hucusque in Cardysxorum re- 
gione arc: INoemiticze reliquias ostendunt. Αοσ si 
quis diligentius perquirat, non dubito, quin altaris 
quoque vestigia, quod ipsum consequens est, ad 
montis radices invenire possit : ubi tum Noe ex 
arca progrediens mansit, et de puris animalibus, 
àtque adipibus Dowino Deo sacrificium instituit. 
Quo etiam tempore illud a Deo oraculum accepit : 
"Ecce dedi tibi omnia, tanquam herbarum olera, ma- 
tia, εἰ comede *. Verum hzresis hujus adulterina, 
Btultaque dogmata. missa faciam. Siquidem pauca 
hiec suffi. iunt à nobis hucusque disputata, atque ad 
cum errorem propulsandum in medium allata. 


CONTRA OSSENOS (14), 
Que est VI haresis Judaismi, ordiue XIX. 


Ι. Sequitur Ossenorum lieresis cum superioribus 


! Luc. vi, 15. * Gen, ix. 2... * Forte $j, vel τοῦ. 


(15) Kal ὅπου ἡ δρῦς τῆς Μαμιόδρῆ. Celeberrimus 
apud posteros locus ille fuit, ad usque Constantini 
Magni tempora, quibus tam aJudsis et Christianis, 
quain a gentilibus frequentes religionis ergo con- 
veutis, ac mercatus illic habiti, quos Coistantinus 
€uicto sustulit. Sozomenus |. tt, c. 3, 

(44) Ruré "Occurór. Quos Ossenos hic appellat 


τῆς τῶν πατέρων ὀνομασίας καὶ ἀριστείας ε’ μὴ ἐς 
αὐτῶν τῶν Γραφῶν τῆς Πεντατεύχου ; Καὶ πῶς olóy 
πε ἓν ταυτῷ εἶναι ἀληθὲς xai ψεῦδος; xal tv. p£pet 
τὴν Γραφὴν ἀληθεύειν, ἓν μέρει δὲ φεύδεσθαι; τοῦ 
Σωτῆρος λέχοντος * "H ποιήσατε τὸ δέγδρον ἀγα- 
θὸν, xal τοὺς xapxobc ἁγαθοὺς, ἢ τὸ δένδρον 
σαπρὸν, καὶ τοὺς καρποὺς σαπρούς. OU δύναται 
γὸρ δένδρο ἀγαθὸν καρπὸν σαπρὸν ποιησαε, 
οὐδὲ δένδρον σαπρὸν καρποὺς ἀἁγαθοὺς ποιῆσαι. 
Μάταιος τοίνυν αὐτῶν f διάνοια, xal t εἰσήγησις Ex 
πολλῶν ἔχουσα τὴν ἀνατροπήν ' ὡς ἄχρι τῆς δεῦρο 
οὐ µόνον τὰ ἐν ταῖς Γραφαῖς ἄδεται, ἀλλὰ xaX αὐτοὶ 
οἱ τόποι τῶν παραδοξοποιιῶν σωματοποιοῦνται. Πρῶ- 
τον ὅπου τὸ πρόθατον ὁ ᾿Αθραὰμ προσέφερε τῷ θεῷι 


D ὄρος Σιὼν ἄχρι τοῦ δεῦρο οὕτω χαλούμενον. Άλλα 


χαὶ ὅπου ἡ δρῦς * τῆς Μαμθρῆή (15) Ev0a τοῖς ἀγγέ - 
Aot; παρετέθη ὁ µόσχρς' ὅπου δὲ ᾿Αθραὰμ ἀγγέλοις 
παρέθετο κρεῶν τὴν ἑτοιμασίαν, ἁποδέων οὖχ ἣν 
αὐτὸς τῆς τούτων μετοχῆς. 


I'. Αλλά xa τοῦ προθάτου τυθέντος ἐν «fj τῶν 
Αἰγυπτίων χώρα ἔτι map! Αἰγυπτίοις τυγχάνει ἆδο- 
µένη fj παράδοσις, καὶ παρὰ τοῖς εἰδωλολάτραις. "Ev 
γὰρ τῷ καιρῷ, ὅτε τὸ Πάσχα ἐγένετο ἐχεῖσε. ἀρχὮ δὲ 
αὕτη γίνεται τοῦ Éapog, ὅτε fj πρώτη ἰσημερία, &x 
µέλτεως λαμθάνουσι πάντες Αἰγύπτιοι χατὰ ἆγνω- 
σίαν, xaX χρίουσι μὲν τὰ πρόδατα, χρίουσι δὲ καὶ τὰ 
δένδρα. τὰς συχᾶς, xà τὰ ἄλλα, φημίκουτες χαὶ λέ- 
γοντες, ὅτι φησί’ τὸ mop Ev. ταύτῃ τῇ ἡμέρᾳ κατ» 
έφλεξὲ qot: τὴν οἰχουμένην. Τὸ δὲ σχῆμα τοῦ 
αἵματος τὸ πυρωπὺν ἀλεξητβριόν ἐστι τῆς τοσαύ- 
της πληγΏς xat τοιαύτης. Πόθεν δὲ οὐχ ἔχομεν δεῖξαε 
περὶ «nc ἀχολουθίας, ὡς ἔτι χαὶ δεῦρο τὰ λείφανα 
τῆς τοῦ Νῶε λάρναχος δείχνυται ἐν τῇ τῶν Καρδυέων 
χώρᾳ. Καὶ πάντως δὲ εἰ ἐπιζητήσειέ τὶς, καὶ àv: 
ερευνῄσειε χαὶ τὰ λείψανα τοῦ θυσιαστηρἰου, ἐπείπερ 
ἀχόλουθόν ἐστιν, εὕροι ἂν Ev τῇ ὑπωρείᾳ τοῦ ὄρους ' 
ὅπου ἔμεινε Νῶε ἐξελθὼν ἀπὸ τῆς χιῤωτοῦ, χαὶ προσ- 
ενέγχας ἀπὺ τῶν ζώων τῶν χαθαρῶ»ν, xat τῶν στεά- 
των Κυρίῳ τῷ θεῷ, ὅτε ἤχουσεν' Ἰδξοὺ δέξωκἁ 
σοι πάντα, ὡς Adyava χόρτου ' θῦσον, xal φάγε. 
Παρελεύσομαι δὲ xal ταύτης πάλιν τὸ ἐπείσαχτο” 
καὶ Ἠλίθιον τῆς αἱρέσεως, ἀρχεσθεὶς ταῖς προειρῃ- 
μέναις ὀλίγαις λέξεσιν, ἑνσπαρείσαις ὑπὸ τῆς ἡμῶν 
βραχύτητος, ἐνταῦθα πρὸς ἀντίθεσιν τῆς πλάνης τῆς 
προειρηµένης αἱρέσεως. 

ΚΑΤΑ ΟΣΣΗΝΩΝ (14); 


"Εκτή αἴρεσις ἀπὸ Ἱουδαϊσμοῦ, ἐν γεακαιδεκάτη 
δὲ τῇ ἀκο.ουθίᾳ. 


Α’. Μετὰ ταύτην πάλιν ἄλλη τις αἴρεσις ταύταις 


Epiphanius, Ὁσσαίους lieresi xxx et tu, nominat, 
ut Scaliger observat, quemadmodum Ἐσσαῖοι et 
Ὄρσηνοί pro iisdem accipiuntur. Ex quo nimirum 
colligit τόν nonnisi χατὰ παραγωγἠν in Graco esse, 
neque radicale videri, uti nec ia. Eszenorum voca- 
bulo. Addit Ὁσσηνούς eosdein esse cum Ἐασηνοῖς: 
ulrosque enun esse : ΤΝΟΠ quia siepenumero holcm 
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παραπετλεγµένη, ἡ τῶν Ὀσσηνῶν χαλουμένη. "Iou- A implicita. (9 Nam et hi perinde ut illi Judzi sunt, 


Balol τε οὗτοι, ὡς xal αἱ προειρηµέναι, ὑποχριταὶ 
τὸν τρόπον, δεινοὶ τὴν ἐπίνοιαν. Ὥρμηνται δὲ οὗ- 
τοι (15), ὡς ἡ εἰς ἡμᾶς ἑλθοῦσα περιάχει παράδοσις, 
ἀπὸ τῆς Ναθατιχῆς χώρας, καὶ Ἱτουραίας, Μωαθί- 
τιδός τε xal ᾽Αρηϊλίτιδος τῶν ἐπέχεινα τῆς κοιλάδος 
τῆς ᾽Αλυκῆς οὕτως ἐν τῇ θεἰᾳ Γραφῇ χΧαλουµένης 
ὑπερχειμένης χώρας. Ἔστι δὲ αὕτη Νεχρὰ χαλουµένη 
θάλασσα. Τοῦτο δὲ τὸ γένος τῶν Ὁσσηνῶν (16) £gum- 
νεύεται διὰ τῆς ἐχδόσεως τοῦ ὀνόματος στιθαρὸν 
γένος. Συνήφθη δὲ τούτοις μετέπειτα (17) ὁ καλού- 
µενος Ἡλξαῖ, ἐν χρόνοις, Τραϊανοῦ βασιλέως μετὰ 
τὴν τοῦ Σωτῆρος παρουσίαν, ὃς ἐγένετο φευδοπρο- 
φῄτης. ᾿Συνδγράψατο δὲ οὗτος βιθλίον δηθεν κατὰ 
προφητείαν, Ἡ ὡς χατὰ ἔνθεον coglav. Φασὶ δὲ καὶ 


et simulandi artifices, atque in primis callidi, Fe- 
runt istos ex Nabataa, lturea, Moabitide et Areili- 
tide originein traxisse, quz regiones ultra vallem 
salsuginosam posilze sunt. Hoc enim nomine sacris 
in litteris tractus ille superior appellatur, qui idem 
est cum mari Mortuo. Ossenorum porro genus istud 
si nomen interpretere, idem est ac firinum et soli- 
dum. Ad hos postca Elxai se quidarg aggregavit, 
imperante Trajano, post adventum Christi Domini. 
Qui cum falso prophetam se diceret, librum quem- 
dam velut prophetico spiritu afflatus edidit, divina 
scilicel sapientia plenum. Ilujus praterca fratrem, 
Jexeum nomine, commemorant. Ceterum homo ille 
moribus perditus atque impostor fuit ; nam cum ge- : 


ἄλλον τινὰ Ἰεξέον ἁδελφὸν τούτου. Γέγονε δὲ οὗτος B nere ac secta Judzus esset, ad legis prescriptum 


6 ἄνθρωπος πεπλανημένος τὸν τρόπον, ἁπατηλὸς τὴν 
γνώµην, ἀπὸ Ἰουδαίων ὁρμώμενος, xat τὰ Ἱουδαίων 
φρονῶν, χατὰ γόμον δὲ ph πολιτευόµενος, ἕτερά δὲ 
ἀνθ) ἑτέρων παρεισφέρων, xat τὴν ἰδίαν αὐτοῦ αἴ- 
pea: πλανῄσας. "Λας, xai ὕδωρ, χαὶ γῆν, xal 
χᾶρτον (18) xaX οὐρανὸν, χαὶ αἱθέρα, xat ἄνεμον ὄρχον 
αὐτοῖς εἰς λατρείαν ὁρισάμενος παρᾶδέδωχε. Ποτὲ δὲ 
πάλιν ἄλλους μάρτυρας ἑπτὰ ὁρισάμενος, τὸν οὐρανὸν 
φημὶ, καὶ τὸ ὕδωρ, xal πνεύματα φησὶν, καὶ ἁγίους 
τοὺς ἀγγέλους τῆς προσευχῆς, xal τὸ ἔλαιον, χαὶ τὸ 
ἅλας, χαὶ «hv γὴν. ᾽Απεχθάνεται δὲ τῇ παρθενίᾳ, 
μισεῖ δὲ τὴν ἐγχράτειαν, ἀναγχάζει δὲ vápov* φαν- 
τασνώδη δέ τινα ὡς δηθεν ἀποχαλύφεως παρεισρέρε;’ 
ὀποχριτὰς δὲ ! διδάσκει, φήσας μὴ εἶναι ἁμαρτίαν, 


minime vitam suam accommodavit ; sed alia omnia 
loco ejus obtrusit, ac sectatores suos in transversum 
abduxit. Inter alia per salem ac terram, paneni, 
coelum , :&ehera, ventumque velut numina dejerare 
jussit. Interdum vir alios. testes. definit : nimirum 
coelum, aquam et spiritus, sanctos orationis angc- 
los, oleum, salem et terram. Priterea virginitatem 
odit, continentiam damnat, et ad ineundas nuptias 
compellit. Tum vero commenta quadam ac somnia 
tanquam apocalypses suis reliquit. Quos etiam si- 
mulatores esse docuit; cum wllum negaret esse 
crimen, si quis persecutionis tempore idola vene 
retur, dummodo minime id ex animo faciat ; aut si 
quid ore tenus non item animo profiteatur. 


εἰ χαὶ παρατύχοιεν εἴδωλα προσκυνῆσαι καιροῦ ἑνστάντος διωγμοῦ, ἐὰν µήνον ἐν τῇ συνειδήσει yh Τρ» 
σχυνέση. xai sí τι δ ἂν ὁμολογέσῃ ἐν στόµατι, ἓν δὲ τῇ χαρδίᾳ μή. 


1 Deest εἶναι, 


pro scheva, et vicissim scheva pro holem usurpatur. C ἐν τῇ "Izoupía xaX Na6azslói, Ex quibus fortassis 


lanc conjecturam duobus potissimum argumentis 
astruit: alterum, quod multa in eorum instituto 
veterum Essenorum vestigia comparent, utputa ἡἢ 
χῶν ἀγγέλων θρησχεία, cibus ex sale οἱ pane, potus 
ex aqua , tum quod Osseni solemn adorarunt, unde et 
Sam pszi dicli : nam Sampszi, quorum est lieresig 
Lut, iidem cum Ossenis videntur. At. Essenorum 
proprium hoc fuit, oriente sole preces fundere ; ale 
terum est, quod Elxai impostor ille, qui ad Ossenos 
transiit, Essenus fuerit. Niliil enim aliud est "EXzct 
quam ὁ Εσσαϊος ΊΝΟΠ ὃν ut id sectse, non hominis 
proprium exstiterit, Sed ea Scaligeri conjectura ea- 
tenus a nobis probatur, ut nihil supra conjecturain 
ac probabilem opinionem habeat. Et quidem cum 
tria apud Judzos aute Christum sectarum capita 
faerint; Phariszeorum, Sadducaorum et Essenorum, 
czterz: omnes, qua ab Epiphanio, vel aliis meno- 
ranlur, liereses ad illarum quauipiam merito revo- 
cantur, a qua initio profluxerunt. Quanquam pau- 
latim novis ad insütutum ritibus, ac dogmatibus ad- 
jiciendis, aut contra veteribus rejiciendis, multum 
a priore forina deflexerint. Quamobrem ab Essenis 
Ossenosistos manasse eredibileesL: tametsi plurima 
illis contraria dogmata Osseni postmodum; astruxe- 
rint : quod ex É»iph. constare potest. 


(15) "üpymrca« δὲ οὗτοι. Unde et Sampssi profe- 
eli. Qui meri sunt Osseni, nisi quod ad communem 
superstitionem utcunque Christiani nominis profes- 
sionem adjunxerant. Horum igitur domicilium in 
Peraca fuit, ut heresi LIII: scriptum est, πέραν τῆς 
Ἁλυχῆς, fito: Νεκρᾶς καλουµένης θαλάσσης Ev τῇ Moa- 
6έςιδι χώρα περὶ τὸν χειμάῤῥουν ᾽Αρνῶν καὶ Σπέκεινα, 


emendanda vox τῆς Αρηϊλίτιδος. 49 hoc loco legi- 
tur, quie nusquam reperitur : proque ea substituen- 
dum ᾿ΛΑρωηρίτιδος ab Aroer, ας et Ár vocatur, 
Moabitarum urbe frequentissima, qux Grecis est 
"Ape/roXu, ad torrentem Arnom, ut ad c. xii Josue 
Masius observat. Possu:nus οἱ ᾽Αρνωνίτιδος a to» 
rentis nomine suspieari scriptum. 

(10) Tovro δὲ γένος τῶν 'Ocemrov. Quasi a 
verbo 12 profectuin. Sit, quod in Arama lingua 
fortem esse, vel rcborare significat, alii ab Heraa 
Y deducunt. Scaliger non dubitat, quin "Ucornvóc, 
ut "Esonvo;, χατὰ παραγωγήν conceplum sit ἀπὸ 
τοῦ ΊΝΟΠ, UL idem sit Ὁσσαῖος, οἱ ΟὈσστνός ' nam 
ejusmodi patronymic:e inflexiones in ηνός Arabum, 
et Asianorum proprie sunt, ut idem ex Stephano 
in 'A6acnvó; docet, cum Europzi aliter forment. 

(17) Συνήθη δὲ τούτοις μετέπειτα. De Elxat 
meminit, ut dictum est, in Samps:eorum hizresi. 


D Quod secte nomen. esse, non hominis, proprium 


ariolatur Scaliger. Etenim Arabicus articulus ὃν 
cum appellatione sectze , lioc est *NDI1 'Eccatoc no- 
men illud peperit *ND'T-ox ἘἙλξαῖος, ὁ 'Eacatog. Qua 
eliam ratione ejusdem frater Ἰεραῖος pro "I;£atoz sb 
Epiphanio nuncupatur, sicut Ἱξσσαῖος pro Ἑσσαῖος. 
Sed lizzc mera Scaligeri divinatio est. 

(18) "AJac, καὶ ὕδωρ, xal rv, καὶ dptor. Friget 
Scaligeri conjectura, qui in ElenchoTriharesii cap 
27,superstitiosum Ossenorum jusjurandum per so- 
lem, panem et aquam, ad Essenorum victum refert, 
qui pane, sale et aqua constabat. Porro et haec, et 
quae deinceps sequuntur, documento esse possunt, 
Ossenorum secitani ab Essenis valde diversaw fuisse. 
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It. Adducit ét hujus rei testem veterator Phineem A B'. Μάρτυρα δέ «tva. παρεισφέρων οὐκ αἰσχύνεται 


quemdam sacerdotem e Levitico genere, de Aaronis, 
ac veteris illius Phinees stirpe : qui regnante Dario 
In captivitate Babylonica Susis adorata Diana peri- 
culum capitis effugit. Ita ejus omnia falsa sunt, ac 
ridiculum commenta. Hic igitur olim se ad Ossenorum 
hzresim adjunxit. Cujus hodie in Nabathza et Pe- 
rea Moabitis vicina regione reliqui? supersunt , et 


Sempseorum vulgo natio liec bominum dicitur.. 


Al A quibus etiam perabsurde illud excogitatum 
est, uL ab occulta vi cognominatum istiusmodi ne- 
bulonem fingerent; propterea quod lel Hebraice 
tim ; Καὶ abstrusium significat. Sed hujus instituti 
vanitas, arrogantiaque convicta penitus est , et ab 
iis irrisa magnopere, qui ad considerandam discer- 


nendamque veritatem aliquo judicio praediti sunt. n 


Alque ex ipsis in primis Constantii, atque inse- 
quentium imperatorum temporibus ad hanc diem, 
eflicacissimum ad illos refellendos argumentum con- 
fici potest ; nam ad usque Constantium imperatorem 
Marthus. nescio qui ac Martliana sorores de Elxai 
stirps, in illorum regione numinum instar ob eam 
originis dignitatem habitze sunt. Harum Marthus 
non ita pridem excessit e vita, Marthaaa in lianc 
diem superstes est. Utriusque vero vel sputa ipsa, 
cz!erasque corporis sorles illius tractus hzretici 
circumferre solebant, ad :»norborum remedia. Qu:e 
tamen irrita erant omnia. Sed est liereticorum ge- 
nus fastuosum, et obnoxium (raudi. Cz:eca enim ne- 
quitia omnis, et prudentia destitutus error est, Ve- 
rum quid attinet in hujus impostoris rebus perse- 
quendis immorari diutius, aut ea narrare dogmata 
qua contra veritatem asseruit? 

IM. Primum quod negare Deum scquaces suos 
edocuit , cuni ezsecrandorum idololatrizte sacrorum 
per simulationem participes esse $uasit. Tum lucu- 
lentius iisdem imposuit; cum ore tenus ejurari posse 
fidem. nec in eo crimen ullum esse dixit. Adeo ut 
insanabilis sit illorum morbus, nec ullum remedii 
genus admittat. Cum enim os ipsum, quo confessio 
veritatis. exprimitur, ad mendacium subornetur ; 
quis jstis credat non vehementer ipsos decipi, cum 
perspicue divinis in litteris ex sancti Spiritus afflatu 
praescriptum sit : Corde ad. justitiam credi, ore vere 


ὁ ἁπατεὼν, λέγων Φινεές τινα ἱερέα τῶν ἀπὸ γένους 
Λευῖ τὲ xal ᾽Ααρὼν, xai τοῦ ἀρχαίου Φινεὲς ἐν τῇ 
Βαθυλῶνι ἐπὶ τῆς αἰχμαλωσίας προσχυνήῄσαντα τὴν 
“Αρτεμιν, ἐν Σούσοις διαπεφευγέναι ὄλεθρον θανάτου 
ἐπὶ Δαρείου τοῦ βασιλέως" ὥστε εἶναι αὐτοῦ τὰ 
πάντα Φφευδῃ xai μάταια. Οὗτος μὲν οὖν ἄνω συν- 
Ἠπται τῇ προειρηµένῃ αἱρέσει τῇ τῶν Οσσηνῶν 
καλονυµένῃ, fic ἔτι λείψανα xai δεῦρο ὑπάρχει ἐν τῇ 
αὐτῇ Ναθατίτιδι γῇ, τῇ καὶ Περαίᾳ πρὺς τῇ Μωα- 
θίτιδι’ ὅπερ γένος νυνὶ Σεμψέων * χαλεῖται. Φαντά- 
ζονται δὲ δηθεν καλεῖν τοῦτον δύναμιν ἁποχεχαλυμ” 
µένην, διὰ τὸ "IR καλεῖσθαι (19) δύναμιν, Zot δὲ 
κεκαΛυμμένον. Ἠλέγχθη δὲ τὸ πᾶν τοῦ ἐπιτηδεύ- 
µατος φρύαγμα, χαὶ εἰς μεγάλην αἰσχύνην ὑπέπεσε 
παρὰ τοῖς δυναµένοις τὰ ἁἀλτθῃ κατανοεῖν τε xal 
ἀχριθοῦν. Ἔτι γὰρ καὶ δεῦρο ἀπὸ τῶν ἡμερῶ» Κων. 
σταντἰου τε xaX τῶν νῦν βασιλέων σαφῶς ἑλόγχονται. 
"Ecc μὲν γὰρ Κωνσταντίου, ἐχ τοῦ γένους αὐτοῦ 
Μαρθοῦς τις χαὶ Μαρθάνα δύο ἀδελφαὶ ἓν τῇ αὐτῶν 
χώρᾳ ἀντὶ θεῶν προσεχονοῦντο, ὅτι δῃθεν Ex τοῦ 
σπέρματος τοῦ προειρηµένου Ἠλξαϊ ὑπῆρχον. Τέ- 
θνηχε δὲ ἡ Μαρθοῦς πρὸ ὀλίγον τοῦ χρόνου. Μαρ- 
θάνα δὲ εἰς ἔτι δεῦρο ὑπῆρχεν ὧν χαὶ τὰ πτύσµαται 
xai τὰ ἄλλα τοῦ σώματος ῥύπη ἀπεφέροντο οἱ πε’ 
πλανημένοι αἱρετιχοὶ ἐν ἐχείνῃ τῇ χώρᾳ, δῆθεν πρὺς 
ἀλέξησιν νοσημάτων. Oo μὴν ἐνήργουν. ᾽Αλλὰ τὸ 
πεπλανημένον σοθαρὸν ἀεὶ, καὶ πρὸς ἁπάτην ἔτοιμον. 
Τυφλὸν γὰρ ἡ κχαχία, xaX ἀσύνετον dj πλάνη. Καὶ 
ἕως ποῦ κατατρίθοµαι τὰ περὶ τοῦ Ὑόητος τούτου 
φθεγγόµενος, ὅσα τε xatà τῆς ἀληθείας χατεφεύ; 
Gato; 


I'. Πρῶτον piv ὃ.δὸάσκων ἀπαρντσιθεῖαν, xaU' 
ὑπόχρισιν βδελυρῶν θυσιῶν τῆς εἰδρλολατρείας μετ- 
έχειν λέγων’ ἔπειτα δὲ ἁπατῶν τοὺς ἀχούοντας ἀρνεῖ. 
σθαι τὴν ἰδίαν πίστιν στόµατ:, καὶ pi ἔχειν ἁμαρτίαν 
φάσχών ' ὡς εἶναι ἀθεράπευτον τὸ αὐτῶν πάθος, καὶ 
μὴ δυνάµενον διορθωθῆναι. El γὰρ τὸ στόµα τὸ 
ὁμολογοῦν τὴν ἀλήθειαν προετοιμάζεται εἰς φεῦδος, 
ἄρά γε τίς αὐτοῖς ἐμπιστεύσειε τὴν χαρδίαν μὴ ἔχειν 
Ἱπατημένην ; ὁπότε δ.αῤῥήδην ἐχφάσχων ὁ θεῖος λό- 
γος ἐν Πνεύματι ἁγίῳ διδάσχων, Ὅτι χαρδίᾳ πι- 
στεύεται εἰς δικαιοσύνη», στόµατι δὲ ὁμο.ἰογεῖ- 


ad salutem. confessionem fieri ! ?* Praterea Christum D τα; εἰς σωτηρία». ᾽Αλλὰ καὶ πάλιν δἥθεν μὲν Xpr- 


live. nomine ipso fateatur, cum ita loquitur. Ma- 
gnus Rex est Christus : utrum id tamen de Christo 
Jesu Domino nostro pronuntiaverit, ex fraudulento 
illo. adulterinoque libro, quem de nugis suis edidit, 
nondum animadvertere potui. Neque enim istud di- 
serte significat : sed Christi nomen simpliciter ap- 
pellat, quasi alterum, quantum | intelligimus , indi- 
cet, 42 vel exspectet. Nam et ad Orientem con- 
verso vultu. precari prohibet, negatque intentos in 
eam partem nos esse oportere; sed Hierosolymam 


! Rom. x, 10. * Forte Σαμφαίων. 


στὸν ὀνόματί ὁμολογεῖ, λέγων, ὅτι Χριστὸς ὁ µέγας 
βασιλεὺς, οὗ μὴν mávu γε κατείληφα ἐκ τῆς αὐτοῦ 
δολερᾶς χαὶ παραπεποιηµένης συντάξεως τῆς βίδλου 
τῆς αὐτοῦ ληρωδίας, εἰ περὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ ὑφηγήσατο. θῦτε γὰρ τοῦτο ὀρίσει' Χριστὸν 
δὲ ἁπλῶς λέχει, ὡς ἐξ ὧν χατειλήφαμέν τινα ἕτερον 
σηµαίνων 1| προσδοχῶν' κωλύει γὰρ εἰς ἀνατολὰς 
εὔξασθαι, φάσχων μὴ δεῖν προσέχειν οὕτως, ἐπὶ τὰ 
Ἱεροσόλυμα δὲ ἔχειν τὸ πρόσωπον ἐκ πάντων τῶν 
μερῶν, τοὺς μὲν ἀπ᾿ ἀνατολῶν εἰ; δύσιν προσέχεν 


(19, Διὰ τὸ "14A καεῖσθαι. Webraice ita concipienda sunt *pz "rm, vel 9, virtus abscondita: 
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τῇ Ἱερουσαλὴμ, τοὺς δὶ ἀπὸ δύσεως εἰς ἀνατολὴν A versus undequaque prospicere , ut qui ad orientem 


τὴ αὑτῇ, τοὺς δὲ ἀπὸ νότου καὶ µεσηµθρίας εἰς ἄρ- 
χτον, τοὺς δὲ àv ἄρχτου εἰς µεσημθρίαν, ὡς παντα- 
χόθεν τὸ πρόσωπον ἄντιχρυς εἶναι τῆς Ἱερουσαλήμ. 
Καὶ ὅρα τὴν τοῦ ἁπατεῶνος φρξνοθλάδειαν. ᾿Αναθε- 
µατίζει μὲν γὰρ θυσίας xat ἱερουργίας, ὡς ἀλλοτρίας 
οὔσας θεοῦ, χαὶ μήτε ὅλως θεῷ Ex τῶν πατέρων xat 
«09 νόμου ποτὲ προσενεχθείσας' χαὶ λέγει ἐχεῖ δεῖν 
εχεσθαι εἰς Ἱερουσαλὴμ, ὅπου ἣν τὸ θυσιαστήριον 
χαὶ αἱ θυσίαι, ἀρνούμενος τὴν παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις 
δαρχοφαγίαν, καὶ τὰ ἄλλα, xaX τὸ θυσιαστ{ριον, τό 
v: πῦρ ὡσ.ὶ θεοῦ ἀλλότριον. Τὸ δὲ ὕδωρ εἶναι δεξιόν’ 
πρ δὲ ἀλλότριον εἶναι φάσχων διὰ τούτων τῶν λέ- 
ξρων' Τέχνα, πορεύεσθε μὴ πρὸς τὸ εἶδος τοῦ πυρὸς, 
ὅτι πλανᾶσθε πλάνη Υάρ ἔστι τὸ τοιοῦτον. ᾿Ορᾶᾷς 
vp, φησὶν, αὐτὸ Εγγντάτω, xaX ἔστιν ἀπὸ πόῤῥωθεν. 
Mi πορεύεσθε πρὺς τὸ εἶδος αὐτοῦ πορεύεσθε δὲ 
μᾶλλον ἐπὶ τὴν φωνὴν τοῦ ὕδατος. Καὶ πολλά ἐστι 
tk αὐτοῦ μ.»ολογήμµατα. 


llieroso!ymam respiciunt, in cam ad occasum faciem 
ohvertant ; qui vero ad occidentem siti sunt, eodem 
ad orientem vergant, sic etiam septentriones con- 
tueantur qui ad austrum objacent, austrum vero qui 
supra illam septentrionibus sunt propinquiores : 
quo undique Ilierosolymitanam in urbem universo- 
rum ora conjecta sint. Sed circulatoris amentiam 
attende. Etenim sacrificia penitus condemnat, et a 
Deo alienaesse pronuntiat, eimul negat illa unquam 
Deo in lege vel patribus oblata. Et tamen Hieroso- 
Iymam orantes intueri pracipit, ubi et altare quon- 
dam et sacrificia fuerunt, cum alioqui οἱ Judaeos 
improb?t, qui carnibus vescereritur, nec non et al- 
tare ipsum, οἱ ignem quasi a Deo alienum ; nam 


D aquam idem scitam ac bonam esse definit ; ignem 


vero alienum quiddam, his verbis : Filii, nolite ad 
ignis speeiem accedere, erratis enim, οἱ istud ipsum 
error est. Nam cum illum in propinquo videas, 


abest tamen longius. Cavete igitur ad ejus speciem accesseritis : quin potius ad aqua wxocem accedite. 


L'jusmodi plerzque sunt. illius ineptiz. 

&'; Εἶτα δὲ διαγράφει Χριστὸν τινὰ εἶναι δύναμιν, 
οὗ xal τὰ µέτρα σηµαίνει’ εἰκοσιτεσσάρων μὲν σχο!- 
viov (20) τὸ μῆκος, ὡς μιλίων ἐννενηκονταὲξ. τὸ δὲ 
πλάτος σγοινἰων ἓξ, μιλίων εἰχοσιτεσσάρων' xai τὸ 
πάχος ὁμοίως τερατευόµενος, xat τοὺς πόδας, χαὶ τὰ 


ἄλλα µυθολογήµατα. Εἶναι δὲ καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα . 


καὶ αὐτὸ θήλειαν, ὅμοιον τῷ Χριστῷ ἀνδριάντος δίΧην 
ὑπὲρ νεφέλην, xaX ἀναμέσην δύο ὀρέων ἑστώς. Καὶ 
τὰ ἄλλα σιωπἠσω, ἵνα μὴ εἰς μυθολογίαν φαντασιάσω 


JV. Deinde Christum veluti vir quamdam descri- 
bit, cujus et nicusuras exponit : longitudinis schae- 
nos xxiv, hoc est milliaria xcvi ; latitudinis scbee- 
nos vi, milliaria xxiv, nec minus portentose de cras- 
situdine nugatur, deque pedibus, ac caeteris omni- 
bus fabulam pertexit. Ad hzc Spiritum sanctum 
esse demonstrat, sexu feminam, ac Christi similem, 
instar simulacri supra nubem atque inter montes 
duos stantem. Mitte reliqua, ne eorum qui bec in- 


τὴν ἀχοὴν τῶν ἐντυγχανόντων. Τίσι ! δὲ λόγοις καὶ C telligent aures anilibus figmentis oppleam. Quibus- 


χενοφωνίαις ὕστερον £v τῇ βίδλῳ ἁπατᾷ λέγων, Mv- 
ὃς ζητήση τὸν ἑρμηνείαν, ἀλλ᾽ fj µόνον Ev τῇ εὐχῇ 
τάδε λεγέτω. Καὶ αὐτὰ δῆθεν ἀπὸ ᾿Εθραϊκῆς δια- 
λέχτου µετενέγχας, ὡς ἀπὺ μέρους κατειλήφαμεν 
οὐδὲν ὄντα τὰ παρ᾽ αὐτῷ φανταζόµενα. Φάσκει γὰρ 
λέγειν. "Αθαρ, ἸΑνὶδ, Μωῖδ (21), Νωχιλὲ, Δαασὶμ, 
Ανῆ, Δαασὶμ., Νωχιλὲ, Mot6, Ανὶδ, "Αδαρ, Σελάμ. 
΄Άτινα ἑρμηνευόμενα ἔχει τὴν σαφήνειαν ταύτην᾽ 
Παρελθέτω ταπείνωσις ix πατέρων jou, τῆς xata- 


! Fort. τισ/. 


(30) Εἴκοσι τεσσάρων μὲν o xotwiov. Hac ratione 


dam porro verbis, inanissimisque vocibus subinde 
eodem in libro fucum facit, cuim ita loquitur: Nemo 
interpretationem quarat, sed inter orandum hac 
duntaxat proferat. Qux quidem ex Hebraica lingua 
transtulit : et vel bac ex parte deprehendimus, 
nihili esse istius hominis commenta. lta enim orare 
jubet. Abar, Anid, Moib, Nochile, Daasim, Ane, 
Daasim, Nochile, Moib, Anid, Abar, Selam. 43 Qus 
hünc sensum continent : Transcat abjectio a patri- 


κατάχρισιν nullo modo significat. Nisi quid aptius 


scheenus milliaribus constat 1v stadiis, ul in mil- p acmelius Hebraice lingus peritiores repererint, quod 


laria singula xvrimputentur Lxiv. Herodotus, Εν- 
terp.; "Όσοι μὲν τρ γεωπεῖναί εἶσιν ἀνθρωώπὼν, 
ὀργυίησι µεμετρήχασι τὴν χώρην * ὅσοι δὲ ἧσσον γεω": 
πεῖναι, σταδίοισι * οἳ δὲ πολλὴν ἔχουσι, παρασάγγησι΄᾽ 
οἱ δὲ ἄφθονον λίαν, σχοίνοιαν' δύναται δὲ ὁ μὲν πα- 
ρασάγγης τριῄχοντα στάδια" ὁ δὲ σχοῖνος ἕχαστος µέ- 
τφον ἐν Αἰγύπτιον ἑξήχοντα στάδια. — 
(21)'A6ap, ᾽Αγὶδ, Mot6. Non est facileex Hebrai- 
cris bisce. verbis eam sententiam elicere quam sub- 
jecit Epiphanius. Nos ita tentavimus ; ?2y "2y? 
'33 "muxo ND'zi TON "IJ [TUONT ND'23 CD'ONDD 
Cx» nyroo2 “Ὥστ Hoc est : Παρελθέτω ταπείνωσις 
Ex πατέρων µου, τῆς δολιότητος, τῆς χαταπατησάσης 
αὐτοὺς, χαὶ πόνου ὂ ταπατήσαντος αὐτοὺς, τῆς δο- 
Ἀιότητος ἐχ πατέρων µου, τῆς ταπεινώσεως τῆς παρ" 
ελθούσης, ἓν ἁποστολῇ τελειώσεως . Ubi nonnulla 
necessario commutavimus, quod aliter extricari 
sententia non poterat. Sed in primis τὸ vox, quod 
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non desperamus. Αἱ Scaliger loco citato nullam in 
ista verborum conceptione precandi formulam in- 
esse putat ; sed Lres γνώµας, ac magistrorum sen- 
tentias.Prima est ; Nos ΝΑΤΟ e -3y2, hec Finde 
νοφροσύνης παρελθούσης ὑπεισάχεται δολιότης. (Qu 
humilitatem abdicavit sepe fit fraudulentus. Secunda : 
x53 Ώ ΝΤ 0 D'UN, χαταπστοῦντες πενίαν χατα- 
πατοῦσι δολιότητα. Qui conculcant paupertatem con- 
culcant fraudem. Tertia denique: Dow αυ xy NZTO, 
ὑπεισελθούσης ταπεινότητος ᾧχετο ἀσπασμός: Qui ex 
divite pauper faclus est, non salvaiur ui ante. Quo- 
circa οὐ Hebrzo illo, que: Epiphanius consuluerat, 
fucum esse factum existimat. De qua re amplius 
videndum. Apparet autem in priore sententie, quam 


Epiphanius exponit, ante DUw deesse vocabulum, 


quod τὴν ἀποστολήν significet, pro quo mox 
substituimus. 
9 
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bus seis propagata, condemmationis ipsorum, el A χρίσεως αὐτῶν, xai χαταπατήµατος αὑτῶ., xac πό- 


coneulcationis ipsorum, et laboris ipsorum, con- 
culcatione.in condemnatione per patres nieos ex 
abjectione qvze preeteriil in apostolatu perfectionis. 
Quae omnia in illo ipso perlecta sunt; cujus vis 
omnie atque fraus in nihilum est redacta. Quod si 
quis singulorum verborum interpretationem audire 
velit, ne hoc quidem facere pigrabor, sed iis etiam 
-qui minutatim scire. ista desiderant. omnino atis- 
faciam. Igitur singulis vocibus propriam interpre- 
tationem adscribam, quse est ejusmodi : Abar 
transeat; Απίά, abjectio ; Moib, a patribus meis 
propagata ; Nochile, condemnationis ipsorum ; Daa- 
sim , et conculcationis ipsorum; Ane, et laboris 
ipsorum; Daasim, proculcatione; Nochile in con- 
demnatione; Moib per patres meos; Anid, ex ab- 
jectione ; Abar, quz praeteriit ; Selam, in apostolatu 
perfectionis. . 

V. Ejusmodi est Ossenorum commemorata a nobis 
hsercsis, quze cum Judazorum ad ritum vitam exigat, 
et Sabbatum, ac circumcisionem usurpet, aliaeque 
quz. lege pr:escribuitur omnia, certos tamen libros 
Narareorum exemplo repudiat : atque a sex reti- 
quis sectis velut schismate sejungitur. Sed ad illam 
funditus profligaudam unum illud sufficiet , quod a 
Deo. penitus abhorreat. Etenim cwn. diserte Domi- 
nus asserat, sacerdotes in templo violare Sabbatum !, 
quid est aliud quo violare diem illum dicuntur, nisi 
quod Sabbato nemo opus ullum faceret; αἱ sacer- 
dotes in templo sacrificiis operati Sabbatum solve- 
rent, et hostiarum mactatione assidua violarent? 
Sed ego heresin illam prztermittam. Nam et Elxai 
Tursus iste cum Ebionsis, qui Christi tempora se- 
«uti sunt, conjunctus est, nec non cum posteriori- 
bus Nazarsis ; eumque sectz quatuor auctorem sibi 
vindicant, qua illius przstigiis afficiuntar : nimi- 
rum Ebionzi, ac posteriores Nazarzi, Osseni qui 
tam ante illum, quam cum illo prodierunt, et Na- 
'zarei, de quibus antea disputavi. Caeterum una est 
hec haeresis ος illis septem, quse Hieresolymis 
exstiterunt, et ad Christi adventum A usque pre- 
pagate sunt, ac deinceps ab hujus temporibus ad 
Hierosolytmitanum excidium, quod Tito duce conti- 
git, Domitiani fratre, et Vespasiani imperatoris filio. 
Post eversa demum Hierosolyma stetit illa brevi 
tempore cum cateris quz tum celebrabantur sectis; 
eeque fuerunt Sadducsorum, Scribarum , Phoori- 
. sorum, Hemerobaptistarum, Nazareorum, 0-se- 
norum et Herodianorum, donec sua queque appor- 

tunitate ac tempore dissipata periit. 
... VI. Postremo satis esse debet, quod ex ipsataet 


illorum vesania, ipsisque adeo vocibus, quibus do- 


mata $ua. preedicant, contra lethale eorum virus 
comparsri fetmediam; potest, ab eo qui pr&dentia 
aliqua sit preditus, ut facile sordidam istorum 
doctrinam , οἱ loquacitatem condemnet. Praecipue 
€x eo qued tam in lege, quam in Evangelio sit a 


! Matth. xi, 9, * Fort. τῷ gooXog£vo, 


(x 
. 


νου αὐτῶν, καταπατήµατι Ev καταχρίσει διὰ τῶν 
πατέρων µου, ἀπὸ ταπεινώσεως Ἱαρελθούσης ἓν ἆπο- 
στολῇ τελειώσεως. 'Ex' αὐτῷ 65 πάντα πληροῦται 
ταῦτα. Κεχένωται γὰρ αὐτοῦ ἡ δύναμις καὶ d; πλάνπ. 
El δὲ ἓν ῥῆμα πρὸς Ev θελίσει τις κατὰ λεγτολο- 
γίαν ἀχοῦσαι ἑρμηνευόμενον, xax τοῦτο οὐκ ἄν ὁχνί- 
σαιμεν ποιῆσαι, ἁλλ᾽ εἰς χαθῖχον χατὰ πάντα τῶν 
βουλομένων * λεπτολόγως ἀχούειν, αὐτὰ δὴ «à ῥή- 
pata αὐτοῦ xai τὰς αὑ-ῶν ἑρμηνείας ἄντιχρυς παρα- 
θησόµεθα, xal ἔστιν οὕτως' "A6ap παρελθέτω; "Avo 
ταπείνωσις Μωῖθ ἡ £x πατέρων μον’ Νωχιὲ τῆς 
χαταχρἰσεωὰ αὐτῶν' Δαασιμ xoa χαταπατήµατος 
αὐτῶν 'Avh xal πόνου αὐτῶν Δαασιμ χαταπασή- 
µατι' Νωχιλὲ iy χαταχρίσει' Μωῖθ διὰ τῶν πατέρων 
μου. ἸΑνὶδ ἁπὸ ταπεινώσειος "A6ap παρελθούσης 
Σελὰμ ἐν ἁτοστηολῇ τελειώσεως. 

E'. Αὕτη γοῦν d αἴρεσις dj τῶν Ὁσσηνῶν ἄνω 
προειρηµένη, fj πολιτευομένη μὲν τὴν τῶν Ἰουδαίων 
πολιτείαν͵ χατὰ τὸ σαδθδατίξειν τε xaX περιτέµνεσθαι, 
καὶ τοῦ νόµου ποιεῖν τὰ πάντα, μόνον δὲ ἁ παγορεύειν 
τὰς βίθλους ὁμοίως τοῖς Ναζαραίοις. Σχίσμα δὲ ἑρ- 
γάνενα: αὕτη διαφεροµένη πρὸς τὰς ἄλλας ἓξ τῶν 
αἱρέσεων τούτων. ᾿Αρχέσει γοῦν εἰς ἀνατροπὴν ταύ- 
πης τὸ εἶναι αὐτὴν ἀλλοτρίαν Θεοῦ, τοῦ Κυρίου σα- 
Qu λέγοντος, ὅτι o! ἱερεῖς Ev τῷ ἱερῷ βεθηλοῦσι τὸ 
Σάθθατον. 'H ὃλ βεθῄγλωσις τοῦ Σαθθάτου «lg αὕτη, 
ἁλλ᾽ ὅτι ἔργον οὐδεὶς εἰργάζετο iv τῷ Σαθδάτῳ, bv 
δὲ τῷ ἱερῷ θυσίαν οἱ ἱερεῖς ἐπιτελοῦντες ἔλνον τὸ 
Σάθόθατον, βεθηλοῦντας διὰ τὴν ἑνδελεχὴ τῦν ζώων 
θυσίαν; Παρελεύσομαι xat ταύτην τὴν αἴρεσιν. Σὺν- 
Ὥπται γὰρ οὗτος πάλιν ὁ ἨἩλξαϊ τοῖς μετὰ τὺν Χρι- 
στὸν Ἐθιωναίοις, ἀλλά xai τοῖς Ναζαραίοις, τοῖς 
μετέπειτα Ὑγεγονόσι' χαὶ χέχρηνται αὐτῷ τέσσαρες 
αἱρέσεις, ἐπειδὴ θέλγονται τῇ αὑτοῦ πλάνῃ’ ἘἜθιω- 
ναίων τε, τῶν μετέπειτα Ναζαραίων, ὉὩσστνῶν τε 
τῶν πρὸ αὐτοῦ καὶ σὺν αὐτῷ, xai Ναξαραίων τῶν 
ἄνω µοι προδεδηλωµένων. Λῦτη δὲ fj αἴρεσις τῶν 
ἑωτὰ τῶν ἐν Ἱεροσολύμοις, αἴτινες ἐνέμειναν ἄχρι 
τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας, καὶ μετὰ τὴν Χριστοῦ 
ἔνσαρχον. παραυσίαν ἄχρι τῆς τῶν Ἱεροσολύμων 
ἁλώσεως, ficte Yéyovev ὑπὸ Τίτου βασιλέως ἁδελφου 
Δομετιανοῦυ, υἱοῦ δὲ Οὐεσπασιανοῦ βασιλέως. Μετὰ 


D δὶ τὴν τῶν Ἱερόδολύμων ἅλωσιν ἐπέμεινεν ἢ τε 


a5:r, καὶ αἱ ἄλλαι ὀλίγῳ τῷ χρόνῳ αἱ φημιζόμεναι 
αἱρέσεις, Ῥαδδουκαίων φημὶ, καὶ Γραμματέων, 9a- 
ῥισαίων τε, καὶ 'Ημεροδαπτιστῶν, xal Ναζαραίων, xat 
'Osenvüv, καὶ Ἡρωδιανῶν: ἄχρις οὗ χατὰ χπιρὸν xol 
χατὰ χρόνον ἑχάστη αὐτῶν διασχορπισθεῖσα 01:201. 

σ’. Ἀρχετὸς δὲ ἔχειν ám αὐτῆς της αὐτῶν φρ:" 
ψοθλαβείας, xai τῶν ῥημάτων τοῦ χηρύγκατος τοῦ 


δηλητηρίου ἰοῦ ἀλεξητῆριον ἑαυτῷ πάντα νουνεχῆ 


χατασκευάσαι, χαταγνόντα τῆς συρφετώδους αὐτῶν 
ὃ,δασχαλίας τε xal λαλιᾶς, xat μάλιστα τοῦ Κυρίου 
εὐθὺς λάγοντος Ev τε τῷ νόµῳ καὶ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ' 
Obx ἔσογταί σοι θεοὶ ἕτεροι x AY ἐμοῦ. οὐ Arm 


n 
ως 
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ὄνομώ τινος ἑτέρου ἐρ᾽ ὄρχῳ' καὶ πάλιν ἐν τῷ A Domino dictum : Non habebis deos. alios prater me. 


Εὐαγχελίῳ Aéyovtoz M7) ἐμνύγαι μήτε τὸν ovpa- 
Cv, μήτε τὴν γῆν, μήτε ἕτερόν cura ὄρκον" ἀ. 1.’ 
fito ὑμῶν τὸ val val, καὶ τὸ οὗ οὔ' τὸ περισσό- 
τερον Τὰρ τούτων éx τοῦ πογηροῦ ὑπάρχει. Ἐγὼ 
δὲ περὶ τούτου νομίζω θεσπίσαι τὸν Κύριον, διὰ τὸ 
μέλλειν τινὰς λέγειν, ἓν ἄλλοις ὀνόμασιν ὄρχον προ- 
θάλλεσθαι. Πρῶτον μὲν οὖν, ὅτι οὐ δεῖ ὀμνύναι οὔτε 
αὐτὸν τὸν Κύριον, οὔτε ἄλλον τινὰ ὄρχην' τοῦ γὰρ πο- 
Υπροῦ ἐστι τὸ ὀμνύναι. Πονηρὸς δὲ ἄρα καὶ ὁ ἓν τῷ 
Ἡλξαϊ λαλήσας, ὁ καταναγχάσας οὐ µόνον ἐν θεῷ 
ὀμνύνα:, ἀλλά xaX ἐν ἁλὶ καὶ ἐν ὕδατ:, καὶ ἓν αἱθέρι, 
χαὶ iv ἀνέμῳ, xal ἐν τῇ vfi, καὶ £v οὐρανῷ. ᾽Αρχετὸν 
δὲ ὡς ky παρόδῳ διὰ τῶν δύο λόγων πρὸς ἀντίθεσιν 
της αὐτοῦ πλάνης ἀντιδότῳ χρῆσθαι τὸν βουλόμενον 
ἰατρευθηῆναι. Παρελθὼν δὲ τούτου τὴν ἐρεσχελίαν, 
καὶ τὸ Όπουλον ταύτης τῆς αἱρέσεως, ἐφεξῆς ποιῄσο- 
μαι τῆς ἑθδόμης αἱρέσεως τὸν ἔλεγχον, τῆς παρὰ 
τοῖ; αὗτοῖς τότε νομιστεωοµένης. Καὶ ἔστιν αὕτη. 
ac subdola cavillatione prztermissa, ad vit earum, 
conferam. Ea est ejusmodi. 


ΚΑΤΑ ΗΡΩΔΙΑΝΩΝ (22), 


Ἑδδόμη αἴρεσις ἁπὸ Ἰουδαϊσμοῦ, εἰκοστὴ δὲ 


τῇ ἀκολουθίᾳ. 


. &'. Μετὰ ταύτην δὲ καὶ μετὰ ταύτας πάλιν ἑδδόμη 
αἴρεσις fjv ἡ τῶν Ἡρωδιανῶν χαλουµένη. Οὐδὲν δὲ 
ἔσχον τι παρηλλαγμένον οὗτοι’ ἀλλ᾽ ὅλοι εἰσὶν Ἴου- 
δαῖοι, ἀργοί τε καὶ ὑποκριταί. Ἡρώδην δὲ οὗτοι ἡγοῦν- 
το Χριστὸν Κύριον. τὸν ἓν πάσαις Γραφαῖς νόµου τε 


Non usurpabis in jurejurando momen alterius *. At 
in Evangelio praecipit, Non jurare, neque celum, 
neque terram , neque aliud jusjurandum : sed esio 
tobis jurisjurandi instar, Etiam, etiam, et Non, non. 
Quod enim abundantius iis est, a malo est *.. Equi- 
dem idcirco Dominum de ea re sanxisse credide- 
rim, quod exsistere certi homines deberent, qui 
alia usurpare in dejerando nomina suaderent. Ac 
primum statuisse, non esse jurandum penitus, ne 
Dominum quidem ipsum, neque aliud ullum jusju- 
randi genus concipiendum. Mali enim est omnino 
jurare. Proinde malus est qui per Elxai locutus 
est : qui non modo dejerare pet Deum cogit, vc- 
rum etiam per salem, aquam, athera, ventum, 
terram, atque celum. Atque ha du: rationes , a 
me obiter explicate sufficiunt, ut contra illius er- 


" rores quilibet, qui quidem curari velit, paratum 


antidotum habeat. Quamobrem nugis istius hzresis 


qua tum apud Judaos vigebant, redarguendam me 


A5 ADVERSUS HERODIANOS, 
Que est heresis Judaismi VII, ordine XX. 


l. Septima post superiores illas Herodianorum 
hieresis est. Qui niliil diversum a reliquis habue- 
rupt ; et Jud:i 1neri sunt, inertes iidem ac simula- 
tores. Qui Herodem Christum Dominum esse dice- 
bant ; eum, inquam, Christum, qui in Scripturis 


xai προφητῶν προσδοχώµενον, νοµίσαντες αὐτὸν εἷ- C omnibus ac prophetis exspectabatur, esse Herodem 


ναι τὸν Ἡρώδην Χριστὸν, καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ ἁπατώμενοι, 
ἐσεμνύνοντο τῷ Ἡρώδῃ, £x τοῦ ῥητοῦ συναρπασθέν- 
τες, μετὰ ταῦ xat εἰς χάριν τοῦ τότε βασιλέως χενο- 
δοξήααι, vou εἱρημένου. Οὐκ ἑκ λείψει ἄρχων ἐξ 
Ἰούδα, οὐδὲ ἡγούμενος éx τῶν μηρῶν αὐτοῦ, ἕως 
ἂν E10n. ᾧ ἀπόχειται. Ὡς δὲ ἔχει τὰ ἄλλα ἀντίγρα- 
qu, ἕως É40n d τὰ ἀποκείμενα. Ἐπειδήπερ ὁ Ἡρώ- 
Orc υἱὸς (25) Αντιπάτρου ἐτύγχανεν ᾿Ασκαλωνίτου 
τινὸς ἑεροδούλου ᾽Απόλλωνος τοῦ εἰδώλου. Ob ὁ πατὴρ 
τοῦ αὐτοῦ ᾽Αντιπάτρου Ἡρώδης μὲν ἂν τοὔνομα, 
vibe δὲ ἣν οὗτος τοῦ ᾽Αντίπα. Αἰχμάλωτος δὲ ἐλήφθη 
Ἱδουμαίων ὁ αὐτὸς ᾽Αντίπατρος, χἀχεῖσε ἐν τῇ Ἴδου- 
pala διατρίθων ἐγέννησε τὸν Ἡ ρώδην. Τοῦ δὲ πατρὺς 
πένητος ὄντος, χαὶ μὴ δυναµένου λύτροις ῥύσασθαι 
τὸν vibv, λέγω δὴ «5v Αντίπατρον, ἔμεινεν àv. πολλῷ 


existimabant, deque eo falsa quadam animi indu- 
ctione gloriabantur. Ας preterquam quod .in illius 
regis gratiam vane ista jactabant, etiam ipsis Seri- 
pture ille locus imposuit : Non desinet princeps e 
Juda, neque dux ex ejus (femore, donec veniat cui 
reservatum est?. Vel ut in aliis exemplis legimus, 
donee veniat cui sunt reservata, Siquidem Herodes 
Antipatri cujusdam Ascalonit:e, atque Apollinis 
AEditui filius fuit. Cujus insuper Antipatri parens 
Herodes nomine fllius Antipe fuit. Antipater ab 
ldumzis captus et in Idumz:a degens Herodem sus- 
cipit. Qua in regione diu admodum in servitute 
vixit: quod eum flerodes pater ob inopiam redi- 
mere non posset. Tandem a popularibus collatitia 


D pecunia una cum Herode filio liberatus postliminio 


! Exod, xx, 5. * Matth. v, 94 sqq. ? Gen. xLix, 10. 


99) Κατὰ Ἡρωδιανῶν. Herodianos, quorum in 
Evangelio mentio est, alii ab Herode magno, alii ab 
ejus filio Herode Antipa nominatos existimant. Prio. 
Te: sententiam tuetur Epiphanius ; qui et Herodia- 
norum sectam, ac dogma copiose persequitur. Cum 
autem de Herode, deque Herodianis accuratissime, 
eruditissimeque Serrarias noster peculiari in opere 
flispotaverit, neque quidquam, quod eo pertineret, 
jntactum, indictumque reliquerit, supervacuum exi- 
Btiuamus verbum amplius ullum super ea re facere; 
cum ad manum sit liber ille, in quo de Herodis ge- 
nere, conditione, deque Herodianis, ac czteris, quae 
boc loco attigit. Epiphanius, diligenter explicavit, 


&c Scaligeri ἀναπόδειχτα de Herode somnia validis - 


sime refutavit. 


(25) Ἐπειδήπερ ὁ Ἡρώδης υἱός. De Herodis 
parente avoque a Josepho dissentiunt. Africanus, 
usebius, Epiphanius, aliique Patres omnes, Etenim 
ille Antipatrum Idumzum Herodis patrem praedivi- 
tem ac potentem fuisse scribit, avum autem Anti- 
am fdumzzs ab Alexandro rege prepositum. At 
atres avum Herodis et parentem obscurissimos, 
ac pauperrimos exstitisse memorant, ut cum Anti- 
pater, 3 quo Herodes genitus est, captus ab Idumzis 
esset, redimi a patre suo propler inopiam iminime . 
potuerit. De hac quzestione consule Serrprium, b.c. 
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in patriam revertitur. Quam ob causam ab aliis A τῷ χρόνῳ δονλεύων ΄ ὕστερον δὲ ἑλυτρώθη t& ἐράνου 


ldumarus, ab aliis Ascalonita fuissc. proditus est. 
Postea cum ad Demetrii familiaritatem pervenisset, 
in Jud:ea procurationem obtinuit. Tum etiam notus 
Augusto imperatori fuit. Atque ex illa procuratione 


. proselytum se faciens una cum llerode filio circum- 


cisus est, ad quem Judaeorum reguum pervenit. 
Nam Augusto imperatori subjectus Judzorum ille 
rex populique Romani feederatus erat. Quamobrem 
fuod ex aliena ille gente regnare coeperat, cuin 
hactenus a Juda, et Davide regnum, atque ex 
Judae stirpe principes ac patriarclie | perstitissent, 
quod, inquam, imperium in externum bominem 
translatum fuerat, idoneum illis visum est erroris 
argumentum, ut Herodem esse Christum arbitra- 


rentur, quod ex illo 48 Scripturz loco consequens B 


videbatur : Non desinet princeps e Juda, donec ve- 
nerit cui reservatum est. Ut eo sensu sit accipiendus, 
quasi llerodi reservatum csset. Desierunt enim, 
aiebant, illi. Porro iste de Jud: genere non est, 
ac ne omnino qui 'em Israeliticie gentis. Huic au- 
tem Christo esse reservatum fuerat. 


']H. Verum quiz sequuntur illos manifeste redar- 
guunt : Quoniam ipse exspectatio gentium eril, εἰ in 
cum gentes sperabunt. Quznam vero natio in Hero- 
dem speravit? aut qui&& gentium s&pes in exspe- 
ctando llerode defixa est ? Ad hac qui tandem illud 
apud istoseimpletum est ? Dormivit ut leo ac velut 
leonis cattlus ; quis ipsum excitabit ? Ubinam deni- 


que lavit in cruore stolam suam, et amictuin suum 


in uva sanguine? quemadmodum Jesus Christus 
Dominus noster, qui suo sanguine corpus aspersit, 
εἰ uva sangune vestimenta sua tinxit ? Tu vero 
qu» a me dicuntur animo percipe. Dabit enim tbi 
Dominus intelligentiam in omnibus. Quippe populi 
Bei piaculum ut exhiberet, venit ille, quo per do- 
etrinz: su: velut sanguinem dentes hominum pur- 
garet pecorum sanguine ac nidore, ac detestandis 
sacrificiis inquinatos. Quanquam quid attinet. plu- 
ribus ista perscqui? Infinita sunt enim ; neque me 
in. superioribus refellendis haeresibus longiorem in- 
stituere sermonem temporis ratio patitur. 

Hl. Ergo septem omnino hzreses ille Hierosoly- 


τῶν πολιτῶν σὺν τῷ παιδὶ Ἡρώδῃ, καὶ µετῆλθεν εἰ; 
τὰ οἰκεῖα. Διόπερ τινὲς αὐτὸν λέἐγουσιν Ἰδουμαῖον, 
ἄλλοι δὲ ᾿Ασχαλωνίτην ἴσασιν ' ὕστερον δὲ ἐφιλιώθη 
Δημητρίῳ (24), xaX ἐπίτροπος χατέστη ἐπὶ τῆς "Tov- 
δαίας. Ἐν γνώσει τε γέγονεν Αὐγούστῳ βασιλεῖ, xal 
ἀπὸ τοῦ ἐπιτροπεύειν προσηλυτεύει, περιτἐμνεταί τε 
καὶ αὐτὸς (25), καὶ περιτέµνει Ἡρώδην τὸν υἱὸν, εἰς 
ὃν ᾖλθεν 6 χλῆρος τῆς τῶν Ἰουδαίων βασιλείας. Hv 
δὲ βασιλευς ἐν τῇ Ἱουδαίᾳ ὑπὸ βασιλέα Αὔγουστον, 
αὐτὸς ὑπόσπονδος ὑπάρχων. Ἐπεὶ οὖν ἐξ ἀλλοφύλων 
οὗτος βασιλεύει, κατὰ διαδοχην δὲ διῄρχεσεν ἀπὸ τοῦ 
Ἰούδα χαὶ &nb τοῦ Δαθὶδ τὸ βασἰλειον, xal οἱ &x τοῦ 
Ἰούδα ἄρχοντες xai πατριάρχαι, µετέστη δὲ τὸ βα- 
σίλειον εἰς ἀλλόφυλον * πιθανὸν ἔδοξεν Ev τῇ ὑπολί- 
wet τῶν πεπλανηµένων τὸ ἁπατηθηναι χαὶ νοµίσαι 
αὐτὸν Χριστὸν εἶναι, ἀπὸ τῆς ἀχολουθίας τοῦ προει- 
ρηµένου ῥητοῦ, τοῦ, Obx ἑκ.είψει ἄρχων &E ἸΙού- 
δα, ἕως ἂν ἔ.10ῃ ᾧ ἁπόκειται. Ὡς εἶναι τοῦτο παρ 
αὐτοῖς νοητέον, ὅτι τούτῳ ἀπέχειτο, φπσίν. Ἐξέλι. 
πον γὰρ ἐχεῖνοι, καὶ οὗτος οὐχ ἁπὸ γένους τοῦ Ἰούδα. 
ἁλλ᾽ οὔτε ὅλως τοῦ Ἱσραῦλ ὑπάρχε'. Τούτῳ δὲ ἁπ- 
ἐχειτο εἶναι Χριστόν. 

Dr. ᾽Αλλ' ἑλέγχει αὐτοὺς ἡ ἀχολουθία φάσχουσα΄ 
"Orc αὑτὸς προσδοκία ἐθνῶν, καὶ éx' αὐτῷ ἔθνη 
ἐλπιοῦσι. Ποῖον δὲ τῶν ἐθνῶν ἐπὶ Ἡρώδῃ f)mot; 
vola δὲ προαδοχία ἐθνῶν Ἡρώδην χαραδοχεῖ;, Πῶς 
δὲ τὸ, Εκοιμήθη παρ αὐτοῖς, ἐπληροῦτη, ὡς «έωνγ, 
καὶ ὡς σκύμνος Jéortoc* tíc ἐξεγερεῖ αὐτόν; 
Ποῦ δὲ ἔπλυνεν Ev αἵματι τὴν στολὴν αὑτοῦ ὁ 'Hpo- 
δης. 7| ἐν αἵματ; σταφυλΏς τὸ περιδόλαιον αὐτοῦ, ὡς 
ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησους Χριστὸς τὸ σῶμα αὑτοῦ ῥαν- 
τίσας αἵματι τῷ ἰδίῳ, xal ἐν αἵματι σταφυλῆς τὸ 
περιθόλαιον αὑτοῦ; Αλλά νόει ἆ λέγω. Δφη γάρ σοι 
ὁ Κύριος σύνεσιν ἐν πᾶσιν. Ἵνα γὰρ Geiler τὸ χαθάἀρ- 
σιον τῆς τοῦ λαοῦ τοῦ Κυρίου καταστάσεως, 30s 
διὰ τοῦ ἰδίου αἵματος τῆς διδασκαλίας καθᾶραι τοὺς 
ὀδόντας τῶν ἀνθρώπων, τοὺς εἰς αἷμα χνίσης τε xol 
ἀθεμίτου θυσίας µεμολυσμµένους. Καὶ τί uoi τὰ πλ» 
θη λέχειν; Πολλὰ γάρ ἐστι, χαὶ οὐχ ἑνδέχεται ὁ χρό- 
νος πρὸς ἀντίθεσιν τῶν προειρηµένων αἱρέσεων ἐπι- 
μηχύνειν τὸν λόγον. 


D'. 'AXX' αὗταὶ μὲν αἱ ἑπτὰ ἦσαν Ev Ἰσραὴλ Ev τε 


mis atque in Judza fuerunt, quatuer vero a nobis D τῇ Ἱερουσαλὴμ xaX ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ' αἱ δὲ τέσσαρες 


antea commemoraiz apud Samaritas et in Samaria 
viguerunt; sed jam magna ex parte collapsz sunt. 
Neque enim Scrib:e amplius ulli sunt, neque Phari- 


(24) Ὕστερον δὲ ἐφιλιώθη Δημητρίῳ. Demetrius 
iste cognomento Εὐχαίρου a Judzis Alexandro regi 
suo infeusis ad auxilium vocatus cum eo pugnavit 
οἱ praelio superavit, Sed cum Alexander in niontes 
sese recepisset, ad eumque plurimi confluxissent, 
territus Demetrius, relicta Juda, contra Philippum 
fratrem bellum aggressus est. In. quo a Parthis ca- 
pius morbo apud eosdem exstinctus est. Quamobrem 
nihil cum eo Herodis parens Antipater commune 
h»buit, nedum ut ab illo Jud prxfecturam obti- 
nuerit. At Herodis avus Antipas, quo parente natus 
est Antipater, Alexandro regi percharus, ab eoque 


Jdumaz: prepositus est, auctore Josepho lib. xiv, 


-. 


αἱ προειρηµέναι Ἱιαρὰ Σαμαρείταις £v τῇ Σαμαρείᾳ. 
Al πλείους δὲ χαθηρἐθησαν.Οὐχέτι Γραμματεῖς, οὐχ. 
έτι Φαρισαῖοι, οὐχέτι Σαδδουχαῖοι, οὐχέτι Ἡμεροία- 


cap. 9. Suspicamur itaque multipliciter ballucina- 
tum Epiphanium : primum quod Demetrium pro 
Alexandro posuerit. Tum quod Herodis parentem 
pro avo ; Judzam pro Adumza imprudens usurpa- 
verit. Quamvis quod ad przefecturam attinet, alibi 
sz pe Antipatrum Herodis parentem Judzz procu- 
ratorem ab Augusto factum asseverat. De quo ad 
haresim Li dicturi sumus. 

(25) Περιτέμγεταί τε καὶ αὐτός. Negat hoc Sca- 
liger in Eusebianis Animadversionibus, quod ldu- 
m:eus esset Antipater. At Idum:ei omnes ante plures 
annos inter Judzos ascripti. Sed hac erudite a 
Serrario nostro refelluntur. 
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πτισταὶ, οὐχέτι Ηρωδιανοί. Μόνοι δέ τινες y. σπά- A svi; neque Sadduczi, neque Hémerobaptist:e, ncc 


vtt εὑρίσχωνται, ἡ ποὺ εἷς, ἡ δύο Nasapnvot ὑπὲρ 
τὴν ἄνω 81632102, καὶ ἐπέχεινα τῆς Αραθίας, xaY 
Ὀσσηνῶν τὸ λημρα!, οὐχέτι Ἰουδαῖζον, ἀλλὰ συναφθὲν 
Σαμγίταις τοῖς κατὰ διαδοχὴν bv τῷ πέραν τῆς Ne- 
χρᾶς θαλάσσης ὑπερχειμένης. Νυνὶ δὲ τῇ τῶν Ἐδιω- 
ναίων αἱρέσει συνήφθησαν. Καὶ γέγονε λῆξαι μὲν αὖ- 
τοὺς ἀπὸ Ἰουδαϊσμοῦ, ὥσπερ δὲ ῥίζαν τμηθῆναι, ἢ 
σῶμα ἑρπετοῦ, καὶ ἐξ αὐτοῦ φῦναι διχέφαλον, xal 
ἅῤῥιζον ὄφιν Ey EA σώµατι ἡμιτόμῳ ἐχπεφυχὸς xal 
ἐξηρτημένον. 


lerodiani supersunt. Pauci quidem duntaxat Na- 
zareni, unus scilicet vel alter supra Thebaidem su- 
periorem, aut Arabiam restant; Sed et Ossenorunr 
nonnulle sunt reliquiz, qux cum a Jiwaicis ritibus 
defecerint, se ad Sampsitas aggregarunt : que fa- 
clioultra mare Mortuum, quod Paliestinz imminet, 
constitutas a majoribus sedes obtinet ; sed liodie 
Ebionitis adjuncti sunt. Ita factum videmus, ut et 
isti a Judaica religione desciverint, et velut radix 
quzdam in duas partes scissa sit, serpentisve cor- 


pus, ex quo biceps anguis, posteriorique parte. mutilus dimidiato corpore adnatus, pendensque pro- 


dierit. 

"Ew; ὧδε ἡ περὶ τῶν τεσσάρων αἱρέσεων τῶν Σα- 
μαρειτῶν διαλογἡ, χαὶ ἑπτὰ τῶν Ἰουδαίων, ἐξ ὧν 
οὐχέτι ἐμφέρονται, ἢ τρεῖς μὲν αἱ τῶν Σαμαρειτῶν, 
Γορθηνῶν τε xal Δοσιθέων, καὶ Σεθουαίων, Ἑσση- 
νῶν 65 οὐ πάνυ, ἁλλ᾽ ὡς ἓν σχότῳ τεθαμµένων. Παρὰ 
δὲ τοῖς Ἱουδαίοις οὐχέτι, ἀλλ᾽ ἡ Ἰουδαίων xai Νασα- 
pao». Ὀσσηνοὶ δὲ µετέστησαν ἀπὸ Ἰουδαϊσμοῦ εἰς 
την τῶν Σαμγέων αἴρτσιν, xal οὐχέτι οὔτε "louóato: 
ὑπάρχουσιν οὔτε Ἀριστιανοί. Ταῦτά pot περὶ τῶν 
προξειρηµένων ἕως ὧδε ἐχέτω. 

Ἐγδημία Χριστοῦ (26), καὶ ἔνσαρχος παρουσία, 
xal ἀ.ήθεια" [πρέσωπογ] ἡ µία καὶ uórn oca 
τοῦ θεοὺ πίστις. 

Α’. Εὐθὺς δὲ ἐπεδύμτσε κατὰ πόδας fj τοῦ Kupiou 
ἡμῶν Ἴησου Χριστοῦ ἔνσαρχος παρουσία, Ἆτις χατ- 
ἐλαδε τὰς προειρηµένας ἑπτὰ αἱρέσεις Ev Ἱεροσολύ - 


pote Ἔσθεσε δὲ ταύτας ἡ αὐτοῦ δύναμις, xal διεσχνέ- (c 


δὅασε. Λοιπὸν δὲ μετὰ τὴν αὑτοῦ ἐπιδημίαν αἱ µετ- 
έπειτα πᾶσαι γεγόνασιν αἱρέσεις ' λέγω δὴ μετὰ τὸ 
εὐαγγελισθῆναι Μαριὰμ ἐν Ναζαρὲτ διὰ τοῦ Γαθρίὴλ, 
καὶ μετὰ πᾶσαν ἁπλῶς τὴν ἕνσαρχον τοῦ Κυρίου 
παρἍυσίαν, εἶτα ἀνάληψιν. Ἡὐδόχησε γὰρ ὁ θεὺὸς πρὺς 
εωτηρίαν τῶν ἀνθρώπων τὸν ἴδιον Υἱὸν χατελθόντα 
iv µέτρα παρθενικῇ συλληφθῆναι, Aóyov ὄντα ἀπ᾿ 


οὐρανοῦ, Ex χύλπων πατρῴων γεγεννημένον ἀχρόνως 


καὶ ἀνάρχως, ἑλθόντα δὲ ἐπ ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν, 
Θεὸν Λόγον ὄντα Ex θεοῦ Πατρὸς ἀληθινῶς Υεγεννη- 
μένον, ὁμοούσιον ὄντα τῷ Πατρὶ, χαὶ οὐδὲν παρὰ τὸν 
Πατέρα ἑλλοιωμένον, ἀλλ’ ἄτρεπτον ὄντα χαὶ ἀἆναλ- 
λορίωτον' ἀπαθη τε ὅλως, μὴ πάσχοντα, συμπάσχοντα 
6b τῷ ἡμετέρῳ γένει, χατελθόντα ἀπ᾿ οὐρανοῦ, ἐγχυ- 


{7 Wactenus de iv Samaritanorum sectis, Judzo- 
Ium vit: ex quibus Samaritanze duntaxat tres hoc 
tempore supersunt : Gorthenorum, Dositheorum, 
ac Sebuzeerum. Nam Essenorum velut in tenebris 
sepultorum obscura quedam vestigia cernuntur. 
Ex Judaicis soli Jud:ei ac Nazar:i restant. Osseni 
a Judaico ritu ad Sampseorum hzresim transfuge- 
runt, ut. neque Judzi, neque Christiani sint. Hae 
habui, quze de omnibus i!lis sectis hucusque disse- 
rcrem. 


De Incarnatione Christi Domini, «c veritate [yerso- 
narum que est unica ac singularis Dei fides. 


[. Sed e vestigio Christi Jesu Domini nostri ad- 
ventus cum eo quod susceperat corpore consecutus 
est ; qui el vtt illas h:ereses Hierosolymis offendit, 
ct easdem sua vi dissipavit et exstinxit. Quamobrem 
relique omnes hzreses adventu illo posteriores fue - 
runt; nimirum postquam Maria Virgo Nazarethi a 
Gabriele carlestem nuntium accepit, ac Dominus 
ιστό corpore circumfusus prodiit, et in ccelum 
receptus est. Etenim ad humani generis salutem 
ita Deo visum est, ut ipsius Filius e ceo delapsus . 
in Virginis utero gigneretur : Verbum, inquam, 
il'ud aternum, quod e paterno sinu ante tempus 
atque initium omne genitum est ; idemque extremis 
temporibus allapsum Deus Verbuma Deo Patre re- 
vera genitus, ejusdemque cuin illoessentize, nec ulla 
re a Patre mutatus ; sed vicissitudinis ac mutationis 
et affectionis omnis expers. Qui cum citra ullam 
animi commotionem generis nostri misertus foret. 


μονηθέντα οὐκ ἀπὸ σπέρµατος ἀνδρὸς, ἀλλὰ διὰ D descendit e ccelo, ac de Spiritu sancto, non e virili 


Πνεύματος ἁγίου, ἀληθινῶς σῶμα ἀπὸ Μαρίας ἔσχη- 
«ὗτα, ἀναπλάσαντα ἑαυτῷ τὴν σάρχα ἀπὸ τῆς µί- 
τρας τῆς ἁγίας, καὶ φυχἣν τὴν ἀνθρωπείαν εἱληφότα, 
καὶ νοῦν, καὶ πᾶν ef τι ἐστὶν ἄνθρωπος χωρὶς ἆμαρ: 
τίας, εἰς ἑαυτὸν τῇ ἑαυτοῦ θεότητι συνενώσαντα”΄ ve- 
γεννηµένον τε ἐν Βηθλεὲμ, περιτμηθέντα ἐν τῷ σπη- 
Ἁαΐῳ, προσενεχθέντα ἐν Ἱεροσολύμοις, ἑναγχαλισθέν- 
τα ὑπὸ τοῦ Συμεῶνος, ἀνθομολογηθέντα ὑπὺ "Αννης 
€1,; τοῦ Φανουὴλ προφἠτιδος, ἀπενεχθέντα εἰς Ναζα- 


!* Fort. λεῖμμα. 3 leg. ἀλήθεια. Ἡ µία, etc. 
(96) Ἑνδημίω Χριστοῦ. Qus hic ab Epiphanio 


de Salvatoris ortu, cunabulis, ac postremo passione 
dicintur, ncc non et de Augusti, atque Herodis an- 


semine productus, verum corpus e Maria suscepit, 
cum e sancto ejus utero carnem sibi tinxissel, hu. 
manamque tum animam, tum mentem induisset ; 
ae quidquid omnino cum homine conjunctum est, 
prater peccatum secum ac cum divinitate sua co: 
pulasset. Inde Bethlehemi in lucem editus, atque in 
' specu circumcisus Hierosolymis oblatus est ; ibiquo 
a Simeone inter brachia susceptus, 448 et ab Anna 
Phanuelis tilia prophetissa predicatus, Nazarethu«m 


nis, opportunius ad heresim Lt explicantur. Ubi de 
anno Dominici. Natalis, ac passionis. ac reliquis, 
qua codem spectant, agendum erit pluribus. 


ADVERSUS HEMERODAPTISTAS, 
Que est heresis WV Judaismi, ordine XVII. 


Proxima est Hemerobaptistarum secta; qui ut 
ab aliis nulla in re 37 dissidet ; eademque dogmata 
cum Scribis ac Phariseis amplectitur : ita cum 
Sadduczs non modo in neganda mortuorum resur- 
rectione convenit; verum etiam communem cum 
iis infidelitatem, czterarumque rerum pravitatem 
relinet. Hoc vero praecipuum habent, quod tam 
vere, autumnoque, quam 2slate, atque hieme quo- 
tidie lavant : unde et Hemerobaptistarum appella- 
tionem adepti sunt. lta enim statuebant : vivere 
aliter hominem non posse, quam si quotidie se 
aquis elueret, atque ab omni crimine purgaret. 

Sed a nobis uno verbo funditus everti secia illa 
potest ; cujus dogmata ut 4 fide prorsus aliena, sic 
cue infidelitate conjuncta sunt. Cum enim diebus 
singuiis abluantur, vel sua ipsi conscientia redar- 
guuntur, omnem illam, quam pridie conceperaut, 
spem cum (ide atque expiatione perdidisse. Nam si 
unum duntaxat baptismum tenerent, in eo fiducie 
aliquid utpote perpetuo atque immortali , collocare 
possent. Jam vero qui hodie non curandi corporis 
gratia, sed ad expianda scelera loti sunt, quibus- 
que ideo repurgata, ut ipsi statuunt, omnia esse de- 
bent : iidem cum postridie rursum abluuntur, de- 
clarant profecta hesternum ilium baptismum eva- 
nuisse. Nisi enim iste periisset, nihil erat cur ad 
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ΚΑΤΑ HMEPOBALDTIZTÓN (10), 


Τετάρτη αἴρεσις ἁπὸ τοῦ Ἱουδαϊσμοῦ, éxcaxai- 
δεκάτη δὲ τῇ ἁχο.ἱουθία. 

Ταύταις δὲ συνἐπεταἰ τις αἴρεσις Ἡμεροδαπτι- 
στῶν, οὕτω χαλουμένη. μηδὲν μὲν παραλλάττουσσ 
τῶν ἄλλων, ἀλλ' ἴσα τῶν Γραμματέων xat Φαρισαίων 
φρονοῦσα ΄ οὐ μὴν ἐξισουμένη τοῖς Σαδδουχαίοις (11) 
by τῇ τῶν νεκρῶν ἀναστάσει µόνον, ἀλλὰ τῇ ἀπιστίᾳ 
xai τοῖς ἄλλοις. Τοῦτο δὲ περιττὸν αὕτη χεχτηµένη 
ἡ αἴρεσις ' ὡς ἓν ξαρί τε χαὶ μετοπώρῳ, χειμῶνί τε 
xaX θέρει πάντοτε καθηµέραν βαπτίζεσθαι * ὅθεν χαὶ t 
Ἡμεροθᾳπτιστὰν εἴληφε τὴν ἐπωνυμίαν. "Exaoxt 
γὰρ αὕτη ἄλλως πως μὴ εἶναι Cv ἀνθρώπῳ, εἰ uf) 
τι ápa καθ) ἑχάστην ἡμέραν βαπτἰζοιτότις ἓν ὕδατι, 
ἀπολουόμενός τε xal ἁγνιξζόμενος ἀπὸ πάσης αἰτίας. 

Πρὸς ταύτην δὲ xai αὐτὴν ἐξ ἑνὸς λόγου ἡμὶν 
ἀνατροπὴ γενῄήσεται ΄ ὅτι ἀπιστίας map" αὗτοῖς μᾶλ- 
λον 3) πίστεως οἱ λόγοι. Ἐλέγχει γὰρ αὑτοὺς ἡ evv- 
είδησις αὑτῶν καθ) ἑχάστην ἡμέραν βαπτιζοµένων, 
ὡς ὅτι ἡ ἑλπὶς τῆς χθὲς ἡμέρας παρ) αὑτοῖς τέθντεε, 
χαὶ ἡ πίστις τε xal ὁ ἀγνισμός. El. μὲν γὰρ iv iA 
βαπτίσµατι ἑστοίχουν, ἄρα ἐθάῤῥουν τούτῳ, ὡς ζῶντι 
χαὶ ἀθανάτῳ ὄντι εἰς τὸν alova* ὁπότε Ob σήμερον 
μὲν ἑλούσαντο οὐχ ἕνεχεν πλύσεως σώματος, ἁλλὰ 
ἔνέχεν ἁμαρτημάτων, ἄρα xav αὐτοὺς ἐχαθαρίσθη. 
Αὖθις δὲ τῇ ἑξῆς πάλιν λουάµενοι, ἀπεφήναντο τὸ 
παρελθὸν ἐν τῇ χθὲς τεθνάναι βάπτ.σµα. El μὴ γὰρ 
τὸ πρὸ μιᾶς ἑτεθνήχει, οὐχ ἂν εἰς τὴν ἑξῆς ἑτέρου 
ἐπεδέοντο πρὸς χαθαρισμὸν ἁμαρτημάτων. Καὶ εἰ 


criminum expiationem denuo illum postera luce; ὅλως οὐχ ἀπέχονται τοῦ ἁμαρτάνειν, νοµίζοντες, ὅτι 


repeterent. Quod si peccare omnino non desinunt ; 
existimantque se, cum perpetuo ac diebus singulis 
peccent, expiari aqua posse, vehementer aberrant, 
nec est eorum instituto vanius aut absurdius quid- 
quam. Etenim neque Oceanus ipse, neque maria 
omnia; neque pcrennes fluviorum aquze, vel fon- 
Hium; neque quidquid uspiam pluviarum est, si 


* Forte. Ἡμεροθαπτιστῶν. 


(10) Ἡμερυδαπειστῶν. Commune — Judais 
omnibus, et in primis Phariszis fuisse Marcus 


evangelista testatur cap. vit, 5 et. 4, ut et manus 
frequenter abluerent, et a foro redeuntes ba3ptiza- 
rentur. Quare non videtur peculiaris heec secta Ju- 
diorum exstitisse; nisi ita dicamus nonnullos qui 
se sanctitate prestare ceteris vellent, non moo 
quoties à foro redirent, verum etiam lamelsi pe- 
dem domo non extulissent. de die szpius lavare 
consuevisse. Cujusmodi Banus ille fuit, cui se Jo- 
sephus in disciplinam tradidit,-ut in Vita sua scri- 
pum reliquit, Hunc. enim refert, φυχρῷ Όδατι 
τὴν ἡμέραν, xaX τὴν νύχτα πολλάχις λουόμενον πρὺς 
ἀγνείαν. Sic Esseni apud eumdem Josephum lib. 11, 
cap. 7 corpus ante cibum abluebant frigida, Quid 
igitur. Heimerobaptiste illi, quos Epiphanius refert, 
merucrint, ut. distinctam ab aliis sectam eflicerent, 
non satis discernimus. 

(11) οὐ μὴ» ἐξισουμένη τοῖς Σαδδουκαίοις. Qui 
prima specie verborum istorum sensus occurrit, is 
e$t, quem non modo nos ipsi, sed etiam Cornarius 
expressit. llemerobaptistas non solum in neganda 
mortuorum resurrectione, verum jn reliqua omni 
dogmatum falsitate concordare cum Sadducivis. 03 
μὴν ἐξισουμένη μόνον, inquit, τοῖς Σαδδουκαίοις ἐν 


τὸ ὕδωρ καθαρίσει τοὺς ἐνδελεχῶς καθ ἑκάστην 
ἁμαρτάνοντας, µάταιος αὐτῶν ἡ ὑπάνοια, χαὶ τὸ 
ἐπιτήδευμα φροῦδον χαὶ ἕωλον. ΟΩὖτε γὰρ Ὠχεανὺς, 
οὔτε πάντα τὰ ῥεῖθρα χαὶ πελάγη. ποταμοί τε ἀέν- 
ναοι χαὶ πηγαὶλ, πᾶσά τε ij ὁμθροτόχος φύσις συν» 
ελθοῦσα δύναται ἁμαρτήματα ἀφανίσαι' ἐπειδήπερ 
οὐ κατὰ λόγον, οὐδὲ Ex προστάγµατος θεοῦ γίνεται. 


τῇ τῶν παρών ἀναστάσει, ἀλλὰ τῇ ἀπιστίᾳ xal τοῖς 
ἄλλοις. hzc sententia ab iis, qua paulo ante 
leguntyr; tum in Breviario sectarum hujus libri, 
el in universarum — Anacephalkeosi reperiuntur 
ab Epiphanio, vehementer dissidet. Nam ubique 
constanter asseritur, Hemerobaptistas a Judzis re- 


D liquis nulla in parte discrepare; sive, ut hoc loco 


scripsit, a Scribis et Pharis:eis. Quod si communem 
cum Sadducazis negationem resurrectionis habue- 
rint, aliaque dogmata, quibus isti a Phariszis οἱ 
Scribis tantopere abhorrebant, ut ad Samaritanos 
accederent, quemadmodum in illorum declaranda 
h:eresi testatus est; profecto multum cum a reli- 
quis Jud»worum factionibus, tum a Phariszis, ac 
Scribis Hemerobaptiste separati sunt. Qus me 
ratio commovet, uL aliter Epiphanii verba inter- 
pretanda judicem, adeoque contrario sensu : 46 
prior ille est, quam in Latina versione posui. Oà 
μὴν ἐξισουμένη, inquit, τοῖς Σαδδουχαίοις. Non !a- 
men cum  Sadduceis congruens, hoc uno capile, 
quod mortuorum resurrectionem non, ut illis vi- 
sum est, abneget, quanquam reliqua in perfidia, et 
adversus Christum praecipue contumacia, Saddu- 
c;eorum, ac. czeterarum Judaisnii uxreseon. genina 
sit. 


et 
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Μετάνοια γὰρ καθαρίζει, καὶ τὸ ἓν βάπτισμα διὰ Α unum inlocum conveniant, eluere peceata hominum 


τῆς τῶν μυστηρίων ὀνομασίας. Παρελεύσομαι δὲ xai 
ταύτην, αὐτάρχως ἠγησάμενοςἳ τὸν ἐν ὁλίγῳ τὸ 


possunt: quando id citra omnem rationem , citra- 
que Dei praeceptum adhibetur. Purgare proinde 


ἀλέξημα τῆς αὐτῶν φρενοθλαδείας ὑποδεῖξαι. "Eug — scelera peenitentisze est; uniusque baptismi, per my- 


ἐνταυθοῖ τοῖς ἐντυγχάνόυσι συντέτακται. 


Sticarum rerum appellationem. Sed nos ab hac 


etiam secta ad aliam transibimus : cum abunde esse putemus paucis adversus illorum stoliditatem 
remedia comparasse. Hactenus igitur in leetoruimn gratiam ista disputata sint. 


ΚΑΤΑ ΝΑΖΑΡΑΙΩΝ (13), 


Ἰλπὸ Ιουδαϊσμοῦ' πέµπτη, τῇ δὲ ἁκο.λουθίᾳ 

ὀχτωχαιδεκάτη. 

A'. Ἑξης δὲ ἐπιδαλοῦμαι διηγεῖσθαι τὰ χατὰ τὴν 
αἴρεσιν τὴν μετὰ τοὺς Ἡμεροθαπτιστὰς χαλουμένην 
τῶν Ναζαραίων, οἵτινες Ἰουδαῖοί εἰσι τὸ γένος, ἀπὸ 
τῆς Γαλααδίτιδος xaX Βασανίτιδος, xal τῶν ἐπέχεινα 
τοῦ Ἱορδάνου ὁρμώμενοι, ὡς ὁ εἰς ἡμᾶς ἐλθὼν περι- 
έχει λόγος. Ἐξ αὐτοῦ δὲ τοῦ Ἱσραὴλ οὖσα, fitt; τὰ 
πάντα ἰουδαῖζει, μηδὲν περαιτέρω φρονοῦσα σχεδὸν 
τῶν προειρηµένων. Περιτομὴν γὰρ ὡσαύτως ἐχέ- 
χτητο, Σάδθατον τὸ αὐτὸ ἐφύλαττεν, ἑορταῖς ταῖς 
αὐταῖς προσανεῖχεν, οὐ μὴν εἱμαρμένην παρεισηγεν, 
οὔτε ἀστρονομίαν. Καὶ πατέρας μὲν ἑδέχετο τοὺς ἐν 
t$ Πεντατεύχῳ ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ µέχρι Μωῦσέως, τοὺς 
ἐν ἀριστείχ θεοσεθείἰας διαφανεῖς ὑπάρξαντας φημὶ 
& Αδὰμ καὶ Σὴθ, καὶ Ἑνὼχ, χαὶ Μαθονσάλα, xoi 
Nóe, καὶ ᾽Αθραάμ, xai Ἰσαὰκ, χαὶ Ἰαχὼθ, Λευῖν 
τε χαὶ ᾿Δαρὼν, xal Ἰησοῦν τὸν τοῦ Navi: αὐτὴν δὲ 
οὐ παρ:δέχετο την Πεντάτευχον, ἁλλὰ ὠμολόχει μὲν 
τὺν Μωῦσέα, χαὶ ὅτε ἐδέξατο νοµοθεσίαν, ἐπίστενεν ' 
οὐ ταύτην δὲ φησὶν, ἀλλ ἑτέραν. "Όῦεν τὰ μὲν πάντα 


38 ADVERSUS NAZARAÓS,. 
Qua est Judaisnti heresis V, ordine XVIII. 


|. Nunc alia mihi post Ilemerobaptistas hzresis 
exponenda, quz? Nazarzorum dicitur. Qui quidem 
ut accepimus genere Judaei sunt, e Galaatide, et 
Basanitide, ac reliquis ultra Jordanem regionibus 


p oriundi. Quamobrem cum hzc secta Israelitica ez 


gente profecta sit, Judz:eorum in omnibus dogmata 
compleclitur, nec ab iis quos antea commemuoravi 
fere ulla in re dissidet. Nam et circumcisionem 
perinde atque alii retinet; et idem Sabbatum ob- 
servat, eademque festa celebrat : sed neque fatum 
neque astironomiam admittit. Ας cum veteres illos 
patriarchas, de quibus in Pentateucho mentio est, 
approbet, qui ab Adamo ad Moysen usque insigui 
pietate floruerunt : nimirum Adam, Seth, Enoch, 
Mathusalam, Noe, Abraham, 1saac, Jacob, Levi, 
Aaron, ac Jesum Nave filium, Pentateuchum nibil- 
ominus ipsam repudiat. Nec Moysen quidem ab- 
jicit, neque oblatam huic a Deo legem esse dilffite- 
tur, sed aliam fuisse dicit quam qux vulgo circum. 


φυλάττουσι τῶν Ἰουδαίων Ἰουδαῖοι ὄντες * θυσίαν δὲ C fertur. Ex. quo factum est, ut Judzorum czremo- 


οὐκ ἔθνον, οὔτε ἐμφύχιον μετεῖχον' ἀλλὰ ἀθέμιτον 
Tv παρ᾽ αὐτοῖς τὸ χρεῶν µεταλαμθάνειν, f| θυσιάτειν 
αὐτούς. Ἔφασχον γὰρ. πεπλάσθαι ταῦτα τὰ β'θλία, 
xa μηδὲν τούτων ὑπὸ τῶν πατέρων γεγεννησθαι. 
Az, ἣν ἡ τῶν Ναζσραίων διαφορὰ πρὸς τὰς ἄλλας * 
ὡς καὶ πρὸς αὐτοὺς ὁ ἔλεγχος οὐχ Ev EX τόπῳ, ἀλλὰ 
ἐν πολλοῖς ἐστι φανξρόν. 


B'. Πρῶτον μὲν τὸ ὁμοληχεῖν αὐτοὺς τοὺς πατέ- 
ρας, καὶ πατρ'άρχας, χαὶ Μωῦσέα. Άλλης Γραφῆς 


! Forte τό, 


(12) Κατὰ Ναζαραίων. Nazareni quinam veteri in 
lege fuerint, nemini est ignotum. Sed ii fere ad 


nias reliquas observent, utpote Juda; a sacrificiis 
abhorreant ; neque animata re ülla vescantur. lta- 
que carnes in cibum adhibere, vel sacrificare nefas 
esse ducebant. Conficta enim lac esse volumina, 
neque eorum quidquam a majoribus profectum. 
Ejustnodi Nazareorum discrimen a reliquis fuit. 


. Unde et facile non uno duntaxat in loco, sed in 


pluribus refutari possunt. 
ll. Ac primum quod veteres patriarchas et Mcy- 
sen probant, quxro ab illis, eum nulla de iis alia 


[ταίσ. Philaswius Nazareorum heresin inter Ju- 
daicas sectas numerat : sed legem οἱ prophetas 


tempus, non perpetuo sibi delectum ciborum indi- D amplecti scribit, neque. quidquam iis aliud attri- 


cere consueverant. Tametsi perpetui quidam erant 
Nazarzi : cujusinodi. Samson exstitit. Deinde non 
usque eo iinpietatis processerant, ut Pentateuchum 
Mosis, ac legem repudiarent : quod Nazarenos 
isto factitasse scribit Epiphanius. Qui non modo 
Ἰηίο Judzorum sectas Nazarenos recenset, sed 
etiam Christianis ascribit. Vide haresin xxix. 
Quamvis hoc interest, quod Judaicos istos Νασα- 
ραίυς, Christianos ἸΝαζωραίους appellet. Sane 
Christianos Judei D'Y^*3 nominant, ut Elias in 
Thisbi docet, a Nazaretho Galilaeze oppido ; Christus 
ipse Nazarenus appellatus est, et Nazarzus, tam 
753, qnam r^Y'3, ut Hieronymus indicat ἐπ cap. 1n 
Math, Nazarzi veteres t3 proprie vocati, quasi 
sescti, et separati. Sed cum Epiphanius duo illa ge- 
nera discernat : suspicor priores et Judaicos Qr?" 
Nasareos, posteriores, qui in Christum crediderant, 
Q'rY3 Nazareos, nominari. Videllieron. in cap, xi 


buit, quam quod Nazarzi veteres observare sole- 
bant. Quo nomine inter h:reses cooptari non de- 
Luerunt. At Νασαραῖοι, quos hic describit Epipha- 
nius, legem Mosis abnegabant : quod est idem a« 
Judaismum ἀπὸ τῆς ἀχροπόλεως evertere. Unde ne 
ad posteriores quidem Nazarenes, qui Christo πο- 
men dederunt, quique privatam in Christianisme 
sectam instituerunt, possunt referri. Siquidem Na. 
zarzei illi, quibus cum usum et consuetudinem ha- 
buit Hieronymus, quibusque xxix hieresim assignat 
Epiphanius, Vetus omne Testamentum  adiiserc, 
ut ambo illi Patres affirmant : quod Judaica ista 
secta funditus rcjecisse videiur, quandoquideimn 
Pentateuchum Mosis Judaismi meduilam funditus 
proseripsit. Sed ejusmodi Judaici nominis hares n 
haud scio an. alius. preter Epiphanium commemo- 
raverit. 
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Scriptura meminit, unde et horum appellatio, et A yàp περὶ τούτων ph λεγούσης, πόθεν αὑτοῖς ἡ Υνῶσις 


egregia virtus nisi ex illis voluminibus cognita esse 
potuerit? Qui porro convenit veritatem in unum 
cum falsitate concurrere? eamdemque Scripturam 
partim vera, partim falsa jactare? cum Salvator 
dixerit : Aut facite arborem bonam, et (rucius bonos : 
aut arborem malam , et. (ructus malos, Neque enim 
potest arbor bona malos fructus. (acere , neque arbor 
mala * bonos [ructus facere. 89 Quocirca vanissi- 
mun lorum bominum ingenium est; doctrinaque 
ipsa multis ex capitibus everti ac refutari potest. 
Presertim cum in hodiernum usque tempus non 
modo celebrentur ea, quz iis in libris gesta memo- 
rantur; sed et ipsamet loca represententur, ubi 
admiranda illa prodigia contigerunt. 1n primis mons 
Sion, ubi ovem Deo Abrabamus immolavit, idem 
ad hoc tempus nomen obtinuit. Tum ubi quercus 
illa Mambre fuit; quo in loco vitulum angelis ap- 
posuit. Quem cum illis epularum apparatum in- 
sirueret, verisimile est eorum οἱ ipsum participem 
exstitisse. 

ΗΙ. Quin etiam quod ad illum agnum attinet, in 
JEgypto a Judsis immolátum ejus rei memoria apud 
A:gyptios, ipsosque deorum cultores hodicque re- 
mauet. Etenim sub idem tempus, quo illic olim Pa- 
scha celebratum est, quod in veris initium atque 
aequinoctium incidit, /Egyptii omnes minio oves suas 
ixMiciunt, necnon et arbores, uti ficus, et csetera 
ejusmodi. Cujus quidem ritus tametsi causam ne- 
sciant, istud tamen prz se ferunt, ac vulgo jacti- 
tant : illo die universum terrarum orbem incendio 
conflagrasse; hujus porro calamitatis avertendz viin 
quamdam in cruore illo atque igneo colore esse 
positam. Quibus vero de causis, negant sibi esse 
compertum ; sed et hucusque in Cardyzorum re- 
gione arez Noemiticz reliquias ostendunt. Ac si 
quis diligentius perquirat, non dubito, quin altaris 
quoque vestigia, quod ipsum consequens est, ad 
montis radices invenire possit : ubi tum Noe et 
arca progrediens mansit, et de puris animalibus, 
btque adipibus Dowino Deo sacrificium instituit. 
Quo etiam tempore illud a Deo oraculum accepit : 
Ecce dedi tibi omnia, tanquam herbarum olera, ma- 
tta, εί comede *. Verum haxresis hujus adulterina, 
&tultaque dogmata. missa. faciam. Siquidem pauca 
haec suffi. iunt a nobis hucusque disputata, atque ad 
eum errorem propulsandum in medium allata; 


CONTRA OSSENOS (14), 
Quae est VI haresis Judaismi, ordine XIX. 


I. Sequitur Ossenorum hizresis cum superioribus 


! Luc. vi, 453... * Gen. ix. δ. 3 Forte $j, vel τοῦ. 


(15) Καὶ ὅπου ἡ δρῦς τῆς Μαμιδρῆ. Celeberrimus 
spud posteros locus ille fuit, ad usque Constantini 
Magni tempora, quibus tam a Judzis et Christianis, 
quam 4 gentilibus frequentes religionis ergo con- 
veutus, ac mercatus illic habiti, quos Corstantiuus 
ccicto sustulit, Sozomenus |. n, c. 3. 

(44) Rucá "Occopróor. Quos Ossenos hic appellat 


τῆς τῶν πατέρων ὀνομασίας xai ἀριστείας ei μὴ ἐξ 
αὐτῶν τῶν Γραφῶν τῆς Πεντατεύχου ; Καὶ πῶς οἷόν 
πε lv ταυτῷ εἶναι ἀληθὲς xal ψεῦδος ] καὶ ἐν μέρει 
τὴν Γραφὴν ἀληθεύειν, &v µέρει δὲ φεύδεσθαι ; τοῦ 
Σωτῆρος λέγοντος' "H κοιήσατε τὸ δένδρον ἆγα- 
00v, καὶ τοὺς χαρποὺς ἀγαθοὺς, ἢ τὸ δ6νδρον 
σαπρὸ», καὶ τοὺς καρποὺς σαπρούς. Οὐ δύναται 
yép δέἐΥδρο» ἀγαθὸν καρπὸν σαπρὸν ποιῆσαι, 
οὐδὲ δένδρον σαπρὸν καρποὺς ἁγαθοὺς ποιῆσαι. 
Mátatog τοίνυν αὐτῶν fj διάνοια, χαὶ t εἰσήγησις Ex 
πολλῶν ἔχουσα τὴν ἀνατροπήν ' ὡς ἄχρι τῆς δεῦρο 
οὐ µόνον τὰ &v ταῖς Γραφαῖς ἄδεται, ἀλλὰ χαὶ αὑτο 
οἱ τόπόι τῶν παραδοξοποιιῶν σωματοποιοῦνται. Πρῶ- 
τον ὅπου τὸ πρόθατον ὁ ᾿Αθραὰμ προσέφερε τῷ θεῷι 


D ὄρος Σιὼν ἄχρι τοῦ δεῦρο οὕτω χαλούμενον. Άλλα 


xai ὅπου fj δρῦς * τῆς Μαμθρη (12) ἔνθα τοῖς ἀγγό- 
λοις παρετέθη ὁ µόσχρς' ὅπου δὲ ᾿Αδραὰμ ἀγγέλοις 
παρέθετο χρεῶν τὴν ἑτοιμασίαν, ἀποδέων οὖχ ἣν 
αὐτὸς τῆς τούτων μετνοχῆς. 


I'. ἸΑλλὰ xai τοῦ προθάτου τυθέντος ἐν τῇ τν 
Αἰγυπτίων χώρα ἔτι map! Αἰγυπτίοις τυγχάνει ἆδρ- 
µένη fj παράδΌσις, καὶ παρὰ τοῖς εἰδωλολάτραις. Ἐν 
γὰρ τῷ χαιρῷ, ὅτε τὸ Πάσχα ἑγένετο ἐχεῖσε. ἀρχὴ δὲ 
αὕτη γίνεται τοῦ ἔαρος, ὅτε tj πρώτη ἰσημερία, Ex 
μέλτεως λαμθάνουσι πάντες Αἰγύπτιοι χατὰ ἀγνω- 
σίαν, xaX χρίουσι μὲν τὰ πρόβατα, χρίουσι ὃξ χαὶ τὰ 
δένδρα. τὰς συχᾶς, xài τὰ ἄλλα, φημίςουτες xai λέ- 
γοντες, ὅτι φησί: τὸ mop £v ταύτῃ τῇ ἡμέρᾳ χατ» 
έφλεξξ mot: τὴν οἰκουμένην. Τὸ δὲ σχῆημα τοῦ 
αἵματος τὸ πυρωπὺν ἀλεξητβριόν ἐστι τῆς τοσαύ- 
της πληγΏς xat τοιαύτης. Πόθεν δὲ οὐκ ἔχομεν δεῖξαι 
περὶ τῆς ἀχολουθίας, ὡς ἔτι xal δεῦρο τὰ λείφανα 
τῆς τοῦ Νῶε λάρναχος δείχνυται ἓν τῇ τῶν Καρδυέων 
χὡρᾳᾷ. Καὶ πάντως δὲ el ἐπιζητήσειέ τὶς, xal àv: 
ερξυνῄσειε xaX τὰ λείγανα τοῦ θυσιαστηρίου, ἐπείπερ 
ἀχόλουθόν ἐστιν, εὕροι ἂν £v τῇ ὑπωρείχ τοῦ ὄρους 
ὅπου ἔμεινε Νῶε ἐξελθὼν ἀπὸ τῆς χιβωτοῦ, καὶ προσ- 
ενέγχας ἀπὸ τῶν ζώων τῶν καθαρῶν», xat τῶν στεά- 
των Κυρίφῳ τῷ θεῷ, ὅτε fixovcev: Ἰδοὺ δέξωκἁ 
σοι πάντα, ὡς Adyava xóptov* θῦσον, xal φἀγε. 
Παρελεύσομαι δὲ xai ταύτης πάλιν τὸ ἐπείσαχτοῦ 
καὶ tiv τῆς αἱρέσεως, ἀρχεσθεὶς ταῖς προειρη- 
μέναις ὀλίγαις λέξεσιν, ἑνσπαρείσαις ὑπὸ τῆς ἡμῶν 
βραχύτητος, ἐνταῦθα πρὸς ἀντίθεσιν τῆς πλάνης τῆς 
προειρηµένης αἱρέσεως, 

ΚΑΤΑ ΟΣΣΗΝΩΝ (14), 


“Ἐκτη αἴρεσις ἀπὸ Ἱουδαϊσμοῦ, ἐννεαχαιδεκάτη 
δὲ τῇ ἀχο.]ουθίᾳ. 


Α΄. Μετὰ ταύτην πάλιν ἄλλη τις αἴρεσις ταύταις 


Epiphanius, Ὀσσαίους heresi Xxx et tur, nominat, 
ut Scaliger observat, quemadmodum Ἐσσαῖοι el 
"O5cr,voí pro iisdem accipiuntur. Ex quo nünirum 
colligit τόν nonnisi χατὰ παραγωγἠν in Graco esse, 
neque radicale videri, uti nee ia. Eseenorum voca- 
bulo. Addit ᾿Οσσηνούς eosdein esse cum Ἑσσηνοίς - 
utrosque enin esse: *N253 quia sspenumero hiolem 
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παραπεπλεγμένη, ἡ τῶν Ὁσσηνῶν καλουµένη. Ίου- A implicita. {0 Nam et hi perinde ut illi Judzi sunt, 


δαῖοί τε οὗτοι, ὡς xal ai προειρηµέναι, ὑποχριταὶ 
τὸν τρόπον, δεινοὶ τὴν ἐπίνοιαν. Ὥρμηνται δὲ οὗ- 
τοι (15), ὡς ἡ εἰς ἡμᾶς ἑλθοῦσα περιέχει παράδοσις, 
ἀπὸ τῆς Ναδατικῆς χώρας, χαὶ ἸἹτουραίας, Μωαθί- 
ειδός τε xa ᾽Αρηϊλίτιδος τῶν ἐπέχεινα τῆς χοιλάδος 
τῆς Ἁλυχῆς οὕτως ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ χαλουµένης 
ὑπερχειμένης χώρας. Ἔστι δὲ αὕτη Νεχρὰ χαλουµένη 
θάλασσα. Τοῦτο δὲ τὸ γένος τῶν Ὁσσηνῶν (16) ἑρμη- 
νεύεται διὰ τῆς ἐχδόσεως τοῦ ὀνόματος στιθαρὸν 
γένος. Συνήφθη δὲ τούτοις μετέπειτα (17) ὁ καλού- 
µενος Ἠλξαῖ, àv χρόνοις, Τραϊανοῦ βασιλέως μετὰ 
τὴν τοῦ Σωτῆρος παρουσίαν, ὃς ἐγένετο ψευδοπρο- 
φίτης. ᾿Συνεγράφατο δὲ οὗτος βιθλίον δῆθεν κατὰ 
προφητείαν, 7) ὡς κατὰ ἔνθεον σοφίαν. Paci δὲ καὶ 


et simulandi artifices, atque in primis callidi, Fe- 
runt istos ex Nabatza, lturza, Moabitide et Areili- 
tide originem traxisse, quz regiones ultra vallem 
salsuginosam positze sunt. Hoc enim nomine sacris 
in litteris tractus ille superior appellatur, qui idem 
est cum mari Mortuo. Ossenorum porro genus istud 
si nomen interpretere, idem est ac firinum et soli- 
dum. Ad hos postca Elxai se quidarmg aggregavit, 
imperante Trajano, post adventum Christi Domini. 
Qui cum falso prophetam se diceret, librum qucm- 
dam velut prophetico spiritu afflatus edidit, divina 
scilicet sapientia plenum. Ilujus przterca frairem, 
Jexeum nomine, commemorant. Ceterum homo 16 
moribus perditus atque impostor fuit ; nam cum ge- 


ἄλλον τινὰ Ἰεξέον ἁδελφὸν τούτου. Γέγονε δὲ οὗτος B nere ac secta Judzus esset, ad legis praescriptum 


ὁ ἄνθρωπος πεπλανηµένος τὸν τρόπον, ἁπατηλὸς τὴν 
γνώµην, ἀπὸ Ἰουδαίων ὁρμώμενος, καὶ τὰ Ἰουδαίων 
φρονῶν, xarà νόµον δὲ μὴ πολιτευόµενος, ἕτερα δὲ 
ἀνθ) ἑτέρων παρεισφέρων, xal τὴν ἰδίαν αὐτοῦ αἷ- 
peo: πλανήσας. "Àlag, xat ὕδωρ, xat γῆν, xat 
χάρτον (18) xaX οὐρανὸν, xat αἱθέρα, καὶ ἄνεμον ὄρχον 
εὐτοῖς εἰς λα τρείαν ὁρισάμενας παραδέδωχε. Ποτὲ δὲ 
πάλιν ἄλλους μάρτυρας ἑπτὰ ὁρισάμενος, τὸν οὑρανὺν 
φημὶ, καὶ τὸ ὕδωρ, xal πνεύματα φησὶν, xat ἁγίους 
τοὺς ἀγχέλους τῆς προσευχῆς, xat τὸ ἔλαιον, xal τὸ 
ἅλας, καὶ τΏν γῆν. ᾽Απεχθάνεται δὲ τῇ παρθσνίᾳ, 
μισεῖ δὲ τὴν ἐγχράτειαν, ἀναγχάζει δὲ vápov* φαν- 
τασιώδη δέ τινα ὡς δηθεν ἁποχαλύφεως napstaoépe: 
ὑπιχριτὰς δὲ ! διδάσχει, φήσας μὴ εἶναι ἁμαρτίαν, 


minime vitam suam accommodavit ; sed alia omnia 
loco ejus obtrusit, ac sectatores suos in transversuim 
abduxit. Inter alia per salem ac terram, panem, 
coelum, zthera, ventumque velut numina dejerare 
jussit. Interdum vi1 alios testes definit : nimirum 
coelum, aquam et spiritus, sanctos orationis angc- 
los, oleum, salem et terram. Praeterea virginitatem 
odit, continentiam damnat, et ad ineundas nuptias 
compellit. Tum vero commenta quadam ac somnia 
tanquam apocalypses suis reliquit. Quos etiam si- 
mulatores esse docuit; cum wllum negaret esse 
crimen, si quis persecutionis tempore idola vene 
retur, dummodo minime id ex animo faciat ; aut si 
quid ore tenus non item animo profiteatur. 


εἰ καὶ παρα τύχοιεν εἴδωλα προσχυνῆσαι καιροῦ ἑνστάντος διωγμοῦ, ἐὰν µήνον ἐν τῇ συνειδήσει μὴ τρ» 
σχυνλση. xai εἴ τι δ ἂν ὁμολογέσῃ ἐν στόµατι, &v δὲ τῇ χαρδία μή. 


! Deest εἶναι, 


0 scheva, el vicissim scheva pro holem usurpatur. C ἐν τῇ Ἱτουρέᾳ xal Na6azziót, Ex quibus fortassis 


lanc conjecturam duobus potissimuin. argumentis 
asüuit: alterum, quod multa in eorum instituto 
veterum Essenorunm vestigia comparent, utputa 1 
τῶν ἀγγέλων 9pnaxcla, cibus ex sale et pane, potus 
ex aqua , tum quod Osseni solemadorarunt, unde et 
Saupszi dicti : nam Sampszi, quorum est lieresis 
μι, iidem. cum Ossenis videntur. At. Essenorum 
proprium hoc fuit, oriente sole preces fundere ; ale 
terum est, quod Elxai impostor ille, qui ad Ossenos 
Iransiit, Essenus fuerit. Nihil enim aliud est 'EXZat 
quam ὁ Ἐσσαῖος "MDTl OM ut id secte, non hominis 
proprium exstiterit, Sed ea Scaligeri conjectura ea- 
tenus à nobis probatur, ut nihil supra conjecturain 
ac probabilem opinionem habeat. Et quidem cum 
tria apiJ Judzos aute Christum. sectarum capita 
fuerint ; Phariszeorum, Sadduczeorum et Essenorum, 
cler omnes, qua ab Epiphanio, vel aliis memo- 
raptur, hzereses ad illarum quampiam merito revo- 
cantur, a qua initio profluxerunt, Quanquam pau- 
latim novis ad institutum ritibus, ac dogmatibus ad- 
jiciendis, aut contra veteribus rejiciendis, multum 
3 priore forma deflexerint, Quamobrem ab Essenis 
Üssenosistos manasse eredibileest: tametsi plurima 
llis contraria dogmata Osseni postmodum astruxe- 
rint: quod ex E»ipli. constare potest. 


(15) Ὥρμηνται δὲ οὗτοι. Unde et Sampssi profe- 
Cli. Qui meri sunt Osseni. nisi quod ad communem 
superstitionem utcunque Christiani nominis profes- 
sionem adjunxerant. Horum igitur domicilium ín 

γα fuit, ut h:eresi LIII scriptum est, πέραν τῆς 
Ἁλυχῆς,ᾖτοι Νεχκρᾶς καλουµένης θαλάσσης,ἐν τῇ Moa- 
6 it χώρα περὶ τὸ» γειμάῤῥουν ᾽Αρνῶν καὶ ἐπέκξεινα, 


emendanda vox τῆς Αρπϊλίτιδος. quiz hoc loco Ἱαρί- 
tur, quie nusquam reperitur : proque ea substituens 
dum ᾿Αρωηρίτιδος ab Aroer, quie et Ár vocatur, 
Moabitarum | urbe frequentissima, qux? Gr:ecis est 
"Aps/noXt;, ad torrentem Arnom, ut ad c. xii Josue 
Masius observat. Possu:nus et ᾽Αρνωνίτιδος a to7« 
rentis nomine suspicari scriptum. 

(16) Tovro δὲ γένος τῶν Ὀσσηνών. Quasi a 
verbo ?Yy profectum sit, quod in Αγαπιφα lingua 
fortem esse, vcl r.borare significat, alii ab Hekrzo 
Y y deducunt. Scaliger non dubitat, quin. 'Uconvóc, 
ut Ἐσσηνὸς, χχτὰ παραγωγέν conceptum sit ἀπὸ 
τοῦ ΊΝΟΠ. ut. idem sit. Οσσαῖος, οἱ Ὀσσηνός ᾽ nam 
ejusmodi patronymicze inflexiones in ηνός Arabum, 
et AsiaRorum propri:x€ sunt, ut idem ex Stephano 
in ᾿Αβασηνός docet, cum Europzi aliter forment. 

(17) Συγήφθη δὲ τούτοις μετέπειτα. De Elxat 
meminit, ut dictum est, in Samps;ieorum lizresi. 


p Quos secte nomen. esse, non. hominis, proprium 


ariolatur Sealiger. Etenim Arabicus articulus ὃν 
cum appellatione sect:e , lioc est ΟΠ Ἐσσαῖος no- 
men illud peperit * x Ἑλξαϊῖος, ó Ἑασαῖος. Qua 
eliam ratione ejusdem frater Ἰεραῖος pro Ἰξαῖος ab 
Epiphanio nuncupatur, sicut Ἱεσσαϊος pro Ἑσσαῖος. 
Sed hxc mera Scaligeri divinatio est. 

(18) "AAac, καὶ ὕδωρ, xal γῆν, xal ἄρτον. Friget 
Scaligeri conjectura, qui in Elencho Triharresii cap 
27, superstitiosum Ossenorum jusjurandum per so- 
lem, panem et aquam, ad Essenorum victum refert, 
qui pane, sale et aqua constabat. Porro et haec, et 
qua deinceps sequuntur, documento esse pnssunt, 

ssenourum sectani ab Essenis valde diversa fuisse. 
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Il. Adducit ét hujus rei testem veterator Phineem A — B'. Μάρτυρα 64 τινα παρεισφέρων οὐχ αἰσχύνεται 


quemdam sacerdotem e Levitico genere, de Aaronis, 
ac veteris Illius Phinees stirpe : qui regnante Dario 
In captivitate Babylonica Susis adorata Diana peri- 
culum capitis effugit. lta ejus omnia falsa sunt, ac 
ridiculum commenta. Hic igitur olim se ad Ossenorum 
hzeresim adjunxit. Cujus hodie in Nabathza et Pe- 
vea Moabitis vicina regione reliquie supersunt, et 


Sempseorum vulgo natio liec hominum dicitur.. 


Al A quibus etiam perabsurde illud excogitatum 
est, ut ab occulta. vi cognominatum istiusmodi ne- 
bulonem fingerent; propterea quod lel Hebraice 
tim ; Xai abstrusium significat. Sed hujus instituti 
vanitas, arrogantiaque convicta penitus esl , et ab 
iis irrisa magnopere, qui ad considerandam discer- 


nendamque veritatem aliquo judicio przditi sunt. D 


Atque ex ipsis in primis Constantii, atque inse- 
quentium imperatorum temporibus ad hanc diem, 
eflicacissimum ad illos refellendos argumentum con- 
fici potest ; nam ad usque Constantium imperatorem 
Marthus nescio qui ac Martliana sorores de Elxai 
stirps, in illorum regione numinum instar ob eam 
originis dignitatem habitze sunt. Harum Marthus 
non ita pridem excessit e vita, Marthaaa iu hanc 
diem superstes est. Utriusque vero vel sputa ipsa, 
caierasque corporis sordes illius tractus hzretici 
circumferre solebant, ad 3norborum remedia. Quz 
tamen irrita erant omnia. Sed est liereticorum ge- 
nus fastuosum, et obnoxium fraudi. Cz:eca enim ne- 
quitia omnis, et prudentia destitutus error est. Ve- 
rum quid attinet in. hujus impostoris rebus perse- 
quendis immorari diulius, aut ea narrare dogmata 
qua contra veritatem asseruit? 

ll. Primum quod negare Deum sequaces suos 
edocuit, cunt ezsecrandorum idololattiz:? sacrorum 
per simulationem participes esse suasit. Tum lucu- 
lentius iisdem imposuit; cum ore tenus ejurari posse 
fidem, nec in eo crimen ullum esse dixit. Adco ut 
insanobilis sit illorum morbus, nec ullum remedii 
genus admittat. Cum enim os ipsum, quo confessio 
veritatis exprimitur, ad mendacium subornetur ; 
quis istis credat non vehementer ipsos decipi, cum 
perspicue divinis in litteris ex sancti Spiritus afflatu 
prescriptum sit : Corde ad justitiam credi, ore vere 
ad salutem. confessionem fieri ! ? Practerea Christum 
live. nomine ipso fateatur, cum ita loquitur. Ma- 
gnus Rex est Christus : utrum id tamen de Christo 
Jesu Domino nostro pronuntiaverit, ex fraudulento 
illo. adulterinoque libro, quem de nugis suis edidit, 
nondum animadvertere potui. Neque eniin istud di- 
serte significat : sed Cliristi nomen simpliciter ap- 
pellat, quasi alterum, quantum | intelligimus , indi- 
cel, 42 vel exspectet. Nam et ad Orientem con- 
verso vultu. precari prohibet, negatque intentos in 
eam partem nos esse oportere; sed Hierosolymam 


! Rom. x, 10. * Forte Σαµφαίων. 


ὁ ἁπατεὼν, λέγων Φινεές τινα ἱερέα τῶν ἀπὸ γένους 
Λευϊ τε xal ᾽Ααρὼν, xal τοῦ ἀρχαίου Φινεὲς ἐν τῇ 
Βαθυλῶνι ἐπὶ τῆς αἰχμαλωσίας προσχυνῄσαντα τὴν 
“Αρτεμιν, Ev Σούσοις διαπεφευγέναι ὄλεθρον θανάτου 
ἐπὶ Δαρείου τοῦ βασιλέως ὥστε εἶναι αὐτοῦ τὰ 
πάντα ψευδῃ xal μάταια. Οὗτος μὲν οὖν ἄνω Gvv- 
Ώπται τῇ προειρηµένῃ αἱρέσει τῇ τῶν ᾿Ὀσσηνῶν 
καλουµένῃ, ἧς ἔτι λείψανα xal δεῦρο ὑπάρχει ἐν τῇ 
αὐτῇ Ναθατίτιδι γῇ, τῇ xat Περαίᾳ πρὸς τῇ Μωα- 
θίτιδι' ὅπερ γένος vov Σεµψέων * καλεῖται. Φαντά- 
ζονται δὲ δήθεν καλεῖν τοῦτον δύναμιν ἀποχεχαλυμ” 
µένην, διὰ τὸ "TX καλεῖσθαι (19) δύναμιν, Eot δὲ 
κεχαλυμμένον. ᾿Ἠλέγχθη δὲ τὸ πᾶν τοῦ ἐπιτηδεύ- 
µατος φρύαγµα, xal εἰς μεγάλην αἰσχύνην ὑπέπεσε 
παρὰ τοῖς δυναµένοις τὰ ἀλτθῃ κατανοεῖν τε xa 
ἀχριθοῦν. "Ext γὰρ xaX δεῦρο ἀπὺ τῶν ἡμερῶ» Κων: 
σταντἰον τε χαὶ τῶν νῦν βασιλέων σαφῶς ἑλέγχοντα:. 
"Ecc μὲν γὰρ Κωνσταντίου, £x τοῦ γένους αὐτοῦ 
Μαρθοῦς τις xai Μαρθάνα δύο ἀδελφαὶ ἐν τῇ αὐτῶν 
χώρᾳ ἀντὶ θεῶν προσεχονοῦντο, ὅτι δῆθεν Ex τοῦ 
σπέρματος τοῦ προειρηµένου Ἠλξαϊ ὑπῆρχον. Τέ- 
θνηχε δὲ ἡ Μαρθοῦς πρὸ ὀλίγου τοῦ χρόνου. Μαρ- 
θάνα δὲ εἰς ἔτι δεῦρο ὑπῆρχεν ὧν xaX τὰ πτύσμµατα, 
xal τὰ ἄλλα τοῦ σώματος ῥύπη ἀπεφέροντο ol πε: 
πλανημένοι αἱρετικοὶ ἓν ἐχείνῃ τῇ χώρα, δῆθεν πρὸς 
ἀλέξησιν νοσημάτων. Οὺὐ μὴν ἐνήργουν. ᾽Αλλὰ τὸ 
πεπλανημένον σοθα pby ἀεὶ, καὶ πρὸς ἁπάτην ἔτοιμον: 
Τυφλὸν γὰρ dj καχία, xaX ἀσύνετον ἡ πλάνη. Καὶ 
ἕως ποῦ χατατρίθοµαι τὰ περὶ τοῦ γόητος τούτου 
φθεγγόµενος, ὅσα τε κατὰ τῆς ἀληθείας χατεφεύ; 
Gato; 


I'. Πρῶτον μὲν ὃ.δάσχων ἀπαρνισιθεῖαν, xaU' 
ὑπόχρισιν βδελυρῶν θυσιῶν τῆς εἰδωλολατρείας μετ- 
έχειν λέγων" ἔπειτα δὲ ἁπατῶν τοὺς ἀχούοντας ἀρνεῖ. 
σθαι τὴν ἰδίαν πέστιν στόµατ:, χαὶ jen ἔχειν ἁμαρτίαν 
φάσχών ' ὡς εἶναι ἀθεράπευτον τὸ αὐτῶν πάθσς, καὶ 
μὴ δυνάµενον διορθωθηναι. El γὰρ τὸ στόµα τὸ 
ὁμολογοῦν τὴν ἀλήθειαν προετοιμάζεται εἰς φεῦδος, 
ἄρά γετἰς αὐτοῖς ἐμπιστεύσειε τὴν χαρδίαν μὴ ἔχειν 
Ἱπατημένην ; ὁπότε δ,αῤῥήδην ἐχφάσκων ὁ Octo; λό- 
γος ἐν Πνεύματι ἁγίῳ διδάσχων, "Occ καρδίᾳ πι- 
στεύεται εἰς δικαιοσύγην, στόμµατι δὲ ὁμο.λογεῖ- 


D τα; elc σωτηρία». "AX καὶ πάλιν δῇθεν μὲν Χρι- 


στὸν ὀνόματέ ὁμολόγεϊ, λέγων, ὅτι Χριστὸς ὁ μέγας 
βασιλεὺς, o9 μὴν πάνυ γε κατείληφα ix τῆς αὐτοῦ 
δολερᾶς xal παραπεποιηµένης συντάξεως τῆς βίδλου 
τῆς αὐτοῦ ληρωδίας, εἰ περὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ ὑφηγῆσατο. θῦτε γὰρ τοῦτο ὁρίφει' Χριστὸν 
ὃξ ἁπλῶς λέγει, ὡς ἐξ ὧν χατειλήφαμέν τινα ἕτερον 
σηµαίνων ἢἣ προσδοκῶν' κωλύει γὰρ εἰς ἀνατολὰς 
εὔξασθαι, φάσκων μὴ δεῖν προσέχειν οὕτως" ἐπὶ τὰ 
Ἱεροσόλυμα δὲ ἔχειν τὸ πρόσωπον Ex πάντων τῶν 
μερῶν, τοὺς μὲν ἀπ' ἀνατολῶν εἰς δύσιν προσέχει 


(19) Aut τὸ "111A καλεῖσθαι. Webraice ita concipienda sunt 192 5n, vel 9, virtus abscondita; 
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^^ Ἱερουσαλὴμ, τοὺς δὲ ἀπὸ δύσεως εἰς ἀνατολὴν A versus undequaque prospicere , ut qui ad orientem 


τῇ αὑτῇ, τοὺς δὲ ἀπὸ νότου xal peonp6plac εἰς &p- 
χτον, τοὺς δὲ ἁπ' ἄρχτου εἰς µεσημθρίαν, ὡς παντα- 
χόθεν τὸ πρόσωπον ἄντικρυς εἶναι τῆς Ἱερουσαλήμ. 
Καὶ ὅρα τὴν τοῦ ἁπατεῶνος φρενοθλάδειαν. ᾿Άναθε- 
µατίζει μὲν γὰρ θυσίας xat ἱερουργίας, ὡς ἀλλοτρίας 
οὔσας θεοῦ, χαὶ µήτε ὅλως θεῷ $x τῶν πατέρων καὶ 
τοῦ νόµου ποτὲ προσενεχθείσας' xai λέγει ἐχεῖ δεῖν 
εὔχεσθαι εἰς Ἱερουσαλὴμ, ὅπου ἣν τὸ θυσιαστἠριον 
xai αἱ θνυσίαι, ἀρνούμενος τὴν παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις 
σαρχοφαχίαν, καὶ τὰ ἄλλα, xai τὸ θυσιαστήριον, τό 
τε πῦρ ὡσ.ὶ θεοῦ ἀλλότριον, Τὸ δὲ ὕδωρ εἶναι δεξ,όν’ 
πΌρ δὲ ἁλλότριον εἶναι φάσχων διὰ τούτων τῶν λέ- 
ξεων΄ Τέχνα, πορεύεσθε μὴ πρὸς τὸ cibo, τοῦ πυρὸς, 
ὅτι πλανᾶσθε' πλάνη γάρ ἐστι τὸ τοιοῦτον. ᾿Ορᾷς 
«ὰρ, φησὶν, αὑτὸ ἐγγντάτω, καὶ ἔστιν ἀπὸ πόῤῥωθεν., 
Mh πορεύεσθε πρὺς τὸ εἶδος αὐτοῦ: πορεύεσθα δὲ 
μᾶλλον ἐπὶ τὴν φωνὴν τοῦ ὕδατος. Kal πολλά ἐστι 
tà αὐτοῦ μυβολογήµατα. 

abest tamen longius. Cavete igitur ad ejus speciem 
Ljusmodi plerzque sunt illius ineptiz. 

&'; Εἶτα δὲ διαγράψει Χριστὸν τινὰ εἶναι δύναμιν, 
οὗ xat τὰ µέτρα σηµαίνει’ εἰκοσιτεσσάρων μὲν oyo:- 
νίων (80) τὸ µῆχκος, ὡς μιλίων ἐννενηχονταὲξ. τὸ δὲ 
πλάτος σγοινἰίων ἓξ, μιλίων εἰκοσιτεσσάρων᾽ xal ^b 
πάχος ὁμοίως τερατευόµενος, xal τοὺς πόδας, χαὶ τὰ 


ἄλλα μυθολογήµατα. Εἶναι δὲ καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα . 


καὶ αὐτὸ θήλειαν, ὅμο.ον τῷ Χριστῷ ἀνδριάντος δίχτν 
ὑπὲρ νεφέλην, χαὶ ἀναμέσην δύο ὀρέων ἑστώς. Καὶ 
τὰ ἄλλα σιωπῄήσω, ἵνα μὴ εἰς μυθολογίαν φαντασιάσω 


Hierosolymam respiciunt, in cam ad occasum faciem 
ohvertant ; qui vero ad occidentem siti sunt, eodem 
ad orientem vergant, sic etiam septentriones con- 
tueantur qui ad austrum objacent, austrum vero qui 
supra illam septentrionibus sunt propinquiores : 
quo undique Hierosolymitanam in urbem universo- 
rum ora conjecta sint. Sed circulatoris amentiam 
attende. Etenim sacrificia penitus condemnat, et a 
Deo aliena esse pronuntiat, eimul negat illa unquam 
Deo in lege vel patribus oblata. Et tamen Hieroso- 
Iymam orantes intueri praceipit, ubi et altare quon- 
dam et sacrificia fuerunt, cum alioqui οἱ Judzos 
improb?t, qui carnibus vescereritur, nec non et al- 
tare ipsum, et ignem quasi a Deo alienum ; nam 


D 3quam idem scitam ac bonam esse definit ; ignem 


vero alienum quiddam, bis verbis: Filii, nolite ad 
ignis speeiem accedere, erratis enim, et istud ipsum 
error est. Nam cum illum in propinquo videas, 


accesseritis : quin potius ad aqua wocem accedite. 


JV. Deinde Christum veluti vir quamdam descri- 
bit, cujus et meusuras exponit : longitudinis schae- 
nos xxiv, hoc est milliaria xcvi; latitudinis schee- 
nos vi, milliaria xxiv, nec minus portentose decras- 
situdine nugatur, deque pedibus, ac ceteris omni- 
bus fabulam pertexit. Ad hzc Spiritum sanctum 
esse demonstrat, sexu feminam, ac Christi similem, 
instar simulacri supra nubem atque inter montes 
ἀῑιος stantem. Mitte reliqua, ne eorum qui hec in- 


τὴν ἀχοὴν τῶν ἑντυγχανόντων. Τίσι ! δὲ λόγοις καὶ C telligent aures anilibus figmentis oppleam. Quibus- 


χενοφωνίαις ὕστερον £v τῇ βίδλῳ ἁπατᾷ λέγων, Μι- 
δες ζητήση τὸν ἑρμηνείαν, ἀλλ᾽ fj µόνον ἐν τῇ coy] 
τάδε λεγέτω. Καὶ αὑτὰ δῆθεν ἀπὸ Ἑθραϊκῆς δια- 
λέχτο µετενέγχας, ὡς ἀπὺ μέρους κατειλήφαμεν 
οὐδὲν ὄντα τὰ παρ) αὐτῷ φανταζόµενα. Φάσκει γὰρ 
λέγειν. "Αθαρ, Ανὶδ, Μωῖϊθ (21), Νωχιλὲ, Δαασὶμ, 
'Avi, Δαασὶμ, Νωχωὲ, Mot6, ᾿Ανὶδ, "A6ap, Σελάμ. 
΄λτινα ἑρμηνευόμενα ἔχει τὴν σαφήνειαν ταύτην’ 
Παρελθέτω ταπείνωσις ἐκ πατέρων gov, τῆς xata- 


! Fort. τισί. 


) Εἴχοσι τεσσάρων μὲν σχοιγέων. Hac ratione 
schenus milliaribus constat 1v stadiis, ut in mil- 
laria singula xvi imputentur Lxiv. Herodotus, Εν» 
terp.; "Όσοι μὲν Y oieriiia sis MU 
6ovvlnot µεμετρήχασι τὴν χώρην * ὅσοι δὲ ἤσσον Yeo- 
eive σία WA, oi δὲ νε ουσι, παρασάγγῃσι΄ 
οἱ δὲ ἄφθονον λίαν, σχοίνοισν΄ δύναται δὲ ὁ μὲν πα» 
ρασάγγης τριχοντα στάδια’ ὁ δὲ σχοῖνος ἕχαστος ué- 
τρον ἐδν Αἰγύπτιον ἑξίχοντα στάδια. — . 

(91) " A6ap, ᾽Αγὶδ, Μωΐδ. Non est facileex Hebrai- 
ris hisce verbis eam sentenliam elicere quam sub- 
jecit Epiphanius. Nos ita tentavimus : ?2y Ιλ) 
'33 TuND 0221 UON 117 TUO NU) ΝΤ 
coe mmo “Ὥστ Hoc est : Παρελθέτω ταπείνωσις 
ἐχ πατέρων µου, τῆς δολιότητος, τῆς χαταπατησάσης 
αὐτοὺς, χαὶ πόνου τα πατὴσάντος αὐτοὺς, τῆς δο- 
λιότητος ἐκ πατέρων µου, τῆς ταπεινώσεως τῆς παρ: 
ελθούσης, kv ἀποστολῇ τελειώσεως . Ubi nonnulla 
necessario commutavimus, quod alüer extricari 
sententia non poterat. Sedin primis τὸ νωχιλέ, quod 


PATROL. Gn. XLI. . 


dam porro verbis, inanissimisque vocibus subinde 
eodem in libro fucum facit, cuin ita loquitur: Nemo 
interpretationem quaerat, sed inter orandum hzc 
duntaxat proferat. Quz: quidem ex Hebraica lingua 
transtulit : et vel bac ex parte deprehendimus, 
nihili esse istius hominis coninenta. Ita enim orare 
jubet. Abar, Anid, Moib, Nochile, Daasim, Ane, 
Daasim, Nochile, Moib, Anid, Abar, Selam. 443 Qus 
hünc sensum continent : Transeat abjectio a patri- 


κατάχρισιν nullo modo significat. Nisi quid aptius 


D acmelius Hebraicz lingua: peritiores repererint, quod 


non desperamus. At Scaliger loco citato nullam in 
ista verborum conceptione precandi formulam in- 
esse putaL ; sed tres γνώμας, ac magistrorum sen- 
tentias.Prima en: Noa NATO el -aya, hec nri 
νοφροσύνης παρελθούσης ὑπεισάχεται δολιότης. Qui 
humilitatem abdicavit δα ρε fit fraudulentus. Secunda : 
x23 D'UN *39y D'UN, χαταπστοῦντες πενίαν χατα- 
πατοῦσι δολιότητα. Qui conculcant pauperiatem con- 
culcant fraudem. Tertia denique : O29 ?29 "2y x2TO, 
ὑπεισελθούσης ταπεινότητος ᾧχετο ἀσπασμός: Qui ex 
divite paupe factus est, non salvatur wi ante. Quo- 
circa οὐ Hebrzo illo, que:u Epiphanius consuluerat, 
fucum esse factum existimat. De qua re amplius 
videndum. Apparet autem in priore sententia, quam 


Epiphanius exponit, ante Dow deesse vocabulum, 


quod τὴν ἀποστολήν significel, pro quo 
substituimus. 
9 
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bus -.eis propagata, condemuationis ipsorum , et A χρίσεως αὐτῶν, xat ἁαταπατήµατος αὑτῶ.,, xat πύ- 


congulcationis ipsorum, et laboris ipsorum, con- 
culcatione.in condemnatione per patres mieos ex 
abjectione αι preeteriit in apostolatu perfectionis. 
Qua omnia in illo ipso perlecta sunt; cujus vis 
omnie atque fraus in nihilum est redacta. Quod si 
quis singulorum verborum interpretationem audire 
elit, ne hoc quidem facere pigrabor, sed iis etiam 
-qui iminutalim scire. ista desiderant omnino &atis- 
faciam. lgitur singulis vocibus propriam interpre- 
tationem adscribam, qua est ejusmodi : Abar 
transeat; Anid, abjectio ; Moib, a patribus meis 
propagata ; Nochile, condemnationis ipsorum ; Daa- 
$im , et conculcalionis ipsorum; Ane, et laboris 
ipsorum; Daasim, proculcatione; Nochile in con- 


νου αὑτῶν, χαταπατήµατι Ev καταχρίσει διὰ τῶν 
πατέρων µου, ἀπὸ ταπεινώσεως παρελθούσης Ev ἆπο- 
στολῇ τἐλειώσεως. "Ex! αὑτῷ 65 πάντα πληροῦται 
ταῦτα. Κεχένωται γὰρ αὐτοῦ 1j δύναμις καὶ d; πλάνη. 
El δὲ ἓν ῥῆμα πρὸς Ev θελίσει τις κατὰ λεπτολο- 
γίαν ἀκοῦσαι ἑρμηνενυόμενον, καὶ τοῦτο οὐκ ἂν ὀχνή- 
σαιμεν ποιῆσαι, ἁλλ᾽ elg καθΏκον χατὰ πάντα τῶν 
βουλομένων * λεπτολόγως ἀχούειν, αὐτὰ Oh tà ῥή- 
pata αὐτοῦ xat τὰς αὐτῶν ἑρμηνείας ἄντιχρυς παρα- 
θησόµεθα, χαὶ ἔστιν οὕτως "A6ap παρελθέτω' ᾿Ανὶδ 
ταπείνωσις' Moto ἡ ἐκ πατέρων µου. Νωχιὲ τῆς 
χαταχρἰσεωξ αὑτῶν' Δαασὶμ xai χαταπατήµατος 
αὐτῶν 'Avh xal πόνου αὐτῶν Δαασιμ χαταπα-/- 
ματι" Νωχιλὲ iv καταχρίσει’ Μωῖθ διὰ τῶν πατέρων 


demnatione; Moib per patres meos; Anid, ex ab- B µου: Ἀνὶδ ἀπὸ ταπεινώσειος "Αδαρ παρελθούσης' 


jectione ; Abar, quz praeteriit; Selam, in apostolatu 
perfectionis. . 

V. Ejusmodi est Ossenoruni commemorata a nobis 
barcsis, quze cum Judzorum ad ritum vitam exigat, 
et Sabbatum, ac cireumcisionem usurpet, alieque 
quz. lege przscribuntur omnia, certos tamen libros 
Narareorum exemplo repudiat : atque a sex reti- 
quis sectis velut schismate sejungitur. Sed ad iliam 
funditus profligaudam unum illud sufliciet , quod a 
Deo.penitus abhorreat. Etenim cum diserte Domi- 
nus asserat, sacerdotes in templo violare Sabbatum !, 
quid est aliud quo violare diem illum dicuntur, nisi 
quod Sabbato nemo opus ullum faceret; at sacer- 
dotes in templo sacrificiis operati Sabbatum solve- 
rent, et hostiarum maciatione assidua violarent? 
Sed ego heresin illam prztermittam. Nam et Εἰκαί 
Tursus iste cum Ebionsis, qui Christi tempora se- 
«uti sunt, conjunctus est, nec nou cum posteriori- 
bus Nazarseis ; eumque secte quatuor auctorem sibi 
vindicant, quz illius przstigiis afficiuntur : nimi- 
rum Ebionwi, ac posteriores Nazarzi, Osseni qui 
tam ante illum, quam cum illo prodierunt, et Na- 
'zarei, de quibus antea disputavi. Caeterum una est 
hec haresis ος illis septem, qua Hieresolymis 
exstiterunt, et ad Christi adventum //$ usque pre- 
pagate sunt, ac deinceps ab. hujus temporibus ad 
Hierosolyimitanum excidium, quod Tito duce conti- 
git, Domitiani fratre, et Vespasiani imperatoris filio. 


Σελὰμ ἐν ἁποστολῇ τελειώσεως. 


E'. Αὕτη γοῦν dj αἴρεσις dj τῶν Οσσηνῶν ὄνω 
ειρηµένη, ἡ πολιτευομένη μὲν τὴν τῶν Ἰουδαίων 
πολιτείαν. κατὰ τὸ σαθδατίδειν τε χαὶ περιτέμνεσθαι, 
X2 τοῦ νόµου ποιεῖν τὰ πάντα, µόνον δὲ ἁπαγορεύειν 
τὰς βίθλους ὁμοίως τοῖς Ναζαραίοις. Σχίσμα δὲ ἐρ- 
γάντνα. αὕτη διαρεροµένη πρὸς τὰς ἄλλας ἓξ τῶν 
αἱρέσεων τούτων. ᾿Αρχέσει γοῦν εἰς ἀνατ ροπὴν ταύ- 
πης τὸ εἶναι αὐτὴν ἀλλοτρίαν Θεοῦ, τοῦ Κυρίου aa- 
φῶς λέγοντος, ὅτι oi ἱερεῖς Ev τῷ ἱερῷ βεθηλοῦσι τὸ 
Σάδθατον. 'H ὃλ βεθῄλωσις τοῦ Σαθθάτου τίς αὕτη, 
ἀλλ᾽ ὅτι ἔργον οὐδεὶς εἰργάζετο ἐν τῷ Σαθθάτῳ, iv 
δὲ τῷ ἱερῷ θυσίἰαν οἱ ἱερεῖς ἐπιτελοῦντες ἕλνον τὸ 
Σάθθατον, βεθηλοῦντες διὰ τὴν ἐνδελεχτ τῶν ζώων 
θυσίαν; Παρελεύσομαι xa ταύτην τὴν αἴρεσιν. Συν- 
Ὥπται γὰρ οὗτος πάλιν 6 Ἠλξαϊ τοῖς μετὰ τὸν Χρι- 
στὸν Ἐθιωναίοις, ἀλλὰ xai τοῖς Ναζαραίοις, τοῖς 
μετέπειτα γεγονόσι' χαὶ χέχρηνται αὐτῷ τέσσαρες 
αἱρέσεις, ἐπειδὴ θέλγονται τῇ αὐτοῦ πλάνῃ Ἐθιω- 
ναίων τε, τῶν μετέπειτα Ναξαραίων, Ὡσσηνῶν {6 
τῶν πρὸ αὐτοῦ xal σὺν αὐτῷ, xai Ναζαραίων τῶν 
ἄνω µοι προδεδηλωµένων. Λὕτη δὲ d αἴρεσις τῶν 
Σττὰ τῶν ἓν Ἱεροσολύμοις, αἵτινες ἐνέμειναν ἄχρι 
τῆς τοῦ Χρ.στοῦ παρουσίας, καὶ μετὰ τὴν Χριστοῦ 
ἔνσαρχον, παραυσίαν ἄχρι τῆς τῶν Ἱεροσολύμων 
ἁλώσεως, Ἶτις Yéyovev ὑπὸ Τίτου βασιλέως ἁδελφου 
Δομετιανοῦ, υἱοῦ δὲ Οὐεσπασιανοῦ βασιλέως. Μετὰ 


Post eversa demum Hierosolyma stetit illa brevi D δὲ τὴν τῶν Ἱερόσολύμων ἅλωσιν ἐπέμεινεν fj τε 


tempore cum czteris qua tum celebrabantur sectis; 

eeque fuerunt Sadducsorum, Scribarum , Ρἰνοτὶ- 

. sorum, Hemerobaptistarum, Nazarzorum, (-se- 

uorum et Herodianorum, donec sua queque appor- 
turiitate ac tempore dissipata periit. 

. VI. Posiremo satis esse debet, quod ex ipsamet 


illorum vesania, ipsisque adeo vocibus, quibus do- . 


€ mata $usa praedicant, contra lethale eorum virus 
" comparari femediam; potest, ab eo qui pr&dentia 


aliqu» sit proditus, ut facile sordidam istorum - 


doctrinam , et loquacitatem condemnet. Praecipue 
€x eo quod tam in lege, quam in Evangelio sit a 


* Matth. xi, ὃν * Fort. τῷ βολομένῳ. 


( 


- 


a5zn, xaX αἱ ἄλλαι ὀλίγῳ τῷ χρόνῳ αἱ φημιζΑµεναι 
αἱρέσεις, Σαδδονκαίων φημὶ, xat Γραμματέων, ἆα- 
ῥισαίων τε, χαὶ Ἡμεροδαπτιστῶν, xat Ναζαραίων, xat 
ΙὈσσηνῶν, καὶ Ἡρωδιανῶν: ἄχρις οὗ χατὰ χαιρὸν xal 


Xatà χρόνον ἑχάστη αὐτῶν διασχορπισθεῖσα διςλύθη. 


Qr. "Ἀρχετῶς δὲ ἔχειν ἀπ᾿ αὐτῆς τῆς αὐτῶν φρ:- 
νοθλαβείας, xa τῶν ῥημάτων τοῦ χηρύγκατος τοῦ 


δηληξηρίου ἰοῦ ἁλεξητηριόν ἑαυτῷ πάντα νουνεχη 


χατασκευάσαι, χαταγνόντα tf; συρφετώδους αὐτῶν 
διδασκαλίας τε xal λαλιᾶς, xat μάλιστα τοῦ Κυρίου 
εὐθὺς λέγοντος Ev τε τῷ vóuuy καὶ ἐν τῷ Εὐαγγελίφ' 
Obx ἔσογταί vor θεοὶ ἕτεροι x Ar ἐμοῦ. οὐ λήθη 


τὸ 
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ὄγομά τινος ἑτέρου ég' Ópxq* καὶ πάλιν ἓν τῷ A Domino dietum : Non habebis deos. alios prater ine. 


Εὐαγχελίῳ Aéyovtog: Hi] ὀμνύραι µήτε tór ovpa- 
Mv, μήτε τὴν Tuv, μήτε ἔτερόν τινα ὄρκον" dAA" 
ἤτω ὑμῶν τὸ ral val, xal τὸ ο οὔ' τὸ περισσό- 
τερον γὰρ τούτων éx τοῦ πογηροῦὺ ὑπάρχει. Ἐγὼ 
6b περὶ τούτου νομίζω θεσπίσαι τὸν Κύριον, διὰ τὸ 
μέλλειν τινὰς λέγειν, Ev. ἄλλοις ὀνόμασιν ὄρχον προ- 
θάλλεσθαι. Πρῶτον μὲν οὖν, ὅτι οὐ δεῖ ὀμνύναι οὔτε 
αὐτὸν τὸν Κύριον. οὔτε ἄλλον τινὰ ὄρχην" τοῦ Υὰρ πο- 
Υπροῦ ἔστι τὸ ὀμνύναι. Πονηρὸς δὲ ἄρα καὶ ὁ ἐν τῷ 
Ἠλξα) λαλῄσας, 5 χαταναγχάσας οὐ μόνον kv. θεῷ 
ὀμνύνα:, ἀλλὰ καὶ ky ἁλὶ καὶ ἐν ὕδατ., καὶ ἓν αἱθέρι, 
καὶ ἐν ἀνέμῳ, xal ἐν τῇ Υῇ, καὶ ἓν οὐρανῷ. ᾽Αρκετὸν 
δὲ ὡς Ev παρόδῳ διὰ τῶν δύο λόγων πρὸς ἀντίθεσιν 
της αὐτοῦ πλάνης ἀντιδότῳ χρῆσθαι τὸν βουλόμενον 
ἰατρευθΏναι. Παρελθὼν δὲ τούτου τὴν ἐρεσχελίαν, 
χαὶ τὸ Όπουλον ταύτης τῆς αἱρέσεως, ἔφεξης ποιἠσο- 
μαι τῆς ἑθδόμης αἱρέσεως τὸν ἔλεγχον, τῆς παρὰ 
τοῖ; αὐτοῖς τότε νομιστευοµένης. Καὶ ἔστιν abt. 
ac subdola cavillatione prztermissa, ad vit earum, 
conferam. Ea est ejusmodi, 


ΚΑΤΑ ΗΡΩΔΙΑΝΩΝ (99), 
Ἑδδόμη αἴρεσις ἁπὸ Ἰουδαϊσμοῦ, εἰκοστὴ δὲ 
tq ἀχο.ουθίᾳ. 

, &. Μετὰ ταύτην δὲ καὶ μετὰ ταύτας πάλιν ἑθδόμη 
αἴρεσις ἣν dj τῶν Ἡρωδιανῶν χαλουµένη. Οὐδὲν δὲ 
ἔσχον τι παρηλλαγμένον οὗτοι: ἀλλ᾽ ὅλοι εἰσὶν "Iov- 
δαῖοι, ἀργοί τε καὶ ὑποκριταί. Ἡρώδην δὲ οὗτοι ἡγοῦν - 
το Χριστὸν Κύριον. τὸν ἐν πάσαις Τραφαῖς νόµου τε 


Non usurpabis in jurejurando nomen alterius *. At 
in Evangelio pracipit, Non jurare, neque celum, 
neque terram , neque aliud jusjurandum : sed. esio 
tobis jurisjvrandi instar, Etiam, etiam, et Non, non. 
Quod enim abundantius iis est, a malo est *. Equi- 
dem idcirco Dominum de ea re sanxisse credide- 
rim, quod exsistere certi homines deberent, qui 
alia usurpare in dejerando nomina suaderent. Λο 
primum statuisse, non esse jurandum penitus, ne 
Dominum quidem ipsum, neque aliud ullum jusju- 
randi genus concipiendum. Mali enim est omnino 
jurare. Proinde malus est qui per Elxai locutus 
est : qui non modo dejerare per. Deum cogit, Υο- 
rum etiam per salem, aquam, athera, ventum, 
lerram, atque ccelum. Atque hz duz rationes, a 
me obiter explicatze sufficiunt, ut contra illius er- 
rores quilibet, qui quidem curari velit, paratum 
antidotum habeat. Quamobrem nugis istius hzresis 


qua tum apud Judaos vigebant, redarguendam me 


A5 ADVERSUS ΠΕΒΟΡΙΑΝΟΣ, 
Qua est heresis Judaismi VI1, ordine XX. 


l. Septima post superiores illas Herodianorum 
hiresis est. Qui niliil diversum a reliquis babue- 
rupt ; et Jud:zei meri sunt, inertes iidem ac simula- 
tores. Qui Herodem Christum Dominum esse dice- 
bant ; eum, inquam, Christum, qui in Scripturis 


xat προφητῶν προσδοχώµενον, νοµίσαντες αὐτὸν εἷ- C omnibus ac prophetis exspectabatur, esse Herodem 


ναι τὸν Ἡρώδην Χριστὸν, xal ἐπ᾿ αὐτῷ ἁπατώμενοι, 
ἐσεμνύνοντο τῷ Ἡρώδῃ, Ex τοῦ ῥητοῦ συναρπασθέν- 
τες, μετὰ toU χαὶ εἷς χάριν τοῦ τότε βασιλέως χενο- 
δοξήῆσαι, τοῦ εἱρημένου. Obx ἑἐκ.λείψει ἄρχων ἐξ 
Ἰούδα, οὐδὲ ἡγούμεγνος éx τῶν μηρῶν αὐτοῦ, ἕως 
ἂν Ε196ῃ ᾧ ἀπόκειται. Ὡς δὲ ἔχει τὰ ἄλλα ἀντίγρα- 
qa, ἕως É10n ᾧ τὰ ἀποκείμεγα. Ἐπειδήπερ ὁ Ἡρώ- 
ὅτς υἱὸς (25) Αντιπάτρου ἐτύγχανεν ᾿Ασκαλωνίτου 
τινὸς ἱεροδούλου ᾽Απόλλωνος τοῦ εἰδώλου. Ob ὁ πατὴρ 
τοῦ αὐτοῦ ᾽Αντιπάτρου Ἡρώδης μὲν fv τοὔνομα, 
viàg δὲ fjv οὗτος τοῦ ᾽Αντίπα. Αἰχμάλωτος δὲ ἐλήφθη 
Ἱδουμαίων ὁ αὐτὸς Αντίπατρος, κἀχεῖσε Ev τῇ Ἰδου- 
gala διατρίθων ἐγέννησε τὸν Ἡρώδην. Τοῦ δὲ πατρὸς 


πένητος ὄντος, καὶ μὴ δυναµένου λύτροις ῥύσασθαι 


&5y υΏν, λέγω δη τὸν Αντίπατρον, ἔμεινεν àv. πολλῷ 


existimabant, deque eo falsa quadam animi indu- 
ctione gloriabantur. Ac preterquam quod .in illius 
regis gratiam vane ista jactabant, etiam ipsis Scri- 
piura? ille locus imposuit : Non desinet princeps e 
Juda, neque dux ex ejus [emore, donec veniat cui 
reservatum est?. Vel ut in aliis exemplis legimus, 
donee veniat cui sunt reservata. Siquidem Herodes 
Antipatri cujusdam Ascalonite, atque Apollinis 
Aditui fllius fuit. Cujus insuper Antipatri parens 
Herodes nomine fllius Antipe fuit. Antipater ὐ 
ldumzis: captus et in Idumza degens Herodem sus- 
cipit. Qua in regione diu admodum in servitute 
vixit: quod eum flerodes pater ob inopiam redi- 
mere non posset. Tandem a popularibus collatitia 
pecunia una cum Herode filio liberatus postliminio 


t Exod. xx, 5. ? Matth. v, 24 sqq. 3 Gen. σσ, 40. 


99) Κατὰ Ἡρωδιανῶν. Herodianos, quorum In 
Evangelio mentio est, alii ab Herode magno, alii ab 
ejus filio Herode Anitjpa nominatos existimant. Prio- 
re:n sententiam tuetur Epipbanius ; qui et Herodia- 
norum sectam, ac dogma copiose persequitur. Cum 
autem de Herode, deque Herodianis accuratissime, 
erudilissimeque Serrarius noster peculiari in opere 
disputaverit, neque quidquam, quod eo pertineret, 
Íntactum, indictumque reliquerit, supervacuum erj- 
ptimamus verbum amplius ullum super ea re facere; 
cum ad manum sii liber ille, in quo de Herodis ge- 
pere, conditione, deque Herodíianis, ac ceteris, quae 
hoc loco attigit Epiphanius, diligenter explicavit, 


40 Scaligeri ἀναπόδειχτα de Herode somnia validis - 
sime refutavit. 
(235) Ἐπειδήπερ ὁ Ἡρώδης vióc. De Herodis 
parente avoque a Josepho dissentiunt. Africanus, 
usebius, Epiphanius. aliique Patres omnes. Etenim 
ille Antipatrum Idumsum Herodis patrem preedivi- 
tem ac potentem fuisse scribit, avum autem Anti- 
am Ídumzs ab Alexandro rege przpositum. Αἱ 
atres avum Herodis et parentem Oobscurissimos, 
ac pauperrimos exstitisse memorant, ut cum Anti- 
pater, ^ quo Herodes genitus est, captus ab Idumsaris 
esset, redimi a patre suo propler inopiam iminime . 
potuerit. De hac quzestione consule Serrprium, b.c. 
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Jj 
in patriam revertitur. Quam ob causam ab aliis A τῷ χρόνῳ boossótv* ὕστερον δὲ ἑλντρώθη t$ ἐράνου 


ldumzus, ab aliis Ascalonita fuissc. proditus est. 


' .Postea cum ad Demetrii familiaritatem pervenisset, 


in Jud:ea procurationem obtinuit. Tum etiam notus 
Augusto imperatori fuit. Atque ex illa procuratione 


. proselytum se faciens una cum llerode filio circum- 
.cisus est, ad quem Judaeorum regnum pervenit. 


Nam Augusto imperatori subjectus Judaorum ille 
rex populique Romani foederatus erat. Quamobrem 
fuod ex aliena ille gente regnare ceperat, cuim 
hactenus a Juda, οἱ Davide regnum, atque ex 
Jude stirpe principes ac patriarch:e perstitissent, 
quod, inquam, imperium in externum bominem 
translatum fuerat, idoneum illis visum est erroris 
argumentum, ut Herodem esse Christum arbitra- 


renuir, quod ex illo 46 Scripture loco consequens B 


videbatur : Non desinet princeps e Juda, donec ve- 
nerit cui reservatum est. Ut eo sensu sit accipiendus, 
quasi [llerodi reservatum csset. Desierunt enim, 
aiebant, illi. Porro iste de Jud:e genere non est, 
ac ne omnino qui.'em Israeliticie gentis. Huic au- 
teni Christo esse reservatum fuerat. 


H. Yerum qui sequuntur illos manifeste redar- 
guunt : Quoniam ipse exspectatio gentium eril, el in 
cum gentes sperabuni. Quzenam vero natio in Hero- 
dem speravit? aut. qux: gentium sepes in exspe- 
ctando llerode defixa est ? Ad hac qui tandem illud 
apud istoseimpletum est ? Dormivit ut leo ac velut 
leanis catulus ; quis ípsum excitabit ? Übinam deni- 


que lavit in cruore stolam suam, et amictum suum 


in uva sanguine? quemadmodum Jesus Christus 
Dominus noster, qui suo sanguine corpus aspersit, 
οἱ uvae sangune vestimenta sua tinxit? Tu vero 
qua a ine dicuntur animo percipe. Dabit enim tibi 
Dominus intelligentiam in omnibus. Quippe populi 
Pei piaculum ut exhiberet, venit ille, quo per do- 
etrinz su:e velut sanguinem dentes hominum pur- 
garet pecorum sanguine ac nidore, ac detestandis 
sacrificiis inquinatos. Quanquam quid. attinet. plu- 
ribus ista perscqui? Infinita sunt enim; neque me 
in. superioribus refellendis hzeresibus longiorem in- 
slituere sermonem temporis ratio patitur. 

HI. Ergo septem omnino hareses illz ITierosoly- 


τῶν πολιτῶν σὺν τῷ παιδι Ἡρώδῃ, xot μετῆλθεν εἰς 
τὰ οἰχεῖα. Διόπερ τινὲς αὐτὸν λέγουσιν Ἱδουμαῖον, 
ἄλλοι δὲ ᾿Ασχαλωνίτην ἴσασιν * ὕστερον δὲ ἐφιλιώθη 
Δημητρίῳ (24), xaX ἐπίτροπος χατέατη ἐπὶ τῆς "Iov- 
δαίας. Ἐν γνώσει τε γέγονεν Αὐγούστῳ βασιλεῖ, καὶ 
&rb τοῦ ἐπιτροπεύειν προσηλυτεύει, περιτέμνεταί τε 
καὶ αὐτὸς (25), xoi περι-έµνει Ἡρώδην τὸν υἱὸν, εἰς 
ὃν ᾖλθεν ὁ χλῆρος τῆς τῶν Ἰουδαίων βασιλείας. Ἡν 
δὲ βασιλεὺς ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ ὑπὸ βασιλέα Αὔγουστον, 
αὐτὸς ὑπόσπονδος ὑπάρχων. Ἐπεὶ οὖν ἐξ ἀλλοφύλων 
οὕτος βασιλεύει, κατὰ διαδοχἠν δὲ διἠρχεσεν ἀπὸ τοῦ 
Ἰούδα xaX ἀπὺ τοῦ &a615 τὸ βασαίλειον, xal οἱ ἐχ τοῦ 
Ἰούδα ἄρχοντες xal πατριάρχαι, µετέστη δὶ τὸ βα- 
σίλειον εἰς ἀλλόφυλον * πιθανὸν ἔδοξεν ἐν τῇ ὑπολί- 
Φει τῶν πεπλανηµένων τὸ ἁπατηθῆηναι xai νοµίσαι 
αὐτὸν Χριστὸν εἶναι, ἀπὸ τῆς ἀχολουθίας τοῦ προει- 
ρηµένου ῥητοῦ, τοῦ, Obx ἑχ.τείψει ἄρχων ἐξ "Iov- 
δα, ἕως ür EA0n ᾧ ἀπόκειται. Ὡς εἶναι τοῦτο παρ) 
αὐτοῖς νοητέον, ὅτι τούτῳ ἀπέχειτο, φησίν. Ἐξέλι. 
πον γὰρ ἐχεῖνοι, καὶ οὗτος οὐχ ἀπὸ γένους τοῦ Ἰούδα. 
ἁλλ' οὔτε ὅλως τοῦ Ἱσραὴλ ὑπάρχε:. Τούτῳ δὲ ἁπ- 
£xsito εἶναι Χριστόν. 

D'. 'AXA' ἐλέγχει αὐτοὺς dj ἀχολουθία φάσχουσα ’ 
Ὅτι αὐτὸς προσδοκία ἐθνῶν, καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ ἔθνη 
ἐλπιοῦσι. Ποῖον δὲ τῶν ἐἑθνῶν ἐπὶ Ἡρώδῃ fnt; 
vola δὲ προαδοχία ἐθνῶν Ἡρώδην χαραδοχεῖ; Πῶς 
δὲ τὸ, Εκοιμήθη παρ αὐτοῖς, ἐπληροῦτο, ὡς Aéwr, 
καὶ ὡς σχύμνος A&ortoc* εἰς ἐξεγερεί αὐτόν; 
Ποῦ δὲ ἔπλυνεν tv αἵματι τὴν στολὴν αὑτοῦ ὁ Ἡρώ- 
δης. f] £y αἵματ: σταφυλῆς τὸ πεβιδόλαιον αὐτοῦ, ὡς 
ὁ Κύριος ἡμῶν Ἴησους Χριστὸς τὸ copa αὑτοῦ ῥαν-- 
τίσας αἵματι τῷ ἰδίῳ, xal ἐν αἵματι σταφυλῆς τὸ 
περιθόλαιον αὑτοῦ; ᾽Αλλὰ νόει ἃ λέγω. Δφη Y&p σοι 


6 Κύριος σύνεσιν Ev πᾶσιν. Ἵνα γὰρ δείξῃ τὸ χαθάρ- 


σιον τῆς τοῦ λαοῦ τοῦ Κυρίου χαταστάσευς, ἦλθε 
διὰ τοῦ ἰδίου αἵματος τῆς διδασκαλίας καθᾶραι τοὺς 
ὁδόντας τῶν ἀνθρώπων, τοὺς εἰς αἷμα χνίσης τε καὶ 
ἀθεμίτου θυσίας µεμολυσμένους. Καὶ τί µοι τὰ πλῄ- 
θη λέγειν; Πολλά γάρ ἐστι, καὶ οὐχ ἑνδέχεται ὁ χρό- 
vog πρὸς ἀντίθεσιν τῶν προειρηµένων αἱρέσεων ἔπι- 
μηχύνειν τὸν λόγον. 


Γ. 'AX' αὐταὶ μὲν αἱ ἑπτὰ ἦσαν Ev Ἱσραὴλ Év τα 


mis atque in Judza fuerunt, quatuer vero a nobis D τῇ Ἱερουσαλὴμ καὶ ἐν τῇ Ἱουξαίᾳ' αἱ δὲ τέσσαρες 


antea commemorat apud Samaritas et in Samaria 
viguerunt; sed jam magna ex parte collapse sunt. 
Neque enim Scribse amplius ulli sunt, neque Phari- 


(24) Ὕστερον δὲ ἐφιλιώθή Δημητρίῳ. Demetrius . 


iste cognomento Εὐχαίρου a Judzis Alexandro regi 
suo infensis ad auxilium vocatus cun eo pugnavit 
et prslio superavit. Se cum Alexander in montes 
sese recepisset, ad eumque plurimi confluxissent, 
territus Demetrius, relicta Juda, contra Philippum 
fratrem bellum aggressus est. In. quo a Parthis ca- 
pius morbo apud eosdem exstinctus est. Quamobrem 
nihil cum eo Herodis parens Antipater commune 
h*buit, nedum ut ab illo Jude prifecturam obti- 
nuerit. At Herodis avus Antipas, quo parente natus 
est Antipater, Alexandro regi percharus, ab eoque 


Jdumze prepositus est, auctore Josepho lib. xiv, 


αἱ προειρηµέναι παρὰ Σαμαρείταις £v τῇ Σαμαρείᾳ. 
Al πλείους δὲ χαθηρἐθησαν.Οὐχέτι Γραμματεῖς, οὐχ - 
τι Φαρισαῖοι, οὐχέτι Σαδδουχκαῖοι, οὐχέτι Ἡμεροέα- 


cap. 9. Suspicamur itaque multipliciter ballucina- 
tum Epiphanium : primum quod Demetrium pro 
Alexandro posuerit. Tum quod Herodis parentem 
pro avo ; Judzam pro Adum:za imprudens usurpa- 


| verit. Quamvis quod ad prazfecturam attinet, alibi 


spe Antipatrum Herodis parentem Judex procu- 
ratorem ab Augusto factum asseverat. De quo ad 
haeresim Li dicturi sumus. 

(25) Περιτέμγεταί τε καὶ αὐτός. Negat hoc Sca- 
liger in Eusebianis Animadversionibus, quod ldu- 
m:eus essel Antipater. At Idum:ei omnes ante plures 
annos inter Judzos ascripti. Sed hxc erudite & 
Serrario nostro refelluntur. 
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Ἁτισταὶ, οὐκέτ, ᾿Ἡρωδιανοί. Μόνοι δέ τινες iv. σπά- A Sm ; neque Sadduczi, ncque Hemerobapltist:e, ncc 


vtt εὑρίσχωνται, ἢ ποῦ εἷς, j| δύο Νασαρηνοὶ ὑπὲρ 
τὴν ἄνω Θηθαΐδα, καὶ ἐπέχεινα τῆς ᾿Αραδίας, καὶ 
Οσσηνῶν τὸ λῆμμα!, οὐχέτι Ἰουδαῖζον, ἀλλὰ συναφθὲν 
ΣῬαμφίταις τοῖς κατὰ διαδοχὴν ἐν τῷ πέραν τῆς Ne- 
κρᾶς θαλάσσης ὑπερχειμένης. Νυνὶ δὲ τῇ τῶν Ἐδιω- 
valo» αἱρέσει συνήρθησαν. Καὶ γέγονε λῆξαι μὲν αὑ- 
τοὺς ἀπὸ Ἱουδαϊσμοῦ, ὥσπερ δὲ ῥίζαν τμηθῆναι, 1 
σῶμα ἑρπετοῦ, xai ἐξ αὐτοῦ φῦναι δικέφαλον, xal 
ἅῤῥιζον ὄφιν ἐν EA σώµατι ἡμιτόμῳ ἐχπεφυχὸς xal 
ἑηρτημένον. 


Herodiani supersunt. Pauci quidem duntaxat Na- 
zareni, unus scilicet vel alter supra Thebaidem su- 
periorem, aut Arabiam restant. Sed et Ossenorunr 
nonnulle sunt reliquiz, qu: cum a Jüdaicis ritibus 
defecerint, se ad Sampsitas aggregarunt : qu: fa- 
ctioultra mare Mortuum, quod Pal:estinz imuinet4 
constitutas a majoribus sedes obtinet ; sed hodie 
Ebionitis adjuncti sunt. Ita factum videmus, ut et 
isti a Judaica religione desciverint, et velut radix 
quzdam in duas partes scissa sit, serpentisve cor- 


pus, ex quo biceps anguis, posteriorique parte. mutilus dimidiato corpore adnatus, pendensque pro- 


dierit. 

"Ew; ὧδε ἡ περὶ τῶν τεσσάρων αἱρέσεων τῶν Σα- 
μαρειτῶν διαλογἩ, xal ἑπτὰ τῶν Ἰουδαίων, ἐξ ὧν 
οὐχέτι ἑμφέρονται, ἢ «pei; μὲν αἱ τῶν Σαμαρειτῶν, 
Γορθηνῶν τε xal Δοσιθέων, xai Σεθουαίων, Ἑσση- 
νῶν δὲ οὐ πάνν, ἀλλ ὡς Ev σχότῳ τεθαμµένων. Παρὰ 
δὲ τοῖς Ἰουδαίοις οὐχέτι, ἁλλ᾽ ἡ Ἰουδαίων xoX Νασα- 
paíov. Ὁσσηνοὶ δὲ µετέστησαν ἀπὸ Ἱουδαῖσμοῦ εἰς 
τὴν τῶν Σααφέων αἴρτσιν, καὶ οὐχέτι οὔτε Ἰουδαῖο: 
ὑπάρχουσιν οὔτε Χριστιανοί. Ταῦτά µοι περὶ τῶν 
προειρηµένων ἕως ὧδε ἐχέτω, 

Ἐνδημία Χριστοῦ (26), καὶ ἔνσαρχος παρουσία. 
xal ἀ.1ήθεια. [πρόσωπογ] ἡ µία καὶ rn οὖσα 


τοῦ Θεοῦ π.στις. 
Α’. Εὐθὺς δὲ ἐπεδήμτσε χλτὰ πόδας ἡ τοῦ Κυρίου 
. ἡμῶν Ἰγσοῦ Χριστοῦ ἔνσαρχος παρουσία, ἥτις χατ- 
έλαθε τὰς Τροειρημένας ἑπτὰ αἱρέσεις ἐν Ἱεροσολ”.« 
pote Ἔσδεσε δὲ ταύτας ἡ αὑτοῦ δύναμις, χαὶ διεσχέ- 
δασε. Λοιπὸν δὲ μετὰ abs αὐτοῦ ἐπιδημίαν αἱ µετ- 
έπειτα πᾶσαι γεγόνατιν αἱρέσεις' λέγω δη μετὰ τὸ 
εὐαγγελισθῆναι Μαριὰμ ἐν Naga pit διὰ τοῦ Γαθρίὴλ, 
xai μετὰ πᾶσαν ἁπλῶς τὴν ἔνσαρκον τοῦ Κυρίου 
παρ.υσἰαν, εἶτα ἀνάληψιν. Ηὐδόχησε γὰρ ὁ θεὸς πρὸς 
σωτηρίαν τῶν ἀνθρώπων τὸν ἴδιον Υἱὸν κατελθόντα 
ἐν µέτρα παρθενικῇ συλληφθήναι, Λόγον ὄντα ἀπ᾿ 


οὐρανοῦ, &x χόλπων πατρῴων γεγεννηµένον ἀχρόνως 


καὶ ἀνάρχως, ἑλθόντα δὲ ἐπ᾽ ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν, 
Θεὸν Λόγον ὄντα Ex θεοῦ Πατρὸς ἀληθινῶς γεγεννη- 
µένον, ὁμοούσιον ὄντα τῷ Πατρὶ, xat οὐδὲν παρὰ τὸ» 
Πατέρα ἑλλοιωμένον, ἀλλ᾽ ἄτρεπτον ὄντα καὶ ἀναλ- 
λοίωτον’ ἁπαθη τε ὅλως, μῆ πάσχοντα, συµπάσχοντα 
6b τῷ ἡμετέρῳ γένει, κατελθόντα ἀπ᾿ οὐρανοῦ, Eyxu- 


C 


A7 VMactenus deiv Samaritanorum sectis, Judzo- 
rum vtr: ex quibus Samaritanz duntaxat tres lioc 
tempore supersunt : Gorthenorum, Dositheorum, 
ac Sebuzerum. Nam Essenorum velut in tenebris 
sepultorum obscura quadam vestigia cernuntur. 
Ex Judaicis soli Jud.ei ac Nazar:ei restant. Osseni 
a Judaico ritu ad Sampseornm hzresim transfuge- 
runt, ut. neque Judzi, neque Christiani sint. Haze 


habui, qux de omnibus i!lis seetis hucusque disse- 
rerem. 


De Incarnatione Christi Domini, ac veritate [perso- 
narum! que est unica ac singularis Dei fides. 


I. Sed e vestigio Christi Jesu Domini nostri ad- 
ventus cum co quod susceperat corpore consecutus 
est ; qui et vit illas hzereses Ilierosolymis offendit, 
cl easdem sua vi dissipavit et exs!inxit. Quamobrem 
relique omnes hazreses adventu illo posteriores fue - 
runt; nimirum postquam Maria Virgo Nozarethi a 
Gabriele celestem nuntium accepit, ac Dominus 
hutnano corpore circumfusus prodiit, et in ccelum 
receptus est. Etenim ad humani generis salutem 
ita Deo visum est, ut ipsius Filius e ceo delapsus . 
in Virginis utero gigneretur : Verbum, inquam, 
il'ud eternum, quod e paterno sinu anle tempus 
atque initium omne genitum est ; idemque extremis 
temporibus allapsum Deus Verbuma Deo Patre 1e. 
vera genitus, ejusdemque cun illoessentize, nec ulla 
re 3 Patre mutatus ; sed vicissitudinis ac mutationis 
οἱ affectionis omnis expers. Qui cum citra ullam 
animi commotionem generis nostri misertus foret, 


μονηθέντα οὐχ ἀπὸ σπέρµατος ἀνδρὸς, ἀλλὰ διὰ D descendit e coelo, ac de Spiritu sancto, non e virili 


Πνεύματος ἁγίου, ἀληθινῶς σῶμα ἀπὸ Μαρίας ἔσχη- 
401a, ἀναπλάσαντα ἑαυτῷ τὴν σάρχα ἀπὸ τῆς uf,- 
τρας τῆς ἁγίας, καὶ φυχἣν τὴν ἀνθρωπείαν εἰληφότα, 
xaX νοῦν, xaX πᾶν ef τι ἐστὶν ἄνθρωπος χωρὶς &ápap- 
τίας, εἰς ἑαυτὸν τῇ ἑαυτοῦ θεότητι συνενώσαντα * ve- 
γΣεννηµένον τε ἓν Βηθλεὲμ, περιτμηθέντα Ev τῷ σπη- 
Ἀαίῳ, προσενεχθέντα Ev Ἱεροσολύμοις, ἐναγχαλισθέν- 
τα ὑπὺ τοῦ Συμεῶνος, ἀνθομολογηθέντα ὑπὸ "Άννης 
τῆς τοῦ Φανουἡλ προφήτιδος, ἀπενεχθέντα εἰς Ναξα- 


5 Fort, λεῖμμα. 3 Reg. ἀλήθεια. Ἡ µία, etc. 
(96) Ἑνδημία Χριστοῦ. Qui hic ab Epiphanio 


de Salvatoris ortu, cunabulis, ac postremo passione 
dicintur, ncc non et de Augusti, atque Herodis an- 


semine productus, verum corpus e Maria suscepit, 
cum e sancto ejus ulero carnem sibi linzisset, hu. 
manamque tum animam, tuin. mentem induisset ; 
ae quidquid omnino cum homine conjunctum est, 
prater peccatum secum ac cum divinitate sua co: 
pulasset. Inde Betblehemi in lucem editus, atque in 
' specu circumcisus Hierosolymis oblatus est ; ibiq: 
a Simeone inter brachia susceptus, A48 et ab Anna 
Phanuelis filia prophetissa praedicatus, Nazarethuq 


nis, opportunius ad hzresim Lt explicantur. Ubi de 
anno Dominici.Natalis, ac passionis. ac reliquis, 
qua codem spectant, agendum erit pluribu«. 
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deportatus est. Tum anno scquenti llierosolymis se A ρότ, ἑλθόντα τῷ £c ἑνιαυτῷ ὀφθῆναι &vortiov Ku- 


coram Deo reprasentavit : atque inde Bethlehemum 
propter generis propinquitatem a matre delatus 
est. Sed rursum Nazarethurn rediens anno altero 
vertente Hierosolyma Betllehemumque , gestante 
matre perductus est, Bethlehemi porro cum ad edes 
quasdam cum Matre ac Joseplo divertisset, qui 
jam grandi natu cum Maria degebat, secundo ab 
nativitate anne a Magis adorandi causa conventus, 
ac donis ornatus est. Eadem vero nocte, cum Jose- 
phus per somnium ab angelo esset admonitus, in 
JEgyptum transfertur. Unde rursus post biennium 
mortuo jam Herode, ac succedente Avcheiao rever- 
titur. 

Il. Siquidem anno Herodis xxxn Augusti ση 
Bethlehemi in Judzea Salvator nascitur. Tum Ἡσ- 
rodis xxxv in /Egyptum profectus est. Eodem 
Werode mortuo, ab ZEgypto rediit. Quare necesse 
est xxxvii Herodis anno quartum elatis sue pue- 
rulum egisse, cum Herodes, inquam, septem ac tri- 
ginta eonfectis annis vivendi finem habuit. Post 
hunc Archelaus novem annis imperavit ; quo regnum 
jneunte Josephus ex JEgypto cum Maria, ac puero 
digressus, ubi Archelaum imperare didicit, in Ga- 
li'aàam secessit, ac tum Nazareti consedit Cxte- 
rum Archelaus Herodem juniorem genuil ; qui nono 
patris anno in imperium successit. Idemque annus 
4 nativitate Cbristi xiu numeranuus est. Octavo 
deeimo anno Herodis Agripp:, Jesus Christus pro- 
mulgare divinum verbum aggressus est, ac cum 
joennis baptismo iniliatur, tum annu: illum ac- 
ceptum in ea praeconii functione consumit, nulle 
neque Judaeorum, neque gentilium, neque Samari- 
tanorum, neque alterius generis repugnante. Se- 
cundo przconii coelestis anno quamplurimos obire- 
ctatores habuit ; quiquidem Herodis ejusdem xix, 
Christi xxxi exstitit. Demum xx tetrarchz llero- 
dis anno Christus Dominus ob humani generis sa- 
lutem passus, atque eodem tempore nihil passus 
&9 est: tum cum mortem degustans ipsum etiam 
crucis supplicium subiit, cum interim nihil ipsa 
divinitate pateretur. Christo enim, ait Scriptura, 
pro nobis in carne passo*. Rursumque : Mortificatus 
carne, vivificatus autem spiritu *, et qua sequuntur. 


ῥρίου εἰς Ἱερουσαλὴμ, γενόμενόν τε Ev. Πηθλεὲμ διὰ 
τὴν συγγένειαν ὑπὸ τῆς μητρὸς βασταζόμενον ' αὖθις 
πάλιν εἰς Ναζαρὲτ ἀπενεχθέντα, καὶ χατὰ δευτέραν 
περίοδον ἐνιαυτοῦ εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα καὶ Βηθλεὲμ 
ἐληλυθότα, βασταζόµενον ὡσαύτως ὑπὸ τῆς ἰδίας µη- 
τρός; ἓν Βηθλεὲμ δὲ ἐν οἰχίᾳ κατελθόντα σὺν τῇ lola 
μητρὶ xai Ἰωσὴφ Ὑέροντι ὄντι, σὺν τῇ Μαρία tà 
ὄντι: χἀχεῖσε τῷ δευτέρῳ ἔτει αὐτοῦ γεννήσεως χατ- 
σπτευθέντα ὑπὸ τῶν μάγων προσχυνηθῆναι δῶρα 
λαβόντα, xai ἓν αὑτῇ τῇ νυχτὶ ὑπ ἀγγέλον τοῦ Ἰω- 
σὴφ χρηματίσαντος εἰς Αἴγυπτον παραληφθέντα ' ἀπ' 
ἐχεῖθέν τε πάλιν διὰ δύο ἑτῶν ἑπανεληλυθότα τελευ- 
τήσαντος τοῦ Ἡρώδου, ᾿Αρχελάου τε διαδεξαµένου. 
B. TQ γὰρ τριακοστῷ τρίτῳ Exec Ἡρώδου, τεσ- 
σαραχοστῷ δὲ δευτέρῳ Αὐγούστου βασιλέως γεννᾶται 
ὁ Σωτὴρ ἓν Βηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας. Κάτεισι δὲ εἰς Αἴ- 
γυπτον τῷ τριαχοστῷ ἔτει xal πέμπτῳ Ἡρώδον * 
ἄνεισι δὲ ἀπὸ τῆς Αἰγύπτου μετὰ τὴν Ἡρώδου τε- 
λευτήν. Διὸ ἐπὶ τριάχΊντα xal ἑπτὰ ἔτεσι τῆς αὐτῆς 
ποῦ Ηρώδου ἀρχῆς ἣν ὁ παῖς τεσσάρων ἑτῶν. Ὅτε 
Ἡρώδης, τριαχονταε τὰ ἔτη πληρώσας, χατέστρεγε 
τὸν βίον. Αρχέλαος δὲ ἑννέα ἔτη βασιλεύει, οὗ Ev áp- 
Y) τῆς βασιλείας ἐξιὼν Ἰωσὴφ ἀπ᾿ Αἰγύπτου ἅμα vf 
Mapía xoi τῷ ai, ἀχούσας τὸν ᾽Αρχέλαον βασι- 
λεύειν, ἀνεχώρησεν εἰς τὰ µέρη τῆς Γαλιλαίας, xat 
χατῴχησε τότε εἰς Ναζαρέτ. ᾿Αρχέλαος δὲ γεννᾷ τὸν 
Ἡρώδην τὸν νεώτερον. Καὶ βασιλεύει ἨἩρώδης τῷ 
ἑννάτῳ ἔτει τῆς τοῦ πατρὸς Αρχελάου βασιλείας xa- 


€ τὰ διαδοχἠν. Καὶ Ὑέγονε τῷ αὑτῷ δεχατρία ἔτη λο- 


γιζόµενα τῇ ἑνσάρχῳ Χριστοῦ παρουσἰᾳ. Ὄχτωχαι- 
δεχάτῳ δὲ ἔτει Ἡρώδου τοῦ ἐπιχληθέντος Αγρίππου, 
τότε Ίρξατο ὁ Ἰησοῦς τοῦ κηρύγματος, xal τὸ βά- 
πτισµα τὸ &nb Ἰωάννου τότε λαµθάνει, καὶ χηρύσ- 
σει ἐἑνιαυτὸν δεχτὸν, ὑπ οὐδενὸς ἀντιλεγόμενος, 
οὔτε ὑπὸ Ἰουδαίων, οὔτε ὑπὸ Ἑλλήνων, οὔτε ὑπὸ 
Σαμαρειτῶν, οὔτε ὑπό τινος ἑτέρου. Ἔπειτα ἀντι- 
λεγόμενος ἐχήρυξεν ἐνιαυτὸν δεύτερον, xat Υέγονεν 
ἑννεαχαίδεχα ἕτη τῷ αὐτῷ Ἡρώδη, τῷ δὲ Σωτῆρι 


.πριαχοστὸν δεύτερον. Ἐν δὲ τῷ εἰχθστῷ ἔτει τοῦ 


Ἡρώδου τοῦ τετράρχου χαλουμένου γίνεται τὸ σωτή- 
ριον πάθος xal ἡ ἀπάθεια, f| θανάτου γεῦσις, γεῦσίς 
τε θανάτου, ἄχρι σταυροῦ πάάχοντος iv ἀληθείχ, 
ἁπαθοὺς δὲ µένοντος ἐν θεότητι. Χριστοῦ γὰρ πα- 


In cruce suspenditur, sepelitur ; ad inferos cum di- D θόντος ὑπὲρ ἡμῶν σαρκὶ, φησὶν fj Γραφή: xaX xá- 


vinitate sua, animaque descendit; ceptivam ducit 
captivitatem ; ac terlio die cum sanctissimo suo 
corpore ad vitam excitatur. Quod quidem corpus 
neque dissolvendum amplius, nec passurum, mec 
sub mortis dominatum postea cessurum cum sua 
divinitate conjunxit. Id quod Apostoli testimonio 
comprobatur : Mors, inquit, non amplius ei domi- 
nabitur *. 

ΜΗ. Hoc igitur ipsum e€orpus, carnem ipsam et 
animam, ipsa quibus constabat omnia, non aliud 
quidquam prater verum corpus, sed ipsummet illud 
vi e«elesti perfudit, et in unum idemque, in unam, 

! [ Petr. ιν, 4. 


* | Petr. ni, 18... ? Rom. vi, 9. 


λιν' θαγατωθεὶς capxl, ζωογογηθεὶς δὲ πγεύµατι, 
xai τὰ ἑξῆς. Σταυροῦται, θάπτεται, χατέρχεται el; 
τὰ χαταχθόνια ἓν θεότητι xot ἐν φυχῇ * αἰχμαλωτεύει 
τὴν αἰχμαλωσίαν, xal ἀνίσταται τῇ τρίτῃ ἡμέρᾷ σὺν 
αὐτῷ τῷ ἁγίῳ σώµατι, συνενώσας τὸ σῶμα τῇ θΞό- 
τητι, µηχέτι λνόμενον, µηχέτι πάσχον, µηχέτι ὑπὸ 
θανάτου χυριευόµενον, ὥς φησιν ὁ Απόστολος ' Θά- 
γατος αὑτοῦ οὐκέτι χυριδύει. 

I'. Αὐτὺ σῶμα ἀληθινῶς, αὐτὴν τὴν σάρχα, αὐτὴν 
τὴν φυχὴν, αὐτὰ τὰ πάντα , οὐχ ἄλλο τι παρὰ τὸ ὃν 
σῶμα, ἀλλ᾽ αὐτὸ «b ὃν ἑνδυναμώσας, εἰς µίαν ἑνό- 
τητα, εἰς µίαν θεότητα, τὸ σαρχιχὸν ἄφθαρτον, vb 
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copazixbv πνευματιχὸν, τὸ παχυμερὲς λεπτομερὲς, A inquam, divinitatem consociavit ; ut et carne con- 
ὁ Ὁ Üvnzbv ἀθάνατον, μὴ ἑωραχὸς ὅλως διαφθορὰν, μη — stans et incorruptum, corporeum simul ac spiri- 


χαταλειφθείσης τῆς φυχΏς ἐν Kn, uh µερισθέντος 
τοῦ ὀργάνου πρὸς ἁμαρτίαν, μὴ χρανθέντος τοῦ νοῦ 
τοοπῇ , ἁλλὰ τὰ ὅλα μὲν ἀνθρώπου λαδὼν , φυλάξας 
ὃὲ ὅλα τέλεια ἐπιδεδωχυίας τῆς θεότητος τῇ ἀληθινῇ 
ἐνανθρωτέσει πρὸς τὰς εὐλόγους χρείας, λέγω δὴ 
τὰς ix σώματός τὲ χαὶ ψυχῆς, καὶ Ex vou. ἀνθρωπί- 
νου ἔπιν η τουµένας τὴν πληροφορίαν, τουτέστι πείνῃ 
χαὶ Opec, χλαυθμῷ τε χαὶ ἀθυμίᾳ , δακρύσει τε xal 
ὕπνῳ xal ἀναπαῦσει. Ταῦτα γὰρ οὐχ ἁμαρτίας εἷ- 
δὃος, à ἐνανθρωπήσεως ἀληθεστάτης γνώρισμα, 
ἀλτθείᾳ τῆς θεότητος συνούσης τῇ ἀνθρωπότητι', οὐ 
τὰ ἀνθρώπινα πχσχοῦσης, ἀλλὰ τῆς θεότητος συνευ- 
δοχούστς slg τὰ» εὔλογα, καὶ τὰ ἑχτὺὸς ἁμαρτίας xai 
τροπΏῆς ἀπηγορευμέντς' ἀνέστη , καὶ θυρῶν χεχλει- 
σµένων εἰσῆλθςν, ἵνα τὸ παχυμερὲς λεπτομερὲς ἆπο- 
δείξη, αὐτὸ τὸ ὃν σὺν σαρχὶ xat ὁστέοις. Μετὰ γὰρ 
«ὁ εἰσελθεῖν, ἔδειξε χεῖρας xal πόδας xal πλευρὰν 
νενυγµένην, ὁστέα τε xal νευρα, xax τἄλλα, ὡς μὴ 
εἶναι φαντασίαν τὰ ὀρώμενα. Πϊστεώς τε χαὶ ἑλπίδος 
τῆς ἡμετέρας τὴν ὑπόσχεσιν ὁποιεῖτο δι’ ἑαυτοῦ τὰ 
ὅλα τελείως. Καὶ συναλίξεται οὗ δοχήσει, ἀλλὰ ἆλη- 
θείᾳ. παιδεύων τε ἑδίδαξε βασιλείαν οὐρανῶν χη- 
ρύσσειν ἐν ἀληθείἁ, τὸ µέγα καὶ κορυφαιότατον ση” 
palvov τοῖς μαθηταῖς, xal λέγων ᾽ Μαθητεύσατε τὰ 
ἕθνη  τουτέστι µεταθάλλετε τὰ ἔθνη ἀπὸ χαχίας εἰς 
ἀλίθειαν, ἀπὸ αἱρέσεων εἰς µίαν ἑνότητα. Βαατί- 
σατε αὐτοὺς εἰς ὄνομα Πατρὺς καὶ Yiov καὶ ἁγίου 


tale, concretum ac tenue, mortale pariter atquo 
immortale illud esset: quod nulla omnino tabe dis- 
solutum fuerat ; neque ejus anima apud inferos re- 
licta, nec ipsum velut instrumentum quoddam ali- 
qua ex parte peccati in obsequium impensum, ne- 
que mens ulla erat in deterius mutatione polluta. - 
Sed ita sibi omnia qux hominum propria sunt 
adscivit, eadem uL integra servaret, quas verz illi, 
quam sibi conciliaverat, naturx necessarios ad usus 
divinitas concesserat, usus nimirum illos, qui ut 
esse penitus possint partim corporis egent, partim 
animi, atque buman: mentis adminiculo : cujus- 
modi sunt fames, silis, fletus, ac dolor, laerymng,. 
somnus ac requies. Hac enim omnia nulla infuscata 
peccati specie, susceptae reipsa nature hominis 
argumenta continent, qua cum vere consociata di-- 
viditas bumanum tamen patitur nibil, tametsi qux 
rationi consentanea forent, et ab omni scelere, . 
atque in pejus mutatione procul essent, admiserit. 
Ad hac excitatus a morte Christus occlusis januis. 
ingressus est, uti quod hactenus crassum concre- 
tumque fuerat corpus, eadem cum carne ossibus- 
que tenuc ac subtile esse monstraret. Statim enim 


atque introgressus est manus ac pedes, et confos- 


sum latus cum ossibus ac nervis ostendit: adco 
qui (um videbantur solida erant, nec specie tenus 
exstabant. Quibus rebus eorum omnium, qu& fidei, 


Πγεύματος ' eig τὴν Koptaxhy ὀνομασίαν τῆς Τριά- ϱ speique nostre B) proposita sunt, promissorum 


foc, τὴν ἁγίαν xaX βασιλιχὴν σφραγίδα ΄ ἵνα δείξῃ 
Àx τοῦ ὀνόματος µηδεµίαν ἀλλοίωσιν εἶναι τῖς μιᾶς 
ἑνότητος. Ὅπου γὰρ οἱ βαπτιζόµενοι χελεύονται ὑπ' 


αὐτοῦ εἰς ὄνομα Πατρὸς, ἀσφαλῆς ἡ δοξολογία᾿ elc, 


ὄνομα χΥοῦ, οὐκ ἀποδέοντος ἡ ἐπίχλησις ' elc ὄνομα 
dyiov Πνεύματος, οὗ διῃρηµένος ὁ σύνξεσμος, οὔτε 
ἀπηλλοτριωμένος τῆς μιᾶς θεότητος ἔχων τὴν σφρα- 
1i5a. 


per sese veritatem penitus approbavit. Postea non 
(icta duntaxat imagine, sed reipsa cum suis epula- 
tus eosdem instituit, ac ceeleste regnum cum veri- 
tate nuntiare docuit : tam cum maximum illud 
longeque przcipuum arcanum discipulis aperuit. 
Docete, inquit *, omnes gentes. Hoc est: Ab improbi- 
tate illas ad veritatem ; ab sectis variis ad ejusdem 
dogmatis communionem traducite. Baptizate eos 


in nomine Patris, et Filii, et Spiritus. sancti; nimirum in Dominica Trinitatis appellatione, quod 
ipsum sacrosanctum est, ac regium signum ; quo vel ipso nomine significaret, nihil esse ab unitate 
diversum. Cum enim baptizari homines jubel in momine Patris, firma ac stabilis est glorie prxedica- 
tio, Quod vero additur ín nomine Filii, nulla re hunc a paterna dignitate deficere appellatio ipsa 
declarat. Postremo iis in verbis, in. nomine Spiritus sancti, nulla est conjunclionis divisio, varietas 


nnlla; sed unius "divinitatis velut signum reprzsentat. 
A. Καὶ ἀνελήφθη εἰς οὗρανὸν tv αὐτῷ τῷ σώ- D 


ματι, xal τῇ φυχῇ , xal τῷ νῷ, συνενώσας εἰς µίαν 
ἱνότητα xai µίαν πνευματικὴν ὑπόστασιν. Καὶ ἕν- 
θεον ἀποτελέσας, ἑἐχάθισεν ἓν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, 
πἐµφας χήρυχας εἰς ὅλην τὴν οἰκουμένην, Σίμωνα 
Πέτρον, καὶ ᾿Ανδρέαν τὸν ἁδελρὸν αὐτοῦ, Ἰάχωθον 
xai. Ἰωάννην τοὺς υἱοὺς Ζεθεδαίου, οὓς πάλαι ἑξελέ - 
Ξ1τ0’ Φίλιππον xal Βαρθολομαῖον, Ματθαΐον, θω- 
μᾶν τε xai Ἰούδαν, xat θαδδαῖον, Σίμωνα τὸν Ζη- 
λωτήν, Ἰούδας γὰρ ὁ Ἰσχαριώτης , εἰ xai πρώην àv 
τοῖς δώδεχα ἑφηφίξετο, προδότης γενόμενος, ἀπετμή- 
θη τοῦ ἁγίου τῶν ἁποστόλων χαταλόχου, ᾽Απέστειλε 
δὲ χαὶ ἄλλους ἐἑδδομηχονταδύο κηρύττειν, ἐξ ὧν σαν 


! Matth. xxviu, 19. 


IV. Denique eodem cum corpore et anima men- 
teque ad superos evectus est, omnibus illis in 
unum conflatis, atque in eamdem spiritualem per- 
sonam concurrentibus, divinisque redditis. Inde 
mox ut ad Patiis dextram consedit, praecones in 
universum orbem dimisit, Simonem Petrum, et 
Andream ejus frátrem, Jacobum et Joannem Zebe- 
dai fllios, quos olim delegerat, Philippum et Dar- 
tholomzum, Mattheum, Thomam, et. Judam, aec 
Thaddzeum, ac Simonem Zeloten: nam l[scariotes 
Judas etsi hactenus ad xu ascriptus fuerat, postea- 
quam proditorem se fecit, ab sacro apostolorum nu- 
mero est expunctus. Prater hos, Lxxi alios ad eame 
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dem functionem allegat, e quibus vn illi fuere, qui A οἱ ἑπτὰ, οἱ ἐπὶ τῶν χηρῶν τεταγµέν,' Στέφανος, 


ad viduarum obsequium delecti sunt: Stephanus, 
Philippus, Prochorus, Nicanor, Timon, Parmenas, 
ct Nicolaus, et ante hos Matthias, qui loco Juda 
| inter apostolos cooptatus est. Ad septenos illos ac 
hrs Marcum insuper, et Lucam, Justum, 


Darnabam, ÁAppellem, Ruffum, Nigrum, ae reliquos, 


uli diximus, Lxxi adjecit. Quibus cum etiam san- 
ctum Paulum suapte de ccelo voce missa apostolum 
gentium ac praeconem, et apostolice doctrinz: con- 
summatorem instituit. Qui quidem sanctum Lucam, 
ut memorant, unum e Lxri discipulis S1 qui 
varias in regiones dissipati fuerant, reduxit, eum- 
que comitem et adjutorem Evangelii simul et apo- 
stolum adhibuit. Hoc modo totum Evangelii nego- 
tium ad id usque temporis confectum est. 


Atque hactenus dc xi sectis, deque eo quod or- 
dine consecutum est, et a me pro virium captu 
paucis explicatum, evangelica scilicet luce, quz: a 
Christo Domino, Christique discipulis orbi terrarum 
illata fuit. Quibus a me dictis consentanea pleraque 
colligere licet, ac vaticinia et oracula ex lege veteri, 
vel Psalmis aliisque libris conquirere, οἱ omnium 
seriem, ordinemque perscrutari; ex iisque Incar- 
nationem Christi Domini perspicue comprobare 
non suppositlitiam, sod veram exstitisse, atque in 
lege veteri nuntiatam, ut de eo nullus sit dubitsndi 
locus relictus. Sed ne hujus operis tractatio in infi- 
nitum excrescat, his que dicta sunt erimus con- 
tenti. 


Ac deinceps opiniones illas, qux» in liominum 
vitam postea pessimo colorc ac specie prolatze sunt, 


eadem serie pertexam: posteaquam xi Judaeorum - 


Samaritanorumque sectas cum superioribus 1x, 
qua partim e Grzcis, partim ex barbaris aliisque 
conflatz sunt ante Salvatoris adventum, ad hiec 
usque tempora habita brevitatis ratione percensui. 


De Nazarenis, sive Christianis. 


-Nazar:eorum sive Christianorum est qui a Judaris 
brevi interjecto teinpore vocatus est Christianismus, 
et ab ipsis adeo apostolis id nomen obtinuit, cum 
ita Peirus locutus sit, Jesum Nazarenum virum pro- 
batum a Deo *, etc. Postea vero Antiochiz Christia- 


Φίλιππος, Πρόχορος, Νιχάνωρ, Τίμων, Παρμηνᾶς, 
xaX Νικόλαος. Πρὸ τούτων δὲ Ματθίας, ὁ ἀντὶ Ἰούδα 
συμψηφισθεὶς μετὰ τῶν ἁποστόλων. Μετὰ τούτους - 


δὲ τοὺς ἑπτὰ xai Ματθίαν τὸν πρὸ αὑτῶν, Μάρχον, : 


Λουχᾶν, Ἰοῦστον, Βαρνάδαν, xal ᾽Απελλῆν, Ῥοῦφον, ' 
Νίχερα, xaX τοὺς λοιποὺς τῶν ἑόδομηκονταδύο, Mec 
αὐτοὺς δὲ πάντας xai σὺν αὐτοῖς Παῦλον τὸν áytoy 
ἀπόστολον διὰ φωνῆς ἰδίας ἀπ οὐρανοῦ ἁπόστολον 
ὁμοῦ. xa χήρυχα ἐθνῶν, xal πληρωτὴν ἀποστολιχῖς 

διδασκαλίας ἐξελέξατο. "Oc εὑρίσχεται τὸν ἅγιν 
Λουχᾶν ὄντα τῶν ἑθδομηχοντάδύο τῶν ἑσκορπὶδμέ- 


" «v, ἐπιστρέφας, καὶ ἀχόλουθον ἑαυτῷ ποιήσας, 


συνεργὸν τοῦ Εὐαγγελίου ὁμοῦ xat ἀπόστολον. Καὶ 
οὕτως ἑτελέσθη ἡ πᾶσα Ενα γγελικῇ πραγματεία ἕως 


D τούτου τοῦ χρόνου. 


Ἔσται δὲ got ὁ λόγος ἕως ὧδε περὶ τῶν tica 
αἱρέσεων, χαὶ τῆς χατὰ δύναμιν ἀκολουθίας ἓν συν- 
τόµῳ pot εἰρημένης, εὐαγγελιχῆς φωταγωγίας τῇ; 
ἐν χόσµω 0v αὐτοῦ xal τῶν μαθητῶν αὐτοῦ γεγενη- 
µέντς ' οὓς «X ὅμοια ανλλέξαι, xai παραθέσθαι -ὰ 
προθεσπἰσµατά τε xa τὰς προρητείας ἀπὸ νόμου 
«s xai Ψαλμῶν χαὶ τῶν ἄλλων τὰς ἀχολουθίας , xol 
τὰς ἀγωγὰς ἔνεστιν ἰδεῖν, xa την ἀχρίδειαν xata- 
λαδέσθαι, ὡς οὐ νόθος , ἀλλ᾽ ἀληθῆς, καὶ προχας 
αγγελθεὶ; * ἀπὸ τῆς Παλαιᾶς Διαθήχης ἀναμφίδολός 
ἐστιν dj ἔνσαρχος Χριστοῦ παρουσία, καὶ εὐαγγελιχῆ 
διδασχαλίἰα. "Iva. δὲ μὴ εἰς ὄγχον παρεχτείνω τὴν 
τῆς συωντάξεως πραγµατείαν, τούτοις ἀρχεσθὴσο- 


c μαι, 


Προϊὼν δὲ ἐφεξῆς τὰς μετέπειτα τῷ Bip ἐπιφυεί- 
σας ἐπὶ χαχῇ προφάσει δόξας ὁμοίως διαγορεύσω, 
ἔδη τὰς ἔνδσχα τὰς ἀπὸ Ἰουδαίων xai Σαμαρειτῶν, 
xai τὰς mpb αὐτῶν ἑννέα ἐξ Ἑλλήνων, xat βαρθά- 
pov, xat τῶν ἄλλων γενοµένας πρὺ τῆς τοῦ Κυρίου 
παρουσίας, xai ἕως αὑτοῦ τοῦ χρόνου μετρίως ἀπ- 


αριθµησάµενος. 


Περὶ Δαζωραίων, fico. Χριστιανῶν. 


Ναξωραίων, 6 to: Χριστιανῶν, ὁ κλτθεὶς 6" 
ὀλίγῳ χρόνῳ ὑπὸ Ἱουδαίων Χριστιανισμὸς, καὶ ὑπ' 
αὐτῶν τῶν ἁποστόλων, λέγοντος Πέτρου. Ἰησοῦ; 
τὸν Ναζωραῖον, ἄνδρα ἀποδεδειγμένον ἐκ τοῦ 
θεοῦ, xaX τὰ ἑξῆς ' ὕστερον δὲ ἀπὸ Αντιοχείας &g- 


nismus appellari ccepit. Est et alia proprie Naza- D ξάµενος χαλεῖσθαι Χριστιανισμός. "Eat δὲ xal φύσει 


ΓΦΟΓΙΠΙ secta, de quibus 800 loco disputabimus. - 


: ! Act. i1, 22, ? Fort. προκαταγγελθεῖσα. 


αἴρεσις Ναζωραίων, περὶ ὧν καθεξῖς λέξομεν κατὰ 


τὸν καιρὸν τῆς ἀχολουθίας. 
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ADVERSUS Πα ΠΕΡΕΣ LIB. 1. TOM. il. 


TAAE ΕΝΕΣΤΙ ΚΑΙ EN ΤΟΥΤΩ TQ ΔΕΥΤΕΡΩ TOMQ 


TOY ΠΡΩΤΟόΥ ΡΙΒΛΙΟΥ, 


Ἐν ᾧ cle αἱρέσεις δεχατρεῖς οὕτως. 


—— 


INDICULUS EORUM QUAE IN TOM. α LIB. I 


CONTINENTUR, 


Qui hereses complectitur xm hoc ordine. 


A'. Σιµωνιανοὶ , οἱ ἀπὸ Σίμωνος τοῦ Μάγου τοῦ 52 Il. Simoniani a Simone Mago cognomirmati, 


ἐπὶ Πέτρου τοῦ ἀποστόλου, χώµης Γιτθῶν τῆς Σαµα- 
ρείας. Οὗτος ἀπὸ Σαμαρειτῶν ὡρμᾶτο, Χριστοῦ δὲ 
ὑπέδ.» ὄνομα µόνον. Ἐδίδαξε δὲ αἰσχροποιίαν, µίᾷν 
μολυσμοῦ , γυναιχῶν ἁδιαφορίαν, Σωμάτων δὲ ἆπο- 
θάλλεται τὴν ἀνάστασιν, xal τὸν χόσμον μὴ εἶναι 
θεοῦ φάσχει. Εἰχόνα δὲ αὐτοῦ ὡς Διὸς, καὶ τῆς σὺν 
αὐτῷ πόρνης ὀνόματι Ἑλένης, ᾿Αθηνᾶς τύπον τοῖς 
ἑαυτοῦ μαθηταῖς παρεδίδου εἰς προσχύνησιν. Ἔλεγε 
δὲ ἑαυτὸν Σαµαρείταις μὲν τὸν Πατέρα, Ἰουδαίοις δὲ 
10v Χριστόν. 

B'. Μενανδριανοὶ, οἱ ἀπὸ κούτου τοῦ Σίμωνος διά 
Μενάνδρου τινὸς ἐναρξάμενοι διαφερόμενοἰ τε πρὸς 
τοὺς ΣῬιμωνιανοὺς κατά vi^ ὃς ἀπὸ ἀγγέλων Deve 
τὸν κόσμον γεγενῆσθαι. 

Γ’. Σατορνιλιανοὶ, οἱ κατὰ τὴν Συρίαν τὴν τῶν 
Σιμωνιανῶν αχρατύνοντες aloypoloyíav , ἕτερα δὲ 
παρὰ τοὺς Σιμωνιανοὺς εἰς ἔχπληξιν περισσοτέραν 
χηρύσσοντες , ἀπὸ δὲ Σατορνίλου την ἀρχὴν ἐσχηχό- 
τες, ὃς xai αὐτὸς κατὰ Μένανδρον ὑπ' ἀγγέλων τὸν 
πόσμον γεγενῆσθαι ἔφασκε, µύνων δὲ ἑπνὰ διὰ τὴν 
τοῦ ἄνω Πατρὸς γνώµην. 

Δ’. Ὡασιλειδιανοῖ, οἱ τῆς αὐτῆς αἰσχρουργίας τὲ- 
λεσταὶ, ἀπὸ Βασιλείδου τοῦ ἅμα Σατορνίλῳ τοῖς Σι- 
μωνιανοῖς xal Μενανδριανοῖς µεμαθητευμένοι, Τὰ 
ὅμοια μὲν φρονοῦντος, χατά τι δὲ διαφεροµένου. Λέ- 
ει δὲ τριαχοσίους ἐξηκοιταπέντε οὐρανοὺς εἶναι, 
xa τούτοις ὀνόματα ἀγγελιχκὰ ἐχτίθησι. Au καὶ τὸν 


ἑνιαυτὸν τοσούτων ἡμερῶν εἶναι, xal τὸ ᾿Αθρασὰξ (C 


ὄλμα δυνάμεως, ὃ φέρει ψῖρρον τξε’, xat εἶναί φησι 
τοῦτο ἅγιον Πνεῦμα ὄνομα. 

E. Νιχολαῖται, ἀπὸ Νιχολάου τοῦ ἐπὶ ταῖς χήραις 
ὑπὸ τῶν ἁποστόλων ταχθέντος, ὃς διὰ ζηλον τῆς ἰδίας 
Ἱαμετῆς τὴν αἰσχρουργίαν ἅμα τοῖς ἄλλοις ἐπιτελεῖν 
τοὺς αὐτοῦ μαθητὰς ἐδίδαξς * xal περὶ τοῦ Καύλαχαχ, 
xx Προυνίκου, xa ἄλλων βαρθαρικῶν ὀνομάτων, ἃ 
τῷ χόσμῳ μυσαρῶς εἰσηγίσατο, 

^4. Γνωστικοὶ, οἱ τὰς αὑτὰς αἱρέσεις διαδεξάµε- 
νοι” πλέον δὲ αὐτῶν πάντων τὴν αἰσχρότητα ἔμμα- 
Wo; ἑργαζόμενοι, ἐν Αἰγύπτῳ δὲ Στρατιωτιχοὶ xa- 
λούμενοι xal Φιθιωνῖται' ἐν δὲ τοῖς ἀνωτεριχοῖς 
µέρεσι Σεχουνδιανοῖ, ἐν ἄλλοις δὲ µέρεσι Σωχρατῖτα:, 
παρὰ δὲ ἑτέροις Zaxyalot. "Άλλοι δὲ Κοδδανοὺς αὖ- 


i 


qui apostoli Petri temporibus vixit, e Gitthis vico 
quodam oriundus. Iste cum esset Samaritanus, Cliri- 
stum nomine tenus professus est: auctor nefanda 
obscenitalis, et inquinatissimi concubitus, Prz- 
terea promiscuas uxores esse voluit. Corpora negat 
resurgere, nec a Deo mundum fabricatum esse sta- 
tuit. Imaginem porro suam scortique sui, nomine 
Helene, sub Minerve specie discipulis adorzadam 
obtrusit. Apud Samaritas pro Deo Patre se vendi- 
tans, Judzis Christum se esse diccbat. 

Il. Menandriani ab eodem illo Simone per Me- 

nandrum quemdam originem traxerunt, nonnullis- 
que in rebus a Simonianis discrepant. Menander 
porro mundum ab angelis fuisse productum a$5e- 
ruit. 
IIl. Saturniliani in Syria Simonianorum turpitu- 
dinem auxerunt. Nonnulla quoque ad majorém con- 
ciliandum stuporem ad illorum adjecere dogmota. 
Horum princeps Saturnilus fuit, qui perinde ac 
Menauder mundi conditores angelos, hoc est se- 
ptenos ex iis, facit; idque ipsos de supremi parentis 
sententia suscepisse statuit. 

IV. Basilidiani feditatis ejusdem socii ad Dasi- 
liden originem referunt, qui cum Saturnilo Simo- 
nianis, ac Menandrianis operaui dedit : ac tametsi 
eadem fere sentiat, in quibusdam tamen discrepat. 
Nam celestes orbes ccctxv constituit, quoa ange- 
licis nominibus afficit : ideoque totidem diebus an- 
num constare censct. Addit et Abrasaxam cujusdam 
virtutis nomen, qux cccLxv numerum litteris expri- 
mit, idque Spiritum esse sanctum asscrit. 

V. Nicolaite a Nicolao illo derivati sunt, cui ab 
apostolis viduarum cura commissa fuerat, llic ze- 
lotypia ob uxorem zxstuans, cum aliis przeposteraum 
libidinem exercere $uos docuit. Sed et Caulacaeb, 
οἱ Prunicum, οἱ alia nominum portenta turpiter in 


, mundum invexit. 


B3 VI. Harum Gnostici successores hzresum 
longe omnes turpitudinis atque exsecrand:ze faedita- 
tis vesania superarunt. Militares porro in /Egypto 
dicuntur, et Phibionitz ; in superiore tracti Secun 
diani; alibi Socratit» ; ab aliis Zachzi. Sunt qui 
eos Coddianos nominent ; quidam Βορδηρίτας, sive 


2835 


S. ENPIIANH 


284 


lutulentos. Ab istis Darbelo, sive Barbero, nescio A τοὺς λέγουσιν’ ἄλλοι δὲ Βορθορίτας αὐτοὺς xaAuU Xv. 


qua pr:edicari solet. 

Vll. Carpocratiani a Carpocrate quodam Asiatico 
dicli, qui ad omne turpitudinum ac flagitiorum ge- 
nus discipulos inforisabat. (uod si quis, aiebat, 
nou omnia percurrerit, negue daemonui, et ange- 
lorum omnium voluntati satisfecerit, supremum in 
celum evehi minime potest, neque principatus, po- 
testatesque transcendere. Asserebat. idem Jesum 
mente praditam animam sumpsisse, et cognitione 
celestium imbutum hominibus ea nutiasse : ac si 
quis eadem, quz: Jesus olim, perpetret, haud eo 
inferiorem futurum. Demum legem una cum mor- 
tuorum resurrectione damnabat, quemadmodum et 
Simoniani, csterique omnes, quos hucusque per- 
censui, Ex hujus grege Marcellina illa Rome fuit. 
Atque iden Jesu, Paulique, nec non et Homeri ac 
Pythagore clanculum imagines fingens, sulfitibus 
eas et adoratione prosecutus est. 

ΥΗΙ Cerinthiani, sive Merinthiani, a Cerintho , 
vcl Meriuiho Judaici generis exstiterunt, qui cir- 
cumcisionem prz se ferebant. Mundum ab angelis 
fabrieatum, Jesum ad Christi dignitatem per «ir- 
tutum incrementa pervenisse dixerunt. 

ΙΧ. Nazareni ita Jesum esse Cliristum, Deique 
Filium asseruerunt, ut Mosis legem omnino vilae 
ad institutum adsciverint. 

X. Cerinthianis, ac Nazarenis simillimi sunt 
Ebionite, quibus cum Sampszis, et Elceszis ali- 
qua ex parte convenit. lli Christum in ccelo crea- 
tum, ejusque sanctum Spiritum affirmant. Illum 
ipsum in Adamuni sese infudisse primo, ac deinde 
exuisse narrant ; tum subiisse denuo ; idque com- 
modum fecisse, cum in terras corpore circumfusus 
advenit. Ác licet Judzi sint, Evangelium nihilomi- 
nus adhibent. Carnium esum detestantur. Aquam 
pro Deo venerantur. Christum in suo illo, uti dixi- 
inus, adventu hominem induisse dicunt. Denique 
aquis se identidem tam hieme quam zstate lavant, 
BA nimirum puritatis conciliandze sibi gratia , 
quemadmodum Samarita. 

Xl. Valentini corporum resurrectionem negant. 
Vetus Testamentum, ac prophetas respuunt. Qua: 
nibilominus legunt ipsi, et si quid est quod ad illo- 


Οὗτοι τὴν Βαρθελὼ καὶ Βαρθερὼ αὐχοῦσι. 

7’. Καρποκρατιανοὶ, ἀπὸ Καρποχράτους τινὸς τῶν 
ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ, ὃς ἐδίδασχε πᾶσαν αἰσχρουργίαν Exte- 
λεῖν, καὶ πᾶν ἐπιτὴδεὺμα ἁμαρτία:. Καὶ εἰ uf) τις, 
qnot, διὰ πάντων παρέλθοι, xai τὸ θέληµα πάντιω) 
τῶν δαιµόνων χαὶ ἀγγέλων ἑχτελέση. οὐ δύναται 
ὑπερθῖναι εἰς τὸν ἀνώτατον οὐρανὸν, οὐδὲ τὰς ἀρχὰς 
xai τὰς ἐξωυσίας παρελθεῖν. "EXeye δὲ τὸν Ἰησοῦν 
Ψυχὴν νοερὰν εἰληφέναι, εἰδότα δὲ τὰ ἄνω ἐνταῦθα 
χαταγγἑλλειν' xal ὡς εἴ τι πράξειεν ὅμοια τῷ "In- 
σοῦ, xaz' αὐτὸν εἶναι. Τόν τε νόµον σὺν τῇ τῶν νε- 
χρῶν ἀναστάσει ἀπηγόρευεν, ὡς αἱ ἀπὸ Σίμωνος xal 
δεῦρο αἱρέσεις. Τούτου γέγονεν ἡ iv Ῥώμῃ Μαρ” 
Κελλίνα. Εἰκόνας δὲ ποιῄσας bv κρυφῇ Ἰησοῦ, καὶ 


D Παύλου, καὶ Ὁμήρου, xaY Πυθαγόρου, ταύταις ἐθυ- 


µία χαὶ προσεχύνει. 


H'. Κηριθιανοὶλ, οἱ xc Μπηρινθιανοί’ οὗτοι ἀπὸ 
Κηρίνθου καὶ Μτρίνθου Ἰουδαῖοί τινες τὴν περιτο- 
μὴν αὐχοῦντες' τὸν δὲ χόσµον ὑπ ἀγγέλων γεγε- 
νῆσθαι λέγοντες, Ἰησοῦν δὲ κατὰ προχοπὴν Χριστὸν 
ier 

. Ἱναζωραῖοι, oi Χριστὸν ὁμολογοῦσιν "Incoov 
τῶν θεοῦ, πάντα δὲ χατὰ νόμον πολιτευόµενοι. 


F. Ἐθιωναῖοι, ol. παραπλήσιοι τῶν προειρηµένων 
Κηρινθιανῶν καὶ Ναζωραίων * of; συνήθη χατά τι 


C à τῶν Σαμφαίων τε xai 'Ἑλχεσαίων αἴρεσις. Οἳ Xpt- 


στόν φασιν χεχτίσθαι ἐν τῷ οὐρανῷ, χαὶ τὸ ἅγιον 
αὐτοῦ Πνεῦμα. Ἑνδημήσαντα δὲ τὸν Χριστὸν ἐν τῷ 
"AóXu πρῶτον, xa χατὰ χαιρὸν ἐχδυόμενον αὐτὸν 
τὸν 'Αδὰμ. xal πάλιν ἐνδυόμενον, τὸ αὐτὸ τοῦτό φα- 
σιν ἐχτετελεχέναι αὐτὸν ἐν τῇ ἑνσάργῳ αὐτοῦ παρου- 
cla. Ἰουδαῖοι δὲ ὄντες Εὐαγγελίοις χέχρηνται. Σαρ- 
κοφαγίαν βδελύττονται. Τὸ ὕδωρ ἀντὶ Θεοῦ ἔχουσι; 
τὸν δὲ Χ ,ιστὸν ἄνθρωπον ἐν τῇ ἑνσάρχῳ παρουσἰᾳ 
ἐνδεδύσθαι, ὡς ἔφην. Συνεχῶς δὲ βαττίζονται Ev τοῖς 
ὕδασι θέρους τε καὶ χειμῶνος, εἰς ἁγνισμὸν δᾳθεν, 
ὥσπερ οἱ Σαμαρεῖται. 

ΙΑ’, Οὐαλεντῖνοι, οἳ σαρχὸς μὲν ἁπαγορεύουσιν 
ἀνάστασιν, Παλαιὰν Διαθήχην ἀθετοῦσι xal προφῃ- 
τας, ἀναγινώσχοντες μὲν xal ὅσα εἰς ὁμοίωσιν δύνα- 


rum ἱεργενίη per figuram ac tropum accommodari D ται τροπολογεῖσθαι τῆς αὐτῶν αἱρέσεως, xai δεχόµε- 


possit, id admittunt. Sed. certas quasdam fabulas 
addiderunt, et triginta onum utriusque sexus vo- 
cabula commenti sunt; quos quideni &onas ab uui- 
versorum parente ac conditore productos asserunt, 
quos et deos, et &onas faciunt. Demum Christum e 
cedo corpus exiulisse, ac per-Mariam traductuin 
esse velut per tubulum existimant. 

XII. Secundiani, corumque socii Epiphanes, at- 
que Isidorus, eadem inter se: paria. componentes 
cum Válentinis consentiunt : nonnulla tamen ab 
jis diversa ponunt; et ad foedam insuper libidinem 
£ucs instituunt. lidem et Incarnationem negant. 


ΧΙ. Ptolemzi Valentini discipuli fuerunt, qui- 


vot* ἑτέρας δέ τινας μυθολογίας παρεισφέροντες, 
τριάχοντα αἰώνων ὀνομασίας λέγοντες ἀδδενοθηλειῶν, 
ὁμοῦ τε Ex τοῦ Πατρὸς «dv ὅλων γεγενηµενους, οὓς 
χαὶ θεοὺς ἡγοῦνται καὶ αἰῶνας. Τὸν δὲ Χριστὸν ἀπ 
οὐρανοῦ σῶμα ἑνηνογέναι, xaX ὡς διὰ σωλῆνος τὴν 
Μαρίαν διαπεπεραχένει. 


1Β’. Σεχουνδιανοὶ, εἷς συνάπτεται Ἐπιφάνης xal 
Ἰσίδωρος, ταῖς αὖτας κεχρηµένοι καὶ οὗτοι συζυ- 
γίαις, τὰ ὅμοια Οὐαλεντίνῳ πεφρονηχότες, ἕτερα δὲ 
παρ᾽ αὑτῶν ποσῶς διηγούµενοι. Προστιθέασι δὲ τὴν 
αἰσχρουργίαν διδάσχοντες. ᾽Απαγορεύουσι δὲ val 
οὗτοι τὴν σάρχωσιν. 

II". Πτολεμαῖοι, μαθγταὶ καὶ αὐτοὶ ὄντες Ούὐαλεν- 


* 
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τίνου, οἷς συνάπτεται ἡ Φλώρα. Τὰ αὐτὰ δὲ «cpi À buscum Flora conjungitur. Par idemque dogma «e 
τῶν συξυγιῶν xal αὑτοὶ λέγουσι, χαθάπερ Οὐύαλαν- —coujugationibus illis cum Valentino, ac Secun- 
(ivo; xal Σεχουνδιανοί. Κατά τι δὲ xal οὗτοι διαφέ- — dianis astruunt; sed in quibusdam tamen discre- 


θονται. paut. 
Αὕτη xal ἡ τοῦ δευτέρου τόµου τοῦ πρώτου βι- Hac est secundi tomi primi voluminis summa 
δλίον τῶν δεχατριῶν αἱρέσεων ἀναχεφαλαίωσις, qua xii hzreses complectitur. 





TOMOX AEYTEPOX TOY IIPOTOY BIBAIOY. 


SS[LIDBRI I TOMUS II. 


ΚΑΤΑ ZIMONIANQN, ADVERSUS SIMONIANOS, 
Πρώτη αἴρεσις ἁπὸ τῆς εἰς Χριστὸν τὰν Κύριο (λα est haeresis ab. exoriu Christiana religionis 1» 
ἡμων πίστεως, ἁπὸ δὲ τῆς ἀχο.]ουθίας εἰκοστὴ Β ordine ΧΧΙ. 


πρώτη. 

M. Σίμωνος γίνεται (27) τοῦ Μάγου πρώτη αἴρεσις, l. Prim» omnium, qux a Christi tempore ad 
ἀπὸ Χριστοῦ καὶ δεῦρο &pgapévn. Οὖσα δὲ αὕτη τῶν — hanc salem prodierunt, hzresis princeps Simon 
εἰς ὄνομα Χριστοῦ, οὐκ ὀρθῶς οὐδὲ εὐαγώγως, ἀλλὰ — ille Magus exstitit. Qua quidem secta non recte, 
xa'à τὴν παραπεποιηµένην παρ αὐτοῖς φθορὰν τὰ — neque ex ordine Christianum nomen usurpat; sed 
δεινὰ ἑἐργαξομένη. Οὗτος 5 Σίµων Ὑότς fjv: ἀπὸ —proadulterina sua depravatione atrocissima quaeque 
Γιτθὼν (28, δὲ ὡὠρμᾶτο τῆς πόλεως τῆς ἐν τῇ Eaga- — Cowmittit, lgitur Sinon iste veneficus fuit Gitthis 
peía, vov κώµης ὑπαρχούσης. Ἑφαντασίαζε δὲ τὸ — oriundus olim oppido, nunc vico Samariw. Qui 
γένος τῶν Σαμαρειτῶν ταῖς µαγείαις. Ἑξαπατῶν τε ^ popularibus suis malis artibus illudens, ac fraudi- 
xal δελεάζων ἔλεγεν ἑαυτὸν εἶναι τὴν μεγάλην δύ- bus pellectos decipiens, magnam se Dei vim esse 
ναµιν τοῦ Θεοῦ, xal ἄνωθεν καταθεθτκέναι. Τὸν Ila-— praedicabat ceelitus in terras delapsam. Porro apud 
τέρα δὲ ἔλεγεν ἑαυτὸν τοῖς Σαµαρείταις ' "Ἰουδαίοις — Samaritanos suos pro Deo se Patre venditabat, 
δὲ ἔλεγεν ἑαυτὸν εἶναι τὸν Yióv. Παθόντα δὲ μὴ πε- — apud Judmos Filium se faciebat. Negabat revera 
πονθέναι, ἀλλὰ ὀοχήσει µόνον. Ὑπεχορίσθη δὲ οὗτος 56, aup aliter quam specie tenus esse passum. ldem 
τοὺς ἁποστόλους, xal αὐτὸς δὲ ὁμοίως ἴσα τοῖς ἄλλοις ,, apostolis blanditus cum aliis bene multis a Phi- 
ὑπὸ Φιλίππου ἐβαπτίσθη μετὰ πολλῶν. Οἱ δὲ πάντες — lippo baptizatus est *. Mox przter ununi illum uni- 
χωρὶς αὐτοῦ ἐξεδέξαντο τὴν τῶν μεγάλων ἁποστό- — versi ad summos apostolos veuientes, perque manus 
λων παρουσίαν, xat διὰ τῆς αὐτῶν χειροθεσίας ξλαθον — sibi ab illis impositos Spiritum sanctum excipiunt. 
Πνεῦμα ἅγιον. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ Φίλιππος διάχονος ὢν Nam Philippus, quod d:aconus duntaxat essel, iin- 
οὐχ εἶχεν ἐξουσίαν τῆς χειροθεσίας τοῦ δι’ αὐτῆς δι — ponendarum manuum, communicandique Spiritus 
δόναι Πνεῦμα ἅγιον ^ οὐχ ὀρθὴν δὲ ὁ Σίμων ἔχων — sancti potestate carebat, Verum Simon iste animo 
τὴν χαρδίαν, οὔτε τὸν λογισμὸν, αἰσχροχερδείᾳ δὲ — ac mente depravatus, cum se turpissimo qu:estui ct 
τινι xal φιλοχρημοσύνῃ προσανέγων, xat τῆς µοχθη- — avaritize dedidisset, neque quidquain de perversis 
ρᾶς αὐτοῦ ἐπιτηδεύσεως ἑχτὸς βαΐνων οὐδαμῶς, studiis remisisset, SG apostolo Petro pecunias 
προσέφερε χρήµατα Πέτρῳ τῷ ἀποστόλῳ, ὅπως δφη — obtulit, ut is sibi largiendi per manuum imposi- 
αὑτῷ ἐξουσίαν ἓν τῇ ἐπιθέσει τῶν χειρῶν Πνεῦμα — tionem Spiritus sancti potestatem conferret. £um- 
ἅγιον παρέχειν, λογισάμενος δώσειν (29) πολλοῖς — dem quippe Spiritum in alies transfundere cogita- 

δὲ ! ἀντὶ ὀλίγου, διὰ, τοῦ ἄλλοις παρέχειν Πνεῦμα — bat, atque ita maximain sese pecuniarum vim col- 
ἐπισωρεῦσαι χρημάτων πληθὺν καὶ ἐπικερδῆναι. lecturum, atque ingens omnino lucrum euin exi- 
guo pretio commuJaturum sperabat. | 

* Deest nonnihil. * Act. viri, 19. 


(27) Σίµωνος δὲ γίνεται. Vide Justinum Apolog. p ut et illud quod scribit, hzreticos omnes sub Adriani 
n, Irenzum lib. 1, cap. 20, Philastr., Augustinum, — exstitisse tempora. Coustat enim Simonem vi- 
Theodoretum, Clemeut. Alexandr. 11 Strom., Euse- — vente adhuc Petro sub Nerone mortuum esse. S«d 
bium lib. n Hist. cap. 14, Niceph., Rulf., et alios. quid est quod idem Clem. Strom. n de Simonianis 
Sed mirum est, quod in calce vi1 Strom. Clemens loquens iis verbis significat : Οἱ δὲ ἀμφὶ τὸν Σί- 
asserit Simonem Marcione posteriorem fuisse, ubi να τῷ Ἑστῶτι, ὃν σέθουσιν, ἐξομοιούσθαι τρόπον 
eatholicam Écclesiam h:resibus universis aetate su- βούλονται. Au stantes orabaut? aul quidpiam aliud 
periorem esse docens, Κάτω δὲ περὶ τοὺς ᾽Ανδριανοῦ — ad eum modum agebont ? 
του βασιλέως χρόνους οἱ τὰς αἱρέσεις ἐπιπνοῄσαντες (28) Ἀπὸ Γιτθων. Steph. Γίττα, πόλις Παλαιστί- 
YsY , xai µέχρι Υε τῆς ᾿Αντωνίνου τοῦ πρεσδυ- γης. Πολύδιος, ἐχχαιδεχάτῳ: Τὸ ἐθνικὸν, Γετταῖος. 
τέρου διέτειναν λείας. Tum BDasiliden et Valenti- Ita et Justinus Apol. 11, Theodor. Γιτθῶν. 
num enumerat. Moxque subjicit: Μαρχίων γὰρ xav (29) Aoyrcápevoc δώσει». Expungenda vox δώσει», 
τὴν αὐτὴν αὐτοῖς ἠλικίαν γενόμενος ὡς πρεσθύτης atque inde deinceps scribendum, λογιαάµενος πολ- 
νεωτέροις συνεγένετο. Μεθ ὃν Σίμων ἐπ᾿ ὀλίγον κη- λὴν δη ἀντὶ OX yov. Nisi relenta voce δώσειν sensus 
ρύσσοντος τοῦ Πέτρου ὑπήχουσεν. Ergo Simon Mar- — ille quem expressimus magis arrideat. 
εἶοπε posterior cst? Manifestus itaque error cst, 
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Il. Jgitur ex illa malorum dzemonum insania ac A — B'. Οὗτος μὲν οὖν, ἔχων τὴν δ.4νο1α) πεπονηρεν- 


magicis artibus consceleratum animum gerens, at- 
que illorum przstigiis delusus, cum nihil baberet 
promptius, quam ut nequitia sux veneficiorumque 
barbarum quoddam, ac suis illis auctoribus di- 
inonibus dignum specimen exhiberet, in apertum 
prorupit; ac sub Christiani nominis specie, tan- 
quam veratro mel admiscens, sic illius appellatio- 
nis splendori letale venenum infudit, idque iis ob- 
tulit quos fraudulenter captatos et. impium hunc 
in errorem pertractos in exitium adduxit. Cumque 
in Venerem natura proclivior esset, eorum qua 
profitebatur dogmatum verecundia commotus ne- 
quissimas opinionum nugas discipulis suis impo- 
stor persuasit. Etenim vagam quamdam muliercu- 
lam, nomine Helenam, nactus, patria Tyriam, sibi 
eam copulat, quacum palam nullam liabere se con- 
suetudinem simulans, homo vafer clam omni se in 
libidinum genere volutabat; atque ctiam ridicula 
de ea re fabula discipulos aspersit, Se enim suim- 
mam esse Dei vin; scortum vero suum Spiritum 
essc sanctum affirmare au$us est, cu;us gratia de 
ccelo descenderat. Sed in unoquoque colo pro- 
priam, aiebat, cjus caeli formam indui, quo meos 
augelos latere possem, et ad neam illam intelligein- 
tiam descendcrem, hoc est Helenam istam, qux et 
Prunicus, et Spiritus sanctus appellatur ; per quam 
angelos creavi; angeli porro mundum, atque lio- 
mines condiderunt. Eamdem esse confirmabat IIe- 
lenam, cujus causa bellum Grzcos inter ac Trojanos 
exarsit. Ad hac fabulam adjiciebat : lapsam de 
celo vim illam semetipsam dissiinulasse; deque eo 
poetas figurate locutos esse. []ec enim ob supre- 
mam illam vim accidisse bella, quie ab hereticis 
aliis Barbero, sive Barbelo dicitur : quie cum suam 
jlli pulchritudinem ostendisset, sui ipsos amoris 

stimulis incitasse; adeoque ad eos depraedandos 
ι 577 principes, qui mundum condiderant, missam 
hos ipsos angelos mutuam ad pugnam excitasse : 
cum interim nihil illa mali passa injecta vehementi 
sui cupiditate perfecerit, ut. se invicem inter(ice- 
rent. Eam quippe detinebant, ne sursum evolare 
posset; ideoque cum ea singuli in varia transfor- 
mante se mulierum ac feminarum corpora congressi 
sunt. Ez illis porro in diversa tam hominum, quam 
pecudum, aliorumque corpora transibat; ul per 
mutuas illas promiscuasque cades effuso sanguine 
semelipsos minuerent; ipsaque collecta vi rursum 
in coelum posset conscendere. 


(30) Ἀπὸ τῆς ἐν tà µαγείᾳ. Hinc Simoniani 
omnes magi. lreneus: Et quecunque sunt alia pa- 
rerga, apud eos sludiose exercentur. Corrigendum 
perierga: ut Act. xix, 19, Qui erant curiosa sectati. 

($1) Ε.Ιένην τοὔνομα. Selenem vocant alii, ut 
lven. 1l. 1», cap. 20, Cyrillus, Aug. et alii. Vide Tert. 
ἱ. De an. e. 34. 

(92) 'H xal IIpovruxcc. Dicam de ca voce ad Ni- 
colaitarum haeresim. 


µένην ἀπὸ τῆς (v τῇ µαγείᾳ (80) δαιµονιώδους πλά- 
νης, xai πεφαντασιωµένην, πρόχειρος ὢν ἀεὶ τῆς 
ἑαυτοῦ χαχίὰς τὰ βαρθαριχὰ xal δαιμόνων πρά- 
γµατα διὰ τῆς ἑαυτοῦ µαγγανείας ἐπιδείχννσθαι, 
παρελθὼν εἰς μέσον, xaX πρὀσχἡµατι ὀνόματος Χρι- 
στοῦ, ὡς ἑλλέθορον µέλιτι παραπλέχων, δηλητήριον 
τοῖς ὑπ᾿ αὐτοῦ ἀγρευθεῖσιν εἰς τὴν χακομήχανον αὖ - 
τοῦ πλάνην παρενθεὶς τῷ τοῦ ὀνόματος ἀξιώματι 
Χριστοῦ, θάνατον ἐνεποίησε τοῖς πεισθεῖσι. Λάγνος 
δὲ ὧν χατὰ τὴν φύσιν, αἰδοῖ τῇ τῶν ἑαυτοῦ ὑποσχέ- 
σεων ὑπονυσσόμενος, παρεφθαρμένην ὑπόνοιαν τοῖς 
ὑπ αὐτοῦ ἁπατωμένοις ὁ ἁἀγύρτης παρενεποιῄσατο. 
Γυναῖνα γάρ τινα ἑαυτῷ εὑράμενος ῥεμθάδα, Ἑλέ- 
νην τοῦὔνομα (51), ἀπὸ τῆς Τυρίων ὁρμωμένην, ἄγε- 


B ται, μὴ ὑποφαίνων συνάφειαν ἔχειν πρὸς ταύτην. 


Ἑν παραθύστῳ δὲ αἰσχρότιτι συμπεριπλεχόμενος 
τῷ γυναίῳ ὁ Ὑόης, τινὰ μυθώδη φυχαγωγίαν τοῖς 
ἑαυτοῦ μαθηταῖς ὑφηγεῖτο, δᾳθεν ἑαυτὸν εἶναι δύνα- 
piv θεοῦ λέγων τὴν μεγάλην ' thy δὲ σύζυγον πορ- 
νάδα Πνεῦμα ἅγιον εἶναι τετόλµηχε λέγειν, καὶ διά 
ταύτην χατεληλυθέναι φησίν. Ἐν ἑκάστῳ δὲ οὗρανῷ 
μετεμοργούµην, qnoi, χατὰ την μορφὶν τῶν ἐν 
ἑχάστῳ οὑρανῷ, ἵνα λάθω τὰς ἀγγελιχάς µου δυνά- 
μεις, xot χατέλθω ἐπὶ τὴν ἔννοιαν, ἥτις ἐστὶν αὕττν 
ἡ καὶ Προύνιχος (32), xat Πνεῦμα ἅγιον καλουµένη», 
6r fic τοὺς ἀγγέλους ἕχτισα" οἱ 6b ἄγγελοι τὸν 
κόσμον ἕκτισαν, xal τοὺς ἀνθρώπους. Elvat δὲ ταύ - 
την την Ἑλένην τὴν πάλαι, δι ἣν οἱ Τρῶες χαὶ 
Ἕλληνες εἰς µάχην ᾖλθον. Ἔλεγε δὲ μῦθόν τινα 
εἰς ταῦτα, ὅτι ἄνωθεν fj δύναμις χατιοῦσα ἑαυτῖν 
µετεμόρφου. ᾽Αλληγοριχῶς δὲ οἱ πο.ηταὶ περὶ τού- 
του ἔφασαν. Auk γὰρ ἄνωθεν δύναμιν, fiv Προύνιχόν 
φασιν, ἥτις παρ᾽ ἅλλαις αἱρέσεσι Βαρθηρὼ fixo: Βαρ- 
θηλὼ (53) καλείται, τὸ κάλλος αὐτῆς ἐμφαίνουσαν 
εἰς οἵστρόν ἄξασαν αὐτοὺς, xaX διὰ τοῦτο πεμφθεῖσαν 
εἰς συλαγωγίἰαν (53) τῶν ἀρχόντων τῶν τὸν χόσµον 


τοῦτον χτισάντων. Καὶ τοὺς αὐτοὺς ἀγγέλους εἰς 


πόλεμον δι αὐτὴν fxev" αὐτὴν δὲ μηδὲν πετον- 
θέναι, ἀλληλοχτονίας δὲ αὐτοὺς εἰς ἑαυτοὺς ἑρ- 
Υάσασθαι παρασκευάσαι, δι ἣν Σνέδαλεν εἰς αὐτοὺς 
πρὸς ἑανυτὴν ἐπιθυμίαν. Καὶ συνέχοντες αὐτὴν τοῦ 
μὴ ἄνω δύνασθαι ἀνιέναι, συνεγἰνετο αὑτῇ ἕχαστος 
ἐν ἑκάστῳ σώματι γυναικείας καὶ θηλυκῆς σχέσεως, 


D μεταγγιζοµένης αὐτῆς ἀπὸ σωμάτων θηλυχῶν cl; 


σώματα διάφορα ἀνθρωπίνης casos τε χαὶ χτηνῶν 
xai ἄλλων, ἵνα δι ὧν αὐτοι ἐργάζονται Χτείνοντές τε 
καὶ χτεινόμενοι, µείωσιν ἑαυτῶν διὰ τῆς τοῦ αἵματος 
προσχύσεως ἑργάζωνται: eia. ἐχείνη, τὴν δύναμιν — 
συλλεγομένη πάλιν, αὖθις εἰς οὐρανὸν ἀναθῖναι ὃν- 
νηθῇ. | 


(953) Βαρέηρὼ ἤτοι BapénAo. Syriaca vox esse 
videtur Barbelo να ^3, filius Bahalis, id est Jovis. 
Ut enim Verbum eterni Patris Filius : sic impurus 
jste ἔννοιαν suain, hoc est Helenam videri voluit 
velut fetum quemdam esse suum ; ut Justinus nar- 
rat, τὴν ὑπ᾿ αὑτῷ ἔννοιαν πρώτην γενοµένην. 

(34) Elc συαγωγίαν. ta ex Reg. cod. emenda- 
vimus pro 60 quod erat φυχαγωγίαν. 
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D. "Hv δὲ αὕτη τότε d ἐπὶ τοῖς Ἕλλησί τε χα A — Dl. lgitur eadem cst, aiebat, illa quze tum Grae- 


Τρωσὶ καὶ ἀνωτάτω πρινὴ τὸν κόσμον γξνέσθαι, καὶ 
μετὰ τὸν χόσμµον 6:à τῶν ἀοράτων δυνάμεων τὰ ἴσα 
ἱεύτυπα πεποιηχυῖα. Αὕτη δέ ἐστιν ἡ vov σὺν Eget, 
χαὶ διὰ ταύτην χατελήλυθα. Καὶ αὕτη δὲ προσεδόχα 
τὴν ἐμην παρουσίαν. Αὕτη Yáp ἐστιν ἡ ἔννοια ἡ παρ᾽ 
Ἑμίρῳ ᾿Ελένη καλουµένη. Καὶ τούτου ἔνεχεν ἀναγ- 
χάζεται αὐτὴν διαγρᾶφειν "Ὅμηρος ἐπὶ πύργου ἑστη- 
χέναι, xai διὰ λαμπάδος ὑποφαίνειν τοῖς Ἕλλησι τὴν 
χατὰ τῶν Φρυγῶν ἐπιθουλῆν. Ἐχαραχτήριξε δὲ διὰ 
τῆς λαμπηδόνος, ὡς ἔφην, τὴν τοῦ ἄνωθεν φωτὸς ἕν- 
δειξ.ν. Διὸ χαὶ τὸν παρ) Ὁμήρῳ θούριον ἵππον µε- 
μηχανηµένον, ὃν νοµίξουσιν Ἕλληνες ἐπίτηδες γε- 
γενῆσθαι, ἔλεγε πάλιν ὁ Ὑόης, ὅτι ἄγνοιά ἐστι τῶν 
ἐθνῶν. καὶ ὡς οἱ Φρύγες, ἕλχοντες αὐτὸν ἀγνοίᾳ, 


corum ac Trojanorum temporibus fuit ; imo et ante 
εἰ post conditum mundum inter angelos similia 
quadam perpetraverat. Ea vero jam mecum est, 
ejusque causa descendi ; cum eum liactenus adven- 
tum exspectarel. Est enim illa notio, quam Ilome- 
rus Ilelenam vocavit. Atque ideo pro turri stantent 
illam, sublatisque facibus Graecorum contra Troja- 
nos insidias moderantem describere coactus est. 
llie enim facium fulgor celeste lumen ab ea pate- 
factum significat. Nam ligneum illum apud Home- 
rum equum quem de industria fabricatum Graci 
putant, impostor jste gentium ad ignorationem 
pertinere contendit. Ut. cnim "Trojani, cum illum 
ad sua mania per ignorantiam altraxissent, per- ' 


τὸν ἴδιον ὄλεθρον ἑπεσπάσαντο οὕτω xal τὰ ἔθνη, B nieiem sibi consciverunt ; ita gentes, hoc est ho- 


τουτέστιν οἱ ἄνθρωποι, ἑχτὸς τῆς ἐμῆς Υνώσεως διὰ 
thc ἁγνοίας ἕλχουσιν ἑαυτοῖς τὴν ἁπώλειαν. ᾽Αλλὰ 
καὶ ᾿Αθηνᾶν πάλιν τὴν αὐτὴν ἔλεγε τὴν παρ) αὐτῶν 
ἔννοιαν χαλουµένην, χρώμενος δῆθεν ὁ πλάνος ταῖς 
«oU ἁγίου ànogtólou Παύλου φωναῖς, μεταποιῶν τε 
τὴν ἀλήθειαν εἰς τὸ αὐτοῦ φεῖδος, τὸ, Ἑδύσασθε 
τὸν θώρακα τῆς πίστεως, καὶ τὴν περιχερα.]αίαν' 
τοῦ σωτηρίου, καὶ κγηµῖδας, καὶ µάχαιραν xal 
θυρεόν. Ταῦτα πάντα ἐπὶ τῆς του Φιλιστίωνος µιµο- 
λοχίας ὁ ἁπατεὼν, τὰ ὑπὸ τοῦ ᾿Αποστόλου clpnuéva 
διὰ στερεὸν λογισμὸν καὶ πίστιν ἁγνῆς ἀναστροφῆς, 
καὶ δύναμιν θείου λόγου xat ἑπουρανίου, εἰς χλεύην 
λοιπὺν xai οὐδὲν ἕτερον µεταστρέφων. TL γὰρ, 
qnot !, ταῦτα πάντα εἰς ᾽Αθηνᾶς τύπονς μυστηριωδῶς 
ἐσχημάτιζε. Διὸ πάλιν ἔλεγεν, ὡς προεῖπον, ὑπο- 
φαίνων ἐχείνην τὴν μετ αὑτοῦ γυναῖχα τὴν ἀπὺ Τύ- 
ρου ληφβεῖσαν αὐτῷ, τὴν ὁμώνυμον τῆς mat; 
Ἑλένης τὰ πάντα ταύτην χαλῶν, xai ἔννοιαν, xal 
᾽Αθηνᾶν, χαὶ ᾿Ελένην, χαὶ τὰ ἄλλα. Kal διὰ ταῦτην, 
qnoi, χαταθέθηχα. Τούτο yàp ἔστι τὸ γεγραμμέ- 
- vov (25) ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ; τὸ πρόθατον τὸ πεπλα- 
νηµένον. ᾽Αλλὰ xal εἰχόνα τινὰ παραδέδωκε τοῖς αὖ- 
τοῦ, ὡς δηθεν αὐτοῦ οὖσαν. Καὶ προσχυνοῦσιν αὐτὴν 
ἓν εἴδει Διός. "ΑΆλλην δὲ ὡσαύτως Ἑλένης εἰχόνα 
παρέδωχεν αὐτοῖς &v σχήµατι Αθηνᾶς, καὶ προσχν- 
νοῦσι ταύτας ο) πρὸς αὐτοῦ Ἠπατημένοι. 

Δ’. Μυστήρια ὃξ ὑπέθετο αἰσχρότητος, ῥὐσεώς τε 
σωμάτων, ὅπως σεµνότερον ὑφηγήσομαι' ἀνδρῶν 
μὲν διὰ τῆς ἀποῤῥοίας, Υυναικῶν δὲ διὰ τῶν xac 
ἐθισμὸν τῶν ἑἐμμηνίων, συλλογῇ τινι αἱἰσχροτάτῃ εἰς 
μυστήρια συνάγεσθαι. Καὶ ταῦτα εἶναι μυστήρια 
ζωῆς, Ὑνώσεώς τε τῆς τελειοτάτης * ὅπερ μάλιστα 
ὑπάρχει τῷ τὴν σύνεσιν ἐχ Θεοῦ χεκτηµένῳ βδελυ- 
plav μᾶλλον ἡγεῖσθαι xal θάνατον Ίπερ ζωήν. Ὀνό- 
pata δέ τινα ὁ αὐτὸς (50) ὑποτίθεται ἀρχῶν τε xal 


mines universi, qui quidem cognitione mea carent, 
ex ignoratione sibi exitium arcessunt. Przterea 
Minervam eamdem esse dicebat, quam wotioneim, 
ut diximus, appellabat. Quai ad rem apostoli Pauli 
dictum illud accommodare, et ad mendacia sua 
veritatem trahere àáolebat; cuin. ita. Paulus loqui- 
lur. : Induite loricam fidei, et galeam salutis, e: 
ocreas ac gladium, et scutum *, Qu: omnia in eum 
finem ab Apostolo dieta, ut solidam mentem et 
castissimi vitz instituti fidem, et divini ac caelestis 
vim sermonis exprimeret, circulator iste, sic tan- 
quam Philistionis mimos ageret, nihil aliud quam 
ad ludibrium convertit. 5& Quid enim inquiebat? 
Omnia hzc Minervz specie mystice declarabat. 
Quare quam abductam Tyro secum habebat femi- 
nam veteris illius lHelenz cognominem, eam, ut 
dictum est, significari volebat, et ad eam nomina 
omnia transferebat. Notionis, Minerve, Helene 
aliaque quamplurima. Et hujus, inquit, gratia de- 
scendi. Estque adeo illa, de qua in Evangelio scri- 
ptum est, ovis errabunda *. Nec iis contentus ima- 
ginem quamdam, quam sui effigiem esse dicebat, 
discipulis tradidit, qui euim sub specie Jovis ad- 
orant. Aliam Helenz, figuram cujusmodi pingi Mi: 
nerva solet, iisdem discipulis obtrusit, quam  per- 
eque fanatici illi venerantur. 

IV. Ad hzc mysteria quzdam feedita'is profluvii- 
que corporum, uL honestius dicam, instituit; qua 


p in maribus quidem seminis exundantia, in feminis 


menstrua purgatione perficerentur. Et ad hzc 
obeunda mysteria spurcissimos conventus ifiduxit. 
Haec enim vita esse mysteria, perfectissimzque 
cognitionis aiebat : quz qui prudentiam divinitus 
acceperit, abominandum quiddam ac detestabile, 
mortemque adeo potius quam vitam esse judicabit. 


* Fort. φησι; vel φύσει. 3 Ephes. vi, 15 sqq. ? Matth, xii, 11. 


(35) Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ γεγραμµένον. Tert. : 
ll'anc igitur esse ovem perditam, ad quam descenderit 
Puter summus, Simon scilicet, etc. 

(96) Ὀνόματα δέ «wa ὁ αὐτός. Tert. De prescr. 
ο. 35: Simoniane aulem magie disciplina angelis 
serviens, utique et ipsa inter idololatrias deputabatur, 
et a Petro apostolo in ipso Simone damnabatur, lac 


est angelorum λατρεία, quam magis usitatam esse 
docet Clem. Alex. i Strom, : ᾽Αμέλει διὰ φροντίδος 
ἑστὶ καὶ τοῖς µάγοις ofvou τε ὁμοῦ. xal ἐμφύχων, xat 
ἀφροδισίων ἀπέχεσθαι ' λατρεύουσιν ἀγγέλοις καὶ 
δαίµοσιν. Hinc conc. Laod. can. 35: "Ότι οὐ δεῖ 


«χριστιανοὺς ἐγχαταλείπειν τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ 8:00, 


καὶ ἀπιέναι, xai ἀγγέλους ὀνομάζειν, καὶ αν /άξεις 


9M 


S. EPIPHANII 


200 


dom preterea nomina quedam principatuum ac A &$ouciv* οὐρανούς τε διαφόρους φησί: xx0' Exa- 


potestatum commentus est, coslestesque globos 
varios ; stque in firmamento coloque quolibet in- 
ielligentias certas collocat, quibus barbaras appel- 
lationes affingit. Negat insuper salutem consequi 
ullum hominum aliter posse, quam si ejusinodi 
mvsteria didicerit, el universitatis parenti ea sa- 
crifieia per illos quos diximus principatus ac pote- 
States obtulerit. Nostrum hoc porro seculum ab 
nequiti& principatibus et potestatibus cum defectu 
conditum. Sed el carnis duntaxat unius corruptio- 
. neni atque interitum ; animarum vero expiationem 
astruit, i3 tamen si mendacissinie cognitionis suse 
mysteriis initiate fuerint. Atque hinc eorum quos 
— Gnosticos appellamus origo profluxit. Przterea le- 
gem nou a Deo, sed a sinistra quadam intelligentia 
profeetam asserit: uti neque prophetas a bono 
Deo, sed ab alia atque alia censet intelligentia 
comparatos fuisse. Adeoque pro arbitrio definit 
omnia, ut legem unius esse dicat, Davidem alte- 
rius, Isaiam ad hanc, Ezechielem ad illam pertinere 
velit, singulosque prophetas principatibus suis at- 


στον δὲ στερέωμα xal οὐρανὸν δυνάµεις τινὰς 07» 
τγεῖται, xol ὀνόματα βαρθαριχὰ τούτους ἐχτίθεται, 
Mh ἄλλως δὲ δύνασθαι σώξεσθαί τινα, εἰ µή τι ἂν 
μάθοι ταύτην τὴν μυσταγωγίαν, xat τὰς τοιαύτας 0»- 
σίας τῷ Πατρὶ τῶν ὅλων διὰ τῶν ἀρχῶν τούτων xa 
ἐξουσιῶν προσφέρειν. Εἶναί τε τὸν αἰῶνα τοῦτον ἀπὸ 
ἀρχῶν καὶ ἐξουσιῶν φησι τῆς χαχίας ἐν ἑλαττώματε 
κατεσχευασµένον. Φθορὰν δὲ ὑφηγεῖται capxbg xo 
ἀπώλειαν µόνον, ψυχῶν δὲ χάθαρσιν, χαὶ ταύτην εἰ 
διὰ τῆς ἑαντοῦ πεπλανηµένης γνώσεως by µυσταγω- 
Ya κατασταῖΐεν. Καὶ οὕτως ἄρχεται τῶν γνωστωκῶν 
καλουµένων ἡ ἀρχή. Mh εἶναι δὲ τὸν νόµον θεοῦ, 
ἀλλ᾽ ἀριστερᾶς δυνάµεως ἔφασκχε * µήτε προφῄήτας ἐξ 
ἀγαθοῦ θεοῦ ὑπάρχειν, ἀλλ᾽ ἑτέρας καὶ ἑτέρας δυνά- 


B µεως. Καὶ ὡς βούλεται ἑκάστῳ ὀρίζεται τὸν μὲν νό- 


μον τινὸς, Δαθὶδ δὲ ἄλλης, Ἡσαῖαν ἑτέρας, Ἰεζεχιλλ 
πάλιν ἑτέρας, καὶ ἕχαστόν τινα τῶν προφητῶν μιᾷ 
ἀρχῇ ἀνατίθεται. Ἐΐναι δὲ τούτους ἅπαντας kx τῆς 
ἁἀριστερᾶς δυνάµεως, xal ἕξω τοῦ πληρώματος. Πάντα 
δὲ τὸν πιστεύοντα τῇ Παλαιᾷ Διαθήχῃ θάνατον ὑπ- 
έχειν. 


tribuat. Quos omnes sinistre 99 intelligente ascribit, atque a compiemento rejicit. Denique 
quisquis Veteri Testamento fidem adhibet, incurrere mortem asseverat. 


V. Verum ejusmodi dogma ab ipsamet veritate 
refellitur. Nam si vis ille Dei est et quidem magna, 
scortillum vero contubernale illud Spiritus, ut ait, 
sanctus est, dicat, quasso, quo tandem nomine ap- 
pellanda vis illa sit : aut quid causz sit, cur cum 


Miulierculze appellationem aliquam tribuerit, sibi- C 


ποιεῖν, etc. Quse angelorum ὀνομασία ad magorum 
prestigias, super titiososque cultus referri debet, 
ut εἰ illud Pauli ad Coloss. c. 11: Μηδεὶς ὑμᾶς xa- 
ταθρεδευξτω θέλων Ev ταπεινοφροσύνῃ καὶ θρησχείᾳ 
τῶν ἀγγέλων. Ex quo illud apparet, quam inepte ab 
hereticis ad stolidissimi erroris patrocinium uter- 
que ille locus alJeratur. Mirum est vero quod in Ec- 
clesiasticis annalibus legitur, de illa angelorum 
θρησχείᾳ nullam ab Εριριαπίο mentionem esse 
factam. Quid enim clarius, quam quod Epiphanius 
hoe loco narrat, Simonem angelorum nescio quas 
appellationes esse commentum ;. nec aliter obtineri 

osse salutem asseverasse, «quam si quis summo 

arenli per easdem illas petestates ac Jomirationes 
sacrificium offecret ? Λη non hzc ϱ8ἱθρησχεία τῶν ἀγ- 
γέλων ? Arenim angelos, quos mundi conditores fecit, 
detestatus est Simon, suisque vetuit προσέχειν τού- 
τοις, ut ait Theodor. et δισ. Qui igitur con- 
venit, ut θρησχείαν illis adhibuerit ?* Seg nimirum 
utrumque verum est. Angelos mundi cond.tores 
contemnendos esse docuit eatenus, ut supra illos 
attollendos se esse crederent, et ad summum illum 
Patrem emersuros. Ac nihilominus tamen, quandiu 
in bac vita degerent, exsecraniis illis mysteriis ac 
ritibus piacandos; ne evolantes e corporibus ani- 
sias pro suo jure retinerent. Quod Gnostici post- 
modum arripuerunt. Quorum illud erat, τὰ σαρχιχὰ 
τοῖς 22 gxate ἀποδοτέον. 

(27) Ἡ τίνι τῷ «ἔυγῳ τὸ ἐπίθετον. Quid tandem 
οἷοί vult Epipbanius? Negat enim Simonem ullam 
sibi appellatienem indidisse. Atqui is trium sibi 
personarum nomina vindicabat, et δύναμιν inter 
οθίογα Θεοῦ sese nominabat : hoc est, ut ego inter- 
pretor, Dei Filium. Videlren. —Quaritur a inagno 

elavio, quid velit Epiphauius, qui neget Simonem 


E'. Ανατρέπεται δὲ τοῦτο τὸ δόγμα ὑπ' αὐτῆς τῆς 
ἀληθείας. El γὰρ αὐτὸς εἴη ἡ δύναµις τοῦ θεοῦ ἡ µε- 
Υάλη, xai τὸ σὺν αὐτῷ πορνίδ-ον τὸ ΠἨνεῦμα τὸ 
ἅγιον, ὡς αὐτός erat, φησάτω τἰ «b ὄνομα τῆς δυνάἀ- 
εως, f| τίνι τῷ λόγῳ xb ἐπίθετον (57) τῇ μὲν γυ- 
ναιχὶ ἐἑφτύρατο, ἑαυτῷ δὲ o) «b παράπαν. Βῶς δὲ kv 


ullam sibi appellationem indidisse, cum is trium 
eibi personarum nomina vindicaret, δἱ δύναμιν 
θεού inter czelera nominaret sese. Rexponderi potest 
mentem Epiphauii esse, Siinonein Magum Helense 
quidem tribuisse peculiarem appellationem, Spiri- 
Lus sancti, sibi vero generalem umagnz2 virtutis Dei : 
adeo ut oum certa ac deterimiu2ta multa nomina ac 
epitheta daret Helena, sibi nullum  detiniret, &ed 
infinita aesumeret : juxta. id qued. ipse Simon dicit 
apud irenzxzum : Esse se sublimissimam virlutem, 
hoc εδί aum qui sit super omnia Pater, el eustinere 
secari se quodcunque eum vocuut homines. Et apud 
Mieronymum ed Mauhzei caput xxiv: Ego sum 
Sermo Dei, ego sum Speciosus, ego Paracletus, ego 
Qnnipotens, ego omnia Uei. Idem h:xresiarcharum 
princeps fertur dixisse, in Tertulliano : A damone 
&e oberrante, qui esset. sapientia, descendisse que 
rendum ; vel, juxta Higaltii emendationem : Ad oves 
überrantes 66, qui esset. sapientia, descendisse qua 
rendum ; aut, ut legerim : Ad ovem se oberrantem, 
qui esset. sapientia, descendisse. querendum, aut 
querendam ; sive : Αά hemiuem se oberrauem, qui 
essel sapientia, descendisse querendum. Neque enim 
adeo placet Desiderii Herald. ad ArRobium lectio : 
Ad Ennoim se ovem errantem, que esset sapientia, 
descendisse querendum. Monitum quoque velim le- 
ctorem de levi menda: quae Tertulliani codices oc- 
cupat, libro De anima, cap. 54, ubi scriptum est de 
Helena injectione prima Simonis, genuisse angeli- 
cas potestates, ignaras Patris, artificis hujus mundi. 
Castigandum quippe est, artifices, quia lreuzi, 
quem baud obseure imilatur eo loco Tertullianus, 
verba sunt : Generare angelos et potestates, a. qui- 
bus ei mundum hwic (actum dizit, CorELERWS, not. 
ad Monumenta. Ecclesim Grece, t. ll, p. 165. 
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χρόνῳ τινὶ εὐρίσχεται χατὰ διαδοχὴν τὸ χρεὼν ἐπὶ A ipsi nullam prorsus invenerit. Quonam vero pacto, 


τῆς Ῥωμαίων ἀπηδοὺς, ὅτε ἓν µέσῃ τῇ τῶν Ῥω- 
µαίων πόλει (58) ὁ τάλας χαταπεσὼν τέθνηκ:; Τίνι 
ók τῷ λόγῳ ὁ Πέτρος ἀπεφήνατο αὐτὸν μὴ χλῆρονυ 
μηδὲ µερίδα ἔχειν ἐν τῷ µέρει τῆς θεοσεθείας; Πῶς 
δὲ δύναται ὁ χόσµος θΞοῦ ἀγαθοῦ μὴ ὑπάρχευ, ὁπότε 
ἐξ αὐτοῦ πάντες οἱ ἀγαθοὶ ἐπελέγησαν; Πῶς δὲ dpt. 
στερὰ εἴη δύναμις ἡ £y νόμῳ xat ἓν προφήταις λαλη- 
caca, Ἶτις περὶ τῆς ἑλεύσεως τοῦ Χριστοῦ ἀγαθοῦ 
Θεοῦ προχεχήρυχε, καὶ τὰ φαῦλα πάντα ἀπαγοοεύει; 
Πῶς δὲ οὐχ ἂν εἴη µία θεότης, xal τὸ αὐτὸ πνεῦμα 
Καινῆης xoi Παλαιᾶς Διαθήχης, ὁπότε ὁ Κύριος εἷ- 
πεν' Οὐκ 1A0ov καταλῦσαι τὸν νόμο), ἀ 1λὰ 
π.ἱηρῶσαι; Καὶ ἵνα δείξῃ, ὅτι ὁ νόµος ὑπ αὐτοῦ 
χατηγγέλη, χαὶ διὰ Μωῦσέως ἑδωρήθη, fj δὲ εὔαγγε- 
λιχὴ χάρις δι’ ἑαυτοῦ xal τῆς ἑνσάρχου παρουσίας 
Χεχήρυχται, ἔλεγε τοῖς Ἰουδαίοις' El ἐπιστεύετθ 
Μωῦσεϊῖ, ἐπιστεύετο ἂν ἐμοί' ἐχεῖνος γὰρ περὶ 
ἐμοῦ ἔγραψε. Καὶ ἄλλα πολλά ἐστι πρὸς ἀντίθεσιν 
τῆς τοῦ Υόητος ἀντιλογίας. Πῶς δὲ ἔσται τὰ αἰσχρὰ 
ζωτιχὰ, εἰ pf) τι ἂν δαιμόνων εἴη τὸ φρόνημα, ὁπότε 
αὐτὸς ὁ Κύριος λέγει ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ πρὸς τοὺς 
λέγοντας αὐτῷ ''Εἰ οὕτως ἡ αἰτία τοῦ ἀνδρὸς καὶ 
τῆς Τυγαικὸς, οὗ συμφἑρει γαµμῆσαι. Ὁ δὲ πρὺς 
αὐτοὺς ἔφη" OD πάντες τοῦτο χωροῦσιν. Εἰσὶ γὰρ 
σὐνοῦχοι, οἵτιες εὐνούχισαν ἑαυτοὺς διὰ τὴν 
βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ' χαὶ ἔδειξεν. ὡς «b φύσει 
ἀπέχεσθαι συζυγίας βασιλείας οὐρανῶν ἔστι δῶρον ; 
Βάλιν δὲ ἐν ἅἄλλῳ τόπῳ λέγει χατὰ τὸν σεμν»ν vá- 
pov, ὃν αὐτὸς 6 Σίμων παραφθείρων, αἰσχρῶς µε- 
θοδεύει τὴν ἑαυτοῦ ἐπιθυμίαν, ὅτι, Οὓς 0 θεὺς συν- 
4ζαυξεν, ἄνθρωπος μὴ χωριζέτω. | ' 


G'. Hox δὲ πάλιν 6 πλάνος, ἐπιλαθόμενος τῆς ἰδίας 
ληρωδίας, ἑαυτὸν ἑλέγχει, ὥσπερ ἀγνοῶν ἃ προλέ- 
γει; Ψήσας γὰρ, ὅτι Om αὐτοῦ γεγόνασιν οἱ ἄγγελοι 
διὰ ες αὐτοῦ ἑννοίας, πάλιν ἔλεγε μεταμορφοῦσθαι 
xa0' ἕχαστον οὐρανὸν, ὅπως λάθοι τοὺς αὐτοὺς ἓν τῷ 
Χχτιέναι. "Apa δεδιὼς ἐλάνθανε. Καὶ πῶς δέδιεν ὁ 
ληρολόγος, οὓς αὑὐτὺς ἐποίησεν ἀγγέλους ; Πῶς δὲ οὗ 
παντὶ εὐθυέλεγχτος αὐτοῦ τοῖς συνετοῖς ἡ ὑποσπορὰ 
τῆς πλάνης εὑρεθήσεται, ὁπότε ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν 6 
Geb, τὸν οὑὗρανὺν xaX τὴν γῆν, φησὶν ἡ Γραφή; Καὶ 


id quod compertum est, accidere potuit, ut certo 
definitoque tempore Romz mortem obierit, cum 
media in urbe decidens ex alto miser interiit ? Qua 
item ratione Petrus hanc in illum sententiam tulit: 
nullam eun in divino cultu sortem, ac partem obs 
tinere '? Potest vero mundus a bono Deo non esse 
conditus, cum ab eo boni omnes electi sint * -At 
haic cur sinistra esse vis illa dicitur, quie in lege 
ac per prophetas locuta sit? qux» Christi boni Dei 
adventum pradixerit ? quae nefaria omnia vetuerit ? 
ΑΛ non upa utrobique divinitas idemque Novi si- 
mul ac Veteris Testamenti Spiritus esse debet, 
cum Dominus dixerit : Non reni solvere legem, sed 
iimplere*? Atque ut. illud ostenderet, denuntivtam 


D a se legem ac per Moysem concessam ; Evangelíl 


vero gratiam per semetipsum, adventumque cut 
carme suum hominibus promulgatam, ita Judeos 
allocutus est : δὲ crederetis Moysi, mihi quoque cre-- 
dereiis. llle enim de me scripsit *. Sed et alia quam- 
plurima sunt, quz adversus contrarias przstigiato- 
ris illius rationes opponere possumus. Ac nisi ille 
dzinonum sensus esset, quomodo feda illa turpia- 
que conciliare vitam possent , cum in Evangelio 
Dominus ipse iis qui dixerant ; Si ila est causa viri 
cum uzore, nàn ezpedit nubere, his verbis respon- 
deat : Non omnes capiunt istud. Sunt enim eunuchi, 
qui seipsos castraverunt propter regnum celorum *? 
Quibus verhis ostendit a consuetudine mulieris abs- 
linere, munus esse a cuaolesti regno derivatum. 
Rursus idem alio in loco ita de honestis nuptiis 
loquitur, quas impius Simon violans turpiter IIbi- 
dini suse viam ac rationem praparat : Quos Deus 
conjunzit lomo non separet. 

VI. Quemadmodum vero nugarum suarum obli- 
tus iinpostor, velut eorum G6) qua antea dixerat 
ignarus, seipsum refellit! Nam cuim dixisset ange- 
los a se per intelligentiam suain procreatos esse, 
subjecit postea, ut eosdem illos latere descendendo 
posset, figuram in unoquoque ccelo mutasse. lgi- 
tur latebat ideo, quod illos metueret. Atqui quid 
eos quos ipse condiderat angelos impostor ille me- 


- . tuebat? Nonne etíam convictu ficilis prudenti cui- 


libet occulte proseminatus error ille fuerit, cum 


συνᾳδόντως τούτῳ τῷ λόγῳ ὁ Κύριος ἓν τῷ Εὐαγγε- p Scriptura teste, in principio creaverit Deus celum 


λίῳ φησὶν, ὡς πρὸς τὸν θεὸν Πατέρα τὸν ἴδιον. Πά- 
τερ, Κύριε τοῦ obpavov xal εῆς γῆς. El. τοίνυν 
ποιητὶς οὐρανοῦ καὶ γῆς ὑπάρχει ὁ θεὸς ὁ Πατὴρ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, µάτην τὰ πάντα 
τῷ συκοφάντη Σίµωνι εἴρηται, τὸ ὑπ ἀγγέλων τὸν 
Χχόσμον ἐν ἑλαττώματι γεγενῆσθαι, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα 
ὅσα δαιμυνῶν ὁ πλάνος πῷ κόσµῳ παραλαλῶν ἐξ- 


! Act. v5, 21. * Matth, v, 17. 


* Joan, v, 46. 
x, 21. 


($8) Ἐν µέσῃ tà τῶν Ῥωμαίων πόλει. Hanc 
hisioriam veteres omnes Patres post Justinum re- 
fe,unt; Eusebius, Cyrillus et alii. Sed de statua 
Simoni cum hac inscriptione posita, SIMONI DEO 
SANTO, vir quidam eruditus: addubitat : qui: Ju- 


et terram *? Quibus cousentaneum e*t quod Domi- 


. mus in Evungelio Deum Patrem alloquens dicit : 


Pater, Domine coli ac terre *. Quod si cobli.terwe- 
que conditor est Deus Pater Domini nostri Jesu 
Christi, frustra omnia a sycoplanta Simone ja- 
etantur, mundum scilicet ab angelis cum defectu 
fobricatum * e:teraque otrmnía, "quie fanaticus vete- 


* Mattb. xix, 40 sqq. "ibid. 6. * Gen. 1, J. " Luc. 


slinum Grzecum hominem errore deceptum putat, 
cum vulgarem illam ac ue exstantem ἔπιγρα- 
fjv legisset SEMONI DEO SANCO, Simonem pro 
Samnone accepisse. Qus mibi conjectura sane pro- 
babilis est visa, 
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rator. fraudulentis. sermonibus in orbem invexit A τΥήσατο, xai ἁπάττν τισὶν ἑνεποίησς τῶν ὑπ' αὐτοῦ 


nonnullosque a se deceptos iisdem inendaciis cir- 
cumvenit. 

VII. Atque hzc compendiose a nobis adversus 
illius hzresin disputata lectori sufficient, quibus 
veritas ipsa, ac mali remedia monstrantur ; redar- 
gsunturque ii qui immani illa corruptela ignaris 
hominibus fraudem facere conantur. Nune alo 
transferenda, et ad alteram hzresin convincendam 
reflectenda est oratio. Est vero in haretico illo va- 
rium quiddam atque duplex, qui tametsi impustor 
fuerit, Chrisii sibi nomen specie tenus imposuit : 
quemadmodum urinis ex aspidum ac viperarum 
ovis obortivi serpentium fetus corruptique for- 
mantur; id quod iis verbis a propheta dictum est : 


ὈἩπαττμένων. 


7’. Καὶ ταῦτά pot ἓν ἐπιτομῆ πρὸς τὴν τούτ», 
αἴρεσιν εἱἰρημένα ἀρχέσει τοῖς ἐντυγχάνουσιν, εἰς 
πρόφασιν ἀληθείας τε vai ἱάσεως, καὶ εἰς ἔλεγχον 
τῶν διὰ τῆς τοιαύτης θηριώδους φθορᾶς πειρωµένων 
ἀδικεῖν τοὺς ἀγνοοῦντας. Ὑπερθίέσομαι δὲ, χαὶ ἑφ᾽ 
ἑτέρας πάλιν βαδιοῦμαι αἱρέσεως ἔλεγχον. Ἔστι γὰρ 
ἐν αὐτῷ μεταθολὴ xal ἐνδυασμὸς, πλάνου μὲν ὄντος 
αὐτοῦ, μορρὴν δὲ ὀνόματος Χριστοῦ ἑνδυσαμένου, 
ὡς dj τῶν ἑχτρωμάτων ἑρπετώδης ἓξ οὐρίων Gv 
ἀσπίδων χυϊσκομένη φθορὰ, χαὶ ἄλλων ἐχιδνῶν, ὥς 
φησιν ὁ Προφήτης, Ωὰ ἀσπίδων Σἔῥῤῥηξαν, xal à 
μά λέων τῶν ὡῶν αὐτῶν φαγεῖν, εὗρεν οὔριον, 


Ova asp'dum fregerunt , et qui ova. illa comedere B καὶ ἐν αὐτῷ «βασιλίσκον. ᾽Αλλὰ τῇ δυνάμει, ὡς 


vellet, inania reperit, ibidemque regulum*. Verum 
posteaquam Christi, uti diximus, potentia veritatis 
illum sermonibus impetiimus, ejusque perniciem 
omnem restinximus, gradum ad reliquas haereses 
faciamus, charissimi. ' 


ADVERSUS MENANDIUANOS (39) , 
Que est haresis post adventum Christi 11, ordine 


I1. Proxime quidam huic Menander adjungendus 
est, qui genere Samaritanus aliquanto tempore 
Simoni operam G1 dedit. Atque bic perinde ut al- 
ter mundum ab angelis fabricatum : seipsum vero 
Dei vim esse de ccelo missam asserit. In quo qui- 
dem majorem quam magister ille suus circumve- 
niendis hominibus fraudem ac fallaciam commen- 
tus est. Se enim aiebat ad humani generis salutem 
emissum; atque, ut nonnullos suum ad myste- 
rium contraheret, ne angelorum ac principatuum, 
potestatumque, que mundum condiderant, domi- 
nationi subessent. Cetera doctori suo consentanea 
isdem prestigiis ac maleficiis attexebat, nec ab 
ejus dogmate dissidebat; nisi quod majorem se 
antecessore ac przceptore suo jactabat. 


Hl. Verum in eadem cum isto incommoda dela- 
psus est ; iisdemque veritatis convictus sermonibus 
evertetur. Est enim ipse subversus, ejusque magna 


! ]sa. Lix, 5. 


ἔφην, τοῦ Χριστοῦ τοῦτον παίσαντες διὰ τῶν τῆς 
ἀλτθείας λόγων, καὶ τὴν αὐτοῦ λύμτν ἀφανίσαντες, 
ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἴωμεν, ἀγαποτοί. 


ΚΑΤΑ MENANAPIANON, 

Δευτέρα αἴρεσις ἀπὸ τῆς τοῦ Κυρίου παρουσίἰ 
τῇ δὲ áxoAovO(a εἱκοστὴ δευτέρα. κ. 
Λ’. Ταύτη χαθεξης συνάπτεται Μένανδρός τις, ὃς 
ἀπὸ Σαμαρειτῶν ὁρμώμενος (40) ἐγένετο μαθητεύων 
τούτῳ τῷ Σίµωνι iv χρόνῳ τινί. Ὁμοίως δὲ ἔλεγε 
χαὶ αὑτὸς τὸν «κόσμον γεγονέναι ὑπ ἀγγέλων ΄ &av- 
τὸν δὲ ἔλεγε δύναμιν (41) ἄνωθεν θεοῦ χαταπε- 


 πέμφθαι. Μείζονα δὲ xv6clav οὗτος ὑπὲρ τὸν πρὀό- 


τερον ἑργασάμενος πρὸς ἁπάτην τῶν ἀνθρώπων, 
ἔλεγεν ἑαυτὸν πεπἐµφθαι εἰς σωτηρίαν δῇθεν, xal 
εἰς τὸ συνάγειν τινὰς εἰς τὸ ἑαυτοῦ µυστήριον (42), 
διὰ τὸ pd] ὑπὸ τῶν τὸν κόσμον πεποιηχότων ἀγγέλων 
xai ἀρχῶν xat ἐξουσιῶν χαταχυριευθῆναι. Ὅμοια δὲ 
τῷ ἑαυτοῦ διδασχάλῳ τὰ πάντα συνυφαίνων xai van- 
τείαις καὶ ταῖς ἅλλαις µαγγανείαις οὗ διέλειπεν 
οὐδὲν bb διήλλαττε τῇ διδασχαλίᾳ, ἁλλ᾽ f| µόνον ὅτι 
ἑαυτὸν ἔλεγε μείζονα μᾶλλον ἢ τὸν mob αὐτοῦ ὄντα 
αὐτοῦ διδάσχαλον. 

D'. Τῷ δὲ αὐτῷ ἑλαττώματι, ᾧ χαὶ ὁ αὐτοῦ διδά- 
6χαλος περιέπεσε, χαὶ αὐτὸς ἁλοὺς διὰ τῶν αὐτῶν 
τοῦ ἑλέγχου τῆς ἁληθείας λόγων ἀνατραπήσεται 


(39) Μεναγδριανῶ». De Menandro Tertul., De D norem quamdam. Quod et diserte Theodor. asserit. 


prascr., c. 46 : Post hunc. Menander discipulus il- 
lius, simiiiter magus, eadem dicens que Simon ipse; 
quidquid se Simon dixerat, hoc se Menander esse di- 
cebat, negans habere quemquam posse salutem , nisi 
in nomine suo baptizatus (wissel. Vide Euseb., lib. 
im  Hist., cap. 20; Justinum, Apol. 1; August, 
P0) ὡς d à Σ d j 

) ' Oc áx αρειτῶν ὁρμώμεγος. Justinus : 
"Amb χώµης Καππαρεταῖας. T'lieodorctus . Απὺ 
Χαθραῖ χώμης οὕτω χαλουµένης. 

(4M) ᾿Εαυτὸν δὲ EAsye δύναμι’. Atqui. [ren., 
lib. 1, cap. 21, scribit Menandrum dixisse primam 
virtutem incognitam omnibus esse: se vero ad ho- 
minum salutem ab angelis esse missum. Quare non 
μεγάλην illam. se esse δύναμιν asseruisse videtur ; 
ut ipsius magister, et erroris architectus; sed mi- 


Ἑαυτὸν δέ, inquit, οὗ τὴν πρώτην ὠνόμασε δύνα- 
I» * ἄγνωστον γὰρ ἔφησε ταύτην. ἀλλ im ixslvnc 

πεστάλθαι βρενθυόµενος. Quod si ita est, qui verum 
esse potest, quod subjicit Epiphanius : majorem 
se Menandrum aniecessore suo ac przeceptore ja- 
ctasse? Nisi forte mendacii bac in parte Simonem 
arguens, eumque in-ordinent redigens, sibi ipsi in- 
feriores illius δυνάµεως nomen ac dignitatem arro- 
gavit. Quem ad sensum revocauda sunt Tertulliani 
verba, ut quia δύναμιν se esse dicebat, etsi non 
eamdem, quam Simon, pra: 50 ferret, idem. de se 
professus fuisse dicatur. 

(42) Elc τὸ ἑαυτῶν µυστήριον. Privatum quodl- 


. dam baptismi genus Menander habuit; quo qui 


initiati essent inmortales fore hac in vita persuasc- 
rat, Justinus Apol. n, Ireneus, Eusebius. 


eu] 


ADVERSUS H.ERESES LIB. 1. TOM. II. — ILRES. XXIII, 


Du 


293 


Ανετράπη γὰρ obzo;, xai ἕἔληξεν ἡ αὐτοῦ αἴρὲσις Α ex parte hzresis exslineia. Quamobrem missam 


ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον. 'Υπερθήσοµαι δὲ αὐτὴν , ἐφ᾽ 
ἑέραν πάλιν προχόπτων τῇ ὑφηγήσει ἑἐλεύσομαι. 
Ti γὰρ ὄντι οἱ παλαιοὶ ἱστοροῦσι μῦθον, ὡς ἐχ πολ- 
. λῶν ἀσπίδων συνηγµένων ἐν ἄγγει ἑνὶ ὁστραχίνῳ, 
χαὶ χατατεθεισῶν iv τοῖς θεµελίοις τῶν τεσσάρων 
γωνιῶν ἑκάστου τεμένους τῶν ἐν Αἰγύπτῳ οἰχοδομη- 
θέντων εἰδώλων, xat ef τις τούτων ἰσχυροτέρα ηῦρη- 
ται παρὰ τὰς ἄλλας, ἐπελθοῦσα τὰς ἑτέρας χατέ- 
φαγε. Melvaga δὲ xa0' ἑαυτὴν, χαὶ τροφῆς μὴ 
εὐποροῦσα, στραγεῖσα αὕτη χαὶ ἀπὸ τῆς χέρχου (45) 
ἑαυτὴν ἐσθίειν ἁρξαμένη , ἕως μέρους τινὸς τοῦ 
σώματος χατέφαχε. Καὶ οὕτως ἔμεινεν οὐχέτι τε- 
λεία, ἀλλ᾽ μισυ ὑπάρχουσα ἑρπετοῦ. Διὸ χαὶ ἁσπι- 
ῥογοργόνα ταύτην ἐχάλεσαν, ὥστε νοεῖν ἡμᾶς τὸ 
παλαιὸν μὲν εἶναι τοῦτο , νῦν δὲ µηχέτι τοῦτο εὑρι- 
σχόµενον, &ÀÀ' Ἠφανίσθαι, ὡς xat αὕτη παντελῶς 
ἀπελαννομένπ. Elye μὲν γὰρ παρ) ἡμῶν τὴν ἀντιλο- 
γίαν, αὐτὴ δὲ διὰ τῆς δυνάµεως Χριστοῦ ἡφάνισται. 
Καὶ ταύτην δὲ ὑπερδάντες, ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἵωμεν, 
ἀχαπητοί. 
.. KATA ΣΑΤΟΡΝΙΛΙΑΝΩΝ (44), 


Τρίτη αἴρεσις ἀπὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας, 
τῇ δὲ ἀκο.ουθίᾳ εἰκοστὴ τρίτη. 

Α’. Μετὰ τοῦτον Σατορνῖλός τις ἀνέστη, καὶ αὖ- 
εὺς ἐχεῖθεν τὰς ἀφορμὰς, ἀπὺ Μενάνδρου φημὶ xal 
κῶν πρώην, λαθών. Οὗτος πρὺς τῇ Συρία χατοιχήσας, 
πουτέσιν ᾿Αντιοχείᾳ τῇ πρὺς Δάφνην, πολλήν τινα 
κέχνην xai ἐμπειρίαν πλάνης τῷ χόσμῳ παρεισ- 
$jveyxs. Δύο γὰρ οὗτοι ἐγένοντο συσχολασταὶ, Bast 
κείδης το xai Σατορνῖλος. Καὶ ὁ μὲν Βασιλείδτς, 
πρὸς τῇ Αἰγύπτῳ χωρῄσας, ὀχεῖσε τὰ σκοτεινὰ αὖ- 
τοῦ τοῦ βάθους τῆς πλάνης ἐχήρυξεν ' ὁ δὲ Σατορνζ- 
λος, tv τῷ προειρηµένῳ τόπῳ διατρίδων , ὁμοίως 
τῷ Μενάνδρῳ τὸν χόσμον ὑπ ἀγγέλων γεγενησθαι 
κατήγνελλεν. "Eva δὲ εἶναι Πατέρα ἄγνωστον , τὸν 
αὐτόν τε πεποιηχέναι δυνάµεις xal ἀρχὰς χαὶ ἔξου- 
σίας. Τοὺς δὲ ἀγγέλους διεστάναι τῆς ἄνω δυνάµεως ; 
ἑπτὰ bé τινας τὸν χόσμον πεποιηχένα., καὶ τὰ iv 
αὐτῷ * τὸν χόσμον δὲ xag µεριτείαν ἑχάστῳ ἀγγὲ- 
À'» χεχληρῶσθαι. Ὁμοῦ δὲ σωνελθόντας τοὺς αὐτοὺς 
ἀγγέλους ἐντεθυμῆσθαι, xaX xor τὸν ἄνθρωπον πε- 
ππιηχέναι, χατὰ τὴν μορρὴν τῆς ἄνωθεν παραχ»- 


illam faciemus, et ad aliam porro disputationem 
nostram promovebimus. Siquidem lizc a veteribus 
historia prodita est: Cum plures aliquando asp des 
in unum fictile vas conjecte, et in fundamentis an- 
gulorum quatuor cujusque idolorum templi ip £gv- 
pto deposit:e essent, ex iis aspidibus quz fortior 
erat, in alias invasisse. easque devorasse. Qu e cum 
sola remansisset, et quo se aleret habercj nibil, in 
seipsam retorta, et a cauda poulatjm arrodens 
parte se aliqua tenus corporis depasta est: adeo ut 
non amplius integra, sed dimidia sui parte nrutilata 
permanserit. Idcirco aspidogorgonem illam appel- 
larunt; ut cum eam videmus, fuisse quondam 
istud ipsum intelligamus, nunc vero minime su- 
peresse, ac penitus esse subjatum. Quod ad eam, 
conta quam agimus hgresin convenit. Cui cum 
disputationem nosjram opposuerinmus, Christi ta- 
men est virtule profligata. Quare ab illa nos, cla» 
rissimi, ad refellendam aliam convertamus. 


G2 CONTRA SATURNILIANOS, 


Que est haresis ab. adventu. Christi. 111, 

ordine X X11J. 

]. Post bunc Saturnilus mescio quis exc.tatug 
est, qui erroris illinc argumenta, hoc est a Menan- 
dro, ac prioribus illis accepit. Hic in Syria degens, 
Antiochig scilicet ad Daphnen, ingentem callidita. 
tem ac fallendi peritiam in orbem invexit. Etenim 
duo illi condiscipuli fuere, Basilides ac Saturnilus. 
Quorum ille in Zgyptum profectus illic altissimas 
erroris sui tenebras vulgare instituit ; Saturnilus 
eo quem dixi in loco habitans perinde ac Menander 
mundum ab angelis factum esse przedicabat. Prae- 
(crea ungim esse Patrem ignotum, qui virtutes, 
principatus οἱ potestates creaverit. Porro angelos 
a superiori virtute descivisse : ex quibus septem 
mundum, et qux: inundo &un£ comprehensa condi- 
derint, ejusque mundi &uam quemque angelum 
partem divisione sortitum. Eosdem tamen in unum 
eonwenientes aiebat , cum in eorum animos inci- 
disset, communiter hominem ad illius imaginem 
cífinxisse vocis quz furtim e ceelo prodierat. Quam 


φάσης φωνῆς ! (45). "Hy uf; δυνηθέντες παρακύψασαν py obiter conspectam, et subinde recurrentem cuin 


κατασχεῖν, xal διὰ τὸ παραχρῆμα ἀναδραμεῖν, µι- 
µήσασθα: ἠθέλησαν. Καὶ πεπλάσθαι μὲν τὸν ἄνθρω- 
πον ὑπ αὐτῶν οὐδενὺς ἕνεχα AX ἡ διὰ τοιαύττν 
πρόγασιν. Ἐπειδὶ, γὰρ, φησὶν, ἄνωθεν τὸ αὐτὸ φῶς 
παραχύφαν , ἐρεθισμόν τινα ἑνεπηίησε τοῖς αὐὑτοῖς 
ἀγγέλοις , τούτους πρὸς πόθον τοῦ ἄνω ὁμοιώματος 
ἐπιχειρῆσαι τοῦ ἀνθρώπου τὸ «πλάσμα ποιῆσαι. 
Ἐπειδὴ γὰρ Ἱράσθηταν τοῦ ἄνω φωτὺς πόθῳ τῷ 


! F. χαλλονλς. 


$3) Zcpagsica αὕτη, xal ἁπὸ τῆς xépxov. Sic 
&pud Spartianum in Antonino Pio : Visus est in 
Arabia jubutus anguis major solitis, qui se a cauda 
suedium comedit. EN 

($4) Σατοργ.λιανῶν. Auctorem bhoresis ilius 


PATROL, ολ. XII. 


detinere minime potuissent, imitari voluisse ; nec 
aliam fabrieandi hominis occasionem illos habuisse. 
Cum enim superne lumen illud emicuisset, ea res 
angelos ipsos excitavit; qui coelestis similitudinis 
exprimend:e desiderio, hominis figmentuw elabo- 
rare conati sunt, Posteaquam enim coelestis luini- 
nis amore capti sunt, quod quidem ubi apparuit ex 
illorum repente oculis evanuerat, ii summa ilius 


Saturninum lrenzus appellat, ut et. Philastrius at« 
que Augustinus ; Justinus. vero. Dialogo cum Tru- 
phone. e& Theodoretus, Saturnilum. —— — ον ος 

(45) Παρακυμάσης φωγης. Iren., lucida imaainc 
apparente : quasi esset Φωτεινης εἰχύνος. 


10 


- 


-- 


9 


cupiditate ac voluptate perfusi, cum illius jucundi- A 


tate sotiari nüninie possent, eó quod repente sur- 
sum evolassét, tum demum impostlor ille velut in 
scena ita invicem locutos angelos introducit: Facia- 
mws hominem ad imaginem et similitudinem '. Ubi 
partieulárh n.stram, quain in Genesi Deus usurpat, 
jdeo deeurtavit, ut errori suo fldem astrueret ; 
quasi alii siut. operis artífices, imaginem vero G3 
ipsam ad alium referri significent, cum ita loquuntur: 
Faciamus hominem αά imaginem et similittdinem. 
Cxterum edito in lucem homine, angelos ait prz 
imbecillitate sua perficere opus suum minime qui- 
visse; proinde in solo jacentem, ac subsultantem 
replantis instar vermiculi, neque erigere se, neque 
aliud quidquam agere potuisse, donec virtus ill: 
ccelestis hoc prospiciens, atque ob imaginem suam 
aique effigiem hominis miserta, vis sz scintillain 
immisit; qua et illum erexit, et vitam impertiit. 
Nimirum per scintillam istam humanam animain 


jutelligunt. 4tque ideo servari, sit, omnino scintil- 


lam hanc oportet, perire vero quidquid hominis 
proprium est; quod tum accidit, cum id quod e 
ccelo delapsum est definito temporis intervallo sur- 
sum evolat ; similiterque quod infimum est eo unde 
prodierat regreditur. Quod ad Christum attinet, 
cjusdem impostoris est dogma : cum sola illum lio- 
minis figura atque efligie venisse, omniaque ab eo 
specie tenus perfecta, cujusmodi fuit, nasci, am- 
bulare, videri, pati. 


S. ΕΡΙΡΠΛΝΙΗ 


$05 
πρὸς αὐτὸ, παὶ ἡδονῃ χατασχεθέντες, Φανέντος καὶ 
ἀφαντωθέντος ἀπ' αὐτῶν, ἑρασθέντας τε αὐτοῦ , καὶ 
μὴ δυνηθέντας ἐμπλησθῆναι τῆς αὐτοῦ ἐρασμιότη- 
τος, δἱὰ τὸ ὑπὸ θῆξιν ἀναπτῆναι (46) τὸ αὐτοῦ qux, 
τούτου χάριν εἰρηχέναι qnot τοὺς ἀγγέλους ὄραμα- | 
τουργῶν 6 αὐλὺς γόης΄ Ποιήσωμεν ἄγθρωπον (431) 
λατ εἰκόνα καὶ καθ ὁμοίωσιν * παραχόφας τὸ 
εἰρημένον ἐν τῇ Γενέφει ὑπὸ τοῦ θεοῦ, τὸ »αθ᾽ ἡμε- 
τέραγ ἑάσας τὸ ἡμιετέραν, ἵνα δὴ ἔχη ἡ πλάνη αἳ - 
τοῦ τὴν πιθανότητα, ὡς δῆθεν ἄλλων μὲν ποιούντων, 
εἰχόνα δὲ ἑτέρου λέγειν ἐν τῷ * Ποιήσωμεν ἄνθρω- 
sov κατ εἰχόνα καὶ καθ ὁμοίωσιν. Γενομένου δὲ, 
qnoi, τοῦ ἀνθρώπον, διὰ τὸ αὐτῶν ἁἀδρανὲς μὴ 
δύνασθαι αὐτὸν τελεσφορῆσαι , χεῖσθα: δὶ χαὶ σχαρί- 
ζειν χαμαὶ χείµενον δίχην σχώλτχοης ἕρποντος ' μὴ 
δύνασθαι δὲ μήτε ἀνορθοῦσθαι, μήτε τι ἕτερον πράτ- 
τειν, ἕως fj ἄνω δύναµες, παραχύψασα xax σπλαγχνι- 
σθεῖσα διὰ τὴν ἰδίαν αὐτῆς εἰκόνα τε xal ἰδέαν, κατ’ 
οἴχτον ἀπέστειλε σπινθῆρα τῆς αὐτῆς δυνάµεως. xal 
6v αὐτοῦ ἀνώρθωσε τὸν ἄνθρωπον, xal οὕτως ἐζωσ- 
γόνησε" δῆθεν τὺν σπινθῆηρα Ψψυχὴν την ἀνθρωπείαν 
φάσχων. Καὶ τούτου ἕνεχα πάντως δεῖ τὸν σπινθήρα 
σωθῆναι, τὸ δὲ πᾶν τοῦ ἀνθρώπου ἀπολέσθαι; ἐν τῷ 
ἄνω μὲν τὸ ἄνωθεν χατελθὸν ἀναχομιαθῆναι χρόνοις 
aisi: τὸ δὲ χάτωθεν xaX αὐτὺ (48) φάσχει ὁ γόης ἐν σχἠ - 
ματι ἀνθρώπου ἑληλυθέναι, καὶ ἰδέᾷ póvry τὰ πάντα 

i ἐν τῷ δοκεῖν πεποιηχέναι, τουτέστι τὸ γεγενη- 
σθαι, τὸ περιπατεῖν , τὸ ὁπτάνεσθαι, τὸ πετον- 
θέναι. 


Hl. Hinc illa falso appellata Gnosticorum secta ad c ὮἙ. Απὸ τούτου δὲ φευδωνύμως dj xaloupívn 


profundam hujus sec nequitiam plurimum adjecit, 
qua a Simone initium occasionemque nacta longe 
majores nugas accumulavit, queimadinodum postea 
in ejus relutatione docebimus. At Saturnilus unum 
ex iis quos constituit angelis fuisse Judazorum Deum 
existimal; ac tam liunc quam illum a sua virtute 
descivisse. Salvatorem vero de communi virtutum 
sententia a l'atre missum, ut et Jud:corum Deuin 
in ordinem redigeret, et iis qui sibi crederent salu- 
tein. afferret. Ejusmodi esse sectae illius homines, 
qui eelestis illius parentis scintillam habeant. 
Duos quippe bomines principio esse factos, bonum 
unum, alterum malum : a quibus duplex item ge- 
utis hominum, bonum scilicet ac malum in mundo 
proseminatum est. Et quoniam dz&mones malis opi- 
tulabantur, ideo postremis, ut ante dixi, tempori- 
bus ad bonos hotuines ope sua sublevandos, malos- 
que cun diemonibus profligandos Salvator adve- 
niL Jam uxores ducere, liberosque gignere ab 
Satana esse circulator idem pronuntiat, Quamob- 


! Gen. 1, 26. 


(46) Ὑπὸ 0q£&w ἀναπτήναι. Utitur hac loquendi 
ratione aliquoties hanius. Sed corrupte non- 


Epi 
. nunquam θίξιν pro CON habent exemplaria. Est 


autem θῆξις Hesyc. ῥοπῇ, στιγμὴ, τάχος. 
41) Ποιήσωμεν θρωπον. ρα igtur accu- 
tate. Theodoretus usurpatam ab illis in liac senten- 
(ia vocem ἡμετέραν scribit. 

(a) TÀ δὲ κάτωθεν xal αὐτό. Forte καὶ αὐτὸν δὲ 
τὸν Σωτῖρα φάσχει, elc. 


Γνῶσις ἄρχεται πάλιν προστίθεσθαι τῷ βυθῷ τῆς 
αὑτῆς πονηρίας, ἀπὸ Σίμωνος μὲν λαθοῦσα τὶν 
ἀρχὴν καὶ τὴν πρόφασιν, προστιθεµένη δὲ περισσο- 
tipa ἄλλῃ φλυαρίᾳ , ὡς τὸν ταύτης ἔλεγχον ὕστερον 
ἐροῦμεν. Φάσχει γὰρ οὗτος (49), τοὺς ἀγγέλους λέ- 
vtov, καὶ τὸν Ocby τῶν Ἰουδαίων ἕνα ἐξ αὐτῶν εἴνα. * 
διεστάναι δὲ τὸν αὐτὸν χαὶ τοὺς αὐτοὺς ἀπὸ τῆς αὖὐ- 
τοῦ δυνάµεως. Τὸν ὃδ Σωτῆρα ἀπεστάλθαι ἀπὸ Dla- 
τρὸς κατὰ γνώµην τῶν δυνάµεων ἐπὶ καταλύσει τοῦ 
Θεοῦ τῶν Ἰουδαίων, xaX ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν πειθοµένων. 
Εΐναι δὲ αὐτοὺς τοὺς ταύτης τῆς αἱρέσεως , τοὺς 
ἔχοντας τὸν σπινθῆρα τοῦ ἄνωθεν Πατρός. Δύο γὰρ 
πεπλάσθαι ἀπ᾿ ἀρχῆς ἀνθρώπους φάσχει, ἕνα &va- 
θὺν, xat ἕνα φαῦλον ΄ ἐξ ὧν δύο εἶναι τὰ γένη τῶν 


ϐ ἀνθρώπων &v χόσµῳ, ἀγαθόν τε xal πονηρόν. Ἐπειδὴ 


δὲ οἱ δαίµονες τοῖς πονηροῖς ἐδοήθουν, τούτου ἕνεχα 
ἐπ᾽ ἑσγάτου τῷ, ἡμερῶν, ὡς προεῖπον, ᾖλθεν ὁ Σι- 
τηρ ἐπὶ βοηθείᾳ τῶν ἀγαθῶν ἀνθρώπων , χαὶ ἐπὶ 
χαταλύσει τῶν πονηρῶν καὶ τῶν δαιμόνων. Τὸ va- 
μεῖν δὲ καὶ τὸ γεννᾷν ὁ αὐτὸς ἀγύρτης ix τοῦ Σα- 


49) Φάσχει vàp οὗτος. Neque hic mihi locus 
integer videtur. Suppleri fortasse potest ex Tbeo- 
doreto : Οὗτος τῷ Μενάνδρῳω παραπλησίως, ἕνα 
ἔφησεν εἶναι Πατέρα πάντα. πᾶσιν ἄγνωστον ' τοῦτον 
δὲ τοὺς ἀγγέλους δηµιουργῆσαι, xai τὰς ἄλλας 
δυνάμει. Quod autem apud Epipban. subjicitur, 
ἀπὸ τῆς abtou δυνάµεως, indieat deesse nomen 
aliquod, puta τοῦ ἄνω Πατρός, ad qued pronomen 
αὐτοῦ pertineat. 


, 
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$02 


ζανᾶ ὑπάργειν Ἰέγει  ὅθεν χαὶ ti πλείους αὐτῶν A rem plerique ex horum disciplina animatis omnibus 


ἐμψύχων ἀπέχονται, ὅπως διὰ τῆς προσποιητῃς 6n- 
δεν πολιτείας αὐτῶν τινας ἑπανάγωνται εἰς ctv αὖ- 
τῶν ἁπάτην. Τὰς δὲ προφητείας φάσχει ὁ αὐτὸς πά- 
kw ης, τὰς μὲν ὑπὸ τῶν κοσμοποιῶν ἀγγέλων 
πεπρορητεῦσθα:ι, τὰς 6b ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ ' xat αὐτὸν δὲ 
Xo Σατανᾶν ἄγγελον φάσχει ἂν Ἀπράττοντα τοῖς xoap.o- 
4οιοῖς ἀγγέλοις, μάλιστα δὲ τῷ Θεῷ τῶν Ἰουδαίων. 
Γ. Ὅταν δὲ ταῦτα φάσχῃ ὁ χτηνώδης, πάντως 
που xaX αὐξὸς δειχθἔσεται ἕνα Osbv ὁμολογῶν, xat 
tX µίαν ἑνότητα μοναρχίας ἀνάγων τὸ πᾶν. El γὰρ 
vk ἄίγελοι πεποιἠχασιν , ἄγγελοι δὲ πάλιν ἀπὸ τῆς 
ἄνωθεν δυνάµεως τὸ αἴτιον ἐσχήχασι τοῦ εἶναι ἄρα 
v)x αὑτοὶ αἴτιοι τοῦ πλάσματὺς τοῦ ἀνθρώπου., ἀλλ 
ἡ ἄνωθεν δύναμις ἡ τοὺς ἀγγέλους ποιῄσασα , ἐξ ὧν 
xal fj πλάσις τοῦ ἀνθρώπου συνέστηχε. Κα) γὰρ οὖκ 
αἴτν τὸ ἐργαλεῖον τῶν Om αὐτοῦ γενοµένων, ἀλλ ὁ 
ἐνεργῶν τὸ ἐνέργημα διὰ τοῦ ἐργαλείου , δι οὗ tb 
ἔργον γίνεται, ὡς xai γέγραπται’ Mh) δοξασθήσε- 
ται πρίων ἄνγευ τοῦ Élxortoc αὐτόν; xai τὰ 
ἑξῆς. Οὕτω δὲ ὁρῶμεν, ὅτι οὔτε µάχαιρα αἰτία 
Φύνου, ἀλλ' ὁ τῇ µαχαίρᾳ τὸν Φφόνον ἐπιχειρήσας. 
Καὶ οὐ τὸ χηροβλαστεῖον δύναται δι ἑαυτοῦ Ἀποισῖν 
zX πλασσόμενα, ἀλλ᾽ ὁ τὸ χηροπλαστεῖον xai τὸ TÀá- 
σµα ἑρίασάμενος. (ὐχοῦν οὔτε οἱ ἄγγελοι αἴτιο:, 
ἀλλ᾽ ὁ τοὺς ἀγγέλους ποιῄσας , εἰ χαὶ ἣν παραγγεί- 
Aag αὑτοῖς τοῦ μὴ ποιῆσαι ἄνθρωπον. Ei ' γὰρ xa- 
ταφηφίζεται τῆς ἄνω δυνάµεως ἄγνοιαν χαὶ ἄγνω- 
σίαν τῶν µελλόντων ἔσεσθαι παρὰ τὸ αὐτῆς θέληµα 
ἐπιτελουμένων, fj εὐδοχία τῇ ἑαυτῆς τοὺς ἀγγέλους 
πεποιγχέναι πρὸς τὸ χρήσιμον τῆς χατασχευῆς τοῦ 
ἀνθρώπου , οὗ Ίθελε χατασχευάζειν , ποιῄόασα τοὺς 
ἀγγέλους, xai μὴ ἐντειλαμένη τοῦ μὴ ἐπιτελέόαι τὸ 
ἐπιχείρημα , τουτέστι τοῦ ἀνθρώπου τὸ πλαστεῖον, 
ὡς ἡ αὐτῶν µυθώδης τεχνουργία περιέχει. 


abstinent, ut affectato illo sanctioris vitz? genere 
nonnullos suum in errorem pelliciant. 644 De pr»- 
phetarum craculis ita veneficus ille disputat, ca 
partim a mundi opificibus angelis, partim a Satana 
profecta: et hunc ipsum Satanam putat angelum 
esse, qui mundi conditoribus angelis, przecipueque 
Judzorum Deo resistat. 

11. Quz cum ab illa pecude hunc in modum disse- 
runtur,vel invilus convincitur unum confiteri Deum, 
alque ad unicum, singularemque dominatum uni- 
versa referre. Etenim sí mundus ab angelis factus 
est, cum ipsimet ante a coelesti virtute principium 
atque originem habuerint, non illi fingendi hominis 
auctores sunt, scd suprema virtus illa potius, quae 
angelos condidit, a quibus homo postea formatus 
est; nam nec arlis instrumentum eorum causa est, 
qui ab ipso fluul: sed ille potius, qui cum instru- 
meutob eam actionem exprimit, per quam opus ipsum 
efficitur, quemadmodum scriptum est: Num gloria- 
bitur serra sine trahente, ipsam *? elc. Atque hoc 
caleris in rebus ita sese babere cernimus. Neque 
enim gladius causa c:xdis est, sed is qui gladio ad 
perpetrandam czdem utitur. Neque cerearum imagi- 


num typus qua finguntur per se moliri potest, sed 


is omnino qui et typum ipsum, et expressam ima- 
ginem fecit. Quare non angeli ipsi, sed qui angelos 
produsit homitnis causa censetur, tametsi ne bomi- 
nem conderent illis interdixerit; nam vel coelesti 
virtuti inscitiam, ac fulurarum rerum qua prater 
voluntatem suam perficiendt sunt, ignorantiam 
ascribit, aut eam prop:ia animi inductione pulLat 
angelos procreasse, quod hoc ipsum ad producendum 
hominem utile foret, quem forinare cuperet : cum et 
angelos condidisset, nec eosprohibuisset opus ejus- 


moli, nimirum h»:ninis molitionen aggreli, id quod fabulosum illorum artificium continet. 


Δ’. "H » οὐχοῦν πάλιν τὸν μυθολόγον ἐρωτῆτέον * 
ᾖδει ἡ ἄνω δύναμις, ὃ τι μέλλουσι πράττειν; Nat, 
φησίν. "Apa vouv, εἰ ᾖδει, αὐτὴ mettolrxe , xai οὐχ 
αὑτοί. El δὲ δει μὲν, οὐχ ἠθελε δὲ, παρὰ δὲ τὶν 
αὐτῆς γνώμην ἐπεχείρησαν τὸ ἐπιχείρημα αὐτοί" 


&ivt τῷ λόγῳ οὗ χεχώλυχεν; El δὲ ἀδυνάτως ἔσχε D 


τοῦ χωλῦῶσαι, πρώτη φαυλότης, ὅτι καθ’ αὐτῆς τοὺς 
ὑπ αὐτῆς Ὑεγονότας ἀγγέλους εἰς ἀντίθεσιν ἔαν- 
&&e καὶ παροξυσμὸν χατεσχεύασε" δεὐτερὸν δὲ, ὅτι 
δυναµένη οὐ χεχώλυχεν, ἀλλὰ συνἠργησεν slc τὸ πο- 
ντρὸν ἔργον τὸ ὑπὸ τῶν ἀγγέλων γεγενηµένον. Εἰ δὲ 
οὗ συνἑργησε, xai βουληθεῖσα οὐκ Ἰδυνήθη χωλῦσαι, 
πολλἡ τις ἀσθένεια ἓν τῇ θελησάσῃ xaX μὴ δυνηθεί- 
ση: χαὶ μᾶλλον ἰσχυρότερον eU τὸ ὑπ' αὐτῆς Υενόµε» 
vov τῶν ἀγγέλων στίφος, fii αὐτὴ αἰτία οὖσα τῶν ὑπ' 
αὐτῖς γεγονότων ἀγγέλων. Ἐξάπαντος τοίνυν ἁλί- 
ὄχετα: fj τῆς αἱρέσεως ὑπόθεσις, ἀσυστασίᾳ μᾶλλον 
φεριπίπτουσα, xal οὐχ ἀληθείᾳ. El δὲ ἑγίνωσχε μὲν, 
ἀνάγχῃ δὲ ἑποίει τούτους, ὃ μὴ θέµις ἑστὶ (50) πράτ- 
τειν παρὰ τὸ αὑτῆς βούλημα, ἑλαττώσει ἑτέρᾳ περι- 


IV. Quamobrem rursum de fabularum inventore 
quzrendum est: Ecquid corlestis illa virtus nove- 
Tat, quid essent angeli facturi? Noverat, inquit. 
Igitur non angeli ipsi, sed illa utique fecit. Quod 
$i noverat quidein, sed fleri tamen nolebat, ac prz- 
ter illius sententiam attingere opus istud aggressi 
sunt, cur non prohibuit? Sin obstare minime po- 
tuit: primum hoc vitium est, quod contra semcet- 
ipsam conditos a se angelos, sibi ut resisterent ac 
se irritarent moliri voluerit ; alterum, quod 65 
cum posset, minime prohibuerit, iino etiam ad 
pessimum illud angelorum opificium exsequendum 
adjutricem sese praebuerit. Quod si nec illos adjuvit, 
et prohibere cum vellet non potuit: magnopere 
imbecillam eam oportet esse, qux? quod voluerit, 
eflicere non potuit: eritque adeo condita illa ab 
eaangelorum caterva fortior, quam ipsamet «quae 
angelorum causa est ac principium. lgitur h»resis 
ista minime coh:erere ipsa secum. atque veritate 
recedere omni ex parte convincitur. Jam vero si 


εξ. ή. 3Ε. ἣ εὐδοχίᾳ. *F.expuug. f. * lsa. x, 15. 
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cupiditate ac voluptate Derfusi, cum illus jucundi- Α πρὸς αὐτὸ , xaY ἡδονῃ χατασχεθέντες, φανέντος xai 


tate satiari nüninie possent, eó quod repente sur- 
sum evolasset, tum demum impostor ille velut in 
scena ita invicem locutos angelos introducit: Facia- 
ή: hominem ad imaginem et similitudinem '. Ubi 
partieulám n.stram, quain in Geuesi Deus usurpat, 
ideo deeurtavit, ut errori suo fldem astrueret ; 
quasi alii siut. operis artifices, imaginem vero G3 
ipsam ad alium referri significent, cum ita loquuntur: 
Faciamus hominem ad imaginem et similittdinem. 
Cxterum edito in lucem homine, angelos ait prz 
imbecillitate sua perficere opus suum minine qui- 
visse; proinde in solo jacentem, ac subsultantem 
reptantis instar vermiculi, neque erigere se, neque 
aliud quidquam agere potuisse, donec virtus ill: 
ccelestis hoc prospiciens, atque ob imaginem suam 
atque effigiem hominis miserta, vis sux scintilla 
immisit; qua et illum erexit, et vitam impertiit. 
Nimirum per scintillam istam humanam animam 


jntelligunt. Atque ideo servari, 2it, omnino scintil- 


jam banc oportet, perire vero quidquid hominis 
proprium est; quod tum accidit, cum id quod e 
ccelo delapsum est definito temporis intervallo sur- 
sum evolat ; similitetque quod intimum est eo unde 
prodierat regreditur. Quod ad Christum attinet, 
ejusdem impostoris est dogma : cum sola illum ho- 
minis figura atque effigie venisse, omniaque ab eo 
specie tenus perfecta, cujusmodi fuit, nasci, am- 
bulare, videri, pati. 


ἀφαντώθέντος ἀπ) αὐτῶν, ἑρασθέντας τε αὐτοῦ , xal 
μὴ δυνηθέντας ἐμπλησθῆναι τῆς αὑτοῦ ἑρασμιότη- 
τος, 6iX τὸ ὑπὸ θῆξιν ἀναπτῆναι (40) τὸ αὐτοῦ φῶς, 
τούτου χάριν εἰρηχέναι roi τοὺς ἀγγέλους ὅραμα- ᾿ 
τουργῶν ὁ αὐλὺς γόης΄ Ποιήσωμεν ἄνθρωπον (41) 
λατ εἰχόγα xal καθ ὁμοίωσι' παραχόψας τὸ 
εἰρημένον ἐν τῇ Γενέφει ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, τὸ »αθ᾽ ἡμε- 
τέρα)” ἑάσας τὸ ἡμιετέραν, ἵνα 8h ἔχη ἡ πλάνη aó- 
τοῦ τὴν πιθανότητα, ὡς δηθεν ἄλλων μὲν ποιούντων, 
εἰχόνα δὲ ἑτέρου λέγειν ἐν τῷ Ποιήσωμεν ἄγθρω- 
πον κατ εἰκόνα xal καθ) ὁμοίωσιγ. Γενομένου δὲ, 
φτοὶ, τοῦ ἀνθρώπου , διὰ τὸ αὐτῶν ἁδρανὲς μὴ 
δύνασθαι αὐτὸν τελεσφορῆσαι , χεῖσθα: δὲ xat σχαρί - 
ζειν γαμαὶ χείµενον δίχην σχώλτχος ἕρποντος ' p 


B δύνασθαι δὲ μήτε ἀνορθοῦσθαι, µήτε τι ἕτερον πράτ- 


τειν, ἕως dj ἄνω δύναµις, παβαχύψασα χαὶ σπλαγχνι- 
σθεῖσα διὰ τὴν ἰδίαν αὐτῆς εἰχόνα τε xal ἰδέαν, xav" 
οἵχτον ἀπέστειλε σπινθῆρα τῆς αὐτῃης δυνάµεως, xal 
δι’ αὐτοῦ ἀνώρθωσε τὸν ἄνθρωπον, xaX οὕτως ἔζωσ- 
Yóvnss: δήθεν τὸν σπινθῆηρα Ψψυχὴν τὴν ἀνθρωπείαν 
φάσχων. Καὶ τούτου ἕνεχα πάντως δεῖ τὸν σπινθηρα 
σωθῆναι, τὸ δὲ πᾶν τοῦ ἀνθρώπου ἀπολέσθαι" Ev τῷ 
ἄνω μὲν τὸ ἄνωθεν χατελθὸν ἀναχομιαθῆναι χρόνοις 
«tst τὸ δὲ χάτωθεν καὶ αὐτὸ (48) φάσχει ὁ γόης &v σχἠ- 
ματι ἀνθρώπου ἑληλυθέναι, καὶ ἰδέχ póvry τὰ πάντα 
6i iv τῷ δοχεῖν πεποιηχέναι, τουτέστι τὸ γεγενη- 
σθαι, τὸ περιπατεῖν , τὸ ὁπτάνεσθαι, τὸ πεπον- 
θέναι. ) 


Il. Hinc illa falso appellata Gnostieorum secta ad c — B. Ἀπὸ τούτου δὲ φευδωνύμως di καλουµένη 


profundam hujus secte nequitiam plurimum adjecit, 
qua a Simone initium occasionemque nacta longe 
majores nugas accumulavit, quemadinodum postea 
in ejus refutatione docebimus. At Saturuilus unum 
ex iis quos constituit angelis fuisse Judazorum Deum 
existimat; ac tam hunc quam illum a $ua virtute 
descivisse. Salvatorem vero de communi virtutum 
sententia a l'atre missum, ut et Judicorum Deum 
in ordinem redigcret, et iis qui sibi crederent salu- 
tem afferret. Ejusmodi esse sect illius bomines, 
qui coelestis illius parentis scintillam habeant. 
Duos quippe homines principio esse factos, bonum 
unum, alterum. malum: a quibus duplex item ge- 
uis hominum, bonum scilicet ac malum in mundo 
proseminatum est. Et quoniam dzemones malis opi- 
wilabantur, ideo postremis, ut ante dixi, tempori- 
bus ad bonos homines ope sua sublevandos, malos- 
gue cum damonibus profligandos Salvator adve- 
niL Jam uxores ducere, liberosque gignere ab 
Satana esse circulator idem pronuntiat, Quamob- 


! Gen. 1, 90. 


416) Ὑπὸ θῆξιν ἀναπτῆναι. Utitur bac loquendi 
ralione aliquoties Epiphanius. Sed corrupte non- 
ἣξιν habent exemplaria. Est 
auleu Or& Hesyc. ῥοπὴ, στιγμή, τάχος. 
41) Ποιήσωμεν ἄνθρωπον. Minus igitur. accu- 
vate. l'heodoretus usurpatam ab illis in hac senten- 
(ia vocem ἡμετέραν scribit. 
(3δ)Τὸ δε κάτωθεν xal αὐτό. Forte καὶ αὐτὸν δὲ 
τὸν Σωττρα φάσχει, etc. 


Γνῶσις ἄρχεται πάλιν προστίθεσθαι τῷ BuU τῆς 
αὐτῆς πονηρίας, ἀπὸ Σίμωνος μὲν Aa6o0ca τὶν 
ἀρχὴν καὶ τὴν πρόφασιν, προστιθεµένη δὲ περισσο- 
τἐρᾳ ἄλλη φλναρίᾳ, ὡς τὸν ταύτης Ελεγχον ὕστερον 
ἐροῦμεν. Φάσχει γὰρ οὗτος (49), τοὺς ἀγγέλους λἐ- 
γων, xaX τὸν Θεὸν τῶν Ἰουδαίων ἕνα ἐξ αὐτῶν εἶναι * 
διεστάναι δὲ τὸν αὐτὸν χαὶ τοὺς αὑτοὺς ἀπὸ τῆς a5»- 
τοῦ δυνάµεως. Τὸν δὲ Σωτῆρα ἀπεστάλθαι ἀπὺ Πα- 
τρὸς κατὰ γνώμην τῶν δυνάµεων ἐπὶ χαταλύσει τοῦ 
Θεοῦ τῶν Ἰουδαίων, xaX ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν πειθοµένων. 
Εἶναι δὲ αὐτοὺς τοὺς ταύτης τῖς αἱρέσεως , τοὺς 
ἔχοντας τὸν σπινθῆρα τοῦ ἄνωθεν Πατρός. Δύο γὰρ 
πεπλάσθαι ἀπ᾿ ἀρχῆς ἀνθρώπους φάσχει, ἕνα ἀγα- 
θὸν, xai ἕνα φαῦλον ἐξ ὧν δύο εἶναι τὰ γένη τῶν 


D ἀνθρώπων ἓν χόσµῳ, ἀγαθόν τε xaX πονηρόν. Ἐπειδὴ 


δὲ οἱ δαίµονες τοῖς πονηροῖς ἐδοήθουν, τούτου ἕνεχα 
ἐπ ἐσγάτου τῷ) ἡμερῶν, ὡς προεῖπον, ἦλθεν ὁ Σω- 
τηρ ἐπὶ βοηθείᾳ τῶν ἀγαθῶν ἀνθρώπων , xol ἐπὶ 
καταλύσει τῶν πονηρῶν xal τῶν δαιμόνων. Τὸ γα- 
μεῖν δὲ καὶ τὸ γεννᾷν ὁ αὐτὸς ἀγύρτης ix τοῦ Σα- 


49) Φάσχει γὰρ οὗτος. Neque hic mihi locus 
Integer videtur. Suppleri fortasse potest ex Theo- 
doreto : Οὗτος τῷ Μενάνδρω παραπλησίως, ἕνα 
ἔφησεν εἶναι Πατέρα πάντα" πᾶσιν ἄγνωστον * τοῦτον 
δὲ τοὺς ἀγγέλους δημιουργῆσαι, χαὶ τὰς ἄλλας 
δννάµει. Quod autem apud Epiphan. subjicitur, 
ἀπὸ τῆς αὐτοῦ δυνάμεως, indicat deesse no.nen 
aliquod, puta τοῦ ὄνω Πατρός, ad qued pronomen 
αὐτοῦ peflineat. 


, 
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τανᾶ ὑπάργειν Ἰέγει' ὅθεν xay ti πλείους αὐτῶν A rem plerique ex horum disciplina animatis omnibus 
ἐμψύχων ἀπέγονται, ὅπως διὰ τῆς προσποιητῆς δἳ- — abstinent, ut affectato illo sanctioris vitz: genere 
Uev πολιτείας αὐτῶν τινας ἑπαγάγωνται εἰς την αὖ- — nonnullos suum in errorem pelliciant. 644 De pro- 


τῶν ἁπάτην. Τὰς δὲ προφητείας φάσχει ὁ αὐτὸς πά- 
Ἂνν YÓnc, τὰς μὲν ὑπὺ τῶν κοσμοποιῶν ἀγγέλων 
πεπρορητεῦσθαι, τὰς δὲ ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ, xat αὐτὸν δὲ 
τὸν Σατανᾶν ἄγγελον φάσχει ἀν Ἀπράττοντα τοῖς χοσµ- 
τοιοῖς ἀγγέλοις, μάλιστα δὲ τῷ θεῷ τῶν Ἰουδαίων, 
D". Ὅταν δὲ ταῦτα φάσχῃ ὁ κτηνώδης, πάντως 
που xal αὐτὸς δειχθἔγσεται ἕνα Osbv ὁμολογῶν, xal 
EY µίαν ἑνότττα μοναρχίας ἀνάγων τὸ πᾶν. El γὰρ 
vk ἄῄγελοι πεποιήχασιν , ἄγγελοι δὲ πάλιν ἀπὸ τῆς 
ἄνωθεν δυνάµεως τὸ αἴτιον ἐσχήχασι τοῦ εἶναι, ἄρα 
οὐχ αὐτοὶ αἴτιοι τοῦ πλάσματὺς τοῦ ἀνθρώπου, àX)' 
ἢ ἄνωθεν δύύαμις ἡ τοὺς ἀγγέλους ποιῄσασα , ἐς ὧν 
καὶ fj πλάσις τοῦ ἀνθρώπου συνέστηχε. Καὶ γὰρ οὐκ 
αἴτιον τὸ ἐργαλεῖον tiv ὑπ' αὐτοῦ γενοµένων, ἁλλ᾽ 6 
ἑνεργῶν τὸ ἑνέργημα διὰ τοῦ ἐργαλείου , δι οὗ tb 
ἔργον γίνεται, ὡς xal γέγραπται’ M») δοξασθήσε- 
ται πρίων ἄγευ τοῦ Élxortoc αὐτόν; καὶ τὰ 
ἕξης. Οὕτω δὲ ὀρῶμεν , ὅτι οὔτε µάχαιρα αἰτία 
φόνου, ἀλλ 6 τῇ µαχαίρᾳ τὸν φόνον ἐπιχειρήσας. 
Καὶ οὗ τὸ χηροΜλαστεῖον δύναται δι ἑαυτοῦ ποισῖν 
zX πλασσόμενα, ἀλλ ὁ τὸ χηροπλαστεῖον xal τὸ πλά: 
σµα ἑἐργασάμενος. Οὐχοῦν οὔτε ol ἄγγελοι αἴτιο:, 
ἀλλ ὁ τοὺς ἀγγέλους ποιῄσας, εἰ xaX fv παραγγεί- 
lag αὑτοῖς τοῦ μὴ ποιῆσαι ἄνθρωπον. Ei ! γὰρ χα- 
ταφηφίζεται τῆς ἄνω δυνάµεως ἄγνοιαν χαὶ ἁγνω- 
σίαν τῶν µελλόντων ἔσεσθαι παρὰ τὸ αὑτῆς θέληµα 
ἐπιτελουμάνων, fj εὐδοχία τῇ ἑαυτῆς τοὺς ἀγγέλονς 
πεποιγχκέναι πρὸς τὸ χρῄσιμον τῆς χατασχευῆς τοῦ 
ἀνθρώπου , οὗ Ἠθελε χατασχενυάζειν , ποιἠόασα τοὺς 
ἀγγέλους, xa μὴ ἐντειλαμένη τοῦ μὴ ἐπιτελέσαι τὸ 
ἐπιχείρημα , τουτέστι τοῦ ἀνθρώπου τὸ πλαστεῖον, 
ὡς ἡ αὐτῶν μυθώδης τεχνουργία περιέχει. 


phetarum oraculis ita veneficus ille disputat, ca 
partim a mundi opificibus angelis, partim a Satana 
profecta: et bunc ipsum Satanam putat angelum 
esse, qui mundi conditoribus angelis, precipueque 
Judzorum Deo resistat. 

]il. Qu: cum ab illa pecude hunc in modum disse- 
runtur, vel invilus convincitur unum confiteri Deum, 
atque ad unicum, singularemque dominatum uni- 
versa referre. Etenim sí mundus ab angelis factus 
est, cum ipsimet ante a coelesti virtute principium 
atque originem habuerint, non illi fingendi hominis 
auctores sunt, sed suprema virlus illa potius, que 
angelos condidit, a quibus homo postea formatus 
est ; nam nec arlis instrumentüm eorum causa est, 
qui ab ipso fiunt: sed ille potius, qui cum instru- 
meuto ean actionem exprimit, per quam opus ipsum 
efficilur, quemadmodum scriptum est: Num gloria- 
bitur serra sine trahente, ipsam *? elc. Atque hoc 
cateris in rebus ita sese habere cernimus. Neque 
enim gladius causa c:xdis est, sed is qui gladio ad 
perpetrandan cazdem utitur. Neque cerearum imagi- 
num typus quz finguntere per se moliri potest, sed 
is omnino qui et typum ipsum, et expressam ima- 
ginem fecit. Quare non angeli ipsi, sed qui angelos 
produsit hominis causa censetur, tametsi ne bomi- 
nem conderent illis interdixerit; nam vel coelesti 
virtuti inscitiam, ac fuluràrum rerum qua preter 
voluntatem suam perficienda sunt, ignorantiam 
ascribit, aut eam prop:ia animi inductione putat 
angelos procreasse, quod hoc ipsum ad producendum 
hominem utile foret, quem forinare cuperet : cum et 
angelos condidisset, nec eosprohibuisset opus ejus- 


modi, nimirum ho:ninis molitionen aggreli, id quod fabulosum illorum artificium continet. 


Δ’. "H * οὐχοῦν πάλιν τὸν μυθολόγον ἑρωτῆτέον * 
ᾖδει ἡ Evo. δύναμις, 6 τι µέλλουσι πράτλειν ; Not, 
φησίν. "Apa γοῦν, εἰ ᾖδει, αὐτὴ πεποίηχε, xax o5x 
αὐτοί. El δὲ ἤδει μὲν, οὐχ ἤθελε δὲ, παρὰ δὲ τὶν 
αὑτῆς γνώµην ἐπεχείρησαν τὸ ἐπιχείρημα αὐτοί * 
tivi τῷ λόγῳ οὐ χεχώλυχεν; El δὲ ἀδυνάτως ἔσχε 
τοῦ χωλῶσαι, πρώτη φαυλότης, ὅτι καθ) αὑτῆς τοὺς 
ὑπ' αὐτῆς Υεχονότας ἀγγέλους εἰς ἀντίθεσιν ἔαν- 
κΏς xai παροξυσμὺν χατεσχεύασε” δεὐτερὸν δὲ, ὅτι 
δυναµένη οὐ χεχώλυκχεν, ἀλλὰ συνἠργησεν sic τὸ πο- 
ντρὸν ἔργον τὸ ὑπὸ τῶν ἀγγέλων γεγενηµένον. Εἰ δὲ 
οὐ συνήργησε, καὶ βουληθεῖσα οὐκ Ἰδυνήθη χωλῦσαι, 
πολλή τις ἀσθένεια &v τῇ θελησάσῃ καὶ μὴ ὀννηθεί- 
67: xai μᾶλλον ἰσχυρότερον clt τὸ ὑπ᾿ αὐτῆς γενόμε- 
voy τῶν ἀγγέλων στίφος, f ἡ αὐτὴ αἰτία οὖσα τῶν ὑπ' 
αὐτῖς γεγονότων ἀγγέλων. Ἐξάπαντος τοίνυν ἁλί- 
σχεται dj τῆς αἱρέσεως ὑπόθεσις, ἀσυστασίᾳ μᾶλλον 
πιριπίπτουσα, xai οὐκ ἀληθείᾳ. Ei δὲ ἑγίνωσχε μὲν, 
ἀνάγχῃ δὲ ἐποίει τούτους, ὃ μὴ θέµις ἑστὶ (0) πρἀτ- 
τειν παρὰ τὸ αὑτῆς βούλημα, ἑλαττώσει ἑτέρᾳ περι- 


IV. Quamobrem rursum de fabularum inventore 
quirendum est: Ecquid calestis illa virtus nove- 
rat, quid essent angeli facturi? Noverat, inquit. 
lgitur non angeli ipsi, sed illa utique fecit. Quod 
si noverat quidein, sed fieri tamen nolebat, ac prao- 


p 'e illius sententiam attingere opus istud aggressi 


sunt, cur non prohibuit? Sin obstare minitie po- 
tuit: primum hoc vitium est, quod contra semcet- 
ipsam conditos a se angelos, sibi ut resisterent ac 
se irritarent moliri voluerit; alterum, quod 65 
cum posset, minime prohibuerit, iino etiam ad 
pessimum illud angelorum opificium exsequendum 
adjutricem sese praebuerit. Quod si nec illos adjuvit, 
et prohibere cum vellet non potuit: magnopere 
imbecillam eam oportet esse, quz» quod voluerit, 
efficere non potuit: eritque adeo condita illa ab 
eaangelorum caterva fortior, quam ipsamet «αἱ 
angelorum causa est ac principium. lgitur hxresis 
ista minime cohzrere ipsa secum. atque veritate 
rccedero omni ex parte convincitur. Jam vero si 


$ Εξ η. ? r. 1 εὐδοχία. 3 F. expuug. f. . lsa. X, 15. 


(00) Τούτους ὃ μὴ 06juc ἐστίν. Decst. µέλλοντας. 
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sed cos ipsos tamen, qui quod nefas esset przter 
voluntatem suam erant facturi, necessario condi- 
dit, alia rursus in re deficiet : nec ullum in celesti 
virtute complementum ex illius senteutia residebit. 
Atque ut illum denuo interrogemus : Πεις tu! in- 
quam, qui per fenestras intro prospexeris, ul eo 
ludibrio deliria tua prosequar, ibique quemadmo- 
dum angeli creati sint pervideris, eorumque in ho- 
mine fingendo artificium cognoris, ac coelestis vir- 
tutis solerliam pergcrutatus fueris, unum, oro te, 
dic nobis : num illi.quid molirentur nozeraut; an 
ignorabant petius? Si enim ignorabant, qui vis 
illos cogebat, ut quod ignotum sibi essct eflicereunt ? 
Minime, inquit, ignorabant, imo quid acturi essent 
uitellexerant. Aut igitur ad illud facinus aggressu- 
ros islcs coelestis virtus sciebat, aut. nondum scie- 
bat. Scivisse respondet. Quiero itaque num illos eo 
consilio necne ut hoc facerent produxerit. Negat 
eo consilio productos. Nihil enim nisi ipsos condi- 
dit. At hi iucunsulta coelesti virtute se ad opificium 
istud accinxerunt. Ergo quod angeli cognoscebant, 
cxlestis virtus illa nesciebat ? 0 mortalium longe 
omnium stolidissime ! Et hominis structura. consi- 
Stet, auctoresque illius angeli ejus rei notitiam ha- 
bebunt, atque interim virtus illa, quz angelos pro- 
duxit, iu ignoratione versabitur ? Sane perquam hoc 
stultum. es& ac. ridiculum ; cum et ^pris artifice 


&. EPIPIANMU 


$^ 


τῇ ἄνω ὀννάμει κατὰ tbv αὐτοῦ λόγον. Ἔτι δὲ προσ- 
θείηµεν αὐτὸν ἑρωτῶντες ^ Λέγε ἡμῖν, ὦ οὗτος ὁ διὰ 
θυρίδων παραχύψας, iv οὕτω χλευάσω τὴν any Arpu- 
δίαν, καὶ ὃν τῷ παραχύπτειν σχογήσας ὡς ἑχτίσθη- 
σαν οἱ ἄγγελοι, xai τὴν ὑπ' αὐτῶν περὶ τὸ ἀνθρώπι- 
voy πλάσμα τεχνουργίαν, τότε χατώπτευσας , xal 
τῆς ἄνωθεν δυνάµεως ἑξιχνίασας τὴν µηχανοποιίαν, 
ῄδεισαν οὗτοι τί πλάσσουσιν, 9| ἠγνόουν; ᾽Αγνοοῦντες 
δὲ, ὑπὸ τίνος ἠναγχάξοντο τὸ Ev ἀγνωσίᾳ ἐπιτελεῖν ; 
Οὐχὶ, φησὶν, οὐκ ἠγνόουν, ᾖδεισαν γὰρ ὃ ἔμελλον 
πράττειν. Ἡ τοίνυν ἄνωθεν ἀύναμις ᾖδει τούτους τοῦτο 
μόλλοντας ἐπιχειρεῖν, ἡ ἠγνόει; Οὐχ Ἠγνόει. Ἐπαίη- 
σεν οὖν αὐτοὺς, ἵνα τοῦτο πράξωαιν, f) µή; Οὐχὶ, φη- 
σίν. Ἐποίησε γὰρ αὐτοὺς µόνον. Οὗτοι δὲ παρὰ τὴν 


B ἄνω δύναμιν ἐπεχείρησαν πρὸς τὸ ποιῆσαι πλάσμα. 


Οὐχοῦν οὗτοι μὲν ἤδεισαν, ἑχείνη δὲ ἡ ἄνωθεν δύνα- 
µις ἡγνόει χατὰ τὸν σὺν λόγον, ὦ πάντων ἀνθρώπων 
ἀθέλτερεί Καὶ ἔσται μὲν dj τῶν ἀνθρώπων χατα- 
σχευἩ σὐστασις 3, καὶ οἱ αἴτιοι ταύτης ἄγγελο:ι ἐν 
γνώσει, ἡ δὲ τοὺς ἀγγέίους ποιῄσασα δύναμις ἐν 
ἀγνωαίᾳ ; Ληρῶδες ἃ ἂν εἴη τοῦτο xal Ώλίθιον, ὅτι 
μᾶλλον ἐντελέστερον τὸ ἔβγον τοῦ τεχνίτου, καὶ 6 
τεχνίτης ἁδρανέστερος τῶν ὑπ αὐτοῦ γενοµένων ἆγ- 
γέλων, αἰτίων ὄντων τῆς ἀνθρωπεία;: συστάσεως. 
ἜὭστε οὗν ἑξάπαντος ἀνάγχη ' ὁμολογήῆσειας ἂν ἐπὶ 
τὸν αὐτὸν ποιητὴν τὸν ἕνα, voi ἐπὶ τὴν µίαν µοναρ: 
yia» τὸ πᾶν ἄχειν. 


suo per'eclius, οἱ angelorum auctorem. angelis ipsis qui hominem conflarunt, imbecilliorem constituat. 
Quamobrem lioc unum. necessario superest, ul te ad unum omnia eumdeaque conditorem, atque ad 


singularem principatum referre fateare, 


V, Etenim. Deus. Pater hominem, eum ceteris C — E. Καὶ γὰρ à c5; à IIazhp ἐποίησε τὸν ἄνθρω- 


omnibus, sucpte nutu ac voluntate procreavit, non 
G6 anàcli, neque ος angelorum consilio. Nam cum 
Deus ita locutus est: Faciamus hominem, αά àima- 
gitem. nostram dixit, non ad imaginem duntaxat. 
Quippe ad hujus opificii communianem Verbum 
suum, eumdemque Filium unicum adhlibelat , 


οβίῴιο communis iste fidelium omnium sensus a - 


veritate profectus, qua cum accuratissime con- 
venit; id quod aliis. compluribus locis manifeste 
ac prolixe sumus professi , nimirum Filium a Patre 
: ad communiter proereandum hominem vocari, per 
quem Filium reliqua omnia produxerit. Sed neque 
Filium duntaxat advocari dixerim, imo vero san- 
clum etiam Spiritim. Verbo enim Domini celi fir- 
mali sunt, el spirstu oris ejus. omnis virius eorum!, 
Caterum sive sponte, sive nolens hoc Saturnilus 
haresis auctor admittere cogetur: unum omnino 
Deum ac Dominum esse conditorem universorum 
et artificem, adeoque vel hominis ipsius. Pudebit 
insuper illum velut calumniatorem eorum quie ad- 
versus prophetas, neenor. ad honestas nuptias ne- 
quissime damnandas effutiit. Quippe Dominus no- 
ster Jesus Christus in Evangelio perspicue prophetae 


consentanea dicit ac pronuntiat : Quoniam qui per 


* Psal. xxxu, 6. 


* F. χατοπτεύσας, et ἐξιχνιάσας. 


Tov χαὶ πάντφ κατὰ tiv ἰδίαν εὐδοχίαν, xal οὐχ οἱ 
ἄγγελοι, οὐδὲ κατὰ τὴν τῶν ἀγγέλων συμθουλίαν «t 
γέγονε, Ἐν τῷ γὰρ εἰπεῖν τὸν θεὺν, Ποιῄσωμεν dy - 
θρωπο», κατ εἰκόθα ἡμετέραν εἶπε, xa οὗ κατ 
εἰκόνα µόνον. Xovsxálet γὰρ slo τὴν ἑαυτοῦ ὅπμιουρ- 
γίαν τὸν αὐτὸν Λάγον καὶ Μονογενη, ὡς ἔχει καὶ d 
ἐξ ἀληθείας ὁβμωμένη πιστῶν ἔννοια, xal αὐτὸ τὰ 
τῆς ἀληβείας ἀχρίδασμα, ὡς χαὶ ἓν ἑτέροις πλείοσι 
σαφῶς περὶ τούτου καὶ διὰ uf xoog ἐποιησάμτθα τὴν 
ὁμολογίαν, ὡς ὁ Πατηρ συγχαλεῖται τὸν Vibv συνδη- 
μιουργεῖν τὸν ἄνθρωπον, δι οὗ xai τὰ ἄλλα πάντα 
ἐποίησεν. Οὐ µόνον δὲ συγκαλεῖν εἴποιμι τὸν }ἱὸν, 
ἀλλὰ xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα. TQ γὰρ «Ἰόγῳ Κυρίου ci 
obpavol ἑστερεώθησαν, xal τῷ ἄπνγεύματι τοῦ στό- 


D µατος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὐτῶν. Εἴτε δὲ βου- 


ληθείη, εἴτε καὶ μὴ βουληθείη, φημὶ δὲ ὁ Σατορνῖλος 
ὁ τῆς αἱρέσεως ταύτης ἀρχηγὸς. ἀναγχααθήσεται EG- 
παντος τὸν ἕνα Gebv ὁμολοχεῖν, Ochv xai Κύριον τοῦ 
σύμπαντος ὄντα χτίἰστην τε xal δτμιουργὸν, ἅμα τε 
xai τοῦ ἀνθρώπου. Αἰσχυνθήσεται δὲ xatk πάντα 
τρόπον ὡς συχοφάντης χαὶ εἰς τὸν περὶ προφητῶν 
λόγον, καὶ εἰς τὴν χατὰ τοῦ σεμνοῦ γάμου φαύλην 
κατηγορίαν. Αὐτὸς Υὰρ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῖῦς Χρι- 
ατὰς διαῤῥήδην ἐχφωνεῖ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, καὶ λέχει 


' Vox ista supervacua. * F. ἀνάνγχη. 


303 
συνῳδὰ τῷ xpoyfjon: "Ott ὁ 
tatc, ἰδοὺ πάρειµι’ καὶ πάλιν. ὅτι Ὁ Πατήρ µου 


ἕως ἄρτι ἐργάζεται κἀγὼ ἑργάζομαι. Ἵνα δὲ δείξη 
εί ἐργάζεται αὐτοῦ ὁ ΠατΏρ καὶ αὐτὸς, -ἀπιφήνατο 
λέγων τοῖς ἐρωτήσασιν αὐτὸν, εἰ χρὴ ἀπολύειν τὴν 


Ὑυναῖκα αὐτοῦ κατὰ πᾶσαν αἰτίαν' Πῶς γέγραπται; 


"Ott ἐποίησεν à Θεὺς τὸν ἄνθρωπον, ἄρσεν καὶ 


653v ἐποίησεν αὐτούς" καὶ πάλιν μεθ) ἕτερα, Ὅτι 
ὄγεχαν τούτου κατα λείψει ἄνθρωπος tór πατέρα 
xal τὴν μητέρα αὐτοῦ, καὶ 4ροσκο.ληθήσεται τῇ 
γυναικὶ αὑτοῦ, xal ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα 
φίαν. Καὶ εὐθὺς προσέθηχε λέγων" U0c ὁ θεὸς 
συνέζενξεν, ἄνθρωπος μὴ χωριάζτω' ὡς ἑξάπαν- 
τος τὸν Σωτῆρα διδάσχειν τὸν ποιητν τῶν ἀνθρώπων 
Οεὸν εἶναι τῶν πάντων, αὐτοῦ δὲ Πατέρα. Καὶ ὅτι ὁ 
γάμος οὐκ £x τοῦ Σατανᾶ, ἀλλ' kx τοῦ θεοῦ τυγχάνει, 
πρῶτον μὲν ὁ Κύριος λέγει; Οὓς ὁ θεὺς, qnot, συν- 
έζευξεν, ἄνθρωπος μὴ χωριζέτω". xal πάλιν ὁ 
ἅγιος ᾿Απόστολος  Τίµιος ὁ γάμος, xal ἡ κοἰτη 
ἀμίαντος. Tai; δὲ φύσει χηρευσάσαις ὡσαύτως παρ- 
αὐγέλλει, λέγων διὰ Τιμοβέου" Νεωτέρας χήρας 
παραιτοῦ. Μετὰ γὰρ tó κάτασερηνιάσαι τοῦ Χρι- 
στοῦ, Ταμεῖν OÉlovci* καὶ μεθ) Ecepa* Γαμείτω- 
σαν, ΣΕΧΥΟΤογείεωσαν, οἱχοδεσποτείτωσαν ' àv- 
υπέρθατον ὑπὲρ τοῦ γάμου vópov τιθέµενος iz 


9:02 ὄντα, καὶ χατὰ σεμνότητα ἀνθρώποις χεχαρισµένον. 


x. Περὶ δὲ τῶν κατὰ τὰς θεοῦ (51) πραφητείας 
Ux" αὐτοῦ σξσυχοφαντηµένων ὑπονοιῶν, ὡς μὴ εἶναι 

ὑτοὺς ἐχ θεοῦ, µυρία ἔστιν εἰπεῖν, ὡς αὐτὸς λέγει 
ὁ Μονογενὴς, ἐξ ὦ, τὸν χόσμον ἑαντοῦ εὐαγγελιζό- 
µενος λέγει. Πρῶτον μὲν, ὅτι Αόραὰμ ὁ πατὴρ 
ἡμῶν ἐπεθύμησεν ἰδεῖν τὴν ἡμέραν τὴν àpür: 
ααὶ εἶδε, καὶ ἑχάρη. Καὶ πάλιν φησίν’ El ἐπι- 
στεύετε Μωῦσει, ἐπισεεύετε ἂν ἐμοί. Περὶ γὰρ 
ἐμοῦ ἐκεῖνος ἔγραψε. Ti, δὲ τῶν εὐφρονούντων, 
χαὶ σύνεαιν ἐκ θεοῦ xsix* ἡμένων, οὐχ ἑλέγξειε τὸν 
ἀπατεῶνα Σατορνῖλον, γινώσχων ἐν δόξῃ ἀποχαλυ- 
Φθέντα τὸν Σωτῆρα εἰς παράστασιν ἀληθείας, ἄλλως 
τὴν ἑαυτοῦ δύξαν μὴ ὑποδείξαντα ἁλλ᾽ ἡ ἀναμέσον 
Ἠλία xai Μωῦσέως τῶν xal αὐτῶν ἐν δόξη ἰδίᾳ μετ 
αὑτοῦ ὀφθέντων; "Αλλα δὲ ὅσα τοιαῦτά ἐστιν, & ὑπ 
αὐτοῦ τοῦ Κυρίου, xaX ἓν πἀσῃ τῇ Καινῃ Διαθήχῃ 
λεγόμενα τὴν σύστασιν ποιεῖται͵νόµου τε xal προφη- 
τῶν xat πάσης Παλαιᾶς Διαθήχης πρὸς τὴν Kawhy 
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Jalór ὃν τοῖς προφή- À prophetas logymebar, ecce adsum *. Ac rursum : Pater 


meus usque modo operatur, et ego operor *. Ut autem 
quid ageret tam Pater ejus, quam ipse, declararet, 
hoc ipsum explicavit iis a quibus interrogatus fue- 
rat, oporteretne uxorem quacunque ex causa di- 
mittere: Quomodo scriptum est * Quoniam Deus ho- 
minem fecit, masculum et feminam fecit eos. Tum 
quibusdam interjectis : Propterea relinquet homo 
patrem et matrem smam, et adherebit uxori suec, et 
erunt duo in. carnem unam. Quibus. continuo sub- 
jecit: Quos Deus conjunzit, homowon separet?*. Qui- 
bus verbis omnino Salvator docuit, Creatorem 
hominum universorum esse Deum, eumdemque 
Patrem suum. Nuptias perro non ab Satana, sed a 
Deo derivatas. esse primum Deminus ipse testatur : 


B Quos Deus, inquit, conjunzit, homo non separet. 


Tum sanctus Apostolus : Honorabiles, ait, nuptic, 
et torus immaculatus *. Deinde viduis eodein modo 
G7 precipit, per Timotheum ita loquens: Adole- 
scentulas viduas devita. Cum enim luxuriate fuerint im 
Ghristo, nubere volunt. Tum quibusdam interjectis : 
Nubant ; filios procreent ; matres(amilias sint", etc. 
ln quo legem ejusmodi sancit, quam pratergredi 
nemini liceat ; qux et a Deo profecta sit, et homini- 
bus lionestatis causa oonstituta. 


Vl. Quod vero ad opiniones illas attinet, quas de 
divinis prophetarum oraculis calumniose commen- 
tus est, cum ad. Deum pertinere . illos negavit, in» 


. (inita quedam in medium afferre licet: cujusmodi 


sunt qua unicus ipse Dei Filius loquitur, cum de- 
eora sua ornamentaque proponens his verbis uli- 
tur. Primum : Abraham pater vester desideravit. vi- 
dere diem meum :- et vidit, et gavisus est *. Àc rur- 
sum: Si crederetis Mogsi, crederetis forsitan et 


mihi: de me enim ille: scripsit". Ecquis vero pru- 


dens, et accepta divinitus sapientia przditus impo- 
storem Saturnilum non facile convincat, cum Sal- 
vatorem videat veritatis comprobandz gratia, se- 
metipsum cum ingenti gloria retegentem, non eam 
aliter quam in. medio Eli: ac Mosis exhibere ve- 
luisse, qui et ipsi sua quisque instructi gloria cum 
illo cpnspecti sunt? Possunt et alia id genus afferri, 
quecunque ipso Domini ore, totoque Testamento 


Διαθήχην, ὅτι ἓνὸς Θεοῦ εἰσὶν ἀμφότεραι" ὡς λέγει; p Novo pronuntiata id aperte confirmant: legem ac 


ἹἙ Ιεύσονται ἑγ xóAxotc ΑἈόραὰμ καὶ "Icaáx καὶ 
Taxà6 ἐν τῇ βασιωείᾳ τῶν οὐρανῶν, καὶ ἀναπαύ- 
Cortat ἀπὸ ἁνατολῶν, καὶ τὰ ἕξις. Πάλιν δὲ τὸ ἐκ 
προσώπου Δαθὶδ περὶ αὐτοῦ προφητευόµενον, τό" 
Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ µου; Κάθου ἐκ δεξιῶν' 
pov* xai πἀλιν παρ αὐτοῦ λεγόμενον τοῖς Φαρι- 
galo.;* Οὐδέποτε ἀγέγγωτε΄ Λίθον ὃν ἀπεδοκίμα- 


άν οἱ οἰχοδομοῦντες; Καὶ ὡς ὁ Λουχᾶς διαθεθαιοῦ- 


ται σὐτὸν τὸν Σωτῆβα μετὰ τὸ ἀναστῆναι &x τῶν νε- 
χρῶν ὤὦφθαι κατὰ τὲν ὁδὺν τοῖς περὶ τὸν Ναθα- 


* |sa. 1&9, 6. * Joan. v, 17. 
B6. ᾖἹ Joan.v, 46. * Matth. viii, 11. 


* Matth. xix, 4 sqq. 
, Matth. xx11,44 ; Psal, cix, 1. 


prophetas, Vetusque [nstrumentüm emne cum Novo 
convenire, utrumque ab unoeodemqueDeo manasse. 
Quemadmodum cum dicit : Venient in sinum Abra- 
Μα, 1saac et Jacob in regno celorum, et. requiescent 
ab Occidente? , etc. ltem illud, quod in persona 
Davidis de sc predictum fuerat: Dixit Dominus 
Domino meo: Sede a destris meis?. Tum quod Pha- 
rismis dixit: Nunquamnme legistis: Lapidem quem 
reprobarant edificantes '* * Eodem etiam pertinel 


quod Lucas asserit, Salvatorem a mortuis excitatum 


* Hebr. xin,14.. * 1 Tim. v, 14 sqq. * Joan. vir, 


'* Mauh,. xxi, 42 ; Psal. cexvii, 92. 


(51) Περὶ δὲ τῶν κατὰ τὰς Θεοῦ. Forie τῆς θεοῦ. 
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Nathanacli, 8c Cleopliz in via apparuisse, atque ex À vat (52) καὶ τὸν Κλεύπαν, καὶ τούτους νενουθε-η- 
prophetarur testimoniis adinonuisse, Quoniam sic — xévat ἀπὸ τῶν προφητῶν, Ότι οὕτως ἔδει τὸς Χρι- 
oportebat Christum pati/et a. morluis teria die τε- στὸν παθεῖν, καὶ ἐκ νεκρῶν ἀνωστῆναι τῇ τρἰτῃ 
surgere *. Postremo nihil in tota Christi vita admi- ἡμέρᾳ. Καὶ οὐδέν ἔστιν ὅλως διαφωνοῦν τῆς τοῦ Κν- 
nistrationeque ceruitur, quod a prophetarum vali- ρίου ἑνσάρχου παρουσίας πρὸς τὰς τῶν προφητῶν 
ciniis abhorreat, . . προφητείας. 

ΙΙ. Ac de Saturniliana heresi hactenus, ne in Z'. Αλλ' ἕως τούτου περὶ τῆς Σατορνίλου αἱρέ- 
stolidis ejus quaestionibus, G8 earumque refuta- σεως εἱρύσθω, ἵνα μὴ ἀναλίσκω χρόνους περὶ τὰς 
tione tempus conteram. Ilac igitur omissa, deinceps µμωρὰς αὐτοῦ ζητήσεις, xai τὰς τούτου ἀνατροπὰς 
. ad Basilidze condiscipuli illius, et erroris socii hze- ῥἐνειλοήμενος. Ἐκ ταύτης δὲ παρελθὼν, ἑξῆς τὴν Ba- 
resin explicandam me conferam. Ambo quippe, σιλείδου τοῦ συσχολαστοῦ τούτω xax συνηπατηµένου 
corumdem dogmatum participes, velut a se invicem δηλώσω. Μετέχουσι γὰρ οὗτοι, ὡς ἀπ᾿ ἀλλήλων τὸν 
venena mutuali sunt; uti ποἰθείπιη omnibus — iby δανεισάµενοι, κατὰ τὴν ἐναργη mapoutav* Ὡς 
proverbium habet : Tanquam aspis a vipera mutuo — ágrg «ap' ἐχίδνης (59) ἰὸν δανειζοµένη. ᾿ὑμοῦ γάρ 
virus accipiens. Ejusdem enim schole inter se sunt ,, ciat τῆς σχολῆς xal συνεδρίου ἀλλήλων. Καθ’ ἑαυτὸν 
ac consessus; tametsi sua quisque fundala lieresi δὲ ἔστηχεν &xátspov? τὴν αἴρεσιν προστησάµενος * 
separatim constiterit. Quare nequitiam ipsam a se καὶ τὴν μὲν xax(av παρ᾽ ἀλλίλων Ἱρανίσαντο, τὴν 
mutuo corrogarunt, dissensionem vero apud se pri- δὲ διαφωνίαν àv αὐτοῖς ἑνεστήσαντο. Εἴτε οὖν οὗτος 
vatim instituerunt. Sed sive prior iste viperz instar δίχην ἐχίδνης, παρὰ τῶν ἀνωτάτω μετασγὼν, τῷ 
quod ab antecessoribus hauserat id in Basiliden Βασιλείδῃ µεταδέδωχεν, 7| ἐχεῖνος τούτῳ, ὅμως ὁλέν 
transfudit, sive hic in illum potius, cum et letale — 8pioz ὧν ὁ τούτων ioc, xaX ἀπὸ τοιούτων ἑρπετῶν ὁρ- 
sit venenum, οἱ ab istiusmodi serpentibus profe- µμµώµενος, διὰ τῆς τοῦ Κυρίου διδασκαλίας ἀντιδότον 
ctum, Christ Domini doctrina velut antidoto ener- δίκην ἁμαυρωθείς τε xaX ἀφανισθεὶς ὑφ ἡμῶν χατα- 
vatum a nobis et exstinctum relinqueinus. Tum Ἅᾖλελείφθω. Ἡμεῖς δὲ θεὸν ἐπιχαλούμενοι, ἐπὶ τὰ» E27, € 
implorato Dei auxilio ad reliquas, o charissimi, ᾖἴωμεν, à ἀγαπητοί. 
liwreses orationem promovebimus. 

CONTRA BASILIDIANOS, ΚΑΤΑ ΒΑΣΙΛΕΙΔΙΑΝΩΝ, 
Que est heresis 1V, eive XXIV. Αἴρεσις A, ἡ καὶ Κά'. 

1. Basilides igitur, ut antea diximus, in Egyptum A'. Βασιλείδης (54) μὲν οὖν, χαθὰ ἄνω προδεδῄλω-. 
profectus ibidem commoratus est. Inde in Proso- C ται, ἐν τῇ τῶν Αἰγυπτίων χώρα στειλάµενος τὴν πο- 
piticam, δἳ Athribiticam prefecturam $ecessit ; Ἅµρείαν, ἐχεῖσε τὰς διατριθὰς ἐποιεῖτο” εἶτα ἔρχεται 
atque etiam in Saitica, et Alexandriz versatus est, εἰς τὰ µέρη τοῦ Ἡροσωπίτου καὶ ᾿Αθριθίτου, οὗ μὴν 
in Alexandrinoque agro, sive nomo. Sic enim ἀλλὰ καὶ περὶ τὸν Σαῖτην καὶ ᾽Αλεξάνδρειαν, xok 
AEgyptii cujusque civitatis agrum, ac cireumjacea-  ᾿ἸΑλεξανδριοπολίτην χῶρον, fiot vopt'ór. Νομὸν γὰρ οἱ 
tem regionem nominant. Atque boc, quisquis es Αἰγύπτιοί φασι τὴν ἑχάστης πόλεως περιοιχίδα, Ίτοι 
doctrinze cupidus, ad usum tuuin habebis, quod et περίχωρον. Εὔροις 0' ἂν, ὦ φιλολόγε, καὶ τοῦτο εἰς 
ad eruditionem, et ad quorumdam locorum perspicui- — &àautou ὠφέλειαν, πρὸς φιλομάθειαν xal cagfvetav, 
tatem faciat : quo nonnulla quz in sacris Literis εἰς» εὐσεθῃ σύστασιν καὶ φράσιν τῶν ἐν τῇ θείᾳ Γρα- 
scripla sunt, et quibusdam propter inscitiam dubi- φῄῇ χειµέων, τῶν εἰς ἁπορίας τινὰς ἑμθαλλόντων δι’ 
tationem injiciunt, religiose confirmari, explicari- ἀπειρίαν. Ὅπου γὰρ ἐν τῷ ἁγίῳ προφήτη 'Hoota 
que possint. Übicunque enim apud Isaiam prophe- εὔὗροις γεγραμμένον περὶ νομῶν πόλεως Αἰγνπτια- 
tam de civitatis aliefjus nomis, puta Tanéos, κῶν, οἷον Τάνεως, f) Μέμφεως, T) νομοῦ τῆς Βουθά- 
Memphis, vel Bubastico scriptum aliquid reperies, στου, Αἰγυπτιακῶς τὴν περίχωρον * τῆς τυχούσης πά- 
idipsum ex AEgyptiorum more circumjacenteni cu- |. λεως σηµαίνει. Καὶ τοῦτο φιλοµαθείας ἕνεχα ἕρμη- 
juseunque civitatis agrum signiflcat ; quod erudi- " νευέσθω. Hy γοῦν ἐν τοῖς τοιούτοις τόποις Ó προε:- 
tionis causa declarare voluimus. Ejusmodi igitur µρηµένος ἀγύρτης τὴν διαδίωσιν ἔχων, ἐξ ὧν φαίνεται 
ἵπ locis is, quem diximus, circulator degebat, e ἡ xai εἰς δεῦρο ἀχμάξζουσα αὐτοῦ αἴρεσις, ix. τῆς 
quibus quantum apparet, hzc ipsa quz in hanc αὐτοῦ διδασχαλίας λαθοῦσα τὴν πρὀφασιν. Καὶ ἄρχε- 


! Luc. xxiv, 46. * F. ἑκάτερος. * F. χαὶ εἰς, * V. περίµετρον. 


(92) Τοῖς περὶ τὸν Ναθαναή.. De altero illo — Proverb. Στρωματ. P. Schotti, 
Cleopli$ socio alii aliter existimant. Plerique Lu- Ὡς ἀσπὶς παρ᾽ ἐχίδνης τὸν Dv δανείζεναι. 
cam esse suspicali sunt. Ambrosius Ammaonem — Tertul., lib. i1 Contra. Marcion., cap. 8: Desinat 
hunc vocat. Videtur enim, ait ad Luc c. xxiv, ae.— nunc horeticus a Judeo, aspis, quod aiunt, a vipera, 
islis xuu demonstrasse ; sicul se Ammaoni et Cleo- — muluari venenum. 
plia seorsum jam vespere demonstraverat, Sed deesse (54) Βασιείδης. Basilides ad Antonini Pii tem- 
apud Ambrosium aliquid suspicor. Nam videtur — pora vixit, uL ait Clemens Alexaudrinus γη Sirom., 
Ammaoni, loci vocabulum csse, levi depravatione, — qui quidem Glauciam Peur interpretem wagistrum 
pro Emniaunti. Porro alterius discipuli nomen sub- — suum jactabat. De hoc, sparsim idem Alexandrinus z 
Stituendum. |renzus vero fusius lib. 1, cap. 23. Euscbius lib. 
(93) Ὡς ἀστὶς παρ éxiórnc. In Collectancis — iv Hist., cap. 6, Theodor. ac ceteri. 
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ται μὲν χηρύττειν ὑπερδολὴν ὑπὲρ τὸν οχολαστῆν ! 
αὐτοῦ γόητα, τὸν χαταλειφθέντα ἐπὶ τῆς Συρίας, iva 
δήθεν τὰ ὑπὲρ ἐχεῖνον διηγούµενος δόξῃ φαντασιά- 
ζειν πλέον τοὺς ἀχούοντας, ἀρέσχεσθαί τε xat συν - 
αγείρειν πλήθη ὑπὲρ τὸν ἑταῖρον αὑτοῦ Σατορνῖλον. 
Καὶ τινες λοιπὸν φαντασιώδεις µυθοποιίας ὑπερθαλ- 
λύμενος (55), ἄρχεται μὲν οὕτως ' τὰ ἆληθη δὲ εἰπεῖν, 
οὐκ ἀτὸ τῆς ἑαυτοῦ ἐννοίας ἑναρξάμενος ἡμῖν τὰ δει- 
νά τε χαὶ ὀλετήρια, ἀλλὰ προφάσεις λαθὼν ix τοῦ 
Σατορνίλου xai Σίμωνος τοῦ προεληλεγµένου. Βού- 
Asta: δὲ ἑτέρως αὐτὰ µεταχειρίζειν, χαὶ εἰς ὄγχον 
μείζονα διη γεῖσθαι τὰ µνθολογήµατα, 


ADVERSLS HAERESES LID, I. TOM. IJ. — ILERES. ΧΧΙΥ. 
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A diem. viget illius. baresis. profluxit, qua ab ejus 


disciplina, occasionem atque originem accepit. Qui 
quidem przstigiatore illo suo condiscipulo, quem 
in Syria 9 reliquerat, m»jora, multo predicare 
ccepit, ut sublimioribus quam. ille tractapdis  do- 
gmatibus majorem auditoribus suis fucum faceret, 
iisdemque impensius arrideret, ac plures sodali suo 
Saturnilo sectatores colligeret. Itaque fabulosis 
quibusdain adjectis sonminiis bunc in modum exor- 
sus est. Sed, ut quod res est dicam, non ille pec 
sese ac suopte ingenio dira illa ac pestifera do- 
giuata primus excogitavit, sed a Saturnilo, ac Si- 


mone Mago, quem supra refutavimus, erroris argumenta mutuatus est. qua alia ralione tractare οἱ 


wu ajore eum pompa enarrare instituit. 


"07:, qrolv, f$» ἓν τὸ ἀγένητου, ὃ μόνος ἑστὶ máv- 


των πατἠρ. 'Ex τούτου προθέθλητα:, qnoi, Noog* 


Erat, inquit, ingenium unum principium, qui 
&0lus est omnium parens. Ab hoc procseata Mens ; 


£x Bà τοῦ Νοῦ Λόγος" Ex δὲ τοῦ Λόγου Ppóvrow: ἐχ p a Mente Verbum; ab hoc Prudentia, a qua Virtus et 


δὲ της Φρονῄσεως Δύναμις xal Zooía* bx δὲ τῆς 
Δυνᾶάμεώς τε xal Σοφίας ἀρχαὶ, ἑξουσίαι, ἄγνελοι, 
"Ex δὲ τούτων τῶν δυνάμεών τε xal. ἀγγέλων γε}ο- 
νένα. ἀνώτερον πρῶτον οὐρανὸν, xai ἀγγέλους ἑτέ- 
poo; ἓξ αὐτῶν ΥΣγονέναι. Tou; δὲ ὑπ αὐτῶν γεγο- 

τας ἀγγέλους πεποιηκέἑναι αὖθις δεύτερον οὐρανὸν, 
xai αὐτοὺς δὲ πάλιν πεποιηχέναι ἀγγέλους ' χαὶ οἱ 
ἐς αὐτῶν γενόµενοι τρίτον αὖθις πεποιῄχασιν οὖρα- 
νόν ' xal οὕτως οἱ καθ ἕνα οὐρανὸν εἰς αὖθις * ἔτε- 


Sapientia prodiit. Ab utraque porro principatus, 
potestates et angeli. Deinde virtutes angelique isti 
primum ac supremum coelum moliti, angelos rur- 
sum alios propagarunt. Qui et ipsi secundum c«- 
lum falricati sunt, et alios insuper angelos pro- 
duxerunt. Hi tertium adjecere colum, atque ita 
singillatim uno post aliud coelo identidem conslj- 
tuto ad cccLxv perficiunt, quos a primo supremo. 
que ad id quod nobis citimum esf enumerant, 


pp» xai ixípoug; κατασλενάζοντας, ἄχρι τρ'αχοσίων ἑἐξηχονταπέντε οὐρανῶν ἑληλύχαρι, * τὸν ἀριθμὸν ἀπὸ 


109 ἀνωτάτου ἕως τούτου τοῦ χαθ) ἡμᾶς οὐρανοῦ. 
B. ἹΑϕραινόντων δ᾽ ἂν εἴη τοῦτο ἑπαγωγὸν τὸ πι- 
στ«ῦειν τῇ μανιώδει αὐτοῦ φλυαρίᾳ. Συνετοῖς δὲ εὖ- 


πὼς εἰς ὑπερθάλλουσαν καὶ ἄπειρον χαχοτροπίαν 
Εξετήπιτε τὴν ἑαυτοῦ γνώμην. Ὀρίένει γὰρ, ὡς, 
χατὰ ποιητ,κέν τινα ἐνθουσιασμὸν ἐμθροντηθὲν τὸ 
ἑλεξινὸν ἀνθρωπάριον, ἐνόματα ἑχάστῳ ἄρχὸντι τῶν 
οὐρανῶν ἐχτιθέμενον πρὸς τὸ διὰ τῶν ὀνομάτων, ὦν 
πο ητεύξται παρὰ τῶν μἣ τὸν νοῦν ἑῥῥωμένον ἐχάν- 
των πιστεύξσθαι, εἰς ὄλεθρον τῆς τῶν Ἱπατημένων 
ΦυχΏς. Οὐ μὴν 6b ἀλλὰ xa μαγγανιχαῖς μηγανίαις 
προσανέχων οὐχ ἐπαύσατο, καὶ περιεργίαις ὁ àza- 
τεών.. Ὕστερον δὲ φησιν ἀπὸ τῶν ἐν τούτῳ τῷ καθ᾽ 
ἡμᾶς οὐρανῷ xai τῆς iv αὐτῷ δυνάµεως τῖν κτίσιν 
ταύτην γεγενῆσθαι’ ἓξ ὧν ἀγγέλων ἕνα λέγει τὸν 
Θεὺν, ὃν διελὼν τῶν Ἰουδαίων µόνον εἶναι ἔφη ἕνα 


IJ. Sed hac figmenta nonnisi insipientes. allicere 


Ὁ Possunt, ut. insanis illorum nugis fldem accommo- 
θνέλεγχτος xal λτρώδης 5 τούτου λόγος καὶ ἡ γνώµη, 


dent. Sapientes vero facilem ad revincendum 
ineptam hujus, cum orationem, tum seutentiau 
judicabunt, illudque nullo negotio detegent, quau- 
tam quamque immensam in pravitatem nientem 
suam atque animum ablegarit. Etenim velut poetico 
quodam furore perculsus infelix homuncio, uni- 
cuique celorum principi certa nomina praescribit; 
quibus a se confictis nominibus a levibus et imbe- 
cillis ingeniis assensum exprimat, ac fraude sua 
circumventos in exitium anim interitlymque per- 
trahat. Przeterea magicis artibus idem impostor ac 
prastigiis perpetuo, fuit. addictus. Qui ab angelis 
c'timo huic colo proximoque nobis attributis, ac 
virtute qux istic residet, ercata postmodum infe- 


xaX τοῦτον συναρίθµιον ἀγγέλοις τοῖς ὑπ᾿ αὑτοῦ χατὰ D riora censet hzc omnia. Horum ex angeiorum 


μ.:ρολογίαν ὀνοματοποιουμένοις τάττων. Καὶ ἐξ αὖ- 
τοῦ πεπλάσθαι «by ἄνθρωπον, xot τούτους ἅμα 
αὐτῷ µεμερικέναι τὸν χόσμον χατὰ διαἰρεσιν χλη- 
ρῳ (96) τῷ πλήθει τῶν ἀγγέλων * τούτῳ δὲ λελογχέ- 
ναι τὸ γένος τῶν Ἰουδαίων, Βλασφημῶν δὲ αὐτὸν 
τὸν παντωχράτορα Κύριον, τὸν ὄντως ὄντα θεὸν µά- 
νον, X1Y οὐχ ἕτερον (Πατέρα γὰρ «iv αὐτὸν εἶναι, 
ὁ ολ ουμεν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρ.στοῦ), τοῦτο 


Ε. συσολαστή». ὉΕ. εἰσαῦθις. ? F. ἐἑλη)άχασι. 


(59) Καΐ τες μµυθοποιίας ἑπερθα.]λόμεγος. 
Forte τινας οἱ ὑποθαλλόμενος. 
(56) Κατὰ διαἰρεσιν xAnpo. Non dubito quin ad 
locum illum rcspexerint horum soniniorun artili- 
' 


- 


numero unum constituit deum, quem ut ab aliis 
distinguat. 70 Judaeis duntaxat praponit : atque 
eumdem ipsum in eorum angelorum ordinem re- 
fert, quibus histrionico more certas appellationes 
indidit, Ab illo vero formatum hominem docet ; 
quo cum caeteri universam in angelorum multitu- 
dinem sortito mundum disiribuerunt : ex quo fa- 
cium cst, ut illi Judoorum genus obveniret. Sic 


ces, qui est Deut. xxxii, 8, ex LXX Interpretum 
cditione : "Eszrazy ὅρια ἐθνῶν κατὰ ἀριθμὸν ὀΥγέ- 
λων θ:ο”. 
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Nathanacli, ac Cleoplisz in via apparuisse, atque ex À vatà (52) καὶ τὸν Κλεύπαν, καὶ τούτους νενο»θετη- 


prophetarur testimoniis adimonuisse, Quoniam sic 
oportebat Christum pati,"et a. mortuis teriia die re- 
surgere*. Postcemo niliil in tota Christi vita admi- 
nistracioneque cernitur, quod a prophetarum vati- 
ciniis abhorreat, . 

VII. Ac de Saturniliana heresi hactenus, ne in 
stolidis ejus quiestionibus, G& earumque refuta- 
tione tempus conteram. Ilac igitur omissa, deinceps 
. ad Basilidze condiscipuli illius, et erroris socii hze- 
resin explicandam me conferam. Ambo quippe 
corumdem dogmatum participes, velut a se invicem 
venena mutuati sunt; uti notissimum omnibus 
proverbium habet : Tanquam aspis a vipera mutuo 
virus accipiens, Ejusdem enim schol. inter se sunt 
ac consessus ; tametsi sua quisque fundata lieresi 
separatim constiterit. Quare nequitiam ipsam a se 
mutuo corrogarunt, dissensionem vero apud se pri- 
vatim instituerunt. Sed sive prior iste viper:e instar 
quod ab antecessoribus hauserat id in Basiliden 
transfudit, sive hic in illum potins, cum et letale 
sit venenum, et ab istiusmodi serpentibus profe- 
ctum, Christi Domini doctrina velut antidoto ener- 
vatum a nobis et exstinctum relinquemus. Tum 
implorato Dei auxilio ad reliquas, o clarissimi, 
hareses orationem promovebimus. | 

CONTRA BASILIDIANOS, 
Que est haeresis ΣΥ, sive XXIV. 

1. Basilides igitur, ut antea diximus, in Egyptum 
profectus ibidem commoratus est. Inde in Proso- 
pilicam, et Athribiticam preefecturam secessit ; 
atque etiam in Saitica, et Alexandriz versatus est, 
in Alexandrinoque agro, sive nomo. Sic enim 
AE gyptii cujusque civitatis agrum, ac circumjacea- 
tem regionem nomiBant. Atque hoc, quisquis es 
doctrinz cupidus, ad usum tuuin habebis, quod et 
ad eruditionem, et ad quorumdam locorum perspicui- 
ialem faciat : quo nonnulla quz in sacris Litteris 
scripta sunt, et quibusdam propter inscitiam dubi- 
tationem injiciunt, religiose confirmari, explicari- 
que possint. Übicunque enim apud Isaiam prophe- 
tam de civitatis alieffjus nomis, puta Tanéos, 
Memphis, vcl Bubastico scriptum aliquid reperies, 
idipsum ex /Egyptiorum more circumjacentem cu- 
juscunque civitaiis agrum significat ; quod erudi- 


xívat ἀπὸ τῶν προφητῶν, "Or. οὕτως ἔδει τὸς Χρι- 
στὸν παθεῖν, καὶ ἐκ νεχρῶν ἀνωστῆναι τῇ τρίτῃ 
ἡ(ιέρᾳ. Καὶ οὐδέν ἐστιν ὅλως διαφωνοῦν τῆς τοῦ Κν- 
ῥίου ἐνσάρχου παρουσίας πρὸς τὰς τῶν προφητῶν 
προφητείας. 

7’. 'AXA' ἕως τούτου περὶ τῆς Σατορνίλου αἱρέ» 
σεως εἱρίσθω, ἵνα μὴ ἀναλίσχω χρόνους περὶ τὰς 
μωρὰς αὐτουν ζητήσεις. xat τὰς τούτου ἀνατροπὰς 
ἐνειλούμενος. Ἐκ ταύτης δὲ παρελθὼν. ἕξης τὴν Βα- 
σιλείᾶου τοῦ συσγολαστοῦ τούτω χαὶ συνηπατηµένου 
δηλώσω. Μετέχουσι γὰρ οὗτοι, ὡς ἀπ᾿ ἀλλήλων τὸν 
ly δανεισάµενοι, κατὰ τὴν Evapyr παροιµίαν Ὡς 
àsrig παρ᾽ ἐχίδνης (55) ἰἐὸν δανειζοµένη. ὑμοῦ γάρ 
εἰσι τῆς σχολῆς xat συνεδρίου ἀλλῆλων. Καθ’ ἑαυτὸν 
δὲ ἕστηχεν ἑκάτερον * τὴν αἴρεσιν προστησάµενος * 
καὶ τὴν μὲν χαχίαν παρ) ἀλλίλων Ἱρανίσαντο, τὶν 
δὲ διαφωνίαν ἓν αὐτοῖς ἑνεστῆσαντο. Εἴτε οὖν οὗτοι 
δίχην ἑχίδνης, παρὰ τῶν ἀνωτάτω μετασγὼν, τῷ 
Βασιλείδῃ µεταδέδωχεν, f| ἐχεῖνος τούτῳ, ὅμως ὁλέ» 
ϐριος ὧν ὁ τούτων ἰὸς, χαὶ ἀπὸ τοιούτων ἑρπετῶν ὁρ- 
μώμενος, διὰ τῆς τοῦ Κυρίου διδασχαλίας ἀντιδότου 
δίχην ἁμαυρωθείς τε xal ἀφανισθεὶς ὑφ᾽ ἡμῶν xata- 
λελείφθω. Ἡμεῖς δὲ θεὸν ἐπικαλούμενοι, ἐπὶ τὰς ἕτις 
ἴωμεν, ὦ ἀγαπητο[. 


ΚΑΤΑ ΒΑΣΙΛΕΙΔΙΑΝΩΝ, 
Αἷρεσιο ΔΑ’, ἡ xai KA. 
A'. Βασιλείδης (54) μὲν obv, χαθὰ ἄνω προδεδήλω- 


C «a:, Ev τῇ τῶν Αἰγυπτίων χώρᾳ στειλάµενος τὴν mo- 


ρείαν, ἐχεῖσε τὰς διατριθὰς ἐποιεῖτο" εἶτα ἔρχεται 
εἰς τὰ µέρη τοῦ Προσωπίτου xai ᾿Αθριθίτου, οὗ μὴν 
ἀλλὰ καὶ περὶ τὸν Σαῖτην καὶ ᾽Αλεξάνδρειαν, χαὶ 
ἸΑλεξανδριοπολίτην χῶρον, fiot /ομόν. Νομὸν γὰρ ol 
Αἰγύπτιοί φασι τὴν ἑχάστης πόλεως περιοιχίδα, τοι 
περίχωρον. Βὗροις δ ἂν, ὦ φιλολόγε, xal τοῦτο εἰς 
ἑαυτοῦ ὠφέλειαν, πρὸς φιλομάθειαν xal cagfvstav, 
elc * εὐσεθῃ σύστασιν καὶ φράσιν τῶν ἐν τῇ θείᾳ Γρα- 
qi χειµένων, τῶν εἰς ἁπορίας τινὰς ἑμόαλλόντων 5r 
ἀπειρίαν. Ὅπου γὰρ ἐν τῷ ἁγίῳ προφήτη 'Hoota 
εὗροις γεγραμμένον περὶ νομῶν πόλεως Αἰγυπτια- 
κῶν, οἷον Τάνεως, Ἰ Μέμφεως, f) νομοῦ τῆς Βουθά- 
στου, Αἰγυπτιαχῶς τὴν περίχωρον * τῆς τυχούσης πά- 
λεως σηµαίνει. Καὶ τοῦτο φιλοµαθείας ἕνεχα ἕρμη- 
νενέσθω. Hv γοῦν ἐν τοῖς τοιούτοις τόποις ὁ προς:- 


tionis causa declarare voluimus. Ejusmodi igitur ρηµένος ἀγύρτης τὴν διαθίωσιν ἔχων, ἐξ ὧν φαίνεται 


in loeis is, quem diximus, circulator degebat, e 
quibus quantum apparet, hac ipsa que in hanc 


! Luc. xxiv, 46... * F. ἑχάτερος. * F. καὶ εἰς. 

(52) Τοῖς περὶ τὸν Ναθαναή.. De altero illo 
Cleophzs socio alii aliter existimant, Plerique Lu- 
cam esse suspicati sunt. Ambrosius Ammaonem 
hune vocat. Videtur euim, ait ad Luc c. xxiv, ae 
istis xii demonstrasse ; sicut se Ammaoni et Cleo- 
Γι seorsum jam vespere demonstraverat, Sed deesse 
apud Ambrosium aliquid suspicor. Nam videtur 
Ammaoni, loci vocabulum csse, levi depravationc, 
pro Emmaunti. Porro alterius discipuli nomen sub- 
Stituendum. 

(50) ως ἁἀσπὶς παρ xiórnc. 1n Collectanois 


à xai εἰς δεῦρο ἀχμάζουσα αὐτοῦ αἴρεσις, ἐχ τῆς 
αὐτοῦ δ,δασχαλίας λαθοῦσα τὴν πρόφασιν. Καὶ ἄρχε- 


* Y, περίµετρον. 


Proverb. Zcpopar. P. Schotti, 

Ὡς ἁσπὶς παρ᾽ ἐχίδνης τὸν (by δανείζεναι. 
Tertul., lib. 11 Contra Marcion., cap. 8: Desinet 
nunc horelicus a Judeo, aspis, quod aiunt, a vipera, 
muluari venenum. 

(54) Βασιλείδης. Basilides ad Antonini Pii tem- 
pora vixit, ut ait Clemens Alexandrinus vit. Strom, 
qui quidem Glauciam Peui interpretem magistrum 
suum jactabat. De hoc sparsim idem Alexandrinus: 
lIrenzeus vero fusius lib. r, cap. 93, Euscbius lib. 
ιν Hist., cap. 6, Theodor. ac czteri. 
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ται μὲν κηρύττειν ὑπερδολὴν ὑπὲρ τὸν οχολαστῆν ! 
αὐτοῦ γόητα, τὸν χαταλειφθέντα ἐπὶ τῆς Συρίας, ἵνα 
δήθεν τὰ ὑπὲρ ἐχεῖνον διηγούµενος δόξῃ φαντασιά- 
ζειν πλέον τοὺς ἀχούοντας, ἀρέσχεσθαί τε xat συν; 
αχείρειν πλήθη ὑπὲρ τὸν ἑταῖρον αὑτοῦ Σατορνῖλον. 
Kal τινες λοιπὸν φσντασιώδεις µυθοποιίας ὑπερθαλ- 
λόμενος (55), ἄρχεται μὲν οὕτως τὰ ἀληθη δὲ εἰπεῖν, 
οὐχ ἀτὸ τῆς ἑαυτοῦ ἐννοίας ἑναρξάμενος ἡμῖν τὰ δει- 
và τε χαὶ ὀλετήρια, ἀλλὰ προφάσεις λαθὼν ix τοῦ 
Σατορνίλου xai Σίμωνος τοῦ προεληλεγµένου. Βού- 
Asta: δὲ ἑτέρως αὑτὰ µεταχειρίζειν, καὶ εἰς byxov 
μείζονα διη γεῖσθαι τὰ μυθολογήµατα. 


ADVERSUS HAERESES LID, I. TOM. IJ. — ILERES. XXIV. 
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A diem. viget illius, bayresis profluxit, qua, ab ejus 


disciplina, occasionem atque originem accepit. Qui 
quidem przstigiatore illo suo.condiscipulo, quem 
in Syria $9 reliquerat, majora multo predicare 
ctepit, ut sublimioribus quam ille tractapdis do- 
ginatibus majorem auditoribus suis fucum faceret, 
iisdemque impensius arrideret, ac plures sodali suo 
Saturnilo sectatores colligeret. Itaqne fabulosis 
quibusdam adjectis somniis hunc in modum exor- 
sus est, Sed, ut quod res est dicam, non ille per 
sese ac suopte ingenio dira illa ac pestifera do- 
giuata primus excogitavit, sed a Saturnilo, ac Si- 


mone Mago, quem supra refutavimus, erroris argumenta mutuatus est. qua alia ratione Lraciare ct 


utajore eum pompa enarrare instituit. 


"0-:, qrolv, T» ἓν τὸ &yévnzow, ὃ µόνος ἑττὶ máv- 


των πατρ. 'Ex τούτου προθέθληται, croi, Νους" 


Erat, inquit, ingenium unum principium, qui 
solus est omnium parens. Ab hoc procseata Mens ; 


£x δὲ τοῦ Νοῦ Λόγος: ἐχ δὲ τοῦ Λόγου Ppóvrat;: £x p a Mente Verbum; ab hoc Prudentia, a qua Virtus et 


δὲ τῆς Φρονῄσεως Δύναμις χαὶ Σοφία. ἐκ δὲ τῆς 
Δννάμεώς τε xal Σοφίας ἀρχαὶ, ἑξουσίαι, ἄγνελοι. 
"Ex 65 τούτων τῶν δυνάμεών τε xal ἀγγέλων γεγο- 
vivat ἀνώτερον πρῶτον οὐρανὸν, χαὶ ἀγγέλους Exd- 
£^»; ἓξ αὐτῶν γεγονέναι. Τοὺς δὲ ὑπ' αὐτῶν γεγο- 
νότας ἀγγέλους πεποιηχέναι αὖθις δεύτερον οὐρανὺν, 
χαὶ αὐτοὺς δὲ πάλιν πεποιηχέναι ἀγγέλους xa οἱ 
ἐξ αὐτῶν γενόµενοι τρίτον αὖθις Τεποιῄχασιν οὖρα- 
νόν ' xal οὕτως οἱ καθ ἕνα οὐρανὸν si; αὖθις * ἔτε- 


Sapientia prodiit, Ab utraque porro principatus, 
potestates et angeli. Deinde virtutes angelique isti 
primum ac supremum cocum moliti, angelos rur- 
sum alios propagarunt. Qui et ipsi secundum ca- 
lum fabricati sunt, et alios insuper angelos pro- 
duxerunt. Hi tertium adjecere coelum, atque ita 
singillaim uno post aliud celo identidem consti- 
tuto ad cccLxv perficiunt, quos a primo supremo. 
que ad id quod nobis citimum esf enumerant, 


p^» xai ἑτέρους χατασμενάζοντας, ἄχρι τριαχοσίων ἑξηχωνταπέντε οὐρανῶν ἐληλύχασι, * τὸν ἀριθμὸν ἀπὸ 


τὸ ἀνωτάτου ἕως τούτου τοῦ καθ) ἡμᾶς οὐρανοῦ. 
B'. ᾽Αοραχινόντων 5 ἂν εἴη τοῦτο ἐπαγωγὸν τὸ πι- 


Η. Sed hzc figmenta nonnisi insipientes, allicere 


δτεὔειν τῇ μανιώδει αὐτοῦ φλναρίᾳ. Συνετοῖς δὲ εὖ- ο possunt, ut. insanis illarum nugis fidem accommo- 


θυέλεγχτος καὶ Ἀτρώδης 5 τούτου Ἰόγος καὶ ἡ γνώµη, 
πῶὼς εἰς ὑπερθάλλουσαν xal ἄπειρον καχοτροπίαν 
Εξετήπιτε την ἑαυτοῦ γνώμην. ὈΟρίσει γὰρ, ὡς, 
χατὰ πο.ητικόν τινα Σνθουσιασμὸν ἐμθροντηθὲν τὸ 
ἑλεξεινὺν ἀνθρωπάρ.ον, ἐνόματα ἑκάστῳ ἄρχὸντι τῶν 
οὐρανῶν ἐχτιθέμενον πρὸς τὸ διὰ τῶν ὀνομάτων, ὧν 
πο ητεύξται παρὰ τῶν μὴ τὸν νοῦν ἑῥῥωμένον ἐχάν- 
των πιστεύεσθαι, εἰς ὄλεθρον τῆς τῶν Ἱπατημένων 
ψυχἩς. Οὐ μὴν δὲ ἀλλὰ xaX μαγγανικαῖς μηχανίαις 
προδανέχων o)* ἐπαύσατο, χαὶ περιερἵέαις ὁ ἆπα- 
τεών.- Ὕστερον δὲ φησιν ἁπὸ τῶν ἐν τούτῳ τῷ χαθ᾽ 
ἡμᾶς οὐρανῷ καὶ τῆς iv αὐτῷ δυνάµεως τῖν κτίσιν 
ταύτην γεγενῃσθαι ἐξ ὧν ἀγγέλων ἕνα λέγει τὸν 
Φεὸν, ὃν διελὼν τῶν Ἰουδαίων póvov εἶναι ἔφη ἕνα" 


dent. Sapientes vero facilem ad revincendum 
ineptam hujus, cum orationem, tum sententia 
judicabunt, illudque nullo negotio detegent, quan- 
tam quamque immensam in pravitatem mentem 
suam atque animum ablegarit. Etenim velut poetico 
quodam furore perculsus infelix homuncio, uni- 
cuique celorum principi certa nomina praescribit ; 
qvibus a se confictis nominibus a levibus et imbe- 
cillis ingeniis assensum exprimat, ac fraude sua 
circumventos in exitium animae inleritymque per- 
trahat. Preterea magicis artibus idem impostor ac 
prastigiis perpetuo, fuit addictus. Qui ab angelis 
c'timo huic calo proximoque nobis attributis, ac 
virtute. qu: istic residet, creata postmodum infe- 


καὶ τοῦτον συναρίθµιον ἀγγέλοις τοῖς ὑπ αὐτοῦ χατὰ D riora censet hxc omnia. Horum ex ange:iorum 


μιμολογίαν ὀνοματοποιουμένοις τάττων. Καὶ ἐξ a5- 
τοῦ πεπλάσθαι τὸν ἄνθρωπον, xai τούτους ἅμα 
αὐτῷ μεμεριχέναι τὸν χόσμον κατὰ διαἰρεσιν χλή” 
px (96) τῷ πλήθει τῶν ἀγγέλων * τούτῳ δὲ λελογχέ- 
να! 5b γένος τῶν» Ἰουδαίων. Ἑλασφημῶν δὲ αὑτὸν 
τὸ» παντηχράτορα Κύριο», τὸν ὄντως ὄντα θεὸν µό- 
νον, καὶ οὐχ ἕτερον (Πατέρα γὰρ «bv αὐτὸν εἶνα, 
ὁ μολογοῦμεν του Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρ.στοῦ), τοῦτον 


F. σσκολαστέν. 3 Ε. εἰσαῦθις. 3 F. ἐλη)άχασι. 


(29) kal τινες µυθοποιίας {ἑπερδα.].λόμενος. 
Forte τινας οἱ ὑποβαλλόμενος. 
(56) Κατὰ διαἰρεσιν xAnpo. Non dubito quin ad 
locum ilium respexerint horum somniorum artili- 
' 


- 


numero unum constituit deum, quem ut ab aliis 
distinguat. 70 Jud»is duntaxat praponit : atque 
eumdem ipsum in eorum angclorum ordinem re- 
fert, quibus lhistrionico more certas appellationes 
indidit. Ab illo vero formatum hominem docel ; 
quo cum cleri universam in. angelorum multitu- 
dinem sortito mundum disiribuerunt : ex quo fa- 
ciun cst, ut illi Judaeorum genus obveniret. Sic 


ccs, qui est Deut. xxxit, 8, ex LXX Bnterpretum 
cditione : "Έστησεν ὅρια ἐθνῶν χατὰ ἀριθμὸν ἁγιέ- 
λων Qz05. 


S. EPIPHANIT 
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omnipotentem ifle Dominum verüm ac solüm Deurb A ἐχεῖνού ἀρνούμενος, ἕνα βούλείάι αὐτὸν παριστᾷν τῶό 


nec alium contumeliose appetens (nos enim eum- 
dem Domini hostri Jesu Christi Patrem confitemur]; 
hunc, inquam; abnegans, unum ex iis quos appellat 
angelis constituit, ut est 4 nobis ostensum. Ergo 
Judzos sortito illi contigisse tradit : quem et longe 
Peliquis angelis przfractiorem esse, ac vitium 
susrum audacia fretim Israelitas ex £gypto libe- 
Tasse, quod cseteris ad audendum paratior, pef- 
vicaciorque foret. Atque ex eadem arregantia 
factum est, uti per summant in Deum maledicen- 
tiam prwstigiator flle narrat, idem ut Judaeorum 
deus reliquas nationes suis Mpsis Israelitis vellet 
subjicere, eamque ob causam bella coneitaret. 
Sunt et alia plura quat laxata contra Deum lingua, 


ὑπ αὐτοῦ λεγομένων ἀγγέλων, xa0& µοι προδεδῄλωται. 
Ἐληλνθέναι δὲ τοὺς Ἰουδαίους εἰς χλῆρον αὐτοῦ" 
καὶ τὸν αὐτὸν ὑπὲρ ἀγγέλων αὐθαδέστερον, ἐξαγα- 
γεῖν δὲ τοὺς υἱοὺς ἸσραἨλ £G Αἰγύπτου αὐθαδείᾳ 
βραχίονος τοῦ ἰδίου, διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν ἱταμώτερον 
τῶν ἄλλων xa) αὐθαδέστερον. "0θεν διὰ τὴν αὐθά- 
δειάν φησιν αὐτοῦ, ὡς βλασφημεῖ ὁ γόης, βεθουλεῦ - 
σθαι τὸν αὐτὸν αὐτῶν θεὸν καθυποτάξαι τῷ γένει 
τοῦ 'IopahA πάντα τὰ ἄλλα ἔθνη. καὶ διὰ τοῦτο 
παρεσκεναχέναι πολέμους, Πολλά δὲ xoi ἄλλα χατὰ 
ἁγίου Θεοῦ χαλάσας τὴν γλῶτταν, xai ἑπάρας τὸ 
στόµα, οὐκ ἐντρέπεται λαλῶν ὁ ἐλεεινότατος. Διὰ 
ποῦτο Υὰῤ, qvo, καὶ τὰ ἄλλα ἔθνη ἐπολέμησε τοῦτο 
3) ἔθνος, καὶ πολλὰ χαχὰ αὐτῷ ἑνεδείξαντο, διὰ τὴν 


elatoque ore miserrimus homuncio jactare non est B τῶν ἄλλων ἀγγέλων παραζήλωσιν, ἐπειδήπερ παρο- 


veritus. Veluti cum addit: propterea nationes reli- 
quas cum Judzorum gente bella gessisse, eamque 
plurimis affecisse malis : ob alioram angelorum 
videlicet invidiam, qui quod ab illo contemni se vi- 
deteiüt commoti, suam quisque gentem contra 
petua in bios bella, tumul(usque concitati fuerint. 

Iii. Ejusmodi est apta illa ad persuadendum im- 
, póstotis orstio. Qui etiam de Christo perinde sen- 
tit, specle tenus duntatat moríalibus apparuisse. 
Quippe quod in eo cernebatur, nihil przeter imagi- 
nem fuisse; neque vero aut hominem ezstitisse, 
aut catnem induisse. Subjicit et aliam velut in 
scena fabulam secundus bistrio, cum de Christi 
cruce disputat. Negat ehim Jesum esse passum, 
sed vicarium ei Simoneia Cyrenium substituit. 
Quo enim tempore Hierosolymis Dominus ejectus 
est, ut iti. Évangelio scriptum est, angatiaterunt 
Simoneiti quemdám Cyrenzum ut ferret crucem f. 
Fx quo carilfandi cóncinmandique fabulam suam 
occasionem arripuit, nimirum Christum Simonem, 
cum is crucem porta:et, ih. suam comniutasse, 
ejusque 21 vicissim induisse formam ; itaque Si- 
moném 4d crucis supplicium sug loco tradidisse. 
Qui dum in cruce suffigitur, Jesum a nemine con- 
specium, eosque qui Simonem suffigerent deridén- 
tem ex adverso constitisse. Tum ad superos esse 
subvectum, cürti pro se figendum Simonem substi- 
tuisset, nihilque adeo perpessum in celum evo- 
lasse. Interea Simon, non Christus, in crucem sub- 
latus est. Jesus enim, ait, in ccelum evectus 
virtutes omries penetravit, donec ad Patrem suum 
reversus est. Hic enim est Patris ille commemofa- 
tus ante Filius, qui ad opem humano generi feren- 
dam submissus est, propter eam quam inter ho- 
mines perinde atque ahgelos perturbationem cce- 
lestis Pater animadverterat. Atque idem, inquit, 
salus est nostra, qui in mundum venit, solisque 
nobis banc rei veritdtem aperuit. Tales sunt a nc- 
bulone isto. consarcinate fabüle. Deinceps vero 


* Marc. xv, 921. 


(67) Τὸ ὑπ αὑτῶν ἑπέσεισαν. Forte ὑπ' αὐτῷ. 


LÀ 


τρυνθέντες, ὡς Καταφρονούµενοι ὑπ αὐτοῦ, xaX αὐτοὶ 
τὰ ἴδια ἔθνη ἐπὶ τὸ ἔθνος τοῦ Ίσραλλ τὸ ὑπ' αὑτῶν 
ἐπέσεισαν (57). Τούτου Ἑνεχά πόλεμοι πάντοτε xa 
ἀχαταστασίαι χατ αὐτῶν ἑπανέστησαν.  * 


Israeliias impulerunt. Indeque factum est, ut per- 


I'. Λύτη ἐστὶν fj τοῦ ἁπατεῶνος πίθανολογία. Kat 
ἀὐτὺὸς δὰὶ περὶ Χριστοῦ, ὡς δοχῄσει πεφηνότος, 


-ὁμοίως δοξάζει. Εἶναι δέ φῆσιν αὐτὸν φαντασίἰαν Ev 


Δῷ φαίνεσθαι, μὴ εἶναι δὲ ἄνθρωπον, μηδὲ σάρχα 
εἰληφέναι. Δραματουργεῖ δὲ ἡμῖν ἄλλην δραµατουρ” 
γίαν 6 δεύτερος µιµολόγος ἓν τῷ περὶ σταυροῦ λόγῳ 
Χριστοῦ. οὐχὶ Ἰησὀῦν φάσχων πεπονθέναι, ἀλλᾶ 
Σίμωνα τὸν Κυρηναϊΐον. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν τῷ ἀπὺ Ἱε- 
ροσολύμων τὸν Κύριον ἐκδάλλεσθαι, ὡς ἔχει fj ἆχο- 
λουθία τοῦ Εὐαγγελίο, Ἰγγάβευσάν τινα Σίμωνα 
Κυρηναῖον βαστάσαι τὸν σταυρὸν, ἔνθεν δὑρίσχει 
φῆς αὐτοῦ χνδείας ποιήσασθαι την τραγῳδίαν xax 
φησὶν, ἐχεῖνον ἓν τῷ βαστάζειν τὸν σταυρὸν µετα- 
μεμορφωχέναι elg τὸ ἑαυτοῦ εἶδος, xat ἑαυτὸν εἰς 
τὸν Σίμωνα, xai ἀντὶ ἑαυτοῦ Ναραδεδωχέναι Σίμωνα 
el; τὸ σταυρωθῆναἰ. Ἐκείνου δὲ σταυρουµένου, 
ἑστήχει Χατάντιχρυς ἀοράτως ὁ Ἰτησοῦς, καταγελὼν 
τῶν τὸν Σίμωνα σταυρούντων. Αὐτὸς δὲ ἀνέστη εἰς 
τὰ ἑπουράνια, παραδὸὺς τὸν Σίμωνα ἀνασχολοπισθη- 
ναι, xal ἀπαθῶς ἀνεχώρησεν εἰς τὸν οὐρανόν. 'O ὃδ 
Σίμων αὐτὸς ἑσταυβώθη, xal οὐχ ὁ Χριστός. Ἱη- 
coU; γὰρ, φησὶν, ἀνάπετασθεὶς εἰς τὸν οὐρανὺν, 
διῆλθε πάσας τὰς δυνάµεις, ἕως οὗ ἁποκατέστη πρὸς 
τὺν ἴδιον αὐφοῦ Πατέρα. Οὗτος γάρ ἔστι, φησὶν, ὁ 
Υἱὸς τοῦ Πατρὸς ὁ προειρηµένος, ὁ ἆ λοσταλεὶς ἐπὶ 
βοηθεἰᾳ τῶν viv τῶν ἀνθρώπων δι’ ἣν εἶδεν ὁ Ι]α- 
&tp ἀχαταστάσίαν ἕν τε τοῖς ἀνθρώποις χαὶ ἓν τοῖς 
ἀγγέλοις, Καὶ οὗτός ἐστι, qrjotv, ἡ σωτηρία ἡμῶν, 
ὁ ἐλθὼν, καὶ ἡμῖν µόνοις ἀποχαλύψας ταύτην τὴν 
ἀλήθειαν. Τοιαῦται μὲν αἱ ῥαψῳδίαι τῆς τοῦ ἀγύρτου 
µυθοποιίας. ᾽Αλλὰ xal ἀπεντεῦθεν προχοπτούσης τῆς 
ἀχαθαρσίας τῆς ἀπὺ τοῦ Σίμωνος ἑναρξαμένης, πᾶσαν 
ἐπιτίδευσιν χακομηχανίας χαὶ ἀσελγείας ἐπιτρέπει 
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τοὺς αὐτῷ µαθητευοµένους ἐπιτελεῖν, ἄνδρας μετὰ A progressum illa impuritate capiente, cujus auctor 


ηωναικῶν πολυμιξίαν τινὰ καχῆς ὑποθέσεως τοὺς αὐτῷ 
πε,σθέντας ἔχδ.δάσχει' ὡς λέγει ὁ Απόστολος” "ER 
τωτοις χαὶ τοῖς ὁμοίοις αὐτῶν ἀποχαλύπτεσθαι 
ὀργὴν Θεοῦ, xa διχα.οχρισίαν ἐπὶ τοὺς τὴν ἁλή- 
θειαν i» ἁδιχίᾳ κατέχοντας. Διὰ ταύτην γὰρ τὴν 
' αἰτίαν τῆς ἠδυπαθείας πολλοὶ εἰς τὴν αἴρεσιν ἐμπί- 
πτρυσιν, Veg εὑρίσχοντες ἐπιτελεῖν τὴν ἡδονὴν 
ἑαυτῶν ἐν ταῖς αἰἱσχοουργίαις. 


A'. Διδάσχει δὲ άλιν καὶ ἀνατρέπει φάσκων, μΆ 
δ-ἵν μαβτυρεῖν. Ὅ γὰρ μαρτυρῶν ἅμισθος εὑρεθή- 
σεται, μαρτυρὼν ὑπὲρ τοῦ πεποιηχότος τὸν ἄνθρω- 
πον ' μαρτυρεῖ γὰρ ὑπὲρ τοῦ ἑσταυρωμένου Σίµω» 
vos. Πόθεν δὲ τούτῳ μισθὸς εἴη, ὁπότε ἁἀποθνήσχει 
μὲ» ὑπὲρ Σίμωνος τοῦ ἑσταυρωμένου, ὑπὲρ Χριστοῦ 

Σ τοῦτο ποιξῖν ὁμολογεῖ, ὃ ἀγνοεῖ, ἀποθνῄσχων ὑπὲρ 
οὗ οὗ γινώσχει; Aet τοίνυν ἀρχεῖσθαι (58), καὶ μἢ 
αρθᾶλόντα ἀποθνήσχειν, 


Simon fuit, nullum non pravitatis libidinisque 
genus obeundum discipulis permittit; virorunique 
ac: mulierum promiscuos concubitus, et scelera- 
torum dogmatum congeriem sectatoribus suis pro- 
ponit. Quod et ab Apostolo notatum est, cum ait , 
in his et horum similibus iram Dei revelari, ac ju- 
&lum judicium in eos, qui veritatem in justitia deti- 
nent*. Nam ob eas voluptates plerique ad hzresin 
desciscunt, ubi fedissimis flagitiis impune libidi- 
nem suam explere possint, 

IV. Quin ctiam alio documento suo sectatorum 
animos corrumpit. Áit enim martyrium obire ne- 
«uaquam oportere. Qui enim id faciat mercede 
cariturum, cum in ejus qui hominem condidit gra- 


B tiam istud suscipiat; et tameh. ad. Simonem qui 


suspensus in cruce sit martyrium referatur, Et- - 
enim undenam ei przmium exspectandum, qui pro 
Simone cruciflxo mortem oppelens idipsum se 
Christi causa facere profitetur, et quidem impru- 


dens? Nam pro eo quer ignorat, morti sese committit. Sufficere ergo nobis istud debet : neque si 


detenti fuerimus  imortis poena subeunda. 

Ε’. Φωραθήσεται δὲ οὗτος διαθολικἣν δύναμιν ela- 
Ἠγούμενος κατὰ τῶν φυχῶν, ἀπχρνησιθείαν αὐτὰς 
ἐχδ.δάσχων ΄ ὁπότε αὐτὸς ὁ Κύριος φησί. Τὺὸν dp- 
φούμενόν µε ἐνγώπιον τῶν ἀνθρώπων, ἀργήσομαι 
κἀγὼ αὐτὸν ἐνώπιον τοῦ Πατρός µου τοῦ ἓν ob- 
paroic. ᾽Αλλὰ φησὶν ὁ ἀγύρτης' Ἡμεῖς, φησὶν, 
ἐσμὲν οἱ ἄνθρωποι: οἱ δὲ ἄλλοι πάντες ὕες xal χύ- 
νες. Καὶ διὰ τοῦτο εἶπε' Mi) dnce τοὺς µαργα- 
pitac ἔμπροσθεν tov. χοίρω», μηδὲ δότε τὸ ἅγιον 
toic xvcl. Κρύπτεὶ γὰρ ἑαυτοῦ τὴν ἁδιχίαν ἀπὸ 
τῶν νοῦν ἑχόντων ' ἀποκαλύπτει δὲ τῇ αὐτοῦ σχολῇ 
καὶ τοῖς ὑπ' αὐτοῦ Ἡπατημένοις, Ἐπειδὴ γὰρ ἅλη- 
θῶς τὰ παρ᾽ αὑτοῖς λεγόμενα xal γινόμενα αἰσχρόν 
ἐστι xat λέγειν" λέγει, ὅτι ἐνώπιον τῶν ἀνθρώπων 
δεῖ ὀμολογεῖν τὴν ἀλήθειαν. Ἡμεῖς γάρ ἑσμεν οἱ 
ἄνθρωποι * οἱ δὲ ἄλλοι ὕες xal χύνες, ὡς προεῖπον. 
Φάσχει 6b µόνον περὶ Πατρὼὺς καὶ τοῦ ἑαυτοῦ pu 
ἅττρίου μηδενὶ ἀποχαλύπτειν, ἁλλὰ σιγῇ ἔχειν ἐν 
ἑαυτοῖς» ἑνὶ δὲ ἀπὸ χιλίων ἀποχαλύπτειν, xal δυσὶν 
ἀπὸ µυρίων. Καὶ ὑποτίθεται τοῖς αὐτοῦ μαθηταῖς 
έχων, ὅτι Ὑμεῖς πάντα γινώσχετε" ἡμᾶς δὲ µη- 
δεὶς γινωσχέτω. Αὐτὸς δὲ καὶ οἱ ἀπ᾿ αὑτοῦ ἐρωτώ- 
pivot Ἰουδαίους μὲν ἑαυτοὺς µηχέτι εἶναι φάσχουσι, 
Χριστιανοὺς δὲ µηχέτι γεγενῆσθαι, ἁλλ᾽ ἀρνεῖσθαι 
πάντοτε" ἔχειν δὲ ἑαυτῷ σιγῇ τὴν πίστιν, χαὶ µῃ- 
δενὶ ὑπλδειχνύναι, τὴν αἰσχύνην ἑἀντοῦ ὑφορώμενος 
δ.ὰ τὸ ἀπαῤῥησίαστον τῆς αἰσχρουργίας, xax κακΏς 
αὐτοῦ διδασχαλία». 


Gr. Ἔσχε δὲ ἡ ἀρχὴ αὐτῆς τῆς νάχῆΏς προφάσεως 
&tv αἰτίαν ἀπὸ τοῦ ζητεῖν χαὶ λέγειν πόθεν τὸ χα- 
xóv. Πᾶς δὲ ἁτὸ τῆς ἑαυτοῦ πραγµατείας δειχθήσε». 
ει ὁποῖός ἐστιν. Έμπορος γοῦν οὗτος xaxüw ὁ 

* Rom. 1, 48... * Matth. x, 55... * Matth. νι, 0. 

($3) Δεί τοίνυν ἁρκεῖσθαι. Scribe ἀρνείσθα,. 


V. Enimvero diabolicam quamdam vim ad ani- 
marum illum invexisse perniciem facile depreheu- 
demus, ut qui Deum ejurare illos edoceat, quam: 
doquidem Dominus ipse dicil : Qui negaterit. mé 
coram hominibus, negalo et ego eum coram Patre 
929 meo qui in colis est *. At enim veterator lo- 
quitur : Nos, inquit, homines sumus : czteri oin- 
nes nihil aliud quam sues et canes. Ideoque scri« 
ptum est : Nolite jacere margaritas ante porcos, ne^ 
que dare sanctum canibus *. Siquidem de sua im^ 
probitate celat eos qui sapientia nonnihil habent, 
ac suz duntaxat scholae et circumventis a se ho- 
minibus exponit. Quoniam revera quz ab illis di- 
cuntur οἱ fiunt, turpe eat etiam eloqui * lyitur 
coram hominibus profitendam esse veritatem do- 
cet. Nos enim homines sumus; c:xteri suum cae» 
numque numero, uti diximus. Et illud admonet, 
ut de Patre duntaxat. arcanoque suo nemini signi. 
ficent, sed tacitum apud se retineant, aut uni sal- 
tem e millibus, ac duobus ex decem millibus ape» 
riant. Quin et suis discipulis ita praecipit : Date, 
inquit, operam ut omnia cognoscatis, némo verc 
vos cognoscat, Ceterum tam ipse, quam qui ejus 
sectam amplexi sunt, quoties interrogantur, Judzos 
quidem se esse negant, Cliristianos vero nondum 
fuisse. Sic abnegare perpetuo fidem, eamque tacite 
apud se custodire, nec ulli patefacere suos insti» 
tiit ; quod nimirum suspectam habeat ipse turpi- 
tudinem suam, cum tam immanis faeditas, atque 
impura disciplina audacler evulgari non audeat. 

Vl. llujus vero pessima secte occasionem  ini- 
tiumque dedit illa quxstio ac disputatio ; Unde 
nam malum originem habuerit. Verum unusquisque 
cujusmo.li sit, administratione ac negotiatione sua 


* Ephes. v, 12. 
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declarabit. Proindeque malorum negotiator, non À τοῦ χαχοῦ ἐργάτης, καὶ οὐχὶ ἀγαθῶν *, ὡς xai 1 


bonorum est ille mali artifex, quemadmodum Sceri- 
ptura testatur : (ui querunt mala, mala eos ap- 
prehendent *. Nam neque malum aliquando exstitit, 
neque radix ulla nequitiz fuit, neque omnino ma- 
lum solidum quiddam est ac consistens. Quippe 
malum quandoque nullum fuit; sed ex occasione 
introductum. et ascitum in unoquoque inest, qui 
ilud committit. Quod si minime committatur non 
inest, id quod supra demonstravimus, Etenim Do- 
minus cum universa crceasset, Ecce, inquit, valde 
bona sunt omnia ?*; quo istud ipsum ostenderet : 
non esse vetus adinodum malum, neque initio 
priusquam ab homine inciperet, exstitisse. Per nos 
επί 9t aul non fit. Ex eo ergo scilicet, quod qui- 
vis hominum malum facere possit, aut minime fa- 


Γραφὴ εἶπεν ὅτι Ζητοῦντας xaxà καταλἠψεται 
xaxd. O0xs γάρ ποτε xaxbw ἣν, οὔτε ῥίζα Υέγονε 
χαχίας. οὔτε ἑνυπόστατον τὸ xaxóv ἐστιν. Οὑχ ἣν 
γάρ ποτε τὸ χαχόν. Ἐπείσακτον δὲ διὰ προφάσεως 
ἑχάστῳ τῶν ποιούντων τὸ χαχὸν ἕνεστιν. Ἐν τῷ 
μὴ ποιεῖν oüx ἕνεστι, χαθάπερ ἓν τοῖς ἄνω λόγοις 
προδεδήλωται. Λέχει γὰρ ὁ Κύριος μετὰ τὸ πάντα 
πεποιγκέναι, Ἰδοὺ πάντα κχαλὰ λίαν δειχνὺς, 
ὅτι τὸ χαχὸν οὑχ ἀρχαῖζει, οὐδὲ ἐξ ὑπαρχῆς ὑπΏρχα 
πρὸ τοῦ ἀπὸ τοῦ ἀνθρώπου ἑνάρξασθαι. Ar ἡμῶν 
γδρ Ὑίνεται, xai δι ἡμῶν οὐ γίνεται. "Ap! οὖν iv 
τῷ πάντα ἄνθρωπον δύνασθαι μὴ ποιεῖν τὸ καχὸν, καὶ 
δύνασθαι ποιεῖν τὸ χαχὸν, ὅταν μέν τοι ποιῃ. ἔστι τὸ 
xaxbv, ὅταν δὲ μὴ ποιῇ, οὐκ ἔστι τὸ xaxóv. Ποῦ τοίνυν 
τοῦ χαχοῦ ἡ ῥίζα, ἡ ὑπόστασις τῆς πονηρίας ; 


cere : si faciat, malum exsistet , nisi faciat, nullum erit omuino. Ubi igitur radix illa mali, pravita- 


tisque natura subsistens? 


3 VII. Admodum vero stolidus est, cum a virtute ῃ Z'. Eig δὲ πολλὴν οὗτος ἐλήλαχε µωρίαν, φάσκων, ὅτι 


productàm mertem asserit, a mente verbum ; ac 
hoc prudentiam : hanc virtutem sapientiamque 
peperisse : a quibus potestates, et virtutes, anscli- 
que prodierint: sed his omnibus superiorem quam- 
dam vim stalzit, ac. principium, quod Abrasax 
appellat, ideo quod ejus vocis littere οσσιιχν nuiwe- 
rum efficiunt ; atque ex eo confictam illam suam de 
cccLxv colis fábulam comprobare nititur. Quibus 
coelis toti:iem ex mathematicis rationibus situs ac 
locorum descriptiones accommodare omni ope ac 
studio contendit : nam illorum vanissima theore- 
mata cum ipse, tum qui ex ejus disciplina sunt, 
sic arripuerunt, ut in usum coufornata suum ad 
idolorum propugnatricis, falsa«que et adulterinz 


ἡ δύναµις τὸν νοῦν προεδάλετο, 6 δὲ vou; τὸν λόγον, 
à δὲ λόγος τὴν φρόνησιν, ἡ δὲ φρόνησις δύναμιν xal 
σοφίαν, àx δὲ δυνάµεως xai σοφίας ἐξουσίαι xat ὃν- 
νάµεις xa ἄγγελοι. Λέγει δὲ τὴν ὑπεράνω τούτων 
δύναμιν εἶναι, καὶ ἀρχὴν ᾿Αθρασὰξ, διὰ τὸ τὴν 
Ψῆφον τοῦ 'Αθρασὰξ (59) ἔχειν τριαχοσιοστὸν ἑξη- 
χοστὸν πέµπτον ἀριθμὸν, ὡς ἐκ τούτου τὴν µαρτυ- 
ρίαν τῆς αὐτοῦ µυθοπριίας τῶν τριαχοσίων i&nxov- 
ταπέντε οὐρανῶν , συνιστᾷν πειρᾶσθαι. Οἷς οὐρανοῖς 
χαὶ τοποθεσίας ἴσα τοῖς µκχθήµασι διαιρῶν (605, xal 
συνιστᾷν ἐπιτηδεύων οὗ παρέργως μηχανᾶται. Τὰ 
γὰρ ἐχείνων µάταια θεωρήματα λαθὼν εἰς ἴδιον χα- 
ραχτηρα, αὑτός τε χαὶ οἱ ὑπ αὐτὸν, εἰς σἰτίαν τῆς 
ἰδίας εἰδωλοποιοῦ xal πεπλανηµένης ἐπιπλάστου δι- 


doctrinz causam atque originem transferrent. Quz C δασχαλίας µετήνεγχαν, xoi βούλονται τὴν σύστασιν 


quidem similium snpputationum comparatis exem- 
plis corroborare conantur : nam Abrasax, ut arite 
dixi, cccLxv numerum continet. Hinc igitur isti 
totidem diebus confici anni circuitum asserunt. Sed 
inanis hzec ordtio per seipsam concidat necesse est. 
Siquidem annus prater cccrxv dies tribus insuper 
horis constare cernitur. Eadem vero, inquit, liec 
causa est cur in bomine cccLxv membra sint, ut 
quilibet illarum virtutum suum sibi vindicare 
possit. Ip quo quidem conflictum illud adulterinum- 
que dogma non minus corruit. Quippe non plura 
CcccLxiv membris in homine numerantur. 

Vlll. Ac beatus ille apostolorum successor lre- 
neus subtilius ea de re disputans hominis stulti- 


τούτων ἀπὸ τῶν ὁμοίων drfhcev ποιεῖσθαι, ὡς προεῖ- 
mov, τοῦ ᾽Αθρασὰξ τῷν τριακοσίων ἐξηχονταπέντε 
τὸν ἀριθμὸν ἔχοντος δήθεν, δεικνύντες δι’ αὐτοῦ τὸ 
ἔχειν τὸν ἐνιανυτὸν τριαχοσίων ἐξηχονταπέντε ἡμερῶν 
ἀριθμὸν χατὰ περίοδον. Πέπτωχε δὲ αὐτοῦ ὁ ληρώξτς 
λόγος. Εὐρίσκεται γὰρ ὁ ἑνιαυτὸς (01) τρ'ακοσίων 
ἐξηχονταπέντε ἡμερῶν καὶ ὡρῶν τριῶν. Εἶτα ἑἐντεῦ- 
θέν φησι, xai ὁ ἄνθρωπος ἔχει τριαχόσια ἔξηχοντα- 
πέντε µέλη, ὡς ἑχάστῃ τῶν δυνάμεων ἀπονέμεσθαι 
ἓν µέλος, ὅθεν καὶ ἐν τούτῳ πέπτωχεν αὐτοῦ ἡ ἔπινε- 
νοηµένη xat νόθος διδασχαλία. El γὰρ τῷ ἀνθρώπῳ 
ἐἑστὶ (03) τᾷδ' µέλη. 

H'. θαυμαστῶς δὲ ὁ µαχάριος Εἱρηναῖος ὁ τῶν 
ἁποστόλων διάδοχος, περὶ τούτου λεπτολογῶν, διήλεγξε 


tiam cum pari imbecillitate conjunctam sane ad- D τούτου τὴν ἀδελτηρίαν xaX ἀδράνειαν. Ανατραπίσεται 


! Eccli. vit, 4... * Gen. 1, 91, * γρ. Ἔμποροι γοῦν οὗτοι κακῶν ἑρασταὶ xot οὐχὶ ἀγαθῶν. 


59) Tov ᾿Αόρασάξ. Vide Baron. ad a. 320. 

60) "Ica τοῖς µαθήµασι διαιρῶν. Hanc lectio- 
nem e Vaticano substituimus Vulgate illi qua per- 
spicue corrupta videtur, et est hujusmodi, (ca; 
τοῖς ποθητιχοῖς διαιρέσεσι. Cornarius ποιττικοῖς 
legit. Sensus porro is esse potest, Basilidem cccuxv 
illos caelos e mathematicis rationibus, qui totidem 
dies annuo orbi prefiniunt, constituisse. Quare ον 
iisdem illis mathematicorum decretis paulo post 
homincm refutat, Quippe cum prater cccLx dies, 


vi insuper hore tribuantur. 

(G4) Εὐρίσκεται γὰρ ὁ ἐγιαυτός. More apud 
Epiphanium zequinoctiales duas continent. Vide 
d) Ei γὰ cri. Λι R. El 

) ΕΙ γὰρ τῷ ἀνθρώπῳ cti. AL R. Elias iu 
rl : DQ'W3 uv* O3 nn: ecxLvim merni- 
bra in homine sunt. At Epiphanius ait esse 
cccuxiv. Nisi forte pro εἰ legendum sit οὗ, ut. sen- 
sus sit, non esse 965 membra. Tum ου οἱ τες 
pro τὸδ substituepdum erit 
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B xaX νυν ἡ φλυαρία τοῦ ὄνωθεν χαταθεβηχότος Ba- A mirabiliter convicit. Nec minus in presentia futiles 


σθείδο», xal τὰ ἄνω σαφῶς κατοπτεύσαντος, μᾶλλον 
ὃὲ ἄνωθεν πεπτωχότος ἀπὸ τοῦ τῆς ἀληθείας σχοποῦ" 
ὅτι, εἰ οὗτος ὁ οὐρανὺς ὑπὸ τῶν χατ αὐτὸν ἀγγέλων 
γεγένηται, αὐτοὶ δὲ ὑπὸ τῶν ἁνωτέρω, xax οἱ ἀνωτέρω 
ὑπὸ τῶν ἔτ. ἀνωτέρω, ἄρ᾽ οὖν dj ἄνω δύναμις, ἡ xal 
Αθρασὰξ καλουµένη, εὑρεθῄήσεται d) τὰ πάντα πε- 
ποιηχνῖα, χαὶ ἡ αἰτία τῶν ὄντων πάντων, χαὶ οὐδὲν 
δίχα αὐτῆς τὶ γεγενησθαι εὑρεθήσεται, ὁπότε αὐτὴ 
τὸ αἴτιον xal τὸ πρῶτον ἀρχέτυπον παρ) αὐτῶν χα- 


ταγγέλλεται, τὸ λεγόμενον παρ᾽ αὐτοῖς τοῦ κόσμου ᾽ 


τούτου ὑστέρημα, ὑπὸ τινος ἑτέρου uh Υεγενῆσθαι, 
ἀλλὰ ἁπ τῆς πρώτης ἀρχῆς xat αἰτίας τῶν µετ. 
έπειτα γεγονότων, Ἐρωτητέον δὲ τὸν αὐτόν Τίνι λόγῳ 
ἐπὶ τοσαύτην πληθὺν ἡμᾶς φέρεις, ὦ οὗτος, xa μὴ 
μᾶλλον ἐπὶ τὴν ἀρχὴν, τουτέστιν ἐπὶ τὸν ἕνα Θεὸν 
τὸν παντοχράτορα ; ὁπότε ἐξάπαντος fiot οὕτω λέγων, 
3) οὕτω, δεῖ τὸν ἕνα αἴτιον πάντων ὁμολογεῖν Δεσπό- 
την. ᾽Αλλὰ καὶ περὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ ὑποθέσεως 
ἀπόχριναι, ὦ πλαστουργὰ τῆς μυθοποιοῦ ταύττς 
πραγµατείας. El Σίμων ἑσταυρώθη ὁ Κυρηναῖος, ápa 
οὐ διὰ. Ἰησοῦ ἡ σωτηρία ἡμῶν γεγένηται, ἀλλὰ διὰ 
Σίμωνος, xal οὐχέτι ὁ κόσμος ἑλπίσειε διὰ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ σώνεσθαι τοῦ ph παθόντος. Οὔτε γὰρ Σίμων 
δύναται σώζειν, ἄνβριυπος ὢν dae, xat οὐδὲν ἔτε - 


pov. Αμα δὲ xal συχοφαντίας χαταφηφίζει ! τοῦ µονη- 


γενοῦς Ylou τοῦ Θεοῦ, εἰ ἕτερον ἁντ αὐτοῦ παραδἑ- 
ὅωχεν ὁ ἀγαθὸς Κύριος, βιασάµενος εἰς cóvov. Καὶ 
ἔσται λοιπὺν ὄναρ, μᾶλλον δὲ χαχοηθείας xat χυδείας 
ἔργον τὸ τοιοῦτον , ὅτι ὁ Κύριος, χυθείᾳ τινὶ ἑαυτὸν 
χκρύφας, ἄλλον ἀντ αὐτοῦ παραδέδωχε' xai ἔσται 1 
παρὰ σοῦ μµωρολογία συχοφαντοῦσα μὲν τὴν ἁλί- 
θειαν, μὴ δυναµένη δὲ, ἁλλ᾽ ἑλεγχομένη ὑπ) αὐτῆς 
τῆς ἀληθείας, ἁσνστάτως τὸ ποίηµα τοῦτο εἰσ- 
ηγουμένη. 


ejusdem Basitid:e nuge refellentur qui e codo 
delapsus, et coelestia manifeste contemplatus est, 
vel e ccelo potius, hoc cst scopo veritatis excid.l : 
nam si colum istud ab angelis quos ille constituit, 
est productum, et ii rursus a superioribus , supe- 
riores a supremis procreati sunt, eo res nimirum 
recidet, ut summa illa virtus, qua» Abrasax dicitur, 
universa condiderit, sitque omnium quascunque 
sunt causa, nec absque illa quidquam exstiterit : 
9M cum hzc ipsa principium, ac primum rerum 
omnium exemplar ab illis esse dicatur : adeoque 
sequitur mundi hujus quem vocant defectum non 
ad aliud esse quam ad primum illud principium 
causamque eorum, qua sunt postea facta , referen- 


B quin. lllud vero de eodem percontari oportet : Quid 


tt tandem, ini homo, nos in tantam multitudinem 
coin pellis , ac non potius ad principium ipsum, hoc 
est unum Deum et omnipotentem deducis ? quando- 
quidem sive hoc sive alio modo statuas, unum 
omnine rerum omnium principium ae Dominum 
fateri necesse sit. Quin hoc velim mihi, fabulosi 
hujus commenti architecte, de Christo respondeas. 
Si in crucem Simon ille Cyrenceus est sublatus , 
non igitur per Christum parta nobis est salus, sed 
per Simonem ; nec jam per Christum mundus sal- 
vum fore se sperare debeat, utpote qui minnae sit 
passus. Neque enim salutis esse causa Sinon po- 
test, purus utique ac putus hoino, neque quidquam 
amplius. Ad hzc unigenitum Dei Filium calumniz 
condemnas, si alterum bonus Dominus violenter ad 
necem suo loco tradiderit. Nec aliud tota res prz- 
ter somnium erit, imo malignitatis prastigiarumque 
specimen, cum semetipsum Dominus fraudulentis 
artibus subducens sui vicarium alterum substituat. 


Sicque tua illa stultissima cavillatio veritati quidem calumniam struet, nec quod volet tamen asse- 
qui poterit, sed de figmento illo temere ac sine ulla stabilitate proposito vel ab ipsa veritate redar- 


guetur. 

6’. Πάντη γὰρ £Aéryet τοῦτον τὸν alpeotápyr,v ἡ ἁλη- 
θεια &v Πελαιᾷ xoi Καινῇ Διαθήχῃ. Παντὶ γάρ τοι 
δΏλον, ὅτι Χριστὸς ἐχὼν ἐπὶ τὸ πάθος ᾖλθε, καὶ θελἠ- 
ματι ἰδίῳ xat τοῦ ἰἱδίου Πατρὸς, xat εὐδοχίᾳ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἔλαθε τὴν σάρχα, ἑνανθρωπήσας ἐν ἡμῖν, 
ἓν τελειότητι θεὸς ὧν, ἀπ'᾿ ἀρχῆς Ex Πατρὸς γεγεν- 


ΙΧ. Hac enim hzresiarcham istum tam in Veteri 
quam Novo Testamento o:ni ex parte convincit. 
Siquidem nemini est obscurum, Christum sua 
sponte ad supplicium venisse, atque etiam volun- 
Late cum sua tuin Patris ac sancli Spiritus addu- 
ctum, uti carnem indueret, el inter nos hominem se 


ντµένος, ἀνάρχως xal &ypóvus- Ex' ἑσχάτων δὲ τῶν D faceret, cum nibilominus perfectus esset Deus , a 


ἡμερῶν iv μήτρα παρθένου γενέσθαι χαταξιώσας, 
εἰς ἑαυτόν τε σῶμα ἀναπλασάμενος, χαὶ γεννηθεὶς ἐν 
ἀληθείᾳ, xat ἐνανθρωπήσας àv θεθαμύσει, ἵνα £y αὐτῇ 
σ:άθη ὑπὲρ ἡμῶν τῇ σαρχὶ, χαὶ τὴν φυχὴν à ὑπὲρ 
τῶν ἰδίων προθάτων ὡς ἑλέγχει τούτους λέγων, 
'(δοὺ ἁναθαίνομεν εἰς Ἱεροσό.-λυμα, καὶ ὁ Yióc 
τοῦ ἀνθρώπου παραδοθήσεται, xal ἀποκτανθήσε- 
ταε. xal τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστήσνται. Tot; τε 
υἱοῖς Ζεθεδαίου φίσα-' Δύγασθε πιεῖν τὸ ποτήριον 
ὃ i£. Lo πἰνεικ' ὡς xaX ὁ ἀπόστολος λέγε, Πέτρος' 
Θα:΄ατωθεὶς capxl, ζωοποιηθεὶς δὲ πνεύματι. Καὶ 
πάλιν "Oc ἔπαθεν ὑπὲρ ἡμῶν capxé «xà. δὲ 


Patre principio sine ullo initio vel tempore genitus. 
Qui postremis temporibus in virginis utero formari 
voluit, sibique corpus effinxit, ac revera genitus, et 
howo sine ullo fuco, factus est, uti peenas in ea quani 
susceperat carne pro nobis experiretur, ac pro 
ovibus suis animam traderet. In quo hereticos illos 
perspicue refellit dum ita loquitur : Ecce ascendi- 
mus Hierosolymam , et Filius hominis tradetur, et 
cccidetur, ει 7 S tertia die resurget ". Tum insuper cum 
Zebedzi filiis ait : Potestis bibere calicem quem ego 
bibiturus sum *? Quo illa apostoli Petri verba perti- 
nent : Mortificatus carne, vivificatus autem epirita *. 


εξ’. καταγηφίζεις. Ὁ Μο. xx, (8. ^ dbid. 22. * 1 Pet. nm. 18. 
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Ac rursum : Qui pro nobis in. carne passus est. Sed A Ἰωάννης λέγων' ET τις οὗ «ἐέἐγει τὺν Χρισεὸν d» 


vt Joannes ita scribens : Si quis negat Christum in 
carne venisse, hic est Antichristus *. Ad hsec sanctus 
l'aulus : Qui mortem, inquit, gustavit, mortem in- 
quam crucis *. 1J quod Moses diu ante prznuntians 
dicebat ; Videbitis vitam vestram coram vobis e ligno 
stspensam *. Vita porro nostra non Cyrenzus Si- 
mon, sed ille est ipse, qui pro nobis ideo passus est, 
"t nos passionibus nostris exsolveret, quique ideo 
mortuus carne mors ipsa mortis esse voluit, ejus 
ut stimulum frangeret : idem ierra ad interiora 
descendit, ut adamantinos vectes cffringeret. Qua re 
confecta caplivas sursum animas evexit, alque in- 
feros exhausit. 

X. Tantum igitur abest ut Simoni Christus cau- 
sam mortis attulerit, ut ei semetipsum expo- 
suer.t. Nam. quid tandeu ais, mortalíum omnium 
infelicissime? Non libere profiteri qua vellet po- 
tuit, et ab illis nis) in eruce suspendi vellet rece- 
dere? Αι scilicet. Dei Verbo adhibend: joculares 
priestigize fuerunt, ut alium. ad. mortem, crueisque 
supplicium ot,eundum vice sua traderet, is praser- 
tin qui dixerit : Ege swm veritas εἰ vita *! Atqui ne- 
que vite est. alteri inortem. consciscere, neque 
quod revera inest in. sese dissimulare, aliaque pro 
aliis ostendere, veritatis. Desinet enim veritas esse, 
$i sit fraudis et erroris artifex, suumque ipsamet 
opus abscondat, ac contrariam calliditatem ad 
negotium suum accommodel. Postremo ut dicendi 
finem faciam : Ve mundo a scandalis*, et operan- 
tibus iniquitatem! Quam multi non modo sibi tene- 
bras offuderunt, sed et aliis quos errori suo postea 
faciles atque obsequeutes nacti sunt! Sed pruden- 
libus veritas apparebit ; Basilidie vero, et ejusmodi 
farinz fhiominum studium constabit ab errore pro- 
fectum. 

Hiec habui que de hac hzresi, ejusque fabulis 
disscrerem. À qua deinceps ad aliam me confe- 
ram. Quis enim non illam haresin facile deprehen- 
dat nihil przeter figmentum esse, 7G instarque cc- 
raste in arena defossam, solo cornu duntaxat 
vxerto iisqui in ipsam incurrera: t exitium afferre? 
Verum et peccatorum. cornu. Dominus contrivit, et 
justi cornu solun exaltabitur *, hoc est veritatis 


σαρχὶ éAnAvOérvau, οὗτος ᾽Αγτίχρισεός ἐστιν. 
Ὁ δὲ ἅγιος Παῦὺλός φησι’ Γευσάμεγος θανάτου, θα- 
νάτου δὲ ctavpov: ὡς καὶ Μωῦσῆς προαναφωνῶν 
ἔλεγεν' Ούεσθε εἡν ζωὴ» (05) ἡμῶν κρεµαμένην» 
ἀέναντι ὑμῶν ἐπὶ ξύλου. Ζωὴ δὲ ἡμῶν οὐχ ὁ Σί- 
µων ὁ Κνρηναῖος, ἁλλ᾽ ὁ ὑπὲρ ἡμῶν πεπονθὼς, ἵνα 
τὰ ἡμέτερα πάθη διαλύαῃ, xaX θανὼν σαρχὶ θάνατος 
θανάτῳ γένηται, ἵνα τὸ χέντρον τοῦ θανάτου χλάσῃ, 
καταβὰς εἰς τὰ χαταχθόνια, ἵνα τοὺς ἁδαμαντίνους 
μοχλοὺς σνντρίψῃ. Ὅπερ ποιέσας, ἀνήγανε τὼν. 
Ψυχῶν τὴν αἰχμαλωσίαν, ἑχένωσέ τε τὸν ᾖδην. 


. Y. Οὐκ ἄρα οὖν αἴτιος θανάτου γέγονεν ὁ Χριστός 
τῷ Σίµωνι αὐτὸς ἑαυτὸν παραδοὺς«Τἰ γὰρ λέγει, 
ὦ ἆθλιε ' πάντων ἀνθρώπων; Οὐκ ἠδύνατο ἐλενθε- 
ροστομεῖν καὶ ἀναχωρῆσαι ἀπ᾿ αὑτῶν, el pi ἐθέλησε 
σταυρωθῆναι! Αλλὰ παίγνιον ἐποίει κυθείας ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος, xal ἄλλον ἀντὶ αὑτοῦ παρεδίδου ἀποθα- 
νεῖν καὶ σταυρωθῆναι, ὁ λέγων Εγώ εἰμι ἡ ἁλἡ» 
θεια, «rot, xal ἡ ζωή { Ἡ δὲ ζωὴ oóx ἂν ἑτέρῳ θά: 
vatov παρασχευάσειε’ xal fj ἀλήθεια οὐχ ἂν χρύψῃ 
τὸ ky ἀληθείᾳ παρ αὐτῆς γενόµενον, xal ἕτερα ἀνθ᾽ 
ἑτέρων ὑποδείξῃ. Οὐχέτι γὰρ fj ἀλήθεια εὑρεθήσεται 
ἀλήθεια πλάνην ἐργαζομένη, xal χρύπτουσα τὸ ἔαν- 
τῆς Épyov, δι ἐναντίου δὲ πραγματευοµένη σοφίσµα»- 
τος. Καὶ ἁπλῶς ix πάντων, ὡς εἰπεῖν, ἵνα μὴ µη» 
χύνω τὸν λόγον, Οὐαὶ τῷ κὀσμῳ ἀπὺ τῶν σκαν- 


C δάλων, καὶ τῶν ἑργαζομέναν τὴν ἀνομίαν Πόσοι 


ἑαυτοῖς αχότος ηῦρηνται, xai ἄλλοις τοῖς μετέπειτα 
τῷ σκότει αὐτῶν πειθομένοις ! Tol; δὲ συνετοῖς gavit. 
σεται f; ἀλίθεια" ἡ δὲ Βασιλείδον καὶ τῶν τοιούτων 


πραγματεία πλάνης ἔργον ἐλεγχθήσεται. 


Καὶ ταῦτά got περὶ ταύτης τῆς * αἱρέσεως xal τοῦ 
μύθου τούτου εἱρήσθω. Ἐντεῦθεν δὲ ἐφ᾽ ἑτέραν at- 
ρεσιν βαδιοῦμαι. Τίνι γὰρ o0 φωρατῆ ἔσται ἡ τοιαύτη 
αἴρεσις, μῦθός τις οὖσα, xal ὡς xepágtou τρόπον 
ἐν ἄμμῳ χεχωσµένη, διὰ δὲ τοῦ κέρατος tv ἀέρι προ» 
χύπτουσα, xaX τὸν ὄλεθρον τοῖς περιτυγχάνουσιν αὐ- 
thv ἐργαζομένη; ἀλλὰ xal τὸ xépac τῶν ἁμαρτω- 
Aor ὁ Κύριος συνέτριψε, τὸ δὲ χέρας τοῦ δικαίου 


fides. Posteaquam igitur veritatis illud doctrina D vor. ὑψωθήσεται, ὅπερ ἐστὶ πἰστις ἀληθείας. Ad, 


contrivimus, age czteras persequamur, conciliato 
primum nobis adjutore Deo, cui gloria et honor, et 
udoratio in secula seculorum. Amen. 


ADVERSUS NICOLAITAS, 
Que est heresis V, sive XXV. 
Ἱ. Nicolaus e numero vi: diaconorum fuit, qui 


'1Joan. iv, 2. * Phil. n, 8. 
Vw. θεήλατε. 3 γρ. αἱρέσεως τῆς τοῦ µυθώδους. 


(65) Ὄψεσθε τὴν ζωή». Hic locus e Deut. xxviii, 
66, de Christo à nonnullis PP. accipi solet, ut ab 
Aug., lib. xvi contra Faust., c. 25; Tertulliano lib. 
conira Jud., c. 41. 

(64) Νιχο.ἰαἰεῶν. De sect» vel auctore vel &z- 
ωνύμῳ, veteres a. se- invicem disscntiunt, Magi- 


* Deut, xxvini, 66. 


xai τοῦτον συντρίφαντες τῇ τῆς ἀληθείας διδασχα- 
Ma, ἐπὶ τὰς μετέπειτα διέλθωµεν, θεὸν βοπθὸν ἔπι» 
καλούμενοι, ᾧ ἡ δόξα καὶ dj τιμὴ καὶ tj προσκύνησις 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμῆν. 
ΚΑΤΑ ΝΙΚΟΛΑΙΤΩΝ (64), 
Α]ρεσις E', ἡ καὶ ΚΕ’. 
À', Νικόλαος Υἐγονὲν sig ἀπὸ τῶν ἑπτὰ διαχόνων, τῶν 


* Joan. xiv, 6. * Μαι. xvni, 7. *Psal. εχχιν, 44. 


strum erroris fuisse preter Ep'phanium censent 
lrenzus lib. 1, cap. 27, lgnatius, Philastrius, et 
alii. At Clemens lib. i Strom., Nicolaum cum ab 
aliia animi ornamentis, tum a temperantia. com- 
meudat ; ejusque virgines filias fnissc narrat : sed 
οκ «quadam Sententia, quam is coram apostolis 
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ADVERSUS ILERESES LIB. 1. TOM. ΠΠ. — ILERES, XXV. 
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ἐχλελεγμένων ὑπὸ τῶν ἁποστόλων ἅμα Στεφάνω τῷ À ab apostolis delecti: sunt, una eam S. Stephano 


ἁγίῳ καὶ πρωτομάρτυρι, καὶ Προχόρῳ, χαὶ Παρμενᾶ, 
χαλτοῖς ἄλλοις. Οὗτος, àzb τῶν Αντιοχέων ὁῤμώμενος, 
προσίλυτος γἰνεῖαι. Μετέπειτα δὲ χαταδεξάµενος τὸν 
περὶ τοῦ χηρύγματος Ἰόγον τοῦ Ἀριστοῦ, xal αὐτὸς 
συνήφθη τοῖς µαθτταῖς, ἕν τὲ τοῖς προκριτέαις τ 

ρώτα ἑξετακάμενος. Ἐντεῦθεν xai ἓν τοῖς ! £xAi- 
γεῖσιν εἰς τὴν τῶν χηρῶν τότὲ ἐπιμέλειαν ἐγχατη- 
ριῤµήθη. Ὕστερον δὲ τοῦτον ὑπέδν ὁ διάθολος, καὶ 
ἑξττάτησεν αὐτοῦ τὴν καρδίαν τῇ αὑτῃ τλάνη τῶν 
fons: pn uvtov παλαιῶν, κατατρωθῆναι µειςόνως 9750 
τοὺς πρώην. Γύναιον γὰρ οὗτος ἔχων εὕμορφον, xal 
ἀπλ τοῦ Yuvalou ἐγχρατευσάμενος, ὡς χατὰ µέμησιν 
ὧν ἑώρα Θεῷ προσανεχόντων, µέχρι τινὸς ἑκαρτέρε:. 
02 μὴν tiq τέλος ἤνεγχε χρατεῖν τῆς αὐτοῦ &xpa- 


σίας ' ἀλλὰ βουληθεὶς ὡς χύων ἐπὶ τὸν ἴδιον ἔμέτον B 


ἑπιστρέφς:ν, προφάσεις τινὰς οὐχ ἀγαθάς ἑαντῷ 0r- 
ρώμενος ἐπενόει πρὸς ἁπολογίαν τοῦ ἰδίου τῆς àxo- 
λασίας πάθους, ἃ μᾶλλον συνέφερεν * αὐτῷ. Εἶτα οὖν 
τοῦ σχοποῦ ἐχπεσὼν, τῇ ἰδίᾳ γυναιχὶ συνέφθη ἆπε- 
ριέργως. Οὗτος δὲ, αἱσχυνόμενος τὴν ἑαυτιῦ ἧτταν, 
xaX ὑφορώμενες φωραῦῆναι, ἑτόλμα λέγειν, ost, εἰ μή 
τις χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν λαγνεύει, ζωῆς οὐ δύναται 
µετέχειν τῆς αἰωνίου. "Ex προφάσεως yip εἰς πρὀ- 
Φασιν µετηνέχθη ἑτέραν. Ὁρῶν γὰρ τὴν ἑαυτοῦ σύμ» 
€:0y χάλλει μὲν δ.απρέπουσαν, ταπεινότητι 0h φξρο- 
µένην, ἐζηλοτύπησε ταύτην, καὶ χατὰ «hv ἰδίαν 
ἀσέλγειαν τοὺς ἄλλους εἶναι νοµίσας, τὰ πρῶτα μὲν 
ἑμπαροινῶν εἰς τὴν ἰδίαν γαμετὴῆν διετέλει, xal δια- 


6ολάς τινας αὑτῇ ἑπιφέρων διὰ λόγων τὸ δὲ πἑρας (Cc 


ἑχω-ὃν χατέσπασεν οὐ µόνον εἰς τῶν χρῆσιν τῆς σαρ- 
xbg τὴ» χατὰ φύσιν τῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ xai εἰς 
βλάσφημον ὑπόνοιαν, xat βλάθην καχοτροπίας, xai 
πλάνην Ταρεισδύσεὼς πονηρᾶς. 


B. Καὶ ἐντεῦθεν ἄρχοντα! οἱ τῆς ψευδωνύμου γνών 
ὅξως χακῶς τῷ χόσμῳ ἐπιφύεσθαι ᾽ φημὶ ὃξ Γνωστι- 
xoi, χαὶ Φιθιωνῖται, καὶ οἱ τοῦ Ἐπιφανοῦς καλούµε- 
wot, Στρατιωτιχοί τε καὶ Λευϊτιχοι, καὶ ἄλλοι πλείους, 
ἝἛἜνχαστος γὰρ τούτων, thv ἑαυτοῦ αἴρεσιν τοῖς πἀ- 
θεσιν αὐτοῦ ἐπισπώμενος, µωρίας ὁδοὺς ἐπενόησε 
xaxía; Τινὲς μὲν γὰρ αὐτῶν Βαρθηλὼ τινὰ δοξά- 
ζουσιν, fiv ἄνω φάσχουσιν εἶναι ἐν ὀγδόῳ οὐρανῷ. 


protomartyre, ac Prochoro, Parmena sociisque cie- 
teris. Hic oriundus. Antiochia sese ad. Judicorum 
seclam  aggregavil. Postea Christianum | dogma 
complexus, ad. discipulos adjunctus, alque inter 
priuarios antumeratus cst ?. Inde in. corum. ordi 
nem rehus cest, qui ad. viduarum prefecturam 
clecti sunt. Verum postea in eum se diabolus insi« 
nuavit, ejusque mentem — veterum — illorun, quos 
Ccommemoravinmus, erroribus imbuit, ut etiam ma- 
jus ipsi quam iisdem illis vulnus. infligeret. Nam 
cum uxorem laberet. eleganti specie. mulierem, ab 
ea sibi aliquandiu temperavit, ut. cos "imitaretur, 
quos Deo penitus. addictos cerneret, Sed non. in- 
tempérantiam suam perpetuo coerecre — potuit, 
Quippe canis instar ad vomitum redire. cupiens, 
οἱ nislos quosdam colores excusationesque. prze- 
texens, ea ad libidinis suie patrocinium excogitavit, 
qui? magis ex usu sibi esse viderentur. Qua spe 
cum cxcidisset, tum demum sine ulla tergivetsa- 
lione cum uxore consuetudinem habere instituit. 
Veruni su: sibi ignavize eouscius, ac ne deprelien- 
deretur veritus, jactare iliud ausus cst : nisi qui 
singulis diebus luxuriz vacct, sempiternam salu- 
tem neminem posse consequi. lta ab excusatione 
una in alteram delapsus est. Cum enim conjugem 
suam  prastanti essc forma viderej, humilemque 
sese prestare, zelotypia commotus, ac de libidine 
$ua caterorum mores interpretatus, 97 primum 
uxorem suam coutumceliose est aggressus, eique 
certa crimina per calumniam objecit. Demum v. το 
non solum ad usitatum inter homines ac naturalem 
usum corporum prolapsus est; verum etiam in 
plenum illud ín Deum contumelix$ dogma, impro- 
bitatisque damnum, atque errorem pravitatis ont- 
nis conciliatorem erupit, 

Il. Ab hoc fonte derivati, ac pessime in mundum 
introducti sunt hzretici illi, qui eam sibi, quam 
falso nominant, cognitionem vindicant : cujusmodi 
sunt Gnostici, Phibionitze , ct quibus ab Epiphane 
nomen est inditum, Tum etiam Militares, Levitici, 
aliique complures. Quorum quilibet hzresin pro- 
priam ad animi sui affeetjones accommodans, sex- 
centas nequitiz vias excogitavit. Nam eorum aliqui 


Ταύτην δὲ ἀπὸ τοῦ Πατρὸς προδεθλῆσθαί φασι. Μη- D Rarbelonem nescio quam celebrant, cui in octavo 


τέρα δὲ αὐτὴν εἶναι οἱ μὲν τοῦ Ἰαλδαδαὼθ (65) λ4- 
γουσιν, οἱ δὲ τοῦ Σαθαώθ. Τὸν δὲ viv ταύτης χεκρα. 
τηκέναι τοῦ ἑθδόμου οὐρανοῦ ἓν θράσει τινὶ xal ἐν 
ςυραννίδι. Λέγει δὲ τοῖς ὑποκάτω, ὅτι Εγώ elyu, 
Φησ]ν, ὁ πρῶτος, xal ὁ μετὰ ταῦτα, καὶ π.1ὴν ἐμοῦ 
obx ἔστιν ἕτερος θεός. Thy» δὲ Βαρθηλὼ ἀχηχοέναι 


* 3p. J0sv χαὶ iv τοῖς. 
5 sqq. 
dixerat, δεῖν παραχρἠσασθἁι τῇ σαρχί, flagitiosi do- 
gmatis occasionem esse natam. Sie enim ille lib. n 
Strom. : Ταιοῦτοι δὲ xat οἱ φάσχοντες ἑαυτοὺς Νι- 
χολάκῳ ἔπεσθαι ἀπομνημόνευμά τι τἀνδρὸς φέροντες 
&x πα ρατροπῆς τὸ δεῖν παραχρῄσθαι τῇ σαρχ{. "AXI 
ὁ μὲν Ἱενναῖος κολούειν δεῖν ἑδήλου τάς τε ἡδονὰς, 
τάς τε ἐπιθυμίας' καὶ τῇ ἀσχήσει ταύτῃ καταµαραί- 


* Tp. συνέφερεν τοῦ |δίου σχοποῦ ἐκπεσόντι τῇ ib. vuv. συναφθῆναι. 


ccelo domicilium attribuunt. Hanc a Patre produ- 
ctam affirmant; matremque alii Jaldabaoth, alii 
Sabaoth faciunt. Et quidem illius, ut aiunt, filina 
septimi celi per summam audaciam ac tyrannidem 
compos est factus. Isque inferiores alloquens : Ego, 
inquit, primus sum, acposiremus, nec alius pre- 


3 Acl. vit, 


νειν τὰς τῆς σαρχὸς ὁρμάς τε xal. ἐπιθέσεις, Οἱ δὲ 
εἰς ἡδονὴν τράγων δίκην ἐχχυβέντες, olov ἐφυδρί- 
ζοντες τῷ σώματι χαθηδυπαθούσιν. 

(65) Οἱ μὲν τοῦ Ἱαλδαδαώθ. Α T» et wax dedu- 
ctum videtur, quasi matricem patrum, ac propaga- 
tricem vim dix ris. 
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ter me Deus est. Quod audiens Barbelo lacrymata est. A τὸν λόγον τοῦτον, xaY χλαῦσαι. Ταύτην δὲ ἁξὶ φαΐνε- 


Eamdem porro venusta specie principibus semper 
apparere dicunt, ab iisque semen per voluptatem ac 
profluvium auferre; nimirum ut vim suam in di- 
versos distractam iterum recuperet. Cujus dogmatis 
occasione feditatis suze mysterium in orbem in- 
vexit. Atque eorum plerique, quos commemoravi. 
mus, quo tandem pacto quod ne proferre quidem 
licet miro improbitatis artificio in promiscuo mu- 
lierum concubitu, immanique turpitudine volutari 
decuerunt? quemadmodum sanctissimus Paulus 
alibi declarat his verbis: Que enim occulto fiunt ab 
ipsis turpe est vel dicere !*. 

Ill. Verum si qui contrariam huic errori refuta- 
tionem a Spiritu sancto prolectam videre cupiat, 


σθαι τοῖς ἄρχουσιν iv εὐμορρία τιν], καὶ ἁποσνλᾶν 
«b ἐξ αὐτῶν σπέρµα δι) ἡδονῖς χαὶ ἐχχύσεως, ἵνα 
ὅσθεν τὴν αὐτῆς δύναμιν τὴν εἰς διαφόρους σπαρσῖσαν 
αὖθις πάλιν ἀναχομίζη. Καὶ οὕτως ἐκ τοιαύτης ὑπο- 
θέσεως τὸ τῆς αὐτοῦ αἰσχρολογίας μυστέριον τῷ 
χόσμῳ ὑπεισήνεγχε. Kal τινες, ὡς ἔφην, τῶν Ίπροει- 
θγµένων διὰ πολλῆς χαχοµηχανίας, ἃ uh θέμις 1ὲ- 
γειν, πῶς Ey πολυµιξίᾳ γυναιχκῶν, xal Ev αἴσχρο- 
πονίαις ἀνηχέστοις ἀναστρέφεσθαι ἑδίδαξαν, ὡς χαί 
που ὁ ἁγιώτατος ᾽Απόστολός φησι’ Τὰ γὰρ κρυςῇ 
qurópeva ὑπ αὐτῶν αἰσχρόν ἐστι καὶ Aéreo. 


I". Τῷ δὲ βουλομένῳ τὴν ἀντίθετον ἰδεῖν Ex. Πνςύ. 
µατος ἁγίου περὶ «rc τούτου αἱρέσεως ἀνατροπὴὶν, 


en ex sancti Joannis Apocalypsi cognosci poterit, Β ἱστέον ἐστὶν ἀπὸ τῆς τοῦ ἁγίου Ἰωάννου ᾽Αποχαλύ- 


q'i ad unam Ecclesiarum ex Christi Domini per- 
sona scribens, sive ad episcopum, qui ei przepositus 
fuerat, cum angeli sancti virtute qui in altari erat, 
ita loquitur : Sed hoc habes boni , quia odisti facta 
Nicolailarum, que et ego odi *. Alii vero Prunicam 
"quamdam 78 eodem quo isti commento vencran- 
tea , et ex illo turpitudinis dogmate cupiditatibus 
suis obsequentes, Prunice, ínquiunt, vires ex cor- 
poribus profluviisque colligimus; ex semine nimi- 
rum, ac menstruis, de quibus paulo post, cum de 
his particulatim agemus, subtilius disserenius, non 
ut audientium, legentiumve sensus inquinemus, sed 
ut prudentioribus vehementius adversus illos odium 
pessimorumque facinorum detestationem injicere 


Ψεως, ὃς, γράφων μιᾷ τῶν Ἐχκλησιῶν Ex προσώπου 
Κυρίου, τουτέστι τῷ ἐπισκόπῳ τῷ ἐχεῖσε χαταστα- 
θέντι, σὺν τῇ δυνάµει τοῦ ἁγίου ἀγγέλου τοῦ ἐπὶ τοῦ 
θυσιαστηρίου, φησἰν' Ἔχεις δέ ει χα-ὸν, ὅτι µι- 
σεῖς τὰ ἔργα τῶν Νικολαϊτῶν, d καὶ ἐγὼ μισῶ. 
Προύνιχόν Σ τε ἄλλοι τιμῶντες τινὰ, ὡς xal οὗτοι, 
μυθωδῶς πάλιν εἰς ταύτην τὴν ὑπόνοιαν τῆς αἰσχρουρ- 
γίας τὰ ἑαυτῶν πάθη ἐπιτελοῦντές φασι” Τῆς Πρου- 
νέχου τὴν δύναμιν συλλέγομεν ἀπὸ τῶν σωμάτων, 
διά τε τῶν ῥευστῶν΄ φημὶ δὲ γονῆς xal χαταµη- 
νίων, περὶ ὧν ὀλίγῳ ὕστερον, ὅταν περὶ αὐτῶν po- 
νομερῶς λέγειν ἐπιθαλλώμεθα, κατὰ λεπτότητα ὑρτ- 
γήσοµαι, οὐχ εἰς τὸ χρᾶναι ἀχοὰς τῶν ἁχουόντων * 
ἑντυγχανόντων, ἀλλ εἰς τὸ τοῖς συνετοῖς ἀπέχθειαν 


possimus. Neque vero scelestos illos calumniose C μᾶλλον ἐργάσασθαι πρὸς αὐτοὺς, xoY ἀποτροπὴν τῆς 


traducimus, sed qui: ab ipsis geruntur, ea uti se 
res habet, palam omnibus exponimus. Sunt et ex 
illis aliqui , qui Jaldabaoth pr:ecipue colunt, euim- 
que Barbelonis priorem natu filium esse przedicant : 
ideoque babendus éi honor est, inquiunt, quod re- 
condita multa patefecit. Hinc est quod certos libros 
Jaldabaoth nomiue inscriptos ac commentitios la- 
bent; mecnon barbaras principum, ut asserunt, aec 
potestatum per unumquodque celum appellationes 
innumeras, qui omnes hominum animis sunt con- 
trarii. Sane ingens humano generi fraus est ex 
istiusmedi hominum errore comparata. Alii Cau- 
laucauch cuidam eamdem venerationem deferunt, 
quo nomine unum ex principibus appellant. Qui- 
bus vocum terriculis commentitiisque ac barbaris 
appellationibus imperitis hominibus imponere co- 
nantur. Sed peritioribus, et iis qui cujuscunque 
nominis, ac proposite rei noliliam per divinam 
quamdam scientiam ejusdem sunt Dei beneficio 
consecuti, quid facilius quam ista fabulosorum ab 
illis errorum conficta dogmata refellere? 

IV. Cum enim Prunicum nominant nihil ea vox 


'* Ephes. v, 19. * Apoc. in, 0. 


(66) Προύνικον γὰρ ἐὰν εἴπωσι. Ἱρούνιχος Me- 
sychio bajulum ac mercenarium significat. Οἱ µι- 
σθοῦ χοµίζοντες τὰ ὤνια ἀπὸ τῖς ἀγορᾶς. οὓς τινες 
πα!:δαρίωνας καλοῦσι, δρομεῖς, τραχεῖς, ὀξεῖς εὐκ{- 


τῶν χαχῶν ἐργασίας, οὗ συχοφαντῶν τοὺς ἁλιτη- 
ῥίους, ἀλλὰ xav' ἀλήθειαν τὰ παρ᾽ αὐτῶν γινόμενα 
εἰς τοὐμφανὲς θριαμθεύων. Ἕτεροι δὲ τῶν προειρη- 
µένων Ἰαλδαθαὼθ δοξάζονσι, φάσχοντες αὐτὸν εἶναι 
πρῶτον υἱὸν, ὡς ἔφην, τῆς Βαρθηλώ ’ xal διὰ τοῦτό 
φησι δεῖν ἄγειν αὐτῷ τὴν τιμὴν, ὅτι πολλὰ ἁτεχά- 
λυφεν. Ὄθεν xaX β.θλία τινὰ ἐξ ὀνόματος τοῦ Ἰαλδα. 
θαὼθ ποιητεύονται ἐχτυποῦντες, xal ὀνομασίας μν. 
plac βαρθαρικὰς ἀρχόντων, φησὶ, χαὶ ἐξουσιῶν x20" 
ἕχαστον οὐρανὸν ἑναντιουμένων τῇ τῶν ἀνθρώπων 
Φυχῇ. Καὶ πολλὴ ἁπλῶς fj διὰ τῆς πλάνης αὐτῶν vt- 
νοµένη τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων ἐπιδουλή. "Αλλοι δὲ 
τὸν Καυλανχαὺχ ὡσαύτως δοξάζουσιν, ἄρχοντά τινσ 
τοῦτον οὕτω καλοῦντες, φαντασιάζειν φιλοτιμούμενοι 
τοὺς ἀπείρους διὰ τῆς τῶν Φομάτων ἐχπλίξεως, xal 
ἐπιπλάστου τῆς τοῦ ὀνόματος βαρθαρωνυµίας. Tot; 
δὲ ἐμπείροις xal ἐκ Θεοῦ λαθοῦσι περὶ ἑχάστης ὀν.- 
µασίας xai ὑποθέσεως «nc ἀληθινῆς τοῦ θεοῦ γνώ- 
σξως χάριν, πῶς οὐκ εὐθυέλεγχτα τὰ τῆς μυθώδους 
αὐτῶν πλάνης διδάγµατα καὶ ἐχέγγνα: 


Δ'. Προύνιχον ἐὰν εἴπως, (66), τὸ ὅλον ἐστὶν $89. 


à γρ. Πρηῦνειχον. 


νητοι, γοργοὶ, µισθωτοί. Idem fere apud Suidam- 
Vulgo a πρό et ἐνείκω deducunt, auta πρό et. vzt- 
χος. Nam el ὑδριστήν interpretantur; itaque Pha- 
vorinus. Qui οἱ addit. 40:20; τὸ αἱδοῖον. Quod de- 
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παθείας xai ἐχχαρδίας ἐξεύρεσις. Πᾶν γὰρ τὸ πρου- A aliud quam voluptatum excogitatas illecebras indi- 


γιχευόµενον λαγνείας ὑποφαίνει τὸ ἐπώνυμον * φθο- 
ρᾶς δὲ τὸ ἐπιχείρημα. Ἐπὶ τοῖς γὰρ τὰ σώματα δια- 
κορεύουσιν. Ἑλληνιχή τίς ἔστιν ἡ λέξις τὸ Ἔπρου- 
νίχευσε Ἰ ταύτην. "0θεν χαὶ iv μύθοις ἀναγράφουσιν 
οἱ τὰ Ἑλληνικχὰ συγγραφάµενοι Ἑλλήνων ἁπα- 
τεῶνες, περὶ Χάλλους λέγοντες οὕτως, ὅτι χάλλος 
προύνιχον. ᾽Αλλὰ γαὶ περὶ τοῦ Καυλαυκαὺχ τἰς τῶν 
γινωσχόντων οὗ χαταγελάσειεν, ὅτι τὰς Ἑθραϊστὶ 
χαλῶς εἱρημένας λέξεις, καὶ Ἑλληνιστὶ χαλῶς ἑρμη- 
νευθείσας, χαὶ νῦν παρὰ τοῖς Ἑλληνιστὶ ἀναγινώ- 
σχουσι φανερᾶς οὖσας, xal οὐδὲν σχολιὸν ἐχούσας, 
αὐτοὶ εἰς εἰδωλοποιίας τε xal εἰς μορφὰς, χαὶ εἰς 
ἑνυποστατιχὰς ἀρχὰς, xal ὡς εἰπεῖν ἁἀνδριαντοπλα- 
σίας τοῖς ἀφελέσι διὰ φαντασίας τὴν πλάνην ὑποσπεί- 


ῥοντες, ἀνατυποῦσιν εἰς τὴν τῆς αἰσχρᾶς αὐτῶν καὶ B 


µυθώδους τέχνης ὑποσποράν; Καυλαυχαὺχ γὰρ ἐν τῷ 
Ἡοσαῖᾳ (61) γέγραπται, λέξις τις οὖσα iv. τῇ δωδε- 
χάτῃ ὁράσει, ἔνθα λέγει’ Gro ἐπὶ 6.11ψει, £Anlóg 
àx' ἑάπίδι. "Εέι guxpór, ἔτι μικρὸν προσδέχου. 
Ὡς xat αὐτὰ τὰ ᾿Εθραϊχὰ ῥήματα τελειότατα iv- 
ταῦθα παραθήσοµαι αὐταῖς λέξεσιν, ὡς ἐστὶ γεγραμ- 
µένον. Τὸ γὰρ Σαυλασαὺ σαυλασαῦ ἑρμηνεύεται 0.1. 
y'c ἐπὶ θ1ίψιΝ. Καυλαχαὺχ χαυλαχαύχ, ἑπὶς ἐπ᾽ 
ἑλαίδι.' Ζιηρσὰμ ζιηρσάµ, ἔτι quxpór. ἔτι puxpór 
προσδέχου. Ποῦ οὖν ἡ τούτων μυθολογία; ποῦ ἡ 
χίασησις τῆς φαντασιολογίας ; Πόθεν τῷ χόσμῳ τὰ 
ζιζάνια, Τίς 6 ἀναγχάσας εἰς ἑαυτοὺς ἐπισπάσασθαι 
ἔλεθρον τοὺς ἀνθρώπους; El piv yàp Υινώσχοντες 
µετεποίησαν τὰς ὀνομασίας εἰς φαντασίαν ἁπωλείας, 
ἑαυτοῖς προφανῶς αἴτιοι γεγόνασιν *. εἰ δὲ ἀγνοοῦντες 
& μὴ ἴδεισαν ἔφασαν, οὐδὲν αὐτῶν ἁθλιώτερον. Μωρὰ 
γὰρ ταῦτα ὡς ἀληθῶς ' χαὶ παντὶ τῷ σύνεσιν χεχτη- 
μένῳ ἐν θεῷ ἔἕνεστιν ἰδεῖνν Ἡδυπαθείας γὰρ χάριν 
ἑαυτούς τε xal τοὺς πειθοµένους ἀπώλεσαν χαὶ ἀπολ. 
λόρυσι. Πνεῦμα γάρ ἐστι πλάνης, ὥσπερ φύσημα ἐν 
αὑλῷ διαφόροις χινῆμασιν ἕκαστον τῶν ἀφρόνων κι- 
νοῦν κατὰ τῆς ἀληθείας. Καὶ γὰρ xal αὐτὸς ὁ αὐλὸς 
µέμηµά ἔστι τοῦ δράχοντος, δι’ οὗ ἐλάλησεν ὁ movn- 


* 1ρ. προυνιχεῦσαι ταύτην.  *' Ιδ8. xxvin, 10. 


pravatum videtur, Sed nenio notionis ejus, quam 
Epiphanius ei voci tribuit, mentionem facit, ut 
idew sit quod πορνεύεσθσι, vel φθείρξιν. Ac suspicari 
licet in ea signilicatione dici, quasi πορνικεύειν el 
Topwxóv, Vir quidam doctus apud Diogenem in 
Xenocrate vocem illam ausus est rescribere, pro 
eo quod vulgo legitur πορνικούς, Verba Diogenis 
hac sunt: Καὶ εἴποτ μέλλοι εἰς ἅστυ ἀπιᾶναι, 
φασὶ τοὺς θορυθώδεις πάντας χαὶ Τορνικοὺς ύπο- 
σατέλλειν αὐτοῦ τῇ παρόδῳ. Verum sine veterum au- 
ctoritate codicum nefas est aliquid immutare. 
Apud Hesychium vero, ut recte observat idem, in 
vocabulo Σχίταλοι, ἀπὸ τῶν ἀφροδισίων, xai τῆς 
προυνιχίας νυχτερινῆς. Ubi προὺνικία pro re venerea 
nsurpalta videtur. κ 

(67) KavAavxabx γὰρ ὃν τῷ Ἡσαϊᾳ. Lycus ille 
[saizde xxvii, com, 10 et 15 legitur ; s«d. lebraica 


3 LXX Senioribus discrepant : *p X5 uw x5 cx 
«ο Ὅσι Do WX WO Cop receptum ad 
preceptum, spes ad. spem, etc. , vel : Monda, re- 


manda. exspecta, reexspecia ; quod de sacrilega 
m»üuncsi ac dicacitate Judieoriuin. interpretatur. Hie- 


cat. Nam quidquid προυνιχευόµενον dicitur, id ve- 
nere: libidinis signifieatinnem, et tentatam ab ali- 
quo corruptelam demonstrat. Nam ad eoruín faci- 
nus, qui puellis stuprum offerunt, Grecorum usi- 
lata vox est, Ἐπρουνίκευσέ ταύτην, lioc est, stuprum 
huic obtulit. Unde ctiam impostores illi qui de re- 
bus Grecie scripserunt, cum de pule'ritudine 
mentionem [αοἱμηί,  χάλλος προῦνιχκον appellant, 
Quod vero a4 vocem Caulaucauch attinet, quis eoruiu 
qui nominis liujus potestatem noverit risum tenere 
pessit, cuim istos videat vocabula quzdam Ielraice 
bene concepta, nec minus commo:e Grxce reddita, 
ab 79 iisque qui Grece legunt plane intellecta, 
cum diflicile nihil habeant, hzc illos tamen expri- 
mendis suis idolis accominodare, hoc est inanibus 
formis, ac subsistentibus principiis, et, ut ita dicam, 
Sinulacerorum figmentis, dum vana illa nominum 
ambitione rudiorum mentibus errorem suuni asper- 
gunt, quo turpem illam ac fabulosam artem latius 
dissipent? Etenim vox illa Caulaucauch apud Isaiam 
scripta legitur in duodecima visione, cum ita lo- 
quitur : Tribulationem super tribulatione, spem su- 
per spe : adhucpaululum, paululum adliuc exspecta ?. 
Quare ipsamet llebraica verba, totidem ut illic le- 
guntur descripta syllabis hoc loco subjiciam. Quippe 
Tsau latsau, tsau latsau, tribulationem super tribu- 


. lationem , signilicat. Caulacau, spem super spem. 


Zeer scham, zeer scham, adhuc paululum, paululum 
adhuc exspecla. Ubinam igitur est illorum commen- 
tum? Ubi vanissimuim illud somnium fetus instar 
ab istis conceptum ? Uude hxc in mundo zizania ? 
Quznam genus hoc honinuim necessitas coegit, sibi 
ut voluntarium exitium consciscerent? Si enim 
ejusmodi vocabula cum eorum vim intelligerent 
perniciosa ludificatione detorserunt, manifeste sibi 
melipsis mali auctores fucrunt : sin per ignoran- 
tiam qua rmescirent usurpaveriut, nihil his flugi 
potest infelicius. Stolida quippe sunt hic, atque 


ronymus. At LXX : θλίφις ἐπὶ θλίψιν, ἐλπὶς ἐπ'᾽ ἑλ- 
πίδι. Ἔτι μικρὸν, ἔτι µιχρόν. Videntur ^X pro "3 
legisse. Nec ideo accusandus est Epiphanius, ut a 
nescio quo factum est, quasi llebraice nescierit. 
Hebraica ut erant exscripsit ille; tum ad singula 
vocabula Grzecam interpretationem adjunxit, cujus- 
modi in Ecclesia passiin exaudiri solebat : et ἑρμη- 
νεύεται, dixit, boc est ita a LXX redditur. Quod 
autem idem ille censet, Nicolaitas impurissimi Dei 
$ui nomen Καυλαυχαύχ e ps:sl. xxix sumpsisse : ubi 


ila scriplum est ΠΠ. Dp vox robusta ; ac perpe- 
ram Epiphanium ex Isaia transtulisse, mihi non pro 
bat ; nam illis ipsis Isaize verbis abusos hereticos 
testis est Hieron., cujus hac verbá sunt : Hisque 
verbis abuti solet immundissima haresis apud. sin- 
plices quosque atque deceptos, ut terrorem faciat no- 
vitate sermonum ; quod scilicet qui hec verba cogno- 
veril, et in coitu eorum meminerit, absque ulla dubi- 
tatione, transeat. ad. regna celorum. Nicetas lib. » 
Thesauri Nicolaitas scribit Prunicum mulierem, ei 
Caulaucain veneralos csse. 
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ridicula ; que quisquis divinitus prudentiam nactus A ρὸὺς, zai f,zátrsc 


sit nullo negotio pervideat. Siquidem voluptatis 
gralia cum seipsos, tum quos habent sectatores 
perdiderunt, perduntque quotidie. Et quidem erroe 
ris ille spiritus quidam velut in tibia flatus est, qui 
unumquemque iusipicntium hominum diversis con- 
tra veritatem agnitionibus commovet. Atque adeo 
tibia serpentis figuram imitari videlur, per quem 
malus dzemon locutus est, atque Evam decepit. Ad 
cujus exemplar ex»pressa , εἰ ad humanum genus 
illudendum confecta tibia est. Tu vero et illam mihi 
efligiem intuere, quam qui tibia canit in sese ree 


prasentat. Hic enim sursum faciem attollit, ac. 
deorsum demittit, tum ad dextra sinisiraque perinde ut ille vergit. 


τὴν Εὔαν. 'Azb του τύπου Ἱὰρ 
ἐχείνου χατὰ µίµησιν ὁ ab) τοῖς ἀνθρώποις εἰς 
ἁπάττν χατεσχευάσθη. Καὶ ὅρα τὸν τύπον, ὃν αὐτὸς 
ὁ αὐλῶν kv τῷ αὐλῷ ποιεῖται. Λὐλῶν γὰρ ἄνω àya- 
νεύει, xai χάτω χατανεύει ' δεξιά τε χλίνε, xal 
εὐώνυμα ὁμοίως ἐκείνῳ. Τούτοις γὰρ xat ὁ δ.άθολος 
τοῖς σχήµασι χἐχρηται, ἵνα χατὰ τῶν ἑπουρανίων 
ἑνδείξηται xtv βλασφημίαν, xaX τὰ ἐπὶ τῆς Yn; ἄφα- 
νισμῷ ἀφανίσῃ, xal ὁμοῦ συμπεριλάθῃ τὶν οἰχου- 
µένην, δεξιά τε καὶ εὐώνυμα λυμµαινόμµενος τοὺς τῇ 
πλάνῃ πειθοµένους τε xal θελγοµένους, ὥσπερ διὰ 
μουσικοῦ ὀργάνου, ταῖς φωναῖς ταῖς πεπλανηµέ» 
ναις, 

Quippe diabolus iisce gestibus 


utitur, ut contumeliam in superos ostentet, et qux in terra eunt funditus evertat,^ totumque adeo ter- 
rarum orbem eodem exitio comprehendat , dum dextra pariter ac sinistra perniciem iis affert qui in , 
ejus se. fraudem committunt, ac sic tanquam musico instrumento 80 fraudulentis illius sermoni- 


bus afficiuntur. 


V. Sunt et alii quidam ex haereticorum illorum B E'. "Άλλοι δέ τινες ἐξ αὐτῶν κενά τινα ὀνόματα 


grege, qui inania quzdam nomina confingunt, ita- 
que dicunt : Initio tenebras, ac voragipetm, eL aquam 
[uisse : qui a se invicem spiritus secrevorit. Verum 
tenebrae contra spiritum iracundia ac furore per- 
cite sursum excurrentes cum eo congressa sunt. 
Inde matriz nescio qua genita prodiit, quz ejus- 
dem spiritus consuetudinem appetiit. Ex eaque qua- 
tuor /£ones productisunt. Ab his xiv alii procreati. 
]tem dextra, sinistraque necnon lumen ac tene- 
bre. Secundum hos omnes turpem quemdain zeonem 
editum narrant, eumque cum ea, quain paulo ante 
diximus, matrice coiisse : et ab utroque deos atque 
angelos; et daemones, ac septem spiritus ortum ha- 
buisse. Sed bistrionica illa figmenta nullo negotio 
deteguntur : nam cum unum initio Patrem iefi- 
niant, subinde plures deos ostendunt, ut ipsummet 
errorem sua conira se quodammodo armare men- 
dacia commonstrent, ac seipsum evertere; cum in- 
terim omni ex parte perspicua veritas appareat. 


VI. Quid est igitur, Nicolae, tibi quod opponam ? 
quidnam disputabo? Unde nobis turpem illum ne- 
scio quem zonem, ac nequilix radicem , et fecun- 
dam illam matricem ac denique plures deos ac d:e- 
mones invehis? Nam quod sd Apostolum attinet cum 
i;s verbis utitur ! : Si sunt qui appellantur dii, eos 
uusquam esse significat. Cum enim, qui appellantur, 


ἀναπλάττουσι, λέγοντες, ὅτι Σχότος ἣν xai βυθὸς xai 
ὕδωρ. τὸ δὲ πνεῦμα ἁἀνὰ μέσον τούτων διορισμὸν 
ἑποιήσατο αὐτῶν. Τὸ δὲ σχότος ἣν χαλεπαϊνόν τε xal 
ἐγχοτοῦν τῷ πνεύματι' ὅπερ σχότος ἀναδραμὸν πε- 
ριεπλάχη τῷ πνεύματι, Καὶ ἐγέννησε, φησὶ, τινὰ μή» 
τραν Ἀαλουμάνην, fitis Τεννηθεῖσα ἐνεχίσσησεν iv 
αὐτῷ τῷ πνεύματι. Ἐκ δὲ τῆς μήτρας προεθλήθη- 
σἀν τινες τέσσαρες Αἰῶνες ' Ex δὲ τῶν τεσσάρων 
Αἰώνων ἄλλοι δεχατέσσαρες, xaX γέγονε δεξιά τε χα} 
ἁριστερὰ, φῶς xaX σχότος. "Ὕστερον δὲ μετὰ πάν- 
τας τούτους προθεθλῆσθαί τινα αἰαχρὸν αἰῶνα, µεμί- 
χθαι δὲ τοῦτον τῇ µήτρᾳ τῇ ἄνω προδεδηλωμένηῃ’ 
καὶ ix τούτου τοῦ αἰῶνος τοῦ αἰσχροῦ xal τῆς µή- 
τρας Ὑεγονέναι θεούς τε xal τοὺς ἁ]γέλους χαὶ δαί- 
povae, xai ἑπτὰ πνεύματα. Φωρατὴ δὲ τούτων ἡ τῆς 
πλάνης μιμµολογία. Απ' ἀρχῆς γὰρ ἕνα Πατέρα λέ» 
οντες καὶ ὁριζόμενοι, ὕστερον πολλοὺς θεοὺς ὑπέ- 
φηναν, εἰς τὸ δεῖδαι αὐτὴν τὴν πλάνην xa0' ἑαυτῆς 
τὰ ὑπ αὐτῆς φευδῃ λεγόμενα ὀπλίζειν, ἑαυτὴν δὲ 
Ἀύειν, τῆς ἁληθείας ἀεὶ ἐχ παντὸς µέρους εὑρισχο- 
μένης 

Q*. Τί τοίνυν εἴπω πρὸς σὲ, ὦ Νικόλαε; τί δια- 
λεχθήσοµαι; Πόθεν, ὦ οὗτος, ἥχεις φέρων ἡμῖν al- 
σχρὸν αἰῶνα, χαὶ ῥίκαν πονηρἰας, xaX µήτραν γέννη- 
τιχὴν, xat θεοὺς πολλοὺς, xai δαίμονας: 'O Ὑὰρ 
Απόστολος, φήσας ' Εἶπερ εἰσὶ «Ἰεγόμανοι θεοὶ, 
οὐχ εἶναι τούτους ὑποραίνει. "Ev τῷ γὰρ εἰπεῖν, Je- 
1όµενοι, ἔδειξεν αὑτοὺς Ev τῷ λέγεσθαι µόνον εἶναι, 


dicit, sola illos appellatione constare, cum reipsa D μὴ ὄντας τῇ ὑποστάσει, ἀλλὰ διὰ τῆς τινῶν ὑπολί- 


minime subsistant, nec aliter quam quorumdam 
opinione docuit. Nobis vero Deue, inquit, unus est, 
nobis, inquam, qui veritatis sumus cognitione pre- 
diti. Nec qui appellaretur, sed qui revera esset 
Deus, adjunxit. Quod si unus nobis est Deus, plu- 
res omnino essc non possunt. Accedit et Christi in 
Evangelio dictum illud : Ut cognoscant te solum ve- 
rum Deum *. Quo istiusmodi hominum , qui fictas 
fabulas, ac multiplicem divinitatem commenti sunt, 


! I Cor. vin, 5... * Joan. xvni. 3. 


Ψεως. ᾿Ημῖν δὲ, φησὶν, εἷς Θεὸς, δηλονότι τοῖς τὴν 
γνῶσιν τῆς ἁληθείας ἐπισταμένοις. Καὶ οὐχ εἶπε λις 
γόµενον θεὸν, ἀλλὰ ὄντα Θεόν. EL δὲ ἡμῖν εἷς θεὺὸς, 
οὐχέτι πολλοὶ θεοί. Καὶ ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγχελίψ 
φησίν' "Iva γιώσκωσί σε τὸν µόνον ἀἆ.ηθιὸν 
Gecvr, ἵνα ἀνατρέψῃ τὴν διάνοιαν τῶν τὰ µυθώδη Ἆε- 
γόντων, χαὶ νοµιζόντων εἶναι πολυθεῖαν. E!g Υὰρ 
ἡμῶν ἐστιν ὁ θεὸς, Πατὶρ καὶ Υἱὸς xaX ἅγιον Πνεῦμα᾽ 
τρεῖς υποστάσεις, µία χυριύτης, µία θεότηῃης, µία ὃο- 
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ξολογία, καὶ οὗ πολλοὶ θεοί. 1οῦ δὲ πληροῦται χατὰ A sensus ac cogitationes everteret. Unus enim nobis 


σὲ, 0 Νιχόλαε, τὸ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος eipnu£vov ; ὅτι 
Εἰσὶν εὐνοῦχοι, οἵτινος εὐνουχίσθησαν ὑπὺ τῶν &v- 
θρώπων’ xaX εἰσὶν εὐνοῦχοι, οἳ ἐκ γεννητοῖς ! ἐγεν- 
νέθησαν΄ xaY slc:y εὐνοῦχοι, οἵτινες εὐνούχισαν 
ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. El τοίνυν 
εὐνοῦχοί εἰσι διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, πῶς σὺ 

εαυτὸν πεπλάνηχας, xai τὸύς σοι πειθοµένους διὰ 
λαγνείας xat αἱσχροποιίας τὴν ἀλήθειαν τοῦ θεοῦ ἓν 
ἀδιχίᾳ χατέχων χαὶ διδάσχων ; Ποῦ δὲ παρὰ aot πε- 
πλήρωται τὸ, Περὶ τῶν παρθέγων δὲ ἐπιταγὴν 
Κυρίου οὐκ Éyo* γγώµην δὲ δίδωµι, ὡς ἠ.Ἱεημέ- 
voc τὸ καλὸν οὕτως εἶναι" χαὶ πάλιν. Η παρόέ- 
xoc µεριμγᾷ τὰ τοῦ Κυρίου, πῶς ἀρέσει τῷ Κυ- 
plo, ἵνα ᾗ ἁγία ἐν σώματι καὶ ἐν πνεύματι; Καὶ 
πόσα ἑστὶ περὶ ἀγνείας χαὶ ἐγχρατείας χαὶ παρθεὲ- 
νίας λέγειν! Παρὰ σοῦ γὰρ ὁ πᾶς βόρέορος τῆς ἆχα. 
θαρσίας ἀναισχύντως ὀρίξεται. ᾽Αλλὰ διὰ τῶν δύο ἡ 
τριῶν τούτων ῥητῶν τῆς χαταγελάστου αἱρέσεως, 
πρὸς ἀνατροπὴν τοῖς ἐντυγχάνουσιν ὁ σχοπὺὸς iv- 
ταῦθά uot παραχείσθω. 


est Deus, Pater, Filius, et Spiritus sanctus, persona 
tres, una dominatio, divinitas una; una laudis om- 
nibus, glorieque przedicatio : proinde nequaquam 
plures dii sunt. Jam illud, quod usurpatum a Do- 
mino est, quomodo &1 te, Nicolae, tandem auctore 
perficitur? Esse quosdam eunuchos, qui ab liomi- 
nibus castrati sunt ; et alios esse qui tales a nati- 
vitate prodierint. Alios denique qui se regni ccele- 
stis causa castraverint *. Quod si nonnulli coelestis 
regni gralia facti sunt eunuchi, cur teinetipsurm, 
tuosque discipulos libidine ac foedissima voluptate 
decipis, divinamque veritatem per summam in- 
justitiam retines*, ac perperam docendo depravas? 
Istud porro quo tandem pacto apud te geritur : De 
virginibus preceptum Domini non habeo; consilium 
autem do, lanquam misericordiam consecutus iia 
bonum esse * ; ac rursum : Virgo sollicita est de iis 
qug sunt Domini, quomodo placeat Domino, ut san- 
cta sit corpore ac. spiritu *? Quam multa de casti- 
tate, continentia ac virginitate dici possunt! Nam 


apud te impuritatis omne ccnum sine pudore prefinitur. Verum duabus illis tribusve sententiis, 
quem mibi scopum evertendz ridiculze hujus secte praíixeram, hactenus lectoribus exposuisse sufli- 


ciat. 

Z'. Ἡροϊὼν δὲ καθεξῆς τὴν τούτῳ συνεζευγµένην 
αἴρεσιν, ὥσπερ χορτοµανήσασαν ὕλην f] δάσος &xav- 
θῶν πανταχόθεν συνηνωμένην *, 7| κατεξηραμμένην 
ἐν ἀγρῷ πληθὺν ξύλων τε xal φρυγάνων εἰς xatá- 
χαυσιν ἑτοιμαζομένην ὑποδείξω, διὰ τὸ τῇ αὑτῇ αἱ- 
ρέσει τοῦ ἐλεεινοῦ Νικολάου, ὥσπερ δι ἐγχεντρισμοῦ 
3 φώρας ἀγρίας, f| λέπρας ἓξ ἑτέρων σωμάἄτων ἕτερα 
αώματα παραφθείρεσθαι. Οὕτω ἀπὸ µέρους εἰσὶ 
συνηνωµένοι οἱ λεγόμενοι ἐξ αὐτοῦ xal τῶν πρὸ 
αὐτοῦ, Σίμωνος δέ φημι, xat τῶν ἄλλων λαθόντες 
τὰς προφάσεις Γνωστιχο; χαλούμενοι, χατάγνωστοι 


C 


δὲ τὸ πᾶν διὰ τὴν Ev τοῖς πράγµασι τῆς ἀκαθάρτου 


ἐργασίας αὐτῶν µοχθηρίαν xal αἰσχρουργίαν. Ὡς 
ἁλπθῶς γὰρ xal τοῦτον πρὸς ὀλίγον ἐγχρατευσάμε- 
vov, exa ἁποστάντα τῆς ἑγχρατείας, δίχην ὕδρωπος 
τοῦ ἑρπετοῦ καλουµένου ἐξ ὑδάτων εἰς γην ἀνελ- 
θόντος, χαὶ εἰς ὕδωρ αὖθις ἀναστρέψαντος. χαλάμῳ 
τῷ Ey χειρὶ δοθέντι Χριστοῦ παίσαντες χαὶ ὁλέσαντες, 
ἐπὶ τὰς ἑξῆς αἱρέσεις βαδίσωμεν. 


ΚΑΤΑ ΤΩΝ ΛΕΓΟΜΕΝΩΝ (08) ΓΝΩΣΤΙΚΩΝ 
Ἕκτη, ἡ xal εἱκοστὴ ἕκτη. 


Δ'. Πάλιν οὗτοι οἱ Γνωστιχοὶ διαφόρως ἀπὺ τούτου 


VII. Deinceps itaque affinem huic hbzresin, velut 
luxuriantem herbam, aut spinarum densissimam 
copiam undique collectam, aut lignorum in agro, 
virgultorumque desiccatam congeriem, et ad incen- 
dium praeparatam in medium proferam, eo quod 
eadem illa perditi Nicolai secta, tanquam insitione 
quadam, vel potius uti fere scabiei ac leprz con- 
tagione alia ex aliis corpora, sic hominum tentan- 
tur ac corrumpuntur animi. Hoc itaque modo cum 
superiore hzresi cobzrens ex aliqua parte, qui a 
Nicolao ipso, ejusque antecessoribus, Simone ac 
caeteris occasionem nacti Gnostici nominantur, χα” 
τάγνωστοι, hoc est damnandi penitus, propter im- 
purissimi flagii quod perpetrare solent turpitudi- 
nem ac nequitiam. Quamobrem eum nos illum hac- 
tenus continentie ad breve tempus cultorem, 469 
subinde desertorem, et hydropis similem (quod ser- 
pentis genus ex aquis in terram emergit, et eodem 
postea se recipit), calamo, qui Christo in manum 
traditus est, percussum confecerimus, reliquas ad 
hzreses orationem nostram promovebimuits. 


834 ADVERSUS GNOSTICOS, 
Que est heresis VI sive XXVI. 


I. Rursum Gnostici isti varie ab illo propagati 


* Lege yevazfc. * F. συνηνωμένον. * Matth. xm, 102. D Rom. 1, 48. *I Cor. vii, 35. * ibid. 31. 


(68) Γνωστικῶν. Gnosticorum appellatio, quam 
impuorissimi hereticorum  usurparunt, eximium 
wemdam atque exquisitum animi statum, ac san- 
e1itatis significat, ut ex Alexandrino Clemente aliis- 
ue colligere licet. Nam apud illum 1 Pedag.. cap. 
é. opponuntur οἱ Γνωστικοὶ τοῖς φυχιχοῖς, 6ἱ πνευ- 
µατιχοί vocantar. Oóx ἄρα οἱ μὲν Ενωστικοὶ, οἱ δὲ 
ὀ υχικοὶ ἐν αὐτῷ τῷ λόγῳ’ ἀλλ᾽ οἱ πάντες ἀποθέμε- 
vot τὰς σαρχιχὰς ἐπιθυμίας , ἴσοι, καὶ πνευματιχο) 
sux pà τὼ Κυρίῳ. Sed in aliis Στρωμµατέων libris, et 


PATROL. κ. XLI. 


- 


in primis vii, de Gnosticis et γνωστικῇ δυνάµει plu. 
ribus disputat : cujus τρία esse dicit ἁποτελέσματα : 
nimirum τὸ Ytwogxetv τὰ πράγματα ᾽ δεύτερον, τὸ : 
ἐπιτελεῖν ὅ τι ἂν ὁ λόγος ὑπαγορεύῃ' καὶ τρίτον τὸ 
παραδιδόναι δύνασθαι θεοπρεπῶς τὰ παρὰ τῇ ἁλη- 
θεία ἐπιχεχρυμμένα. Quare Gnostici suut homines 
períecta ac singulari quadam virtute, ac divinarum 
rerum scientia przediti; nec ea quidein vulgari. sed 
abstrusa ac recondita. Unde qui a Nicolao, Basi- 
lide caeterisque propagati áàrcanas quasdam nugas, 
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2 S. EPIPIIANII | 5:3 
in mundo pullularunt. homines errotibus implicati, A coóusvot ttr u£vov ἄνθρωποι, ὥσπερ ἀπὸ πιχρίας 


ac velut ex amaritudine procreati fructus, quemad- 
moduni cuivis perspicuum est, et ad veritatis pro- 
bationem non solum a fidelibus, sed etiam ab infi- 
d.libus deprehendi nullo negotió potest. Etenim 
vulvam, ac turpitudinem, czteraque id genus in 
sermone jactare, nonne ridiculum mortalibus om- 
nibus Gracis perinde ac liarbaris, sapientibus in- 
sipientibusque videbitur? Sed h:ec magna prorsus 


calamitas, ac vehemens, ut ita dicam, infelicitas" 


est : damnatos illos, et errore deceptos sectarum 
artifices incitari contra nos atque insurgere, velut 
faedas quasdam bestias, quz molestiam nobis ac 
fetorem et pruritum confictis illis suis mendaciis 
alferant. Ergo isti cum Nicolao conjuncti, et ab eo 


xipzoh, ὡς παντί τῳ δηλόν ἔστι, xal φωρατὸν τερὸς 
δοχιμὶν ἁληθείας, οὗ póvoy εἴποιμ. τ.οτοῖς, ἀλλὰ 
τάχα xa ἀπίστοις, Ev τῷ χόσμεῳ ἐβλάσττσαν. Τὸ γὰρ 
µέτραν xal αἰσγρότιτα λέγειν, χαὶ τὰ ἄλλα, πῶς 
οὐχὶ χαταγέλαστα φανείη πᾶσινιἀνθρώποις, Ἑλλησί 
τε χαὶ ῥαρθάροις, σοφοῖς τε καὶ ἀνοήτοις ; Πολλὴ 6 
συμφορὰ xai μεγίστη, ὡς εἰπεῖν, ταλαιπωρία τοὺς 
ἐν χαταγνώσει xal ἓν πλάνη ἐπισείεσθαι ἡμῖν τῶν 
αἱρέσεων ápyryoug, xal ἐπανίστασθαι, ὥσπερ xvo- 
δάλων Τπλῖθος, ὀχλήσεις τε χαὶ δυσοδμίας, χνισμούς 
τε χαὶ ἐπεντριθὰς ἡμῖν ἐμποιοῦντας διὰ τῖς τοῦ μυ- 
θοποιοῦ πλάντς. Οὔτοι δὲ οἱ τούτῳ τῷ Νιχολάῳ ουν- 
εξευγµένοι, πάλιν ἀπ' αὐτοῦ ὡς ἀπὸ οὑρίου ὡοῦ 
ὄφεως σχορπίοι fj ἐξ ἁἀσπίδων γεγεννηµένο:, τινὰ 


velut subv «μίαμθο serpentis ovo scorpii, sive aspi- B ἡμῖν παρεισφέρουσι χενογωνίας ὀνόματα, xax βίθλους 


dibus prognati quzdam nobis inaniter sonantia 
nonina, librosque commenti sunt : velut inter cz- 
tero quem Noriam appellant, atque ex superstitio- 
sis Gentilium opinionibus conformatis ad instita- 
tum suum nugis illis ac fabulis veritati mendacium 
adimiscent. Quippe Noriam istam Noemi conjugem 
faciunt. Quam idcirco Noriam vocant, ut que a 
gentilibus concinnata sunt barbaris vocibus dissi- 
mulantes, circumventis a se hominibus facilius illu- 
dant : quo quidem pacto, ut Pyrrbze vocabulum in- 
terpretando redderent, Noriz appellationem indi- 
derant./Nam cum nura apud llebrzos ignem, non 
illa quidem secretiore lingua, sed Syriaca signiti- 
ect ; llebrzi siquidem iguem  esauth nominant, illi 


πλάττουσι, Nopíawv twi βίθλον χαλοῦντες, xai ἐξ 
ὑπονοίας Ἑλληνιχῆς δεισιδαιµονίας μετατοιοῦντες 
τὴν παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς Ἕλλτσι μυθώδη ῥαφωδίαν xoi 
φαντασίαν, οὕτω τὸ φεῦδος τῇ ἀληθείᾳ παραπλἑ- 
χουσι. Ταύτην γάρ φασι τὴν Νωρίαν εἶναι τοῦ Noc 
γυναῖχα. Καλοῦσι δὲ Νωρίαν, ὅπως τὰ ᾿Ελλτνιχῶς 
παρὰ τοῖς Ἕλλησ, ῥαφῳδηθέντα αὐτοὶ ῥαρθαριχοῖς 
ὀνόμασι µεταπο.ίσαντες, τοῖς Ἱπαττμένοις map 
αὐτῶν φαντασίαν ἐργάσωνται, ἵνα δὴ καθ) ἑρμηνείαν 
ποιῄσωσι τὸ τῆς Πύῤῥας ὄνομα, Νωρίαν τοῦτο ὀνο- 
µάξοντες. Ἐπειδὴ γὰρ νουρὰ (09) ἐν τῇ 'E6patc 
πὶρ οὗ κατὰ thv βαθεῖαν Ὑλῶσσαν ἑρμηνεύετα:, 
ἀλλὰ χαὶ Συριαχῇ διαλέχτῳ: ἡσαῦνθ γὰρ τὸ αρ 
παρὰ Ἑδραίοις χαλεῖται, οὗ (69^) χατὰ τὴ» βαθεῖαν 


pra inscitia atque imperitia eo vocabulo sunt abusi. C γλῶσσαν τούτου χάριν αὐτοῖς συµθέβηχε χατὰ 


Atqui neque Pyrrlia illa Grecorum celebrata scri- 
ptis, neque ab illis conficta Noria, sed Barthenus 
Noemi conjux fuit. Graeci vero Pyrrham Deucalio- 
nis uxorem fuisse memorant. Tum causam afferunt 
iidem illi, qui Philistionis mimos iterum nobis ob- 
trudunt. Cum enim, inquiunt, in arca S3 esse 


! vp. παρθένος. 


et exse:xranda nescio quz figmenta, velut mysteria, 
traderent, Γνωστικούς se ab exquisita illa rerum 
altissimarum notitia dici voluerunt. Augustinus : 
Gnostici propter excellentiam scientie sic se appella- 
tos esse, vel appellari debuisse gloriantur. Apud So- 
cratem, lib. iv, cap. 18, alias x2, corrigendus in- 
terpres, qui quod Evagrius de insigni quodam wo- 
nacbo scripserat ad Mariam lacum habitante, προσ- 
οιχεῖ δὲ αὐτῇ μοναχὸς τῆς παρεμθολῆς τῶν Ενωστι- 
χῶν 6 δοχιµωτατος ΄ ita vertit: /m ea monachus ex 
secta Gnosticorum vir spectatissimus habitavit. Fal- 
litur. Neque enim ex tam impura secta laudabilis 
' ac probus eisistere monachus potait; neque de 
virtutibus tam exquisite disputare. Quare l'v«octtxóg 
eodem sensu quo Clemens usus est, et Eva,rius ipse, 
qui librum eo nomine inscripserat, accipiendus est, 
nempe ὁ χαταξιωθεὶς τῆς Υνώσεως. eximia divinarum 
rerum scientia preditus. Redeo ad hzeresin Guostico- 
rum, que non una simplexque fuit, sed universi 
fere, quos fabulones Augustinus vocat : Quique, ut 
idem ait, fabulas vanas, easque longas et perplexas 
contezuerunt , Gnosticoruim appellatione censentur. 
Epiphanius, infra ber. xskx) sub initium, decem 
Gnosticorum genera facit, a totidem illorum pro- 
pagata ducibus, quos partim eodem illo loco, par- 
Lim ligeresi xxvii, n... 1, percenset, Sunt. autem hii, 


ἄγνοιαν χαὶ ἀπειρίαν τῷ ὀνόματι τούὐτῳ χεχρῆησθαι. 
Οὔτε γὰρ Πύῤῥα d παρ Ἕλλησιν, οὔτε Nopía i 
παρὰ τούτοις µυθενοµένη, ἀλλὰ Βαρθενὼς ' τῷ No: 
γέγονε γυνή. Καὶ οἱ Ἕλληνες γάρ φασι τὴν Δευκα- 
λίωνος γυναῖχα Πύῤῥαν χαλεῖσθαι. Eliza τὴν αἰτίαν 
ὑποτίθενται οὗτοι οἱ τὰ τοῦ Φιλιστίωνος (70) ἡμῖν 


Simon, Menander, Saturnilus, Dasilides, Nicolaus, 
Carpocrates, Valentinus, Colorbasus, Ptoleim:eus et 
Secundus. Clemens Alexandrinus, lib. t Sirom., 
addit et Prodicum. Verum certa quaedam ac pecu- 
liaris secta fuit, quae sibi Gnosticorum nomen prz 
czleris vindicavit; de quibus hoc in capite agit 


p Epiphanius , et alii qui de hzresibus scripseruat, ' 


in primisque Tertullianum, qui Scorpiacum contra 
Gnosticos edidit; quam quidem bzresin Hieronv- 
mus Conmira Vigilantium scribens Cajauam vocat. 

(69) Ἐπειδὴ γὰρ vovpd. ΝΎὮ Aramza lingua 
ignem significat. Quod autem Ju«zeis post captivi- 
tatem familiaris ac popularis lingua Syriaca foret : 
jdeo nota non βαθείᾳ lingua, que οἱ Ό ΤΙ re^ di- 
citur, sed communi ac vulgari idem esse quod igneu 
asserit. Βαθεῖαν autem linguam alludens ad Eze- 
chielis locum dixit, qui est cap. 1n, 5 : Non enim 
ad populum profundi ser. onis et ignote lingue tu 
mitleris. Hebraica lingua CN ignem signilticat, Ara- 
maa NIW)N. Qua voce ignem a Noepmo vocatum 
Beros:s prodidit. Atque inde fortassis Grzeci Εστίας 
originem deduxerunt. 

(69) Οὐ Yorte delendum. Epir. PATROL. 

(70) Οὗτοι rà τοῦ dulictioroc. Hieron. Apol. v, 
cont. liuf. Et quasi mimum Philistionis, vel Lentuli, ac 
Marulli stropham eleganti sermone confictam, ei. 
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αὐθ.ς προσφερόμενοι, ὅτι, πολλάχις βουλοµένῃ μετὰ A cum Νυσπιο cuperet, nunquam id ei permissum est ; 


τοῦ Noe ἐν τῇ χιθωτῷ γενέσθαι, οὗ συνεχωρεῖτο, 
τοῦ ἄρχοντος, φασὶ, τοῦ τὸν χόσμον χτίσαντος βου- 
λομένου αὐτὴν ἀπολέσαι σὺν τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἐν 
τῷ καταχλυσμῷ. Αὐτὴν δέ φασιν ἐπικαθιζάνειν ἓν 
τῇ λάρναχι, καὶ ἐμπιπρᾶν αὐτὴν οὐχ ἅπαξ, οὐδὲ Ot, 
ἀλλὰ πολλάχις, xa πρῶτον, καὶ δεύτερον, xal τρί- 
τον. Όθεν δὴ εἰς ἕτη πολλὰ ἐλήλαχεν 4d) τῆς αὐτοῦ 
τοῦ Νῶε Aápvaxoz χατασχευὴ, διὰ τὸ πολλάχις αὐτὴν 
ὑπ αὐτῆς ἐμπεπρῆσθαι. "Hv γὰρ, φασὶν, ὁ Νῶε 
πειθόµενος τῷ ἄρχοντι' ἡ δὲ Νωρία ἀπεχάλυψε τὰς 
ὄνω δυνάµεις xal τὸν ἀπὸ τῶν δυνάµεων Βαρθηλὼ 
τὴν ὑπεναντίαν τῷ ἄρχοντι, ὡς xaX αἱ ἄλλαι δυνάµεις’ 
χαὶ ὑπέφαινεν, ὅτι δη ' τὰ συληθέντα ἀπὸ crc ἄνωθεν 
μητρὸς διὰ τοῦ ἄρχοντος τοῦ τὸν κόσμον πεποιηχότος, 


quod eati princeps mundi conditor una cum erte- 
ris omnibus diluvio vellet exstinguere. Ergo hzc 
insidens arcz:e non semel] ac secundo, sed ssepius. 
adeoque tertio illam incendit. Quo factum est, ut 
ad complures annos a Noemo h:e arce structura 
prorogata fuerit, cum ab illa szpius esset exusta. 
Siquidem Noemus principi se obsequentem preesta- 
bat ; Noria «ero superas virtutes, et ab iis profectam 
Barbelonem principi contrariam indicavit, quem- 
admodum et ali» fecere virtutes : atque illud pre- 
terea docuit : oporlere que supreme l'arenti a 
conditore mundi principe, ac reliquis qui cum eo 
sunt diis atque angelis, et dzemonibus erepta sunt, 
ex insita corporam vi per mariuin ac feminarum 


xai τῶν ἄλλων τῶν σὺν αὐτῷ θεῶν τε xat ἀγγέλων B profluvia colligere. 
καὶ δαιμόνων συλλέγειν ἀπὸ τῆς iv τοῖς σώμασι δυνάµεως διὰ τῆς ἀποῤῥοίας ἀῤῥένων τε καὶ On- 


λειῶν. 

Β). Καὶ ἁπλῶς περιχαχῶ τὴν πᾶσαν τούτων τοῦ 
σχότους πήρωσιν ὑποδεικνύων. Πολὺν γὰρ χρόνον 
ἀναλώσαιμι ἂν, εἰ ἐνταῦθεν τὴν περὶ τούτων γενο- 
µένην σύνταξιν ἐθελήσω λεπτολογῆσαι, τὰ ἄτοπα 
αὐτῶν τῆς φευδωνύμου γνώσεως διδάγματα χαθ' 
ἑχάστην ὑφηγούμενος. "Αλλοι δὲ ἐξ αὐτῶν, διαφόρως 
πάλι ἐπεντριθόμενοι, τάς τα ὄψεις αὐτῶν * xpobov- 
τες, χαὶ περιχρονόµενον, Βαρχαθθᾶν τινα προφήτην 
παρεισάγουσιν, ἄξιον τοῦ αὐτῶν ὀνόματος. Ka66à 
γὰρ ἑρμηνεύεται (71) πορνεία κατὰ τὴν Συριακὴν 
δ.ἀλεχτον, Φογοχτογία δὲ χατὰ τὴν 'E6patxtv. Καὶ 


πάλιν ἑρμηνεύεται τετάρτη μοῖρα τοῦ μέτρου. Χλεύης ϱ 


δὲ xai γέλωτος τὸ τοιοῦτον, μᾶλλον δὲ σχετλιασμοῦ 
ἄξιον παρὰ τοῖς τὸ ὄνομα τοῦτο ἐπισταμένοις χατὰ 
τὰς ἰδίας γλώσσας. Φέρουσι δὲ ἡμῖν Ex τούτου τοῦ 
θαυμασιωτάτου προφήτου διἠγησιν αἰσχρὰν, ὅπως 
φθοριµαίοις σώμασι πλησιάσαι πεισθῶμεν, xal τῆς 
ἄνωθεν ἐλπίδος ἐχπέσωμεν, οὐκ αἰσχυνόμενοι αὑτοῖς 
τοῖς ῥήμασι τὰ τῆς πορνείας διηγεῖσθαι, πάλιν ἔρω- 
τικὰ τῆς Κύπριδος ποιητεύµατα. "Αλλοι δὲ ἐξ αὐτῶν 
πάλιν ἑπίπλαστον εἰσάγουσιν ἀγώγιμόν τι ποίηµα (72) 
ᾧ ποιητεύµατι ἐπέθεντο ὄνομα, Εὐαγγέλιον τελειώ- 
σεως τοῦτο φάσχοντες. Καὶ ἀληθῶς οὖχ Εὐαγγέλιον 
τοῦτο, ἀλλὰ πένθους τελείωσις. Πᾶσα γὰρ ἡ τοῦ 0a- 
νάτου τελείωσις ἐν τῇ τοιαύτῃ ὑπυσπορᾷ τοῦ διαδόλου 
ἐμφέρεται."Άλλοι δὲ οὐχ αἰσχύνονται λέγοντες Εὐαγ- 


Il. Atque, ut uno verbo dicam, piget me omnem 
illorum «ezcitatis caliginem oratione persequi. 
Multum enim insumendum erit temporis, si univer- 
sam horum figmentorum ab illis concinnatam se- 
riem hoe loco diligentius explicare voluero, et com- 
mentitiz: illorum cognitionis absurda dogmata si- 
gillatim proponere. Alii porro varie ab illis ad 
communem perniciem exorti, et intuentium oculis 
prastigiis illudentes, et ipsimet illusi Barcabban 
nescio quem prophetam objiciunt, sua illa appella- 
tione dignum. Cabba enim Syriaca lingua. stuprum 
significat; Hebraice parricidium. Sed et mensure 
quadrantem eo nomine vocant. Risu igitur ac ludi- 
brio digna, vel miseranda potius est ejusmodi no- 
minum accommodatio apud eos, qui in suapte lin- 
gua vocis illius potestatem intelligunt. Caeterum éx 
tam admirabili propheta -turpem nobis narratio- 
nem afferunt: qua ut corruptis consuescamus cor- 
poribus persuadeant, &tque ab omni spe celestium 
excidamus. Nec illos pudet de stupris, amatoriisque 
ac venereis rebus nudis ac simplicibus verbis dis- 
serere. Sunt et ex iis nonnulli, qui adulterinum 
quoddam et adscititium poema venditant, quod 
opus perfectionis Evangelium inscribunt, cum re- 


. vera non Evangelium, scd doloris sit ac luctus per- 


feciio. Universa quippe consummataque mortis 


γέλιον Ἑὔας. Eiq ὄνομα γὰρ αὐτῆς Orfev, ὡς εὑρού- D acerbitas in eo 84 diaboli fetu continetur. Alii 


σης τὸ ὄνομα τῆς Ὑνώσεως ἐξ ἀποχαλύψεως τοῦ λα- 
Ἰήσαντος αὑτῃ ὄφεως, σπορὰν ὑποτίθενται. Καὶ 
ὥσπερ iv ἁστάτῳ γνώμ]ῃ µεθύοντος xal παραλα- 
λοῦντος obx ἴσα etr τὰ ῥήματα, ἀλλὰ τὰ μὲν Υέλωτι 
πεποιηµένα, ἕτερα δὲ χλανθμοῦ ἔμπλεα * οὕτως ff 


' For. δεῖ. * For. ἀνθρώπων. 


(1!) Ka66ü γὰρ ἑρμηνεύεται. Tam. Hebraice 
quam Syriace tabernaculum, et fornicem significat : 
necnon et. prostibulum, ac lupanar. Numer. quoque 
xxv, com. 8, LXX µήτραν reddiderunt. Unde et 
πορνείας stuprique notio. Φονοχτονίαν vero, sive 

rricidium, nusquam legere memini. Suspicor 

,piplieniuimn ;72p tanquam a 273 derivatum acce- 


Evangelium Ένα sine ullo pudore jactitant. Sub 
hujus enim noinine; utpote αυ cognitionis nomen 
a serpente quocum collocuta est, didicerit, perli- 
die sus semina sparserunt. Ac quemadmodum 
ebrii, quorum inconstans animus, et inconsidera. 


pisse, quod est perforare. ἀἑ 

(72) Αγώγιμόν τι ποίηµα. Οοτπατίυς | illiciens 
poema. ᾽Αγώγιμον est quod advehitur, aut importa- 
tur. Nos ascititium ex communi potestate inter- 
pretari maluimus. Quanquam n. 17, pag. 100, 
ἀγώγιμον μῦθον in priori illa Corna. notione usur- 
patur. ' 
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in mundo pullulartnt, homines errotibus implicati, A φυόμενοι Ἡπατημένοι ἄνθρωποι, ὥσπερ ἀπὸ πικρἰας 


ac velut ex amaritudine procreati fructus, quemad- 
modum cuivis perspicuuin est, et ad veritatis pro- 
bationem non solum a fidelibus, sed etiam ab infi- 
delibus deprehendi nullo negotió potest. Etenim 
vulvam, ac turpitudinem, czteraque id genus in 
sermone jactare, nonne ridiculum mortalibus om- 
nibus Grecis perinde ac barbaris, sapientibus in- 
sipientibusque videbitur? Sed h:ec magna prorsus 


calamitas, ac vehemens, ut ita dicam, infelicitas" 


est : damnatos illos et errore deceptos sectarum 
artifiees incitari contra nos atque insnrgere, velut 


feedas quasdam bestias, quze molestiam nobis ac. 


fetorem et pruritum confictis illis suis mendaciis 
allerant. Ergo isti cum Nicolao conjuncti, et ab eo 


χαρπο), ὡς παντί τῳ δηλόν ἔστι, xal φωρατὸν πρὸς 
δοχιμῖν ἁληθείας, οὗ µόνον εἴποιμι πιστοῖς, ἀλλὰ 
τάχα καὶ ἀπίστοις, Ev τῷ χόσμῳ ἑθλάστησαν. Τὸ γὰρ 
µήτραν xal αἰσχρότητα λέχειν, χαὶ τὰ ἄλλα, πῶς 
οὐχὶ χαταγέλαστα φανείη πᾶσινιάνθρώποις, Ελλητί 
τε χαὶ βαρθάροις, σοφοῖς τε xai ἀνολτοις ; Πολλὴ ὃς 
συμφορὰ xai μεγίστη, ὡς εἰπεῖν, ταλαιπωρία τοὺς 
ἐν χαταγνώσει xal ἐν πλάνῃ ἐπισείεσθαι ἡμῖν τῶν 
αἱρέσεων ἀρχηγοὺς, xai ἐπανίστασθαι, ὥσπερ χνὼ- 
δάλων πλῆθος, ὀχλήσεις τε καὶ δυσοδµίας, χνισμούς 
τε καὶ ἐπεντριθὰς ἡμῖν ἐμποιοῦντας διὰ τῆς τοῦ µυ- 
θοποιοῦ πλάνης. Οὗτοι δὲ οἱ τούτῳ τῷ Νιχολάῳ συν- 
εζευγμένοι, πάλιν ἀπ' αὑτοῦ ὡς ἀπὸ οὐρίου ὡοῦ 
ὄφεως σχορπἰοι fj ἐξ ἁσπίδων γεγεννηµένοι, τινὰ 


velut gubv -ntaneo serpentis ovo scorpii, sive aspi- B ἡμῖν παρεισφέρουσι χενοφωνίας ὀνόματα, xat βίθλους 


dibus prognati quedam nobis inaniter sonantia 
noniina, librosque commenti sunt : velut inter cz- 
terojquem Noriam appellant, atque ex superstitio- 
sis Gentilium opinionibus conformalis ad institu- 
tum suum nugis illis ac fabulis veritati mendacium 
adiniscent. Quippe Noriam istam Noemi conjugem 
faciunt. Quam idcirco Noriam vocant, ut que a 
gentilibus concinnata sunt barbaris vocibus dissi- 
mulantes, circumventis a se hominibus facilius illu- 
dant : quo quidem pacto, ut Pyrrbze vocabulum in- 
terpretando redderent, Noriz appellationem indi- 
derant.^Nam cum nura apud llebreos ignem, non 
illa quidem secretiore lingua, sed Syriaca signili- 
cct ; lehrei siquidem ignem. esauth. nominant, illi 


pre inscitia atque imperitia eo vocabulo sunt abusi. € 


Atqui neque Pyrrlio. illa Graecorum celebrata scri- 
ptis, neque ab illis conficta Noria, sed Barthenus 
Noemi conjux fuit. Graci vero Pyrrham Deucalio- 
nis uxorem fuisse memorant. Tum causam afferunt 
iidem illi, qui Philistionis mimos iterum nobis ob- 
trudunt. Cum enim, inquiunt, in arca 83 esse 


! vp. παρθένος. 


et exseeranda nescio qux figmenta, velut mysteria, 
tradereut, Γνωστικούς se ab exquisita illa rerum 
altissimarum notitia dici voluerunt. Augustinus : 
Gnostici propter excellentiam scientie sic se appella- 
tos esse, vel appellari debuisse gloriantur. Apud So- 
cratem, lib. iv, cap. 18, alias x2, corrigendus in- 
terpres, qui quod Evagrius de insigni quodam mo- 
nacbo scripserat ad Mariam lacum habitante, προσ- 
οιχεῖ δὲ αὐτῇ μοναχὸς τῆς παρεμθολῆς τῶν Γνωστι- 
χῶν ὁ δοχιµώτατος ΄ ita. vertit: [n ea monachus ex 
secta Gnosticorum vir apectatissimus habitavit. Fal- 
litur. Neque enim ex tam impura secta laudabilis 
' ac probus ezsislere monachus poleit; neque de 
virtutibus tam exquisite disputare. Quare Γ)νωστικός 
eodem sensu quo Clemens usus est, et Eva; rius ipse, 
qui librum eo nomine inscripserat, accipiendus est, 
nempe ὁ χαταξιωθεὶς τῆς Υνώσεως. eximia divinarum 
rerum scientia proditus. Redeo ad hzeresin Gnostico- 
rum, qua non una simplexque fuit, sed universi 
fere, quos fabulones Augustinus vocat : Quique, ut 
idem ait, fabulas vanas, easque longas et perplexas 
contezuerunt , Gnosticoruim appellatione censentur, 
Epiphanius, infra ber. xskxi sub initium, decem 
Gnosticorum genera facit, a totidem illorum pro- 
pagata ducibus, quos partim eodem illo loco, par- 
Lim haeresi xxvii, n... 1, percenset, Sunt autem hi, 


πλάττουσι, Νωρίαν τινὰ βίθλον χαλοῦντες, xai ἐξ 
ὑπονοίας Ἑλληνικῆς δεισιδαιµονίας μεταποιοῦντες 
τὴν παρ) αὐτοῖς τοῖς Ἕλλησι μυθώδη ῥαφῳδίαν xat 
φαντασίαν, οὕτω «b φεῦδος τῇ ἀληθείᾳ παραπλέ- 
χουσι. Ταύτην Yáp qaot τὴν Νωρίαν εἶναι τοῦ Noe 
γυναῖχα. Καλοῦσι δὲ Νωρίαν, ὅπως τὰ Ἑλληνιχῶς 
παρὰ τοῖς Ἕλλησι ῥαψῳδηθέντα αὗτοὶ βαρθαριχοῖς 
ὀνόμασι µεταπο.Ἡσαντες, τοῖς Ἱπατημένοις map 
αὐτῶν φαντασίαν ἑργάσωνται, ἵνα δῆ καθ᾽ ἑρμηνείαν 
ποιῆσωσι τὸ τῆς Πύῤῥας ὄνομα, Νωρίαν τοῦτο ὁνο- 
µάκοντες. Ἐπειδὴῃ γὰρ νουρὰ (09) ἐν τῇ Ἑδθραϊξ. 
πῖρ οὗ κατὰ τὴν βαθεῖαν γλῶσσαν ἑρμηνεύετα:, 
ἀλλὰ xai Συριακῇ διαλέχτῳ. ἠἡσαὺθ γὰρ τὸ πῖρ 
παρὰ Ἑδθραίοις χαλεῖται, οὗ (09 3} κατὰ τη» βαθεῖαν 
γλῶσσαν τούτου χάριν αὐτοῖ συµθέρηχε χατὰ 
ἄγνοιαν χαὶ ἀπειρίαν τῷ ὀνόματι τούτῳ χεχρῆσθαι. 
Οὔτε γὰρ Πύῤῥα d παρ) Ἕλλησιν, οὔτε Νωρία ἡ 
παρὰ τούτοις µυθενοµένη, ἀλλὰ Βαρθενὼς ! τῷ Νῶε 
γέγονε γυνή. Καὶ οἱ Ἕλληνες γάρ qaot τὴν Δευκα- 
λίωνος γυναΐκα Πύῤῥαν χαλεῖσθαι. Εἶτα τὴν αἰτίαν 
ὑποτίθενται οὗτοι οἱ τὰ τοῦ Φιλιστίωνος (70) ἡμῖν 


Simon, Menander, Saturnilus, Dasilides, Nicolaus, 
Carpocrates, Valentinus, Colorbasus, Ptolem:zeus et 
Secundus. Clemens Alexandrinus, lib, im Sirom., 
addit et Prodicum. Verum certa quadam ac pecu- 
liaris secta fuit, quz sibi Gnosticorum nomen pra 
celeris vindicavit; de quibus loc in capite agit 
Epiphanius , et alii qui de hzresibus scripserunt, | 
in primisque Tertullianum, qui Scorpiacum contra 
Gnosticos edidit; quam quidem hzresin Hieronv- 
mus Contra Vigilantium scribens Cajanam vocat. 

(69) Ἐπειδὴ γὰρ vovpd. m7 Aramaa lingua 
ignem significat. Quod autem Judzeis post captivi- 
tatem familiaris ac popularis lingua Syriaca foret : 
ideo nota non βαθείᾳ lingua, αι et Ὁ ΤΟ) di- 
citur, sed communi ac vulgari idem esse quod ignem 
asserit. Βαθεῖαν autem linguam alludeus ad KEze- 
chielis locum dixit, qui est cap. 11, 5: Non enim 
ad populum profundi seruwonis εἰ ignoto lingua tu 
miilleris. Hebraica lingua QN ignem signilicat, Ara- 
maa ΝΠΩΝ. Qua voce ignem a Noemo vocatum 
Beros:s prodidit. Atque inde fortassis Graeci Εστίας 
originem deduxerunt. 

(69) Οὐ Yorte delendum. Epit. PATROL. 

(70) Οὗτο: τὰ τοῦ diAictioroc. Hieron. Apol. 1, 
cont. liuf. Et quasi mimum Philistionis, vel Lentuli, ac 
Marulli stropham eleganti sermone confictam, et . 
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αὖθ.ς προσφερόμενοι, ὅτι, πολλάχις βουλομένῃ μετὰ A cum Nuemo cuperet, nunquam id ei permissum est ; 


τοῦ Νῶε ἐν τῇ χιθωτῷ γενέσθαι, οὗ συνεχωρεῖτο, 
τοῦ ἄρχοντος, qao, τοῦ τὸν χόσμον χτίσαντος βου- 
λομένου αὐτὴν ἀπολέσαι σὺν τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἓν 
τῷ xataxiuspup. Αὐτὴν δέ φασιν ἐπικαθιζάνειν ἐν 
τῇ λάρναχι, χαὶ ἐμπιπρᾷν αὐτὴν οὐχ ἅπαξ, οὐδὲ δὶς, 
ἀλλὰ πολλάχις, xal πρῶτον, καὶ δεύτερον, xal τρί- 
τον. "O0ev δὴ εἰς ἔτη πολλὰ ἑλήλαχεν 4d) τῆς αὐτοῦ 
τοῦ Νῶε λάρναχος κατασχευὴἡ, διὰ τὸ πολλάχις αὐτὴν 
ὑπ αὐτῆς ἐμπεπρῆσθαι. "Hv γὰρ, φασὶν, ó Nos 
πειθόµενος τῷ ἄρχοντι. ἡ δὲ Νωρία ἀπεχάλυψε τὰς 
ὄνω δυνάµεις xal τὴν ἀπὸ τῶν δυνάµεων Βαρθηλὼ 
τὴν ὑπεναντίαν τῷ ἄρχοντι, ὡς xaX αἱ ἄλλαι δυνάμεις" 
χαὶ ὑπέφαινεν. ὅτι δ] ! τὰ συληθέντα ἀπὸ τὶς ἄνωθεν 
μητρὸς διὰ τοῦ ἄρχοντος τοῦ τὸν χόσμον πεποιηχότος, 


quod eazi princeps mundi conditor una cum «cvete- 
ris omnibus diluvio vellet exstinguere. Ergo hoc 
insidens arc:te non semel ac secundo, sed saepius. 
adeoque tertio illam incendit. Quo factum est, ut 
ad complures annos a Noemo h:ee arcz structura 
prorogata fuerit, cum ab illa szpius csset exusta. 
Siquidem Noenmus principi se obsequentem preesta- 
bat ; Noria «ero superas virtutes, et ab iis profectam 
Barbelonem principi contrariam indicavit, quem- 
2dmodum et ali» fecere virtutes : atque illud pre. 
terea docuit : oporlere qux supreme [l'arenti a 
conditore mundi principe, ac reliquis qui cum eo 
sunt diis atque angelis, οἱ dzemonibus erepta sunt, 
ex insita corpora: vi per marium ac feminarum 


xa τῶν ἄλλων τῶν σὺν αὐτῷ θεῶν τε xax ἀγγέλων DB profluvia colligere. 
καὶ δαιμόνων συλλέγειν ἀπὸ τῆς ἐν τοῖς σώμασι δυνάµεως διὰ τῆς ἁποῤῥοίας ἀῤῥένων το xol On- 


λειῶν. 

B. Καὶ ἁπλῶς περικαχῶ τὴν πᾶσαν τούτων τοῦ 
σχότους πἠρωσιν ὑποδειχνύων. Πολὺν γὰρ χρόνον 
ἀναλώσαιμι ἂν, εἰ ἐνταῦθεν τὴν περὶ τούτων γενο- 
µένην σύνταξιν ἐθελήσω λεπτολογῆσαι, τὰ ἄτοπα 
αὐτῶν τῆς φευδωνύμου γνώσεως διδάγματα xaü' 
ἐχάστην ὑφηγούμενος. "Αλλοι δὲ ἐξ αὐτῶν, διαφόρως 
πάλι» ἐπεντριθόμενοι, τὰς τε ὄψεις αὐτῶν * κρούον- 
τες, xai περιχρουόµενον, Βαρχαθθᾶν τινα προφήτην 
παρεισάγουσιν, ἄξιον τοῦ αὐτῶν ὀνόματος. Ka66d 
γὰρ ἑρμηνεύεται (71) πορνεία κατὰ τὴν Συριακὴν 
δ.ἀλεχτον, Φογοκτογία δὲ χατὰ τὴν Ἠθραϊχήν. Καὶ 


IIl. Atque, ut uno verbo dicam, piget me omnem 
illorum czcitatis caliginem oratione persequi. 
Multum enim insumendum erit temporis, si univer- 
sam horum figmentorum ab illis concinnatom se- 
riem hoe loco diligentius explicare voluero, et com- 
mentitize illorum cognitionis absurda dogmata si- 
gillatim proponere. Alii porro varie ab illis ad 
conimunem perniciem exorti, et intuentium oculis 
prastigiis illudentes, et ipsimet illusi Barcabban 
nescio quem prophetam objiciunt, sua illa appella- 
tione dignum. Cabba enim Syriaca lingua. stuprum 


πάλιν ἑρμηνεύεται τετάρτη μοῖρα τοῦ μέτρου. Χλεύης C significat; Hebraice parricidium. Sed et mensure 


δὲ xal γέλωτος τὸ τοιοῦτον, μᾶλλον δὲ σχετλιασμοῦ 
ἄξιον παρὰ τοῖς τὸ ὄνομα τοῦτο ἐπισταμένοις χατὰ 
τὰς lag γλώσσας. Φέρουσι δὲ ἡμῖν Ex τούτου τοῦ 
θαυμασιωτάτου προφήτου διήγησιν αἰσχρὰν, ὅπως 
φθοριµαίοις σώμασι πλησιάσαι πεισθῶμεν, xal τῆς 
ἄνωθεν ἐλπίδος ἐχπέσωμεν, οὐχ αἰσχυνόμενοι αὐτοῖς 
τοῖς ῥήμασι τὰ τῆς πορνείας διηγεῖσθαι, πάλιν ἔρω- 
τικὰ τῆς Κύπριδος ποιητεύµατα. "Αλλοι δὲ ἐξ αὐτῶν 
πάλιν ἐπέπλαστον εἰσάγουσιν ἀγώγιμόν τι ποίηµα (72) 
ᾧ ποιητεύµατι ἐπέθεντο ὄνομα, Εὐαγγέλιον τελειώ- 
σεως τοῦτο φάσχοντες. Καὶ ἀληθῶς οὐκ Εὐαγγέλιον 
τοῦτο, ἀλλὰ πένθους τελείωσις. Πᾶσα γὰρ ἡ τοῦ θα- 
νάτου τελείωσις ἓν τῇ τοιαύτῃ ὑπυσπορᾷ τοῦ διαδόλου 
ἐμφέρεται. Άλλοι δὲ obx αἰσχύνονται λέγοντες EóaY- 


quadrantem eo nomine vocant. Risu igitur ac ludi- 
brio digna, vel miseranda potius est ejusmodi no- 
minum accommodatio apud eos, qui in suapte lin- 
gua vocis illius potestatem intelligunt. Caeterum éx 
iÓam admirabili propheta turpem nobis narratio- 
nem afferunt : qua ut corruptis consuescamus cor. 
poribus persuadeant, atque ab omni spe celestium 
excidamus. Nec illos pudet de stupris, amatoriisque 
ac venereis rebus nudis ac simplicibus verbis dis- 
serere. Sunt et ex iis nonnulli, qui adulterinum 
quoddam et adscititium poema venditant, quod 
opus perfectionis Evangelium inscribunt, cum re- 
vera non Evangelium, sed doloris sit ac luctus per- 


fectio. Universa quippe consummataque mortis 


γέλιον Εὔας. Eig ὄνομα γὰρ αὐτῆς δῇθεν, ὡς εὑρού - D acerbitas in eo θά, diaboli fetu continetur. Alii 


σης τὸ ὄνομα τῆς γνώσεως ἐξ ἀποχαλύψεως τοῦ λα- 
Ἰήσαντος αὐτῇ ὄφεως, σπορὰν ὑποτίθενται. Καὶ 
ὥσπερ iv ἁστάτῳ γνώμῃ µεθύοντος xai παραλα- 
λοῦντος οὐχ ἴσα etr τὰ ῥήματα, ἀλλὰ τὰ μὲν γέλωτι 
πεποιηµένα, ἕτερα δὲ χλαυθμοῦ ἔμπλεα * οὕτως 1) 


' For. δεῖ. 3 For. ἀνθρώπων. 


(74) Καθδᾶ γὰρ ἑρμηγεύεται. Tam. Hebraice 
quam Syriace tabernaculum, et fornicem significat : 
necnon οἱ prostibulum, ac lupanar. Numer. quoque 
xxv, com. 8, LXX µήτραν reddiderunt. Unde et 
πορνείας stuprique notio. Φονοκτονίαν vero, sive 

rricidium, nusquam legere memini. Suspicor 

,piphaniui αρ tanquam a 272 derivatum acce- 


Evangelium Ev: sine ullo pudore jactitant. Sub 
hujus enim noinine; utpote qu: cognitionis nomen 
a serpente quocum collocuta est, didicerit, perti - 
ἀἱ sus semina sparserunt. Ac quemadmodum 
ebrii, quorum inconstans animus, et inconsidera- 


pisse, quod est perforare. un. 
(72) Ἁγώγιμόν ει ποίηµα. Cornarius | illiciens 
poema. ᾿᾽Αγώγιμον est quod advehitur, aut importa- 
tur. Nos ascititium ex communi potestate inter- 
retari maluimus. Quanquam n. 17, pag. 100, 
γώγιμον μῦθον in priori 1lla Corna. notiune usur- 
patur. 7 
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tus est sermo, nequaquam sibi consentanea loquun- A τῶν ἁπατεώνων γέγονε χατὰ πάντα τρόπον τῆς xa- 


tur; sed alias ridicula verba, alias moeroris ac do- 


χίας ἡ ὑποσπορά. . 


loris plena proferunt : eodem prorsus modo sese habet ab illis impostoribus orta ac propagata ne- 


quitia. 

lil. Qui quidem stolidis testimoniis, ac visis in illo 
suo quod prs se ferunt, Evangelio nituntur. lta 
enim inquiunt : In arduo monte constiteram, cum 
ecce video procerum hominem, et mutilum alium. 
Inde vocem tonitrui instar exaudio. Propius igitur ad 


audiendum accedo ; tum me hunc in modum est allo- 


cutus : Ego idem sum ac tw, et tu. idem atque ego; 
et ubicunque Iu es, illic ego sum, ac per omnia sum 
dispersus. Et undecunque volueris me colligis, me 
vero colligendo, temetipsum colligis. O doctrinam a 
nequissimo dzemone profectam! Undenain humani 
generis ingenia pervertit, et ad stolida, minimeque 
consentanea a verbo veritatis abripuit? Nihil enim 
propemodum ei, qui mente atque prudentia pradi- 
tus est, Scriptura vel exemplis, aut ulla re alia, ad 
eos refellendos uti necesse est. Siquidem recta ra- 
tio stolidas illorum fabulas et adulterioruim ac fla- 
gitiorum libidines facile per &e ipsa dignoscit. Hzc 
igitur atque his similia commenti Gnostici, qui cum 
Nicolai secta conjuncti sunt a v.ritate exciderunt ; 
nec eorum duntaxat, quibus errorem persuaserunt, 
depravarunt ingenia; &ed et animos corporaque 
pariter adulteriis ac promiscus libidini servilem in 
modum subjecerunt. Etenim suos ipsos conventus 
multiplicis ac promiscui concubilus feditate con- 


taminant ; ubi et bumanis carnibus, et turpissi- C 


mis sordibus vescuntur. Qua oiuinino commemo- 
rare non audeo, nisi me aliqua fortasse neces- 
sitas imnpulerit : ita me animi mei vebemens 
quidam dolor ob ea quz isti perperam gerunt stu- 
pore defixum detinet ,. illud magnopere miran- 
lem, quantam in malorum gravitatem, ac profun- 
dam voraginem diabolus illos immittat, qui sibi 
fuerint obsecuti; adeo ut eorum mentes et corda, 
manus, ora, corporaque pariter atque animos 
85 inquinet, quos in tantis tenebris irretitos tenere 
potuerit. Sed illud vereor, ne sic totam illam pe- 
stilentissimi veneni vim quasi reguli cujusdam 
faciem aperiens, ita detegam, ut ad eorum qui 


hzc nostra legent perniciem potiusquam ad emen-- 


dationem redundet. Siquidem vel aures ipsas pol- 
luit tam infinite audacie in divinum numen con- 
tumeliosa series; ac vel sola narratio turpitudinis 
ipsius, οἱ sordidissimz fexditatis ac lutulente flagi- 
tiosa ratio. Hiuc est quod a nonnullis scite admo- 
dum Borboriani, hoc est cemnosi nominantur; alii 
Coddianos vocant. Est enim codda idem Syriace 
quod paropsis, aut catinus : pro eo quod nemo 
communi cum illis uti cibo possit ; sed separatim 
contaminatis illis apponi soleat : neque quisquam 


ob eorum spurcitiem vel pane cum illis vesci com - ' 


79) Παρά τισι δὲ φύσει Βορδοριανοί. Theodo- 
retus Barbeliotas, sive Borborianos certos hzreti- 
908 separatim memorat, quos et Naasinos, et Stra- 
tioticos, el Phibionitas appellat, οὐ sunt Gnosti- 


ΓΙ’, Ὁρμῶνται δὲ ἀπ) μωρῶν. μαρτυριῶν — xal 
ὁπτασιῶν kv ᾧ Εὐαγγελίῳ ἑπαγγέλλονται. Φάσχουσι 
γὰρ οὕτως, ὅτι Ἔστεην ἐπὶ ὄρους ὑψη-οῦ, καὶ εἷ- 
δον ἄνθρωαον μακρὸν, καὶ áAAor xoAc6óv * xal 
ἤχουσα ὡσεὶ φωγὴν βροντῆς, καὶ ἤγγισα τοῦ 
ἀχοῦσαι, καὶ ἐ-λά.ησε πρὸς μὲ, καὶ εἶπεν ' 
"Er σὺ, καὶ co^ ἐγώ. Καὶ ὅπου ἐὰν ᾗς, ἐγὼ 
ἐχεῖ εἰμι, καὶ ày ἅπασίν εἰμι ἑσπαρμένος. Kal 
ὅθεν ἐὰν θέλῃς συ..]έγχες µε ἐμὲ δὲ συ.ῖ- 
«Ἰ6]ων, δαυτὸν συλλέγει. Καὶ ὢ τῆς τοῦ δια- 
θόλου ὑποσπορᾶς ! Ι]όθεν τὸν νοῦν ἐξέτρεψε τῆς àv- 
θρωπότητος, χαὶ εἰς pop xal ἀσύστατα περ.:έσπασεν 
ἀπὸ τοῦ λόγου τῆς ἀληθείας; Οὐκ ἔστι γὰρ σχεδὺν 
τῷ νοῦν ἔχοντι χρεία ἀπὸ Γραφῆς f] ἀπὸ παραδειγµά- 
των, 1| ἑτέρου τινὸς πράγματος ποιεῖσθαι τούτων τὴν 
ἀνατροπήν. 1i γὰρ ὀρθῷ λογισμῷ εὔδηλος αὐτῶν xal - 
φωρατῆ ἡ τῆς µωρολοχίας δραματουργία, xa µο:- 
χῶν ἐργασία. Ταῦτά τοι xal τὰ τοιαῦτα εἰσηγούμε- 
vot οἱ ἀμφὶ τὴν γνῶσιν συνεζευγµένοι τῇ τοῦ Νικχο- 
λάου αἱρέσει, τῆς ἀληθείας. ἐχπεπτώχασιν, οὐ µόνον 
τὸν νοῦν τῶν πεισθέντων αὑτοῖς ἐκτρέφαντες, ἀλλὰ 
καὶ τὰ σώματα xal τὰς ψυχὰς δουλώσαντες πορνείᾳ 
καὶ πολυµιξίχ. Αὐτὴν γὰρ τὴν σύναξιν αὐτῶν iv 
αἰσχρότητι πολυµιξίας Φύρουσιν, ἔσθοντές τε xal 
παραπτόµενοι, καὶ ἀνθρωπίνων σαρχῶν καὶ &xa- 
θαρσιῶν ' ὡς οὔτε τολµήσω τὸ πᾶν ἐξειπεῖν. εἰ µή 
τι ἀναγχασθείην διὰ τὴν ὑπερθολὴν τῆς ἐν ἐμ.ὶ ἆλ- 
γούσης διανοίας περὶ τῶν µαταίως ὑπ αὐτῶν γινο- 
µένων ἐἑχπληττόμενος, εἰς οἷον ὄγχον χαὶ καχῶν Bu- 
θὸν ὁ ἐχθρὸς τῶν ἀνθρώπων διάδολος ἄγει τοὺς 
αὐτῷ πειθοµένους * ὥστε: μιᾶναι xal νοῦν, καὶ χαρ- 
δίαν, καὶ χεῖρας, xat στόµατα, καὶ δώματα, καὶ ψυχὰς 
τούτων τῶν ὑπ' αὐτοῦ ἐν τῇ τοσαύτῃ σχοτώσει πα- 
γιδευθέντων. Δέδια δὲ µή πη ἄρα τὸν µέγαν τοῦτον 
ὅλον ἐν ἀποχαλύψαιμι, ὥσπερ βασιλίσχω τινὸς 
ὄφεως τὸ πρόσωπον, el; λύμην μᾶλλον τῶν ἔντυγχα- 
νόντων Ίπερ sig διόρθωσιν * χραίνει μὲν γὰρ τὰ ὧτα 
ἀληθῶς ἡ τῆς μεγάλης τόλµης βλάσφημος συνναγω- 
q^; καὶ τῆς αἰσχρότητος αὕτη αυλλογή τε καὶ διήγη- 
σις , καὶ ἡ τῆς ἀγυρτώδους αἰσχρουργίας βορθορώδης 


p Χαχόνοια. Παρά τισι δὲ φύσει Βορθοριανοὶ (73) χα- 


λοῦνται ' ἕτεροι δὲ Κοδδιανοὺς αὐτοὺς ἐπιφημίζουσι. 
Κοδδὰ γὰρ λέγεται κατὰ τὴν Συριαχὴν διάλεχτον παρ: 
οὐὶς, $ τρυδθ.ίον, ἀπὸ τοῦ μὴ δύνασθαίἰ τινας 
μετ αὐτῶν ἑσθίειν' κατ ἰδίαν δὲ τοῖς μεμιαμμένοις 
δίδοσθαι τὰ βρώματα, xax µή τινα δύνασθαι σὺν αὖ- 
τοῖς διὰ τὸν μολυσμὸν xàv ἄρτον συνεσθίειν. Διά τοι 
τοῦτο ἀφωρισμένους τούτους ἠγούμενοι οἱ συµµέτ- 
οιχοι Κοδδιανοὺς ἑπωνόμασαν. Οἱ αὐτοὶ δὲ ἐν Αἱ- 
γύπτῳ Στρατιωτιχοὶ καλοῦνται xai Φιθιωνίται, ὡς 
ἄνω µο: £v µέρει λέλεχται. Τινὲς δὲ αὐτοὺς Ζαχχαίους 


corum vocabula. Quod ad vocem attinet χοδδά, 
notant ΓΤΙΡΩ esse scütellam, vel craterem testa- 


ceum. [Vox autem est Cbaldalca. EpiT.] 


99391 - 
Ἀχλοῦσιν, ἄλλοι δὲ Βαρθηλίτας. 
παρελθεῖν δυνῄσοµαι Ola, ἀναγχάςομαι ἐξειπεῖν. 
Ἐπειδῃῆ καὶ ὁ ἅγιος Μωῦσῆς ἀπὸ Πνεύματος ἁγίου 
ἐμφορούμενος γράφει, ὅτι, Ἐάν τις ἴδῃ φόνον , xal 
μὴ ἀναγγείλῃ, ἐπικατάρατος ὁ τοιοῦτος εἴη. Διόπερ 
οὗ δύναµαι τοῦτον τὸν μέγαν φόνον, xai τὴν µεγά- 
λην ταύτην φονώδη ἐργασίαν παρελθεῖν, xay οὐχὶ ὅτ- 
λῶν δηλῶσαι. Δηλώσας Υὰρ τάχα τοῖς συνετοῖς τὸ 
πτὼμα τοῦτο, ὥσπερ τὸ φρέαρ τῆς ἀπωλείας, ϱό- 
60v xa φρίδιν ἐμποιῄσω, εἰς τὸ μὴ µόνον ἁποδρᾶναι 
τοὺς συνετοὺς, ἀλλά xal χαταλιθάσαι τὸν ἓν τῷ βα- 
ῥάθρῳ τοῦτον σχολιὸν ὄφιν xal βασιλίσκον, εἰς τὸ 
μηδὲ πλησιάσαι τινὰ τολμᾷν. Καὶ ταῦτα μὲν Έδη 
περὶ αὐτῶν εἰρημένα, ὀλίγα τινὰ ὄντα, ἓν μέρει τε- 
τἀάχθω. 
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Ὅμως ἐπεὶ οὐδὲ A muniter queat. Quam ob causam qui cum illis hba- 


bitant, velut a. communi consortio segregatos 
putantes, Coddiauos appellarunt. lidem porro Mi- 


: litares in ZEgypto, ac Phibionitz: sunt dicti, de qua 


re nounibil antea signifteavimus. Sunt qui Zac- 
chsos vocent, alii Barbelitas. Enimvero cum uni- 
versa praetermittere nequeam, nonnulla necessario 
de illis attingenda sunt. Nam et sanctus Moyses 
divini Spiritus afflatu scripsit: Si quis parricidium 
viderit, nec denuntiaverit, exsecrabilis esto. Quare 
non possum ingentem illam cadem ac parrici- 
diale facinus praetermittere: non possum, inquam, 


illud non omnino detegere. Fortassis enim si pra- 


cipitem banc ruinam, velut exitii. puteum, pru- 
dentibus ostendero, metum iis ac terrorem incu- 


tiam, ut non modo fugiant ipsi, sed οἱ tortuosum illum. in ea voragine serpentem ac basiliscum lapi- 
divus obruant, ut nullus deinceps audeat accedere. Atque hac de illis hactenus dicta $UDLO, paue 


ci de multis, atque ex parte solummodo delibata. 


A'. Παρελεύσομαι δὲ εἰς τὸν οἴχον τοῦ βυθοῦ τῆς p 


ἂσνατώδους αὐτῶν διηγήσεως. Διάφορος γὰρ παρ 
αὐτοῖς dj τῆς ἡδονῆς αὐτῶν καχοδιδασχαλἰα. "Οτι 
πρῶτον μὲν κοινὰς τὰς ἑαυτῶν γωναῖχας ἔχουσι, Καὶ 
εξ τις Ξένος παραγένοιτο τοῦ αὐτῶν δόγματος, ση- 
μεῖόν ἐστι παρ αὐτοῖς ἀνδρῶν πρὸς γυναῖκας, xal 
γυναιχῶν πρὸς ἄνδρας. ἐν τῷ ἑκτείνειν τὴν χεῖρα 
ὅηθεν εἰς ἀσπασμὸὺν ὑποχάτωθεν τῆς παλάμης, φη- 
λάφτσίν τινα γαργαλισμοῦ ἐμποιεῖν, διὰ τούτου ὑπο- 
Φαίνοντες, ὡς τῆς αὐτῶν θρησχείας ἐστὶν ὁ παραχε- 
νόµενος. Ἐντεῦθεν λοιπὸν ἐπιγνόντες ἀλλήλους τρέ- 
πονται εὐθὺς εἰς ἑστίασιν. Δαψιλῆ δὲ τὰ ἑδέσματα 
χρεωφαγίας xaX οἱνοποσίας παρατιθἐασι, x3v πένη- 
τες εἶεν. "Ex τούτου δὲ συµποσιάσαντες, xal ὡς 
ἔπος εἰπεῖν, τὰς λέθδας τοῦ xópou ἐμπλήσαντες ἑαυ- 


τῶν, εἰς οἵστρον τρέπονται. Καὶ ὁ μὲν àvhp, τῆς C 


γυναικὸς ὑποχωρήσας, φάσχει λέγων τῇ ἑαυτοῦ γυ- 
vatxt, ὅτι Ανάστα, λέγων, ποίησον τὴν ἀγάπην μετὰ 
τοῦ, ἀδελφοῦ ' οἱ δὲ τάλανες µιγέντες ἀλλήλους. Καὶ 
ὥς ἐπὶ ἀληθείας αἰσχύνομαι εἰπεῖν τὰ παοὰ τοῖς αὖὐ- 
τοῖς αἰσχρὰ πραττόµενα χατὰ τὸν ἅγιον ᾿Απόστολον, 
"Οτι τὰ παρ) αὐτοῖς γιόµενα υἱσχρόν ἐστι xal 
«έχει. Ὅμως οὐχ αἰσχυνθῷ λέγειν, ἃ αὐτοὶ ποιεῖν 
οὐκ αἰσχύνονται, ἵνα κατὰ πάντα τρόπον φρἰξιν ἑρ- 
Ἱάσωμαι τοῖς ἀχούουσι τὰ παρ) αὐτῶν γενόµενα 
αἰσχρουργήματα. Μετὰ γὰρ τὸ μιγῆναι πάθει πορ- 
νείας', προσεπιτούτοις ἀνατείνοντες τὴν ἑαυτῶν 
βλασφημίαν εἰς οὐρανὺν, δέχεται μὲν τὸ γύναιον xal 
ὁ &vhp τὴν ῥύσιν τὴν ἀπὸ τοῦ ἄῤῥενος εἰς ἰδίας αὖ- 
τῶν χεῖρας, χαὶ ἵστανται εἰς οὐρανὸν ἀνανεύσαντες, 
ἐπὶ χεῖρας δὲ ἔχοντες τὴν ἀκαθαρσίαν * xaX εὔχονται 
δῆθεν οἱ μὲν Στρατιωτικοὶ καλούμενοι xaX Γνωστι- 
χοὶ τῷ πατρὶ, φασὶ, τῶν ὅλων, προσφέροντες αὐτὸ τὸ 
ἐπὶ ταῖς χεραν, καὶ λέγουσιν * ᾽Αναφέρομέν σοι 
touto δΏρον τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ: xal οὕτως αὑτὸ 
ἐσθίουσι, µεταλαμθάνοντες τὴν ἑαυτῶν ἀχαθαρσίαν 
xal φασι. Τοῦτό ἐστι τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ: xal 
τοῦτό ἐστι τὸ Πάσχα. Av) πάσχει τὰ ἡμέτερα σώ- 
pata, xai ἀναγχάζεται ὁμολογεῖν τὸ πάθος τοῦ Χρ.- 


1 Ephes. v, 192. 


^ 


IV. Nunc ad pestifere illorum doctrine velut 
sedem ac voraginem me conferam. Varia enim 
apud illos nefariz disciplina voluptatis est. Pri- 
mum quod communes inter se feminas habent, 


Ac si quis ejusdem secl peregrinus advenerit, 


signum quoddam viri a feminis, feminz a viris 
accipiunt. 86 Hac autem ejusmodi est : Cum 
salutandi ac complectendi causa manum porri- 


gunt, eam infra palmam contrectando ae defri- 


cando leniter titillant, eoque signo ejusdem reli- 
gionis hospitem esse demonstrant. Inde posteaquam 
muluo se agnoverint ad convivium accinguntur. 
Quod ipsum, tametsi pauperes sint, ingenti epula- 
rum apparatu, vinoque οἱ carnibus instructissi- - 
mum praebent. Finito convivio cum satietate venas 
distenderint, ad libidinem proritantur. Tui vir ab 
uxore discedens sic eam alloquitur : Surge, et 
fratri charitatem exhibe. Ita ad concubitum veni- 
tur. Pudet me bona fide qua apud illos turpissime 
perpetrantur, exponere; quemadmodum ait Apo- 
stolus : (κα apud ipsos fiunt, turpe est et dicere *. 
Verum qui illos facere fihi! pudet, neque me 
pudebit eloqui, ut qui feedissima illorum flagitia 
audierint, horrore quodam afliciantur. Etenim per- 
acto stupro subinde contumeliosis celum vocibus 
appetentes, vtrique maris profluvium cavis mani- 
bus excipiunt, ac sublatis rursum oculis foedum 
illud et abominabile manibus praferentes consi- 
siunt; ac preces concipiunt Militares quidem et 


D Gnostici ad universorum, ut aiunt, parentem, cui 


el quod manibus gestant olferunt, cum hoe so- 
lemni carmine : Hoc tibi munus, nimirum Chrifti 
corpus, offerimus : atque ita tum eo vescuntur, et 
impurissimas suas sordes degustant, itaque dicunt : 
Hoc est corpus Christi ; et hoe est Pascha. Idcirco 
corpora nostra patiuntur, et Christi supplicia con- 
fiteri coguntur. Eodem modo quoties mulier men- 
struos fluxus patitur, fedissimum illum sangui- 
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nem collectum una omnes absorbent. Atque hic 
est, inquiunt, sanguis Christi. 

χαταμήνιον συναχθὲν abt] αἷμα τῆς ἁκαθαρσίας, 
ἔστι τὸ αἷμεα τοῦ Χριστοῦ. 

V. Prepterea in apocryphis legunt : Vidi arbo- 
rem duodecim" fructus quotannis ferentem, εἰ dixit 
mihi : Hoc est lignum vite. Idipsum de menstruis 
mulierum profluviis interpretantur. Ceterum cum 
inter sese Venerem exerceant, 87 liberos tamen 
suscipere prolibent. Non enim prolis studio, sed 
ut libidini sux serviant, ei corruptele vacant. lta 
. miseris hominibus diabolus illudit, ct opus Dei 
fraudibus suis implicatum per ludibrium traducit. 
Proinde sic libidini satisfaciunt su:, ut impuris- 
simum semen iu seipsos recipiant, neque illud ad 
propagandam sobolem emittant, sed sua ipsi tur- 
pitudine paseantur. Quod si forte quispiam excreti 
seminis immissionem anteverterit, et ex eo gra- 
vida facta sit mulier, audi quid demum flagitio- 
sius aggrediantur. Nam infurmem adhuc fetum ex 
utero detractum, quocunque iis tempore visum est, 
infantem, inquam, abortione projectum in morta- 
rio pistillo tundunt. Cui ad vitandam nauseam mel 
ac piper cum aliis aromatibus et unguentis ad- 
miscent. Tum iin unum collecto porcorum ac ca- 
num $odalitio, unusquisque e comminuto infantuli 
corpusculo digito delibat. Sic humanis carnibus 
pasti ad orandum Deum sese convertunt. Et cu- 
piditatis, inquiunt , princeps nequaquam nobis 


'A στοῦ. Ὡσαύτως δὲ xal τὸ ἀπὸ τῆς Τυναικὸς, ὅταν 


γένηται αὐτὴν γενέσθαι ἓν ῥύσει τοῦ αἵματος , τὸ 
ὡσαύτως λαξόντες xot] ἑσθίουσι. Καὶ τοῦτο, φαν, 


Ε’. A χαὶ ἐν ἁποχρύφοις ἀναγινώσκχοντες, ὅτι 
Εἶδον δέγδρον φἐρον δώδεκα χαρποὺς τοῦ évuav- 
τοῦ: καὶ εἶπέ μοι Τοῦτό ἐστι τὸ ξύὐ.Ίον τῆς ζωῆς, 
ὃ αὐτοὶ ἀλληγοροῦσιν εἰς τὴν χατὰ μῆνα γινομένην 
γυναιχείαν ῥύσιν. Μισγόμενοι δὲ μετ ἀλλήλων 
τεχνοποιίαν ἀπαγορεύουσιν. OO γὰρ εἰς τὸ τεχνοποιῆ- 
σαι παρ᾽ αὐτοῖς ἡ φθορὰ ἑσπούδασται, ἀλλ' ἡδονῆς 
χάριν, τοῦ διαθόλοι ἑμπαίζοντος τοῖς τοιούτοις, xol 
καταχλευάζοντος τὸ Ex θεοῦ πλάσμα πεπλανημένον. 
ἸΑλλὰ τὴν μὲν ἡδονὴν ἐπιτελοῦσιν, εἰς ἑαυτοὺς δὲ 

B ἀπολαμθάνουσι τὰ τῆς ἀκαθαρσίας αὐτῶν σπέρματα, 
μὴ εἰς τεχνογονίαν καταδαλλόμενοι, ἀλλὰ αὐτοὶ τὴ 
τῆς αἰσχρότητος ἑσθίοντες. Ἐὰν δὲ καὶ πριληφθῇ 
τις αὐτῶν ἑἐγχατασπεῖραι τὴν χαταθολὴν τῆς χατὰ 
φύσιν αὐτῶν ἁποῤῥοίας, καὶ ἐγχυμονήστῃ ἡ Ὑυνὴ, 
τί δεινότερον τολμῶσιν οἱ τοιοῦτοι, ἄκουε. Κατασπά- 
σαντες Υὰρ τὸ ἕμδρυον καιρῷ οἵῳ δ' ἂν ἐπιχειρή- 
σωσε, λαμθάνουσιν ἑἐχτρωθὲν τοῦτο τὸ βρέφος , iv 
ὄλμῳ ^t χόπτουσιν ὑπέρῳ, καὶ ἐγκαταμίξαντες 
μέλι xal πέπερι, καὶ ἄλλα τινὰ ἀρώματα, xal μύρα, 
πρὸς τὸ μὴ ναυτιᾷν αὐτοὺς , οὕτως συναχθέντες πάν- 
τες οἱ [τῆς] τῶν χοίρων τούτων xal χυνῶν θιασῶ- 
ται, µεταλαμθάνουσιν ἕκαστος τῷ δακτύλῳ ἀπὸ τοῦ 
χαταχοπέντος παιδίου. Καὶ οὕτως την ἀνθρωποθορίαν 
ἀπεργασάμενοι, εὔχονται λοιπὺν τῷ Geo , ὅτι θὐχ 


illusit ; sed quod exciderat fratri nostro collegimus. C ἐνεπαίχθημεν , φασὶν, ἀπὺ τοῦ ἄρχοντος vr ἐπιθν- 


Atque id perfectum esse Pascha demum existimant. 
Prater haec alia insuper dira atque exsecranda 
eommittunt. Cum enim rursus in se mutuo bac- 
cbari ac. furere coeperint, respersis spurcissimi 
humoris profusione manibus consurguut, atque ita 
feedatas gerentes toto corpore nudi comprecantur, 
ut ea re majorem sibi apud Deum fiduciam acqui- 
rant. Ceterum in curando corpore dies noctesque 
pariter mulierculz: et homunciones occupantur, ac 
se et unguento perfundunt, et lavant, et convivia 
celebrant, et ebrietati ac Veneri indulgent, eosque 
qui jejunant exsecrantur. Negant enim esse jeju- 
nandum, quod ad hujus szculi conditorem princi- 
pem jejunium pertineat ; imo alimento potius opus 


µίας, ἀλλὰ συνελέξαμεν ^b παράπτωμα τοῦ ἁδελφοῦ. 
Καὶ δῆθεν τοῦτο τὸ τέλειον Πάσχα ἡγοῦνται * ἅλλα δὲ 
ὅσα δεινὰ αὐτοῖς τετόλµηται. "Όταν γὰρ πάλιν ἑμμα- 
νεῖς £v ἑαυτοῖς γένωνται, φύραντες ἑαυτῶν τὰς χεῖ- 
ρας τῆς ἑαυτῶν αἰσχρότήτος τῇῃ ἁποῤῥοίᾳ, ἐγείρον- 
ται, χαὶ τὰς ἑάντῶν µεμολυσμένας χεῖρας ἔχοντες, 
εὔχονται γυμνοὶ ὅλῳ τῷ σώματι, ὡς διὰ τῆς τοιαύ- 
της ἐργασίας εὑρίσχειν πρὸς θεὸν τὴν παῤῥησίαν. 
Τὰ σώματα δὲ αὐτῶν νύκτωρ τε xal μεθ ἡμέραν 
τημελοῦσι γυναιχάρια xat ἀνθρωπάρια, μυριζόμενοι, 
λουόμενοι , θοιναζόµενοι , Χοίταις τε xat µέθαις σχο- 
λάζοντες. Καὶ καταρῶνται τὸν νηστεύοντα, λέγουτες᾽ 
Οὐ δεῖ νηστεύειν. Τοῦ γὰρ ἄρχοντος τούτου τοῦ 
ποιῄσαντος τὸν αἰῶνα ἔστιν ἡ νηστεία. Act δὲ τρέ- 


esse dictitant, quo robustiora sint corpora, ut D φεσθαι εἰς τὸ τὰ. σώματα εἶναι ἰσχυρὰ , εἰς τὸ δύνα- 


idoneo tempore possint fructui reddendo suffi- 
cere. 

V]. Porro tam Veteri quam Novo utuntur Testa- 
mento, licet eum qui in Vetere locutus est abdi- 
eent. Et quidem quoties vocem aliquam reperiunt, 
qua dogmati suo contrariam habere sententiam 
videtur, ab hujus mundi principe profectam illam 
esse predicant. && Sin aliquis ad illorum libidi- 
uem accommodari locus, et utcunque configurari 
possit non ipsa quidem potestate verborum, sed 
pro depravani illorum ingenii captu, eo vero ad id 
quod cupiunt traducto ab veritatis spiritu pronun- 
tiatum esse dictitant, Atque istud ipsum cst, in- 
quiun!, quod de Joanne Dominus usurpavit : Quid 


σθαι *b καρπὸν ἁποδιδόναι χατά χαιρὸν abzou. 


Q'. Χρῶνται δὲ καὶ Παλαιᾷ καὶ Καινῃ Διαθήχη. 
Απαγορεύουσι δὲ τὸν λαλήσαντα ἐν τῇ Παλαιᾷ Ata- 
θήκη. Καὶ ὅταν μὲν ῥῆμα εὕρωσί τι κατ αὐτῶν 
δυνάµενον ἔχειν τὸν νοῦν, φασὶν ὅτι τοῦτο ἁπὸ τοῦ 
πνεύματος τοῦ χοσμιχοῦ λελάληται ἐὰν δέ τις εἰ; 
ὁμοίωσιν τῆς αὐτῶν ἐπιθυμίας δυνηθείη σχηματίζε- 
σθαιλόγος, οὐχ ὡς ἔστι τὸ ῥῆμα, ἀλλ ὡς ἔχει ὁ αὖ- 
τῶν νοὺς ὁ ἡπατημένος, τοῦτον µετασχευάζοντες εἰς 
τὴν ἑαυτῶν ἐπιθυμίαν, φάσγουσιν Ex τοῦ πνεύματος 
τῆς ἀληθείας λελαλῆσθαι. Καὶ τοῦτό στι , φασὶν, ὅ 
εἶπεν ὁ Κύριος περὶ Ἰωάννου, Τί ἐξή.Ίθετε εἰς τὴν 
ἔρημοῦ θείσασθαι; Ki lapor 050 ἀνέμου σα.1ευό- 


- 


Le 
pavor ; "Οτι oóx fjv, φασὶ. 
Ἐνεπνέετο γὰρ ὑπὸ πολλῶν πνευμάτων χατὰ χάλα- 
μον τὸν ἐπὶ ἑχάστῳ ἀνέμῳ χινούµενογ. Καὶ ὅτε μὲν 
ἤρχετο τὸ πνεῦμα τοῦ ἄρχοντοςν Ἰουδαῖσμὸν ἑχή- 
ρυττεν * ὅτε δὲ τὸ΄ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, περὶ Χριστοῦ 
ἑλάλει. Καὶ τοῦτό στι, φασὶν, ὅτι Ὁ μικρότερος ἐν 
τῇ βασιΆείᾳ τῶν οὐρανῶν (5). Περὶ ἡμῶν, φασὶν, 
εἶπεν, ὅτι ὁ ἐν ἡμῖν μικρότερος μείζων αὐτοῦ 
ὑπάρχεε. 


7’. Καὶ εὐθὺς ἐπιστομίξονται οἱ τοιοῦτοι ἀπ αὐτῆς 
της ἀληθείας. Ἐκ γὰρ τῶν συνεζευγµένων ἑκάστῃ 
λέξει ἀναφανδὸν ἡ ἀλήθεια δειχθήσεται, xat τὸ ἐχέγ- 
Ύνον τῆς φράσεως ἀποδοθήσεται. El μὲν γὰρ ὁ Ἰωάν- 
νης µαλαχὰ ἠμφίεστο, xat Ev οἴχοις βασιλέων ὑπῃρ- 
χεν, ὀρθῇ ἂν πρὸς αὐτὸν dj λέξις, xal εὐθεῖα πρὸς 


Ελεγχον τοῦ αὐτοῦ ὑπῆρχεν. El δὲ, Τί ἐξή.θετε᾽ 


ἰδεῖν ; ἄγθρωπον ἐν naAaxotc ἱματίοις ἡμφιεσμέ- 
vov; καὶ οὐχ οὕτως εἶχεν , οὐχέτι τὺ ἔγχλημα ἐπὶ 
τὸν o) µαλαχὰ φοροῦντα Ἰωάννην τοῦ λόγυυ ἑπ- 
ενεχτέον, ἀλλὰ ἐπὶ τοὺς οὕτως εὑρήσειν τὸν Ἰωάννην 
νοµίσαντας, χαὶ ὑτὸ τῶν ἔνδον Ev. οἴχοις βασιλέων 
πολλάκις χατὰ ὑπόχρισιν χολαχευοµένους. Ἐνόμιδον 
γὰρ οὗτοι, ἐξερχόμενοι xol παρὰ Ἰωάννου ἐπαίνους 
εὑρίσχειν, xal μαχαρισμοὺς ἐπὶ τοῖς ὑπ' αὐτῶν xaf' 
ἑχάστην ἡμέραν γινοµένοις παραπτώµασιν. Ὡς δὲ 
οὐχ Tjopov, ἀνατρεπτιχῶς παρὰ τοῦ Σωτῆρος πρὸς 
αὐτοὺς εἴρηται, ὅτι Τί ἑνομίζετε εὑρίσχειν; Συµπς- 


ριφερόµενον τοῖς ὑμῶν πάθεσιν ἄνθρωπον, ὡς xatà (C 


τοὺς μαλαχὰ φοροῦντας; Οὐχ οὕτως. Οὐ γάρ ἑστιν 
Ἰωάννης κάλαµος σαλευόμενος γνώμαις ἀνθρώπων, 
ὡς δονούµενος χάλαµος ὑπὸ ἑχάστης ἀνθρώπων ὑπ)- 
κρίσεως xai ἁπάτης. Ἐπειδὴ δὲ εἶπεν, Ἐν Tevv1- 
τοῖς γυγαικῶν οὐκ ἔστι µείζων Ἰωάννου, ἵνα µή τι- 
νες νοµίσωσι xat αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος μείζονα εἶναι τὸν 
Ἰωάννην, ὅτι xaX αὐτὸς ὁ Σωτῆρ ὑπὸ γυναιχὸς ἔχεν- 
νήθη, τῆς ἀειπαρθένου Μαρίας , διὰ Πνεύματος 
ἁγίο, ἀσφαλιξζόμενος ἡμᾶς ἔφη, ὅτι Ὁ μικρότερος 
αὐτοῦ, τουτέστι τῷ χρόνω (74; τῆς ἑνσάρχου αὐτοῦ 
παρουσίας, μείζων αὐτοῦ ἐστιν ἐν τῇ βασι4είᾳ cov 
οὐρανῶν. Ἐπειδῇ γὰρ μετὰ ἐξάμηνον ἐγεννήθη ὁ 
Συτὴρ τῆς Ἰωάννου γεννήσεως , δηλονότι µείζων 
αὐτοῦ ὤν. "Hv γὰρ ἀεὶ, xai ἔστι. Τίνι δὲ τοῦτο οὐ 


δἡλόν ἐστιν; "Apa γοῦν µαταίως τὰ πάντα παρ αὐ- p 


τοῖς πεποιῆτενυται, ἀπὸ ἀγαθῶν εἰς φαῦλα µετα- 
δεθλημένα. 


ADVERSUS ΠΑΠΕΡΕΣ LIB. I. TOM. Il. — IL/ERES. 
τέλειος ὁ Ἰωάννης. Α existis in desertun videre? Arundinem vento agita- 


N 


e 
πώ 


XXVI. 


(Lam ! * Quod, ut asserunt, nondum esset perfectus 
Joannes. Nam a pluribus ventis perflabatur ; 3run- 
dinis more, qux ad unumquemque ventum αρίίο- 
tur. Itaque cum in eum principis spiritus incum- 
beret, Judaicum cultum przdicabat; cum vero 
S piritus sanctus adveniret, de Christo sermonein 
instituebat. Quo quidem hxc verba pertinere pu- 
tant : Qui minor est in. regno celorum major. est 
illo *. Quippe ad nos ista referuntur, aiunt. ut qui 
inter nos minor est, is Joanne sit przstantior. 
VM. Verum os illis subinde a veritate ipsa pra- 
cluditur. Nam ex iis que cum unaquaque dictione 
connexa sunt, perspicue veritas apparebit, ac quid 
loquendi rationi consentaneum sit certissima fide 
monstrabitur. Etenim si Joannes mollioribus vesti- 
bus uteretur, atque in principum palatiis degeret, 
recta ipsum vox illa peteret, et in ejus reprehen- 
sionem esset sine ulla ambage collata. Cum vero 
ita locutus fuerit : Quid existis videre? hominem 
mollibus vestimentis indutum *? istud porro ab 
Joanne procul abfuerit, nihil est cur hujus loci 
criminationem referri ad Joannem arbitremur, qui 
delicatumillum cultum minime omnium adhliibuit ; sed 
ad eos potius, qui ejusmodi se Joannem reperturos 
putabant, quibusque ssepius adulari solent ii. qui 
principum aulas ac palatia frequentant. Exeuntes 
enim illi collaudandos se ab Joanne, et ob ea qux 
in dies patrabant scelera felices predicandos exi- 
siimabant. Qua spe cum essent frustrati, ad eos 
refellendos ita Salvator locutus est : Quid vos na- 
cturos esse credebatis? Hominemne qui se pravis 
animi vestri affectionibus accommodaret, quod ii 
faciunt qui mollioribus vestibus induuntur? Mi- 
nime vero. Non enim Joannes arundo quedam est 
hominum opinionibus agitata, vel qualibet eorum 
fraude ac simulatione concussa. Sed quoniam 
illud adjecerat : Inter natos mulierum non surrexit 
major Joanne Baptista », ne quis Joannem sibi per- 
suaderet, etiam ipso Salvatore esse majorem, 89 
quo is a muliere, nimirum beata semperque Vir- 
gine Maria per Spiritum sanctum esset genitus, 
ut nos contra hunc errorem instrueret, subjecit : 
Qui minor est in regno colorum, major est illo. 
Quod videlicet ratione temporisest ah eo dictuni 
quo in hunc mundum humana carne pr:editus ad- 
venit, quoniam sexto a Joannis nativitate mense 


Cbristus est in lucem editus. Qui haud dubie: major erat illo, cum et sit semper et fuerit. Quis hoc 
vero potest ignorare? Frustra igitur ab illis excogitata sunt omnia, et ex bonis in mala conversa. 


H'. Καὶ τὰ μὲν βιθλία αὐτῶν πολλά Ἐρωτήσεις 
14p τινας Μαρίας ἐχτίθενται ' ἄλλοι δὲ εἰς τὸν προ- 
ειρηµένον Ἰαλδαθαῶώθ, εἰς ὄνομα δὲ τοῦ Σὴθ πολλὰ 
Ρβ'ιόλία ὑπροτίθενται. ᾽Αποχαλύψεις δὲ τοῦ ᾽Αδὰμ ἄλλας 
λἐγουσιν΄ εὐαγγέλια δὲ ἕτερα εἰς ὄνομα τῶν µαθη- 


! Mattb. xi, 7... * ibid. 11. *ibid. 8. 
j4) Forteadilendum µείδων αὐτοῦ ἐστι», Ep. PAR. 
74') Τουτέστι τῷ χρόνφ. Locum ex. Vaticano 


Codice sua: integritati restituimus. Quod ad cvan- 


* ibid. 41. 


gelici 


Vill. Ceterum libri penes illos quamplurimi 
sunt. Nam 4nuterrogationes quasdam Marie vendi- 
tant. Alii de eo quein diximus Jaldabaoth sub Sethi 
nomine complures libros supposititios obtrudunt. 
Sed et Adami revelationes alias, et alia item evaa- 


ilius loci sensum attinet, codem modo 
Chrysost. et Theophylactus exponunt, quo Epipha- 
nius. 
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' gelia falsa discipulorum nomine conscribere sunt A τῶν συγγράφασθαι sezolus;xagtv*. αὐτόν.τε τὸν Σω- 


susi. Nec eos dicere pudet Salvatorem nostrum ac 
Dominum Jesum Christum ejusmodi per sese tur- 
pitudinem monstrasse. Etcnim in Marie Interroga- 
tionibus quas majores vocant (sunt enim alie mi- 
nores perinde commentiti;e), hunc illi patefecisse 
fingunt, cum eam in montem eduaisset, essetque 
precatus, ac producta de latere suo muliere cum 
ea rem babere copisset; tum seminis sui profu- 
sione degustata monsirasset, ita, ut vivere possi- 
mus, esse faciendum. Addunt et perturbatam fuisse 
Mariam, atque humi cecidisse, eamque a Christo 
eum his verbis erectam : Quare dubitasti modice 
fidei ? Atque hoc ipsum esse volunt, quod in Evan- 
gelio dicitur : Si terrena dixi vobis, et non credidi- 
siis, coelestia quomodo credetis !? Item illud : Cum 
videritis Filium hominis eo ascendentem ubi eral 
prius*; hoc est, inquiunt, profluens semen exsor- 
ptum, ut eo unde exierat revertatur. Tum quod 
alibi scriptum est : Nisi manducareritis carnem 
meam, et biberitis meum sanguinem* . Ad qua per- 
turbatis discipulis, ac dicentibus : Quis hoc potest 
audire *? de turpitudine sermonem eum institutum 
ferunt, ideoque turbatos retro pedem retulisse. 
Nondum enim perfecte corroborati erant ac stabi- 
liti. Quo etiam Davidis illud dictum referunt : Erit 
tanquam lignum quod plantatum esl secus decursus 
aquarum, quod (ructum suum dabit in tempore suo*. 
90 Atque in eo quod scriptum est : Secus decur- 
sus aquarum, indicari viri feeditatem asseruit ; istud 
vero: Quod fructum suum dabit ín tempore suo, vo- 
luptatis demonstrare proluviem; nam quod addi- 
tum est, Et folium ejus non defluet *, tum a nobis, 
inquiunt, perficitur, cum in terram decidere nón 
patimur, sed ipsimet illud absumimvus. 

IX. Ac ne prolatis illorum testimoniis plus de- 
trimenti quam utilitatis afferam, idcirco pleraque 
silentio pretermittam. Alioquin omnia, quz ab il- 
lis dicuntur, boc loco explicando commemorarem. 
Nam quod in Scriptura legimus Raab coccinum 
in fenestra posuisse ", non coccinum erat, inquiunt, 
sed muliebre pudendum : in quo coccineus color 
menstruum sanguinem siguificat. Quin etiam eo- 
dem illud spectat : Bibe aquam de tuis vasis*. Si- 


e 


B 


τῆρα ἡμῶν xaX Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν οὐκ αἰσχύ- 
νονται λέγειν, ὅτι αὐτὸς ἀπεχάλυψε τὴν αἰσχρουρ- 
γίαν ταύτην, Ἐν γἀρταῖς Ἐρωτήσεσι Μαρίας xa- 
λουµέναις µεγάλαις (εἰαὶ γὰρ xaX μικραὶ αὐτοῖς 
πεπλασμέναι) ῥὑποτίθενται αὐτὸν αὐτῇ ἀποχαλύ- 
πτειν, παραλαθόντα αὐτὴν εἰς τὸ ὄρος, xal εὐξάμε- 
vov, xai ἐχθαλόντα Ex τῆς πλευρᾶς αὐτοῦ γυναῖχα, 
χαὶ ἀρζάμενον αὑτῃ ἐγκαταμίγνυσθαι' xal οὕτως 
δῆθεν τὴν ἁπόῤῥοιαν αὐτοῦ µεταλαθόντα δεῖσαι, ὅτι 
δεῖ οὕτως ποιεῖν, ἵνα ζήσωμεν ^ xal ὡς τῆς Μαρίας 
ταραχθείσης, xal πεσούσης χαμαὶ, αὐτὸν πάλιν αὐ- 
την ἐγείραντα εἰπεῖν αὐτῃ' "Ira τὲ ἑδίστασας, 
ὀλιγόπιστε; Kal φασιν, ὅτι xaX τοῦτό ἔστι τὸ εἰ- 
ρηµένον ἓν τῷ Εὐαγχελίῳ, ὅτι El τὰ ἐπίγεια εἶπον 
ὑμῖν, xal οὐκ ἐπιστεύσατε, τὰ ἑπουράγια roc 
πιστεύσετε; καὶ τὸ, Οταν ἵδητε τὺν Υἱὸν τοῦ 
νθρώπου ἀγερχόμεγον ὅπου ἦν τὸ ἁπρότερον 
τουτέστι τὴν ἁπόῤῥοιαν µεταλαμθανομένην, ὅθεν xal 
ἐξῆλθε: χαὶ τὸ εἰπεῖν: ᾿Εὰν μὴ gáynté pov τὴν 
σάρκα, καὶ πίητέ µου τὸ αἷμα. Καὶ τῶν μαθητῶν 
ταρασσοµένων, xal λεγόντων, Τίς δύναται τοῦτο 
ἀκοῦσαι; φασὶν, ὡς περὶ τῆς αἰσχρότητος ἣν ὁ λό- 
4oc* διὸ καὶ ἐταράχθησαν, xal ἀπῆλθον εἰς τὰ 
ὀπίσω. OUm γὰρ σαν, φασὶν, ἓν πληρώματι ἐστε- 
ρεωµένοι. Καὶ τὸ εἰπεῖν τὸν Aa6ió* "Ἔσται ὡς τὸ 
ξὐ.Ίον τὸ πεφυτευµένον παρὰ τὰς διεξόδους τῶν 
ὑδάτων, ὃ τὸν xapzxór αὐτοῦ δώσει ér καιρῷ ab- 
τοῦ: περὶ τῆς αἰσχρότητος τοῦ ἀνδρὸς, φασὶ, λέγει, 
Ἐπὶ τὴν ἔξοδον τῶν ὑδάτων. Καὶ, "0 τὸν καρ- 
πὺν αὐτοῦ δώσει, τὴν τῆς ἡδονῆς ἐπίῤῥοιαν, φᾳασὶ, 
λέγει: Καὶ τὸ φύ..1οΥ αὐτοῦ οὐκ ἀποῤῥυήσεται, 
ὅτι οὐχ ἑῶμεν αὐτὸ yapal πεσεῖν, ἀλλὰ αὐτοὶ αὐτὸ 
ἐσθίομεν. 


6'. Καὶ ἵνα μὴ τὰς μαρτυρίας αὐτῶν iv µέσῳ 
&yov βλάφω μᾶλλον Ίπερ ὠφελήσω, τούτου χάριν 
τὰ πολλὰ ὑπερδήσομαι. Ἐπεὶ * ἂν τὰ πάντα παρ' 
αὐτοῖς xaxüg λεγόμενα ἐνταῦθα παρατιθέµενος δι- 
ηγόρευον. Τὸ γἀρεἰπεῖν, φασὶ, τεθειχέναι τὴν 'Paá$ 
χόχχινον ἓν τῇ θυρίδι, οὐκ fjv, φασὶ, χόχχινον, ἀλλὰ 
τὰ µόρια τῆς Υυναικείας φύσεως xal τὸ χόχκινον 
αἷμα τῶν κἀταμηνίων λέγει. Καὶ τὸ εἰπεῖν, Ilive 
ὕδατα ἀπὸ σῶν ἀγγείων, περὶ τούτου λέγει. Φασὶ 


quidem interire carnem, nec excitari denuo przdi- p δὲ εἶναι τὴν oápxa ἀπολλυμένην, καὶ μὴ ἐγειρομό- 


eant, eamque ad principem pertinere. Vim autem 
illam, qux in menstruis est ac semine, animam 
esse, quam collectam comedimus, Unde cum car- 
nibus aut oleribus, aut pane, aut alio quopiam 
vescimur, bene de creatis rebus meremur, dum ex 
his omnibus animam eorrogamus, ac nobiscum in 
colum evehimus. ldeoque genere omni carnium 
utuntur, ut generis, aiunt, nostri misereamur. Cxe- 
terum eamdem inesse putant animalibus, et bestiis, 


vn» * εἶναι δὲ ταύτην τοῦ ἄρχοντος. Tiv δὲ δύναμιν 
thv ἓν τοῖς καταμηνίοις xal kv ταῖς Υοναῖς doy 
εἶναί φασιν, ἣν συλλέγοντες ἐσθίομεν. Καὶ ἅπερ 
ἡμεῖς ἐσθίομεν (75) χρέα, ἡ λάχανα, ἢ ἄρτον, Ἡ τι 
ἕτερον, χάριν ποιοῦμεν ταῖς Χτίσεσι, συλλέγοντες 
ἀπὸ πάντων τὴν ψυχὴν, xai µεταφέροντες μεθ ἐαῦ- 
τῶν εἰς τὰ ἑπουράνια. Διόπερ xal πάντων µετα- 
λαμθάνουσι χρεῶν λέγοντες, ἵνα ἑλεήσωμεν τὸ γένος 
ἡμῶν. Φάσχουσι δὲ τὴν αὐτὴν φυχἠν εἴναι Ev τε τοῖς 


' Joan. nt, 19. * Joan. vi, 66. ^ ibid. 54. * ibid. 61. * Psal. 1,5. * ibid. " Josue n, 21. * Prov. 


v, (5. 


? F, πῶς ἄν. 


(15) Καὶ ἅπερ ἡμεῖς ἑσθίοιιεν'. Idem. Manichaei jactitare solebant, ut ex Aug. lib. .Adrersus Faustum 


apparet. 
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ζώοις καὶ ἓν χνωδάλοις, χαὶ ἰχθύσι, xai ὄφεσι, xat A et piscibus ac serpentibus animam, qua homini- 


ἀνθρώποις ἐγχατεσπάρθαι, xal iy λαχάνοις, xa ἓν 
ὑένδρεσι, xat àv γενγήµασι, Καὶ οἱ μὲν αὐτῶν Φι- 
βιωνῖται καλούμενοι ἀναφέρουσι τὰς αἰσχρὰς αὐτῶν 
Όνσίας τῆς πορνείας, τὰς ὑφ᾽ ἡμῶν ἐνταῦθα προει- 
ρηµένας ὀνόμασι τριαχοτίοις ἑξηχονταπέντε, olg 
αὐτοὶ ἔπλασαν ἁρχόντων δῆθεν, ἐμπαίζοντες «oig 
γυναιχαρίοις, xai λέγοντες' Μίγηθι μετ ἐμοῦ. ἵνα 
σε ἀνενέγχω πρὸς τὸν ἄρχοντα. Καθ) ἑχάστην δὲ 
μίξιν ὀνομάζουσιν ἑνὸς ὄνομά τινος βάρδαρον τῶν 
παρ᾽ αὐτοῖς πεπλανηµένων, xa δῆθεν εὔχονται λέ- 
Ύοντες * Προσφέρομέν σοι τῷ δεῖνι, ἵνα προσενέγχῃς 
τῷ δεῖνι. T3, δὲ ἄλλῃ πάλιν µίξει ἄλλῳ ὑποτίθενται 
ὠὡσαύτως προσφέρειν, ἵνα -χκαὶ αὐτὸς τῷ ἄλλῳ. Καὶ 
ἕως ἂν ἔλθῃ, μᾶλλον δὲ χατέλθῃ τριακοσίας ἔξηχον- 


ταπέντε πτώσεις τῆς λαγνείας, καθ ἑχάστην ὄνομά Β 


τι ἐπικαλεῖται τὸ τοιοῦτο ἐργαζόμενος, Καὶ ἄρχεται 
πάλιν χατιέναι διὰ τῶν αὐτῶν, τὰ αὐτὰ αἰσχρὰ 
ἐπιτελῶν xai ἐμπαίζων ταῖς' ἡπατημέναις. "Όταν 
οὖν εἰς τοσοῦτον ἀριθμοῦ ὄγχον ἑλάσῃ ἑπταχοσίων 
τριάχοντα πτώσεων, λέγω δὴ µίξεων αἰσχρῶν, xai 
ὀνομάτων τῶν παρ᾽ αὐτοῖς πεπλασμένων, τότε λοι- 
πὸν τολμᾷ ὁ τοιοῦτος, xal λέγει’ Ἐγώ εἰμι ὁ Χρι- 
στός' ἐπειδὴ ἄνωθεν χαταδέβηχα διὰ τῶν ὀνομάτων 
τῶν τξς’ ἀρχόντων. 

Y. Τὰ ὃς τῶν µειζόνων xat! αὐτοὺς ἀρχόντων óvó- 
µατα ταῦτα εἶναι λέγουσι, πολλοὺς λέγοντες. Ἐν 
μὲν τῷ πρώτω οὐρανῷ εἶναι τὸν Ἰαὼ ἄρχοντα, καὶ 
ἐν τῷ δευτέρῳ φασὶν εἶναι τὸν Σαχλᾶν ἄρχοντα τῆς 
πορνείας’ ἐν δὲ τῷ τρίτῳψ τὸν Σὴθ ἄρχοντα ' àv δὲ 
τῷ τετάρτῳ εἶναί φασι τὸν Δάδην ^ τέταρτον γὰρ 
ὑποτίθενται οὑρανὸν, xal τρἰτον’ πέµπτον δὲ ἄλλον 
οὐρανὸν, kv (p φασιν εἶναι τὸν Ἐλωαῖον τὸν καὶ 
Αδωναϊον. Ἐν δὲ τῷ ἔχτῳ φασὶν εἶναι οἱ μὲν τὸν 
Ἰαλδαθαὼθ, οἱ δὲ τὸν Ἠλιλαῖον. ”Αλλον δὲ ἔόδομον 
οὐρανὺν ὑποτίθενται, &y ip λέγουσιν εἶναι τὸν Σα- 
60400. "Άλλοι δὲ λέγουσιν οὐχὶ, ἁλλ' ὁ Ἱαλδαδαώθ 
ἐστιν Ev. τῷ ἑθδόμῳ: ἐν δὲ τῷ ὀγδόῳ οὐρανῷ τὴν 
Βαρθηλὼ χαλουμµένην, xai τὸν Πατέρα τῶν ὅλων, 
xai Κύριον τὸν αὐτὸν αὑτοπάτορα, xai Χριστὸν ἅλ- 
λον αὑτολόχευτον  χαὶ Χριστὸν τοῦτον τὸν κατελ- 
θόντα, xat δείξαντα τοῖς ἀνθρώποις ταύτην τὴν γνῶ- 
σιν, ὃν xal Ἱησοῦν φασι’ μὴ εἶναι δὲ αὐτὸν ἀπὸ 
Mapíes γεγεννηµέναν, ἀλλὰ διὰ Μαρίας δεδειγµένον’ 


bus insit, necnon et oleribus, et arboribus, ac 
germinibus infusam. Jam vero qui ex iis Phibioni- 
t; vocantur exsecranda illa libidinis sacra, qux a 
nobis explieata sunt, cccLxv nominibus ascribunt, 
qui principum esse propria commenti sunt. lta 
inulierculis  illadentes : Congredere mecum, in- 
quiunt, ut te ad principem perducam. Tum ad sin- 
gulos cóitus barbarum aliquod unius ex illis no- 
men temere ab iis excogitatum pronuutiant, ac 
nimirum hac formula precantur : Tibi N. offeriuius, 
ut N. vicissim offeras; inde alio rursus iu con- 
gressu alteri se offerre pradicant, ut et is a!teri 
repraesentet. lta donec per cccuxv libidinis ac lasci- 
vis gradus ascenderint, vel descenderint potius, 
quoties Venerem repetunt, ejusmodi aliquod χο” 
men appellant. Inde per eadem illa turpitudinis 
vestigia relabuntur, ac cireumventis à se mulier- 
culis illudunt. 91 Postquam autem iterando sa- 
pius concubitu, ac fictis illis nominibus rep-tendis 
pccxxx numerum implerunt, deinceps qui id ege- 
rit, palam de se przidicare non dubitat : Fgo sum 
Christus. Nam per ccctxv nomina principum ex 
alto descendi. 


X. Majorum porro principum nomina hzc esse 
memorant. in supremo, inquiunt, orbe residet Jao; 
in secundo Saclan, is qui stupris ac libidinibus 
praest; in tertio Sethus; iu quarto Daden οἱὰ- 
tiunt : quippe quartum esse coelum asseverant , 
et tertium ; ac rürsus quintum, in quo Elogum 
collocant, qui idem et Adonzeus dicitur. At sextum 
occupare volunt alii Jaldabaoth, Elilzeum alii. Sed 


et septimum esse nonnulli deflniunt, cui Sabaoth 


insideat. (uod ab aliis negatur, qui Jaldabaoth se- 
ptimam illam stationem attribuunt. In octavo Bar- 


beloni domicilium esse Bngunt , necnon et univer- 


sorum Parenti illi, qui idem Dominus sit, et sui- 
metipsius pater, quemadinodum et alteri cuidam 
Christo, qui per sese sit in lucem editus. Tum vero 
Christum, ibidem ipsum collocant, qui de c«elo 
descendit, et ejusmodi cognitionem humano generi 
contulit, quem etiam appellatum fuisse Jesum prz- 
dicant. Verum eumdem negant de Maria natum, 


σάρχα δὲ αὐτὸν uh εἱληφέναι, à f]. µόνον δόχησιν D sed per Mariam ostensum asserunt; neque car- 


εἶναι. Φασὶ 6b τὸν XZa6200 οἱ ukv-bvou μορφὴν ἔχειν, 
οἳ δὲ χοίρου. Διόπερ ἑνετείλατο, qaot, τοῖς "[ou- 
δαῖοις χοῖρον μὴ ἑσθίειν. Εΐναι δὲ αὐτὸν ποιητὴν 
οὐῤανοῦ xal γης, xal τῶν μετ αὐτὸν οὑρανῶν xal 
ἀγγέλων τῶν ἑαυτοῦ. Την δὲ φυχὴν, àv τῷ ἑξέρχε- 
σθαι ἐντεῦθεν, διαθαίνειν διὰ τῶν ἀρχόντων voto 
μὴ δύνασθαι δὲ διαπεράσαι, εἰ μή τι ἂν τῆς vo 
σεως Ἱ iv πληρώματι Ὑένηται, μᾶλλον δὲ ταύτης 
τῆς χαταγνώσεως, χαὶ ἐμφορηθεῖσα διαδράσειε τῶν 
ἀρχόντων xai τῶν ἑξουσιῶν τὰς χεῖρας. Elvat δὲ 
ὁραχοντοειδή τὸν ἄρχοντα τὸν χα-έχοντα τὺν κόσμον 
τοῦτον, xai χαταπίνοντα μὲν τὰς «υχὰς τὰς μὴ ἐν 


! yp. Υενέσέως. 


nem aliter quam specie ipsa suscepisse. Quod ad 
Sabaoth pertinet, hunc asini quidam, alii porci 
figura constare censent. Ob idque Jud:is, aiunt, 
suillis carnibus interdixerat. Hunc esse coeli ter- 
roque conditorem, tum eorum qui consequuntur 
colestium orbium, angelorumque suorum. Porro 
digredientem hinc animam per illos transire prin- 
cipes; neque tamen penetrare posse, nisi cogni- 
tione illa plenissime perfusa fuerit, vel condemna- 
tione potius; qua quidem cumulata principum 
istorum ac potestatum manus effugiat. Addunt et 
lujus mundi przsidem "draconis effigiem babere, 
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ab eoque animas absorberi cognitione illa destitu- A γνώσει ὑπαρχούσας, xal διὰ τῆς χέρχου πόλιν ἔπι- 


ας, rursumque per caudam in hunc mundum re- 
fundi. Ex quo deinceps in porcorum sliorumque 
animantium corpora transfuse per eadem denuo 
vestigia sursum efferantur. Quod si quis, aiunt, 
ea fuerit cognitione przeditus, seseque per menstrua 
jlla ac lihidinis profusionem ex hoc mundo colle- 
gerit, eum 992 nihil hic detineri amplius, sed eos 
quos diximus prztergredi principes; et ad Sa- 
baoth usque pervenire, atque illius proeulcare 
caput (ita enim sa-rilege atque impudenter effu- 
tiunt), indeque ad supremum illud domicilium eva- 
dere, ubi viventium mater est Barbero, qua et ab 
ilis Barbelo dicitur. Hanc esse animz rationem 
adipiscendz salutis. lllud vero praterea infelices 
illi ad fabulan adjunxerunt, eidem Sabaoth capillos 
esse muliebres, quod scilicet vocem illam Sabaoth 
principis alicujua esse nomen arbitrentur ; neque 
illud intelligant, ubicunque ita dicitur: Ilcc dicit 
Dominus Sabaoth, non cujuspiam id esse proprium 
nomen, sed praedicando potius numini velut quod- 
dam laudationis vocabulum adhiberi. Quippe Domi- 
nus Sabaoth idem Hebraice quod exercitum  signi- 
ficat. Et quidem ubicunque vox illa Sabaoth in Ve: 
tere Testamento legitur, exercitum sonat. Itaque 
pro eo quod Hebraice seriptum esi : Adonai Sabaoth, 


στρέφοντα εἰς τὸν κόσμον, κἀντεῦθεν ὃ εἰς χοίρους 
χαὶ εἰς ἄλλα ζῶα, xaX πάλιν διὰ τῶν αὑτῶν ἆναφε- 
ροµένας. El δέ τις, φασὶν, ἐν τῇ γνώσει γένηται 
ταύτῃ, xai συλλέξει ἑαυτὸν ix τοῦ χόσµου διὰ τῶν 
ἐμμηνίων καὶ διὰ τῶν ῥύσεων τούτων τῆς ἔπιθυ- 
µίας, µηχέτι ἐνταῦθα χατέχεσθαι αὐτὸν, ἀλλὰ ύπερ- 
θαίνειν τοὺς προειρηµένους ἄρχοντας. Ἔρχεσθαι δὲ, 
φααὶ, παρὰ τὸν Σαθαφθ, καὶ πατεῖν ἐπὶ την χε- 
φαλὴν αὐτοῦ, ἀθυρογλώττως βλασφημοῦντες, xal 
οὕτως ὑπερθαίνειν εἰς τὸ ἄνω µέρος, ὅπου fj µήτηρ 
τῶν ζώντων dj Βαρθηρὼ, τοι Βαρθηλώ. Καὶ οὕτω 
τὴν ψυχὴν σώξεσθαι. Ἔχειν δὲ καὶ τρίχας ὡς Ύν- 
ναιχὸς τὸν αὐτὸν λέγουσιν οἱ τάλανες, νοµίζοντες 
τὸ ὄνομα «b Σαθαὼθ ἄρχοντά τινα εἶναι, Οὐκ εἰδό- 
τξς, ὅτι ὅπου λέχει, Τάδε «έχει Κύριος Σαθαῶθ, 
οὖκ ὅ,ομά τινος εἶπεν, ἆλλ ὄνομα δοξολογἰας τῆς 
θεότητος. Σαθαὼθ γὰρ ἑρμηνεύεται ἀπὸ τῆς Ἑθραϊ- 
χῆς διαλέκτου Κύριος τῶν δυνάμεων. "Όπου γὰρ 
ἐν τῇ Παλαιᾷ Αιαθήχκῃ τὸ Σαθαὼθ ὄνομά ἐστι Υς- 
γραμμένον, δύναμιν ὑποφαίνει. "0θεν ὁ ᾿Αχύλας 
πανταχοῦ τὸ 'AÓwrat Xa6aí0 ἑρμηνεύει λέγων, 
Κύριος στρατιῶν. θὗτοι δὲ, χατὰ πάντα τρόπον 
ἑμμανέντες, χατὰ τοῦ αὐτῶν δεσπότου τὸν ph ὄντα 
ζητοῦσι, χαὶ τὸν ὄντα ἀπολωλέχασι, μᾶλλον δὲ ἔαυ- 
τοὺς ἀπώλεσαν. 


Aquila perpetuo Dominus exercituum reddit. Sed isti furore atque amentia perdíti ad Domini sui in- 
juriam eum qui nusquam est inquirunt, et eum qui est reipsa, vel semetipsos potius perdiderunt. 


ΧΙ. Sunt et alit eorumdem innumerabiles nugae, 


ΙΑ’. "λλλα δὲ ὕσα φλυαροῦσιν, Ev of; περικαχεῖν 


nec &ine ἰύἱο polest omnis istorum insania com- C ἐστι τὰ τῆς αὐτῶν μανίας λέγειν. Τινὲς δὲ ἓξ αὖ- 


memorari. Sed illud pratermitti non potest : quos - 
dam ex lorum esse numero, qui ita mulierum con- 
suecudine abstinent, ul seipsos. manibus suis con- 
spurcent, iisque foedissimum libidinis virus exci- 
piant, atque eo vescantur. Ad quod testimonium 
illud per summam calumniam detorquent : Manus 
isto suppeditarunt non mihi solum, sed et iis qui me- 
cum sunt '. Item. istud : Operantes manibus pro- 
priis, ut possitis iis qui non habent communicare *. 
De quibus adeo mihi commotus videtur in apostolo 
Juda Spiritus sanctus, lioc est in catholica illius Epi- 
stola (Judas ille porro est, qui Jacobi, atque etiam 
Domini frater appellatus est), in qua per apostoli 
vocem Spiritus, inquam, sanctus, corruptos illos 


τῶν, Ὑγυναιξὶ; ph πλησιάζοντες, ταῖς ἰδίαις χεραὶ 
αὐτῶν ἑαυτοὺς Φθείρουσι, τὴν δὲ αὐτῶν φθορὰν 
λαμθάνουσιν εἰς τὰς χεῖρας, xai οὕτως ἑἐσθίουσι, 
χρώµενοι σεσυχοφαντηµένῃ µαρτυρίᾳ, τὸ *, AL χεῖ- 
psc αὗται ἐπήρχεσαν οὐ µόνον ἐμοὶ, d.AAà καὶ 
τοῖς σὺν épol * xaX τὸ πάλιν Εργαζόμενοι * ταῖς 
ἰδίαις xepciv, ἵνα δύνγησθε καὶ τοῖς μὴ ἔχουσι 
μεταδοῦναι ' ὡς xal περὶ τούτων,.οἶμαι, ἔχινήθη 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα iv τῷ ἀποστόλῳ Ἰούδᾳ, λέγω 8h 
ἐν τῇ ὑπ᾿ αὐτοῦ γραφείσῃ καθολιχῇ Ἐπιστολῇ (Ἰοῦ- 


*6ag δέ ἐστιν οὗτος, ὁ ἁδελφὸς Ἰαχώδου xai Κυρίου 


corruptores esse demonstrat, ut ibidem loquitur : D 
Qua enim nesciunt, ignorantes iu illis capiuntur. Que ὡς τὰ do;a ζῶα φθείρονται. Κυνῶν γὰρ δίχην 


vero norunt, ;n iis tanquam mula animalia corrum- 
puntur. Siquidem canum instar ac porcorum sua 
se corruptela turpitudinis inquinant. Hoc enim 
modo tam canes ac porci, quam caetera se animan- 
tia corrumpunt, et profluentem e corporibua suis 
libidinis humorem delingunt. Atque 93 illi revera 
carnem suam erumpente velut per sownium flu- 
xione commaculant : Dominalionem auiem sper- 
Aunt, majestate: autem blasphemant. At. Michael 


! Act. xx, 94... * Ephes. 1v, 28. * γρ. ἐνταῦθα. 


(76) Οὗκ ἤνεγχε Aóyov 8JA«c znpíac. Aliter hiec 
in Canonica Judi leguntur, v. 9 : Ὁ δὲ Miyan 6 


* For. τῷ. 


λεγόμενος). Ὑπέδειξε γὰρ αὐτοὺς τὸ ἅγιον IIveupa 
διὰ τῆς φωνῆς τοῦ Ἰούδα χατὰ τὰ χτήνη φθειροµέ- 
νους χα) φθείροντας, ὡς λέχει, ὅτι Ὅσα μὲν οὐκ 
οἴδασιν, ἀγγοοῦντες ἁλίσχονται' ὅσα δὲ olóacir, 


καὶ χοίρων τὴν ἀπ' αὐτῶν φθορὰν ἐπιτελοῦσιν. Ul 
χύνες γὰρ xai οἱ χοίροι, ob μὴν ἀλλὰ xoi ἄλλα 
ζῶα οὕτως «φθείρονται, χαὶ τὴν ἀπόῤῥυσιν τὴν 
ἀπὺ τῶν σωμάτων αὑτῶν ἑσθίουσι. Καὶ γὰρ ἁλη- 
θῶς ἐνυπνιαζόμενοι σάρχα µιαίνουσι, Κυριότητα δὲ 
ἀθετοῦσι, δόξας δὲ β.Ἰασφημοῖσι. MixatjA δὲ ὁ 
ἀρχάγγεΊος, δια.Ίεγόμεγος τῷ διαθὀ.Ίῳ περὶ τοῦ 
Μωῦσέως σώματος, οὐκ ἤνεγκε λύγον BAacgn- 
μίας (161, d AAà εἶπεν, «" Επιτιμήσαι σοι ὁ Koptoc. » 


5 vp. ἑργακόμενος, et ovr tat. 


ἀρχάγγελος ὅτε τῷ διαθόλῳ διαχρινόµενος ὃ:ε)λέγετο 
περὶ τοῦ ΔΙωνσέως σιοµατος, οὐκ ἑτόλμησε χρίσιν 
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Οὗτοι δὲ ὅσα οὐκ οἶδασι, φυσικῶς BAaczngov- A archangelus cum diabolo disputans de Moysi εοῖ- 


σιν ὅτι τὰ "Άγια τῶν ἁγίων τὰ μετὰ ἁγιασμοῦ ἡμῖν 
παραδοθέντα βλασφημοῦσιν, εἰς αἰσχρότητα ajcot 
µεταδαλλόμενοι. Καὶ ταῦτά ἔστιν ἅτινα xavà τῶν 
ἁποστόλων ἐτόλμησαν λέγειν, ὡς xdi ὁ µαχάριος 
Παῦλός (77) φησιν * "Doce τινὰς τοΊμᾷν ἡμᾶς Aé- 
χει», Ποιήσωµεν τὰ καχὰ, Ίνα Σ4θῃ ἐφ᾽ ἡμᾶς τὰ 
ἀγαθὰ. ὧν τὸ χρῖμα ἔγδιχόν ἐστι. Πόσας δὲ ἄλλας 
ἀγάχοιμι μαρτυρίας κατὰ τῶν βλασφέμων! Οὗτοι 
Υὰρ οἱ ταῖς ἰδίαις χεραὶ φθειρόµενοι, οὐ µόνον δὲ, 
ἀλλὰ xaX ol ταῖς γυναιξὶ πλησιάζοντες, λοιπὸν χόρον 
μὴ λαδόντες τῆς μετὰ τῶν γυναικῶν πολυµιξίας, εἰς 
ἀλλήλους ἐχχαίονται, ἄνγδρες ἐν ἀνδράσι (κατὰ τὸ 
γεγραμμένον) τὴν ἁντιμισθίανγ τῆς π.Ιάνης ἐγ 
ἑαντοῖς ἁπο.λαμθάνοντες.΄ Ἐξώλεις γὰρ οἱ αὐτοὶ 


pore, ὑἰαερλεπιία sermonem mon tulit, sed dixit : 
« Increpet te Dominus. » [li autem quacunque igno- 
rant naturaliter blasphemant ; dum sacrosanctis illis 
mysteriis, quae cum sanctissimis religionibus no- 
biscum communicantur, contumeliose illudunt, et 
ad spurcissimam —flagitiosissimamque — libidinem 
convertunt. H:ec sunt quz adversus apostolos effu- 
tre sunt ausi : quemadmodum beatus Apostolus 
scribit : Adeo ut quidam hec a nobis dici jactare 
audeant : Faciamus mala, 8t eveniant bona : quo- 
rum justum est judicium *. Quam vero multa testi- 
monia suppetunt, qus contra blasphemos illos in 
medium afferre possimus! Sed illi qwi suis ipsi 
manibus abominandam libidinem exercent, qui cum 


γενόµενοι µαχαρίζουσιν ἀλλήλους, ὡς τὸ προχριτέον B. mulieribus se commiscent, assiduo illarum usu 


πρᾶγμα ἀναδεξάμενοι. ᾽Αλλὰ xal ἁπατῶντες τὸ αὓ- 
τοῖς πειθόµενον γυναιχεῖον γένος, τὸ Σεσωρευµέγον 
ἁμαρτήμασι:, καὶ ἠγμέγον ποιχἰ.Ίαις ἐπιθυμίαις, 
ᾳάσχουσι ταῖς Ἱπατημέναις ὑπ' αὐτῶν, ὅτι Ἡ δεῖνα 
παρθένος ἡ τοσαῦτα ἕτη ἐφθαρμένη, xat φθειροµένη 
καθ) ἑχάστην ἡμέραν. Κόρον Υὰρ οὐκ ἔχει παρ αὖ- 
τοῖς ἡ λαγνεία, ἀλλ᾽ ὅσον τις παρ᾽ αὐτοῖς aloypoup- 
yb ἄνθρωπος, τοσοῦτον παρ) αὐτοῖς ἐπαινετός. 
Ἐχείνας δέ φασιν εἶναι παρθέναυς, τὰς µηδέποτε ἐν 
χοσμιχῇ µίξει γάμου χατὰ φύσιν τῆς συνηθείας 
γενοµένας ἕως χαταθολῆς σπέρµατος , ἀλλὰ µιγνο- 
µένας μὲν ἀεὶ, χαν πορνενούσας, πρὸ δὲ τοῦ ἆπαρ- 
τισθΏναι τὴν ἡδονὴν ἀφιστώσας τὸν πονηροποὸν αὖ- 
τῶν τῆς Χχοινωνίας φθορέα, xaX λαμβανούσας τὴν 


προειρηµένην αἰσχρότητα εἰς ἑδωδῆν, ὡς χατὰ τὸ C 


ὅμοιον τοῦ Σηλὼμ πρὸς τἣν θάµαρ xaxotponíav, 
ἀλλὰ ἀπὸ παρθενίας τὴν τέχνην ταύτην ἑπανειρη- 
µένας, τοῦ ᾿φθείρεσθαι μὲν, μὴ ὑποδέχεσθαι δὲ τῆς 
φθορᾶς τὴν µίξιν χαὶ τὴν ἁπόῤῥοιαν. Βλασφημοῦσι 
Bk οὗ µόνον τὸν ᾿Αόραὰμ καὶ τὸν Μωῦσέα, καὶ τὸν 
Ἡλίαν, xaX πάντα τὸν χορὸν τῶν προφητῶν, ἀλλὰ 
xaX τὸν Θεὺν τὸν ἐχλεξάμενον αὐτούς. 


nequaquam exsatiati, in semetipsos exardescunt : 
Viri, inquam, in viros, sicut scriplum est, merce- 
dem erroris sui in semetipsis recipientes *. Etenim 
perditi proflipatique homines beatos se invicem 
predicant, tanquam precipuum quiddam facinus ac 
singulare susceperint. Quinetiam mulierculis quas 
sibi inorigeras habent, illudentes : Mulierculis, in« 
quam. onustis peccatis, ac. multiplicibus cupiditati- 
bus abductis ?, identidem narrant : Hanc, quam vi- 
delicet nominant, esse virginem; cum ante multos 
jam annos vitiata fuerit, ac quotidie constupretur. 
Apud illos quippe satietas libidinis nulla, et quo 
feediora quisque perpetraverit, 6ο majori omnium 
laude ac praedicatione celebratur. Virgines porro 
illas appellant, quz nunquam legitimo nuptiarum 
usu, ac naturali ílla consuetudine ita perfunctze 
sunt, ut. infusmn semen exciperent, sed quz licet 
assidue se stupris flagitiisque contaminent, tamen 
antequam libido omnis impleatur perditissimum 
suum illam admissarium excutiunt, illasque quas 
diximus turpissimas sordes ad vescendum exci- 
piunt. In quo immane illud horrendumque Sellom 


cum Thamare facinus imitantur *, utpote qui servands virginitatis arlificium illud susceperint, wt 
«um assidue corrumpantur, nullam tamen ex ea corruptela infusionem seminis admittant, Neque 
vero aut Abrahamum duntaxat, aut. Moysen atquo Eliam, adeoque prophetas omnes, Θὔ, sed et Deum 


ipsum a quo sunt clecti contumeliose traducunt. 
KB. "Aha δὲ µυρία παρ αὐτοῖς πεπλασμένα 
γραφεῖα τετόλµηται. Γένναν μὲν γὰρ Μαρίας βι- 
61ο” τί φασιν εἶναι, ἓν ᾧ δεινά τε xal ὀλέθρια 
ὁποθάλλοντές τινα ἐχεῖσε λέγουσιν. Ἐκ τούτου γὰρ, 
qaos, τὸν Ζαχαρίαν ἀπεκτάνθαι kv. τῷ ναῷ, ἐπειδὴ, 
casi, ὁπτασίαν ἑώραχε, xaX ἀπὸ τοῦ φόδου θέλων 
εἰπεῖν τὴν ὁπτασίαν, ἀπεφράγη τὸ στόμα. Elbs γὰρ, 
φασὶν, ἐν τῇ ὥρα τοῦ θυμιάµατός τινα, ὡς ἐθυμία, 
ἄνθρωπον ἑστῶτα ὄνου μορφὴν ἔχοντα' χαὶ ἐξελθόν- 
τος, φα1ὴ, χαὶ θέλοντος εἰπεῖν, Obat ὑμῖν, τίνι προσ- 


! Rom. i11, δ. * Rom. 1, 97. * IE Tim. in, 6. 


ἐπενεγχεῖν βλασφηµίας. Non ausus est judicium in- 
ferre, et accusare blasphemie. Δι Epiphanius aliam 
fortasse lectionem secutus ; sion (ulii, inquit, blas - 
emiam. 
(11). Ὡς καὶ ὁ µακάριος IavAoc. Clemens Alex. 
lib. ui Strom. cundem. Apostoli locum citans ad 


ΧΙΙ. Infinita porro penes illos sunt supposititia 
atque impudenter conlicta monimenta. Cujusmodi 


D est qui De progenie Marie liber inscribitur, in que 


horribilia quzdam ac detestanda illorum dicta 
continentur. Velut inter alia : eam Zacharicz necis 
in templo causam exstitisse, quod cum visum quod. 
dam illi esset oblatum, idque prz metu significare 
vellet, os ei primo przclusum sit. Viderat autem, 
inquiunt, cum incensi hora sufliret, asini figura 
stantem hominem, ac cum egredi vellet, itaque pro-- 


^ Gen, xxxvint, 18 844. 


ejusmodi genus h:xreticorum pertinere putat. Καὶ 
pij τι πρὸς τούτους ὁ Απόστολος ἐν τῇ πρὸς Ῥω- 
µαίους Ἐπιστολῇ ἀποτεινόμενος γράφει” Καὶ μὴ 
καθὼς «βασφημούμεθα, καὶ καθώς zacl τινες 
ἡμᾶς Aere, ὅτι ποιήσωμεν τὰ κακὰ, ἵνα B40y τὰ 


dya0a. 
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loqui: Va vobis, quem enim tandem adoratis? ab A χυνεῖτε, ἀπέφρᾳξεν αὐτοῦ τὸ στόμα ὁ ὀφθεὶς αὐτῷ 


eo qui in templo intus apparuit oris illi, ne efferre 
posset, usus interclusus est. Post autem ubi vox 
eidem est restituta, atque hoc in Judzos arcanum 
evulgavit, ab illis interfectus est. Hxc, inquiunt, 
Zacharie mortis occasio fuit. Addunt eamdem il- 
lam ob causam jussum a legislatore pontificem tin- 
linnabula gestasse, ut quolies ad functionem suam 
obeundam ingrederetur, crepitaculorum strepitu is 
qui adorabatur admonitus sese e medio subtrahe- 
ret, ne eum larva illa ac turpi effigie deprehendere- 
tur. Enimvero stolidum illud stultissimorum homi- 
num commentum cum ad convincendum perfacile 
est, tum risu ac ludibrio dignum. Etenim sive is 
erat omnino, cui bz sacra faciebant, aspectabi- 


ἕνδον iv τῷ ναῷ, ἵνα μὴ δύνηται λαλῆσαι. "Ὅτε δὲ 
Ἱνοίγη τὸ στόµα αὐτοῦ, ἵνα λαλῆση, τότε ἀπεχάλυψεν 
αὐτοῖς, χαὶ ἀπέχτειναν αὐτόν. Καὶ οὕτως, φασὶν, 
ἀπέθανε Ζαχαρίας. Διὰ τοῦτο γὰρ ὁ ἱερεὺς ὑπ' αὐτοῦ 
τοῦ νοµοθετήσαντος προσετάγη, φασὶν, ἔχειν χώδω- 
νας, ty, ὅταν εἰσέρχηται ἱερατεῦσαι, τὸν χτύπον 
ἀχούων τῶν χωδώνων, χρύπτηται ὁ προσχννούµενος, 
ἵνα μὴ φωραθῇ τὸ ἱνδαλματιχὸν * τῆς μορφῆς αὑτοῦ 
πρόσωπον. Ἔστι δὲ τὸ πᾶν τῆς εὐπθείας αὐτῶν ἔπι- 
τήδευµα εὐθνέλεγχτον xai χλεύης ἔμπλεον. El γὰρ 
ἦν ὅλως ὁρατὸς ὁ ἱερουργούμενος, οὐδὲ χρυθῆναι 
Ἡδύνατο: si δὲ ὅλως χρυθῆναι ἠδύνατο, οὐχέτι ἣν 
ὁρατός. Καὶ ἑτέρως πάλιν πρὺς αὐτοὺς ῥητέον, ὅτι, 
εἰ ὁρατὺὸς ἦν, σῶμα ἄρα fv, xaX οὐχ ἣν πνεῦμα: εἰ 


lis; occultari minime poterat; sive occultari pe- B δὲ πνεῦμα ἣν, οὐχέτι £v ὁρατοῖς ἐξετάζεται. Πῶς οὖν 


nitus poterat, non jam erat a«pectabilis. Quod 
item alio modo contra eosdem urgeri potest. 
Si enim videri poterat, corpus utique erat, non 
spiritus ; sin fuisse spiritum dixerint, non inter ea 
censendus erit, quz discerni oculis possunt. Quid 
igitur attinebat eum qui oculorum sensu percipi ne- 
quiret illo tintinnabulorum sonitu fuge su, late- 
breque consulere. Cum enim id natura insitum ha- 
beret, ut videri non posset, profecto nisi vellet a 
nemine videretur. Quod vero esset ab aliquo con- 
spectus, non illud necessitate contingeret, quasi 
eum in lucem et apertum natura produxisset, sed 
indulgentia quadam potius; neque ila ut subito 
metu, atque ex improviso pr:eterque exspectatio- 
nem, suppresso illo sonitu, palam se videndum 
preberet. Ita omni ex parie falsa illorum atque 
ementita ratio concidit. Sed alia quadam plurima 
Sunt, qua nugalorie atque inaniter jactare solent, 
Atqui neque illico est interfectus Zacharias ; et post 
ortum Joannis 95 adbuc vixit, deque eo, ac de 
Christi adventu, et ejusdem secundum carnem per 


τὸ οὐκ ἐν ὁρατοῖς ἐξεταζόμενον ἀπὸ τοῦ κτύπου τῶν 
χωδώνων τῆς ἑαυτοῦ συστολῆς προενοεῖτο; Ἔχον γὰρ 
τὸ ἀόρατον χατὰ φύσιν, οὐκ ἂν ὠπτάνετο, εἰ ui 
ἤθελεν. El δὲ xaY ὤφθη δὲ, οὐχέτι χατὰ ἀνάγχαν 
ἐφαίνετο, τῆς φύσεως αὐτὺν ἀγούσης si; τὸ φαίνε- 


σθαι, ἀλλὰ χατὰ χάριν, οὐ φόδῳ καὶ προλήψει παρὰ 


προσδοχίαν ἄνευ χτύπον, εἰς τὸ δηλον χκαθιστῶντος 
τὴν αὐτοῦ ὁπτασίαν. Καὶ οὕτως χατὰ πάντα τρόπον 
διέπεσεν ὁ αὐτῶν Φευδὶς xal παραπεπριηµένος λό- 
γος. Καὶ πολλά ἐστιν ἄλλα, ἃ λέγουσι ληρώδη’ χαί- 
τοιγε τοῦ 'Ζαχαρίου μὴ ἀποχτανθέντος εὐθὺς, ἀλλὰ 
xa ἐπιμείναντος ἡμέρας pstà τὴν τοῦ Ἰωάννου 
γέννησιν, xal προφητεύσαντος περὶ τοῦ Ἰωάννου, 
xaX περὶ τῆς παρουσίας Κυρίου, καὶ ἐνσάρχου γεν- 


C νήσεως ἀπὸ τῆς ἁγίας Παρθένου Μαρίας διὰ Πνεύ- 


µατος ἁγίου, ὡς λέγει’ Καὶ σὺ, παιδίον, προφήτης 
Ὑνίστου κ.Ἰηθήσῃ. Προπορεύσῃ γὰρ πρὸ προσ- 
ώπου Κυρίου ἑτοιμάσαι ὁδοὺς αὐτοῦ, ἐπιστρέγαι 
καρδίας πατέρων ἐπὶ τέκνα, xal ἀπειθεῖς ἐν φρο- 
νήσει, xai τὰ ἑξῆς. Πόσα δὲ ἀλλὰ ἔστιν εἰπεῖν περὶ 
τῆς αὐτῶν φευδηγορίας xaX τοῦ αὐτῶν μιασμοῦ | 


Spiritum sanctum e beata Virgine Maria generatione "vaticinatus est his verbis : Et (uw, puer, pro- 
pheta Altissimi vocaberis : preibis enim ante faciem Domini parare vias ejus '; ad convertenda corda 
patrum in filios et inobsequentes ad prudentiam 3, etc. Quanta vero ad eorum mendacia convincenda, con- 
waque abominandam illam libidinem a nobis afferri possunt ! 


XIII. Atque ut de illorum Levitis, sic enim ap- 
pellant, nonnihil dicamus ; isti non cum mulieribus, 
sed secum invicem miscentur ; ac scilicet praecipua 
inter illos dignitate ac laude commendantur. Tum 
vero eos omnes derident, qui monasticum vite 
genus amplexi sunt, aut castitatem virginitatemque 
proftentur, quod frustra id sibi molestie ac labo- 
ris imponant. Praeterea evangelium quoddam sub 
Philippi sanctissimi Christi discipuli nomine cir- 
cumferunt, in quo ista narrantur : Mihi, inquit, Do- 
 minws aperuit , quibus anima verbis wi cum in 

, €elum ascendit, ac quemadmodum unicuique cole- 
stium. virtutum. respondere. debeat. Nimirum : Ego 
meipsam agnovi, atque. undequaque. collegi ; neque 
principi filios genui, sed ejus radices exstirpavi, ac 
dissipata membra in unum coegi ; teque adeo qui sis 


! Luc. 1, 76... * ibid. 7. ? 5p. ἱνδσντικόν, 


II". Οἱ δὲ Λευῖται παρ᾽ αὐτοῖς χαλούμενοι, οὐ µί- 
σγονται γυναιβὶν, ἀλλὰ ἀλλήλοις µίσγονται. Καὶ οὗτοί 
εἶσιν οἱ προχριτέοι map! αὐτοῖς δῆθεν καὶ ἑπαινετοί. 


p Καταγελῶσι 6k λοιπὸν τῶν τὴν πολιτείαν ἀσχούντων, 


καὶ ἀγνείαν, καὶ Παρθενίαν, ὡς εἰς µάτην τὸν χάἀ- 
µατον ἀναδεδεγμένων. Ἡροσφέρουσι Ob εἰς ὄνομα 
Φιλίππου τοῦ &ylou μαθητοῦ εὐαγγέλιον πεπλασμέ- 
vov, ὅτι φησἰν Ἀπεχάλυψέ pov ὁ Κύριος, τί τὴν 
Ψυχὴν δεῖ ἀέγειν ἐν τῷ driérat εἰς τὸν obpavór, 
xal πὠς ἑκάστῃ τῶν ἄνω δυνάμεων ἀποκρίνε- 
σθαι. Ὅτι ἐἑπέγγων ἑἐμαυτὴν, φησλ, xal cvréAsta 
ἐμαυτὴν παγτωχόθεν, καὶ οὐκ ἔσπειρα téxya, τῷ 
ἄρχοντι, dAAà ἐξεῤῥίζωσα τὰς ῥίζας αὐτοῦ, καὶ 
συνέῖεξα τὰ uéln τὰ διεσχορπισµένα, xal οἶδά 
σε είς εἰ. ᾿Εγὼ γὰρ, qnoi, τῶν ἄνωθέν εἰμι. Καὶ 
οὕτως, φησὶν, ἀπολύεται. Ἐὰν δὲ, φησὶν, εὑρεθῇ 
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γευνήσασα υἱὸν, χατέχεται κάτω, ἕως ἂν τὰ ἴδια A novi : sum enim e celestium numero. Atque boc 


τέχνα óuvnOg, ἀναλαθεῖν, xal ἀνελχύσαι εἰς ἑαυτήν. 
Καὶ ταῦτά ἐστι τὰ ληρώδη αὐτῶν xol μυθώδη’ ὡς 
xai περὶ τοῦ ἁγίου Ἠλία τολμῶσι βλασφημεῖν xal 
λέγειν, ὅτι φησίν’ "ῦτε ἀνελήφθη, χατεθλήθη πάλιν 
εἰς τὸν xócpov. ΗἨλθε γὰρ, φησὶ, µία δαίµων, xal 
ἐχράτησε, xai εἶπεν αὐτῷ, ὅτι Ποῦ πορεύῃ; Ἔχω 
γὰρ τέχνα ἀπὸ cou, xal οὐ δύνασαι ἀνελθεῖν , xal 
ὧδε ἀφεῖναι τὰ τέχνα σου. Καὶ, qnot, λέγει: Πόθεν 
ἔχεις τέχνα &m' ἐμοῦ, xaX ἐγὼ Ίμην ἐν ἁγνείᾳ; 
Λέγει, φησί’ Nai, ὅτε ἑνυπνίοις ἐνυπνιαζόμενος 
πολλάχις ἐν τῇ ἀποῤῥοίᾳ τῶν σωμάτων ἐχενώθης, 
ἐγὼ μην fj μεταλαθοῦσα ἀπὸ coU τὰ σπέρµατα, καὶ 
γεννῶσά σοι υἱούς. Πολλὴ δὲ µωρία τῶν τὰ τοιαῦτα 
λεγόντων. Πῶς γὰρ δύνατα! balpaov, πνεῦμα ὃν ἀχά- 
θαρτον xal ἀσώματον, σωµάτωύ µεταλαμόθάνειν; El 
δὲ xaX ἀπὸ σωμάτων µεταλαμθάνει xal χυῖσχει, 
οὐχέτι ἐστὶ πνεῦμα, ἀλλὰ σῶμα. Σῶμα δὲ ὃν, πῶς 
ἔστιν ἀόρατον xaX πνεῦμας Καὶ πολλὴ ἁτοπία τῆς 
αὐτῶν µωρολοχγίας. Βούλονται γὰρ τὴν χατ᾽ αὐτῶν 
μαρτυρίαν τὴν ἀπὺ τῆς Ἐπιστολῆς τοῦ Ἰούδα μᾶλλον 
εἰς ἑαντοὺς δῆθεν ἐπάγεσθαι, ἓν τῷ λέγειν Καὶ οἱ 
μὲν. ἐνυπγιαζόμεγοι (18) σάρκα μὲν µιαίνουσε, 


χυριότητα δὲ ἀθετοῦσι * δόξας δὲ βΊασφημοῦσυ.. 


Οὐχ εἶπε δὲ ὁ µαχάριος Ἰούδας ἁδελφὸς τοῦ Κυρίου 
περὶ ἐνυπνιαζομένων ἓν σώμασιν. Εὐθὺς γὰρ ἐπι- 
φέρει xal δειχνύει, ὅτι περὶ τῶν ἐνυπνιαζομένων 
λέχει, τῶν λαλούντων ὡς δι ὀνειράτων τὰ αὑτῶν 
ῥῆματα, χαὶ οὐχ ἀνανίψει γρηγορήσεως λογισμῶν. 
Καὶ γὰρ καὶ περὶ τῶν ἐν Ἱερουσαλὴμ διδασχάλων 
λέχει Ἡσαῖας' Πάντες x)v&c ἐγεοὶ οὐ δυν άμεγοι 
ὑλακτεῖν, ἐνυπνιαζόμενοι κοἰτην, χαὶ τὰ ἑξῆς. 
Καὶ ὧδε δὲ xal bv τῇ τοῦ Ἰούδα Ἐπιστολῇ δείχνυσι 
λόγων ἘΕγυσπγιαζόμενοι χοίζη», d οὐκ οἴδασι .Ἰέ- 
Ίογτες. Καὶ ἔδειξεν, ὅτι οὐ περὶ τῆς ἑνυπνιάσεως 
λέγει τοῦ ὕπνου, ἀλλὰ περὶ τῆς μµνθώδους αὐτῶν 
τραγῳδίας xax ληρολογίας, ὡς διὰ ὕπνου λεγομµένης, 
xai οὐχ ἀπὸ ἑῤῥωμένης διανοίας. 


modo, inquiunt, illa dinittitur. Sin autem sobolem 
propagasse reperitur, tandiu infra detinetur, dopec 
filios suos recipere potuerit, et ad semetipsam »t- 
trabere. Hle sunt nugz illorum ae somnia. Velut 
etiam illa sunt, quae in sanctum Eliam exsecrandze 
cujusdam plena contumelie przdicare non veren- 
tür : eum, cum in colum evectus esset, rursus in 
hunc mundum fuisse dejectum. Venit enim, in- 
" quiunt, e numero feminarum daemonum una, que 
illum superavit, Et quo tu tandem ? dixit, Ego enim . 
a te liberos habeo, neque sursum evolare potes, 
atque hic tuos relinquere. Ad hzc respondente 
Elia * Et undenam de me filios illos habuisti, cum: 
ego castimoniam perpetuo servaverim ? Sane, inquit 
illa. Cum enim in somnis effusione seminis sspe 
corpus exhaurires, ego abs te illud excepi, tibique 
fiios peperi. Quam vero ab illis inepte ista dicun- 
tur! Quomodo enim diinon, impurus expersque 
corporis spiritus, de corporibus participare quid- 
piam potest? Nam si a corporibus ei communicatur. 
aliquid ut pariat, corpus erit non spiritus. 96 Si 
corpus est, quomodo fugere oculorum conspeetum 
aul spiritus esse poterit? Sed et illorum absurda 
eum primis stolidilas est, cum illud ex Epistola 
Jud: testimonium, quo eorum error convincitur, 
ad hujus ipsius patrocinium aecommodant : In som- 
nis, inquit. carnem maculant, dominationem autem 
spernunt , snajestatem. autem. blasphemant. Verum 
beatus Judas Domini frater non de iis loquitur, qui 
per insomnium fluxione venerea contaminantur. 
Statim quippe subjungit,: ostenditque de ejusmodi 
se somniantibus loqui, qui sermones suos velut ;n 
somnis, non experrecti ac vigilantes instituunt. 
Siquidem et de llierosolymitanis doctoribus lsaias 
ita loquitur : Omnes canes muti non valentes. la- 
trare, somniantes in. cubili *, e& csetera. Quod idem 
in hae Juda Epistola declaratur his verbis, Som- 


niantes cubile, quw | nesciunt. dicentes. Uhi de dormientium | insomniis minime se loqui velle demon- 
strat, sed de falsis illorum trageediis ac nugis, quas sic tanquam in somnis, nec firmo et. constanti animo 


pronuntiant. 

ΙΔ’. Περιχαχῶ δὲ ὡς ἁληθῶς τὰ πάντα ἐξειπεῖν. 
Ρεοῦ γὰρ ἔστι µόνου ἀποχλεῖσαι τὸν βυθὸν τῆς ὃνσ- 
οὐμίας ταύτης. Καὶ παρελεύσομαι ἐκ τοῦ τόπου, 
εὐξάμενος τῷ παμθασιλεῖ θεῷ µτδένα εἰς «bv βόρ- 
6ορον ἑγχαταπαγῆηναι, μτδὲ ἐμαντοῦ τὴν ἔννοιαν µε- 
ταλαθεῖν τῆς δυσώδους ἀχαθαρσίας. Πρῶτον μὲν γὰρ 
ὁ ἁπόστολος Παῦλος ἐχχόπτει αὐτῶν πᾶσαν ῥίζαν τῆς 
χαχίας, περὶ χηρῶν νὲωτέρων παραγγέλλων' Χήρας, 
Φφησὶν, γεωτέρας παραιτοῦ. Μετὰ yàp τὸ xaca- 
στρηγιᾶσαι τοῦ Χριστοῦ, γαμεῖν θἐ.1ουσιν, ἔχου- 


! [sa. ενι, 10: 


(76) Καὶ οἱ μὲν ἑνυπνιαζόμεγοι. Τος bae, ἓν- 
υπνιαζόµενοε, in Vulgatainterpretatione deest, quam 
ad turpe libidinis profluvium refert OEcum., aliique 
nonnulli, Alii ad errorum  nugarumque somnia. 
Clemens Alex. i. Strom. adversus Carpocratenm 
disputans : Ἐπὶ τούτων οἶμαι, xat τῶν ὁμοίων αἱρέ- 
σεων πρ «φητικῶς Ἰούδαν ἐν τῇ Ἐπιστολῇὴ εἰρηχέναι" 


XIV. Enimvero pudet me omnia illorum arcana 
detegere. Solius enim est Dei profundissimam hanc 
tanti fetoris voraginem obstruere. Quamobrem ab 
eo loco digrediar, hoc unum ab omnibus modera- 
tore Deo postulans, ne quis in illud caeenum demer- 
galur; neve animum meum foadissima hze impuri- 
tatis labes ἱπβοίαί, Primum enim apostolus Paulus 
omnes istiusmodi nequiliz radices excidit, cum de 
junioribus viduis ista prascribit : Viduas, inquit, 
adolescentiores devita; cum enim luxuriam fuerint 


"Ομοίως μέντοι xal οὗτοι ἐνυπνιαζόμενοι' οὐ 

ὑπὲρ τῇ ἀ.ῑηθείᾳ &xi6dAJAovour. Sequitur κανα 
cus c. Lvi com. 10, ubi quod in Hebreo est rm - 
D'3»'U, visa contuentes, jacentes; LXX vertunt àv- 
υπν.αζόµενοι χοίτην, somniantes cubile. Qux tamen 

- in Canonica Judie non reperiuntur, contra quam 
asserere videtur Ep'phauius. ^ 
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$56 


in. Christo, nubere volunt, habentes damnationem, A σαι xpipa , ὅτι τὴν πρώτη» πἰστυ ἠδέτησαν. 


quia primam fidem irritam fecerunt. Nubant igilur 
εἰ filios procreent,  matres(amilias sunto *. Cum 
ergo procreare liberos, ac familie praeesse jubeat 
Apostolus, isti vero a susceptione liberorum ab- 
horreant, plane hoc a venenato serpente, pessima- 
que discipliua facinus profectum est. Dum enim li- 
bidinum suarum voluptati succumbunt, certas sibi 
perpetrandorum [flagitiorum occasiones arcessunt, 
quo cífrenate sus cupiditati ac luxurire satisfa- 
.iant Sane illa omnia ne commemorari quidem 
oportebat, neque ullam eorum in seriptis exstare 
memoriam, sed tanquam mortui cadaver fetidi, ae 
pestiferi cujusdam afflatus in sepulcrum abjici, ne 
vel auditu ipso mortalium perniciem afferret. 97 


'AAAà γαμείτωσα», τεχνοποιείτωσαν, οἱκοδεσπο- 
τείτωσα". Ei δὲ ὁ ᾿Απόστολος λέγει, τεκνογονεῖν, 
οἱκοδεσποτεῖν, οὗτοι δὲ παραιτοῦνται τὴν τεχνογο- 
vlav, ὄφεώς ἐστι xaX χαχῆς διδασχαλίας τὸ ἔπιχεί- 
ρηµα. Ἡττώμενοι γὰρ τῇ ἡδονῇ τῆς πορνείας, ἔπι- 
νοοῦσιν ἑαυτοῖς ἀκαθαρσίας προφάσεις, ὅπως δόξωσι 
πληροφορεῖν τὴν ἑαυτῶν ἀσέλγειαν χα ἔδει μὲν C 
ἀληθῶς ταῦτα μήτε λέγεσθαι, µήτε ἓν συντάγµασι 
χαταξιοῦσθαι γράφεσθαι ' θάπτεσθαι 6b ὥσπερ νεχρόν 
τινα ὁδωδότα, χα) λοιμώδη ἀποφορὰν πνέοντα, ἵνα 
μὴ καὶ δι ἀχοῆς λυµένηται τοὺς ἀνθρώπους. Καὶ εἰ 
μὲν παρεληλύθει ἡ τοιαύτη αἴρεσις, xai οὐχέτι ἦν 
ἐν τῷ βίῳφ, ἀγαθὺν ἣν ταύτην θάψαι, καὶ μήτε ὅλως 
περὶ αὑτῆς εἰπεῖν * ἐπειδὴ δὲ xat ἔστι xal πράττεται, 


Et quidem si ea penitus praterisset hzresis, neque p προετράπηµεν δὲ ὑπὸ τῆς ὑμῶν τιµιότητος περὶ 


in mundo superesset amplius, sepeliri opera pre- 
tiam erat, neque ullam ejus mentionem fleri, Nunc 
cum et revera hodie sit, et factis ipsis exprimatur, 
meque vos ul de omnibus dicerem hortati fueritis, 
aliqua illam ex parte coactus a vobis attigi , ne 
gugceptum veritatis studium preetermittam ; sed id 
omne partim ad eos qui audierint. deterrendos, 


πάντων εἰπεῖν, µέρη αὐτῆς διηγησάµην ἀναγχασθεὶς, 
ἵνα τὸ «ιλάληθες uh παρασιωπήῄήσω, ἁλλὰ ὑφηγήσο- 
μαι, εἰς ἀποτροπὴν μὲν τῶν ἀχουόντων, εἰς αἰσχύνην 
δὲ τῶν πραττόντων. Πόθεν γὰρ οὑχ ἔχομεν δεῖξαι 
τοὺς παρ᾽ αὐτοῖς φόνους, xal τερατώδη ἔργα, xal 
τελετὰς διαθόλου ἐξ ἐπινοίας τοῦ αὐτοῦ διαθδόλου 
τοῖς ἐμθεθροντημένοις δοθείσας ; 


partim ad eos qui ista perpetrant pudore afficiendos exponam. Qua enim probandi ratio est, qua 
non id efficere possimus parricidia illa immaniaque qua ab iis committuntur scelera, malique daemo- 
nis ritas ac cxremonias, ejusdem instinciu di:emonis furiosis illis ac vecordibus constituta fuisse? 


XV. Atqui primum illud statim quod sibi fin- 
gunt, atque e priore psalino de arbore commemo- 
ratum proferunt, nullo negotio refellitur : Quod 
[rucium suum. dabit ín. tempore. suo, et folium ejus 
non defluet *. l'aulo eniin ante scriptum est: Et in 
lege ejus. meditabitur die ac nocte *. At isti legen 
pariter ac prophetas repudiant. Quam quidem le- 
gem si respuunt, cum bae illum quoque calumnian- 
tur, qui in lege locutus est. Verum et bac opinione 
sua falluntur, et a veritate longius aberrant. Ne- 
que ullum vero judicium fore, ueque mortuos ad 
vitam excitandos esse pronuntiant. Qua porro in 
voluptatem ac luxuriem effusi $uamet in corpora 
committunt, eorum fructum percipiunt, dun a 
d:emone libidinum illecebris ac cupiditatum stiwu- 
lis agitantur; quemadmodum ipsa veritatis oratione 
perpetuo atque ubique redarguuntur. Sic enim in- 
ter alios Joannes loquitur : δὲ quis venit ad vos, et 


1Ε’. Καὶ εὐθὺς μὲν οὖν ἑλέγχονται εἰς ὃ φαντασιοῦνται 
xal προφᾳσίἰκονται περὶ τοῦ ξύλου τοῦ ἐν τῷ πρώτῳ 
ψαλμῷ εἱρημένου, "Oz, δώσει τὸν καρπὸν αὐτοῦ 
ἐν καιρῷ αὐτοῦ, xal τὸ φύ.ὶΊον avtov οὐκ ἁποῤ- 
ῥυήσεται. ᾽Ανωτέρω γὰρ κεῖται, ὅτι Ἐν τῷ νόμῳ 
αὐτοῦ µε.ετήσει ἡμέρας καὶ νυκτός. Nópov δὲ 
οὗτοι καὶ προφήτας ἀρνοῦνται. El δὲ νόµον Κυρίου 
ἀρνοῦνται, σὺν τῷ νόµῳ χαὶ τὸν λαλήσαντα ἐν τῷ 
νόμῳ συχοφαντοῦσι. Πλανῶνται δὲ xa0' ὑπόνοιαν, xci 
ἐχπεπτώκασι τῆς ἀληθείας, χρίσιν τε οὐχ ἡγοῦνται, 
οὔτε ἀνάστασιν ὁμολογοῦσιν. "Os δὲ πράττουσιν ἓν τῷ 
cupa ἡδονΏς ἔμπλεοι γινόµενοι, ταῦτα ἀποκαρποῦν- 
ται, ἐχδακχευόµενοι ταῖς τοῦ διαδόλου ἡδοναῖς τε xal 
ἐπιθυμίαις, ὡς πάντη χαὶ πανταχοῦ ἑλέγχονται ἀπὸ 
τοῦ τῆς ἀληθείας λόχου. Ἰωάννης γὰρ λέγει; ET τις 
ἔρχεται, qnot, πρὸς ὑμᾶς, καὶ οὐ φἐρειτὴν διδαχὴν' 
ταύτην’ xaX ποίαν, φησίν; ἢ οὐχ (Ἴ8') ὁμολογεῖ Xpt- 
στὸν Ev σαρχὶ tAriu0óca, Αγεἰχριστές ἐσςι. Καὶ νῦν 


uon affert hanc doctrinam *. Quamnam, inquit? Que p Ἁγείχριστοι πο.1οὶ γεγόνασιν' ὡς μὴ τῶν ὀμολο- 


scilicet Christum cum carne venisse confitetur. 
Antichristus est. Et nunc. Antichristi multi prodie- 
runt *. Quasi qui Christum cum carne venisse ne- 
gent, sint Antichristi. Quin etiam hoc ab ipso Sal- 
vatore dictum est: Qui in regnum coloru:n admissi 
sunt, neque ducunt uxores neque nubunt, sed an- 
gelis equales sunt *. Neque illud- tantum ; sed ut 
insuper manifestam absoluíamque castimoniam ac 
sanctitudinem, qua et ceteros sanctos efficiebat, 


Υούντων τὸν Χριστὸν £v σαρχὶ ἑληλυθότα, Αντιχρίστων 
ὑπαρχόντων. ᾿Αλλὰ χαὶ αὐτὸς ὁ Σωτὴρ λέγει: Οἱ χατ- 
αξιωθέντες τῆς βασιλείας τῶν υὐρανῶν οὔτε γαμοῦ- 
σιν, οὔτε γαµίζονται, ἀλλ) ἰσάγγελοί clay. Ob μόνον 
δὲ, ἀλλὰ xat ἵνα δείξῃ τὴν σαφΏ ἀγνείαν, xol τὴν διὰ 


«τοῦ ἁγιάξειν ἁγιαστείαν, φάσχει τῇ Μαρία. Μή µου 


áxtov(19): οὕπω γὰρ ἀναθέδηκα απρὺς τὸν Πα- 
τόρα * ἵνα δείξῃ τὴν ἀγνείαν ἀμέτοχον σωμάτων, xat 
ἁμιγῆ. ᾽Αλλὰ xal ἐν ἄλλῳ τόπῳ λέγει προθεστίζων 


! I Tim. v, 41 sqq. * Psal. 1, 5. * ibid. 2. * I1 Joan. 40. * 1 Joan. 1, 18. * Mauh. xxii, 20. 


(75) Interpres uon legit οὐχ. Forte delendum 
cst. Ep. ParTR. 

(79) Μή µου ἅπτου. Chrysost. in Joan. eum sen- 
sum affert ;: quod Maria «um Christo eadem qua 


antea familiaritate sese gereret, nec de eo majus 
quiddam et augustius post resurrectionem sentiret ; 
ab illo iisce verbis admonitam fuisse. 


$51 ADVERSUS ILARESES, LIB. I. TOM. Il.— ILERES, XXVI. 553 


τὸ ἅγιον Πνεῦμα xat διὰ τοὺς πρώην xal μετέπειτα A ostenderet, sic Mariam. alloquitur : Noli me tan- 
Μακαρία στείρα ἡ ἀμίαντος, ῆτις οὐκ ἔγγω κοί- gere: nondum enim ascendi ad Patrem meum * ; ut 
την àv παραατώµατι΄ xal εὐγοῦχος, ὃς οὐκ εἱργά- — experlem. corporum castitatem, nullaque conta. 
caro χερσὶν ἀνόμημα ἵνα mapaxóyr xoi τὰ διὰ — gione pollutam exprimeret. Ad lizec alio in loco Spi- 
τοῦ μύθου αὐτῶν £v χεραὶν αἰσχρουργήματα. ritus sanctus tam ob priores illos, quam posteriores 
hoc modo vaticinatus est : 98 Beata sterilis, incolnquinata, qua nescivit torum in delicto, et spado, qui 
nom operatms est manibus suis. iniquitatem *; ut vel ea voce illam quam fabulis suis commendare 


ac manibus exercere solent foeditatem,  przcideret. 


IG. Πόσα δὲ ἄλλα ἔστιν εἰπεῖν ! ὡς τοῦ ᾽Αποστόλου 
λέγοντος Ἡ μὲν ἄγαμος καὶ ἡ παρθένος µεριμνᾷ τὰ 
τοῦ Κυρίου, πῶς ἀρέσει τῷ Κυρίφ. Τοῦτο δέ φησι 
δεῖξαι τὴν ἀγνείαν ἐν ἀληθείᾳ ἐκ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος ἑπιτρεπόμενος οὗ παρέργως. Ἔπειτα δὲ περὶ τῶν 
τὸν γάμον ἑχόντων τὸν σεμνὸν λέγει’ Τίµιος ὁ γάμος. 
xal ἡ κχοἰτη ἀμίαντος, πόρνους δὲ xal μοιχοὺς 


κρινεἵ ὁ θεός. ᾽Αλλά χαὶ κατ αὐτῶν ἐχθοᾷ, γράφων Β 


Ῥωμοίοις τὰ αἰσχρὰ ἁποχαλύπτων τῶν τὰι kaxonpa-. 
yia; ἑργαζομένων, λέγων’ AT τε γὰρ θήκειαι αὐ- 
τῶν μετή.ἰαξων τὴν φυσικὴν Χρῆσιν εἰς τὴν 
παρὰ φύσυ'. Καὶ περὶ τῶν ἀῤῥένων, ὅτι ᾽Αῤῥεγες 
ἐν ἄῤῥεσι τὴν αἰσχημοσύγην κατεργαζόµεγοι. 
—— Αλλά xat ἐν τῇ πρὸς Τιµόθεον Ἐπιόστολῇ περὶ τούτων 

λέχει ' Ὅτι ἐν ἑσχάταις ἡμέραις ἐν στήσονται xat- 
pol χα.εποί. Ἔσονται γὰρ οἱ ἄνθρωποι φ.1ήδο- 
vot, [ιᾷ-1.1ον ἢ φιόθεοι. Καὶ πάλιν, Κωάυόγτων 
χαμεῖν, ἀπέχεσθαι βρωμάτων κεχαυτηριασµέγων 
τὴν συγείδησιν' ὅτι τὸ μὲν γαμεῖν μετὰ σωφροσύ- 
νης, xal τεκνογο)εῖν κωλύουσι, χα:΄μενοι δὲ eiat τῇ 
σονειδέσει, λαγνεύοντες μὲν χαὶ φθειρόµενο:, χωλύον- 
τες δὲ τεκνογονεῖν. Καὶ γὰρ xaX αὐτὴ ἡ παρ᾽ αὐτοῖς 
λεγοµένη θυσία, βορθορώδης τις οὖσα Ἠδη. καὶ ἀπὸ 
«ῶν ἀνέχαθεν διὰ τοῦ προφήτου ὑποδείχνυται ὄφεως 
οὖσα σὰρξ, xaX οὐχὶ τοῦ Κυρίου, pi, γένοιτο ! λέγοντος 
οὕτως ὅτι ZU συνέτριψφας τὰς κεφα.]ὰς τοῦ δρᾶ- 
χοντος, xal ἔδωκας αὐτὸν βρῶμα «αοῖς τοῖς Al- 
θίοψι. Βρῶμα γὰρ ὡς ἁληθῶς ὄφεως tj τούτων µυ- 
σαρὰ θρησχεία΄ xai Αἰθίοπες μεμελανωμένοι τῇ ἆμαρ- 
Xia οἱ ταύτην τὴν τελετην τοῦ νῦν μὲν δαίµονος Διὸς, 
πάλαι δὲ γόητος, τοῦ παρά τισι θεοῦ µάτην νενοµι- 
σµένου τελοῦντες. "Ex γὰρ Ἑλληνικῶν μύθων πᾶσαι 
αἱ αἱρέσεις συνάξασαι ἑανταῖς τὴν πλάνην χατέδαλον, 
µεταπο.ῄσασαι εἰς ἄλλην διάνοιαν χείρονα. Παρεισφέ- 
ρουσι γὰρ οἱ ποιηταὶ (80) τὸν Δία «tv Μῆτιν θυγατέρα 
ἑαυτοῦ χαταπιόντα. Βρέφος δὲ οὐχ ἂν χαταπίοι, ὡς 


XVI. Quam multa proponi alia possunt! ut cum 
Apostolus ita loquitur: Afmlier innupta, et virgo 
sollicita est de iis, que sunt Domini, quomodo pla- 
ceat Domino *. lloc autem idcirco dicit, quod non 
perfunctorie commendandsze castitatis potestas esset 
a Spiritu sancto. commissa. Tum vero de iis qui 
honestis illigati sunt ita disputat : Honorabile con- 
nubium, et torus immaculatus ; [ornicatores autem, 
et adulicros. judicabit Dominus *. Praterea contra 
eosdem exclamat ad Romanos, scribens, et eorum 
qui in ejusmodi flagitiis volutantur turpitudinem 
delegit bis verbis: Nam et femine eorum immutave- 
runt naturalem usum in. eum usum, qui est contra 
naturam *. Tum de maribus subjicit : Masculi in 
masculos turpitudinem operantes *. Prxierea in Epi- 
stola ad Tímothcum de iisdem ita loquitur : Quod 
in novissimis diebws instabunt tempora periculosa. 
Et erunt homines voluptatum magis amatores quain 
Dei *. Et rursum : Prohibentium nubere, abstinere 
a cibis : cauteriatam habentium suam conscientiam? 
Εν eo videlicet quod caste matrimonio conjungi, 


c 36 prolem suscipere prohibent, ardente interim illo- 


rum conscientia; dum assiduis in scortationibus, 


'eorrupielisque versantur, ac procreatione sobolis 


interdicunt, Nam quod ad illud attint quos. isti 
sacrificium vocant, lutulentum quiddam οἱ impiu- 
rum, jam tuin olim a Propheta demonstratun est, 
serpentis esse carnem, non Domuni. Absit ! Sic 
enim loquitur : Contrivisti capita draconis, et de- 
disti eum escam populis /Ethiopum *. Sane enim ser- 
pentiuz cujesdam esce genus est illorum abomi- 
nanda superstitio : iidemque /Ethiopes illi sunt 
scelerum suorum nigrore deformati, qui ejusmodi 
ritus nunc diemonis Jovis, olim prestigiatoris, qui 
et frustra a nonnullis babetur Deus, religioso cultu 
celebrant. Siquidem hzereses universe de Grecorum 


xai ὁ ἅγιυς Κλήμης χαταγελῶν τῆς τῶν θεῶν τῶν 'EX- D fabulis ea collegeruut, ex quibus novam sibi erro- 


Xf vov αἰσχρουργίας εἴπεν' "Oct, τὴν Μήτιν χαταπιὼν, 
οὐχὶ βρέφος Ἰδύνατο καταπιεῖν, ἀλλὰ τὴν γονὴν τῆν 
αν. 


ris sectam condiderunt, cum ea deteriorem alium ad 
sensum Lranstulissent. Nam αἱ a poetis Metin (quain 
prudentiam appellare possis) filiam suam absorbens 


jntroducwuims cst. Jupiter. Nemo. porro infantem absorbeat ; quemadmodum sanctus Clemens ait, 99 cum 
deorum qui a Grecis coluntur turpitudinem deridet : Quin enim devorasse Metin dicilur, non de 


infante ullo, sed de proprio semine par est intelligi, 


! Joan. xx, 417. * Sap. im, 14. * E Cor. vii, 54. 
13. 1-4.. *l Ti. 1v, 5, 2. * Psal. Lxxuii, 15, 14. 


(80) Παρεισφέρουσι γὰρ ol ποιηταἰ. l'utidissimze 
fabulie auctor Hesiodus jn Theog. Ubi primam Jovis 
uxorem Metin ab eo devoratam cecinit ; indideinque 

ropagatam Palladem. Apollodorus vero lib. 1 Bi- 
lioth. Mctin ait Oceani 'itiam Jovi auxiliatam esse; 
eamdemque Saturno potionem quamdam propi- 
passe, qua is exhausta, filios, ques devorarat, om- 


* Hebr, xiii, 4. 


* Rom. 1, 30. *ibid. 217. " Il Tim. 


nes evomuit. Athenagoras in Legat. pro Christia- 
nis Orphei versus citat, quibus ce Plianete mentio 
est, quem indicat deinde a Jove similiter absorptum : 
ἡ χαταποθῆναι ὑπὸ τοῦ Διὸς, ὅπως ὁ Ζεὺς ἀχώρη- 
τος Υένοιτο. Quod Gesnerus interpres ad Mein 
transtiit. Verum de Phanete loqui videtur Athena- 
goras, non de Meti. 
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XVII. Quid jam aliud deinceps eloquar? aut. quo- A IZ. TL à ἕτερον εἴποιμι;, ἡ πῶς ἀποσείσομαι τὸν 


' modo 6ΦΠΟΦΑΠΙ hanc disputationem abjiciam , eum 


et velim, et nolim una dicere, ac quadam dicendi 
necessitate constringar, ne quid eorum qu: insunt 
revera dissimulasse videar ; et illud verear tamen, 


me illorum detestandis flagitiis patefactis, quem- 


quam aut inficiain, aut exstimulem, et ad illa curio- 
sius indaganda faces iis subjiciam, qui voluptatum 
ac cupiditatum illecebris abducuntur ? Sed nihilo- 
minus ab ejusmodi damonis satu et improbitate 
tam ego, quam sancte alque catholice Ecclesize 
spes omnis, ac quisquis in hoc nostrum opus inci- 
derit, integer, inviolatusque servetur. Quod si cz- 
tera, qu:e ab. illis dicuntur aut. fiunt quanta sunt, 
atque ejusmodi, qualia jam commemoravimus, aut 


πηλώδη τοῦτον πόνον, βουλόμενος μὲν εἰπεῖν. xal 
μὴ βουλόμενος, ἀναγχαζόμενος δὲ, ἵνα μὴ δόξω τι 
τῶν ὄντων παρακρύπτειν * χαὶ φοδούµενος, ἵνα μὴ 
ἁποχαλύπτων τὰ δεινὰ αὐτῶν 7| χράνω, f| πλήξω, εἰς 
τὸ περιεργάσασθαι περὶ τούτου τοὺς ἁπαγχομένους 
ἡδοναῖς καὶ ἐπιθυμίαις ἑποτρύνω; Ὅμως, ἐγὼ μὲν 
ἀθῶος εἴην, χαὶ πᾶσα 1) τῆς ἁγίας χαθολιχῆς Ἐκχλη- 
σίας. ἐλπὶς, xal πάντες οἱ τούτῳ τῷ γράμμαιι ἓν- 
τυγχάνοντες ἀπὺ τῆς τοιαύτης τοῦ διαδόλου ὑποσπορᾶς 
καὶ χαχομηχανίας' ἑὰν γὰρ θελήσει λέγειν τὰ ἄλλα 
τὰ παρ᾽ αὐτοῖς λεγόμενα xat γινόμενα ὅσα ἑστὶ τοι- 
αὕτα xaX τοσαῦτα, καὶ τούτων ἔτι μείζονα χαὶ ἑλάττω, 
θελήσω δὲ xal ὡς φάρμαχον ἰάσεως ἀλεξητήριον ἄντι- 
δότων δίχην πρὸς ἑχάστην λέξιν ἀντιθεῖναι, εἰς πολὺν 


iis etiam majora, vel minora, complecti voluero, et B ὄγχον ἑλάσω τῆς συντάξεως τὴν πραγµατείαν. Ταύτῃ 


ad singulas voces salubre quoddam medicamentum, 
velut depellendi mali causa comparatum remedium 
adhibuero, in immensam mo'em susceptum opus 
excurret. Nam et nos, charissimi, in il'ain hzresin 
incurrimus, et ex ipsomet eorum, qui hanc proprie 
el ex instituto tractant, ore ac magisterio didici- 
mus. Ad id vero comparata deceptzque mulieres 
non solum istiosmodi nobis sermones injecerunt, 
sed insuper /Egyptiz illius perdit: ac nequissimz 
mulieris instar, que coquorum principis uxor erat !, 
adhuc zetate essemus, aggress:e sunt. 

Verum is qui sanctissimo Joseplio tum astitit, no- 
bis quoque adfuit, et hunc ipsum, qui illuni eo pe- 
riculo liberavit implorantes, licet indigni ac tanto 


. beneficio impares essemus, ejusdem benignitate ac 


misericordia perniciosas illarum manus effugimus, 
ac sanctissimo Deo gratulatorium carmen cecini- 
mus, ut id usurpare merito possemus : Cantemtus 
Domino, gloriose enim magnificatus. est, equum εί 
ascensorem dejecit in mare *. Neque enim similiter 
ut ille patriarcha, vi quadam virtutis ac justitize 
nostr», sed fuso ad Deum gemitu ejus sumus mi- 
seralione servati. Cum etiain mihi pestes ille per 
ludibrium exprobrareut, ac secuin invicem illuden- 
tes ita loquerentur : 100 llunc juvenem servare 
non potuimus, sed in manibus principis perire si- 
vimus. Nam-quz forma inter illas liberaliore est, 
semetipsam velut escam atque illecebram objicit, 
ut quos in fraudem ipsa pellexerit, non eos profli- 
gare ac perdere, sed eripere dicatur. Unde et de- 
formibus elegantiores identidem exprobrare solent : 
Ego sum, inquiunt, vas electum, qu:e errore cir- 
cumventos extrahere possum : quod tu facere ne- 


quivisti. Et erant sane qux tum his verborum blan- . 


dimentis ac lenociniis utebantur corporis quo ad 
peccandum abutebantur venusta cum primis specie ; 
sed animo quem consceleratum gerebant omni dz- 
monis torpitudine deformatz. Sed misericors Dcus 
3b illarum improbitate nos eripuit, adeo ut post- 
quam jstorum libros perlegimus, et ad veritatis 
cognitionem animum adjecimus, nec abducti, vel 


! Gen. xxxix, 7 sqq. * 7xod. xv, f. 


γὰρ τῇ αἱρέσει, ἐπιπόθητοι, xal αὐτὸς “τεριέτν- 
Xov. 'Ex στόματος δὲ τῶν ταύτῃ ἐπιχειρούντων 
φύσει αὐτὰ αὐτοπροσώπως ἐνγχήθην. Γυναῖχες δὲ 
οὕτω ἡπατημέναι οὐ µόνον τὴν λαλιὰν ταύτην ἡμῖν 
προέτειναν, xaY τὰ τοιαῦτα ἡμῖν ἀπεκάλυψαν, ἀλλὰ 
xai μετὰ τὴν Αἰγυπτίαν ἐχείνην τὴν τοῦ ἀρχιμαχεί- 
ρου τὴν ὀλετήριον καὶ μοχθηρὰν, xaX αὗται ἆθυρο- 
γλώττῳ τόλµῃ χατασπάσαι ἡμᾶς Ev τῇ νέα ἡμῶν ἑλι- 


xig ὀρεχθεῖσαδ ἐπεχείρουν. 


petulanti nos conatu detrahere tum, cum florenti 


Αλλὰ ὁ τότε συμπαραστὰς τῷ ἁγίῳ Ἰωτὴφ xat ἡ μὶν 
παρέστη’ χαὶ τὸν ἐχεῖνον ἐχεῖ ὁυσάμενον ἔπιχοχλη µενοι 
οἱ ἀνάξιοι καὶ ἀνίχανοι, ἑλεηθέντες χα) ἀποδράντες τὰς 
ὀλετηρίους αὐτῶν χεῖρας, θεῷ τῷ παναγίῳ ὕμνον ἄσαν- 
τες ἠδυνήθημεν xal αὐτοὶ λέγειν τὸ, Ἄσωμεν τῷ Κυ- 
plo: ἐνδόξως γὰρ δεδόξαδται’ ἵππον καὶ ἀναδάτην 
ἕῤῥιψεν εἰς θάλασσαν. O0 γὰρ ὁμοίᾳ δυνάμει τῆς 
ἐχείνου διχαιοσύντς, ἀλλὰ στεναγμῷ τῷ πρὸς τῷ 
8cip* ἑλεηθέντες ἐἑσώθημεν. ᾿Ὀνειδιζόμενος γὰρ ὑπ' 
αὐτῶν τῶν ὀλετηρίων γυναιχῶν, κχατεχελώμτν ἑγὼ, 
ὡς ὑπέφαινον αἱ τοιαῦται ἀλλήλαις ἐπισχώπτουσαι δη” 
θεν * ὅτι Οὐχ ἡδυνήθημεν σῶσαι τὸν νεανίσχον, ἀλλὰ 
ἀφήχαμεν αὐτὸν ἐν χερσὶ τοῦ ἄρχοντος ἀπόλλυσθαι. 
Ἐπειδ/ περ ἥτις αὐτῶν εὐμορφοτέρα εἴη, δέλεαρ ὥσπερ 
ἑαυτὴν προτίθησιν, ὥστε δι’ αὐτῆς τοὺς Ἱπατημένους, 
ἀντὶ τοῦ ἀπολλύειν, σώζειν ἐπιφημίζειν. Καὶ ὄνειδος 
λοιπὸν τῶν ἀμόρφων γίνεται παρὰ τῶν εὐμορφοτέρων" 


D ὅτι Ἐγὼ, qnot, σχεῦός εἰμι ἐχλογῆς δυναµένη σώζειν 


τοὺς ἁπατωμένους, σὺ δὲ οὖχ ἴσχυσας. σαν μὲν οὖν 
αἱ τὸν ἀγώγιμον μῦθον τοῦτον ὑφηγούμεναι τῇ μορςῇ 
τῆς αὐτῶν πτώσεως εὐπροσωπόταται΄ τῷ δὲ và τῆς 
αὐτῶν µοχθηρἰας τὴν πᾶσαν τοῦ διαδόλου ἁμο2φίαν 
χεχτηµέναι. ᾽Αλλὰ ὁ ἑλεήμων θεὸς τῆς µοχθηρίας 
αὐτῶν ἡμᾶς ἑῤῥύσατο, ὥστε μετὰ τὸ ἀναγνῶναι ἡμᾶς 
αὐτῶν τὰς βίθλους, xal ᾿ἐπιστῆσαι τὸν νοῦν τῇ ἆλι- 
θείᾳ, xoi μὴ συναπαχθῆναι, ἀποδρᾶσχί τε χαὶ μὴ 
δελεασθῆναι, τὸ τηνικαῦτα ἑσπουδάσαμεν χαὶ τοῖς ἐπι- 
σχόποις τοῖς ἓν τῷ τόπῳ ἑχείνῳ αὐτοὺς ὑποδεῖξαι, xal 
τὰ ὀνόματα ky τῇ Ἐχχλησίᾳ χεχρυµµένα φωρᾶσαι, καὶ 
τοὺς αὐτοὺς ἀπελαθῆναι τῆς πόλεως, ὀνόματα περί 


3 F. τὸν θ:6.. 
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που ὀγδοήχοντα, xa τὴν πόλιν τῆς αὐτῶν ζινανιώδους A eorum illecebris capti sumus, sed effug:mus tandem, 


ÜXnc xat ἀχανθώδους καθαρθῆναι. 


mox ad episcopos, qui in illo loco erant, deferre 


studuerimus, et eorum hactenus ignota nomina in Ecclesia detegere. Ex quo factum est, ut octoginta 
fere capita exulare jussa ab lolio spinisque suis repurgatam urbem reliquerint. 


IH". Μνημονεύσας δέ τις τῆς ἄνω ἡμῶν ὑποσχέσεως, 
εάχα xaX ἑπαινέσειεν, ὡς ἡμῶν προαγγειλάντων, ὅτι 
τιοὶν αὐτῶν παρετύχοµεν, τινὰ δὲ διὰ συγγραμμάτων 
ἐγνώχαμεν, τινὰ δὲ δι’ ἐνηχήσεών τε xal µαρτυρίων 
ἀξιοπίστων ἀνδρῶν, δυναµένων ἡμῖν τὴν ἀλήθειαν 
ὑποδειχνύναι ὡς χαὶ ἐνταῦθα φιλαλήθως οὐχ ὑπερ- 
θεθήχαµεν τὸν τόπον, ἀλλὰ ἑδείξαμεν, ὡς µία ἑστὶν 
αὕτη τῶν ἡμῖν περιτυχουσῶν αἱρέσεων. Καὶ σαφῶς 
περὶ ταύτης ἠδυνήθημεν λέγειν, ἐξ ὧν, μὴ γένοιτ» ! 
o) πράξαντες, ἀλλὰ µεμαθηχότες ἀχριθῶς παρὰ τῶν 
ἡμᾶς εἰς τοῦτο πειθόντων, xal μὴ χατισχυσάντων, 
ἀλλὰ τὴν ἑαυτῶν ἑλπίδα τῆς εἰς ἡμᾶς ἁπωλείας àzo- 
λεσάντων, xai pf ἐπιτυχόντων τοῦ σχοποῦ τῆς £l; 
τὴν τάλαιναν ἡμῶν φυχἣν ἐπιχειρουμένης ὑπ αὐτῶν 
τε χαὶ τοῦ Ev αὐτοῖς διαδόλου συσχενῆς. ὡς xat συν- 
φδὰ ἡμᾶς λέγειν τῷ ἁγιωτάτῳ Δαθὶδ, ὅτι: BéXn νη- 
Πίων ἐγενήθησαν αἱ zAnyal αὐτῶν, xaX τὰ ἑξῆς ᾽ 
xai ὅτι Ἐπιστρένει ὁ πόνος αὐτῶν εἰς χερα-λὴν 
αὐτῶν, καὶ ἡ ἁδιχία αὐτῶν ἐπὶ κερυφην αὐτῶν 
καταθήσεται. Ὡς οὖν περιτυχόντες, xat ἁποδράντες, 
χαὶ ἀναγνόντες, χαὶ γνόντες, γαλ χαταγνόντες, σω- 
θέντες δὲ ὑπερθεβίχαμεν, οὕτω χαὶ σὲ τὸν ἀναγινώ- 
σχοντα παραχαλοῦμεν, ἀναγνόντα xal χκαταγνόντα 
τοῦ" ὑπερθῖναι, εἰς τὸ μῆ ἐμπεσεῖν ἐν τῷ ἰῷ τῆς τῶν 
ἑρπετῶν τούτων µοχθηρίας. λλ' el καί ποτε περι- 
τύχοις τισὶ τῶν ἀπὸ τῆς ὀφιώδους ταύτης σχολῆς, 


XVIII. Quamobrem si quis quod initio polliciti 
sumus memoria repetat, fortasse institutum nostrum 
approbabit, quod ita przfati sumus, qua ad illas 
secias attinent nos partim usu ac consuetudine di- 
dicisse, partim ex monimentis accepisse, partim 
fide dignorum hominum, qui rei veritatem indicare 
possent, narratione ac testimonio fuisse perdoctos. 
Jaque pro eo quod prz nobis ferimus veritatis stu- 
dio prietermittere hunc locum noluimus; sed osten- 
dimus unam illam ex iis hzeresibus esse, quarum 
usum habuimus, de qua certi exploratique aliquid 


B alferre possemus : non ex eo quod gesseriinus ipsi : 


avertat hoc a nobis Deus ! sed ex eo quod ab iis 46- 
curate didicimus, qui illam nobis persuadere fru- 
stra voluerunt, et conceptam de nostro exitio spem 
penitus abjecerunt: cum insidiz omues ac fraudes, 
quas ad infelicis anime nostr: perniciem tam ipsi, 
quam qui in illis inest diabolus machinati fueran, 
irrite atque inanes exstitissent, ut hoc a Davide 
dictum accommodatissime usurpare possimus : Sa-: 
gitur parvulorum facte sunt plagaxeorum*, etc. Tum 
illud : Conrertetur labor eorum in caput. ipsorum, 
101 ει iniquitas eorum in verticem ipsorum descen- 
det *. Igitur quemadmodum sic nos in illorum erro- 
rem incurrimus, ut illius noxam effugeremus, eum- 
que simulatque legimus ac cognovimus damnantes, 


εὐθὺς τὸ ξύλον ἀναλαβὼν τὸ διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῖν ἐτοι- C salvi atque incolumes przitergressi sumus; ita te 


μασθὲν, ἐν ip ὁ Κύριος ἡμῶν προσεπάγη Χριστὸς, xazà 
τΏς χεφαλῆς τοῦ ὄφεως, εὐθὺς λαθὼν εἴποις, ὅτι Χρι- 
στὸς ἑσταύρωται ὑπὲρ ἡμῶν, ὑπογραμμὸν ἡμῖν ὑπο- 
λιμπάνων σωτηρίας, ὅτι οὺκ àv ἑσταυροῦτο, si μὴ 
σἆρχα εἶχε. Σάρχα δὲ ἔχων, xai στανρωθεὶς, ἑσταύ - 
ῥωσεν ἡμῶν τὰς ἁμαρτίας. Πίΐστει ἔχομαι τῆς ἆλι- 
θείας, xal οὐχ ὑπάγομαι πλάνη τῇ νωθείᾳ "τοῦ ὄφεως, 
xai παραφιθυρισμῷ τῆς αὑτοῦ διδασχαλίας. 


formam nostre salutis expressam ac delineatam 


quisquis es qui ista legis hortamur, ut lecta pari- 
ter ac damnata transilias, ne in serpentum ejusmcdi 
velut improbitatis quoddam virus incidas. Ac si 
quan.lo forsitan ος hac serpentum schola quempiam 
offenderis, subito lignum illud quod nobis a Do- 
mino comparatum est, et in quo Christus affixus 
εδί, contra serpentis caput arripiens, ita loquere : 
Christus nostra est in cruce causa suspensus, et 
reliquit. Quod nisi carnem babuisset, nunquam 


esset. suílixus. Eo vero quod carne praeditus et affixus est cruci, nostra simul peccata defixit. Equi- 
dem veritati pec fidem inbzreo, nec tardissimi serpentis errore vel ejus doctrinz sibilis abduci me 


patior. 

J&. Λοιπὸν ταύτην παρελθὼν, ἀγαπητοὶ, ἐφεξῃῆς 
βαδιοῦμαι ἐπὶ τὰς ἄλλας τραχείας τρίθους, οὐχ ἵνα 
βεδίσω, ἀἁλλ᾽ ἵνα ἀπὸ µήχοθεν ὑποδείξω τοῖς βουλο- 
wávou τὰ τραχύτερα μὲν ἐπιγινώσκχειν, φεύγειν δὲ 
διὰ τῆς στενῆς xal τεθλιµµένης ὁδοῦ τῆς φερούσης 
εἰς ζωὴν αἰώνιον * χαὶ χαταλιµπάνειν τὴν πλατεῖαν, 
καὶ εὐρύχωρον, xai ἀχανθώδη, xal προσκοµµάτων 
ἔμπλεων ὁδὸν βορδορώδη, xa ἀσελγείας xat πὀρνείας 
ἐμπεπλησμένην. Ἡς πορνείας xal ἀσελγείας τὸ 
ὅμοιον ἔστιν ἰδεῖν Ev τῷ ἑρπετῷ τῷ δεινοτάτῳ, ᾧ ἐπ- 
έθεντο τὸ ὄνομα ἀπειρώδινον ἔχιδναν οἱ παλαιοί. 
"Ec: γὰρ τῆς τοιαύτης ἑχίδνης ἡ φύσις ὁμοία τῆς 
τούτων µοχθηρίἰας. Διὰ γὰρ τῆς ἀνδρείας φύσεως 1) 
γυναιχκίας τὴν αἰσχρότητα ἑπιτελοῦντες, ταύτην 


! Foris τούτων. * Vide an νοῦξίᾳ melius sit, 


ParROL. Gg. NLI. 


Σ psal, nLxii, 8. 


e 
XIX. Sed nunc haeresi illa praetermissa, deinceps, 


D charissimi, ad preruptas alias vias ac salebrosas 


me conferam, non ut iter per illas faciam, sed ut 
eminus jis commonstrem, qui asperitates illas 
cognoscere, et ad arctam illam angustamque viam, 
qua ad eternam vitam perducit, confugere volue. 
rint, latam vero ac spatiosam aliam relinquere, 
qus spinis intercepta, et offendiculis impedita, caeno 
obsita, et libidinibus ac flagitiis omnibus est re- 
ferta. Cujus quidem impudicitim, ac libidinis simi- 
litudinem refert genus illud serpentis atrocissimum, 
cui perius experiis viper& nomen vetustas indidit. 
llujus enim natura illorum nequitiz: quam simil- 
lima est: qui cmm masculis avt feminis turpitudi- 


* Psat. vn, 17. 
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mem patrantes, semen infundere prohibent, insi- À ἁπαγορεύουσι «hv τῶν σπερµάτων χαταδολἡν, ἀφα- 


tamque creatis rebus a Deo propagandorum vim 
fetuum exstinguunt. Unde et Apostolus ita scripsit : 
Mercedem quam oportuit erroris sui in seipsis reci- 
pientes *, eic. Sic enim ferunt : partus expertem 
illam viperam titillante libidinis voluptate marem 
simul ac feminam inter se commisceri, ac per os 
oongredi. Hiante siquidem femina, marem caput 
inserere. 109. Illam prz libidinis suavitate caput 
hujus abscindere; exhaustoque quod es ore destil- 
lat veneno, fetum maris ac femine par in utero 
gerere. Id ubi creverit, cum nullum quo in lucem 
erumpal exituin reperit, maternum latus pertun- 
dere, itaque cum utriusque parentis interitu nasci. 
Inde partus expertem cognominari. Est vero pre 


νίζοντες τὴν kx θεοῦ τοῖς χτίσµασι γενοµένην τεχνο- 
qov(av* ὡς καὶ ὁ ᾿Απόστολός φησι’ Ti γὰρ ἀντι- 
µισθίαν ἣν ἔδει τῆς π.]άνης ἐν ἑαυτοῖς ἁπο.λαμι- 
θάνοντες, xaX τὰ ἑξῆς. Οὕτω γάρ qaot, τὴν ἄπει- 
ρώδινον (81) ἔχιδναν θελχθεῖσαν τῷ πάθει τῆς ἑπι- 
θυµίας, τὴν τε θήλειαν πρὸς τὸν ἄῤῥενα , χαὶ τὸν 
ἄῤῥενα πρὸς τὴν θήλειαν, περιπλακείσας μὲν ὁμοῦ, 
διὰ τοῦ στόματος χαινούσης τῆς θηλείας τὸν ἄῤῥενα 
τὴν χεφαλὴν εἰσθάλλειν ' ἐχείνης δὲ πάθει συσχεθεί- 
σης ἀποτέμνειν thv τούτου χεφαλἠν ' καὶ οὕτως τὸν 
ἀπὺ τοῦ στόματος σταλάξαντα ἱὸν χαταπιούσαν bv 
ἑαυτῇ, ἐγχυμονεῖν μὲν τοιοῦτο ζεῦγος ἀῤῥενόθηλυ. 
Ὅπερ ζεῦγος, ἀνδρυνθὲν ἐν τῇ κοιλίᾳ, xai μὴ ἔχον 
πόθεν γεννηθΏναι, τὴν πλευρὰν τῆς μητρὸς τιτρώ: 


exteris dira serpentibus ac formidabilis, quxe intra D σχειν, xaX οὕτως γεννᾶσθαι, ὥστε ἀπολέσθαι τόν τε 


sese marem enecat, atque ore ipso feditatem exci- 
ipit. Huic porro gemina insana illa hzresis est, cu- 
jus nos capite, ac corpore, ejusque fetu omni vitse 
baculo contritis, ad alias transeamus, implorata 
ouminis ope, cui honor et imperium in secula sx- 
euorum. Amen. 


τούτων πατέρα xai τὴν μητέρα. Διόπερ ἀπτειρώδινον' 
αὐτῇ ἐπέθεντο ὄνομα, ὅτι ὠδίνων οὐ πειρᾶται. Δεινῆ 
δὲ xal φοθερὰ παρὰ πάντα τὰ ἑρπετὰ τυγχάνει, kv 
ἑαυτῇ τὸν * ἀφανισμὸν θξεργαζοµένη, χαὶ διὰ στόµα- 
τος τὴν ἀἰσχρότητα ἀπολαμδάνουσα. "IH ἔοιγεν αὕτη 
ἡ φρενοθλἀθὴς αἴρεσις, ἃς τὴν χεφαλὴν xal τὸ 


σῶμα, xai τὰ ἐξ αὐτῆς ὙΥεγεννηµένα ἐνταῦθα συντρίψαντες τῷ ξύλῳ τῆς ζωῆς, τὰς ἑτέρας διασκοπεῖν 
φροσθῶμεν, 8«bv ἀρωγὸν ἐπικαλούμενοι, ᾧ vigil) xal χράτος εἰς αἰῶνας αἰώνων. ᾽Αμήν, 


6ΘΝΤΗΑ CARPOCRASIOS, 
Qua εεί heresis VII, vel XXVII. 


I]. Secundum hos alius quidam Carpocras exstitit, 
qui ex mendaci ingenio suo propriam quamdam ac 


ΚΑΤΑ ΚΑΡΠΟΚΡΑΣΙΩΝ, 


Ἑδδόμη, ἡ καὶ εἰκοστὴ ἑδδόμη. 
A'. Καρποχρᾶς τις ἕτερος vívetat, συστῄσας 
ἑαυτῷ ἀθέμιτον διδασχαλἰαν τῆς ψευδωνύμου αὐτοῦ 


nefariam sectam excogituvit, et omnibus morum Q γνώμης, χείρονας πάντων οὗτος τοὺς τρόπους χεχκτη- 


fuit pravitate deterior. Hec enim h:zresis ex om- 
nium erroribus effloruit : Simonis, inquam, et Μο: 
nandri, Saturnili, ac Basilidae, οἱ Nicolai, adeoque 
Catpocratis ipsius, tum Valentini, a quo propagata 
illa perperam dicta cognitio, quze Gnosticorum no- 
men suis omnibus aflinxit : indidemque Gnostici 
illi, de quibus proxime disputavimus, Catagnostici 
potius, hoc est Damnates appellandi. 

ll. Sed ut ad Carpoeratem redeam, is supremum 
quidem principium unum asserit, eumdemque Pa- 
rentem omnium, et incognitum, nec ullo nomine 
significatum, perinde ut ceteri, studet asserere. 
Mundum vero et qux mundo continentur zb auge- 
lis esse facta, qui incognito illo parente longe in- 


μένος. Ἐκ πάντων γὰρ τούτων Σίμωνός τε xai Με- 
νάνδρου , Σατορνίλου τε καὶ Βασιλείδου, χαὶ Ntxo- 
λάου, xat αὐτοῦ τοῦ Καρποχρᾶ, ἔτι δὲ Ex προφάσεως 
Οὐαλεντίνου, ἡ τῆς Φευδωνύμου γνώσεως ἑφύη αἴρς- 
σις, ἥτις Γνωστικοὺς τοὺς αὐτῆς ὠνόμασεν, ἀφ᾽ ἧς 
ol Γνωστικοὶ ἤδη uot δεδήλωνται, χαταγνωστορὶ ὅν- 
τες τὸν τρόπον. 


B'. Οδτος δὲ πάλιν ἄνω μὲν μίαν ἀρχὴν λέγει, xol 
Πατέρα τῶν ὅλων, καὶ ὄγνωστον, xai ἀχατονόμαστον, 
ἴσα τοῖς ἄλλοις εἰσάγειν βουλόβενος * τὸν δὲ χύσμον 
xai τὰ ἓν τῷ χόσµῳ ὑπὸ ἀγγέλων γεγενῆσθαι, τῶν 
πολύ τι ὑπὺ τοῦ Πατρὸς τοῦ ἀγνώστου ὑποδεδηχό- 
των. Τούτους γὰρ λέγει, ἁποστάντας ἀπὸ τῆς ἄνω 


feriorem dignitatis ordinem tenent. Eos vero statuit D δυνάµεως, οὕτω τὸν χόσμὀν πεποιηχέναι. Ἰησοῦν δὲ 


ab suprema virtute deficientes 1undum istum fa- 
bricasse. Jesum porro Dominum nostrum a Jose- 
pho genitum, uti czteri mortales ex viri mulieris- 
que semine procreantur. Hunc qui nihil omnino 
reliquis ab bominibus differret, vite solum genere, 
ac temperantia, el virtute, ac justitia praestitisse. 
Sed cum firmion vegetiorique quam alii bomines 
103 essei anima praeditus, eorumque quz sursuni 


τὸν Κύριον ἡμῶν ἀπὸ Ἱωσὴφ λέγει γεχεννῆσθαι, 
καθάπερ xai πάντες ἄνθρωποι Ex σπέρµατος ἀνδρὺς 
καὶ γυναιχὸς ἐγεννήθησαν. Είναι δὲ αὐτὸν ὅμοιον 
τοῖς πᾶσι, Bip δὲ διενηνοχέναι, σωφροσύνῃ τε xal 
ἀρετῇ καὶ Blu δικαιοσύνης. Ἐπειδὴ δὲ, φησὶν, εὔτο- 
voy ἔσχε φυχὴν παρὰ τοὺς ἄλλους ἀνθρώπους, xal 
ἐμνημόνευε τὰ ὁραθέντα ὑπ' αὐτῆς ἄνω, ὅτε fiv ἓν 
τῇ περιφορᾷ (82) τοῦ ἀγνώστου Πατρὸς, ἀπεστάλθαι 


! Rom. 1, 27. 3Υρ. ἀφισμόν. Ε. ἀφρισμόν, vel ἀφροδισιασμόν. 


(81) Οὕτω » gacl, τὴν ἀπειρώδινον. Fabu- 
Jam narrat ? Pr l. x, cap. 62. Cul dens deroyant 
Philostratus, Maximus Tyrius, aliique complures. 

(82) Ὅτε ἦν ἐν τῇ περιφορᾷ. Comitatum reddi- 
- dimus, ul pro συμπεριφορᾷ usurpetur. Cum quis 


facilem se alteri, et obsequentem przbet. Sane 

Theod. διαγωγῆς vocabulo usus est. Nisi quis ad 

περιφοράν iliaur deorum, et circumactionem Plato- 

nicam respexisse Carpocratem existimet, de qua in 
edro. 


l 


, 


ADVERSUS ILERESES LIB. 1. 


TOM. Π.-- HJERES. XXVII. 360 


ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ Πατρὸς, φησὶν, εἰς τὴν αὐτοῦ dvgt,v A in incogniti Parentis comit.tu viderat, memiuieset, 


ὀυνάμεις, ὅπως, τὰ ὁραθέντα αὐτῃ ἀναμνημονεύσασα 

χαὶ ἑνδυναμωθεῖσα, «ὐγῃ τοὺς χοσμοποιοὺυς ἁγγέ- 
λους, kv τῷ διὰ πάντων χωρῆσαι -ῶν ἐν τῷ χόσμῳ 

πραγμάτων xal πράξεων τῶν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων γι- 
γοµένων, xdi iv παραθύστῳ ἁτόπων ἔργων xal 
ἀθεμίτων * xal ὅπως διὰ πασῶν τῶν πράξεων ἔλευθε- 
ρωθεῖσα ἡ αὐτὴ duyh, qnot, τοῦ Ἰησοῦ, ἀνέλθῃ πρὸς 
«bv αὐτὸν Πατέρα τὸν ἄγνωστον, τὸν δυνάµεις αὐτῇ 
ἀποστείλαντα ἄνωθεν, ἵνα, πασῶν τῶν πράξεων χω- 
βήσασα χαὶ ἑἐλευθερωθεῖσα , διέλθοι πρὸς αὐτὸν ἄνω. 
O2 μὴν δὲ ἀλλὰ xai τὰς ὁμοίας αὐτῇ ψυχὰς τὰ ἴαα 
αὑτῇ ἀππασαμένας, τὸν αὐτὸν τρόπον ἐλευθερωθεί- 
σας, ἄνω πτΏναι πρὸς τὸν ἄγνωστον Πατέρα, ἐν τῷ 
κὰς πάσας πράξεις πραξάσας ὁμοίως τῶν πάντων 
ἁπαλλαγείσας λοιπὸν ἑλευθερωθῆναι. 


Τὴν δὲ φυχὺν τοῦ Ἰησοῦ iv τοῖς τῶν Ἰρυδαίων 
ἔθεσιν ἀνατραφεῖσαν χαταφρονῆσαι αὐτῶν, χαὶ διὰ 
τοῦτο δυνάμεις εἱληφέναι, δι ὧν τὰ ἐπὶ χολάσεσι 
πάθη προσόγρα τοῖς ἀνθρώποις δυνηθεὶς πρᾶδαι, 
ὑπερθῆναι τοὺς χοσμοποιοὺς ἴσχυσεν. Οὐ µόνον δὲ 
αὐτὴν τὴν φυχὴν τοῦ Ἰησοῦ τοῦτο δεδυνησθαι, ἁλλὰ 
χαὶ τὴν δυναµένην διὰ τῶν πράξεων χωρήσασαν 
ὑπερθῆναι τοὺς χοσμοποιοὺς αὐτοὺς ἀγγέλους, xaX 
αὐτὴ ἐὰν λάδῃ δννάμεις, χαὶ τὰ ὅμοια πράξη, xa- 
θάπερ τοῦ Ἰησοῦ, ὡς προεῖπον. "O0zv εἰς τῦφον οὗτοι 
ἑληλαχότες µέγαν οἱ ὑπὸ τοῦ ἁπατεῶνος τούτου ἁπα- 
εηθέντες, ἑαυτοὺς προχριτέους ἡγοῦνται xal αὐτοῦ 
τοῦ Ἰησοῦ. “Άλλοι δὲ ἐξ αὐτῶν οὐχ Ἰησοῦ φασιν, 
ἀλλὰ Πέτρου χαὶ ᾿Ανδρέου καὶ Παύλου xal τῶν λοι- 
Xy ἁποστόλων ἑαντοὺς ὑπαρφερεστέρους εἶναι διὰ 
τὸν ὑπερθολὴν τῖς γνώσεως, καὶ τὸ περισσότερον 
τῆς διαπράξεως διαφόρων διεξόδων. "Αλλοι δὲ ἓξ αὐ- 
τῶν φάσχουσι μηδὲν διενηνοχέναι τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. Al γὰρ Φνυχαὶ ἐχ τῆς αὐτῆς περιφορᾶς 
εἶσι, xal ἁμοίως χατὰ τὶν τοῦ Ἰησοῦ πάντων χατα- 
ψρόνησιν ποιησάµεναι. Καὶ αἱ πᾶσαι, φασὶ, φυχαὶ 
τῆς αὐτῆς δυνάµεως ἠξιώθησαν, fi; καὶ τοῦ Ἰησοῦ 
ἠξίωται. Διὸ xat ταῦτά qaot χωρεῖν διὰ πάσης πρά- 
ξεως, χαθάπερ ἀμέλει καὶ ἡ τοῦ Ἰησοῦ διελήλυθεν. 
Ei δὲ xai τις πάλιν δννηθείη ὑπὲρ τὸν Ἰησοῦν xa- 
ταφρονῆσαι, διαφορώτερος ἔσται αὐτοῦ. 


Y". Ἐπιχειροῦσι δὲ (85) οἱ τῆς ἀθεμίτου ταύτης 
σχολῆς παντοίας ἐπιχειρήσεις δεινῶν ἔργων xal 
ὀλετηρίων. Μαγεία γὰρ παρ) αὐτοῖς ἐπινενόηται , 
ἐπιρδάς τε διαφόρους πρὸς πᾶσαν μηχανὴν ἐφηύραντο, 
πρὸς φίλτρα xai ἀγώγιμα. 05 μὴν δὲ ἀλλὰ xal παρ- 
έδρους δαίµονας ἑαντοῖς ἐπισπῶνται, εἰς τὸ διὰ πολ- 
λῆς µαγγανείας ἐν ἑἐξουσίᾳ µεγάλῃ πάντων, φασὶ, 
κυστεύειν, ὧν τε ἂν ἑθέλοι ἕχαστος, xai f] πράξει 
ἐπιχειρεῖν τολµήσειε, δηθεν ἑαυτοὺς ἑξαπατῶντες, 


(85) Ἐπιχειροῦόι δέ. Euseb. lib. iv, cap. 7, 
scribit Carpocratem palam, ac sine tergiver«atione 
malefcas artes pre se tulisse. Οἱ xaX τοῦ Σίµωνας 
οὐχ ὡς ἐχεῖνος χρύδδην, ἁλλ᾽ Ίδη xat elo gavephy τὰς 


| ακαχείας παραδ.δόναι flou, ὡς ἐπὶ µεγάλοις δη µο- 


Πημηίδεας ab eodem Parente in ejus animam νἱι ἐν 
tes esse dicunt, ut corum qua aspexerat rerordata, 
corroborataque conditores orbis angelos effugeret, 
hoc ipso quod per ommia rerum qua in, muodo 
sunt, actionumque qux ab hominibus suscipiuntur, 
genera transirel, adeoque scelesta exsecrandaque 
clanculum facinora perpetraret. Ut. ita demum 
aclionibus omnibus perfuncta, liberaque eadem 
Jesu anima incognitum ad Parentem  evolaret, 
à quo ille erant virtutes imimissz, quarsm be- 
neficio per omnia uti diximus actionum genera 
traducta, exsolutaque, sursum ad eum penetraret. 
Sic quz ejus similes essent anima, iisdem addictag 
studiis, eodemque modo liberatas ad incognitum 


B Parentem evolare sursum, dum functionibus omni- 


bus obitis, οἱ ab universis pariter expedite dein- 
ceps in libertatem asseruntur. 

Verum quod. anima Jesu in Judmorum ritibus 
enutrita, angelos illos contempsisset, ob id virtuteg 
accepisse, quibus cum constitütis ad poenas homi- 
num perpessionibus defungi potuisset, mundi illog 
architectos transcenderit. Neque vero id unam Jesu 
animam perficere potuisse; scd et aliam quamli- 
bel, quis per actiones ejusinodi progressione facta 
super conditores orbis angelos efferri potuerit : 
bxc enim si vires acceperit paria cum Jesu eadem- 
que praestabit, ut paulo ante diximus. Ex quo mi- 
seri isti impostoris illius fraude decepti tam into- 
lerabili arrogantia sunt, ut se vel ipsimet Jesu 
anteponendos existiment. Horum alii non quidem 
Jesu, sed Petro, Andrez, Paulo, czteris apostolis 
prestare sese dieunt cum abundantia quadam 
scientie, tum quod progressiones varias ac decur- 
sus longe lis cumulatius obicrint. Nennulli vero 
sunt qui inter se ac Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum nihil interesse censeant. Quippe animze ex ea- 
dem omnes circuitione sunt, eumdemque quein Jesug 
contemptum rerum omnium susceperunt, Univerya 
porro, inquiunt, eadem qua Jesu anima vi sunt ac 
virtute przditz. Ideoque perinde illas per actionum 
genera omnia traduci, quemadmodum Jesu auiuma 
progressa sit. Quod 104 si reperiri aliqua possit, 
quz majorem quam Jesus contemptum suscipiat, ca 
ipsi demum antecellet. 

lil. Czterum detestandee disciplinze hujus alumai 
horribilium ac teterrimorum (acinorum varia ge- 
nera moliuntur. Nam εἰ maleficas artes exercent, 
εἰ ad machinanda qualibet, veneficia et cantiones 
excogitarunt, velut ad philtra et amoris illecebras : 
imo ctiam familiares sibi quosdam daemones 2lli- 
ciunt, ut multiplicibus iis przstigiis summam sibi, 
ut aiunt, in oinnia potestatem vindicent, ac quod 
cuique libuerit, ct quodcunque agere in animum 


νονουχ} σεμνυνόµενοι τοῖς κατὰ πε ιεργίαν πρὺς αὖ- 
τῶν ἐπιτελουμένοις φίλτροις, ὀνειροπος τοῖς τε, xal 
παρἑδροις «tot δαίµοσι, xat ἄλλαις ὁμοιοτρόποις ἀγω- 
γαῖ». Eadem habet lrengus. 
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S. EPIPIIANII . 


$68 


indnxerit, id ipsum sudeat suscipere. Hoc autem A πρὸς πλτροφορίαν τῆς τετυφλωμµένης αὐτῶν διανοίας͵ 


eo consilio faciunt, quod, uti miserandum in rrodum 
decepti simt, certo sibi persuadeant, per tot tamque 
diversa facinora mundi fabricatoribus angelis, om- 
nibusque qux in mundo sunt prostratis ac contem- 
ptis, illorum se non mundi, sed fabularum potius 
artificum potestatem transgredi ; quo celestem li- 
bertatem obtineant, et sursum aspirare atque evo- 
jare possint. Quod hominum genus ad Ecclesise 
Dei probrum et offendiculum adornasse ac submi- 
sisse Satanas videtur : quippe qui Christianorum 
$ibi nomen indiderint, ut prepter illos offensze na. 
tiones ab sanctze Dei Ecclesix utilitate abhorreant, 
nuntiatamque veritatem ob immania illerum faci- 
nora, et incredibilem nequitiam repudiont ; ut, in- 
' quam, frequentibus illorum sceleribus animadver- 
$is, eos quoque qui e sancta Dei Ecclesia sunt tales 
esse sibi persuadeant, atque ita ab verissima Dei, 
uti diximus, dectrina aures avertant; aut cerle pau- 
eorum improbitate conspecta in universos eadem 
maledicta conjiciant. Atque ea demum causa cst, 
cur plerique gentilium, ubicunque istius sectze ho- 
mines deprehenderint, nullam nobiscuim velint neque 
dati acceptique, neque consilii, neque audiendi di- 


ὅτι αἱ τοιαῦταὶ ἐγχειρήσεις, χατισχύσασαι διὰ τῶν 
τοσούτων πράξεων, xai χαταφρονῄσασαι: τῶν χοσµο- 
ποιῶν ἀγγέλων, xaX τῶν ἓν τῷ χόσµῳ, ὑπερθαίνουσι 
τὴν τῶν αὐτῶν μυθηποιῶν, οὐ γὰρ ἂν εἴποιμι χοσµο- 
ποιῶν, ἑξουσίαν, ὅπως ἂν την ἄνω ἑλευθερίαν ἁσπά- 
σωνται, xaX thv ἄνω πτῆσιν κτήσαιντο. Εἰσὶ δὲ éx 
τοῦ Σατανᾶ (84) παρεσχενασµένοι, καὶ προδεθληµέ- 
vot εἰς ὄνειδος χαὶ σχάνδαλον τῆς τοῦ θεοῦ Ἐχκλη- 
σίας. Ἐπέθεντο γὰρ ἑαυτηῖς ἐπίχλην Χριστιανοί, 
πρὸς τὸ σχανδαλίζεσθαι τὰ ἔθνη δι αὐτῶν, xal ávo- 
στρέφεσθαι τὴν τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ Ἐχχλησίας ὠφί- 
λειαν, xal τὸ ἀληθινὸν χήρυγµα διὰ τῆς ἑχείνων 
ἀθεμιτουργίας, xaX ἀνεικάστου χαχοπραγίας, εἷς τὸ 
τὰ ἔθνη κατανοοῦντα αὑτῶν τὰ ἑπάλληλα ἔργα τῶν 


D ἀθεμιτουργιῶν, ν»µίσαντα xai τοὺς τῆς ἁγίας τοῦ 


θεοῦ Ἐχκλησίας τοιούτους εἶναι, ἀποστρέφειν, ὡς 
xaX προεῖπον, τὴν ἀχοὴν ἀπὸ τῆς τοῦ θεοῦ χατὰ 
ἀλήθειαν διδασχαλίας ' f| χαὶ ὁρῶντάς τινας πάν- 
τως. ὁμοίως βλασφημεῖν Καὶ τούτου ἕνεχα οἱ πλείους 
τῶν ἐθνῶν , ὅπου ὃ ἂν ἴδωσι τοιούτους, οὔτε ἐπὶ 
χοινωνίᾳ ἡμῖν προσφἑρονται ληφοδοσίας, f) γνώμης. 
3| ἀχοῆς λόγου θείου, οὔτε τὴν ἀχοὴν ἑντιθέασιν, 
ἑπτυρμένοι ἀπὸ τῆς τῶν ἀθεμίτων ἀνοσιουργίας. 


vini verbi societatem conjungere, ac ne aures quidem przbhere sustineant; usqueadeo nefariis illorum 


flagitiis consternati, ac deterciti sunt. 
* JV. Porro isti in luxu atque deliciis assidue ver- 
santur, nihilque non ad corporum voluptatem ac 
jucunditatem suscipiunt : neque ad nos penitus ac- 
cedunt, nisi forte uL imbecilles animos ad impia 
sua dogmata pelliciant. Neque enim alia re nobis 
similes sunt, quam quod solo Christimi nomine 
gloriantur, ut ementiti hujus vocabuli specie impro- 
bitatem suam exerceant. Sed horum, 105 uti scrjp- 
tumest, judicium legitimum est,id quod Paulus apo- 
stolustradidit *. Siquidem propter abominanda ipso- 
rum facta, merces illis consentanea reddetur ; nam 
permiserint, in infinita sese voluptatum genera prx* 
cipites comniittunt. Ita enim disputant, quz ab ho- 
minibus mala judicantur, ea minime mala esse, sed 
honesta natura. Nihil enim natura malum est; sed 
ab hominibus duntaxat prava censentur. Qu:e si quis 
ómnia in hac una praesenti vita perfecerit, ejus 
anima non amplius in alia corpora transfunditur, 
ut in hanc lucem denuo procreetur ; sed omni actio- 
num genere perfuncta, libera atque immunis absce- 
det, cum nullius adhuc in hoc mundo debito actio- 
ris obligetur. Cujusmodi vero actionem intelligant 
rursum explicare vereor, ne vclut opertum coenum, 
ita graveolentem hanc cloacam aperiam, ac pesti- 
ferz cujusdam esxhalationis ac fetoris occasionem 


! Rom. 1, 97.. * For. πάντας. 


(54) Εἰσὶ δὲ ix τοῦ Σατανα. Perditissimi bzreti- 
corum Gnostici, Gnosticorum Carpoeratiani fuerunt, 
ul qui turpissima qu:eque flagitia contmittentes adeo 
nouerubescerent, ut etiam glorianda ac prese haben- 


da putareut. ldeo de Carpocratianis nominatim et 
lreinevs, ct Clem. ui Strom. et Eusebius, et Epipha- 


A'. Εἱοὶ δὲ ἓν ἀσωτίᾳ διατελοῦντες οὗτοι, xaX πᾶν 
ὁτιοῦν ἑργαζόμενοι πρὸς εὐπάθειαν σωμάτων, ἡμῖν 
δὲ ὅλως οὐχ ἑγγίζοντες, εἰ μή τι ἅρα πρὸς τὸ δελεά- 
σαι ψυχὰς ἁστηρίχτους Ev τῇ αὐτῶν καχοδιδασχαλία. 
Ἐὶς οὐδὲν γὰρ ἡμῖν ὁμοιοῦνται, ἣ µόνον ὀνόματι χα- 
λεῖσθαι σεμνύνονται, ὅπως διὰ τοῦ ὀνόματος τοῦ ἔπι- 
πλάστου τὰ τῆς ἑαυτῶν χαχίας ἐἑργάσωνται. Τὸ δὲ 
Χχρῖμα τούτων χατὰ τὸ γεγραμμένον ἔνδιχόν ἐστιν, 
ὡς ὁ ἅγιος Παῦλος ὁ ἁπόστολος ἔφη ' διὰ γὰρ τὰς 
χαχὰς αὐτῶν πράξεις τὸ ἀνταπόδομα ἁποδοθήσεται 
αὐτοῖς. ᾿Αδεὼς γὰρ τὸν νοῦν αὐτῶν εἰς οἵστρον ἐχδε 
δωχότες, πάθεσιν ἡδονῶν µνυρίων ξαυτοὺς παραδε- 
δώχασι. Φασὶ γὰρ, ὅτι ὅσα νοµἰζεται παρὰ ἀνθρώ- 
ποις χαχὰ εἶναι, οὐ χακὰ ὑπάρχει, ἀλλὰ φύσει καλά. 
Οὐδὲν γάρ ἐστι φύσει χαχόν * τοῖς δὲ ἀνθρώποις vo- 
µίζεται εἶναι φαῦλα. Καὶ ταῦτα πάντα ὲάν τις πράξη 
ἐν τῇ μιᾷ ταύτῃ σαρρυσίᾳ, οὐχέτι μετενσωματοῦται 
αὑτοῦ ἡ dy, εἰς τὸ πάλιν ἀντιχαταθληθῖΏναι, ἁλ)ἁ 


D ὑπὸ £v ποιῄσασα πᾶσαν πρᾶξιν, ἁπαλλαγήσεται 


ἐλευθερωθεῖσα, xal μηκέτι χρεωστοῦσά τι τῶν πρὸς 
"db ἐν τῷ χόσμῳ. Ποίαν δὲ πρᾶξιν εἰπεῖν, δἑδια 
πάλιν, uh βορθόρου δίκην χεχαλυμμένου ὀχετὸν ἆπο- 
χαλύψω, xal τισι δόξω λοιμώδους δυσοδµίας ἑἐργά- 
φεσθαι τὴν ἐμφόρησιν. Αλλ᾽ ὅμως ἐπειδήπερ ἐξ ἁλτ- 
θείας συνεχόµεθα τὰ παρὰ τοῖς Ἱπατημένοις ázo- 
χαλύγαι, σεµνότερον εἰ τεῖν τε, xai τῆς ἀλτθείας 4t 


nius aliique scribunt, summam 2d Christiani no- 
minis infamiam ac dedecus cos a diabolo esse pro- 
ductos, ut. gentiles cum Christianos homines tam 
impuros ac nefarios viderent, a Christiana profes- 
sione penitus abhorrerent. ldein et Tert. ín Apol. 
et Justinus scripserunt. . 
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σαν ἀῤῥητουργίαν καὶ ἀθέμιτον πρᾶξιν, fiv οὐ θεµι- 
4bv ἐπὶ στόµατος φέρειν, οὗτοι πράττουαι ; Καὶ πᾶν 
εἶδος ἀνδροθασιῶν, xal λαγνιστέρων ὁμιλιῶν πρὸς 
γυναῖκας, kv ἑχάστῳ µέλει σώματος, µαχείας τε xal 
φαρµαχείας xai εἰδωλολατρείας ἐχτελοῦντες. Kal 
τοῦτο εἶναί φασιν ἑργασίαν ἀποδόσεως τῶν ἓν τῷ 
σώματι ὀφειλημάτων εἰς τὸ µηχέτι ἐγχαλεῖσθαι, ἢ 
µέλλειν τι πράξεως Éoyov ἀπαιτεῖσθαι' xal τούτου 
ἕνεχα uj ἀποστρέφεσθαι τὴν φυχὴν μετὰ τὴν ἐντεῦ- 
θεν ἁπαλλαγὴν, xal πάλιν εἰς µετενσωμµάτωσιν xal 
Βεταγγισμὸν χωρεῖν. 


ADVERSUS HJERESES LIB. 1. TOM. Ἡ. — HARRES. XXVII. 
ἔξω βαίνειν ἐμαυτὸν καταναγχάσω. Tí δὲ ἄλλο τι! πᾶ- A quibusdam videar praebuisse. Sed nibilominus, eum 
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me veritas ipsa quodammodo cogat, ut boc errore 
laborantium hominum arcana patefaciam, eam mibi 
necessitatem imponam, ut et honestioribus ea ver- 
bis enarrem, et a rei veritate nequaquam abhor- 
ream. Quid igitur isti aliud prater exsecrandum 
illud ae detestabile flagitium committunt, quod ne 
sermone quidem exprimere licet, hoc est pra poste- 
ram marium consuetudinem, aut libidinosissimos 
cum feminis qualibet corporis parte concubitus ; tum 
magicas insuper artes, ac veneflcia, idolorumque 
cultus? Atque banc dissolvendorum corporis debito- 


rum rationem esse confirmant, ne appellari amplius possint, aut ab iis ipsis opus aliquod repetatur, eo- 
que modo illud obtineri, ut ne posteaquam hiuc excesserit anima denuo revertatur, et ad illos aliena 


in corpora transitus ac migrationes sese referat. 


E'. Οὕτως γὰρ ἔχει τὰ αὐτῶν συντάγματα, ὡς pg — V. Ejusmodi 


ἀναγνόντα τὸν συνετὸν θαυμάζειν χαὶ ἐχπλήττεσθαι, 
καὶ ἀπιστεῖν εἰ ταῦτα οὕτως ὑπὸ ἀνθρώπων γενῄσε- 
ται, οὗ µόνον τῶν χαθ) ἡμᾶς πόλιν χατοιχούντων, 
ἀλλὰ χαὶ τῶν μετὰ θηρῶν xal ὁμοίων θηρσὶ xaY χτή- 
νεσι, καὶ σχεδὺν εἰπεῖν τὰ χυνῶν xal ὑῶν πρᾶττειν 
τολαώντων. Φασὶ γἀρ᾽ Δεῖ πάντως πᾶσαν χρῆσιν 
τούτων ποιεῖσθαι, ἵνα μὴ, ἐξελθοῦσαι xat ὑστερήσα- 
σαΐ τινος ἔργου, τούτου ἕνεχα χαταστραφῶσιν tlg 
σύµατα πάλιν αἱ Φυχαὶ, εἰς τὸ πρᾶξαι αὖθις ἃ μὴ 
ἔπραξαν. Καὶ τοῦτό ἐστι, φασὶν (85-86), ὅπερ ὁ Ἰησοῦς 
ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ sina διὰ παραθολῆς ὅτι, ’1σθι 
εὐνοῶν τῷ ἀντιδίκῳσου, ἐν ᾧ ᾗς ἐν τῇ ὁδῷ uec 
αὐτοῦ, xal δὲς ἑργασίαν ἁπη.1.1άχθαι ἀπ αὐτοῦ, 
μή xoc ὁ ἁἀντίδιχος παραδῷ σε τῷ χριτῇ, καὶ ὁ 
πριτὴς τῷ ὑπηρέτῃ, xal ὁ ὑπηρέτης BdAAg σε 
εἷἲς gvJaxiv. Ἁμὴν, ἁμὴν Aéyo col, οὗ μὴ 2£64- 
θῃς ἐχεῖθεν, ἕως ἂν ἀποδῳς cov ἔσχατυν xoópár- 
env. Mo0ov δὲ τινα πλάττουσιν οἱ αὐτοὶ πρὺς * ἐπί- 
ληφιν τῆς παραθολῆς ταύτης ' xal φασιν εἴναι τὸν 
ἀντίδιχον ἐχεῖνον τῶν τὸν χόσμον πεποιηχκότων ἁγγέ- 
λων ἕνα, χαὶ el; αὐτὸ τοῦτο χατεσχευάσθαι, εἰς τὸ 
ἁπάχειν τὰς Ψψυχὰς πρὸς τὸν χριτὴν, τὰς ἑντεῦθεν 
ἐξερχομένας ἐκ σωμάτων, ἐχεῖσε δὲ ἐλεγχομένας μὴ 
ποιησάσας πᾶσαν ἑργασίαν. Παραδίδοσθαι δὲ ἀπὸ 
τοῦ ἄρχοντος τῷ ὑπηρέτῃ. ΄ἍἉἍγγελον δὲ εἶναι τὸν ὑπη- 
ρέτην, ἐξυπηρετούμενον τῷ κριτῇ τῷ κοσμοποιῷ εἰς 
4b φέρειν τὰς φυχὰς πάλιν, καὶ εἰς σώματα καταγ» 
γίζειν διάφορα. Εΐναι δὲ τὸν ἀντίδιχον τοῦτον, ὃν 
ἕφημεν τὸν Κύριον εἰρηχέναι ἓν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὃν 
αὐτοὶ ἄγγελον ἕνα τῶν χοσμοποιῶν φασιν, ὄνομα 
ἔχοντα "Αδολον. Φασὶ γὰρ εἶναι τὴν φυλαχὴν τὸ Sopa: 
τὸν δὲ ἔσχατον κοδράντην θέλουσιν εἶναι τὴν µετεν- 
σωµάτωσιν. * Καθ) ἑχάστην παρουσίαν ἐπιτελεῖν σω- 
µάτων ἑσγάτην πρᾶξιν, χαὶ μηχέτι ὑπολείπεσθαι πρὸς 
τὸ ἀθέμιτόν τι πρᾶδαι. Aet γὰρ, φασὶν, ὡς προεί- 
ποµὲν, πάντα * ἑλθοῦσαν, καὶ πράξασαν καθ) ixa- 
στον, xat ἐλευθερωθεῖσαν, ἀνελθεῖν πρὸς ἄνω ἄγνω- 


1Ροτίθ τί δὲ ἄλλο f. * Υρ. πρὸς ἐπίπολυ. F. ἐπίλυσιν. 


(85-86) Kal τοῦτό ἐστι, pacv. Vide Tert. |. Deani- 
ma, c. 55. Sed et lrenzwum, loco citato, ex quo non- 
nulla Theodoretus transtulit ; inquibus leve quoddam 
inest mendum, quod obiter a nobis corrigendum 
est. Scribit igitur Irenaeus : Καὶ ci. μὲν πράσσεται 


enim illorum monimenta sunt, ut 
si quis ea sapiens legerit, vehementer obstupescat, 
vixque ab hominibus fleri ista posse sibi persuadeat, . 
non modo iis nostri generis hominibus, qui in re- 
publica versantur, sed etiam iis, qui in medio-fera- 
rum-earumdem ac pecudum similes degunt, quique 
cum canibus ac suibus paria propemodum perpe- 
trant. Si quidem ezperirt omnia. oportere dieuat; 
ne egressa isline animte, opere aliquo-pretermisso, 
ob id rursus in corpora compingantur, 106 οι 
illud perficiant, quod non fecerunt. Hoc vero 
ipsu esse, quod in Evangelio Jesus hac parebola 
significat : Esto, inquit, consentiens adversario tuo, 
dum adhuc es in via cum ipso, et da operam wt ab 
eo libereris : ne forte tradat te adversarius judici, et 
judex tradat te ministro, et minister in carcerem te 
mittat, Amen, amen dico tibi, non exies inde, donec 
reddas novissimum quadrantem *, Cui quidem inter- 
prelandie parabole fabulam quamdam commenti 
sunt ; et adversarium illum unum 696 ex mundi 
fabricatoribus angelis putant, qui hujus rei causa 
sit constitutus, ut oxsolutas corporis vinculis, atque 
hinc migrantes animas ad. judicem deducat; ubi 
nondum omnia przstitisse convictz a principe mini- 
stro traduntur, qui ex angelorum grege unus opi- 
fici mundi hujus judici ad transferendas, et in varia 
corpora deportandas animas operam suam collocat. 
Esse porro adversarium illum, quem a Domino com- 
memoratum in Evangelio diximus, unum ex munili 
artificibus angelis nomine Abolum. Nam et custo- 
diam esse corpus interpretantur, et novissimum 
quadrantem iwigrationem animarum, quas acces- 
sionibus. ad corpora singulis ultimas actiones obire 
necesse sit, nullum ut amplius scelus ac flagitium 
supersit. Oportet enim, ut antea dictum est, per- 
vagatam omnia, singulisque perfunctam animam, ac 
solutam, mundi effecteribus ac przcipuo hujus au- 
ctore superatis, ad supremum illum ignotumnque 


* 


Σ Deest nonnihil. *For. εἰς πάντα. ὃ Matth. ν, 20, 26, 


παρ) αὐτοῖς τὰ ἄθεα, xal ἔχθεσμα, xaX ἀπειρημένα, 
ἐγώ οὐχ ἂν πιστεύσαιµι. [γοηβδί vetus Interpres hec 
posteriora ita uti apud Theodor. exstant, legisse 
videtur. Nam vertit, ego nequaquam credo. Scriben-. 
dum vero οὐχ ἂν πιστώσαιµι, affirmare non ausim. 


gn 


S. EPIPHANH 


yr 


penetrare. Addant insuper vel in prima roigratione Α στον, ὑπερθᾶσαν τοὺς χοσμοποιοὺς κάὶ τὸν xoeuo- 


confectis otuinibus sursum evolare liberas opus esse, 
vel xisl unico illo adventa universa perfecerint, tum 
vero unsquaque traasitiene paulatim omnibus faci- 
moribus, flagitiisque defunctas sese in libertatem 
asserere. Pratetea nos iis, qui digni sunt, inquiunt, 
arcasa ista committimus, ut qux esse videntur 
mala, natura autem minime sunt, exsequantur, ea- 
que re cognit4 liberentur. Selent vero Carpocra- 
tiani, quos ad suam seetam fraudulenter. pellexe- 
rint, lis cándente ferro, vel novacula, vel acu notam 
quamdam ad imám aurieulam imprimere. 


107 VI. Ex borum factione Marcelliua quzedam 
ad nos venit, qua Aniceti Romani episcopi tempore 


ποιόν. Φαοὶ δὲ πάλιν, ὅτι δεῖ x&v τε àv μιᾷ καρουσίᾳ 
τῆς μετεναωματώσεως πραξάσας λοιπὸν ἄνω ἔλευ- 
θερωθείσας ἀπιέναι. El δὲ μὴ ἐν pud παρονείᾳ «ρά- 
ξουσι, καθ) ἑχάστην παρονσίαν μετενσωματώταις 
καταθραχὺ ποιησᾶσας ἑχάστον ἔργου ἀθεμίτου τὴν 
ἐργασίαν, λοιπὸν ἐλευθερωθῆναι. Λέγουσι δὲ πάλιν, 
ὅτι, Tolg ἀξίοις ταῦτα χατἀξιοῦμεν διηγεῖσθαι, ἵνα 
πράξωσι τὰ δοχοῦντα ἐἶναι xaxk, οὐχ ὄντα δὲ φύσει 
καχὰ, ἵνα µαθόντες ἐλευθερωθῶσι. Σφραγῖδα δὲ iv 
χαυτῆρι, δι ἐπιτηδεύσεως δυρίου, ἢ ῥαφίδος ἐπι- 
τιθέασιν οὗτοι οἱ ὑπὸ Καρποχρᾶ ἐπὶ τὸν δεξιὸν λοδὺν 
τοῦ ὠτὸς τοῖς ὑπ' αὐτῶν ἆπα-ωμένοις. 

6’. Ἡλθε μὲν εἰς ἡμᾶς ἤδη πῶς Μαρχελλίνα τις 
ὑπ᾿ αὐτῶν ἁἀπατηθεῖσα, xal πολλοὺς ἑλυμήνατο ly 


p'eresque labefactavit; Aniceli inquam illius, qui B χρόνοις ᾿Ανιχήτου ἐπισχόπου Ῥώμης, τοῦ κατὰ τὴν 


Pie, aliisque pontiüeibus successit. Etenim Rome 
primi omnium Petrus et Paulus apostoli pariter 
aique episcopi fuerunt. lude Linus; tum Cletus. 
Post bune Clemens, Petriet l'auli temporum zqua- 
lis, de quo Paulgs meminit ad Romanos [Philip- 
penses] scribens *. Neque vero miretur aliquis, 
quod ante ipsum in pontificiam dignitatem alii apo- 
stolis suecesseript, cum Petri ac Pauli esset aequa- 
lis, iisdem enim ille temporibus vixit. Utrum illis 

* Philipp. 1v, δ. 

(87) "Ev Ρώμῃ 7àp γελόνασι. Komanorum pon- 
Vficetn, qui à. Petro proximi fuerwnt, perobscura 
' series esl, varieque scriptorum opinione jactata. 

De qua cum tau insignis Epiphanii locus iste sit, 
pauca ad eum ipsum illustrandum explicanda vi- 
dentur. Ac praecipua quidem de Lini ae Cfeti pon- 
Vifieatu eogtroversia maseitur. Quos plerique non 
Petri successores, nec ordinarios pontifices; sed 
cliorep scopos exslitisse pulant, ab eoque vice su, 

uo presertim tempore abésset, Urbi prefectos. 

lii legitimos et ordinarios faciunt. Utriusque sen- 
tentie mentienem facit Epiphanius, et utra verior 
&'t, incertum relinquit. Priorem ex pseudo-Damaso 
smplectitut Onufrius in Chronico, qui a Petro ad- 
huc superstite chorepi$copos duos constitutos ait, 
Linum, atque Cletum, anno pontificatus sui xiv, 
paulo vero ántequam moreretur, eumdem Petrum 

"ccessorem ordinas$se Clementem anno Christi 68. 
Linus porro eodem anno, quo Petrus, paecis meh- 
sibus interjectis, nempe 1x Kal. Oct. passus est. 
Clemens primus post Peirum Romanus pontifex 
annos sedit ix, menses 1$, dies xvi. Qui cum Ve- 
spasiano vit, et Tito v cós5. anno Christi 77 mortuus 
esset, suceessorem liábuit Cletum : qui Clementis 
hactenus non collega, sed administer fuerat, Atque is 

ontificatum sek annis tenuit mensibus v, diebus tíri- 

Us, cünt épiscopus ac pontificum minister annís an- 
$ea xz, mensibus v, diebus xi exstitisset. Ut in totum 
annis xxvi, mensibus x, diebus xv episcopatum ges- 
serit. Moritur autem anno Christi 84, Domitiano 
i£ et Virginio coss. Hune Anacletus excepit. Hsec 
Onufrius, Α Quibus veteres. plerique  praestantig- 
simi scriptores, ac recentiores dissentiunt; quate- 
nus Liuum et Cletumn, sive Anacletum, post Petruin 
legitimos, ét ordinarios Pontifices numerant, ut 
lrenzus lib. ni, cap. 5; Eusebius in Chron. et in 

oria; 'Terlul. Epiphanius, et alii innumeri. 
uius libenter a-cedimus. Sed iiloruum plerique 
Gietutn eumde:fi cum Anacleto faciunt. Quac oumnia 
recte in Annalibus ac diligenter exposita sunt. Sed 
vit.0sa est ibidem annorum ratio, et bhiennii &va- 
Ἀρονισμός ubique commissus, de quo ad har. Lt 
igputamus. Quocirca. castigatam pontificum Rom. 


C 


D 


διαδοχὴν Πίου, xai τῶν ἀνωτέρω. Ἐν Ῥώμῃ vào 
εγόνασι (87) πρῶτοι Πέτρος xat Παῦλος οἱ ἀπόστο- 
λοι αὐτοὶ ἐπίσχοποι ’ εἶτα Alvoz * εἶτα KOmvos * εἶτα 
Κλήμης, σύγχρονος Qv Πέτρου καὶ Παύλου, οὗ ἐπι- 
μνημονεύει Παῦλος &y τῇ πρὸς Ῥωμαίους [Φιλίππ.] 
Ἐπιστολῇ. Καὶ μηδεὶς θαυμαζέτω, ὅτι πρὸ αὗτον ἄλ)οι 
τὴν ἐπισχοπὴν διεδέξαντο ἀπὸ τῶν ἁποστόλων, ὄντος 
τούτου συγχρόνου Πέτρου xai Παύλου * καὶ οὗτος vào 
σύγχρονος Ὑίνεται τῶν ἀποστόλων. Εἴτ οὖν ἔτι 


serlem, et ad veros annos redactam hoc loco sub- 
jiciam ; eorum duntaxat, quos Epiphanius recenset. 

Primus igitur Roma pontificatum tenuit Petrus; 

ui anno Neronís xi passus est, Capitone et Rufo 
coss. qui est Julianus €xn, ere Dion ysians Ltvil, 
fon Lxix, ut ést in Annalibus, aut, ut Onufrio pla- 
cet, xvii, Hic enim uno duntaxat anno; illi bien- 
nio verum tempus antevertunt. Cujus causam ad 
hzresin Lt aperiemus. 

Eodem anno Linus successit. Cui annos impu- 
tant x1, menses ΙΙ, dies xxiii. Idemque mortuus est 
anno Dionysiano Lxxvin, Sept. xxm, non, ut illi 
censent, Lxxx. 

Tertius Linum Cletus excepit, seditque annos xii, 
menses vit, dieg i1. Obiit anno Diony:iano xci, 
Aprilis xxvi, Trajano, et Glabrione coss. 

Quartus est Clemens, cao] anni tribuuntur i1, 
menses vi, dies vi. Moritur anno Dionys. ceutegimo, 
ix Kal, Dec. 

Quintus Roma pr:efuit Anacletus, annis ix, men- 
8ibus iu, diebus x. Obiit anno 110. 

Sextus Evaristus, qui et ipse annos sedit 1x, 
menses 1t. Mortuus est anno 419, Octobr. xxvi. 

Septimus est Alexander, qui x annos Ecclesi 

refuit, aut. etiam aliquot eo amplius menses. 

ixit ad annum usque 130. Quo eodem anno. 

Octavus Romanorum pontificum creatus οἱ 
Xistus. Is annis decem expletis mortuus est anno 
Christi circiter 140. ) | 

Nonus Telespliorus annos sedit xi, menses 1X, 
dies iii, martyrium fecil anno 158. 

Decimus Hyginus, annis iv. Qui obiit anno 156. 

Undecimus Pius. Cui annos imputant Annales ix, 
menses vi. Obiit anno 165. 

Duodecimus Anicetus; annis viu, mings men- 
sibus 1, ac diebus vii. Moritur anno 173. 

Haetenus Kománorum Pontificum series ex ΑΝ- 
nalibus deproinpla, sed ad veros annos redacia. 
Quorün quidem singillatim tempora perscretar! 
plus molestie, quam utilitatis habet. 

In Epiphanii Catalogo post Telesphorum perpe- 
ram. Évaristus reperitur. 
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περιόντων αὐτῶν ὑπὸ Πέτρον Aay6ávet τὴν χειροθε- À adhue superstitibus impositis manibus episcepus 


σίαν τῆς ἐκισχοπῆς, xol παραιτησάµενος Άργει (λέ- 
γὲι γὰρ ἓν μιᾷ τῶν Ἐπιστολῶν αὐτοῦ.» 'Arayopo, 
ἄπειμι, ἐν σταθήξτω ὁ «Ἰαὸς τοῦ θεοῦ * τιοὶ τοῦτο 
συμδθουλεύων, εὕρομεν γὰρ Ev τισιν ὑπομνηματισμοῖς 
τοῦτο ἐγχείμενον) , "tot. μετὰ τὴν τῶν ἁποστόλων 
διαδοχὴν ὑπὸ Κλήτου τοῦ ἐπισχόπου οὗτος χαθίστα- 
ται, οὗ πάνυ σαφῶς ἴσμεν, Πλὴν ἀλλὰ xol οὕτως 
Ἠδύνατο ἔτι περιόντων τῶν ἁποστόλων, φημὶ δὲ τῶν 
περὶ Πέτρον xoi Παῦλον, ἐπισχόπους ἄλλους χαθ- 
(στασθαι, διὰ τὸ τοὺς ἁποστόλους πολλάχις ἐπὶ τὰς 
ἄλλας πατρίδας τὴν πορείαν στέλλεσθαι διὰ τὸ xf- 
ρυγμα τοῦ Χριστοῦ, μὴ δύνασθαι δὲ τὴν τῶν Ῥωμαίων 
πόλιν ἄνευ ἐπισκόπου εἶναι. Ὁ μὲν γὰρ Παῦλος xal 
ἐπὶ τὴν Ἱσπανίαν (88) ἀφικχνεῖται" Πέτρος δὲ πολ- 


λάχις Πόντον τε xat Βιθυνίαν ἐπεσχέφατο. Ἑνεχώρει Β 


δὲ μετὰ τὸ χατασταθῆναι Κλήμεντα, καὶ παραιτή- 
όασθαι (εἴχε οὕτως ἑἐπράχθη - διανοοῦμαι γὰρ, οὑχ 
ἐρίζομαε), ὕστερον μετὰ τὸ τετελευτηχέναι Λἶνον xal 
Κλῆτον ἐπισχοπεύσαντας πρὸς δεχαδύο ἔτη (89), 
ἔχαστον μετὰ τὴν τοῦ ἁγίου Πέτρου xoi Παύλου τε- 
λευτὴν, τὴν ἐπὶ τῷ δωδεχάτῳ Exec (90) Νέρωνος Υενο- 
µένη», τοῦτον αὖθις ἀναγχασθῆναι τὴν ἐπισχοπὴν 


χατασχεῖν. Ὅμως ἡ τῶν Ey Ῥώμη ἐπισχόπων διαδοχὴ 


ταύτην ἔχει τὴν ἀχολουθίαν * Πέτρος xat Παῦλος, 
Αἶἴνος xal Κλῆτος, Κλήμης, Εὐάρεστος, Αλέξανδρος, 
Βύστος, Τελέσφορος, Εὐάρεστος, Ὑγΐνος, Πῖος, Ανί- 
Χητος, 6 ἄνω ἐν τῷ χαταλόγῳ προδεδηλωµένος. 

Καὶ µὴ τις θαυμάσῃ, ὅτι ἕχαστα οὕτως ἀχριδῶς 
διἠλθομεν. Διὰ Υὰρ τούτων ἀεὶ τὸ σαφὲς δείχνυται. 
'Ev Ὑρόνοις τοίνυν, ὡς ἔφημεν (91), Ανιχήτου, ἡ 
προδεδηλωµένη Μαρχελλίνα ἐν 'Ῥώμῃ Υενοµένη, τὴν 
λύμην τῆς Καρποχρᾶ διδασχαλίἰας ἐξεμέσασα, πολλοὺς 
τῶν ἑἐχεῖσε λυμηναµένη ἡφάνισε: xal ἔνθεν γέγονεν 
4j ἀρχὴ Γνωστιχῶν τῶν χαλουµένων. Ἔχουσι δὲ εἰ- 
Χόνας ἑνζωγράφους διὰ χρωμάτων, τινὲς δὲ ἐκ χρυσοῦ 
xai ἀργύρου, xai λοιπῆς ὕλης, ἄτινα ἐχτυπώματά 
Φασιν εἶναι τοῦ Ἰησοῦ * xai ταῦτα ὑπὸ Ποντίου Πι- 
λάτου γεγενῆσθαι τὰ ἐχτυπώματα τοῦ αὐτοῦ Ἰησοῦ, 
ὅτε ἑνεδήμει τῷ τῶν ἀνθρώπων γένει. Κρύδδην δὲ 
τὰς τοιαύτας ἔχουσιν εἰχόνας * χαὶ φιλοσόφων τινῶν, 
Πνθαγόρου, xal Ἡλάτωνος, χαὶ Ἀριστοτέλους. xai 
λοιπῶν * μεθ) ὧν φιλοσόφων xal ἕτερα ἑχτυπώματα 

(88) Ὁ μὲν γὰρ Παῦλος καὶ ἐπὶ τὴν Ἱσπανίαν. 


perpetuo certa accurataque 


a Petro eonsecratus, eaque detrectata provincia ab 
omni administratione vacaverit (ita enim jn qua- 
dam Epistola scripsit : Recedo, exeo, instet populus 
Dei, nonnullis videlicet boc modo consulens ; nam 
in quibusdam commentariisita scriptum reperimus), 
an potius secundum apostolos ab episcopo Cleto sit 
censtitutus, liquido non constat. Quanquam vel hac 
quidem ratione poterant viventibus adhuc apostolis, 
Petro scilicet ac Paulo episcopi alii subrogari ; quod 


iidem illi predicandi Evangelii gratia in alias urbes — 


regionesque profectionem susciperent, carere autem 
episcopo Roma non posset : siquidem Paulus in 
Hispaniam pervenit; Petrus vero Ponsum ae Bi- 
thyniam szpenumero peragravit, Ác fleri sane po- 
Luit, ut primum Clemente constituto, cum is defu- 
geret (si itatamen contigit, quod ego opinandg po- 
tius quam asseverando dixerim), postea Lino Cle- 
toque mertuis, qui xu annorum spatio singulatim 
episcopatum obtinuerunt, post apostolorum Petri 
Paulique necem, que in annum Neronis xi incur- 
rit, tum demum pontificatum capessere sit coactus. 
Sed utcunque sese res habuerit, Romanorum pon- 
tiüicum ista successio est : Petrus οἱ Paulus, Linus 
ac Cletus, Clemens, Evaristus, Alexander, Xystus, 
Telesphorus, Evaristus, Hyginus, Pius, Anicetus, 
qui est a me paulo ante in episcoporum ordine nu- 
meratus. 

Λο nemini sane mirum videatur, cur singula 
tanta cum diligentia percurrerim. Per hsec enim 
veritas ostenditur. 
Quamobrem Aniceti ut dictum est tempora, Mar- 
cellina 108 illa Romam veniens, et Carpocratianz 
doctrine virus evomend, multos illic errore suo 
depravatos in exitium impulit ; indidemque Gnoslj- , 


corum sunt excitata primordia. Habent porro Car- | 


pocratiani depictas coloribus imagines, quidam 
eliam aureas aut argentess, vel ex alia materia 
factas, quas esse Jesu effigies affirmant : easdemque 
a Pontio Pilato ad Christi similitudinem effictas 
quo tempore inter homines degebat. Sed ejusmodi 
imagines occultas babent, necnon et philosophorum 
quorumdam, ut Pythagorz, Platonis, Aristotelis, 


πρὀληψιν usurparunt. Quare nihil ab illis commis- 


Quod facturum se Romanis denuntiaverat (ftom. D sum; uti nec ab Josepho, qui, quod dudzorum 


xv, 98). 
) Ἑαισχοτεύσαντας δεκαδύο ἔτη. Sin- 
, £uli nimirum, nam ex Eusebii Chrowico heec mutua- 
tus est Epiphanius, ubi Lino xi, Cleto xit anni tri- 

buuntur. 
(90) Τὴν ἐπὶ δωδεκάτῳ ὄτει. Passi sunt apostoli 
L. Fonteio Capitone , et Juiio ufo coss. quibus 
anno Neronis xiu finito, cepit xiv ex ante diem 11! 
Eid. Octobr. Hic est annus Julianus cxi, ere Dio- 
nysianz Lxvit. Quamobrem non anno x: Neronis, 
ui scripsit Epiphanius, sed xi labente mortui 
sunt apostoli. Quem dum Eusebius, οἱ Hieronymus 
lant, frustra in Annalibus reprebenduntur. 
Etenim plerique Chrislianorum seriptorum eolent 
annorum initia a verme Paschalique mense, quod 
ecclesiastici anni caput est, arcessere : id quod a 
viris eruditis ebservatum est. Cum igitur annus 
Neronis xiv ceeperit Octobris xi anni Juliani cxi, 
Eusebius ac reliqui ejus initium a mense verno χατὰ 


historici consueverant, imperatorum ac principum 
annos, a Nisan szepius inchoasse creditur ; tametsi 
aliquot ab illo mensibus iniissent. Quo illa Talmu- 
diatlarum regula pertinet : qui in Tractatu gw? 
zu, cap. 4, fol. 3 docent, Israelitarum quidem 
reguin annos sb antecedente Nisan ordiri; exte-. 
rorum vero principum, a Tisri. Quod et R. lssa- 
char ben Mordechai in. Compsto tradidit. Quam- 
obrem si quis exempli causa ultimo die mensis 
Adar regnum capessat, sequenti Nisan secundus 
imperii illius annus numerabitur. Dv D'5w *5 
maU wa rn 2wTCmN Dies wnus in fine pro 
anno reputatur. (uod si quis primo die Nisag cce- 
perit, non ante vertentem aanum primus ejus an- 
nus censebitur. 

(91) "Ev χρόνοις τοίνυν, ὡς ἔφημεν. Ex lreneo 
tam hzc, quam sequentia mutuatus est. Vide c. 24, 
ib. 1. 
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aliorumque, quibus eas quas dixi Christi effigies Α τοῦ Ἰησοῦ τιθέασιν, ἱδρύσαντές τε προσκυνοῦσι, xal 


iniscent, et erectas simul omnes adorant, ad easque 
gentilium ritus instituunt. Collocatis enim simula. 
cris istis, qu: a gentilibus fleri solent deinceps per- 
ficiunt. Quinam vero sunt gentiles ii ritus alii quani 
sacrificia, c:eteraque generis ejusdem? Caeterum ita 
soli animx salutem attribuunt, ut ab ejus comimu- 
nione corpora segreganda putent. 

Vll. Quamobrem omni illos ope profligare opor- 
tet atque evertere. Neque enim est quod ejusmodi 
dogmata przsertim a tali impostore profecta quis- 
piam contemnat. Atenim dicat aliquis : Nonne ea 
sunt cognitu facilia, stultitieque plenissima? Sunt 
ca vero. Sed insipientibusstulta plerumque persua- 
dentur, imo etiam prudentes a recta via deflectunt, 
hisi animi vis adsit veritatis exercitatione firmata. 
Quamobrem cum in iisdem quibus Simon magicis 
artibus czeteraque errorum fzce Carpocras hzereat, 
nos easdem quoque ad illum evertendum rationes 
adhibebimus. Si enim ignota illa nec ullo nomine 
explicabilis virtus aliorum angelorum causa fuit, 
vel ei tribuenda erit ignorantia, qui sit universo- 
rum parens : quod ignarus corum fuerit, que 


lidem illi quos designabat effecturi erant angeli, : 


neque istud. sciverit, subtracturos se ab ejus pote- 
state, eaque quae minime vellet aliquando esse fa- 
cturos, vel sic illos procreasse dicendus est, ut 
quod fieri nollet facturos esse cognosceret, quod iis 
auctoribus postea sit secutum : atque hoc modo 
quidquid ausi isti fuerint, hoc ille et scientia ipsa, 
et consensione ac voluntate perfecit. lgitur si, ut 
ante dictum est, ea nossel, qua facturi erant an- 
geli, neque tamen fleri vellet, cur eos qui id ege- 
rint preduxit unquam, ut quz nollet auderent ali- 
quando facere? Sin angelos ipse condidit, sua ut 
illa opera przestarent, fleri igiturea non noluit, cum 
109 ideo auctores illorum angelos ante produxe- 
rit. Quod si ad eadem illa facienda produxit, et ea 
tamea quie faeta sunt interdixit, enimvero calumnia 
ac malitia quzedam intercessit. Si vero illis ut effi- 
cerent permisit, quz? vero sunt abiis effecta, homi- 
nes videlicet et animas, prxter istorum voluntatem 
ad sess» aggregare studet, hoc demum nihil erit 
aliud, nisi cupiditas quadam alienorum appetens, 
cum homines ab angelis efficti iisdem ipsis invitis 
asupremo ill dominatore rapiuntur. l1mo eliam 
imbecillitatis istud erit, cum ipse sibi moliri ne- 
queat, qux» sunt ab iis facta quorum est auctor per 
vim ac violentiam auferre. Quo fit ut ad inane com- 
mentum ac fabulam tota illorum doctrina recidat, 
quis hoc asserat; tametsi infimse virtutes medio- 
cribus subjaceant, a mediocribus tamen , qua illa- 


(902) Ob γὰρ δύναται, d àxsiroc. Deesse nonnihil 
hujus loci integritati suspicor. Aut hzc, aut similia 
scripsit Epiphanius, Οὐ γὰρ δύναται ποιεῖν, ἃ ἐχεῖ- 
vo; ἐπιποθεῖ εἶναι αὐτῷ. 09 δύναται δὲ τὸ πᾶν εἶναι 
χαχὸν. οὐδὲ ὑπὸ χαχῶν Υεγονέναι. Duo erant Carpo- 
cratianorun. doymata : alterum, mundum, crea- 
tasque res omnes non a bono illo supremoque 
Beo, sed ab inferioribus angelis fuisse conditas : 


τὰ τῶν ἐθνῶν ἐπιτελοῦσι μυστήρια. Στήσαντες Υὰρ 


«ata τὰς εἰχόνας, τὰ τῶν ἐθνῶν Er λοιπὸν ποιοῦσι. 


Tiva δέ ἐστιν ἐθνῶν ἔθη ἄλλ᾽ fj θυσίαι καὶ τὰ ἄλλα: 
ψυχῆς δὲ εἶναι µόνης σωτηρίαν qaot, χαὶ οὐχὶ σω- 
μάτων. ] 


Z'. Δεῖ τοίνυν τούτους ἀνατρέπειν παντὶ σθένει. 
Μτδεὶς γὰρ καταφρονείτω λόγου, xai μάλιστα παρὰ 
ἁπατεῶνος. "AXX εἴποι τις &v* Οὐ γάρ ἔστι φωρατὰ 
xai µωρίας ἔμπλεα; Αλ)λ' ἔσθ᾽ ὅπη καὶ τὰ μωρά 
πείθει τοὺς ἄφρονας, χαὶ τοὺς συνετοὺς παρεχτρέπεε, 
ἐὰν μὴ παρῇ ὁ νοῦς ὁ tv τῇ ἀληθείᾳ ἠσχκημένος. 
Ἐμπεσόντος τοίνυν καὶ τούτου τοῦ Σίμωνος µαχείᾳ, 
xa τῶν λοιπῶν, τοῖς αὐτοῖς xai τοῦτον ἀνατρέφομεν. 
Ei γὰρ fj ἄγνωστος xoi ἀκατονόμαστος δύναµις αἰτία 
γέγουεν ἄλλων ἀγγέλων, 1| ἔστιν ἄγνοια παρὰ τῇ 
αὐτῇ, τουτέστι τῷ πατρὶ τῶν ὅλων, εἰ μὴ δει ἃ 
μέλλουσι πράττειν ol ὑπ αὐτοῦ χατασχεναζόµενοι 
ἄγγελοι, ἀγνοήσας, ὅτι ἀποστήσονται, xal ποιῄσουσιν 
& μὴ αὐτὸς ἐδούλετο' ἡ τούτους μὲν ἑποίησε, Υινώ- 
σχων ὅτι ποιῄσουσιν ὃ αὐτὸς o0 βούλεται, παρ αὐτῶν δὲ 
γέγονε, xaX ἔσται διὰ τῆς γνώσεως xoi εὐδοχίας αὓ- 
τὸς ποιῆσας ἃ ἐχεῖνοι τετολμήκασιν. El τοίνυν, ὡς 
προεῖπον, ἐγίνωσκε μὲν ἃ ποιῄσουσιν, οὐκ {θούλετο 
δὲ ἵνα ποιέσωσι, τίνι τῷ λόγῳ τοὺς πεποιηχότας 
ἐποίει, εἷς τὸ πράττειν ἃ μὴ αὐτὸς ἐθούλετο; Ei δὲ 
αὐτὸς μὲν πεποίηκε τοὺς ἀγγέλους, ἵνα ποιῄσωσι τὰ 
ὑπ' αὐτῶν Ὑινόμενα, ἄρα "jose γενέσθαι, διὸ xal 
τοὺς πεποιηχότας προκατεσχεύασεν ἀγγέλους. Καὶ 
ei προκατεσχγεύασεν εἰς τὸ ποιῆσαι, ἁπαγορεύει δὲ 
τὰ ὑπ αὐτῶν γενόµενα, συχοφαντία ἂν sfr £v µέσῳ. 
Ei δὲ συνεχώρει μὲν τοῦ ποιεῖν αὐτοὺς, βούλεται δὲ 
τὰ ὑπ αὐτῶν γενόµενα, τουτέστιν ἀνθρώπους xal 
Φυχὰς, πάλιν πρὸς ἑαντὸν ἀναλαμθάνειν παρὰ τὴν 
τούτων βούλησιν: ἄρα ἔσται πλεονεξία ἓν µέσῳ, xal 
οὐδὲν ἕτερον, ἁρπαζομένων τῶν ὑπὸ τῶν ἀγγέλων 
ἀνθρώπων ὑπὸ τοῦ ἄνω παρὰ τὴν τούτων βούλησιν. 
'AXÀX χαὶ ἀδράνεια εἴη * ἐπειδὴ, μὴ αὐτὸς δυνάµενος 
ἑαυτοῦ ποιεῖν, ἁρπάζειτὰ ὑπὸ τῶν ὑπ' αὐτοῦ γενοµένων 
γενόµενα. Καὶ ἔσται λοιπὸν μῦθος καὶ µωρολογία, τῶν 
μὲν κάτω δυνάµεων ὑπερθῆναι τοὺς ἐν µέσῳ, τοὺς 
δὲ ἐν µέσῳ τιµωρεῖσθαι αἰτίους ὄντας τῶν χάτω» 
καὶ τοὺς κάτω ὑπὲρ τοὺς µέσους πρὸς τὸν ἄνω σώ- 
ζεσθαι, καὶ ἐλευθεροῦσθαι, λέγω δὴ τὰς φνχὰς τῶν 
ἐν τῇδε τῇ χτίσει. Εἴη δ' ἂν ὁ μὲν ἄνω μὴ δυνηθεὶς 
ποιῆσαι ἀσθενῆς χρινόµενος, οἱ δὲ ὑπ' αὐτοῦ γενό- 
µενοι δυνάµενοι ποιῆσαι ἃ αὐτὸς μὲν οὐχ ἐθούλετο 
xal οὐκ ἠδύνατο. O0 γὰρ δύναται ἃ ἐχεῖνος (92) ἐκι- 
ποθεῖ, εἶναι αὐτῷ καχὸν, οὐδὲ ὑπὸ xaxov γεγονέναι. 
Ei γὰρ fj» χαχὺν, ἐχρῆν ἀπόλλυσθαι. Ei δὲ ὅλως 


alterum, in malorum genere censeri mundum, quz- 
que mundo continentur universa. Utrumque dogma 
Epiphanius impugnat. Primum quidem; quod ex 
eo consequens est, imbecilliorem ;angelis esse 
Deum. Alterum vero, quod cum pars aliqua totius 
Universitatis salutem obtineat, non possit a bono- 
rum genere penitus excludi. 
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μέρος τι τ.ῦ Épyou σώζεται, οὐχέτι τὸ ἔργον φαῦλον, A rum causz sunt, poenas expeti, infimasque medio- 


κἂν τα µέρος αὐτοῦ σωζόµενον εὑρίσχοιτο, οὔτε οἱ 
ποιῄσανςες φαῦλοι τὸν σωδόμενον τεχνησάµενοι. El 
δὲ ὅλως ἐξ ἀγγέλων dj duyh, xal ἄνωθεν λαμθάνει 
ύναμιν παραχθεῖσα * ὅρα γε οἱ ἄγγελοι πλέον aun. 
ρίας τεύξονται, ὅτι dj ἀπ᾿ αὐτῶν ψυχὴ σώζεται, xaX 
ραύλων οὖσα. Σωζοµένης δὲ αὐτῆς, οὐχέτι φαῦλος 
οὔτε αὐτὴ fj φΦυχὴ ἡ Ὑενομένη ὑπὸ τῶν ἀγγέλων, 
οὔτε οἱ ἄγγελοι, ἐξ ὧν αὐτὴ ἡ φυχἠ ὑπάρχει. 


cribus superatis ad supremum omnium auctorem 
evolare, ac libertatem consequi ; hoc est animas, 
qua in hac rerum conditarum universitate conti- 
nentur. Quantobrem supremus ille, qui eas cre»re 
nequiverit, imbecillitatis arguetur. Quos ipse vero 
produxerit, ejusmodi esse videbuntur, qui ea facere 
possint, quze vel ille noluerit, vel ut maxime vellet, 
facere nullo modo potuerit. Neque enin quorum 


ile desiderio tenetur, ea ipsi inala esse possunt, vel a malis producta, nam si mala sunt, perire fun- 
ditus oportuit. Sin pars est operis aliqua servanda, malum ipsum esse non potest, si vel ejus ulla pars 
salva reperitur : neque ipsimet artifices mali sunt, .qui eum qui servandus est fuerint fabricati. Jam si ab 
angelis omnino propagata sit anima, atque in lucem producta vim quamdam ccelitus acceperit, multo 
igitur magis salutem obtinebunt angeli, cum ab ipsis anima etiam malis procreata servetur, Deni- 
que si salva esse possit anima, neque ipsa mala erit ab angelis producta; neque angeli, a quibus hzc 


ortum habuerit. 


H'. Παντὶ δὲ τῷ τὸν νοῦν ἑῤῥωμένον ἔχοντι ἱστέον pg. VIII. Λο quicunque firmo et constanti ingenio 


ἂν εἴη, ὅτι ἀνοίας ἑστὶ τὸ πᾶν τοῦτο ἀγυρτῶδες ἑἐρ- 
γαστήριον. Καταισχυνθήσονται δὲ αὖθις οὗτοι xol 
ἀπὸ τῶν αὐτῶν λόγων, El γὰρ Ἰησοῦς οὐχ ἀπὸ 
παρθένου Μαρίας, ἀλλὰ ἐκ σπέρματος Ἰωσὴφ καὶ 
τῆς αὐτῆς Μαρίας, σώζεται δὲ οὗτος" ἄρα xai αὖ- 
«o σωθήσονται οἱ τοῦτον Υεγεννηχότες. Kal el ἡ 
Μαρία xaX Ἰωσὴφ ἀπὸ τοῦ Δημιουργοῦ ὑπάρχουσιν, 
ἄρα τὺν Δημιουργὸν χτίστην ἔφασαν, χαὶ οὐχέτι ἐν 
ὑστερήματι ἔσται ὁ τὸν Ἰωσὴφ xai τὴν: Μαρίαν 
ποιῄσας ἐξ ὧν ὁ Ἰησοῦς παρὰ τοῦ ἄνω ἀγνώστου 
Πατρὸς ὑπάρχει. El δὲ χαὶ αὐτὸς ὁ Ἰησοῦς ἀπὸ τῶν 
ἀγγέλων ἐστὶ, xal ὁ δημιο)ργὸς εἷς ἐστι τῶν ἀγγά- 
Àtov* ἄρα γε ἁτοπήματι τῷ ἐνὶ πάντες περιπεσοῦν- 
- ται, ὁποίῳ χαὶ οἱ ἄγγελοι περιπεπτώχασι ' xal ἁσύ- 
στατον εἴη ἂν τὸ παρ᾽ αὐτῶν δραματούργημα, δη- 
λγτηρίου ἔμπλεων, xai πάσης ἰώδους διδασκαλίας 
µεμεστωμένον. Ταύτην δὲ αὖθις ὀπίσω τρέψφαντες, 
ὥσπερ ὁράχοντος χεφαλὴν ξύλῳ τῆς πίστεως xal 
τῆς ἀληθείας ἐπὶ γῆς λαχῄσαντες, ταῖς ἄλλαις θηριο- 
µόρφοις προσπελάσαντες, bm" ὀλέθρῳ τούτων xal 
τῶν τοιούτων βαδιούμεθα. 


ΚΑΤΑ ΚΗΡΙΝΘΙΑΝΩΝ, 
"Ἠτοι Μηρινθιανῶν, 


Ὀχγδόη, ἡ καὶ εἰκοστὴ ὁγδόη. 

A'. Κήρινθος δὲ αὖθις, ἀπ οὗπερ οἱ Κηρινθιανοὶ 
λεγόμενοι, ἀπὸ ταύτης τῆς Οηριώδους σπορᾶς τὸν 
iby τῷ χόσμῳ φέρων Ἶκε:. Σχεδὸν δὲ οὐδὲν ἕτερον 
παρὰ τὸν προξειρηµένον Καρποκρᾶν, ἀλλὰ τὰ αὐτὰ 
τῷ χόσµῳ γαχοποιὰ φάρμαχα ἐκθλυστά»ει, Τὰ ἴσα 
γὰρ τῷ προειρημένῳ εἰς τὸν Χριστιανὸν συχοφαντή- 
σας, ἑξηγεῖται xal οὗτος ἐκ Μαρίας xai ix σπἐρµα- 
τος Ἰωσὴφ τὸν Χριστὸν γεγεννῆσθαι, χαὶ τὸν χόσμον 
ὁμοίως ὑπὸ ἀγγέλων γεγενῆσθαι. 0ὐδὲν γὰρ οὗτος 
παρὰ τὸν πρῶτον διήλλαξε τῇ εἰσαγωγῇ τῆς αὐτοῦ 
διδασχαλίας ἄλλ᾽ fj ἐν τούτῳ µόνον, ἓν τῷ προσέχειν 
τῷ Ἰουδαῖσμῷ ἀπὸ µέρους. Φάσχει δὲ οὗτος τὸν νό- 
μον xal τοὺς προφῆτας ὑπὸ ἀγγέλων δεδόσθαι, καὶ 
τὸν δεδωκότα νόµον ἕνα εἶναι viv ἀγγέλων τῶν τὸν 
χόσμον πεπο:ηχότων. Ἐγένετο δὲ οὗτος ὁ Κγρ.ῦθος 
ἐν τῇ Ασία διατρίθων, κἀκεῖσε τοῦ χτρύγµατος τν 


preditus est, intelligere istud debet, nihil esse 
tota hac circulatorum officina stultius. Quos qui- 
dem suis ipsorum verbis ignominiose convincere 
hoc modo possumus. Etenim si Jesus Christus non 
de virgine Maria natus, sed de Josephi semine, 
eademque Maria propagatus est, et is salutem adi- 
piscitur, etiam illos qui ipsum genuerint esse sal- 
vos oportet. Qui si a summo illo opifice facti sunt, 
sane hunc esse Creatorem inter illos convenit, ne- 
que qui Josephum Mariamque condidit defectui 
amplius ascribetur, 1 10 aquibus Jesus ortus est, 
qui ab ignoto illo Parente profectus est. Sin Jesus 
etiam ab angelis creatus est, et est angelorum unus 
opifex ipse, in unum et idem absurdum relabi uni- 
versos necesse est; in quod et angeli ipsimet incur- 
rerunt. Neque illorum fabula constabit, letalis cu- 
jusdam veneni, ac pestiferz doctrinz referta. Sed 
nos, profligata hac lieresi, et in. fugam conversa, 
perinde ac serpentis capite fidei ac veritatis baculo 
humi illiso, ad alias monstrorum bhorrendas effigies 
promoto gradu, funditus eas delere atque evertere 
conabiinur. 


ADVERSUS CERINTHIANOS, . 
Sive. Merinthianos, 
Qua est heresis VIII, vel XXVIII. 


J. Sequitur Cerinthus : a quo Cerinthiani hzr«tici 
nominantur, qui eodem ex ferino satu procreatus 
virus suum in orbem terrarum profudit, Atque is 
nihil propemodum aliud, quam nobis supra comme- 
moratus ille Carpocras asseruit, eademque cum eo 
letalia in mundum venena propagavit. Siquidein 
pari in Christum calumnia censet, hunc e Maria 
Josephique semine esse prognatum : mundunique 
similiter ab angelis fabricatum. Neque ulla alia re 
discrepantem ab illo doctrinam invexit, nisi quod 
Judaicos eliam ritus adscivit. Át idem legem ac 
prophetas ab angelis profectos asserit, eumque qui 
legem tulerit ex eorum angelorum esse numero a 
quibus orbis est conditus. Porro Cerinthus iste in 
Asia versatus doctrinam suam proferre isthic ccepit. 
Qui, ut ante diximus, minimc a prima illa su- 
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premaque virtute fabricatum esse mundam censuit. A ἀρχὴν πεποιηµένος. δη δὲ περὶ τούτου εἴπομεν, 


Tum ita docuit : postquam ille Jesus adolevit, qui 
ex Josephi Mariz;que semiue natus est, in hunc 
delapsum a summo illo Deo esse Christum, boc est 
Spirjtum sanctum, columba specie ad Jordanem, 
ac tum ei incoguitum Parentem, et per illum po- 
steris patefecisse. Ob idque mox ut in ipsum co- 
lestis illa sese virtus infudit, portenta ae miracula 
.parrasse, 111 ac demum posteaquam passus est, 
quod e colo venerat, eodem relicto Jesum revo- 
lasse. Jesum porro et obiisse mortem, et ad vitam 
excitatum esse; Christum vero qui descenderat 
pena omnis expertem eo unde venerat reversum, 
qui idem ille est, qui columbz specie delapsus 
fuerat: ita Jesum minime esse Christum. 


ll. Verum et hic non minus quam reliqui omnes 
excidit, ut intueri facile potestis, quicunque veritatis 
amore tenemini. Nam eum a quo lex tradita eit 
bonum negat esse, cujus tamen legi utique tanquam 
' bona obtemperare videtur. Qui vero convenit, ut qui 
jnalus sit bonam legem przscripserit ? Si enim non 
adulterari, vel non occidere est honestum, quanto 
melior is est, qui ista precepit, si is qui ea non 
commisit confessione omnium bonus babetur! Quo- 
nam pacto mali cujusdam facinoris accusari potest, 
qui bona consulit, ac tam bonam legem hominibus 
descripsit? Eniinvero furiosus εξ amens est, qui ea 
jactare non est veritus. Atque idem ille, charissimi, 
fuit, qui apostolorum tempore tumultum illum ex- 


ὡς xai οὗτος ἐχήρυττεν οὐχ ἀπὸ τῆς πρώτης xol 
ἄνωθεν δυνάµεως τὸν χόσµον γεγεννῆσθαι, ἄνωθεν δὲ 
kx τοῦ ἄνω θεοῦ, μετὰ τὸ ἀδρυνθῆναι τὸν Ἰησοῦν 
τὸν ix οπέρµατος "echo xdi Μαρίας γεγεννηµέ- 
νον, χατεληλυθέναι «bv. Χριστὸν εἰς αὐτὸν, τουτέστι 
«5 Πνεῦμα τὸ ἅγιον kv. εἴδει περιστερᾶς ἐν τῷ Ἱορ- 
δάνῃ, καὶ ἀποκαλύφαι αὐτῷ, καὶ δι αὐτοῦ τοῖς μετ 
αὐτοῦ τὸν ἄγνωστον Πατέρα. Καὶ διὰ τοῦτο, ἐπειδὴ 
ἦλθεν ἡ δύναμις εἰς αὐτὸν ἄνωθεν, δυνάµεις ἔπιτε- 
κελεχέναι, xal αὐτοῦ πεπονθότος τὸ 1λθὸν ἄνωθεν 


. ἀνακτῆναι ἀπὸ τοῦ Ἰησοῦ ἄνω. Πεπονθότα δὲ τὸν 


Ἰησοῦν, xai πάλιν ἐγηγερμένον’ ΧἈριστὸν δὲ sv 
ἄνωθεν ἑλθόντα εἰς αὐτὸν ἁπαθη ἀναπτάντα, ὅτερ 
ἑστὶ τὸ χατελθὸν ἐν εἴδει περιστερᾶς, xal οὗ τὸν "In- 


B σοῦν εἶναι Χριστόν. 


B'. Ἐχπέπτωχε δὲ xal οὗτος, ὡς ὁρᾶτε πάντες οἱ 
τῆς ἀληθείας ἑρασταί. Φάσχει γὰρ τὸν νόµον δεδωχότα 
οὐκ ἀγαθὸν, οὗ τῷ νόμῳ πείθεσθαι δοχεῖ, δῆλον 
δὲ, ὅτι ὡς ἀγαθῷ. Πῶς οὖν ὁ πονηρὸς τὸν ἀγαθὸν 
νόµον δέδωχεν, El γὰρ χαλὸν τὸ μὴ μοιχεύειν, xal 
χαλὸν τὸ jh φονεύειν, πόσιῳ γε μᾶλλον ὁ ἑντειλάμε- 
vos βελτίων εἴη, &áv γε ὁ μὴ πράξας ἀγαθὸς ὁμο- 
λογεῖταιϊ Πῶς δὲ κατηγορηθήσεται χαχὰ πράττων ὁ 
τὸ ἀγαθὸν συµθουλεύων, xal ἀγαθὸν διδοὺς vóyov; 
Αλλὰ μανιώδης ὁ ἀν]ρ τοιούτοις ἐγχειρῶν. Οὗτος 
δέ ἐστιν, ἀγαπητοὶ (95), εἷς τῶν ἐπὶ τῶν ἁ ποστόλων 
ὁ τὴν ταραχὴν ἑργασάμενος, ὅτε οἱ περὶ Ἰάκωθδον 
γεγράφασιν εἰς τὴν ᾽Αντιόχειαν Ἐπιστολὴν, λέγοντες᾽ 
"Ott ἔγγωμόν trac ἐξ ἡμῶν πρὸς ὑμᾶς ἑάθόντας, 


citavit, cum Jacobus czterique apostoli litteras An- C καὶ ταράξαντας ὑμᾶς «Ἰόγοις, οἷς οὐ διξτειλά- 


tiochiam scripserunt his verbis : Quoniam cognovi- 
mus, quosdam a nobis ad vos esse profectos, suisque 
vos periurbasse sermonibus, quibus non. mandavi- 
mus *, etc. Idemque eorum unus est, qui se Petro 
opposuerant, cum ad sanclum Cornelium ivisset, 
a quo post oblatum per visum angelum erat arces- 
situs *. Quo tempore dubitante Petro linteum illud 
cum iis, quz? continebat, objectum est, et a Domino 
istud ipsum audiit; ne quid commune vel impurum 
appellaret, Igitur Cerinthus circumcísorum gregem 
adversus Petrum revertentem commovit Hieroso- 
lymis, dicens : ingressus est ad viros prepulium 
habentes *. Quod quidem ab eo factum est, ante- 
quam suum in Ásia dogma predicaret, seque in 


µεθα. Καὶ οὗτος εἷς ἐστι τῶν ἀντιστάντων τῷ ἁγίῳ 
Πέτρῳ, ἔπειδὴ εἰσῆλθε πρὸς Κορνήλιον τὸν ἅγιον, 
ὅτε µετεστείλατο αὐτὸν χαταξιωθεὶς ὁπτασίας ἀγγέ- - 
λου. Καὶ ὁ Πέτρος ἑἐδίσταζς, xa εἶδε τὸ ὅραμα τῆς 
ὀθόνης, xal τὰ ἐν αὐτῇ, xai Ίχουσε παρὰ Κνρίο, 
μηδὲν κχοινὸν λέγειν fj ἀχάθαρτον. Οὗτος οὖν παρ- 
εχίνει περὶ τοῦ Πέτρου ἀνελθόντος εἰς Ἱερουσαλὴμ τὰ 
πλήθη τῶν Ex περιτομῆς λέγων, ὅτι Εἰσῆ-θε πρὸς 
ἄνδρας ἀκροδυστείαν ἔχοντας. Ἐποίησε δὲ τοῦτο 
Κήρινθος πρὶν f| ἓν τῇ ᾿Ασίᾳ κηρύξαι τὸ αὐτοῦ xfj 
ρυγµα, καὶ ἐμπεσεῖν εἰς τὸ περισσότερον τῆς ἑαυτῶ 
ἁπωλείας βάραθρον. Διὰ γὰρ τὸ εἶναι αὐτὸν ἑμπερί- 
τοµον, δῆθεν ἀντιδιχίας ἕνεχα τῶν kv ἀχροθυστίᾳ 
πιστῶν, διὰ τῆς περιτομῆς τὴν πρόφασιν ἐθηράσατο. 


exitii sui gurgitem profundius immitteret. Nam cum circumcisus hic esset, ut. eos qui retento pr2- 
putio fideles erant ulcisceretur, occasionem e circumcisione nactus est. 
IJ. Sed cum Dominus humani generis curam per- f — I". Τοῦ δὲ Κυρίου πάντοτε τὴν ἐπιμέλειαν τῆς dv- 


petuo gerat, οἱ in veritalis amantibus filiis certam 
ac constantem illius fidem stabilire ac confirmare 
soleat, cum sanctissimo apostolo Petro confutandi 
illius facultatem ac rationem dedisset, manifeste 
omnibus est Cerinthi comperta stoliditas. lta enim 
Apostolus locutusest : Ego eram in civitatem Joppe: 
et vidi medía [uce circa horam sezxiam 11492 linteum 


! Act. xv, 24 sqq. * Act. x, 18sqq. ? Act. xt, 3. 


θρωπότητος ποιουµένου, xot τὸ σαφὲς τῆς ἀληθείας tv 
τοῖς τῆς ἀληθείας υἱοῖς ἀσφαλιζομένου, xal δόντος 
Πέτρῳ τῷ ἁγίῳ ἀποστόλω ποιήσασθαι τὴν πρὸς αὐτὸν 
καὶ τοὺς αὐτοῦ ἑλέγχους, φανερὰ γίνεται fj τοῦ Κη- 
ρίνθου ἄνοια. Φησὶ γὰρ ὁ ἅγιος Πέτρος. Ἐγὼ fiim 
ἐν πόλει Ἱόππῃ:. καὶ εἶδον iv µέσῃ τῇ "wp? 
περὶ ὥραν ἕκτην ὀθόνην καθιεµένην &y τέτρασυ’ 


(95) Οὗτος δέ ἐστιν, dyaxntol. Mipsum Philastrius scribit. 
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ἀρχαῖς, ἐν dj "jv πάντα τετράποδα καὶ ἑρπετά. A quatuor initiis snmmitti de celo, in quo erant omnia 
Kal elx& poi: θῦσον xal gáye. Ἐγὼ δὲ elxov: — quadrupodia, et reptilia. Et dixit mihi : Occide ei 
Κύριε, μηδαμῶς: δει οὐδέποτε xorvór f) ἀκάθορ — menduca. Dixi autem: Nequaquam, Domine; quia nihil 
tor εἰσῆ-θεν elc εὸ στόμα pov. Απεκρίθη δέ µοι — unquam commune vel immunduminiroivit in os meum. 
àx δευτέρου φωνὴ ἐκ τοῦ οὐραγοῦ' "A ὁ 8sóc — Respondit autem mihi vox de celo : Que Deus mun- 
ἑκαθάρισε, σὺ p) xolrov. Καὶ ἐξ αὐτῆς ἰδοὺ Δύο — davit, tu κό commimia dixeris. El confestim ecce 
ἄνδρες εἰστήκεισαν εἰς τὴν οἰκίαν. Καὶ elxé pou — duo viri astiterunt in domo. Et digit mihi Spiritus : 
τὸ Hreüpa * Πορεύου σὺν αὐτοῖς μηδὲ» Quxpi-— Vade cum ipsis nihil hasitens.*. Atque ita deinceps, 
νόµενος. Καὶ λοιπὸν διηγεῖται, ὡς bv mapafoM) qus sibi nuntiata sunt velut per parabolam edis- 
ταῦτα, & πρὸς αὑτὸν εἴρηται ’ καὶ ὡς οὐ τότε ἑδίδα- — serit : nec se, prius ad docendum accessisse, quam 
ξεν, ἕως ὅτέ ὁ Κύριος ἑναργῶς ἴἔδειξεν αὐτῷ ἃ διὰ — aperte Dominus 68 monstraret, quie verbis antea, 
τῶν λόγων καὶ τύπων αὐτὸν ἑδίδασχεν. Εὐθὺς γὰρ ΑΒρατΐφφᾳιο significaverat. Etenim simulat que os 


αὐτοῦ ἀνοίξαντος τὸ στόµα, ὅτε Ίλθεν εἰς Καισάρειαν, 
ἐπέπισε t5 Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπὶ Κορνήλιον. Καὶ 
ἰδὼν Πέτρος εἶπε' Μή εις δύναται χωλῦσαι có 
ὃὅδωρ ἀπὸ τούτων τῶν καταξιωθέντων τὸ Ηγεῦμα 
tà -ἄγιον Aa6sir, ὡς καὶ ἡμεῖς ἐξ ἀρχῆς; Τὸ πᾶν 


aperire ccepit tum cum Caesaream attigit, Spiritus 
sanctus in Cornelium delapsus est. Quod ubi Petrus 
conspexit, Nunquid, ait, aqwam quis prohibere 
potest ab his, qui Spiritu sancto, ti et nos initie, 
dignati sunt? ? Που verototum mysterium quoddam, 


δὲ ἣν τοῦτο µυστήριον, xaX τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρω- — ac divin benignitatis opus erat, uL tam Petrus 
πίας Épvov, ὅπως ὅ τε ἅγιος Πέτρος καὶ πᾶς τις γνώ- — quam ceteri omnes intelligerent, non bomínibus, . 
σεται, ὅτι οὐχ ἀπ᾿ ἀνθρώπων ἡ τῶν ἐθνῶν σωτηρία, — sed Deo gentilium salutem essetribuendam. Etenim 
ἁλλ' ἐχ θεοῦ. Προῦλαθε γὰρ ὁ Θεὸς δοῦναι τὴν δω- — munus. illud divini Spiritus, e& angeli αδρεείαπι 


ῥεὰν τοῦ Ηνεύματος, καὶ τὴν τοῦ ἀγγέλου ὁπτασίαν, 
xai thw ἀποδοχὴν τῆς εὐχῆς, xaX νηστειῶν, xal &ya- 
θοποιιῶν * ἵνα ὃ ἐπιστεύθησαν ol. ἁπόστολοι, μάλιστα 
ὁ ἅγιος Πέτρος, xat οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι, i ἄποστε- 
Ρήσωσι τὸν Ex θεοῦ χατὰ ἀλήθειαν χεχληµένον. 

M. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν τὀτε ἑπραγματεύθη, χινη- 
θέντα ὑπὸ τοῦ προειρημένου Φευδαποστόλου Κηρίν- 
60v * ὧς xal ἄλλοτε στάσιν αὐτός τς χαὶ οἱ μετ αὐ- 


largiri antea voluit, necnon et ἨΗ]ίας approbare 
preces ac jejunia, reliquaque ab eo preciare gesta ; 
ut quod apostolis przcipueque Petro, commissum 
fuerat, eo ne privatum bominem illum velleut, 
quem Deus reipsa vocaverat. 
ΙΥ. Atque hsec quidem δο 100 tunc ad:rinistrata 
sunt, quz falsus ille apostolus Cerintbus seditiose 
commorerat. Quemadmodum alias Hierosolymis 


τοῦ εἰργάσαντο ἐν αὐτῇ τῇ Ἱερουσαλὴμ, ὀπηνίκα c, cum suis idem ille tumultus. concivit : quando sci- 


Παὔλος ἀνῆλθε μετὰ Τίτου, ὡς xai οὕτος ἔφη, ὅτι 
"Avüpac ἀχροδύστους εἰσήνεγκα μεθ ἑαυτοῦ, 
Ίδη περὶ τούτου λέγων, Κεχοίνωχε, φησὶ, τὸν ἅγιον 
τόπον. Διὸ χαὶ Παῦλος λέγει. "AAA" οὐδὲ Τῖτος ὁ 
σὺν ἐμοὶ, "EAAny ὃν, ἠναγχάσθη περιτμηθῆναι 
διὰ δὲ τοὺς παρεισάκτους ψευδαδέλφους, οἵτινες 
saper A0ov κατασχοπῆσαι τὴν ἐλευθερίαν ἡμῶν, 
fiv ἔχομεν ἐν Χριστῷ, οἷς οὐδὲ πρὸς ὥραν sita- 
per τῇ ὑποταγῇ. Καὶ τοῖς iv ἀχροδυστίᾳ παραγγὲλ- 
Mov ἔλεγεν' M^) περιτέµνεσθε΄ ὅτι, ξὰν' περιτέµμνη- 
σόε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν ὠφε.ήσει. Διήρχεσε δὲ 
b περιτομὴ χρόνῳ ὑπτρετήσασα, ἕως f) μείζων περι- 
τομ} παρεγένετο, τουτέστι τὸ λουτρὸν τῆς παλιγγι- 
φεσίας, ὣς παντί τῷ δηλόν ἐστι, xal σαφέστερον δεί- 


licet cum Tito Paulus advenit, otque ita idem ille 
locutus est. Viros preeputium habentes. secum in- 
duzit *, quibus de Títo significabat : Locum , inquit, 
sanctum profanum fecit. Quare ita Paulus dixit : 
Sed neque Titus qui mecum erat, cum esset gentilis, 
compulsus est circumcidi. Sed propter subintroductos 
falsos (ratres, qui subintroierunt explorare libertatem 
quam habemus in Christo. Quibus neque ad horam 
cessimus subjectione *. Deinde praputio preditos 
his verbis hortabatur : Nolite circumcidi. Nam εἰ 
circumcidamini, Christus nihil proderit *. Circumcisio 
porro tandiu suum tempus habuit, donec major 
circumcisio ejus est loco substitutà, 113 nempe 
illa lotionis iterata generatio ; id quod nemini 


κποται ἀπὸ τῶν παρὰ τοῖς ἁποστόλοις εἱρημένων, D obscurum est, evidentiusque per ea qua cum ab 


μάλιστα παρὰ τῷ ἁγίῳ ᾿Αποστόλῳ. Φάσχει γὰρ οὔ- 
tox * Οἷς οὐδὲ xpóc ὥραγ εἴξαμεν τῇ ὑποταγῇ. 
Πανιὶ δὲ τῷ βουλόμένῳ xatavosty τὰ παρὰ τοῖς ἆπο- 
evt; εόνε πεπραγµατευµένα, θαυμάσαι ἔπεστι, 
ποὸος τὰ παρὰ τῇ αἱρέσει ταύτῃ 6E ἐπινοίας πνεύματος 
πλάνης ἑνεργηθέντα τὸν χαρακτῆρα ὑποδείχνυσι τῶν 
διὰ τῶν αἱρέσεων πούτων ἐν τοῖς ἀποστόλοις τὴν κί- 
νησδιν ἑργασαμένων. ᾽Αποστάντων γὰρ τούτων, xal 
εἰς φευδἀποστόλονς εραπκέντων, xai ἄλλους φευό- 
αποστόλους ἁποστειλάντων, ὡς xai Ίδη προείρηται, 
εἰς «tiv ᾽Αντιόχειαν ἐν ἀρχῇ, καὶ εἰς ἄλλους τόπους, 
λέγοντας, ὅτι, ᾿Εὰν μὴ περιτµηθητε, xal gvAá- 

* Act. xi, 5-19. 


3 Act. x, Á7.. 2 Act. xi, 9. 


* Galat. 11, 5-5. 


aliis. apostolis, tum precipue a Paulo dicta sunt, 
ostenditur. Ttà. enim ille: Quibss neque ad horam 
cessimus s$ubjectione. Quod si quis éa qus tum 
ab apostolis gesta sunt animadvertere voluerit, 
huic admirari cumprimis occurret, quemadmoduin 
qua tum ab hac haeresi mendacis instincta spiritus 
administrata sunt, proprias illorum notas exprimant, 
qui per istiusmodi hzereses motus illos in apostolis 
concitarunt : nam cum isti a. fidei integritate defe- 
cissent, et in falsos apostolos essent conversi, alios- 
que perinde falsos apostolos misissent, «ul dice- 
rent : Nisi circumcidamini, εἰ custodiatis legem 


5 Galat. v, 2. 
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Moysi, non polestis salvari, ingens inde facta com- A £nre τὸν όμον Μωῦσέως, οὐ δύνασθε cuia 


motio est, ut ante diximus. Atque illi ipsi sunt 
ques Paulus fa!sos apostolos vocat, operarios sub- 
dolos, transformantes se in apostolos Christi *. 


V. Matthaei enim Evangelio non iniegro, sed ex 
parte duntaxat utuntur, nimirum propter genealo- 
giam, qua ejus est carnis propria, quod quidem 
Evangelii testimonium afferunt, atque ita przdi- 
cant. Sufficit discipulo, si sit sicut magister ejus *. 
Quid igitur, inquiunt? Circumcisus est Jesus : tu 
quoque ipse circumcidere. Christus ex legis prze- 
scripto vitam instituit : tu igitur eadem facito. Hinc 
nonnuli sic ab illis tanquam venenatis serpentibus 
abrepti verisimilibus illorum rationibus assentiun- 
tur, ex eo maxime quod et Christus circumcisio- 
nem susceperit. Quod ad Paulum pertinet, hunc 
peuitus explodunt, propterea quod circumcisionem 
abdicarit, et eumdem idcirco rejiciunt, quod istud 
usurpaveril. Quicunque in lege justificamini a gratia 
excidistis* ; οἱ, Si circumcidamini, Christus. niil 
vobis proderit *. 

Vl. Ad bzc Cerinthus homo siolidus, ac stoli- 
dorum magister, dicere nibil cst veritus, passum 
quidem ac crucifixum esse Christum, nondum ta- 
men a mortuis excitatum, ac tum demum cum 
uoriui resurgent omnes excitandum. ltaque ejus- 
modi illorum et dicta, et dogmata cohzrere nullo 
modo possunt, Indidemque Paulus sic eos qui re- 
surrecturos inortuos dilfiderent redarguit. Si mortui 
non resurgunt, neque Christus resurrexit *, Eodem- 
que pertinet illud : Edamus et bibamus, cras enim 
moriemur?. 114 Tum istud : Nolite errare : Cor- 
rumpunt bonos mores colloquia prava*. Ac rursum 
eos, qui Christum adhuc resurrexisse negarent, 
hoc modo convincit : Si Cliristus non. resurrezilt, 
vana esl pradicatio nostra; inanis el fides vestra : 
invenimur autem el falsi testes Dei, quoniam susci- 
tavit. Christum, quem non suscitavit *. Quibus indi- 

at, Christum a mortuis excitatum  przdicasse 
quidem apostolos, quasdam vero hzreses tametsi 
surrexiase Christum assererent , mortuorum ta- 
men resurrectionem negasse. Etenim in hac ipsa 
regione Asie, necnon et in Galatia illorum ejus- 
modi schola cumprimis ac disciplina floruit. De 
quo istud a majoribus traditum accepimus, non- 
nullos ex eo genere citra baptismum excessisse, ac 
pro iis alios baptismum eorumdem suscepisse no- 
mine, ne cum extrema demum resurrectioné revo- 
cati ad vitam essent, przetermissi baptismi poenas 
dependerent, atque ejus qui mundum condidit de- 
minationi subessent. Cujus rei gratia usurpatuin 
illud ab Apostolo eadem ad nos auditione perlatum 
6st : Si omnino moriui non resurgun!, quid est quod 


— ! Act. xv, KE 


ΣΠ] Cor. x1, 5$. 
* ibid. 33. 


* Matth, x, 25. 
* ibid ^4, 15. 


(94) Kal τούτου ἔγεχα ἡ παρἀάδοσις. Teriul. 
lib. De resur. et v contr. Mar. adcum modum Apo- 


* Galat. v, 4. 


οὐχ ἡ τυχοῦσα τότε vapayt ἐγένετο, ὡς προείρηται. 
Καὶ οὗτοί εἰσιν οἱ παρὰ τῷ Παύλῳ εἰρημένοι φευδ- 
απόστολοι, ἑργάται δόλιοι , μετασχηματιζόμενοι εἰς 
ἁποστόλους Χριστοῦ. 

E'. Χρῶνται γὰρ τῷ χατὰ Ματθαῖον Εὐαγχελίῳ 
ἀπὸ µέρους, xal οὐχὶ ὅλῳ * ἀλλὰ διὰ τὴν γενεαλο- 
γίαν τὴν Évcapxov, xal ταύτην µαρτυρίαν φέρουσι 
ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίου, πάλιν λέγοντες, ὅτι Ἀρκχετὸν 
τῷ µαθητῇ, ἵνα γένηται óc ὁ διδἀσκα.ῖος. ΤΙ οὖν , 
φασί; Περιετμήθη ὁ Ἰησοῦς' περιτµήθητι xaX αὐτός. 
Χριστὸς κατὰ vópov, φασὶν, ἐπολιτεύσατο, xat αὐτὸς 
τὰ ἴσα ποίησον. 0θεν καί τινες Ex τούτων, ὡς ὑπὸ 
δηλητηρίων ὑφαρπαχθέντες, πείθονται ταῖς πιθανο- 
λογίαις διὰ τὸ τὸν Χριστὸν περιτετμῆσθαι. Τὸν δὲ 


D Παῦλον ἀθετοῦσι, διὰ τὸ μὴ πείθεσθαι τῇ περιτομῇ. 


Αλλά xat ἐχθάλλουσιν αὐτὸν, διὰ τὸ εἰρηχέναι' Ὅσοι 
ἐν' νόμῳ δικαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέσατε' xai 
ὅτι, "Ev περιτέµγησθε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν 
ὠφε.λήσει. 


7’. Οὗτος δὲ ὁ Κήρινθος ἀνόητος xal ἀνοήτων διδά- 
σχαλος φάσχει πάλιν τολµήσας. Χριστὸν πεπονθέναε 
xai ἑσταυρῶσθαι, µήπω δὲ ἐγηγέρθαι. Μέλλειν δὰ 
ἀνίστασθαι, ὅταν ἡ χαθόλου γένηται νεχρῶν ἀνάστα- 
σις. ᾽Ασύστατα τοίνυν ταῦτα παρ) ἑκείνοις τά τε 
ῥήματα xaX νοήματα. 0θεν xat ὁ Παῦλος ἐκπληττό- 
µενος τοῖς μὲν ἀπιστοῦσι τῇ ἁἀναστάσει τῶν vexpuv 
τῇ μελλούσῃ ἔσεσθαι, λέγει El γεκροὶ οὐκ érelpor- 


C ται, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερται' καὶ τὸ, Φάγωμεν καὶ 


πίωμεγ" αὔριον γὰρ ἀποθνγήσκομεν" καὶ τὸ, Mp zAa- 
γᾶσθς' φθείρουσιν ἤθη χρηστὰ ὁμιλίαι xaxal* πἀ- 
λιν δὲ τοῖς λέγουσι τὸν Χριστὸν µγδέπω ἑἐγηγερμένον 
ὡσαύτως τὸν ἔλεγχον ἐπιφέρει, λέγων El Χριστὲς 
οὐκ ἐγήγερται, µάταιον τὸ χήρυγµα ἡμῶν, µα- 
caía xal ἡ πίστις ὑμῶν" εὑρισχάμεθα δὲ xal ψευ- 
δομάρτυρες τοῦ 8500, ὅτι ἤγειρε τὸν Χριστόν, 6s 
οὐκ ἤγειρεν' ὡς τῶν μὲν ἁποστόλων χηρυττόντων 
Χριστὸν ἐγηγέρθαι, τινῶν δὲ αἱρέσεων λεγουσὼν 
Χριστὸν μὲν ἐγηγέρθαι, νεκροὺς δὲ ph ἐχείρεσθαι. 
Ἐν ταύτῃ γὰρ τῇ πατρίδι, φημὶ δὲ ᾿Ασίᾳ, ἀλλὰ xat 
ἐν τῇ Γαλατίᾳ πάνυ Ίχμασε τὸ τούτων διδασχαλεῖον, 
ἐν o, xal τι παραδόσεως πρᾶγμα ᾖλθεν εἰς ἡμᾶς ὡς 
τ'νῶν μὲν παρ) αὐτοῖς προφθανόντων τελευτῆσαι ἄνευ 
βαπτίσματος, ἄλλους δὲ ἀντ᾽ αὐτῶν εἰς ὄνομα Exsi- 
νων βαπτίζεσθαι, ὑπὲρ τοῦ μὴ ἐν τῇ ἀναστάσει &va- 
στάντας αὐτοὺς δίχην δοῦναι τιμωρίας, βάπτισμα μὴ 
εἰληφότας, Ὑίνεσθαι δὲ ὑποχειρίους τῆς τοῦ χοσµο- 
ποιοῦ ἐξουσίας. Καὶ τούτου ἕνεχα ἡ παράδοσις (94) ἡ 
ἐλθοῦσα εἰς ἡμᾶς φησι τὸν αὐτὸν ἅγιον ᾿Απόστολον 
εἱἰρηχέναι' El ὅλως νεκροὶ οὐκ ἐγείρονται, τί καὶ 
βαπτίζονται ὑπὲρ αὐτῶν; Καλῶς δὲ ἄλλοι τὺ ῥητὺν 
ἑρμηνεύοντες, φασὶν ὅτι οἱ µέλλοντες τελευτᾷν, ἐὰν 
! ibid. 2. 


*[ Cor. xv, 16. "ibid. 39. 


stoli locum jllum explicat : de quo interpretes con- 
sule. 


ADVERSUS HAERESES LIB. 1. TOM. Wl. — ILERES. XXVIII. 


ὧσι κατηχούµενοι, ἐπὶ ταύτῃ τῇ ἐλπίδι πρὸ τῆς τε- A baplisantur pro ipsis*? Verum alii eommode Ἴνοε 


ιευτής λουτροῦ καταξιοῦνται' δειχνύντες, ὅτι ὁ τε- 
ευτῄσας xat ἀναστήσεται, xal διὰ τοῦτο ἐπιδέεται 
τῆς διὰ τοῦ λουτροῦ ἀφέσεως ἁμαρτημάτων. Τούτων 
V οἱ μὲν τὸν Χριστὺν µηδέπω ἐγηγέρθαι κεχηρύχα- 
σιν, ἀνίστασθαι δὲ μετὰ πάντων’ οἱ δὲ, ὅτι ὅλως νε- 
xpo οὐχ ἁναστήσονται. Διὸ µέσος χωρῄσας ὁ Από- 
στολος πρὸς ἀμφοτέρους τούτους χαὶ τὰς λοιπὰς αἱ- 
ῥρέσεις, ἓν τῇ μιᾷ ἑργασίᾳ τὴν ἀνατροπὴν πεποίηται 
iv τῇ περὶ νεχρῶν ἁναστάσει, χαὶ ἓν ταῖς µαρτυ- 
pla«, aT; χατὰ λεπτότητα διεξιὼν, τὴν βεδαίαν σύ- 
στασιν ἐποιῄσατσ τῆς τῶν νεχρῶν ἁἀναστάσεως, xal 
σωτηρίας, χαὶ ἐλπίδος, φάσχων; Ast τὸ φθαρτὸν 
τοῦτο ἑνδύσασθαι ἀφθαρσίαν, xal τὸ θνητὸν 
τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθανασίαν" xaX πάλιν ὅτι, Χρι- 


Apostoli dictum interpretantur de ii$ qui instantis 
morte, si quidem catechumeni sint, ea spe freu 
sacra lavatione purgantur ; ac mortuos surrecturos 
esse demonstrant, ob idque condonatione illa sce- 
lerum, qu: per baptismum obtinetur indigere. Sed 
illorum alii Bondum Christum surrexisse przedi- 
cant, ac cum catteris omnibus esse surrecturum ; 
alii mortuos surrecturos unquam funditus negant. 
Itaque medium quoddam iter ingressus Apostolus 
eum utrosque illos, tum reliquas omnes hzrescs 
eadem opera disturbat, cum de mortuorum excita- 
tione disputat, atque ejusmodi . testimoniis utitur, 
quibus singillatim expositis mortuorum resurrectio - 
nem, 39 salutem et spem nostram solidissimis 


στὸς ἐγήγερται ἁπαρχὴ τῶν κεχοιµηµένων, ἵνα p rationibus confirmat, his verbis : Oportet hoc cor- 


κὰς ἁμφοτέρας σχέσεις τῶν αἱρέσεων ἑλέγξας, τὸ 
ἀἁμόλυντον τῆς διδασχαλίἰας χήρυγµα ἑἐξ ἀληθείας δι- 
«δάξῃ τοὺς βουλομένους εἰδέναι τὴν τοῦ θεοῦ ἁλή- 
θτιαν xal σωτηριώδη διδασκαλίαν. 


ruptibile induere incorruptionem, et hoc mortale ὕι- 
duere immortalitatem * ; ac rursum : Christus resur- 
vexit primitie dormientium?, ut ambarum hrre- 
seum respondentibus sibi ex adverso opinionibus 


convulsis veram ac sinceram Christians fidei disciplinam fis traderet, qui divinam veritatem saluta- 


remque doctrinam vellent percipere. 

H'. Πανταχόθεν τοίνυν φωρατὸς ἂν εἴη Κ{ρινθος 
xai οἱ ἀπ αὐτοῦ ἁπατηθέντες, οἱ τάλανες, xal ἄλλοις 
αἴτιλι γεγονότες ἁπωλείας, τῶν θείων Γραφῶν σαφῶς 
fitv χατὰ λεπτότητα περὶ πάντων διηγουµένων. Οὔτε 
ὝὙὰρ ὲχ σπέρματος Ἰωσὴφ ὁ Χριστός, ἐπεὶ πῶς ἔτι ση- 


μεῖον &' τὸ γέννημα; χαὶ τὸ παρὰ τῷ 'Hoata εἰρη- 
p£voy πῶς ἔτι συσταθῄήσεται, ὡς εἶπεν' ᾽Αὐτὸς ὁ Ko- 


115 Vil. Quocirca deprehensus undique Cc- 
rinthus ac conviclus tenetur, una cum iis, qui eo-- 
'dem in errore versantur, infelices homines atque 
ejusdem secum exitii aliis insuper auctores, quippe - 
cum hzc omnia sacre litterze perspicue accurate- 
que nobis edisserant : nam neque de Josephi sc- 
mine natus est Christus : qui enim prodigium pos- 


ριος δώσει ὑμῖν σημεῖον' Ιδοὺ ἡ παρθένος év C set ilius esse generatio, 26 quod ab Isaia dictum 


}αστρὶ ἕξει, xal τέξεται υἱὸν, χαὶ τὰ &£76; Πῶς 
δὲ ἔτι πληρωθήσεται τὸ εἰρημένον παρὰ τῆς ἁγίας 
Παρθένου πρὸς τὸν Γαδριήλ’ Πως ἔσται τοῦτο, ὅτι 
ἄνδρα οὐ γιγώσκω; καὶ αὐτοῦ λέγοντος Iivevga 
ἅγιον ἐπε.εύσετα! ἐπὶ σὲ, καὶ δύναμις Ὑνέστου 
ἑτισκιάσει σοι, καὶ τὰ ἕξης; Ἠῶς δὲ πάλιν οὐχ 
ἐλεγχθήσεται αὑτῶν dj ἄνοια, τοῦ Εὐαγγελίου σαφῶς 
λέγοντος ὅτι, Εὑρέθη àv γαστρὶ Éyovca αρὶν f, 
cvrs&AOcir αὑτούς; Ἔστι δὲ γνῶναι σαρῶς, ὅτι οὐδὲ 
ὅλως συνηλθον. ΜΗ Υένοιτο γὰρ τοῦτο εἰπεῖν] Ἐπεὶ 
οὐχ ἂν μετὰ σταυρὸν (95) προενόξι παραθέσθαι σὐ- 
τὴν Ἰωάννῃ τῷ ἁγίῳ παρθένῳ, ὡς Avec Ἴδε ἡ µή- 
τηρ σου’ καὶ τῇ αὐτῇ' "δε ὁ vióc cov. Ἔδει γὰρ 
αὑτὸν παραδοῦναι αὐτὴν τοῖς αὐτῆς συγγενέσιν, f) 
τοῖς τέχνοις τοῦ Ἰωσὴφ, εἴπερ ἦσαν ἐξ αὐτῆς, "la- 
χώδῳ φημὶ χαὶ Ἰωσῇ καὶ Ἰούδᾳ καὶ Συμεῶνιε, υἱοῖς 
οὖσι τοῦ Ἰωσὴφ (96) ἀπὸ τῆς ἄλλης γνναιχός. Οὐδὲ 
γὰρ, ὅτι χέχρηται τῇ Παρθένῳ, ὅλως εὑρίσχετα:, 
μετὰ τὸ γεγεννηχέναι ἡ Παρθένος ἄχραντος. ᾽λλλὰ 
περὶ τούτων Ἡδη ἐν ἄλλῳ pot λόγῳ σαφῶς πεπραγ- 
µάτευται, καὶ πραγµατευθήαεται. "Qs δὲ ἐν µέρει, 
ὡς ἐν παρεχδρομῇ περὶ τῆς τούτων ὑποθέσεως εἴρη- 


! [ Cor. xv, 29. 
5 Joan. xix, 20, 27. 


* ibid. 895.  *ibid. 20. — * Isa. 


(96) Ἐπεὶ οὐκ ἂν μετὰ σταυρὀν. ldem argu- 
mentum urget Adversus Helvidium Hieronymus : 0 
[uror cecus, et in proprium exitium mens vesana ! 
Dicis ad. crucem. Domini matrem ejus fuisse. pre- 
entem. Dicis Joanni discipulo οὐ viduitatem, εἰ 


est probari omnino posset : Dominus ipse dabit vobis 
signum : Ecce virgo concipiet, et pariet filium *, etc.? 
Quanam vero ratione perfici poterit illud, quod Ga- 


"brieli Virgo sanctissima dixit : Quomodo fiet istud, 
"quoniam virum non cognosco *? cui ille respondit : 


Spiritus sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi 
obumbrabit tibi*, etc.? Nonne illorum ex eo stultitia 
facile convincitur, quod diserte in Evangelio scríi- 
ptum est : Inventa est in utero habens. antequam 
convenirent "? Illud 2utem certissimum est, nun- 
quam illos omnino convenisse, Absit enim ut id 
uuquam dicamus! Alioqui cum in cruce penderet, 
non sancto Joanni, qui et ipse virginitatem serva. 
vit, matrem commendaret suam, cum ita locutus 
est : Ecce mater. (μα. Et illam alloquens : Ecce 
filius tuus *. Hanc enim vel cognatis suis commil- 


'tere oportuit, vel Josephi liberis, si quos ex ipsa 


sustulerat, puta Jacobo, Jose, Judz, Simeoni, quos 
Josephus alia ex uxore genuerat. Neque enim il- 
lum cum Maria consuevisse ullo modo reperimus, 
posteaquam incorrupta illa et castissima Virgo pe- 
perit.. Verum de bis alio in libro accurate tractavi- 


vn, 14. *Luc. 1, 94. *ibid. 35. — "' Matth. 1, 15. 


solitudinem commendatam, quasi juxta te non ha- 
beret quatuor filios, εί innumeras filias, quarum 


consortio frueretur. Vid. August. lib. 1 De nup. et 


concup., cap. 11. . 
(96) Υἱοις οὖσι τοῦ Ιωσήφ. Vide her. txxviu. 


S. EPIPHANII 


sus, traetabimusque postes. Interim hoc in loco A ται, ἵνα μὴ, ἓτέρων δηγµάτων βουλόμενος ποιῆσαε 


pauca qusedam de boe argumento velut obiter atti 
gunus, ne dum aliis mederi morsibus aliisque ve- 
nenatis serpentibus remedium afferre volumus, in 
alia qusedam mala Lransversos lectores abripiamus. 
Enimvero οἱ quis judicii nonnihil habeat, inanis 
omnino el ridicula illorum doctrina comprobabi- 
tur, qua et ab apostolis falsitatis convicta, el 4 
sapientibus damnata, et à Deo ipsaque adeo verita- 
lis praedicatione est ejecta. 

Vill. Ceterum iidem illi Merinthiani, sic enim 
accepimus, appellantur. Utrum vero Cerintbus ipse 
Merinthus alio nomine sit dictus liquido nescire 
me fateor : an prater bunc alter eo nomine appel- 
latus exstiterit, adjutor illius et socius, id quidem 


soli Deo 116 compertum est. Hoc enim szpe jum B 


diximus, non ipsum solum Hierosolymis frequcn- 
ter apostolis restitisse, sed et qui eum in Asia sunt 
secuti. Atque ut unus idemque sit, aut alius ejus- 
dem cum illo opinionis, et partium fautor, nibil 
admodum refert. Forma quidem nequissimz illo- 
rum doctrine ac velut nota quadam ejusmodi est 
qualem descripsimus ; et Cerinthianos simul ac 
Merinthianos appellari constat. 

His igitur de horrenda illorum ac serpentum οἱ» 
mili improbitate disputalis, ad eas qua deinceps 
consequuntur promovenda est oratio. Sed haben- 
di im primis grati; sunt, quod pessimorum do- 
gmatum pelagus istud sine ulla noxa transmisi- 
mus; et illud suppliciter postulandum, ut cum in 
reliquas haereses incurrerimus, quasi in maritima 
quedam, ac monsiris referta brevia delati, nihil 
ab his incommodi patiamur, sed ab ea qua inter 
disputandum illuxerit, veritate salutem consequa- 
mur, cum et hujus soliditatem astruentus, et con- 
trariarum hareseon inanitatem erroremque de- 
monsitrabimus. Quod si quispiam considerare, et 
aliqua illas adumbrare similitudine voluerit, quam 
lactenus refutavimus, ob duplicem illam appella- 
tionem cuin bicipiti quodam serpente reipsa com- 
paraudam putabit, eoque vipere genere quam Se- 
pedonem vocant, quz pilis toto corpore est sparsa 
rubentibus; neque caprz, aut ovis ei natura vel 
pellis est, sed serpentis; eademque morsu obviis 


ίασιν, xal ἑτέρων δηλητηρίων ἄχος xaX ἀλεξητήριον, 
εἰς ἄλλα τοὺς ἐντυγχάνοντας παρεχτρέφω. Πλὴν ἐκ 
παντὸς τῷ τὴν σύνεσιν χεχτηµένῳ µάταιος d) τούτων 
καταχλεύαστος διδασκαλία συσταθίἰσεται, παρὰ μὲν 
ἀποστόλοις ἐλεγχομένη, παρὰ ok τοῖς σνυνετοῖς χατα- 
γινωσχοµένη, Ex θεοῦ δὲ καὶ τοῦ αὐτοῦ τοῦ τῆς ἆλη- 
θείας κηρύγματος ἐχβαλλομένη. 


&'. Καλοῦνται δὲ πάλιν οὗτοι Μηρινθιανοὶ, ὡς ἡ 
ἐλθοῦσα εἰς ἡμᾶς φήμη περιέχει. Εἴτε Υὰρ ὁ αὐτὸς 
Κέρινθος, Μήρινθος πάλιν ἐχαλεῖτο, οὗ πἀνυ τι σα- 
φῶς περὶ τούτου ἴσμεν' εἴτε ἄλλος τις ἣν Μήριν» 
Oo; ὀνόματι, συνεργὸς τούτῳ, sip ἔγνωσται. δη 
γὰρ εἴπομεν, ὅτι οὗ µόνον αὐτὸς ἐν Ἱεροσολύ- 
pote πολλάκις ἀντέστη τοῖς ἁἀποστόλοις, ἁλλὰ xci 
ol σὺν αὐτῷ ἐν τῇ 'Aclg. Πλην fiot αὐτὸς εἴη, 


. ἡ καὶ ἄλλος σὺν αὐτῷ συνεργὺς, τὰ ὅμοια αὐτῷ 


φρονῶν xat συµπράττων, καὶ τὰ Usa, οὐδὲν διαφέρει. 
Ἡ γὰρ πᾶσα αὐτῶν χαχοτροπία τῆς διδασκαλίας τοῦ- 
τον ἔχει τὸν χαρακτῆΏρα” Κηρινθιανοί τε ὁμοῦ xal 
Μηρ'νθιανοὶ οὗτοι χαλοῦνται. 

Καὶ ταῦτα περὶ τῆς δεινῆς xal ἑρπετώδους µοχθι- 
plac αὐτῶν διεξιόντες, πάλιν ἐπὶ τὰς EC; αροθαί- 
νομεν' εὐχαριστοῦντες μὲν, ὅτι τὸ πέλαγος τούτων 
τῶν καχῶν δογµάχζων ἀθλαθῶς διενηξάµεθα" εὐχόμε- 
vot δὲ, ἵνα ἐν ταῖς ἑφῆς Γαρεντυχόντες, ὡς εἰς διςσ- 
θαλάττια xa θηριώδη βράχη παρεµπεσόνχες, μὴ ἁδι- 
χηθῶμεν, ἀλλὰ σωτηρίας τύχωμεν τῆς ἀπὸ τῆς µελ- 
λούσης ἡμῖν καθ) ὑφήγησιν ἀναφαίνεσθαι ἀληθείας, 
ἐν τῷ ἡμᾶς συνιστᾷν αὐτὴν τε xat τὴν ἓν αὐτῇ χε- 
νοφωνίαν. Ti γὰρ βουλομένῳ σκοπεῖν, xaX τὰς τού» 
«wv ἰδέας ἀναγράφειν, καὶ αὕτη παρειχασθἑσεται, 
ὡς ἀληθῶς δικεφάλῳ τινὶ ὄφει, διὰ τὸ διώνυµον, xat 
«jj χαλουµένῃ σηπεδόνι ἐχίδνῃ, τῇ χοµώσῃ μὲν πᾶν 
τὸ σῶμα αὐτῆς iv θριξὶν ἐρυθραῖς, οὐχ ἐχούσῃ δὲ 
οὐδὲ αἰγὸς οὐδὲ προθάτου φύσιν ἢ δορὰν, ἀλλὰ ἐρτε- 
τοῦ, xal τὴν λύμην ἑργαζομένῃ διὰ τοῦ δήγµατος 
τοῖς παρεντυγχάνουσιν' ἀνατρεπούσῃ δὲ τοὺς αὐτῇ 
πειθοµένους πὴ μὲν ἀπὸ παλαιᾶς θρησχείας và τῆς 
Νέας Διαθήχης ἀφανιζούσῃ. πὴ δὲ διὰ λόγων φευδῶν, 


ὡς ἀπὸ Νέας Διαθήχης, κατὰ cuv ἀπὸ περιτομῆς εἰς 


Χριστὺν πεπιστευχότων ἀποστόλων τὰς φευδηγορίας 


quibusque letum affert, μὲ et bzeresis illa sectato- pP» περιφερούσῃ ἧς τὴν τε σΏψιν καὶ «bv lby, xal τοὺς 


res suos enecat : cum aut Vetere Τορίδιηθηίο ritu- 


ὁδόντας τῷ ξύλψ τῆς ἁληθείας παίσαντες xat συντρί- 


que ad evertendum Novum utitur ; aut fraudulentis φαντες, ἐπὶ τὰς μετέπειτα, ὡς προεῖπον, χωρΏσαι Ev 
rationibus οκ Novo Testamento depromptis, 3po- — «fj θεοῦ δυνάµει σπεύσωµεν. 

stolos, qui e circumcisione ad Christi se fidem, applicarunt falso impugnare nititur. Cujus quidem 
tabificum virus, atque dentes quoniam veritatis quasi fuste contudimus et centrivimus, ad eas qua 
consequuntur refellendas, uti diximus progreditur ac festinat oratio. 


ADVERSUS NAZARJEOS, 


Que est ordine ΙΧ, vel XXIX. 
l. Exinde Nazargi proximi sunt, qui sive prio« 


(97) Ναζωραίων. De Nazarsis, vel Nazarenis 
vide quz ad Judaicas hzereses tomo priore diximus: 
nai isto» à prioribus diversos fuisse, non admo- 
dum persuadet. Epiphanius. Erant enim Nazarzi, 


ΚΑΤΑ NAZOPAIDN (97), 


Ἑνάτη, ἡ xal εἰκοστὴ ἐνάτη. 
A'. Ναξωραῖοι χαθεξῆς τούτοις ἔπονται, ἅμα τε 


qui cum Dei Fiffum confterentur. esse. Christum, 
omnia tamen veteris legis observabant , ait. Augu- 
stinus. Qui et Matthzei Mebraicum Evangelium ha- 
bere sese jactitabant, uti postea dicetur. De iic 
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αὐτοῖς ὄντες, 7] xoi πρὺ αὐτῶν, f| σὺν αὐτοῖς, f μετ᾽ A res illis, sive equales, sive posteriores exstiterint, 


αὐτοὺς ὅμως σύγχρονοι’ o0 γὰρ ἀκριθέστερον δύνα- 
μαι ἐξειπεῖν, τίνες τίνας διεδέξαντο. Καθὰ yàp ἔφην, 
σύγχρονοι σαν ἀλλήλοις, xal ὅμοια χέχτηνται τὰ 
φρονήματα. Οὗτοι γὰρ ἑαυτοῖς ὄνομα ἐπέθεντο οὐχὶ 
Χριστοῦ, οὔτε αὑτὸ τὸ ὄνομα τοῦ Ἰησοῦ, ἀλλὰ Na- 
ζωραίων. Καὶ πάντες δὲ Χριστιανοὶ Ναζωραῖοι τότε 
ὡσαύτως ἐχαλοῦντο. Γέγονε ὃς ἐπ᾽ ὀλίγῳ χρόνῳ κα- 
λεῖσθα:ι αὐτοὺς Ἰεσσαίους, πρὶν f| ἐπὶ τῆς ᾿Αντιο- 
χείας ἀρχὴν λάδωσιν οἱ μαθηταὶ καλεῖσθαι Ἄριστια- 
vol. Ἐχαλοῦντο δὲ Ἰεσσαῖοι, διὰ τὸν Ἰεσσαὶ, οἶμαι. 
Ἐπειδήπερ ὁ Δαθὶδ ἐξ Ἱεσσαὶ, &x δὲ τοῦ Δαθὶδ κατὰ 
διαδοχἠν σπέρµατος ἡ Μαρία, πληρουµένης τῆς θείας 
ΓραφΏς χατὰ τὴν Παλαιὰν Διαθήχην τοῦ Κυρίου M- 
Ίοντος πρὸς τὸν Δαδίδ' "Ex χαρποῦ τῆς κοιλίας σου 
θήσομαι ἐπὶ τοῦ θρόνου σου. 


B'. Δέδια δὲ χαθ᾽ ἑχάστην ὑπόθεσιν λέξεως, ὡς 
εαύτην τὴν ὑπόμνησιν ποιοῦντι, πἀρακινούσης µε 


τῆς ἀληθείας τὰς kv αὐτῇῃ τῇ λέξει θεωρίας ὑποφαί-. 


νειν, διὰ τὸ μὴ πολὺ πλάτος περιποιῄσασθαι τῇ συν- 
«£st τῆς διηγήσεως. Too γὰρ Κυρίου φῄήσαντος τῷ 
Δαδίδ, 'Ex χαρποῦ τῆς κοιλίας σου θήσομαι ἐπὶ 
τοῦ θρόνου σου, καὶ τὸ, "uoce Κύριος τῷ Àa- 
610, xal οὐ µεταμεληθήσεται" δηλον, ὡς fj τοῦ 
θεοῦ ἀμετάθετός ἐστιν ἐπαγγελία. Καὶ πρῶτον μὲν 
ὅτι ὄρχος παρὰ θεῷ xl ἐστιν ἀλλ᾽ 1] ὅτι Κατ épav- 
tov ὤμοσα, .Ίέγει Κύριος; Οὐ γὰρ κατὰ µείνονος 
ἔχει ὄρχον Geb, ἀλλὰ οὐδὲ ὄμνυσι τὸ θεῖον. El; πα- 
ράστασιν δὲ βεθαιώδεως ὁ λόγος ἔχει τὴν δύναμιν. 


in idem fere tempus. ineurruni,. Neque enim aflir- 
mare certo possumus utri utris suceesserint, 1 17 
Esdem enim, ut diximus, state vixerust, εἰ in 

iisdem dogmatibus sunt opinionibusque versati. * 
Atque illi quidem non a Christo, neque ab Jesu no- “ 
men acceperunt, sed se Nazaraós appellarunt. Si- 
quidem Christiani tum omnes Nazarai voeaban- “ 
tur. Quanquam pro exiguo tempore, Jesseorum 

peres illos nomen resedit, antequam  Christiani« 
Antiochie nominari eeeperint. Ac Jess:ei, ut opi- 

nor, ab Jesse vocati sunt; David enim Jesse filius. — 
erat, a quo generis continuata serie Maria prodiit ; 
in eoque Scripture saers vaticinium ad exitum 
perductum est, cum in Vetere Testamento Davidi 


B Dominus ista respondisset : De (ructu ventris. tui 


ponam super sedem tuam *. 

ll. Sed illud iu singulis Scripture verbis afferen- 
dis vereri mihi succurrit, de quo sxpius commo- 
nere $0leo, ne dum eas, qux verbis ipsis insunt, 
sententias expendere veritatis studium cogit, lon- 
gius qvam par sit instituti moles operis excrescat. 
Com igitur Dominus Davidi dixerit: De fructu ven- 
tris twi ponam super sedem (uam ; αἱ illud : Juravét 
Dominus David, et non peuitebit eum* ; manifestum 
est Dei promissionem revocari non posse. Aique 
in primis jusjurandum illud quod Deo tribuitur, 
quidnam esl aliud, nisi istud ipsum, quod alibi di- 
ciur: Per wemetipsun juravi, dicit Dominus? ? 
Neque enim per majorem aliquem jusjurandum 


Μεθ᾽ ὄρχου yàp ὤμοσε Κύριος τῷ Δαθδὶδ, Ἐκ καρ- C Deus concipit, sed nec jurat quidem omnino. Sed 


ποῦ τῆς Χοιλίας θήσειν ἐπὶ τὸν θρόνον αὐτοῦ. 
Μαρτυροῦσι δὲ οἱ ἁπόστολοι, ὅτι x σπέρματος Δαθὶδ 
ἔδει τὸν Χριστὺν γεννηθῆναι' ὥσπερ οὖν xai ἔγεν- 
νήθη ὁ Κόριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός. Παρήσω 6k 
τὸ πλῆθος τῶν µαρτνρίων, ἵνα μὴ εἰς πολὺν ὄγχον 
ἀγάγω τὸν λόγον, ὥς Ύε πμοεῖπον. Εΐποι 0 ἄν τις 
ἴσως * Too Χριστοῦ γεννηθέντος ἐκ σπέρµατος Δαθὶδ 
κατὰ ὀάρχτ, τουτέστιν ἀπὸ τῆς ἁγίας παρθένου Μα- 
plas. τίνι τῷ λόγῳ ἐπὶ τοῦ θρόνηυ Δαθὶδ όὐ χαθέζεται; 
"Η.θον γὰρ, φησὶ τὸ Εὐαγγέλιον, χρῖσαι αὐτὸν 
εἰς βασιλέα". xal γνοὺς ἀνεχώρησε, καὶ ἐχρύθη ἐν 
Ἑφραϊμ πόλει τῆς ἐρήμου. Φθάσαντες δὲ ἡμεῖς ἐπὶ 
φὺν τόπον τοῦ ῥητοῦ τούτου, xal ἐρωτώμενοι περὶ 
τῆς μαρτυρίας ταύτης χαὶ τῆς ὑποθέσεως, ὅτι sivi 


ea loquendi ratiu ad astruendam rei firmitatem 
pertinet. Nam Davidi jurejurando promisit Dominus : 
De fructu ventris ipsius super sedem ejus se esso 
positurum. lta porro testantur apostoli, de Davidis 
stirpe nasci Christum oportuisse : uli revera Jesus 
Christus Dominus noster indidem oriundus est. 
Verum ego ne prolizioreim, ut ante dixi, sermonem 
instituam , testimoniorum amplissimam copiam 
pretermitto. Atenim, dicat aliquis, Cum ox Davi- 
dis stirpe, quatenus carne constat, procreatus sit 
Christus, hoe est, e beata Virgine Maria, quid ita 
tandem in Davidis solio minime consedit ? Vewerunt 
enim, ait Evangelium, ut ipsum angerent in regem * ; 
et cum cognovisset, recessit, atque Ephraimi, quod 


τῷ λόγω κατὰ τὸ σαρχιχὺν ob πεπλῆρωται ἐπὶ τὸν D oppidum in deserto situm ost, delituit. Itaque quo- 


Σωτῆρα τὸ χαθίσαι &mi τὸν θρόνον Δαθίδ' ἐνομίσθη 
γὰρ τοῦτό τισι μὴ πεπληρῶσθαι' ὅμως ὡς ἔστιν 
ἐροῦμεν. Οὐδεμία γὰρ λέξις τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ 
Τραφῆς διαπίπτει. 


niam opportune ad hujus evangelici dicii mentio- 
nem sumus delapsi, deque ejusmodi testimonio, 
argumeMtoque mata quastio est, cur scilicet quod 
a propheta przdictum fuerat, 118 in Davidis so- 


Psal. οχσσ!, 11. 3 Psal. cix, &.. * Gen. xxi, 16. * Joan. vi, 45. 


flieronymus Epist. ad August. : Usque hodie per totas 
Orientis Synagogas inter Judaeos heresis est, qug 
dicitar Hingorum, et a Phariseis n&nc usque dati- 
natur, quos vulgo Nazareos nuncupant, qui credunt 
in Christum Filium Dei, etc. Sed dum volunt et Ju- 
dei esse, εἰ Christiani, nec Judei sunt, nec Chri- 
stiani. Ergo Nazarzi Christiano se nomine vendi- 
tabant. Fuisse vero qui in mero Judaisino przci- 


puam quamdam eodem nomine sectam consititue- 
rent, ab uno Epiphanio didicimus. De iisdem agit 
Augustinus lib. 1 contr& Cresconiwn cap. 51: Et 
nunc sunt quidam heretici, qui se Nazarenos vocant, 
a nonnullis autem Symmachiani appellantur, et cir- 
cumcisionem habent Judeorum, ei baptismum Chri- 
stianorum. 
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Ao consessurum esse Christum, non sit in Salvatore, quod ad carnem pertinet, aliquando perfectum. Hoe 
enim sunt qui negent impletum fuisse; nos tamen plane ita contigisse monstrabimus. Nulla enim vel 


minima divine Scripture dictio potest excidere. 


. Ill. Quocirca thronusille Davidis ac regale solium A — T*. θρόνος Υὰρ Δαθὶδ xai DaotAext) ἔδρα &otlv ἡ £v 


nihil aliud est, quam Ecclesie sancte sacerdotium, 
quod regia simul ac pontificia dignitate in unuin 
contracta ei Dominus attribuit, ac Davidis seternum 
illud, neque periturum unquam solium in eamdem 
contulit. Illic enim Davidica sedes perpetua succes- 
sione ad Christum usque permansit, cum nullo un- 
quam tempore de Judae tribu priucipes desiis- 
sent; doncc ille venit cui reposita erant. Et ipse, 
inquit, exspectatio gentium ". Etenim sub adven- 
tum Christi Domini desiit de tribu Judz princi- 
pum illa succcessio, qui ad id usque tempus 
populi duces fuerant. Nam tum illa series in- 


! Gen. τσ, 10 . 


(08) Ἐκεῖσε γὰρ κατὰ διαδοχήν. Tritam ac 
vulgarem de oraculi Jacolxei interpretatione sen- 
dentiam sequitur Epiphanius. Qu:e est. ejusmodi, 
nunquam e tribu Juda principes defuturos, donec 
Christus adveniret, hoc est, sub ipsum Messiz ad. 
ventum desituros principes, qui hactenus e tribu 
Juda exstiterant. Quod in Alexandro contigisse 
putat ; qui postremus eregia illa Jud: familia fuit. 
Cui Herodes successit, homo neque Jude tri- 
bulis, nec omnino Judzus, sed Idumzus, et alieni- 
gena : ante quem qui de tribu Juda citimi principes 
fuerant, iidem et ad Leviticam pertinebant veluti 
Machabzi, ac deinceps alii. Hzc quidem Epiphanius 
veteres secutus. Sed in hac opinione multa sunt a 
viris doctis olim animadversa, partim falsa, partim 
dubia, et incerta. Falsum est ad Christum usque 
Dominum imperasse natos e tribu Juds principes; 
cum tot annis antea, imo szculis, stirps illa regia 
defecerit. Quod vero in Machabais continuatam 


τῇ ἁγίᾳ Ἐχχλησίᾳ ἱερωσύνη, ὅπερ ἀξίωμα βασιλι- 
χόν τε xal ἀρχιερατικὸν ὁμοῦ ἐπὶ τὸ αὐτὸ συνάψας ὁ 
Κύριος δεδώρηται τῇ ἁγίᾳ αὐτοῦ Ἐκχχλησίᾳα, τὸν 
θρόνον μεταγαγὼν ἓν αὐτῇ τὸν τοῦ Δαθὶδ uh δια- 
λείποντα εἰς τὸν αἰῶνα. Ἐχεῖσε γὰρ χατὰ διαδο- 
yl» (98) διῄρχεσε θρόνος Δαθὶδ, ἕως αὐτοῦ τοῦ 
Χριστοῦ, μὴ διαλειπόντων τῶν ἐξ Ἰούδα ἀρχόντων, 
ἕως ἆλθεν ᾧ tà ἀποχείμεγα 1v. Kal αὐτὸς προσ- 
δοκία ἐθνῶν, φησίν. Ἔληξαν γὰρ ἐν τῇ τοῦ Χριστοῦ 
παρουσία οἱ κατὰ διαδοχὴν ἐξ Ἰούδα ἄρχοντες, ἕως 
αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ ἡγούμενοι. Διέπεσε γὰρ f 
τάξις (99), xaX ἕστη, ἐξότε αὐτὸς γεννᾶται ἐν Έη- 


B nere videtur. Ex quo consequens est, in Alexandro 


minime fatalem illam imperii diguitatem ac pote- 
statem desiisse; sed post Christi nativitatem et 
Herodis obitum exstingui coepisse, in ipso autem 
urbis excidio funditus deletam. Catera apud Perre- 
rium nostrum legito. 
.. (99) Διέπεσε yàp ἡ τάξις. Quse hic ab Epipha- 
nio narrantur, neque secum coherent; nec cum 
historiz fide consentiunt. Legitimorum principum, 
qui de tribu Jud: prodierant, seriem intercidisse 
putat, quo tempore imo ἐξότε, hoc est posteaquam 
Christus Bethlehemi natus est : idque sub Alexan- 
dro contigisse; qui postremus ex illustri ac regia 
illa familia fuit, Herodis et Augusti temporibus. 
Quas omnia perturbata sunt, et ἀσύγχλωστα. Placet 
itaque liquidam illorum temporum rationem ex Jo- 
sepho aliisque colligere. 
Simon Jonathze ac Jude Macchabzi frater Pto- 
lemai generi insidiis moritur anno Grecorum 


hujus seriem affirmant; eosdemque materno saltem c; cuxxvn , 1 Mach. cap. xvi. 14, qui et. Sabbaticus 


genere ex illa Jud: tribu oriundos fuisse; neque 
verum est ; neque ad rem pertinet. ld quod eru- 
dite Perrerius noster ad illum Genes. locum demon- 
strat. Multo igitur verior, et Jacobi verbis aptior 
est ista sententia, ut cum dixit: Non auferetur 
sceptrum de Juda, neque dux de femore ejus, donec 
venial qui mittendus est (Gen. xxix, 10) : hoc unum 
velit, Non auferetur, vel, ut Hebraice legitur, non 
recedet sceptrum , sive imperium ac potestas, de 
Juda, hoc est a tribu Juda, regioneque illa, quam 
' jn promissa terra occuparit, cuique nomen dederit, 
ut per Judam tam populus ipsa ab Juda oriundus, 
aut nominatus; quam regio illi attributa sigui- 
ficetur. Nam tametsi ante Christum translato in 
captivitatem, oppressoque Jud:e populo, imperii 
geries illa interrupta videatur, non tamen penitus 
recessit, aut exstinclum est, ante Judaicum exci- 
dium, secundum quod tempus templo, urbe, im- 
perio, ac πολιτείᾳ exuti, alienis legibus ac domina- 
tioni subjacent. Przeviderat Spiritus sanctus di- 
vortium illud regni ac populi; cum sub Roboanio 
alii Israelitae; alii, Judae populus ac regnum wuomi- 
nari ceperunt. Noverat ab Assyriis profligan- 
dun alterum illud; adeo ut imperium ab eo 
prorsus auferretur ac recederet, nec unquam in 
integrum restitueretur. Quare ad hujus discrimen, 
dc altera illa regni populique portione, qua ab 
Juda magua ex parie nata, et ab eo cognominata 
est, εἰ in ejus ditione agroque collocata, pronun- 
tiavit? Non ante recessuram ab ea potestatem atque 
imperium, ac reipubl. formam, quam Christus ad- 
venisset. Hxc ipsa utriusque regni comparatio non 
mediocriter ad illusirandum oraculum illud. perti- 


erat, quanquam Josephus anno priore id accidisse 
significet, dum post Simonis obitum annum Sab- 
baticum, et quidem haud mediocri intervallo, «6)- 
isse scribit lib. xim, cap. 15. Ergo anno periodi 
ulian2e MMMMDLXXIX, rmnense xi, hoc est Dobath. 
exeunte scilicet hieme, necatus est. Eodem anno 
successit Joannes llyrcanus ejus filius. Qui quidem 
cum annos xxxi imperasset, moritur relictis v libe- 
ris. Succedit Aristobulus natu maxiinus, qui. pri- 
mus regium sibi diadema sumpsit, el anno uno 
regnavit. Quo mortuo, Salome conjux, quam Grzci 
Alexandram vocant, Aristobuli fratres, quos ille 
in vinculis habuerat , solvit, et Jauneum Alexan- 


: drum, qui et aetate, οἱ moderatione praestabat cz- 


teris, regem constituit. Regnavit hic annos xxvi, 
moriturque zatis anno xL, reliclis cum uxore 
Alexandra liberis duobus MHyrcano, et Aristobulo. 
At Alexandra onnos 1x. regnum administravit. Post 


D cujus obitum ambo fratres ita inter se convene- 


runt, ut Hyrcanus pontificatum teneret. Aristobulus 
regnum. Hircanus summum sacerdotium iniit coss. 
Hortensio, et Metello: qui est annus urbis pcxxv. 
In quem anni iili ex Josepho singillatim enumerati 
incidunt, si unum dumtaxat ex. iis inchoatum acci - 
pias. Est hic annus per. Julianze uwwupcxLv, ante 
vulgarem Christi natalem 68, Augusti annus pri- 
mus, si a Julii Cesa1is nece inchoetur, accidit anno 
Urbis nccx, periodi Julianze wwuupcuxx. Herodis 
vero primus, quo scilicel regnum a Romanis con- 
secutus est, incurrit in consulatum Domitii Calvini, 
εἰ Asinii Pollionis, qui est ab Urbe condita pccan, 
period, Julian. u«uupCL xxiv, sive, ut alii Agrippa et 


. Caninio coss. quo anuo pacifice regnare coepit, estques 
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Üku τῆς Ἰουδαίας (1), ἐπὶ 'AXeGávbpou τοῦ ἀπὸ A tercidit ac suppressa penitus est, a quo Christus 


γένους ἱερατιχοῦ xal βασιλιχοῦ. "Aq! οὗ Αλεξάνδρου 
διέπεσεν οὗτος ὁ χλῆρος ἀπὸ χρόνων αὐτοῦ τε xal 
Σααλίνας (3), τῆς χαὶ ᾿Αλεξάνδρας χαλουµένης. ἐπὶ 
τοῖς χρόνοις Ἡρώδου τοῦ βασιλέως xai Λὐγούστου 
τῶν Ῥωμαίων αὐτοχράτορος, "Og xaX διάδηµα ἑπ- 
έθετο ἑαυτῷ ὁ Αλέξανδρος οὗτος, εἷς τῶν χριστῶν 
xai Ἡγουμένων ὑπάρχων. Συναφθεισῶν γὰρ τῶν δύο 
φυλῶν τοῦ τε βασιλικοῦ xal ἱερατιχοῦ, Ἰούδα δὲ 
φηµι καὶ "Aapüy, xal πάσης τῆς τοῦ Λευῖ, οὕτω βα- 
σιλεῖς xai ἱερεῖς ἐγίνοντο. Οὐ γὰρ διηµαρτέ τι τῶν 
ἀπὸ τῆς ἁγίας Τραφῆς αἰνιγμάτων. Τότε δὲ λοιπὸν 
ἀλλόφυλος βασιλεὺς Ἡρώδης, xaX οὐχέτι οἱ ἀπὸ τοῦ 
Δαθὶδ διάδημα ἐπέθεντο" μεταπεσρύσης δὲ τῆς βα- 
σιλιχῆς χαθέδρας ἐν Χριστῷ ἐπὶ τὴν Ἐκκλησίαν, 
ἀπὸ μὲν οἴχου τοῦ σαρχικοῦ Ἰούδα χαὶ Ἱερουσαλὴμ 
τὸ βασιλικὸὺν µετέστη ἀξίωμα ' ἵδρυται δὲ ὁ θρόνος 
ἐν τῇ ἁγίᾳ τοῦ θεοῦ Ἐκχλησίᾳ εἰς τὸν αἰῶνα, ix 
δύο προφάσθων ἔχων τὸ ἀξίωμα, τοῦ τε βασιλιχοῦ 
καὶ τοῦ ἀρχιερατιχοῦ. Καὶ τὸ μὲν βασιλιχὸν ἀπὸ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ κατὰ δύο τρόπους, 
διά τε τὸ εἶναι αὐτὸν Ex σπέρµατος Δαθιδ τοῦ βασι- 
λέως χατὰ σάρχα, χαὶ τὸ εἶναι αὐτὸν, ὅπερ ἐστὶ, 
Βασιλέα μείζονα ἀπ αἰῶνος χατὰ τὴν θεότητα - τὸ 
δὲ ἱερατιχὸν, ὅτι αὐτὸς ἀρχιερεὺς xal ἀρχιερέων 
πρύτανις. Κατασταθέντος εὐθὺς Ἰακὼδ τοῦ ἀδελφοῦ 
Κυρίου χαλουµένου xat ἀποστόλου, ἑπισχόπου πρώ- 
του υἱοῦ τοῦ Ἰωσὴφ φύσει ὄντος, àv τάξει δὲ ἁδελ- 
«oU τοῦ Κυρίου χληθέντος διὰ τὴν συναναστροφἠν. 


Bethlehemi, quod est Judze:e oppidum, in hanc 1u- 
cem editus est : idque adeo sub Alexandro contigit, 
qui e sacerdotum pariter ac regum stirpe erat 
oriundus. Ab hujus igitur Alexandri nec non et 
Saaline, quas εὐ Alexandra vocata cst, tempore, 
sors est illa regni conditioque sublata, cum Herodes 
Judzs, Augustus vero Romanorum imperium ob- 
Linerct. Et quidem Alexander ille unus e christorum, 
hec est unctorum. ducumque numero diadema si- 
bimet imposuit. Cum enim duz invicem tribus con- 
juncte fuissent, quarum altera regni, sacerdotii 
altera jus habebat, eratque Juda prior, posterior 
Aaronis ac Leviticze gentis universz, inde factum 
est, iidem ut reges ac sacerdotes essent. Nequc 
enim ullum ex obscuris sacrarum litterarum ora- 
culis veritate sua caruit. Tum igitur Herodes rex 
alienigena submotis Davidis posteris diadema 
sumpsit. Átque imperii demum solio peregrinum in 
hominem translato, a carnalis Jude familia ac flie- 
rosolymis per Christum regia est in Ecclesiam 
transfusa dignitas. Cujus sedes ad omnium perpe- 
tuitatem temporum in eadem ipsa constituta, ex 
ambarum dignitatum, regni videlicet ac sacerdotii, 
amplitudine coalescit : nam quod ad regiam maje- 
statem attinet, eam a Cbristo Jesu Domino nostro 
duplici jure communicatam accepit: quod et ille 
quatenus carne constat, de Davidis stirpe propa- 
gatus fuerit, et rex divinitatis quam idem habet, 


raüone 119 longe sit amplior, et sternus. Sacerdotii vero dignitatem ideo sortitus est, quod ct 
pontifex sit, et pontificum omnium moderator ac princeps. Quare Jacobus ille, qui Domini Irater ap- 
pellatus est, et. ejusdem apostolus, primus omnium est episcopus constitutus; qui cum Josephi 
naturalis esset filius, Domini frater ob id vocatus est, quod in ejus convictu 'ac consueludine ver- 


saretur. 


A. "Hv γὰρ ὁ Ἰάχωθος οὗτος (5) υἱὸς τοῦ Ἰωσὶφς 


Urbis conditze pccxvii. Period. Julian. wuwupcrLxxvn 
ante vulgarem Christi natalem $7. Quamobrem Ale- 
xandri illius obitus tot annis Christi ortum, imo et 
Augusti aique Herodis imperium antecessit, contra 
quam Epiphanius scripsit. Nam immanis &vaypo- 
νισµός resarciri utcunque poterit, si luxata hz et 
alieno loco posita dixeris, ££órs αὐτός, etc. Ut ita 
omnino legendum sit: Διέπεσε γὰρ 4j τάξις ἑξότε 
αὐτὸς γεννᾶται ἐν Ἠηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας ἐπὶ τοῖς 
χβόνοις Ἡρώδου τοῦ Ἰκσιλέως, xal Αὐγούστου τοῦ 
Ῥωμαίων αὐτοχράτορος * xai ἕστη ἐπὶ ᾿ Αλεξάνδρου 
«οῦ ἀπὸ Ὑένους ἱερατικοῦ, xal βασιλικοῦ, ἀφ᾿ οὗ 
Αλεξάνδρου διέπεσεν οὗτος ὁ χλΏρος. ἀπὸ χρόνων 
αὐτοῦ τε, xal Σααλίνας, τῆς xai ᾿Αλεξάνδρας χαλου- 

νης, ὃς xaX διάδηµα, etc. Hac quidem ratione 
abem illam priorem evitabimus , neque Alexandri 
exitum cum Christi ortu copulabimus. Verum huie 
conjecturz nostr:e non admodum confidimus. Quippe 
in heresi L, 1, eadem pene historiz σύγχυσις ab 
Epiphanio repetita. Qua ut postremo castiganda 
videatur, illud tamen unum supererit contra veri- 
tatem historie dicium, in Alexandro sacerdotalem 
illam regiamque desiisse stirpem ; nam ex Josepho 
constat post Alexandrum, Hyrcanum, et Aristobu- 
lum ex eadem progenie aliquandiu - pontificatum 
atque imperium obtinuisse. Postremo Josephus in 
calce lib. xiv scribit Antigono Alexandri fratre 
Aristobuli filio securi àb Antonio percusso, Ássa- 
monzorum stirpem desiisse, quod contigit Agrippa 
et Canidio coss. anno Urbis pccxvii, longo post Ále- 


PaTROL. απ. XLI. 


IV. Hic enim Josephi ex alia fuit quam Maria con- 


xandrum illum priorem et Alexandram tem- 


pore. 

(1) "Ev Bn0Jsàp τῆς "Iovóalac. Ita in quibus- 
dam Matthei exemplaribus, pro Ἰούδα, ut animad- 
vertit. Hieronymus : quod etsi vitiosum in Comm. 
ad cap. 1 Matthei bue esse, tamen non aliter 
ipsemet in Eusebii Ghronico scripsit : neque vero 
improbanda est ista lectio, ut ad Eusebium Ponta- 
cus observat. 

(2) Αὐτοῦ τε καὶ ZaaA(vac. Jjsephus lib. xui, 
Alexandri uxorem, Hyrcani οἱ Aristobuli matrem, 
Alexandram appellat, quam et mortuo conjuge ix 
annis przfuisse scribit. Quo eodem Alexandra no- 
mine Aristobuli Hyrcani majoris filii uxorem vocat : 
Τελευτῄσαντος δὲ ᾿Αριστοδούλου, inquit, Σαλώμη 
γυνη αὐτοῦ, λεγοµένη δὲ ὑπὸ Ἑλλήνων ᾿Αλεξάνδρα, 
λύσασα τοὺς ἀδελφοὺς αὐτοῦ, etc. Nusquam Saalin:e 
nomen apud Josephum legere memini. Quanquam 


D non aliter. illam Ghristiani scriptores, quam Sali- 


nam nominant. Eusebius in Chronic., Hieronym. 
in cap. ix Dan. aliique , de quibus Scaliger Ani- 
madvers. ad Euseb. num. 191. Unus Marianus 
Seotus anno mundi 4120, Alexandram Salomam 
recte nuncupat. Eadem porro, nisi fallor, Alexan- 
dra, sive Salome utriusque (ratris uxor, Aristobuli, 
et Alexandri, fuit : quz post Aristobuli mortem, 
Jannzum Alexandrum vinculis ideo solutum ad 
regnum evexit, quod cum eo nuptias copulasset. 
(5) "Ην γὰρ à ᾿[άχωθος οὗτος. Frustra sibi per- 
suasit Epiphanius Jacobum Minorem Josephi B. Ma- 
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juge filius: id quod pluribus locis a me commemo- Α ix γυναιχὸς τοῦ Ἰωσὴφ, οὐχ ἀπὸ Μαρίας, ὡς xol 


ratum est, manifestiusque disputatum. Quin etiam 
e Davidis genere propagatum illum reperimus, 
utpote Josephi filium, eumdemque Nazareuim : nam 
Josephi liberorum hic primus, ac consecratus fuit. 
Imo et sacerdos ex veteris illius ritu sacerdotii 
fuisse perhibetur. Quamobrem semel ei quotannis 
in Sancta sanctorum concessum est ingredi, quem- 
admodum summis sacerdotibus lege esse prz. 
scriptum e sacris Litteris didicimus. Quod quidem 
de Jacobo plerique ante nos memoriz prodiderunt, 
ut Eusebius, Clemens, et alii. Sed et bracteam ei- 
dem in capite gestare licuisse, quos proxime nomi- 
navi idonei scriptores commentariis suis testatum 
reliquerunt. Quocirca sacerdos, uti diximus, Jesus 
Christus Dominus noster in sternum 
dum ordinem Melchisedec *, idemque rex secundum 
superiorem ac celestem ordinem, ut una cum lege 
sacerdotium transferret. Fuit vero propter B. Ma- 
rium e Davidis oriundus stirpe, atque in regali 
solio sedet in zternum, et regni illius non erit 
finis *. Nimirum transferre illum non minus regni 
quam sacerdotii ordinem oportuit : quippe cum 
ejus regnum minime ex hoc mundo sit, ut Poutio 
Pilato in. Evangelio respondisse fertur: Regnum 
meum non est de hoc mundo?.Cum enim Cliristus sub 
quibusdam znigmatum involucris universa com- 
pleret, quod hactenus gerebatur par fuit aliquo 
tenus pervenire. Neque vero idco venit, vt qui re- 


gnasset hactenus, imperare porro pergeret : sed íis .. 
U ἐπὶ τὰ μείζονα προχόπτειν. Μένει γὰρ αὐτοῦ ὁ 


regnum, quos constituerat ipse dilargitus est, ne a 
ininoribus progredi ad majora dici possit. Manet 
quippe sedes illius, et regni ejus non erit finis, 
atque in Davidis solio considet, propterea quod 
Davidis regnum transtulit, idque ipsum una cuin 
pontificatu servis suis indulsit, hoc est catholicze 
Ecclesie 190 pontificibus. Sed multa de ea re 
disputari possunt. Quoniam vero ad eum locum 


: [lebr. vi, 20. 3 Luc. 1, 32. ? Joan. xvii, 56. 


riz conjugis filium fuisse, ideoque Domini fratrem 
nominari. De qua re dictum est alio in loco. 

(4) Ἔτι δὲ καὶ lepacsócarca αὐτόν. lud vero 
non inodo falsum, sed et contra hypothesin est. Si 
Josephi filius est Jacobus, Josephus autem de stirpe 
David non Levitica ac sacerdotali fuit; qui tandem 
sacerdos esse Jacobus potuit? Dices maternum illi 

enus ab sacerdotali tribu propagatum. Sed ut illud 

emus, quis nescit, quod jampridem ab eruditis 
hominibus proditum est, maternum genus nullo 
numero fuisse : nedum ut propter illud jus ullum 
ad sacerdotium habere quisquam potuerit ? Sed de 
tola liac Jacobi historia dicetur ad har. Lxxvin, 
ubi de Jacobo uberiorem narrationem instituit, 

(5) Av (jv αἰτίαν ᾿Ιεσσαῖοι éxaJAovvco. Chri- 
stianos olim Jesszos appellatos fuisse censet. Epi- 
planius a Jesse Davidis progenitore : aut ab Jesu, 
quod Hebraice θεραπευτήν sonat, aut Σωτῆρα. In 
quo a nonnullis vehementius agitari solet, sed liz- 
reticis ferme, quorun sive noo immerito reprehen- 
dant, intolerabilis superbia; sive perperam accu- 
sent, vanissima ac ridicula impudentia est. Ex hoc 
igitur grege quidam : Profecto, inquit. cum illum 
Epiphanii locum lego, satis mirari nequeo hominis 
inscientiam, et in. lingua interpretatione, et in ceri- 
taie historie. Adeo multis adversus utrumque modis 


εἰς πολλους τόπους τοῦτο ἡμῖν εἴρηται, καὶ σαςέ- 
στερον ἡμῖν πεπραγµάτευται. ᾽λλλὰ χαὶ εὑρίσχομεν 
αὐτὸν Ex τοῦ Δαθὶδ ὄντα, διὰ τὸν υἱὸν εἶναι τοῦ Ἰω- 
che Ναζωραῖον γενόμενον. "Hv γὰρ πρωτότοχος tq 
Ἰωσὴφ, xat ἡγιασμένος. Ἔτι δὲ χαὶ ἱερατεύσαντα 
αὐτὸν (4) κατὰ τὴν παλαιὰν ἱερωσύντν εὕρομεν. Διὸ 
καὶ Ἰφίετο αὐτῷ ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ εἰς τὰ "Άγια 
τῶν ἁγίων εἰσιέναι, ὡς τοῖς ἀρχιερεῦσιν ἐχέλευσεν 
ὁ νόµος, χατὰ τὸ γεγραμμένον. θὕτω γὰρ ἱστόρησαν 
πολλοὶ πρὸ ἡμῶν περὶ αὐτοῦ, Εὐσέθιός τε χαὶ Κλῄ- 
pne, xai ἄλλοι. ᾽Αλλὰ καὶ τὸ πέταλον ἐπὶ τῆς χε- 
φαλῆς ἑξῆν αὐτῷ φέρειν, χαθὼς οἱ προειρηµένοι 
ἀξιόπιστοι ἄνδρες ἐν τοῖς ὑπ' αὐτῶν ὑὕπομνη: 
ματισμοῖς ἐμαρτύρησαν. Ἱερεὺς τοίνυν, ὡς ἔφην, 


fuit, secun- D ὁ Κύριος ἡμῶν Ἱησοῦς Χριστὸς εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ 


τὴν τάξιν Μελχισεδὲκ, βασιλεύς τε ὁμοῦ χατὰ τὴν 
τάξιν τὴν ἄνωθεν, ἵνα µεταγάγῃ τῶν ἱερωσύνην ἅμσ 
τῇ νοµοθεσία. Tou δὲ σπέρματος Δαθὶδ διὰ τὴν Μα- 
píav χαθεζοµένου ἓν θρόνῳ εἰς τὸν αἰῶνα, xal τῆς 
βασιλείας αὐτοῦ οὐκ ἔσται τέλος. "Ἔδει γὰρ αὐτὸν 
νῦν μεταγαχεῖν τὴν τάξιν, τοῦ t£ βασιλείου. Καὶ 
γὰρ ἡ βασιλεία αὐτοῦ οὐκ ἔστιν ἀπὸ τῇ; γῆς, ὡς 
ἔλεγεν £v τῷ Εὐαγγελίῳ Ποντίῳ Πιλάτῳ: 'H βα- 
σιλεία µου ovx ἔστι' ἐκ τοῦ κόσµου τούτου 
ToU γὰρ Χριστοῦ τὰ πάντα πλτροῦντος δι’ αἰνιγμά. 
των, ἕως Tiv), μέτρου αἱ ὑποθέσεις ἔφθανον. O07 
γὰρ ἡλθεν, ἵνα προχοπὴν λάθῃ βασιλείας ὁ βασι- 
λεύων áel* ἐχαρίσατο δὲ τοῖς ὑπ αὐτοῦ χαβισταµέ- 
vot, τὸ βασίλειον, ἵνα ph. ὀνομασθῇ ἀπὺ τῶν μικρῶν 


θρόνος, xaX τῆς βασιλείας αὐτοῦ οὐχ ἔσται τέλος, 
xaX κάθηται ἐπὶ τὸν θρόνον Δαθίδ' τὸ βασίλειον τοῦ 
Δαθὶδ µεταστλσας, xoi γαρισάµενος tol; ἑαυτοῦ 
δούλοις ἅμα τῇ ἀρχιερωσύντ, τουτέστι τοῖς ἄρχιε- 
ρεῦσι τῆς χαθολιχῆς Ἐκχλησίας. Καὶ πολλὰ ἔστι 
περὶ τούτου λέγειν. Αλλ᾽ ὅμως ἐπειδὴ εἰς τὸν τόπον 
ἑλήλυθα εἰπεῖν δι’ ἣν αἰτίαν Ἰεσσαῖοι ἐχαλοῦντο (5), 


peccat in illo uno de Nazarais capite. Sed de histo- 
ria mox videro. De nominis τοῦ Ἰησοῦ interpreta- 
tione hoc vulgo criminari solent : quod Ἰησοῦ no- 
men Greca originis esse crediderit, ἀπὸ τοῦ ἰάσα- 
σθαι, sive ἰήσασθαι lonice concepto, quod est 0epa- 
πεύειν, cum ab Πευταῖοα voce petenda nominis illius 
notio sit, qu:e Salvatorem significat. Verum h:ec συν- 
ὠνύμως, et quidem liaud absurde usurpavit Ερὶ- 
phanius. Etenim yU^, a quo yum, vel yw, idem 
est ac σώζειν, quod in corporis animique morbis 
idem est ac θεραπεύειν et ἰάσασθαι. Quamobrem 
non secundum ἀχριθολογίαν et. χυριολεξίαν Hebrai- 
ca vox θεραπεύειν sonat; sed μεταληπτικῶς, ut et 
Jesum, qui proprie salvator est, medicum ac cura- 
torem non incommode interpretari liceat. Jpse enint 
salvum faciet populum a peccatis eorum, ait angelus 
(Matth. 1, 21). Quod quemadmodum przstiterit, de- 
clarat Petrus ( Act. x, 58) : Qui pertransiit benefa- 
ciendo, εἰ liberando omnes oppressos a diabolo. Ad- 
de jam Grzcum ex propinquo vocabulum, quod ab 
Hebrzo et pronuntiatione et vero potestate non ad- 
modum abhorrebat, unde nominis ista notatio prod- 
iit. Eadem porro leguntur apud "Cyrillum cate- 
ches. vi, Ἰησοῦς, inquit, τοίνυν ἔστι χατὰ μὲν 
Ἑδθραίους σωτὴρ, κατὰ δὲ την Ἑλλάδα γλῶσσαν «b 
ἰώμεγος' ἐπειδὴ ἰατρός ἐστι ψυχῶν xai σωμάτων, 
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πρὶν τοῦ κχαλεῖσθαι Χριστιανοὶ οἱ εἰς Χριστὸν πε- À delopsi sumus, ut reddenda causa nobis esset, cur 


πιστευχότες, τούτου ἕνεχα ἔφημεν, ὅτι ὁ Ἰεσσαὶ 
nacho γίνεται τοῦ Δαθίδ. Καὶ τοι τοῦ Ἰεσσαὶ, ftot 
ἐχ τοῦ ὀνόματος Ἰησοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν ἐπεκλήθη- 
σαν Ἱεσσαῖοι, διὰ τὸ ἐξ Ἱησοῦ ὁρμᾶσθαι μαθηταὶ 
ὕντες αὐτοῦ, 7] διὰ τὸ τῆς ἑτυμολογίας τοῦ ὀνόματος 
τοῦ Κυρίου. Ἰησοῦς γὰρ κατὰ τὴν Ἑδραϊχὴν διά- 
λεχτον θεραπευτὴς χαλεῖται, Πτοι ἰατρὸς καὶ σωτὴρ. 
Ὅμως τούτῳ τῷ ὀνόματι, πρὶν τοῦ Χριστιανοὺς αὐτοὺς 
καλεῖσθαι, τὴν ἐπωνυμίαν ἐχέχτηντο. "Amb ᾿Αντιο- 
| yelac δὲ, χαθάπερ ἄνω ἐπεμνήσθημεν, ὡς ἔχει ἡ τῆς 
ἀληθείας ὑπόθεσις, Πρξαντο ol μαθηταὶ χαὶ πᾶσα f 
Ἐχχλησία τοῦ θεοῦ Χριστιανοὶ χαλεῖσθαι. 


ii qui Christo nomen dederant, priusquam Chri- 
stianorum nomen essent adepti, Jesssi vocarentur, 
idcirco monuimus Jesseum Davidis patrem fuisse. 
Aut ab illo igitur Jesse, aut a Jesu Christi Domini 
nostri appellatione Jesszeorum nomen obtinuerunt : 
quod ab Jesu disciplina profecti , ejusdemque di- 
scipuli forent ; aut illud denique ex notatione ipsa 
nominis, quo Dominus vocatus est, originen acce- 
pit. Jesus enim Hebraice curatorem, hoc est medi- 
cum ac servatorem significat. Quidquid sit, constat 
eo nomine, priusquam Christiani vocarentur, ap- 
pellatos fuisse. Atque ab urbe demum Antiocliia, 


udi supra meminimus, adeoqueipsa rei veritas comprobat, cum discipuli ipsi, tum omnis Ecclesia Dei 


Christianorum vocabulo comprehensa. 


Ε’. Έὔροις δ᾽ ἂν, ὥ' φιλολόχε (6), καὶ τούτου τὴν B — V. Quod quidem argumentum uberius pertra- 


ὑπόθεσιν, ἑντυχὼν τοῖς τοῦ Φίλωνος ὑπομνέμασιν, 
ἓν τῇ περὶ Ἰεσσαίων αὐτοῦ ἐπιγραφομένῃ βίθλῳ, 
ὃς τούτων τὴν πολιτείαν χαὶ τὰ ἐγχώμια δ.εξιὼν, 
καὶ τὰ αὐτῶν μοναστήρια ἐν τῇ κατὰ τὴν Μαρίαν 
λέμνη ἱστορῶν meptotxíót, οὐ περί τινων ἑτέρων ὁ 
&vhp ἱστόρησεν, ἀλλὰ περὶ Χριστιανῶν. Οὗνυς γὰρ 
γενόμενος ἐν τῇ χώρα, Μαρεώτην δὲ τὸν τόπον xa- 
λαῦσι, xa χαταχθεὶς παρ) αὐτοῖς £v τοῖς κατὰ τὺν 
χῶρον τοῦτον µοναστηρίοις ὠφέληται. Ἐν ἡμέραις 
γὰρ τῶν Πάσχων ἐχεῖ γενόμενος, τάς τε αὐτῶν πο- 
λιτείας ἐθεάσατο, xal ὣς τινες ἑθδομάδα τὴν ἁγίαν 
τῶν Πάσχων ὑπερτιθέμενοι διετέλουν, ἄλλοι δὲ διὰ 
δύο ἑσθίοντες, ἄλλοι δὲ xal καθ᾽ ἑσπέραν. "Hv δὲ τῷ 
ἀνδρὶ πάντα ταῦτα πεπραγμµατευμένα εἰς τὴν περὶ 
πίστεώς τε xai πολιτείας τῶν Χριστιανῶν ὑπόθεσιν. 


Ὡς οὖν τότε ἐχαλοῦντο Ἰεσσαῖοι, ἐπ᾿ ὀλίγῳ χρόνῳ. 


ψετὰ τὴν ἀνάληψιν τοῦ Σωτῆρος, xai Μάρχου τῇ 
τῶν Ἀἰγυπτίων χώρα κηρύξαντος, xavà τοὺς χρόνους 
τινὲς ἐξοληλύθασι πάλιν, τῶν ἁποστόλων δῇθεν ἀχό- 
λονθοι, λέγω δὲ οἱ ἐνταῦθά µοι δηλούµενοι Ναζω- 
ραΐοι, ὄντες μὲν χατὰ τὸ Ὑένος Ἰουδαῖοι, καὶ τῷ 


χα) θεραπευτῆς πνευμάτων. Qus omnia comiter 
accipienda sunt, non ut ab lácaa0a: deductum. τοῦ 
Ἰησοῦ vocabulum dixerint Patres, sed ut notione 
ac siguificatione Graecum nomen cum llebrzo con- 
venire demonstrent. mE 

(6) Εὔροις δ' ἂν, à giloAóTe. Hinc ille lacry- 
ma. Scripsit Philo Judzeus de Esszis, vel Essenis 
libros aliquot. Quorum unus inscribitur : Περὶ τοῦ, 
πάντα σπουδαῖον εἶναι ἐλεύθερον” alius, Περὶ βίου 
θεωρητικοῦ, T] Ἱχετῶν ἀρετῶν. In iis duo Esseno- 
rum genera constituit : unum τῶν Tpaxstxàv, qui 
in oppidis socialem vitam instituunt, nuptiarum ex- 
pertes ; allerum τῶν θεωρητικών, qui contemplationi 
totos sese Lradiderant, ac procul ab urbano strepitu 
in agris, ac prasertim ad Mareotidem, in σεµνείοις 
et µοναστηρίοις degerent. Postremos istos Eusebius 
Christianos fuisse credidit lib. Histor. 11, cap. 11, 
eademque Hieronymi czteroruinque Patrum opinio 
fuit, quam Epiphanius secutus est. Sed hoc unum 
addit ex conjectura, Jesszos illos ab Jesse Davidis 
patre nominatos. Quod postremum minus verisimile 
puto. Neque enim, opinor, usquam legitur, Jessao- 
rum nomen Christianis attributum, et Esszos illos, 
non Jesszos a Philone appellatos esse constat. Sa- 
ne si Jessai-unquam Christiani vocati sunt, mul- 
tum id ad receptam illam ac velerem opinionem 
asscverandam faciet, quee Esseorum nomine Ghri- 


ctatum, quisquis es studiosus in Philonis commen- 
tariis invenies, eoque libro quem de Jessxis inscri- 
psit: ubi illorum vitze disciplinam, ac przeconia ce- 
lebrans, eorumque monasteria, que ad Marianam 
paludem cireumquaque posita sunt describens, non 
de aliis ullis, quam de Christianis ista narravit. 
Nam cum eam regionem lustrasset (Mareotes hic 
vulgo locus dicitur) atque ad ipsos, eorumque mo- 
nasteria divertisset, magnam ab iis utilitatem ac- 
cepit. Etenim cum ipsis Paschalibus feriis illuc ac- 
cessisset, omnem eorum vite ralionem diligenter 
inspexit, observavitque nonnullos totam illam sa- 
crosanctam hebdomadem sine ullo cibo transigere; 
alios alternis illum diebus capere; quosdam vero 
sub vesperam. Quamobrem quacunque toto illo 
opere a Philone tractata sunt, ea Christianorum ad 
fidem vivendique rationem omnino pertinent. Cum 
igitur Jesszi tunc temporis dicerentur, paulo post 
ascensum Christi Domini, postquam Marcus in J£gy- 
ptodivinum verbum przedicavit, nonnulli tunc prod- . 
ierunt apostolorum assecle, Nazarai videlicet isti, 


stianos a Philone comprehensos statuit. Ac profecto 
fieri istud potuit, ut cum dnte Christianz religio- 
nis ortum Esseni his moribus, eoque vitz» instituto, 
juod in priore libro Philo przdicat, in ZEgypto 

orerent, atque inter Judzos et essent et haberen- 
tur sanctissimi ; posteaquam auctore Marco Chri- 
stianorum genus exstitit, quorum vitze ralio pri- 
mis illis temporibus cum Essenorum disciplina ma- 


D gnopere congruebat , ab Alexandrinis gentilibus 


sseni sint vocati. Quos enim et δάσος, tunc qui- 
dem, omnes viderent, et Esseuorum communem 
illam vitze rationem, atque ab omni luxu, et ambi- 
tione remotam complectentes cernerent cum et alio- 
a ex Essenorum Judaica factione plerique se ad 

hristianos aggregassent, quodnam tiis aliud nomen 

uam Essaorum affingerent? Nam et diu postea 
Christiani omnes à Gracis ac Romanis Judzi no- 
minati, et pro Judzis habiti sunt, ut non absurdum 
sit Philonianos illos Esszos θεωρητιχούς, Christia- 
nos fuisse. Qua autem adversus ea magno cum 
strepitu ae stomacho disputantur, cum aut levia 
sint, aut facile dissolvi possint, nihil erit, quod nos 
vetustissima illius opirionis, ac tantorum Patrum 
auctoritatis et consensionis poeniteat. Vide qua de 
bis eruditissime Serrarius noster lib. i1 Triheresii 
adversus Scaligerum ac Junium disserit. 
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juge filius: id quod pluribus locis a mc commemo- A ἐχ γυναιχὸς τοῦ Ἰωσὴφ, οὐχ ἀπὸ Καρίας, ὡς xol 


ratum est, manifestiusque disputatum. Quin etiam 
e Davidis genere propagatum illum reperimus, 
utpote Josephi filium, eumdemque Nazareeum : nam 
Josephi liberorum hic primus, ac consecratus fuit. 
Imo et sacerdos ex veteris illius ritu sacerdotii 
fuisse perhibetur. Quamobrem semel ei quotannis 
in Sancta sanctorum concessum est ingredi, quem- 
admodum summis sacerdotibus lege esse prz. 
scriptum e sacris Litteris didicimus. Quod quidem 
de Jacobo plerique ante nos memoriz prodiderunt, 
. ut Eusebius, Clemens, et alii. Sed et bracteam ei- 
dem in capite gestare licuisse, quos proxime nomi- 
navi idonei scriptores commentariis suis testatum 
reliquerunt. Quocirca sacerdos, uti diximus, Jesus 


εἰς πολλοὺς τόπους τοῦτο ἡμῖν εἴρηται, καὶ σαςέ- 
στερον ἡμῖν πεπραγµάτενται. ᾽Αλλὰ καὶ εὑρίσχομεν 
αὐτὸν Ex τοῦ Δαθὶδ ὄντα, διὰ τὸν υἱὸν εἶναι τοῦ Ἰω- 
ot? Ναξωραῖον γενόμενον. "Hv γὰρ πρωτότοχος τῇ 
Ἰωσὴφ, καὶ ἡγιασμένος. Ἔτι δὲ xai ἱερατεύσαντα 
αὐτὸν (4) κατὰ τὴν παλαιὰν ἱερωσύνην εὕρομεν. Au 
xai Ἠφίετο αὐτῷ ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ εἰς τὰ "Άγια 
τῶν ἁγίων εἰσιένα., ὡς τοῖς ἀρχιερεῦσιν ἐχέλευσεν 
ὁ νόµος, χατὰ τὸ Υεγραμμένον. Οὕτω γὰρ ἱστόρησαν 
πολλοὶ πρὸ ἡμῶν περὶ αὐτοῦ, Εὐσέθιός τε xai Κλή- 
pne, xai ἄλλοι. ᾽Αλλὰ καὶ τὸ πέταλον ἐπὶ τῆς χε- 
φαλῆς ἑξῆν αὐτῷ φέρειν, καθὼς οἱ προειρηµένοι 
ἀξιόπιστοι ἄνδρες ἐν τοῖς ὑπ αὐτῶν ὕπομνη. 
ματισμοῖς ἐμαρτύρησαν. Ἱερεὺς τοίνυν, ὡς ἔφην, 


Christus Dominus noster in eternum fuit, secun- D ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς τὸν αἰῶνα κατὸ 


dum ordinem Melchisedec *, idemque rex secundum 
superiorem ac celestem ordinem, ut una cum lege 
sacerdotium transferret. Fuit vero propter D. Ma- 
rium e Davidis oriundus stirpe, atque in regali 
solio sedet in sxternum, et regni illius non erit 
finis *. Nimirum transferre illum non minus regni 
quam sacerdotii ordinem oportuit : quippe cum 
ejus regnum minime ex hoc mundo sit, ut Poutio 
Pilato in Evangelio respondisse fertur: Reguum 
mieum non est de hoc mundo?*.Cum enim Christus sub 
quibusdam znigmatum involucris universa com- 
pleret, quod hactenus gerebatur par fuit aliquo 
tenus pervenire. Neque vero idco venit, ut qui re- 
gnasset hactenus, imperare porro pergeret : sed iis 
regnum, quos constituerat ipse dilargitus est, ne a 
minoribus progredi ad majora dici possit. Manet 
quippe sedes illius, et regni ejus non erit finis, 
atque in Davidis solio considet, propterea quod 
Davidis regnum transtulit, idque ipsum una cuin 
pentificatu servis suis indulsit, hoc est catholice 
Ecclesie 190 pontificlbus. Sed multa de ea re 
disputari possunt. Quoniam vero ad eum locum 


5: [lebr. vi, 20. ? Luc. 1, 22. * Joan. xvin, 56. 


rie conjugis filium fuisse, ideoque Domini fratrem 
nominari. De qua re dictum est alio in loco. 

(4) "Ετι δὲ καὶ ἱεραεεύσαντα αὐτόν. lllud vero 
non inodo falsum, sed et contra hypothesin est. Si 
Josephi filius est Jacobus, Josephus autem de stirpe 
David non Levitica ac sacerdotali fuit ; qui tandem 
sacerdos esse Jacobus potuit? Bices maternum illi 
genus ab sacerdotali tribu propagatum. Sed ut illud 
demus, quis nescit, quod jampridem ab eruditis 
hominibus proditum est, maternum genus nullo 
numero fuisse : nedum ut propter illud jus ullum 
ad sacerdotium habere quisquam potuerit ? Sed de 
tota hac Jacobi historia dicetur ad hzr. rxxvin, 
ubi de Jacobo uberiorem narrationem instituit. 

(5) Av ἡν αἰτίαν Ιεσσαῖοι éxadobrco. Chri- 
stianos olim Jesszos appellatos fuisse censet Epi- 
planius a Jesse Davidis progenitore : ant ab Jesu, 
quod flebraice θεραπευτήν sonat, aut Σωτῆρα. In 
quo a nonnullis vehementius agitari solet, sed lize- 
reticis ferme, quorum sive non immerito reprehen- 
dant, intolerabilis superbia; sive perperam accu- 
sent, vanissima ac ridicula impudentia est. Ex hoc 
jgitur grege quidam : Profecto, inquit, cum illum 
Epiphanii locum lego, satis mirari nequeo hominis 
inscientiam, οἱ in. lingua interpretatione, et in veri- 
tale. historie. Adeo militis adversus utrumque modis 


er 


την τάξιν Μελχισεδὲκ, βασιλεύς τε ὁμοῦ xati τὴν 
τάξιν τὴν ἄνωθεν, ἵνα µεταγάγῃ τὴν ἱερωσύνην ἅμσ 
τῇ νοµοθεσίᾳχ. Τοῦ δὲ σπέρµατος Δαθὶδ διὰ τὴν Μα- 
ρίαν χαθεζοµένου ἓν θρόνῳ εἰς τὸν αἰῶνα, χαὶ τῆς 
Βασιλείας αὐτοῦ οὐχ ἔσται τέλος. Ἔδει γὰρ αὐτὸν 
νυν μεταγαγεῖν τὴν τάξιν, τοῦ vc βασιλείου. Καὶ 
Y&p ἡ βασιλεία αὐτοῦ οὐκ ἔστιν ἀπὸ τῆς γῆς, ὣς 
ἔλεγεν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ Ποντίῳ Πιλάτν: 'H βα- 
σιλΊεία µου ovx ἔστιν ἑκ τοῦ κόσμου τούτου 
Tou γὰρ Χριστοῦ τὰ πάντα πλτροῦντος δι αἰνιγμά. 
των, ἕως ttv); μέτρου αἱ ὑποθέσεις ἔφθανον. 00 
γὰρ Ἠλθεν, ἵνα προκοπὴν λάθῃ βασιλείας ὁ βασι- 
λεύων &cl* ἐχαρίσατο δὲ τοῖς ὑπ' αὐτοῦ χαθισταµέ- 
vote τὸ βασίλειον, ἵνα μὴ ὀνομασθῇ ἀπὸ τῶν μιχρῶν 
ἐπὶ τὰ µείξονα προχόπτειν. Μένει γὰρ αὐτοῦ ὁ 
θρόνος, xa τῆς βασιλείας αὐτοῦ οὐχ ἔσται τέλος, 
καὶ χάθηται ἐπὶ τὸν θρόνον Δαθίδ' τὸ βασίλειον τοῦ 
Δαθὶδ µεταστλσας, xaX γαρισάµενος τοῖς ἑαυτοῦ 
δούλοις ἅμα τῇ ἀρχιερωσύνῃ, τουτέστι τοῖς &pyte- 
ρεῦσι τῆς χκαθολικῆς Ἐκκλησίας. Καὶ πολλὰ ἔστι 
περὶ τούτου λέγειν. "AJ ὅμως ἐπειδὴ εἰς τὸν τόπον 
ἐλήλυθα εἰπεῖν δι’ ἣν αἰτίαν Ἰεσσαῖοι ἐκαλοῦντο (5), 


peccat in illo uno de Nazarcis capite. Sed de histo- 
ria mox videro. De nominis τοῦ Ἰησοῦ interpreta- 
tione hoc vulgo criminari solent : quod Ἰησοῦ no- 
men Grece originis esse crediderit, ἀπὸ τοῦ ἰάσα- 
σθαι, sive ἱἑήσασθαι lonice concepto, quod est θερα- 
πενύειν, cum ab Hebraica voce petenda nominis illius 
notio sit, qu:e Salvatorem significat. Verum h:ec αυν-- 
ωνύμως, el quidem haud absurde usurpavit Ερὶ- 
phanius. Etenim yu, a quo yum, vel y^, idem 
est ac σώζειν, quod in corporis animique morbis 
idem est ac θεραπεύειν et ἰάσασθαι. Quamobrem 
non secundum ἀχριθολογίαν et. χυριολεξίαν Hebrai- 
cà vox θεραπεύειν sonal; sed μεταληπτιχῶς, ut et 
Jesum, qui proprie salvator est, medicum ac cura- 
torem non incommode interpretari liceat. Ipse enim 
salvum faciet populum a peccatis eorum, ait angelus 
(Matth. Y, 24). Quod quemadmodum przestiterit, de- 
clarat Pelrus ( Act. x, 58) : Qui pertransiit benefa- 
ciendo, εἰ liberando omnes oppressos a diabolo. Ad- 
de jam Grzcum ex propinquo vocabulum, quod ab 
Hcebrzo et pronuntiatione et vero potestate non ad- 
modum abhorrebat, unde nowinis ista notatio prod- 
iit. Eadem porro leguntur apud Cyrillum cate- 
ches. vi, Ἰησοῦς, inquit, τοίνυν ἔστι χατὰ μὲν 
Ἑθραίους σωτἡρ, κατὰ δὲ τὴν Ἑλλάδα γλῶσσαν τὸ 
ἰώμεγος: ἐπειδὴ ἱατρός bat φυχῶν καὶ σωµάτωνν 


$97 


' ADVERSUS ILERESES LIB. 1 TOM. Il. — ERES. XXIX. 


398 


πρὶν τοῦ καλεῖσθαι Χριστιανοὶ ol εἰς Χριστὸν πε- A delopsi sumus, ut reddenda causa nobis esset, cur 


πιστευχότες, τούτου ἕνεχα ἔφημεν, ὅτι ὁ Ἰεσσαὶ 
πατ]ρ γίνεται τοῦ Δαθίδ. Καὶ fico τοῦ Ἰεσσαὶ, ἤτοι 
ἐχ τοῦ ὀνόματος Ἰησοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν ἐπεχλήθη- 
σαν Ἰεσσαῖοι, διὰ τὸ ἐξ Ἰησοῦ ὁρμᾶσθαι μαθηταὶ 
ὕντες αὐτοῦ, f διὰ τὸ τῆς ἑτυμολογίας τοῦ ὀνόματος 
τοῦ Κυρίου. Ἰησοῦς γὰρ κατὰ τὴν ᾿Ἑθδραϊχὴν διά- 
λεχτον θεραπευτὴς χαλεῖται, Πτοι ἰατρὸς καὶ σωτήρ. 
"Ὅμως τούτῳ τῷ ὀνόματι, πρὶν τοῦ Χριστιανοὺς αὐτοὺς 
καλεῖσθαι, την ἐπωνυμίαν ἐχέχτηντο. Απὸ 'Avtto- 
| yelag δὲ, χαθάπερ ἄνω ἐπεμνήσθημεν, ὡς ἔχει ἡ τῆς 
ἀληθείας ὑπόθεσις, Ἡρξαντο οἱ μαθηταὶ καὶ πᾶσα f 
Ἐχχλτσία τοῦ θεοῦ Χριστιανοὶ χαλεῖσθαι. 


ii qui Christo nomen dederant, priusquam Chri- 
stianorum nomen essent adepti, Jesszi vocarentur, 
idcirco monuimus Jesseum Davidis patrem fuisse. 
Aut ab illo igitur Jessz, aut a Jesu Christi Domini 
nostri appellatione Jesseorum nomen obtinuerunt : 
quod ab Jesu disciplina profecti, ejusdemque di- 
scipuli forent ; aut illud denique ex notatione ipsa 
nominis, quo Dominus vocatus est, originem acce- 
pit. Jesus enim Hebraice curatorem, hoc est medi- 
cum ac servatorem significat. Quidquid sit, constat 
eo nomine, priusquam Christiani vocarentur, ap- 
pellatos fuisse. Atque ab urbe demum Antiochia, 


uli supra meminimus, adeoqueipsa rei veritas comprobat, cum discipuli ipsi, tum omnis Ecclesia Dei 


Christianorum vocabulo comprehensa. 


E'. Εὔροις δ᾽ ἂν, &' φιλολόγε (6), xai τούτου τὴν B — V, Quod quidem argumentum uberius pertra- 


ὑπόθεσιν, ἑντυχὼν τοῖς τοῦ Φίλωνος ὑπομνήμασιν, 
ἐν τῇ περὶ Ἰεσσαίων αὐτοῦ ἐπιγραφομένῃ βίθλῳ, 
ὃς τούτων τὴν πολιτείαν xai τὰ ἐγχώμια διεξιὼν, 
καὶ τὰ αὐτῶν μοναστήρια ἐν τῇ χατὰ τὴν Μαρίαν 
λέμνῃη ἱστορῶν περιοιχίδι, οὐ περἑ τινων ἑτέρων ὁ 
&vho ἱατόρησεν, ἀλλὰ περὶ Χριστιανῶν. θὗνος γὰρ 
γενόμενος ἓν τῇ χώρα. Μαρεώτην δὲ τὸν τόπον xa- 
λαῦσι, xaX χαταχθεὶς παρ᾽ αὑτοῖς ἐν τοῖς χατὰ τὸν 
χῶρον τοῦτον µοναστηρίοις ὠφέληται. Ἐν ἡμέραις 
γὰρ τῶν Πάσχων ἐχεῖ γενόμενος, τάς τε αὐτῶν πο- 
λιτείας ἑθεάσατο, χαὶ ὥς τινες ἑθδομάδα τὴν ἁγίαν 
τῶν Πάσχων ὑπερτιθέμενοι διετέλουν, ἄλλοι δὲ διὰ 
δύο ἐσθίουτες, ἄλλοι δὲ xai χαθ᾽ ἑσπέραν. "Hy δὲ τῷ 
ἀνδρὶ πάντα ταῦτα πεπραγματευµένα εἰς τῆν περὶ 
πἰστεώς τε xal πολιτείας τῶν Χριστιανῶν ὑπόθεσιν. 


Ὡς οὖν τότε ἐχαλοῦντο Ἰεσσαῖοι, ἐπ᾽ ὀλίγῳ χρόνῳ. 


μετὰ τὴν ἀνάληφψιν τοῦ Σωτῆρος, καὶ Μάρκου τῇ 
τῶν Ἀἰγνπτίων χώρα χηρύξαντος, χατὰ τοὺς χρόνους 
τινὲς ἐξεληλύθασι πάλιν, τῶν ἁποστόλων δῃθεν ἀκό- 
λονθοι, λέγω δὲ οἱ ἐνταῦθά µοι δηλούµενοι Naqo- 
ραῖοι, ὄντες μὲν κατὰ τὸ yévog Ἰουδαῖοι, xal τῷ 


xaX θεραπευτῆς «πνευμάτων. Que omnia comiter 
accipienda sunt, non ut ab ἰάσασθαι deductum τοῦ 
Ἰησοῦ vocabulum dixerint Patres, sed ut notione 
ac significatione Grecum nomen cum llebrzo con- 
venire demonstrent. E 

(0) Eüpotc δ' ἂν, ὦ grloAóre. Hinc ille lacry- 
m. Scripsit Philo Judzus de Esszis, vel Essenis 
libros aliquot. Quorum unus inscribitur : Περὶ του, 
πάντα σπουδαῖον εἶναι ἐλεύθερον” alius, Περὶ βίου 
θεωρητικοῦ, 7] Ἱχετῶν ἀρετῶν. In iis duo Esseno- 
rum genera constituit : unum τῶν πρακτικῶν, qui 
in oppidis socialem vitam instituunt, nuptiarum ex- 
pertes ; alterum τῶν θεωρητιχῶν, qui contemplationi 
totos 5656 tradiderant, ac procul ab urbano strepitu 
in agris, ac prasertim ad Mareotidem, in σεµνείοις 
εἰ µοναστηρίοις degerent. Postremos istos Eusebius 
Christianos fuisse credidit lib. Histor. 11, cap. 11, 
eademque Hieronymi czeterorumque Patrum opinio 
fuit, quam Epiphanius secutus est. Sed hoc unum 
addit ex conjectura, Jesszos illos ab Jessz Davidis 
patre nominatos. Quod postremum minus verisimile 
puto. Neque enim, opinor, usquam legitur, Jesszo- 
rum nomen Christianis attributum, et Esszos illos, 
non Jesszos a Philone appellatos esse constat, Sa- 
ne si Jesszi-unquam Clieistiani vocati sunt, mul- 
tum id ad receptam illam ac veterem opinionem 
asscverandam faciet, quz? Esseorum nomine Ghri- 


΄ 


clatum, quisquis es studiosus in Philonis commen- 
tariis invenies, eoque libro quem de Jesszis inscri- 
psit: ubi illorum vitze disciplinam, ac praeconia ce- 
lebrans, eorumque monasteria, quz ad Marianam 
paludem circumquaque posita sunt describens, non 
de aliis ullis, quam de Christianis ista narravit. 
Nam cum eam regionem lustrasset. (Mareotes hic 
vulgo locus dicitur) afque ad ipsos, eorumque mo- 
nasteria divertisset, magnam ab iis utilitatem ac- 
cepit. Etenim cum ipsis Paschalibus feriis illuc ac- 
cessisse, omnem eorum vite ralionem diligenter 
inspexit, observavitque nonnullos totam illam sa- 
crosanctam hebdomadem sine ullo cibo transigere ; 
alios alternis illum diebus capere; quosdam vero 
sub vesperam. Quamobrem quascunque toto illo 
opere a Philone tractata sunt, ea Christianorum ad 
fidem vivendique rationem omnino pertinent. Cum 
igitur Jess:ei tunc temporis dicerentur, paulo post 
ascensum Christi Domini, postquam Marcus in JEgy- 
ptodivinum verbum przedicavit, nonnulli tunc prod- . 
ierunt apostolorum assecle, Nazarai videlicet isti, 


stianos a Philone comprehensos statuit. Ac profecto 
fieri istud potuit, ut cum ánte Christianz religio- 
nis ortum Esseni his moribus, eoque vitz instituto, 
qued in priore libro Philo przdicat, in ZEgypto 

orerent, atque inter Jud:eos et essent et haberen- 
tur sanctissimi ; posteaquam auctore Marco Chri- 
stianorum genus exstilit, quoruni vitze ratio pri- 
mis illis temporibus cum Essenorum discipliua ma- 


D gnopere congruebat , ab Alexandrinis gentilibus 


sseni sint vocati. Quos enim el Judzeos, tunc qui- 
dem, omnes viderent, et Essenorum communem 
illam vitze rationem, atque ab omni luxu, et ambi- 
tione remotam complectentes cernerent cum et alio- 

ui ex Essenorum Judaica factione plerique se ad 
Christianos aggregassent, quodnam iis aliud nomen 

uam Essaeorum affingerent? Nam et diu postea 

hristiani omues a Graecis ac Romanis Judaei no- 
minali, et pro Judzis habiti sunt, ut non absurdum 
sit Philonianos illos Esszos θεωρητικούς, Christia- 
nos fuisse. Quas autem adversus ea magno cum 
slrepitu ae stomacho dispulantur, cum aut. levia 
sint, aut facile dissolvi possint, nihil erit, quod nos 
velustissima illius opirionis, ac tantorum Patrum 
auctoritatis et consensionis poeniteat. Vide qua de 
bis eruditissime Serrarius noster lib. 111 Trilieresii 
adversus Scaligerum ac Junium disserit. 
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de quibus przsens institutus est sermo. Erant illi A vópup δὲ προσανέχοντες, xal περιτοκὴν xexvnpévot* 


genere quidem Judzi, atque ad legem et circunici- 
sionem adhzserant: sed quemadmodum qui e spe- 
cula procul ignem aspiciunt, neque cujus rei gratia, 
quemve ad usum hoc incendium excitatum fuerit 
sciunt, utrumnam ad obsonia 191 coquenda, ci- 
bosque.victui prz parandos, an ut eremia aridaque 
virgulta, ut assolet, concremarent; sic illi istud ipsum 
imitati semetipsos incendio consumpserunt. Siqui- 
dem solo Jesu nomine audito, conspectisque qua 
ab apostolis flereut. portentis ac miraculis, in illum 
et ipsi quoque crediderunt. Quem cuim Nazareti 
scirent in Virginis utero genitum, atque in Josephi 
domo nutritum, et idcirco.Jesum Nazarenum in 
Evangelio nominari, quemadmodum apostoli loquun- 
tur: Jesum Nazarenum virum approbatum signis 
ac protigiis*, ex eo nomen sibi istud imponunt, ut 
Nazarei vocentur, non Nazirei, qua vox sanctifi- 
catum significat. Hic enim quondam primogenitis, 
Deoque consecratis dignitatis honor est habitus : 
quorum e numero Sampson, aliique post ipsum, vel 
ante ipsum complures exstiterunt. Imo et Joannes 
Baptista ex illo dedicatorum Deo hominum genere 
fuit; qui vinum aut siceram nóB bibit. Fuit enim 
hominibus ejusmodi eorum dignitati consentanea 
vivendi ratio constituta. 

V]. Sed alii Nazarzos seipsos appellant. Quippe 
Nazareorum secta Christum antecessit, nec eum 
cognovit. Verum Christiani , ut initio monui, ab 
omnibus Nazarei nuncupati sunt , quemadmodum 


ἀλλ) ὥσπερ ἀπὸ σχοποῦ τινὲς θεασάµενοι πῦρ, xal 
pl νοῄσαντες δι ἣν αἰτίαν. ol. τὴν πυρὰν ταύτην 
ἑξάφαντες, ἢ χρησιμότητα, τοῦτο ποιοῦσιν, f| τὰ τῆς 
ζωῆς ἑαυτῶν ὀψώνια πρὸς ἐδωδῆν διὰ τῆς πυρᾶς 
χατασχενάζοντες, ἢ ἐπὶ ἀφανισμῷ τινων χαυστικῶν 
ξύλων ἢ φρυγάνων τῶν ὑπὸ πυρὸς εἰωθότων ἀνα- 
λίσχεσθαι οὕτω xal αὐτοὶ µιμησάμενοι, nup ἀνά- 
Ψαντες, ἑαυτοὺς ἑνέπρησαν. ᾽Αχούσαντες γὰρ µόνον 
ὄνομα Ἰησοῦ, καὶ θεασάµενοι τὰ θεοσήµεια τὰ διὰ 
χειρῶν τῶν ἁποστόλων γινόμενα, xal αὐτοὶ εἰς "In- 
σοῦν πιστεύουσι. Γνόντες δὲ αὐτὸν ix Ναξαρὲτ ἓν 
γαστρὶ ἐγχυμονηθέντα, xaX Ev obup Ἰωσὴῆφ ἀνατρα- 
φέντα, χαὶ διὰ τοῦτο ἐν τῷ Εὐαγχελίῳ Ἰησοῦν τὸν 
Ναζωραῖον χαλεῖσθαι, ὡς χαὶ οἱ ἁπόστολοί φασιν, 
Ἰησοῦν τὸν Ναζωραῖον ἄνδρα ἁποδεδειγμένον Er 
τε σηµείοις καὶ τέρασι, xal τὰ ἕξης, τοῦτο τὸ 
ὄνομα ἐπιτιθέασιν αὐτοῖς, τὸ χαλεῖσθαι Ναξωραίους, 


:οὐχὶ δὲ Ναζιραίους, τὸ ἑρμηνευόμενον ἡγιασμένους. 


Τοῦτο γὰρ τοῖς τὸ παλαιὸν (T) πρωτοτόχοις καὶ 
Θεῷ ἁριερωθεῖσιν ὑπηρχε τὸ ἀξίωμα, ὧν εἷς ὑπῃρ- 
χεν ὁ Σαμψὼν, xol ἄλλοι μετ αὐτὸν, xal πρὸ αὐτοῦ 
πολλο[. ᾽Αλλὰ χαὶ Ἰωάννης ὁ Βαπτιστὴς τῶν αὑτῶν 
ἀφηγησαμένων 5 τῷ θεῷ καὶ αὐτὸς εἷς ὑπῆρχε, xat 
οἴνον xal σίκερα οὐκ ἔπινεν. Ὥριστο γὰρ τοῖς 
τοιοῦτοις αὕτη ἁρμόδιος τῷ ἀξιώματι d) πολιτεία. 
Q'. "λλλοι δὲ Νασαραίους (8) ἑαυτοὺς ἐχάλεσαν. 
"Hv γὰρ ἡ αἴρεσις τῶν Νασαραίων πρὸ Χριστοῦ, xat 
Χριστὸν οὐκ Ίδει. Αλλὰ xal πάντες ἄνθρωποι τοὺς 
Χριστιανοὺς Ναξωραίους ἐχάλουν, ὡς προεΐπον, ὡς 


ili dixerunt, qui Paulum apostolum accusarunt: ϱ λέγουσι χατηγοροῦντες Παύλου tub ἁποστόλου. Τοῦ- 


Hunc , inquiunt , hominem invenimus pestiferum , et 
corrumpentem populum, et auctorem secte Nazarene- 
rum *. Al sanctus Apostolus neque nomen istud 
ejurat , tamelsi ab illorum hzresi abhorreret, et 
quod sihi adversariorum improbitate propter Chri- 
stum impositum erat vocabulum , libenter admisit. 
Ita enim aute tribunal dixit : Neque in templo 'in- 
venerunt me cum aliquo disputantem , aut concursum 
facientem turbe , neque quidquam eorum quibus me 
accusant ad mísi. Confiteor autem hoc tibi, quod se- 
cundum seclam, quam dicunt haresin , sic déservio : 
credens omnibus qua in lege et prophelis scripta 
sunt *. Neque vero mirum est , Apostolum semet- 
ipsum Nazarenum confiteri, cum universi tunc eo 
nomine Christiauos vocarent , ab oppido Nazaret , 
nec ullus alterius esset vocis usus illis temporibus; 
129 qua eos qui Christo nomen dederant possent 
exprimere. De quo sane scriptum est, quoniam Na- 
aarenus vocabitur *. Nam et hodie li:reses omnes, 
Manichzi scilicet, Marcionistz , Gnostici, czeterique 
qui Christiani non sunt , Christianorum tamen ab 
omnibus nomine comprehendi solent ; et unaquz- 


! Act, n, 92. * Act. xxiv, 5. 
οὐ δὲ Νασοραίους. 

(1) Tovro γὰρ τοῖς τὸ πα.λαιόν. Si ae primoge- 
nis omnibus intelligat, falsum erit. Neque enim 
prunogeniti omnes Nazarmi fuerunt, sed ἀορί- 
στως, & de quibusdam accipe, ut de Sampsone, et 


* ibid. 12-14. * Matth. 11, 20. * F. αὐτοὺς ἀφιερωσαμένων 


τον τὸν ἄνδρωπον εὕρομεν «οιμὸν, xal διαστρέ- 
φογτα τὸν JAaóv, πρωτοστάτην τε ὄντα τῆς τῶν 
Ναζωραίων αἱρέσεως. Ὁ δὲ ἅγιος ᾿Απόστόλος οὐχ 
ἀρνεῖται μὲν τὸ ὄνομα, οὐχὶ τὴν τούτων αἴρεσιν ὁμο- 
λογῶν, ἀλλὰ τὸ ὄνομα τὸ ἀπὸ τῆς τῶν ἀντιλεγόντων 
καχονοίας διὰ τὸν Χριστὸν ἐπενεχθὲν αὐτῷ ἀσμένως 
χαταδεχόµενος. Φησὶ γὰρ ἐπὶ τοῦ βήματος Obra àv 
τῷ ἱερῷ εὑρόν µε πρός τινα δια.Ἰεγόμενον, ἢ ἐπι- 
σύστασίν twa ὄχ.ου ποιοῦντα, οὐδὲ ὧν µου 
κατηγοροῦσιν οὐδὲν πεποίηκα. Ὁμολογῶ δέ σοι 
tovto, ὅτι κατὰ τὴν ὁδὺν, i αἴρεσιν οὗτοι φά- 
σχουσι», οὕτω «Ίατρεύω" πιστεύων πᾶσι τοῖς ἐν 
τῷ νόµῳ, καὶ ἐν τοῖς προφήταις. Καὶ οὗ θαῦμα, 
ὅτι ὁ ᾿Απόστολος ὁμολογεῖ ἑαυτὸν Ναζωραῖον, πάντων 


D καλούντων τοὺς Χριστιανοὺς τότε τούτῳ τῷ ὀνόματι 


διὰ Ναξαρὲτ τὴν πόλιν, ἄλλης μὴ οὕσης χρήσεως 
τῷ ὀνόματι πρὸς τὸν χαιρὸν, ὥστε τοὺς ἀνθρώπους 
καλεῖν τοὺς τῷ Χριττῷ πεπιστευχότας. Περὶ οὗ γέ- 
γραπται, "Οτι Ναζωραῖος κ.ηθήσεται. Καὶ γὰρ 
καὶ νῦν ὁμωνύμως οἱ ἄνθρωποι πάσας τὰς αἱρέσεις, 
Μανιχαίους τέ φημι xa Μαρχιωνιστὰς, Γνωστιχούς 
τε xai ἄλλους Χριστιανοὺς τοὺς μὴ ὄντας Χριστια- 


* γρ. Ἁλλ) 
si à alii ejusdemmodi fuerint. 


"AJA4o,. δὲ Nacapaíovc. De his egimus ad 
hzresin Nazareorum, quz est in lib. 1, ordine xix. 


/ 
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νοὺς χαλοῦσι' xal ὅμως ἑχάστη αἴρεσις, χαΐπερ ἅλ- A que secta, licet alio nomine censeatur, id sibi no- 


λως λεγοµένη , χαταδέχεται τοῦτο χαίρουσα, ὅτι διὰ 
τοῦ ὀνόματος χοσμεῖται. Δοκοῦσι γὰρ ἐπὶ τῷ τοῦ 
Ἀριστοῦ σεμνύνεσθαι ὀνόματι, οὐ μὴν τῇ Πΐστει xai 
τοῖς ἔργοις. Οὕτω καὶ οἱ ἅγιοι τοῦ Χριστοῦ μαθηταὶ 
τότε μαθητὰς Ἰησοῦ ξαυτοὺς ἐχάλουν, ὥσπερ οὖν xal 
ἦσαν. ἀχούοντες δὲ παρὰ ἄλλων Ναζωραῖΐοι, oóx 
ἠναίνοντα, τὸν. σχποπὸν θεωροῦντες τῶν τοῦτο αὐὑτοὺς 
χαλούντων, ὅτν διὰ Χριστὸν αὐτοὺς ἑκάλουν ΄ ἐπειδὴ 
xal αὐτὸς ὁ Κύριος Ἰησοῦς Ναξωραῖος ἐχαλεῖτο, 
ὥσπερ ἔχει τὰ Εὐαγγέλια, χαὶ αἱ Πράξεις τῶν ἀπο- 
στόλων᾿ διὰ τὸ ἐν τῇ πόλει Ναζαρὲτ αὐτὸν, χώµῃ δὲ 
τὰ νῦν οὕσῃ, ἀνατετράφθαι ἓν οἵχῳ Ἰωσὴφ, γεννη- 
θένεα χατὰ σάρχα ἓν Βηθλεὲμ ἀπὸ Μαρίας τῆς ἀει- 
παρθένου τῆς μεμνηστευµένης Ἰωσὴφ τῷ ἓν τῇ αὐτῇ 
Ναξαρὲτ µετφχηχότι, μετὰ τὸ ἀπὸ Βηθλεὲμ. αὐτὸν 
Μεταναστάντα ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ κατοιχισθΏναι. 


7’. Οὗτοι δὲ οἱ προειρηµένοι αἱρεσιῶται, περὶ ὧν 
ἐνταῦθα τὴν ἀφήγησιν ποιούµεθα, παρέντες τὸ ὄνομα 
τοῦ Ἰησοῦ, οὔτε Ἰεασαίους ἑαυτοὺς χεχλήχασιν, οὔτε 
τῶν Ἰοὐδαίων ἔμειναν ἔχοντες τὸ ὄνομα, οὔτε Χρι- 
στιανοὺς ἑαυτοὺς ἐπωνόμασαν, ἀλλὰ Ναξωραίους, 
δήθεν ἀπὸ τῆς τοῦ τόπου, τῆς Ναξαρὲτ ἐπωνυμίας. 
Τὰ πάντα δέ εἶσιν Ἰουδαῖοι, καὶ οὐδὲν ἕτερον. Χρῶν- 
ται δὲ οὗτοι οὐ µόνον Νέᾳ Διαθήχῃ, ἀλλὰ χαὶ Ἡαλαιᾷ, 
χαθάπερ χαὶ οἱ Ἰουδαῖοι. Οὐ γὰρ ἀπηγόρενται παρ᾽ 
αὐτοῖς νοµοθεσία xal «pog? at xal Υραφεῖα, τὰ 
παρὰ Ἰονδαίοις (9) καλούμενα Βιόλία, ὥσπερ παρὰ 
τοῖς προειρηµένοις” οὐδέ τι ἕτερον οὗτοι φρονοῦσιν, 
ἀλλὰ χατὰ τὸ χήρυγµα τοῦ νόµου, xal ὡς οἱ Ἰουδαῖοι 
πάντα χκαλῶς ὁμολογοῦσι, χωρὶς τοῦ εἰς Χριστὸν δη- 
(sv πεπιστευχέναι. Παρ) αὐτοῖς Υὰρ xal νεχρῶν 
ἀνάστασις ὁμολογεῖται, χαὶ ἐκ Θεοῦ τὰ πάντα γεγεν- 
νῆσθαι. "Eva δὲ θεὸν χαταγγέλλουσε, χαὶ τὸν τούτου 
alba. Ἰησοῦν Χριστόν. Ἑδραϊκὴν δὲ διάλεκτον Xxpt- 
θῶς εἰσιν ἠσχημένοι. Παρ) αὐτοῖς γὰρ πᾶς ὁ νόμος, 
xat ol προφΏται, xat τὰ Γραφεῖα λεγόμενα, φημὶ δὲ 
τὰ Σειχήρη, xaX αἱ Βασιλεῖαι, χαὶ Παραλειπόμενα, 
καὶ Λἰσθὴρ, xai τἄλλα πάντα Ἑδραϊχῶς ἀναγινώ- 
σχεται, ὥσπερ ἀμέλει xal παρὰ Ἰουδαίοις. "Ev τούτῳ 
δὲ µόνον πρὸς Ἰουδαίους διαφέρονται xal Χριστια- 
νούς» Ἰουδαίοις μὲν μὴ συμφωνοῦντες, διὰ τὸ εἰς 
Χριστὸν πεπιστευχέναι ' Χριστιανοῖς δὲ μὴ ὁμογνω- 


minis libenter asciscit, quod hoc esse sibi decori 
atque ornamento judicat. Quippe solo Christi voca- 
bulo, non fide atque operibus gloriari videntur. Eo- 
dem modo saneti Christi discipuli sese tum id quod 
erant Jesu discipulos vocabant; neque tamen cum 
ab aliis Nazarepi dioerentur, nomen istud recusa- 
bant, cum ad eorum, a quibus sic appellabantur, 
finem scopumque respicerent, qui hoc sese nomine 
Christi causa donabant; quandoquidem et Jesus 
ipse Nazarenus appellatus est, ut in Evangeliis et 
apostolorum Actibus legitur: pro eo quod in oppido 
Nazareti , qui bodie pagus est, in zdibus Josephi 
fuerit educatus, posteaquam Bethlehemi de Virgine 
Maria secundum carnem natus est, que quidem Jo- 


B sepho desponsa fuerat, qui Nazareti tunc habitabat, 


cum relicto Bethleheino in Galilea domicilium col- 
locasset. . 
ΤΗ. Quod vero ad hzreticos illos attinet, ue qui- 
bus modo serraoneimn instituimus , omisso Jesu no- 
mine, neque Jesseos seipsos vocant, neque Ju- 
dzeorum vocabuluin retinent, neque se Christianos, 
sed Nazarenos de illa loci appellatione nuncupant, 
cum interim meri ipsi Judai , neque aliud preterea 
sint. Porro non solum Novo , sed et Veteri Testa- 
mento Judzorum instar utuntur. Neque enim apud 
illos legis libri, prophete, aut hagiographa prohi- 
bentur, qux Judzii Biblia nuncupant, ut οἱ a Judzis 
approbantur, a quibus Nazarzi nulla in re dissen- 
tiunt, qui ad legis prescriptum ac Jude&orum more 
omnia sua dogmata profitentur, nisi quod in Chri- 
stum credunt. Nam et mortuos excitari putant, et 
a Deo universa producta. Unum esse Deum , ejus- 
que Filium Jesum Christum praedicant. Hebraice 
vero lingua scientissimi sunt: ac cum,universa lex 
apud illos, tum prophet: , et hagiographa, hoc est 
libri illi qui versibus distincti sunt, et prophetze, 
1429 Paralipomena , Esther, czteraque id yenus 
Hebraice ut et a Judzis leguntur. Hoc igitur uno 
tam a Judzis, quam a Christianis differunt : ab illis 
quidem, quod in Christum credant ; a Christianis 
vero, quod Judaicis adhuc ritibus implicentur, velut, 
circumcisione , Sabbato , aliisque c:remoniis. De 
Christo vero certo illud affirmare nequeo, utrum 


μοῦντες, διὰ τὸ ἔτι νόμῳ πεπεδῆσθαι, περιτομῇ τε p) Cerinthi vel. Merinthi impietate illa decepti, simpli- 


xai Σαθθάτῳ xai τοῖς ἄλλοις. Περὶ Χριστοῦ δὲ οὐχ 
οἶδα εἰπεῖν, εἰ xai αὐτοὶ, τῇ τῶν προειρηµένων περὶ 
Κήρινθον xal Μήρινθον µοχθηρίᾳ ἀχθέντες, ψιλὸν 
ἄνθρωπον νοµίζουσιν ' 1, χαθὼς ἡ ἀλήθεια ἔχει, διὰ 
Πνεύματος ἁγίου γεχεννῆσθαι x Μαρίας διαδεδαι- 
οὔνται. Ἔστι δὲ αὕτη fj αἴρεσις ἡ Ναζωραίων ἐν τῇ 
Βεροιαίων περὶ τὴν Κοίλην Συρίαν, xa &v τῇ Acxa- 
πόλει περὶ τὰ τῆς Πέλλης µέρη, xat ἐν τῇ Βασανί- 
τιδι τῇ λεγοµένῃ Κωχάθῃ, Χωχάδῃ δὲ Ἑδθραϊστὶ λε- 
Ἱοµένῃ. Ἐκεῖθεν γὰρ f| ἀρχὴ Υέγονε μετὰ τὴν ἀπὸ 
τῶν Ἱεροσολύμων µετάστασιν, πάντων τῶν μαθητῶν 


(9) Καὶ γραφεῖα, τὰ παρὰ ᾿]ουδαίοις. Qus ἁγιό- 
Ίραφα dicuntur. Atque hic triplicem sacrorum li- 
brorum partitionem complectitur, qu: est ΤΠ, 


cem illum hominem asseverent, an, uti sese res 
habet, per Spiritum sanctuni de Maria Virgine ge- 
nitum esse fateantur. Ceterum hac Nazarseorum 
secta in Bero»ensi civitate potissimum viget, ad Cce- 
len Syriam, atque etiam in Decapoli, juxta Pellaim, 
et in Basanitide, in ea qua vulgo Cocabe, Hebraice 
Chochabe dicitur. Binc enim, post illam ab Hiero- 
solymis secessionem , illorum initia profecta sunt, 
cum Pellz discipuli omnes babitarent, a Christo de 
relinquenda Hierosolymorum urbe migrandoque 
praemoniti, quod. ejus immineret obsidio. Qua qui- 


hoc est lez; *i*23 prophete ; et O'avo ἁγιόχραφαν 
sive γραφεῖα. De quo vide Hieron. Prologo galeató ; 
Eliam in Thisbi, verbo aro. 
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sis sunt deducta primordia. | 


S. EPIPHANU 


dem occasione factum est, ut in Perza iis quibus A τῶν àv Πέλλῃ ᾠχηκότων, Χριστοῦ φήΣαντος 
dirzimus locis degerent. Indeque Nazareorum hzre- 


404 
χατα- 
λεῖψαι τὰ ᾿Ἱεροσόλυμα, xa ἀναχωρῆΏσαι, ἐπειδὴ 
Ίμελλε πάσχειν πολιορχίαν. Καὶ ix τῆς τοιαύτης 


ὑποθέσεως τὴν Περαίαν οἰχήσαντες, ἐχεῖσε, ὡς ἔφην, διέτριδον. Ἐντεῦθεν fj χατὰ τοὺς Ναζωραίους αἴρεσις 


ἔσχε τὴν ἀρχήν. 

Vill. Verum οἱ isti nihilominus aberrant, cum 
de circumcisione gloriantur : et exsecratione etiam 
nunc obstricti sunt, quod legem penitus observare 
nequeant. Quomodo enim legis observare manda- 
tum istud polerunt: Ter quotannis apparebis coram 
Domino Deo tuo per Axymorum dies, et Scenopegiam, 
εἰ Pentecosten , in Hierosolymitano loco* * Cum 
cnim lex interclusa sit, et quze ab ea przscribun- 
tur períici amplius non possint, cuilibet prudenti 
perspicuum est, advenisse Christum, non ut legem 
everteret, sed ut eam ipsam impleret, et eam exse- 
crationem solveret, quie contra violatze legis cri- 
men fuerat constituta. Posteaquam enim Moyses 
universam legem promulgavit, ad finem voluminis 
pervenit, ac sub maledicto cuncta conclusit : Male- 
dicius omnis qui non permanserit iu omnibus qug 
scripta sunt in libro hoc, ut faciat ea*. Eo itaque 
Christus advenit, ut. qux dire cujusdam vinculis 
hnprecationis erant obstricta solveret. 194 Qui 
quidem pro exiguis illis, quz perfici non poterant, 
nobis magna concessit, in quibus exsequendis nihil, 
ut in prioribus illis, est quod cum altero repugnet. 
Atque hoc fere modo in omni confutanda hzresi, 
qua Sabbati, vel circumcisionis, vel alterius hujus- 


modi ritus observationem przscriberet, istud ipsum 6 


demonstrare studuimus, Dominum nobis qua es- 
sent perfectiora tribuisse. Ecquidnam igitur ad sui 
excusationem afferre illi poterunt , qui Spiritui 
sancto parere detrectont, οἱ inquam Spiritui , qui 
per apostolos edixerit, ne gentilibus ad Christianam 
religionem traductis onus imponeretur aliud, quam 
hzc necessaria: ut a sanguine, et suffocato, et for- 
nicatione et idolis immolato sese continerent ?? 
Ánnon divina eos excidere gratia necesse est, cum 
ita sanctus Paulus apostolus scripserit: Si circum- 


cidamini, Christus nihil vobis proderit ; quicunque in | 


lege gloriamini a gratia excidistis *? 

IX. Quamobrem contra hanc. etiam hzresin bre- 
vis illa nostra disputatio sufficiet. Facile enim isti 
refelli convincique possunt, ac Judaii potius, quam 
cujusvis alterius generis sunt, tametsi Judasis sint 
inimicissimi. Neque enim Judzorum posteri solum 
capitali illos odio prosequuntur; sed et mane, ac 
meridie, et ad vesperam, ter de die, cum in synagogis 
suis ad orandum conveniunt diris illos devovent, 
ac solemni imprecatione proscribunt. Ac Nazaraos, 
inquiunt, Deus exsecretur. 1n hos enim offensiore 
el acerbiore animo sunt , quod cum e Judzorum 


! Exod. xxi, 117. 3 Deut. xxvii, 26. 


(10) 'AA4à ἀνιστάμεγοι ἔσωθεν». Non dubito 
uin scribendum sit ἕωθεν. Quod autem Judaicas 
Mas imprecationes in Nazarzos hzreticos conferri 
scribit. Epiphanius, Hieronymus ad Christianos 


* Act. xv, 28, 29. 


H'. Πεπλάνηνται δὲ καὶ οὗτοι, περιτομὴν αὐχοῦν- 
τες’ χαὶ ἔτι οἱ τοιοῦτοι ὑπὸ xatápav εἰσὶ, μὴ δυνά- 
µενοι τὸν νόµον πληρῶσαι. Πῶς γὰρ δυνήῄσονται 
πληροῦν τὰ ἐν τῷ νόµῳ εἱρημένα, ὅτι Τρὶς τοῦ 
ἔτους ὀρθήσῃ ἑνώπιον Κυρίου τοῦ θεοῦ σου, 
λατά t6 τὰ Ἄζυμα καὶ Σχηνοπηγίαν xal τὴν 
Πεντηκοστὴν, ἐν τῷ τόπῳ ᾿Ἱεροσολύμων. Άπο- 
χλεισθέντος γὰρ τοῦ νόµου,.χαὶ τῶν ἓν τῷ νόµῳ μὴ 
δυναµένων πληροῦσθαι, παντὶ τῷ νοῦν ἔχοντι σαφὲς 


DB ἂν εἴη, ὅτι Χριστὸς ἦλθε πληρωτὴς τοῦ νόµον, οὗ 


τὸν νόµον χαταλύσων, ἀλλὰ τὸν vópov πληρώσων, 
καὶ ἀφελεῖν τὴν κατάραν τὴν κατὰ τῆς παραθάφεως 
τοῦ νόµου ὁρισθεῖσαν. Μετὰ γὰρ τὸ ἐντείλασθαι τὸν 
Μωῦσέα πᾷσαν ἐντολὴν, ᾖλθεν ἐπὶ τὸ τέρµα τῆς Bi- 
θλου, xal συνέχλεισε τὸ πᾶν εἰς χατάραν, λέγων: 
Επιχατάρατος πᾶς ὃς οὐκ ἐμμένει πᾶσι τοῖς 
όγοις τοῖς γεηραμµένοις ἐν τῷ βιθὰίφ τούτῳ, 
τοῦ ποιῆσαι αὐτούς. Ἡλθεν οὖν λύων μὲν τὰ πε- 
πεδηµένα δεσμοῖς τοῖς τῆς κατάρας, χαριζόµενος δὲ 
ἡμῖν ἀντὶ τῶν μιχρῶν τῶν ph δνναµένων πληροῦσθαι 
τὰ μείζονα, καὶ οὐ µαχόµενα θάτερον θατέρῳ πρὺς 
τὴν τοῦ ἔργου πλήρωσιν, ὡς τὰ πρότερα. Οὕτως γὰρ 
πατὰ πᾶσαν αἴρεσιν φθάνοντες, ἓν τῇ περὶ σαθθατι- 
σμοῦ, xal περιτομῆς, xat τῶν ἄλλων ολλάχις ἔπειρ- 
γασάµεθα, πῶς ὁ Κύριος ἡμῖν τὰ ἑντελέστερα χεχά- 
ptozat. Πῶς οὖν οἱ τοιοῦτοι δυνῄσονται ἀπολογίαν 
ἔχειν, ph τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ ὑπαχούσαντες, τῷ 
διὰ τῶν ἀποστόλων εἱρηχότι τοῖς ἐξ ἐθνῶν πεπιστευ- 
χόσι, μὴ βάρος ἐπιτίθεσθαι, πλὴν τῶν ἐπάναγχες, 
ἀπέχεσθαι αἵματος xal πνικτοῦ xal πορνείας xai 
εἰδωλοθύτου; Πῶς δὲ οὐχ ἐχπεσοῦνται τῆς τοῦ Θεοῦ 
χάριτος, λέγοντος Παύλου τοῦ ἁγίου ἁποστόλου, ὅτι 
᾿Εὰν περιτἐμνησθε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν ὠφε.ή- 
σει’ οἵ τινες ἐν νόµῳ καυχᾶσθθ, τῆς χάριτος ἑξ- 
επέσατε; 


Θ’. ᾽Αρχέσει οὖν χαὶ £v ταύτῃ τῇ αἱρέσει ἡ διὰ τῆς 


Ρ-συντοµίας παρ ἡμῶν διάλεξις. Ἐὐθυέλεγχτοι γὰρ ο) 


τοιοῦτοι, xal εὐάλωτοι, xal Ἰουδαῖοι μᾶλλον, xal 
οὐδὲν ἕτερον. Πάνυ δὲ οὗτοι ἐχθροὶ τοῖς Ἰουδαίοις 
ὑπάρχουσιν. Οὐ µόνον γὰρ οἱ τῶν Ἰονδαίων παϊῖδες 
πρὸς τούτους χέχτηνται µῖσος, ἀλλὰ ἀνιστάμενοι 
ἔσωθεν * (10), καὶ µέσης ἡμέρας, xol περὶ τὴν 
ἑσπέραν, τρὶς τῆς Ἡμέρας, ὅτε εὐχὰς ἐπιτελοῦσιν Ev 
ταῖς αὐτῶν συναγωχαῖς, ἑπαρῶνται αὐτοῖς, χαὶ ἆνα- 
θεµατἰζουσι φάσχοντες, ὅτι Ἐπιχαταράται ὁ Oti; 
τοὺς Ναζωραίους. Καὶ γὰρ τούτοις περισσότερον 


* Galat. v, 2, 4. * F. ἕωθεν. 


transfert, lta. enim. ille αά Ίσα. xu : Et sub NO- 
mine, ut sepe dixi, Nazarenorum ter in die in Chri- 
slianos congerunt maledicta. 


- 
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ἐνέχουσι, διὰ τὸ ἀπὸ Ἰουδαίων αὐτοὺς ὄντας, Ἰησοῦν A numero sint , nihilominus Jesum esse Christum 


χηρύσσειν εἶναι Χριστὸν, ὅπερ ἐστὶν ἑναντίον πρὸς 
τοὺς ἔτι Ἰουδαίους, τοὺς Χριστὸν μὴ δεξαµένους. 
Ἔχουσι δὲ τὸ χατὰ Ματθαῖον (11) Εὐαγγέλιον πλη- 
ῥέσατον Ἑθραϊστί. Παρ αὐτοῖς γὰρ σαφῶς τοῦτο, 
χαθὼς ἐξ ἀρχΏς ἐγράφη Ἑθραϊκοῖς γράµµασι» , ἔτι 
σώζεται. Οὐχ οἶδα δὲ, εἰ καὶ τὰς γενεαλογίας τὰς 
ἀπὺ τοῦ ᾿Αόραὰμ ἄχρι Χριστοῦ περιεῖλον. ᾽Αλλὰ xal 
ταύτην φωράσαντες, ὡς βληχρὸν χαὶ ὀδύνης ἑἐμποιη- 
τιχὸν διὰ τοῦ ἰοῦ σρηχίον, χαταθλάσαντές τε τοῖς τῆς 
ἀληθείας λόγοις, ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἴωμεν, ὦ ἐπιπόθητοι, 
παρὰ θεοῦ αἰτοῦντες τΏν βοήθειαν. 


ΚΑΤΑ ΕΒΙΩΝΑΙΩΝ, 
Δεχάτη, ἡ xal τριαχοστή. 

A'. Ἐθδίων, ἀφ᾽ οὗπερ Ἐθιωναῖοι, καθεξῆς àxo- 
λουθῶν, xal τὰ ὅμοια τούτοις Φρονῄσας, πολύμορφον 
τεράστιον, xal, ὡς εἰπεῖν, τῆς μυθευοµένης πολυχδ- 
φάλου Ὕδρας ὀφιώδη μορφὴν &v ἑαυτῷ ἀνατυπωσά- 
µενος, πάλιν ἑπανέστη τῷ βίῳ, ἐκ τῆς τούτων μὲν 
σχολης ὑπάρχων, ἕτερα δὲ παρὰ τούτους χηρύττων 
xal ὑφηγούμενος. Ὡς γὰρ c! τις συνάξειεν ἑαντῷ 
ix διαφόρων λίθων τιµίων xóspov, χαὶ ποικίλης 


ἑσθῆτος ἕἔνδυμα, xal διαφανῶς ἑαυτὸν χοσµέσει 


οὕτω xaX οὗτος, τὸ ἀνάπαλιν πᾶν ὁτιοῦν δεινὸν xol 
ὀλετήριον καὶ βδελυκτὸν χήρυγµα, ἅμορφόν τε xaX 
ἀπίθανον, ἀζηλίας ἔμπλεων παρ) ἑχάστης αἱρέσεως 
λαθὼν, ἑαυτὸν ἀνετύπωσεν εἰς ἁπάσας. Σαμαρειτῶν 


pradicent , quod iis qui Judzorum adhuc czremo- 
nias colunt, inprimis est contrarium, qui Christum 
videlicet repudiant. Est vero penes illos Evangelium 
secundum Mattheum , Hebraice scriptum , et qui- 
dem absolutissimum. Hoc enim certissime prout 
Hebraicis litteris initio scriptum est, in hodiernum 
tempus uaque conservant. Verum illud nescio, num 
genealogias illas amputarint, qu: ab Abrahamo ad 
Christum usque perductze sunt. Postremo cum illam 
hxresin sic tanquam imbecillem quemdam et ve- 


. menatum crabronem déprehenderimus , ac veritatis 


oratione obtriverimus, nos ad alias deinceps, o clia- 
rissii, divino freti przsidio conferamus. 


125 ADYERSUS EBION/EOS, *. 
Qua est heresis X, vel XXX. 


1. Nazareos Ebion, a quo Ebionitz dicti, proxime 
consequitur, eademque cum illis dogmata profite- 
tur : quod horrendum monstrum ac multiplex, et, 
ut ita dicam, fabuloszx illius, ac jnultorum capitum 
hvdre serpentinam in sese figuram exprimeris, 
rursus ad exitium humani generis erupit. Λο licet 
ex illorum disciplina prodierit, nonnulla tamen 
preter quam ab illis doceantur, asseruit atque 
proposuit. Ut enim si quis variis ex lapillis orna- 
tum sibi aliquem conficiat, aut variegatam colori- 
bus vestem induat, atque exquisitam quamdam 
elegantiam adhibeat; sic ille contra, omnibus un- 
dique perniciosis 4ο pestiferis dogmatibus arcessi- 


μὲν γὰρ ἔχει τὸ βδελυρὸν, Ἰουδαίων δὲ τὸ ὄνομα, C tis, quidquid unaquzque haresis horrendum in- 


Ὁσααίων δὲ καὶ Ναξωραίων xal ἸΝασαραίων τὴν 
γνώμην, Κηρινθιανῶν τὸ εἶδος, Καρποχρατιανῶν τὴν 
καχοτροπίαν, καὶ Χριστιανῶν βούλεται ἔχειν τὴν προσ- 
ηγορίαν. Οὐ γὰρ δήπουθεν τὴν τε πρᾶξιν xal τὴν 
γνώµην xai τὴν γνῶσιν, καὶ τὴν τῶν Εὐαγγελίων 
καὶ ἁποστόλων περὶ πίστεως συγχατάθεσιν. Μέσος 
δὲ, ὡς εἰπεῖν, ἁπάντων τυγχάνων, οὐδὲν πέφνχεν, 
ἀλλὰ ἐπ αὐτῷ πληροῦται τὸ γεγοαμμένον Παρ᾽ 


ὁ {ον ἐγεγόμην ἐν παντὶ κακῷ, μέσον '"ExxAn-- 


'cíac xal συναγωγῆς. Σαμαρείτης μὲν οὖν ὧν διὰ 
tnc βδελυρἰας, τοὔνομα ἀρνεῖται  Ἰουδαῖον δὲ Eav- 
τὺν ὁμολογῶν, Ἰουδαίοις ἀντίχειται, καΐτοι συμφωνῶν 
αὐτοῖς iv µέρει, ὡς ὕστερον ἓν ταῖς περὶ τούτου 
ἁποδείξεσι, xa τοῦ κατ᾿ αὐτῶν ἑλέγχου παραστῄσο- 
μεν, Θεοῦ ἐπιθοηθοῦντος. 


primis, et exitiabile ac detestandum asserit, turpe, 
inquam, et absonum absurditatisque plenum et 
odiosum e singulis dogma concinnans, omnium in 
se formas speciesque transtulit. Nam Samaritano- 
rum impuram superstitionem affectavit. Α Judzis 
porro nomen accepit; ab Osseis, Nazarzis et Na- 
sarais dogmata. Cerinthianorum deiade formam, 
Carpocratianorum nequitiam, Christianorum deni- 
que appellationem usurpare contendit. Neque enim 
ab his postremis cum nomine, facta ipsa pariter, 
ac mentem cognitionemque, et Evangeliürum at- 


que apostolorum de fide consensionem expressit. . 


Qui cum medius sit, ut ita dicam, inter omnes, 
proprie nullus est, in eoque quod scriptum est im- 
pletur : Paulo minus versatus sup in omni malo, in 


medio Ecclesic et Synagoge *. |gitur cum revera Samaritanus ob exsecrandam nequitiam sil, istius- 
modi tamen appellationem rejicit; et cum se idem Judxum faciat Judzmis refragatur, quanquam 
cum his aliqua ex parlé consentit, uti postea, cum ad ejus rei probationem, et hereticorum | ejusmodi 
confutationem perventum fuerit, Deo adjuvante monstrabimus. 


1 Prov. v, 14. 7 


(M) Ἔχουσι δὲ τὸ κατὰ Mac0aiov. Quod et 
Hieronymus Graece reddidit, et citat jpse sepius. 
Neque vero purum putum Matthzi Evangelium fuit, 
ut existimasse videtur Epiphanius , sed ab illis de- 
pravatum, quod et Evangelium xaz& Ἑδραίους ap- 
pellat Eusebius lib. ui Histor., cap. 19. Wieron. in 
cap. xn Matth., cap. 15 : In Evangelio, quo utun- 
tr Nazareni Ebionite, quod nuper in Graecum de 
Hebrao sermone transtulimus, et quod vocatur a ple- 
fisque Matthei authenticum, homo iste, qui aridam 


liabet manum, cementarius scribitur. ldem in Script. 
eccles. de Matthzeo agens, hujus Hebraicum ipsum 
in Cassariensi bibliotheca asservatum setate 8ua nar- 
rat, cujus sibi a Nazareis exscribendi facultas fue- 
rit. Sed Nazarzorum Evangelium nequaquam Mat- 
tli:ei germanum fuit. Postremo num Hebraica vete- 
ri puraque lingua, an Syriaca, sive Hierosolymita- 
na vulgarique Matth:eus Evangelium scripserit, 
nonnisi ex conjecturis pronuntiari potest. Nihil 
enim certi exploratique ab auctoribus discas. 
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Η. Siquidem Ebion iste priorum illorum zqualis A — B. Οὗτος γὰρ 6 Ἐδίων σύγχρονος μὲν τούτων 


fuit, eL eamdem cum ipsis originem accepit. Ac 
primum e virili concubitu ac semine, puta Josephi, 
natum esse Christum asseruit, ut ante significavi- 
mus, cum ita diximus : hunc 196 ceteris in re- 
bus eadem cum aliis sentientem, hac una re dis- 
crepare, quod Judzorum ritus ac czremonias am- 
plexus sit, veluti, Sabbatum, ac circuuicisionein, 
aliaque id genus, perinde atque a Judzis ac Sa- 
maritanis observantur. Quin etiam plura iste quam 
Judzi Samaritanorum imitatione complectitur. 
Nam et hoc adjecit, ut ab externorum hominum 
tactu. sese contineret, utque diebus singulis quo- 
ties mulierem attigisset, ab ejusque complexu sur- 
geret, aqua sese prolueret, sicubi ejus esset copia, 


ὑπῆρχεν, ἀπ᾿ αὐτῶν δὲ σὺν αὐτοῖς ὁρμᾶται. Τὰ 
πρῶτα δὲ kx παρατριδῆς xoi σπέρματος ἀνδρὺς, 
τουτέστι τοῦ Ἰωσὴφ, τὸν Χριστὸν γεγεννῆσθαι ἔλεγεν, 
ὡς καὶ ἤδη ἡμῖν προείρηται, ὅτι Τὰ ἴσα τοῖς ἄλλοις 
ἐν ἅπασι φρονῶν, &y τούτῳ µόνῳ ὀνεφέρετο , ἐν 
τῷ νόµῳ τοῦ Ἰουδαῖσμοῦ προσανέχειν χατὰ ca66a- 
τισμὸν, xal χατὰ τὴν περιτομὴν , καὶ χατὰ τὰ ἄλλα 
πάντα, ὕσαπερ παρὰ ἹἸουδαίοις xai Σαμαρείταις 
ἐπιτελεῖται. "Ecc δὲ πλείω οὗτος παρὰ τοὺς Ίου- 
δαίους ὁμοίως τοῖς Σαµαρείταις διαπράττεται. Προσ- 
έθετο γὰρ τὸ παρατηρεῖσθαι ἅπτεσθαί τινων τῶν ἆλ- 
λοςθνῶν * xa0' ἑχάστην δὲ ἡμέραν, cU ποτε γυνὰιχὶ 
σνναφθείη, καὶ ám" αὑτῆς ἀναστῇῃ, βαπτίζεσθαι ἓν 
τοῖς Ὁδασιν, εἴπου δὲ ἂν εὐποροίη ?) θαλάσσης 3j ἅλ- 


marina videlicet aut alterius generis. Quod si ab B λων ὑδάτων. ᾽Αλλὰ xai εἰ συναντήσειέ τινι ἀνιὼν 


illa lotiene ac mersione rediens in quempiam in- 
currat, denuo ad abluendum sese, szpe etiam cuin 
ipsis vestimentis regreditur. Hodie vero virginitas 
apud illos et castitas omnino prohibetur, id quod 
et czetlerze omnes ejusmodi hzreses usurpant. Nam 
olim de virginitate gloriari solebant, nimirum ob 
Jacobum fratrem Domini : adeoqué libros suos ad 
seniores et virgines inscribunt. Sed hujus factiouis 
exordium post Hierosolymitane urbis excidium 
capit. Quo tempore Christiani omnes cum in Perza 


?degerent, atque jin. urbe Pella potissimum, qus in 


v 


Decapolitana provincia est, cujus exstat in Evan- 
gelio mentio *, prope Batanzam ac Basanitidem : 
eum illie, inquam, domicilium collocassent, hinc 
Ebioni data est propagandi erroris occasio. Qui in 
pago quodam Cocabe in regione Carnaimorum, 
Arnemi et Astarotharum, et Basanitidis tractu ha- 
bitare cepit, queiadpiodum vetus ad nos usque 
fama pertulit. Inde igitur pessimi przdicandi do- 
ginatis initium sumpsit, unde et impios Nazarenos 
cepisse docuimus. Ambo enim collatis injer se 
capiübus suam alter cum: altero improbitatem ac 
nequitiam communicavit. Atque etsi quadamtenus 
2 se mutuo dissideant, in excogitando tamen pra- 
vissimo dogmate sese invicem expresserunt. Cilte- 
rum mernini me aliis in locis, cum adversus alias 
hereses contenderem, de Cocaborum situ atque 
Arabia disputasse. 


ἀπὺ τῆς τῶν ὑδάτων χαταδύσεως xai βαπτισμοῦ, 
ὡσαύτως πάλιν ἀνατρέχει βαπτίζεσθαι, πολλάχις xal 
σὺν τοῖς ἱματίοις. Τὰ vov δὲ ἀπηγόρευται παντάπασι 
παρ) αὑτοῖς παρθενία τε xal ἐγχράτεια, ὡς xal 
παρὰ ταῖς ἅλλαις ὁμοίαις ταύτῃ αἱρέσεσι. Ποτὲ γὰρ 
παρθενίαν ἐσεμνύνοντο, δᾳθεν διὰ τὸν Ἰάχωδον τὸν 
ἁδελφὸν τοῦ Κυρίου, xai τὰ αὐτῶν συγγράμματα 
πρεσθυτέροις xal παρθένοις Υράφουσι. Τέγονς δὲ fj 
ἀρχὴ τούτου (12) μετὰ τὴν τῶν Ἱεροσολύμων ἅλωσιν. 
Ἐπειδὴ γὰρ πάντες οἱ εἰς Χριστὸν πεπιστευχότςς 
τὴν Περαίαν κατ’ ἐχεῖνο χαιροῦ χατῴχησαν τὸ πλέον 
ἐν Πέλλῃ τινὶ πόλει χαλουμένῃ τῆς Δεχαπόλεως τῆς 
ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ γεγραµµένης, πλησίον τῆς Βατα- 
γαίας xaX Ἑασανίτιδος χώρας, τὸ τηνιχαῦτα ἑἐχεῖ 
µεταναστάντων, xaX ἐχεῖσε διατριδόντων αὐτῶν, ví- 
γονεν Ex. τούτου πρόφασις τῷ Ἐδίωνι. Kat ἄρχεται 
μὲν τὴν χατοίχησιν ἔχειν ἐν Koxá6r τινὶ χώµη ἐπὶ 
τὰ µέρη τῆς Καρναῖμ, Αρνὲμ, xal ᾿Ασταρὼθ, ἓν τῇ 
Ἑασανίτιδι χώρα, ὡς ἡ ἑἐλθοῦσα εἰς ἡμᾶς γνῶσις 
περιέχει. Ἔνθεν ἄρχεται τῆς χαχῆς αὐτοῦ διδασχα- 


Mag, ὅθεν δηθεν xal οἱ Ναζαρηνοὶ οἱ ἄνομοι προδε- 


δήλωνται. Συναφθεὶς γὰρ οὗτος ἐχείνοις, xal ἐχεῖνοι 
τούτῳ, ἑχάτερος ἀπὸ τῆς ἑαυτοῦ µοχθηρίας τῷ ἑτέρῳ 
µετέδωχε. Καὶ διαφέρονται μὲν ἕτερος πρὸς τὸν ἔτε- 
pov xazá τι, kv δὲ τῇ χαχονοἰᾳ ἀλλήλους ἀπεμάξαντο. 
"Ἠδη δέ µοι xaX ἐν ἄλλοις λόγοις, καὶ xazà τὰς ἄλλα, 


᾽αἱρέσεις περὶ τῆς τοποθεσίας Κωκάδων, καὶ τῆς 


Ἀραδίας διὰ πλάτους εἴρηται. 


Ill. Principio igitur Ebion, ut dixi, Christum e p Γ’. Καὶ τὸ μὲν πρῶτον (15) ὁ Ἐδίων, ὡς ἔφην, 


viri semine, nimirum Josephi, genitum affirmabat. 
Σ Mattb, 1v, 25; Marc. v, 20, et vii, 21. 


(12) Γέγονε δὲ ἡ ἀρχὴ τούτου. Αἱ Chron. Ale- 
παπά. p. 597, refert anno Trajani vin, Candido et 
Quadrato coss. Ebionitarum emersisse sectam. 

(15) Kal τὸ μὲν πρῶτον. Duplex Ebionitarum 
factio fuit; nam alii merum ac simplicem liominem 
asserebant esse Jesum, atque a Josepho Mariaque 

enitum; alii e sancto Spiritu a Virgine susceptum 
Ma fatebantur, uti Deum ac Verbum esse, aut ex- 
süilisse antea negarent. Eusebius lib. 11, cap. 2f. 
Origenes contra Celsum tom. n : 'E6lov τε γὰρ Ó 
πτωχὸς παρὰ Ἰουδαίοις καλεῖται, xai Εδιωναῖοι 
χρηματίξουσιν οἱ ἀπὸ Ἰουδαίων τὸν Ἰησοῦν ὡς Ἆρι- 
στὸν παραδεξάµενοι. Quorum genera 1lla duo C. ti 
commemorat : Οὗτοι δέ εἶσιν οἱ διττοὶ Ἑδιωναῖοι, 


Χριστὸὺν ix σπέρματος ἀνδρὺς, τουτέστι τοῦ΄ Ἰωσὴφ, « 


J/ 
τοι Ex Παρθένου ὁμολογοῦντες ὁμοίως ἡμῖν τὸν Ἱτ- 
ο, 1 it οὕτω Ye ενησθαι, ἀλλ’ ὡς τοὺς λοιποὺς 
ἀνθρώπους. Verum Ebionzorum nomen latius ex- 
tendisse videri polest Origenes, ut Ebionzos illos 
appellet , qui cum alioqui de Christi divinitate recte 
sentirent, cum Christiana religione Judaicas czre- 


. monias amplectendas crederent. Quod quidem to- 
mo n sub initium significare videtur. Theodoretus 


de Ebionzis : Τὸν δὲ Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν ἐξ Ἰω- 
cto xaX τῆς Μαρίας ἔφησε γεγενήσθαι, ἄνθρωπον μὲν 
ὄντα, ἀρετῇ δὲ xal καθαρότητι τῶν ἄλλων διαφέρον- 
τα, κατὰ δὲ τὺν Μωσαϊχὸν πολιτεύοντα vópov. Lego 
πολιτεύονται, neque ad Christum referri putc. 
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ὡρίξετο kx χρόνου δέ τινος xav δεῦρο οἱ αὐτοῦ, ὡς A Verum aliquanto ab hinc tempore in hodiernum 


εἰς ἀσύστατον xaX ἀμήχανον τρέφαντες τὸν ἴδιον νοῦν 
ἅλλοι ἄλλως παρ᾽ αὐτοῖς Χριστοῦ διηγοῦνται. Τάχα 
δὶ οἶμαι ἀπὸ τοῦ συναφθῆναι αὐτοῖς ὮἨλξαῖον τὸν 
ψευδοπροφήτην, τὸν παρὰ τοῖς ᾽Αμϕηνοῖς ' καὶ Ὁσ- 
σηνοῖς xai Ἐλχεσσαίοις χαλουμένοις, ὡς ἐχεῖνος 
φαντασίαν τινὰ περὶ Χριστοῦ διηγεῖται, xal περὶ 
Πνεύματος ἁγίου. Τινὲς γὰρ ἐξ αὐτῶν καὶ ᾿Αδὰμ τὸν 
Χριστὸν εἶναι λέγουσι, τὸν πρῶτον πλασθέντα τε xal 
ἐμφυσηθέντα ἁπὸ τῆς τοῦ θεοῦ ἐπιπνοίας. "Αλλοι δὲ 
ἓν αὐτοῖς λέγουσιν ἄνωθεν μὲν ὄντα, πρὸ πάντων δὲ 
χτισθέντα πνεῦμα ὕντα, xal ὑπὲρ ἀγγέλους ὄντα, 
πάντων τε χυριεύοντα, xal Χριστὸν λέγεσθαι, τὸν 
ἐχεῖσε δὲ αἰῶνα κεχληρῶσθαι. Ἔρχεσθαι δὲ ἐνταῦθα 
ὅτε βούλεται, ὡς xal ἐν τῷ Αδὰμ ᾖλθε, χαὶ τοῖς 


usque diem, qui ejus errorem secuti sunt, animis 
eorum in absurda ac perplexa;- 197 quasdam 
abreptis, 'alii aliter de Christo pronuntiant. Ac 
suspicari sane licet, ab eo tempore quo se illis 
Elxzus adjunxit falsus quidam propheta, qui apud 
Sampsenos et Ossenos atque Elcesszos exstitit, ab 
eodem edoctos confictum de Christo ac Spiritu 
sancto nescio quid effutire.ccepisse. Nonnulli enim 
ex jis Adamum fuisse Christum praedicant, illum 
inquam Adamum, qui primus a Deo formatus ejus- 
dem est animatus alflatu. Alii e ccelo Christum esse 
con(itentur, sed ante omnia creatum, ac spiritum 
esse quemdam, angelisque praestare, atque omnium 
rerum dominatum tenere, appellari porro Chri- 


πατριάρχαις ἐφαίνετο ἐνδυόμενος τὸ copga* πρὸς g stum. Qui cum perpetuam illic habitationem sorti- 


'A6paáp τε ἐλθὼν xai Ἰσαὰκ xai Ἰαχὼδ, ὁ αὐτὸς 
ἐπ ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν Ἠλθε, xat αὐτὸ τὸ σῶμα 
τοῦ Αδὰμ ἐνεδύσατο, xaX ὤφθη ἄνθρωπος, xal ἑσταυ- 
ρώθη, xat ἀνέστη, xaX ἀνῆλθεν. Πάλιν δὲ ὅτε βούλον- 
ται λέγουσιν, Οὐχλ, ἀλλὰ εἰς αὐτὸν ἦλθε τὸ Πνεῦμα, 
ὅπερ ἐστὶν ὁ Χριστὸς, xaX ἐνεδύσατο αὐτὸν τὸν Ἰη- 
σοῦν χαλούμενον. Καὶ πολλὴ παρ) αὐτοῖς σχότωσις, 
ἄλλοθι ἄλλως xai ἄλλως αὐτὸν ὑποτιθεμένοις. Καὶ 
δέχονται μὲν xa αὐτοὶ τὸ χατὰ Ματθαῖον Εὐαγγέλιον' 
«oUtp γὰρ καὶ αὐτοὶ, ὡς χαὶ οἱ χατὰ Κήρινθον 
χρῶνται µόνῳ * χαλοῦσι δὲ αὐτὸ κατὰ Ἑδθραίους, ὡς 
τὰ ἀληθῆ ἐστιν εἰπεῖν, ὅτι Ματθαῖος µόνος Ἑδραϊστὶ 


xai Ἑδθραϊκοῖς Ὑράµμµμασιν ἐν τῇ Καινῇ Διαθήχῃ 
ἑποιῄσατο τὴν τοῦ Εὐαγγελίου ἔχθεσίν τε xal χη- 


tus sit, quoties libuerit in hzc infima delabitur, 
quemadmodum in Adamo descendit εἰ patriarchis 
corpore circeumfusus apparuit; velut cum ad Abra 
hamum, lsaacum, et Jacobum adiit. Idem denique 
postremis temporibus venit, Adami corpore con- 
tectus, et homo visus est, in crucei sublatas re- 
surrexit, οἱ ascendit in coelum. Rursus ubi libuerit 
ila sese rem habere negant; in eumque duntaxat 
sese sanctum infudisse Spiritum, qui est »pse Chri- 
Situs, eumque qui Jesus vocatus est induisse. 
Quamobrem densissima quzdam illis est offusa ca- 
ligo, dum alias aliter de Christo opinione sua sta- 
tuunt. Átque Evangelium illi quidem secundum 
Mattbzeum admittunt, quo solo Cerinthianorum vel 


ρυγµα. "Ἠδη δέ που καί τινες πάλιν ἔφασαν, καὶ ἀπὸ 6 Merinthianorum instar utuntur, idque ipsum se- 


τῆς Ἑλληνιχῆς διαλέχτου xat τὸ χατὰ Ἰωάννην µε- 
καληφθὲν Ἑδραῖδα ἐμφέρεσθαι Ey τοῖς τῶν Ἰουδαίων 
γαζοφυλαχίοις, φημὶ δὲ τοῖς ἐν Τιθεριάδι, xal ἓν- 
αποχεῖσθαι ἓν ἀποχρύφοις, ὥς τινες τῶν ἀπὸ Ἰουδαίων 
πεπιστευκότων ὑφηγήσαντο ἡμῖν κατὰ λεπτότητα. 
00 μὴν ἀλλὰ xai τῶν Πράξεων τῶν ἁποστόλων τὴν 
81610» ὡσαύτως ἀπὸ "Ελλάδος γλὠώσσης εἰς Ἑδραῖδα 
μεταθληθεῖσαν λόγος ἔχει, χαὶ ἐχεῖσε χεῖσθαι Ev τοῖς 
γαζοφυλαχίοις, ὡς xaX ἀπὸ τούτου τοὺς ἀναγνόντας 
Ἰουδαίους τοὺς ἡμῖν ὑφηγησαμένους εἰς Χριστὸν 
πεπιστευχέναι. 


cundum Hebraeos appellant. Etenim vere illud.af- 
firmare possumus, unum ex omnibus Novi Testa- 
menti scriptoribus Mattheum Hebraice, ac litteris 
llebraicis evangelicam historiam texuisse. Nec qe- 
fuere qui de Joannis Evangelio confirmarent, illud 
Hebraice translatum Tiberiade in Judaeorum gazo- 
phylaciis asservari, et in secretiorilyis quibusdam 
penetralibus recondi : id quod nonnulli mihi, qui 
se ad Christi fidem e Judaismo transtulerant, accu- 
ratissime declararunt. lmo et apostolorum Actus 
in Hebraicum sermonem perinde conversos e 


Graeco iisdem in thesauris haberi multorum sermone percrebuit : qui nobis ista narrabant indidem 
Christiane amplectendz fidei occasionem acceperunt. 


Α’. "Hy δέ τις αὐτῶν Ἰώσηπος, οὐχ ὁ συγγραφεὺς, D 


xal Ἱστοριογράφος, xat παλαιὸς ἐχεῖνος, ἀλλ᾽ ὁ &miy 
Τιδεριάδος, ὁ ἓν χρόνοις τοῦ µακαρίτου Κωνσταντίνου 
τοῦ βασιλεύσαντος, τοῦ γέροντος * ὃς xai παρ) αὐτοῦ 
τοῦ βασιλέως ἀξιώματος χοµήτων ἔτυχε, xal ἔξου- 
σίαν εἴληφεν ἐν τῇ αὐτῇ Τιδεριάδι Ἐχχλησίαν Χρι- 
στῷ ἱδρῦσαι, xai ἐν Διοχαισαρείᾳ, xal iv Καπερ- 
ναοὺυμ, xai ταῖς ἅλλαις ὃς xaX πολλὰ πέπονθεν ὑπ' 
αὐτῶν τῶν Ἰουδαίων, πρὶν 7) τῷ Βασιλεί ἐμφανι- 


οθῆναι. Οὗτος γὰρ ὁ Ἰώσηπος τῶν παρ αὐτοῖς 


ἀξιωματιχῶν ἀνδρῶν ἐναρίθμιος ἣν. Εἰσὶ δὲ οὗτοι 
μετὰ τὸν πατριάρχην (44) ἁπόστολοι καλούμενοι 
! F. Σαμφηνοῖς. 


(14) Εἰσὶ δὲ οὗτοι μετὰ τὸν πατριάρχη». Tam 
patriarcharum , quam apostolorum diguilates ac 


IV. Fuit ex illorum numero Josephus quidam 
non historiz ille scriptor 198 antiquus, sed Ti- 
beriadensis alter, qui beat:& memorie Constantini 
senioris imperatoris etate vixit : a quo etiam Co- 
mitivam accepit, cum ea potestate, ut cum in urbe 
ipsa Tiberiadis, tum Dioczsarez, Capbarnaumi ac 
vicinis aliis in oppidis Ecclesias in Christi hono- 
rem exstrueret. Qui quidem priusquam ad impera- 
toris notitiam pervenisset, quamplurima ab ipsis 
Judzis est passus. Etenim hic ipse Josephus ex il- 
lorum erat ordine, qui apud Judzos principem lo- 
cum dignitatis obtinent : quos quidem secundum 


vocabula apud Judaos nonnisi posl urbis excidiuin 
usurpata videntur. De patriarchis in Theod, cod. 
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patriarcham apostolos nominant. Assident hi pa- A προσεδρεύουσι ói τῷ πατριάρχη, καὶ σὺν αὑτῷ πολ- 


triarchee et. cum eo $zpius diu noctuque versan- 
tur : quod eidem a consiliis sint, ac de iis refe- 
rant, que ad legem pertinere videntur. Erat tum 
patriarche. nomen Ellel. (Ita. enim et a Josepho 
nominari solitum arbitror, nisi me ob temporis 
longinquitatem fallit memoria.) ls e stirpe Gama- 
lielis originem traxerat, qui patriarchatum apud 
illos tenuit. Quem eiiam suspicari merito possu- 
mus, ut a plerisque proditum est, e primi illius 
Gamalielis genere esse prognatum, qui sub Christi 
Domini passionem auctor ejus consilii Judais fuit, 
ut a persequendis apostolis abstinerent. Moriens 
Ellel vicinum episcopum Tiberiensem arcessit, ab 
eoque lotione sacra sub vitz: exitum per medicina 


λάχις xal ἐν νυχτὶ xai ἐν ἡμέρᾳ συνεχῶς διάγουσε, 
διὰ τὸ συμθουλεύειν καὶ ἀναφέρειν αὐτῷ τὰ xat 
τὸν νόµον. 'O 0b πατριάρχης κατ ἐχεῖνο χαιροὺ 
"EX τοὔνομα ἣν (νομίζω γὰρ, ὅτι οὕτως τὸ ὄνομα 
αὑτοῦ Ἰώσηπος ἔλεγεν, εἰ μὴ ἀπὸ τοῦ χρόνου σφἀλ- 
λομαι). Ἐκ γένους δὲ Γαμαλιὴλ ἐτύγχανε, τοῦ παρ᾽ 
αὐτοῖς Ὑενομένου πατριάρχον. Ἔστι δὲ διανοτθῆναι, 
ὡς xal ἄλλοι οὕτως ὑπέθεντο, τοῦτον εἶναι γένος 
ἐχείνου τοῦ πρώτου (13) Γαμαλιῆλ, τοῦ ἐπὶ τοῦ Σω- 
τΏρος τοῦ κατὰ θεὸν συμθουλεύσαντος ἀποσχέσθαι 
τῆς χατὰ τῶν ἀποστόλων ἐπιβουλῆς. Τελευτῶν δὲ ὁ 
Ἐλλὴλ Ἰξίωσε τὸν κατ ἐχεῖνο καιροῦ ἐπίσχοπον 
πλησιόχωρον τῆς Τιθερίων ὄντα, καὶ ἑχομίσατο map" 
αὐτοῦ τὸ ἅγιον λουτρὸν ὁπὶ τῇ ἑξόδῳ διὰ Ττροφάσεως 


speciem expiatur. Cum enim episcopum per Jose- B τῆς ἰατριχῆς ὑποθέσεως. Μεταστειλάμενος γὰρ αὐτὸν 


phum velut medicum evocasset, facessere jussis 
omnibus, supplex illum interpellat his verbis : 
Quaso te, inquit, mihi ut Christi signum imper- 
tias. Tum accitis ministris aquam inferri jubet, 
tanquam :grotanti patriarche morbi quoddam ex 
aqua remedium parare vellet. llli quid strueret 
ignari, imperata faciunt. Inde verecundiam simu- 
lans, οἱ universos abire jubens patriarcha sacro 
baptismate ac divinis mysteriis initiatus est. 


V. Mibi vero hzc, uti dixi, omnia Joscphus ipse 
narrabat. Hac, inquam, non aliunde quam ex 
ipsomet illius ore didici, cum affecta jam setate fo- 
Yet, ac Ly». plus minus annum ageret. Ad hunc 
Scythopoh diverteram, quo se Tiberiade ille contule- 
rat, ibique splendida quzdam zdificia sibi compara- 
verat. Tum enin 199 Eusebius Vercellensis in 
ltalia episcopus, a Constantio ob fidei integritatem 
exsulare jussus, ab illo hospitio erat exceptus. Cujus 
invisendi gratia cum ego et fratres quidam alii 
venissemus, iisdem nos dibus recepti fuimus. 
Ubi cum Josepho familiariter versati, deque eo 
sciscitati quid ipsi demum accidisset, quod eum 
apud Jud:eos illustrem fuisse sciremus, quive 
geste rei esset ordo, ac quemadmodum ad Chri- 
stianos transisset, hac ab illo omnia audit/one 


! For. Βερχέλλας. 


lib. xvi, tit. 8, frequens est mentio, Et quidem 
apostoli patriarchze velut assessores ex communi 
et usitata vocis notione dicli sunt, quod ad exigen- 
das a Synagogis pecunias ab illo mitterentur, ut 
ex cod. Theod. patet lib. xiv, de Judzis. Qui locus 
quod ad Epiphanium illustrandum inprimis confert, 
hic ascribendus est : Superstitionis, inquit, indigne 
est, ut. archisynagogi, sive presbyteri Judaeorum, vel 
quos ipsi apostolos. vocant, qui ad exigendum aurum 
eique argentum a patriarcha certo tempore dirigun- 
tur, a. singulis Synagogis exactam. sitmmam atque 
susceptam ad. eumdem  reportent. (ua de re omne 
quidquid considerata temporis ratione confidimus esse 
collectum, fideliter ad nostrum dirigatur crarium. 
De caetero autem nihil predicto decernimus esse mit- 
tendum. De iisdem patriarchis quod Fpiphanius in- 
dicat, non delectu, sed generis successione digni- 
latem adeptos, ac plerumque luxu ac delíciis cor 


D ruptos, llieronymi auctoritate confirmari 


διὰ τοῦ προειρηµένου Ἰωσήπου, ὡς ἰατρὸν ὄντα. xot 
ποιῆσας πάντας ἔξω Ὑενέσθαι, παρεχάλεσε τὸν 
ἑπίσχοπον, λέγων Δώρησαί µοι τὴν ἐν Ἀριστῷ 
σφραγῖδα. Ὁ δὲ, μεταχαλεσάμενος τοὺς ἔξνπτρετου- 
µένους, προσέταξεν ὕδωρ ἑτοιμασθῆναι, ὡς τῖς νόσου 
tvexa θοήθημά τι προσφέρειν µέλλων δι ὑδάτων 
νοσοῦντι βαρέως τῷ πατριάρχη. Οἱ δὲ ἐποίησαν τὰ 
ἐπιτεταγμένα. Οὐ γὰρ ἑγνώχεισαν. Αἰδοῦς δὲ χάριν 
προφασισάµενος, τοὺς πάντας ἔξω ποιῄσας ὁ πα- 
τριάρχης τοῦ λουτροῦ χαταξιοῦται xal µυσττρίων 
ἁγίων. 

Ε΄. Ὁ δὲ Ἰώσηπος ἐμοὶ αὐτῷ διηλέχθη. Ἑκ στό- ͵ 
µατος γὰρ αὐτοῦ ἀχήχοα πάντα ταῦτα, xal οὐχ ἀπὸ 
ἄλλου τινὸς, Ev τῇ γηραλέαᾳ αὐτοῦ ἡλιχίᾳ, ὣς περί- 


C. cov Στῶν ἑθδομήχοντα γεγονότος αὐτοῦ, f] xaX πλειό- 


vov. Παρ) αὐτῷ γὰρ κατήχθην ἓν Σχυθοπόλει’ µετα- 
στὰς γὰρ τῆς Τιθερ.άδος, χτίσεις ἐχεῖ £v Σχυθοπόλει 
διαφανεῖς ἐἑκτήσατο. Ἐν γὰρ τῇ οἰκίᾷ αὐτοῦ µαχα- 
ρίτης Εὐσέθιος ὁ τῆς Ἰταλίας ἐπίσχοπος Βριγγέλ- 
Aag ! (16) πόλεως, ἑξορισθεὶς ὑπὸ Κωνσταντίου, διὸ 
τὴν πίστιν τῆς ὀρθοδοξίας ἐξενίζετο. Καὶ ἐπὶ τὴν 
ἐπίσχεφιν τούτου ἐγώ τε xal οἱ ἄλλοι ἀδελφοὶ ἐχεῖσε 
γενόµενοι, xal αὑτοὶ παρ) αὐτῷ χατἠχθηµεν. Σνντν- 
χόντες δὲ τῷ Ἰωσήπῳ ἐπὶ τῆς αὐτοῦ οἰχίας, χαὶ τὰ 
xav αὐτὸν ἐρωτῶντες, καὶ Υνόντες, ὅτι τῶν ἐμφανῶν 
ὑπῆρχε παρὰ Ἰουδαίοις, ἀνετάζοντες xal τὴν χατ' 
αὐτὸν ὑπόθεσιν, xal πῶς τὸν εἰς Χριστιανισμὸν µετ- 


test, 
qui in comm. in cap. 11 ]sa. ad hzc verba : Et 
effeminati dominabuntur eis, ita scribit : Considere- 
mus patriarchas Judeorum, et juvenes, sive pueros, 
effeminatosque ac deliciis affluentes, et impletam pro- 
phetiam esse cernemus. 

(45) Τοῦτον εἶναι γένος éxelrov τοῦ zxpxotov. 

ui Christianus fuit, ut ex Actis Inventionis sancti 

tephani constat. Nec recte Judaicz religionis tena- 
cissimus, ac Christiani nominis osor acerrimus a 
quibusdam fuisse proditur, quod ab eo Saulus 
utrumque, hoc est , Judaicam legem et Christiano- 
rum odium didicerit : quz conjectura levis est. 
Quid enim necesse est, à praeceptore postremunt 
hoc hausisse Sauluin, ac uon potius suapte sponte, 
et aliorum hortatu exemploque suscepisse? 

(16) Επίσκοπος DpuyyéA ac. Corn. Fregelle per« 
peram reddidit. 
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ADVERSUS HJERESES LIB. 1. 


1 


TOM. Il. — ILERES. XXX. "T 


Ἕλθεν, ἀχηχόαμεν ταῦτα πάντα σαφῶς, καὶ οὐχ ἀπὸ A certa, non aliena fide explorata didicimus. Que 


ἐνηχῆσεως ἑτέρου τινός. "O0cv. καὶ ἀξιομνημόνευτα 
εἰς οἰχοδομὴν πιστῶν νοµίσαντες τὰ κατὰ τὸν ἄνδρα 
πραγµατευθέντα, διὰ τὴν αἰτίαν τῶν Év τοῖς Υαζο- 
φυλαχίοις εἰς "E6patóa µετατεθέντων, οὗ παρέργως 
τὴν πᾶσαν αἰτίαν τοῦ προξιρηµένου Ἰωσήπου παρ- 
εθέµεθα. Ἡν γὰρ ὁ àvhp οὗ µόνον Χριστιανὸς, πιστὸς 
καταξιωθεὶς Ὑενέσθαι, ἀλλὰ καὶ ᾿Αρειανοὺς σφόδρα 
στηλιτεύων. Ἐν γἀὰρτῇῃ πόλει ἐχείνῃ, Σχυθοπόλει 
φημὶ, µόνον οὗτος ὀρθόδοξος ὑπῆρχε, πάντες δὲ 
Αρειανοί. Καὶ εἰ μὴ ὅτι χόµης ἂν, χαὶ τὸ τοῦ xó- 
µητος ἀξίωμα ἐχώλνεν ἀπ᾿ αὐτοῦ τὸν τῶν ᾿Αρειανῶν 
διωγμὸν, οὐχ ἂν ὑπέστη xày ἐν τῇ πόλει διατρίδειν 
ὁ &vhp, μάλιστα ἐπὶ Πατροφίλου τοῦ ᾿Αρειανοῦ ἔπι- 
σχόπου, τοῦ πολλὰ ἰσχύσαντος πλούτῳ τε xal αὐστη- 


pla, καὶ τῇ πρὸς τὸν βασιλέα Κωνστάντιον γνώσει B 


τε χαὶ παῤῥησίᾳ. "Hv δὲ xai ἄλλος τις νεώτερος ἐν 
τῇ πόλει ἀπὸ ἛἙδθραίων ὀρθῶς πιστεύων, ὃς οαὖκ 
ἑτόλμα χατὰ τὸ φανερὸν, ἁλλὰ χαὶ χρυφαίως ἡμᾶς 
ἐἑπεσχέπτετο. Πιθανὸν δέ τι ὁ Ἰώσηπος καὶ γελοιῶδες 
ὑφηγεῖτο  οἶμαι δὲ ταῦτα, ὅτι xal Ἰλήθευεν. Ἔφα- 
σχε γὰρ, ὅτε, τελευτησάσης τῆς αὐτοῦ συµθίου, δε. 
διὼς µή πη ἄρα ἁρπάζωσιν αὐτὸν οἱ ᾿Αρειανοὶ, χαὶ 
καταστήσωσι χλτριχόν. Πολλάχις γὰρ κολακεύσαντες 
αὑτὺν πεισθῆναι τῇ αἱρέσει, ὑπισχνοῦντο μείξδονας 
προχοπὰς, εἰ δέον χαὶ ἐπισχοπῆς αὐτὴν χκαταξιοῦν. 
Ὅ δὲ ἔφασχε τούτου χάριν αυνῆφθαι xal ἑτέρᾳ 
γυναιχὶ, ὅπως διαδράσοι τὰς αὐτῶν χειροτονίας. 


Q'. ᾽Αλλὰ ἐπάνειμι τὴν ὑφήγησιν τῆς χατὰ τὸν 


πατριάρχην ὑποθέσεως, καὶ αὐτοῦ τοῦ Ἰωσήπου εἰς 
«ob pupa vk χατὰ λεπτότητα τοῖς βονλομένοις ἐντυγχά- 
νειν διὰ τῶν ὑπ' ἐχείνου λόγων ἐμοὶ εἰρημένων 
ποιησόµενος. Καὶ Ίδη μὲν ὡς ἐκεῖνος ὑφηγεῖτο, τοῦ 
πατριάρχου λουτροῦ χαταξιουµένον, διὰ τῶν ἓν ταῖς 
θύραις ἁρμογῶν εἴσω παρακύπτων, qnot, χατενόουν 
τὰ ὑπὸ τοῦ ἐπισχόπου τῷ πατριάρχῃ Yivópeva, elg 
νοῦν τε ἔλαδον, xaX παρ᾽ ἑμαυτῷ ἑταμιευόμην. Καὶ 
χρυσίου ὀλχήν τινα ἱχανωτάτην ἔχων παρὰ χεῖρα ὁ 
αὐτὸς πατριάρχης, ἐχτείνας τὴν χεῖρα ἐπέδωχε τῷ 
ἐπισχόπῳ, φάσχων, ὅτι Πρόσφερε ὑπὲρ ἐμοῦ. Γέγρα- 
πται γὰρ, διὰ τῶν ἱερέων τοῦ Θεοῦ δεσµεύεσθαι xal 
λύεσθαι ἐπὶ τῆς γῆς, χαὶ ἔσται ταῦτα λελυμένα xal 
ὁἱδεμένα Ev ΄τῷ οὐρανῷ. Ὡς οὖν ταῦτα ἐπράχθη, 


cum ad fidelium utilitatem memoria digna cum- 
primis arbitremur, propter eos libros qui in Ju- 
dxorum thesaurís servantur Hebraico sermone 
translaü, qux ad Josephum illum pertinerent ac- 
curatius exsequi voluimus. Nam is non modo 
Christianus erat, eamque fidem susceperat , sed οἱ 
Arianos summa infamia traducebat. Quippe unus 
ipse rectam ac sinceram fidem Scythopoli retine- 
bat, cum reliqui essent Ariani. Quod nisi comitis 
dignitate fuisset proditus, ut hic. eum honor ab 
Arianorum violentia tueretur, ne in ipsa quidem 
urbe vir jlle constitisset, prz:esertim sub Patro- 
philo Ariano episcopo, qui et opibus et crudeli. 
tate, et apud imperatorem Coiistantium familiari- 
tate atque audacia plurimum poterat. In eadem 
etiam urbe quidam erat :etate junior, qui e Judo 
traductus ad Christum sinceram fidem retinebat ; 
isque quod minime palam auderet, clanculum ad 
nos veniebat. Sed Joseplius lepidum quiddam no- 
bis ac ridiculum narrabat, nec dubito quin sit 
verissimum. Aiebat enim mortua conjuge veritum 
se pe ab Arianis violenter abreptus clericus fieret :. 
sepe enim blande illum adeuntes, ut ad suam fa- 
ctionem transiret hortabantur, ac majoris spe pro- 
cessus alliciebant, ut vel si necesse foret episcopa- 
tum ostenderent. Horum igitur metu alterum se 
malrimonium iniisse dicebat, quo se ab illa. ma- 
nuum impositione liberaret. 

Vl. Sed ad patriarcha historiam, et ipsius adeo 
Josephi redeamus : quam in lectorum gratiam iis- 
dem, quibus ille referebat verbis, accurata fide re- 
presentabimus. Cum itaque patriarcha baptismo 
hunc in modum initiaretur, ego, inquiebat, 130 
per januze commissuram furtim introspectans om- 
.nia que ab episcopo patriarcbz fierent observa- 

bam, ac diligenter animo retinebam. Ubi inter cz- 
tera patriarcha vim quamdam auri non medio- 
crem tenens hanc episcopo porrexit : et, Pro me, 
inquit, offerto. Scriptum est enim, a. sacerdotibus 
Dei alligari solvique in terris omnia, et eadem in 
colo soluta fore vel alligata!. Post hzc apertis 
foribus sciscitantibusque de patriarcha qui ad- 
erant, quemadmodum ex eo remedio valerel, per- 


qnot, καὶ tjvolrncay ai θύραι, ἡρωτᾶτο ὑπὸ τῶν ἐπι- D commode se liabere respondit : quid enim diceret 


σχεπτοµένων ὁ πατριάρχης, πῶς ἔχοι διὰ τοῦ βοη- 
θήµατος ΄ xal ὡμολόγει καλλίστως ἔχειν. Καὶ γὰρ 
fcc ὃ ἔλεχεν. Ἔπειτα δὲ ἡμέρας δύο j| τρεῖς τὸν 
ἀριθμὸν, πολλάχις τοῦ ἐπισχόπου ἐπισχεπτομένου 
αὐτὸν ἓν ἱατροῦ προφάσει, ἐκοιμήθη ὁ πατριάρχης 
μετὰ χαλῆς ἀποθέσεως, παραδοὺς τὸν ἴδιον υἱὸν xo- 
pur, νέον ὄντα Ἰωσήπῳ τε χαὶ ἄλλῳ τινὶ ἔπιειχε- 
στάτῳ. Τὰ πάντα τοίνυν ἑπράττετο διὰ τῶν δύο τού- 
των, διὰ τὸ ἔτι τὸν πατριάρχην παΐδα ὄντα νηπιάζειν, 
καὶ ἓν χερσὶν αὐτῶν ἀνατρέφεσθαι. Ἐν τούτῳ τῷ 
χαιρῷ τῆς διανοίας τοῦ Ἰωσήπου Σνοχλουμένης πολ- 
λάχις διὰ τῶν γενοµένων μνστικῶν, ἐν τῇ κατὰ τὸ 


* Matth. xviii, 18. 


przclare noverat. Biduo dehinc vel triduo, adeunte 
sepius per medici speciem episcopo, felici ex hae 
vita exitu patriarcha decessit, cum prius Josepho, 
et alleri cuidam honestissimo viro tenerrima: adhuc 
ztaus filium commisisset. Quocirca omnia ab illis 
ambobus administrabantur, quod esset patriarcha 
adhuc xtate puer ac propemodum infans, et inter 
illorum manus educaretur. Per idem tempus Jose- 
phi animum sollicitum habebat eorum recordatio, 
qui in baptismo fieri mystica arcanaque viderat : 
et quidnam ageret anxie cogitabat. Commodum il- 
lic gazophylacii cella quedam erat obsignata (gaza 
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porro Hebraice fhesaurm -siguificat). Cujus sigilli A λουτρὺν ὑποθέσει ἑσχέπτετο τί ἂν mpáfeu* xal fv 


gratia plérisque varia de eo gazophylacio suspican- 
tibus, Josephus clam ausus aperire nihil pecunia- 
rum reperit, sed libros duntaxat pecuniis omnibus 
prastantiores. Quos dum evolvit, forte in illud in- 
cidit, de quo dictum est, Joannis Evangelium e 
Greco in Hebraicum translatum, una cum aposto- 
lorum Actibus. Ad hec Mattbzi quoque Hebrai- 
cam genealogiam invenit. Quibus perlectis, rursus 
ejus animus cruciari cepit ; et Christianam quidem 
fidem capessere molestum ei videbatur. Sed hasc 
duo nihilominus, et librorum lectio, et patriarchae 
initiatio vehementer hominem angebant. Qui obdu- 
rato tamen, ut assolet, animo permansit. 


VII. Inter hzc adolescente jam Ellclis filio pu- 
pillo, qui ad spem patriarchatus educabatur (neque 
enim magistratus apud Judzos ullus przripit, sed 
parentibus filii succedunt) , mox ut setatis 191 
florem ac vigorem attigit, ad ejus familiaritatem 
:wquales quidam perniciose ohrepunt otiosi adole- 
$centes, ac moribus corrupti (Judas, opinor, pa- 
triarchee nomen erat, neque tamen tanto intervallo 
probe commemini). Hi varia illum ad corruptela: 
flagitiorumque genera pertrahebant, mulierum stu- 
pra, nefandas libidines, magicas prastigias, quibus 
ad cupiditates explendas illum adjuvabant; et 
amatoriis illecebris atque carminibus ad ejus 
complexum matronas ingenuas vi quadam adige- 
bant. At Josephus, et alter pupilli curator senex 
puerum sequi coacti sane id permoleste ferre, et 
objurgare nonnunquam verbis, ei hortari. llle 
squàalibus suis multo magis obsequi, flagitia par- 
tim dissimulando, partim inflciando tegere. Neque 
enim tutores criminari ac vulgare scelera palam au- 
debant, sed quasi erudiendi gratia opportuna me- 
nita suggerebant. Forte Gadara ad Thermas profi- 
ciseupntur. Frequens illic mercatus quotannis cele- 
bratur; ad quem undique lavandi eausa dies ali- 
quot confluunt, variorum ad morborum remedium, 
idque callidissimo dz::monis consilio geritur. Nam 
quacunque loca divinis sunt celebrata prodigiis, in 
iis ex adverso exitiosas suas plagas tendere cona- 
tus est. Atque illic viri cum mulieribus promiscue 


(17) Γάζα ἂὲ ἑρμηνεύεται. Qux vulgo Persica 
vox dicitur, eadem et ab Hebrzis usurpata. Ezech. 
xxvit, 24 Q'v3 sunt ΠΠ ΣΊΝ. 

(18) Τὸ κατὰ Ματθαῖον Ἑδραϊκὸν φυτὸν. Nisi 
viti aliquid ei loco subsit, φυτόν appellari puto 
Christi: Domini genealogiam, qua arboris instar 
conformari vulgo solet. 

(19) Παραγίκυνται γοῦν εἰς I'áóapa. Meminit 
Gadarenarum thermarum  Eunapius in Janblicho : 
Μετὰ δὲ χρόνον τινὰ δόξαν αὐτοῖς ἐπὶ τὰ Γάδαρα, 
θερμὰ δέ ἐστι λουτρὰ τῆς Συρίας, τῶν γε μετὰ τὴν 
Ῥωμαϊχὴν £v Βαΐαις δεύτερα” ἐχείνοις δὲ οὐκ ἔστιν 
ἕτερα παραθάλλεσθαι’ πορεύονται δὲ κατὰ τὴν ὥραν 
εἰς τὰ Γάδαρα «ou ἔτηυς, etc. Ubi et fontes duos in 
eo loco fuisse meminit, quorum alteri Ἔρως, alteri 
᾿Αντέρως nomen fuit, ex quibus puerulos duos cu- 
jusmodi videlicet amores finguntur , Jamblichus 
uwagus excivit. UL. intelligas quantopere ille locus 


ἐχεῖσε γαζοφυλαχίου τις οἶχος ἐσφραγισμένος. (Γάζα 
δὲ ἑρμηνεύεται (17) κατὰ τὴν 'E6patóa θησαυρός.) 
Πολλῶν δὲ πολλὰ διανοουμένων περὶ τοῦ γαζοφυλα- 
Χίου τούτου διὰ τὴν σφραγῖδα, 6 Ἰώσηπος λεληθότως 
τολµήσας Ίνοιξε" καὶ εὗρεν οὐδὲν χρημάτων, πλὴν 
βίόλους τὰς ὑπὲρ χρήµατα. ᾿᾽Αναγινώσχων δὲ Ev ταύ- 
σαις, ὡς Ίδη ἔφην, τὸ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγέλιον ἀπὸ 
Ἑλλάδος εἰς Ἑδραΐδα φωνὴν μεταληφθὲν ηὕρετο, 
xaY τὰς τῶν ἁποστόλων Πράξεις. Οὐ μὴν ἀλλὰ xo 
τὸ πατὰ Ματθαῖον Ἑδραϊχὲν (18) φυτὸν Ex τούτων 
ἀναγνοὺς, πάλιν τῇν διάνοιαν ἑτρύχετο, ἀσχάλλων μέν 
πως περὶ τῆς πίστεως τοῦ Χριστοῦ: Ίδη δὲ ix δύο 
ὑποθέσεων ὑπονυττόμενος, τῆς τῶν βιδλίων ἀναγνώ- 
σεως xai τῆς τοῦ πατριάρχου µυσταγωγίας, ὅμως 


B. ^ij καρδίᾳ ἐσχληρύνετο ofa γίνεται. 


Z'. Ὡς δὲ £v. τούτοις κατετρίδετο, ἀδρύνεται ὁ 


. παῖς ὁ χαταλειφθεὶς ὑπὸ Ἐλλὴλ εἰς πατριαρχίαν τρε- 


φόμενος * οὐδεὶς γὰρ ἄλλος ἁρπάζει τὰς ἀρχὰς παρὰ 
τοῖς Ἰουδαίοις, ἀλλὰ υἱὸς πατέρα διαδέχεται. Ὡς οὖν 
ἐπὶ τὸ ἀχμαῖον τῆς ἡλιχίας ὁ νέος Ίρχετο, προσ- 
εφθείροντο αὐτῷ τινες ἤλιχες ἀργοὶ xal ἐθάδες xa- 
κῶν (τάχα δὲ, οἶμαι, Ἰούδας οὗτος ἐχαλεῖτο" οὗ 
πάνυ δὲ σαφῶς ἐπίσταμαι διὰ τὸν χρόνον). Μετέφε- 
pov οὖν αὐτὸν ol συνηλιχιῶται νεώτεροι εἰς πολλὰς 
χαχῶν ἐπίτηδεύσεις, φθοράς τε γυναιχῶν, xal λα- 


γνείας àvoslouc, µαγγανείαις τιοὶ μαγιχαϊῖς ἔπιχει- 


ροῦντες αὐτῷ συνεργεῖν εἰς τὰ τῆς ἀχολασίας, ἀγώ- 
γιµά τινα ἐπιτελοῦντες, xat διὰ ἑπαοιδῶν βιαζόµενοε 
γυναῖκας ἐλευθέρας πρὸς τὴν τούτου φθορὰν t£ 
ἀνάγχης ἄγεσθαι. Ὁ δὲ Ἰώσηπος χαὶ ὁ σὺν αὐτῷ 
πρεσθύτης, ἀνάγχην ἔχοντες τῷ παιδὶ συνέπεσθαι, 
βαρέως μὲν ἔφερον, πολλάχις δὲ xal ἐγχλήματα προσ- 
έφερον διὰ λόγων, xal παρῄνουν. 'O δὲ μᾶλλον τοῖς 
νέοις ἐπείθετο, χρύπτων τὰ αἰσχρὰ, xat ἀρνούμενος. 
Οὔτε γὰρ ἑτόλμων οἱ περὶ Ἰώσηπον ἐξειπεῖν τὰ κατ’ 
ἐχείνου φανερῷ τῷ Aóvtp, ἀλλὰ δι) ἐπιστήμην παρ- 
ἤνουν. Παραγίνοντα: γοῦν εἰς Γάδαρα (19), εἰς τὰ 
θερμὰ ὕδατα. Πανήγυρις δὲ bxsl xaT! ἔτος ἄγεται. 
Απέρχονται γὰρ πανταχόθεν οἱ βουλόμενοι λούσα- 
σθαι ἡμέρας τινὰς, νοσημάτων δῆθεν ἀποθολῆς ἕνε- 
xev, ὅπερ ἐστὶ διαθολιχὸν στρατἠγηµα. ἝἜνθα γὰρ τὰ 
παρὰ τοῦ θεοῦ (20) θαύματα γεγένηται, προὔλαδεν 
ὁ δι’ ἑναντίας θεῖναι αὐτοῦ τὰ ὀλετήρια δίχτυα. Ἂν- 


p δρόγυνα γὰρ ἑχεῖσε (24) λούονται. Κατὰ συγχυρίαν. 


amatoriis illecebris ac libidinibus opportunus fue- 


ΤΗ. 
(20) Ἔνθα τὰρ τὰ παρὰ τοῦ θεοῦ. Eodem dz- 
monis artificio factum est, quod narrat Hieron. 
ep. 15 : Ab Adriani temporibus usque ad imperium 
Constantini, per annos circiter cuxxx, in loco Resur- 
reclionis simulacrum Jovis, in Crucis rupe statua ex 
marmore Veneris a gentibus posita colebatur ; existi- 
mantibus persecutionis auctoribus, quod tollerent no- 
bis fidem Resurrectionis et Crucis, si loca sancta 
idola pollwissent. Nam et Gadarenus ager Cliristi 
Domini presentia ac miraculis celebratus est (Eu. 
vut, 37 ), que sunt illa τὰ παρὰ τοῦ θεοῦ θαύμα- 
τα. Quanquam et ad medicam aquarum vim mor- 
bonumque remedia possit referri 
(21) Ἀνδρόγυνα γὰρ éxsice. Mira vocis usur- 
patio, qua promiscuas ulriusque sexus balncas 
uisse significat. Est cnim ἀνρόγννον λούεσθαι, ideur 
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δὲ γυνὴ τις ἐλευθέρα ἔτυχεν ἓν τῷ λουτρῷ, κάλλει Α lavare solent. Ac tum forte erat in balneis ingenua 


διαπρέπουσα εὐμορφίας. Καὶ ὁ νεώτερος, θελχθεὶς 
sip ἴθει τῆς αὐτοῦ ἀχολασίας, διιὼν ἐν τῷ ἀέρι (22), 
παρενέτριψεν αὑτοῦ τὴν πλευρὰν τῇ πλευρᾷ τοῦ γν- 
ναίου. Ἡ δὲ ἑαυτὴν ἑσφραχίσατο (25) εἰς ὄνομα Ἆρι- 
στοῦ, ofa δὴ Χριστιανὴ οὖσα" fj οὔτε ἀνάγχη ἣν παρ- 
ανομεῖν, xal ἀνδρογύνως λούεσθαι. Συµθδαίνει δὲ 
ταῦτα τοῖς ἀφελέσι καὶ ἰδιώταις ἀνθρώποις, παρὰ 
τὴν τῶν διδασχάλων ῥᾳθυμίαν μὴ ἀσφαλιξομένων διὰ 
τῆς διδασχαλίας. "Όμως ἵνα δείξῃ ὁ θεὺς τὰ αὑτοῦ, 
«θαυμάσια, τοῦ ἐπιχειρήματος τὸ µειράχιον ἀπέτυχε, 
φημὶ δὲ ὁ πατριάρχης Διεπέμψατο γὰρ πρὸς αὐτὴν, 
xai δῶρα ἑτάξατο. 'H δὲ τοὺς διαπεµφθέντας ἑἐξ- 
υθρίσασα, οὐκ ἐχάμφθη τῇ τοῦ ἀχολάστου µαταιο- 
εργίᾳ. 

H'. Ἐντεῦθεν οἱ συνεργοῦντες αὐτῷ, Ὑνόντες τὴν 
ποῦ παιδὸς ὀδύνην, ἣν εἰς τὸ γύναιον ἀπημπόλησεν, 
ἐπιχειροῦσιν αὐτῷ τινα μείζονα µαγγανείαν χατα- 
σχευάσαι, ὡς αὑτὸς Ἰώσηπός got κατὰ λεπτότητα 
ὑφηγήσατα. ᾿Απάγουσι ykp τὸν ἅθλιον παῖδα μετὰ 
δύσιν ἡλίου ἐν τοῖς πλησιαίτερον τύμθοις Πολυάν- 
δρια δέ ἐστιν οὕτως ἐν τῇ πατρίδι καλούμενα σπή- 
aua, bv πέτραις ὀρυστὰ κατεσχευασµένα. 'Exet πα- 
ραλαθόντες τὸν προειρηµένον οἱ ἅμα αὐτῷ γόητες, 
ἑἐπῳδάς τινας, xai ἑφορχισμοὺς, xai ἐπιτηδεύματα 
ἁἀσεθείας ἔμπλεα εἰς αὐτὸν ἑποιοῦντο, χαὶ εἰς ὄνομα 


9 


ac promiscue. Sic in Const. apost. lib. 1, c. 9, Αν- 
δρόχυνον γυνὴ πιστὴ ul λουέσθω. Quod impurissimi 
perditissimique genus exempli Romz eliam ali- 
ando fuit. Adrianus autem, auctore Spartiano, 
aeacra pro sezxibus separavit : quod idem ab Ale- 
xandro postea revocatum. Lampridius : Baínea mi- 
sta Roma ezhiberi prohibuit; quod quidem jam ante 
prohibitum Heliogabalus fieri permiserat. Quanto 
prudentius moderatiusque Romani illi veteres? A 
quibus hoc manavit institutum, u/ filii cum paren- 
tibus puberes, vel generi non lavarentur, ne paterne 
revereniig auctoritas minueretur , ait Àmbros. 1 Off., 
cap. 18, et Cic. 1 Off. At vero non Christiani modo 
uilibet, sed etiam, quod mirandum ac detestan- 
um inagis est, clerici ipsi cum mulieribus plerum- 
que lavare consueverant. Que flagitiosa licentia 
cum in Christianis omnibus, tum in posterioribus 
istis canonum severitate coerceri opus habuit. ln 
Laod. can. 50 : "Ott οὐ δεῖ ἱερατικοὺς T] κληριχοὺς, 
3| ἀσχητὰς ἓν βαλανείῳ μετὰ γυναιχῶν ἀπολουεσθαι, 
μηδὲ πάντα Χριστιανὸν χ λαϊκόν. ldem et in Trulla- 
no vetitum est ean. 77. Quod sequitur, χατὰ συγ- 
χυρίαν imposuit Cornario, qui Sycyriam locum esse 
credidit; nam συχυρίαν antea legebatur, non tamen 
Σωχυρίαν majusculo Z, ut quidain asserit. 

(22) Διιὼν àv τῷ dépi. Cornar., deambulans in 
aere. Sed ὁ àfjp balnei pars est, ut ex Galeno ad 
Galawc. pridem observatum ab eruditis hominibus ; 
etsi non satis liquet qua pars illa sit. Nos interim 
solium reddidimus. - 

(23) Ἡ δὲ ἑαυτὴν ἑσφραγίσατο. Hic illustrissi- 
mum Annalium conditorem insectatur Casaubonus , 
quod salutaris illius signi virtute Christianam mu- 
lierem e tanto castitatis periculo liberatam ab Epi- 
pbanio dici putet. Quod Epiphanium voluisse ne- 
gat; sed nec ullam in signo crucis ad efficienda mi- 
racula propriam inesse virtutem : neque vero aliter 
quam ut piam czremoniam adhibitam in Ecclesia 
veteri, αυ orationi adjuncta animos fidelium ad 
Christi crucem eveheret. Tum ita subjicit : Quis 
megare axdebit aliud hoc esse, quam quod scribit 
Baronius dicere Epiphanium, signi crucis virtute il- 


C 
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mulier eximia corporis venustate ac specie : quam 
adolescens inveteratz libidinis aculeo percitus ad- 
amavit, ac per balnearum solium ambulans latus 
suum ad mulieris latus affricuit. Illa in nomine 
Christi semet obsignat ; nam Christiana erat : quo 
minus peccare eam, aut lavare cum viris atline- 
baf. Sed hzc plane imperitis atque idiotis ob igna- 
viam doctorum accidere solent, qui ejusmodi ho- 
mines nullis documentis premuniunt. Verum ut sua 
Deus miracula demonstraret, omnibus suis conati- 
bus patriarcha ille adolescens excidit, cum et ad 
eam misisset, et muneribus sollicitasset, illa vero 
el internuntios contumcliose a se dimisisset, nec 
impudici amatoris artibus eessisset. 

VIII. Igitur socii, comperto juvenis moerore, 
quem ex vehementi mulieris amore ceperat, po- 
tentiores quasdam prestigias adornánt, ut mihi ipse 
Josephus 132 accuratissime narrabat. Nam post 
solis occasum vicinos ad tumulos infelicem pue- 
rum adducunt. Ibi enim sepulcra sunt, qua po- 
lyandria vocantur, caverne nimirum rupibus in- 
cisz:. Quo cum illum adduxissent, magica quaedam 
carmina et exsecrationes, atque impietatis plenis- 
simas artes adolescentis causa, concepto etiam 
nomine mulieris, expediunt. Interim divino nutu 


lam mulierculam fuisse periculo ereptam ? Hec ille. 
Sed quam iniqua sit, ut in plerisque aliis, Casau- 
boni illa castigatio, quamque oscitanter hanc Epi- 
phanii historiam legerit, ex eo satis apparet, quod 
num. 8 scripsit Epiphanius : Ὡς οὖν κατίσχυσαν οἱ 
γόητες * διὰ γὰρ τής σφραγῖδος τοῦ Χριστοῦ xa πί-- 
στεως ἐθοηθήθη fj γυνή’ τοῦτο τρίτον τῷ ^ mafia 
κατηχήσεως ἔργον ἐγίνετο ὅτι οὐχ ἴσχυσεν, ἔνθα bvo- 
pa Χριστοῦ, καὶ σερατὶς σταυροῦ, φαρµαχείας δύ- 
ναµις. Quid aliud Epiphanius narrat, quam crucis 
precipue signum et invocationem nominis Christi 
mulieri presidium attulisse ? Infinita sunt antiquo- 
rum PP. testimonia, quibus illud, quod Casaubo- 
nus negat, efficitur, veterem Ecclesiam vim quam - 
dam salutari crucis signo tribuisse. C:etrera ut omit- 
tam, unus omnium instar erit Nazianzeni locus ex 
orat. ΙΙ contra Julianum, ubi perfidum iilum trans- 
fugam narrat, summo suo in metu ac discrimine ad 
crucis confugisse signum, eoque daemones fugasse : 
Ἐτὶ τὸν σταυρὺν καταφεύγει, xai τὸ παλαιὸν φάρ- 

χον, καὶ τούτῳ σημειοῦται χἀτὰ τῶν φόδων, xal 
font ποιεῖται τὸν διωχόµενον, xal τὰ ἑξής φρικω- 
έστερα: ἴσχυσεν ἡ σφραγίς ' ἠττῶνται οἱ δαίµονες * 
ύονται οἱ φόδοι. Nec absimile eo, quod de sancta 
Justina proditum est, quze cum a juvene quodam 
ad libidinem Cvpriani magi artibus pelliceretur, 
jmmissum sibi d2emonem eodem crucis signo repu- 
lit : quod ex Eudociz Augustze orat. De sancto Cy- 
priano refert Photius num. 484 : Τούς τε βιαιοτά- 
τους xal χαλεπωτάτους τῶν δαιμόνων πέµψας ἐπὶ 
τὴν παρθένον, καὶ ἠσχυμμένους, καὶ νενιχηµένους 
τοῦ σταυροῦ τῷ τύπῳ ἐξ αὐτῶν ἐχείνων ἀναμαθών. 
lgitur τοῦ σταυροῦ τῷ τύπῳ perinde ut altera illa, 
Justina de&monem fugavit. Neque crucis duntaxat 
expressa figura, sed etiam, D. Mariz Virginis in- 
vocatione, ut Nazianzenus orat. xvii scriptum reli- 
quit: Καὶ τὴν παρθένον Μαρίαν ἱχετεύουσα ponon- 
σαι παρθένῳ κινδυνευούσῃ' Et virginem Mariam 
rogans, ut periclitanti virgini opem ferret. Qu tanti 
Patris auctoritas hodierna θεοί» imperitiam impie- 
tatemque condemnat. 
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factum est, ut h»c seni alteri, qui cum Josepho A τῆς προειρηµένης vovatxóc. Ἐκ θεοῦ δὲ Bov)fjssus 


erat, in. animum venerint. Qui re cognita omnia 
cum Josepho communicat. Ác primum calamita- 
tein suam deplorans : O nos, frater, miseros, in. 
quit, ac vasa perdita! cuinam appositi custodes 
sumus? Quid rei essel sciscitatus Josephus, nihil 
ante verbis ab eo didicit, quam manu prehensum 
'senex in eum locum eduxit, ubi cum adolescente 
nefaria illa manus inter mortuorum busta, malefi- 
cii causa, convenerat. Ergo illi foris ad ingressum 
stantes omnia, quie ab iis flerent, exaudiunt, iis- 
demque abeuntibus se subducunt. Neque enim ad- 
modum advesperascebat : sed utpote sub occasum 
. S0'is dubia luce discerni adhuc oculis aliquid po- 
terat. Mox sceleratis illis a sepulcro digressis, cum 
collega Josephus ingreditur. lbi maleficiorum in- 
strumenta reperiunt in humum abjecta, quz, ut 
aiebat, humano potu ac sanguine aspersa, inimisto 
pulvere discedentes' reliquerant. Tum vero com- 
perte illorum insidie, cognitumque cujus Irec mu- 
lieris causa molirentur ; itaque quantum artes illze 
possent exspectabant. Cun nihil venefici isti promo- 
vissent, ac se mulier et Christi signo, et fidei prz- 
sidio defenderet, cognitum est, adolescentem tres 


integras noctes illius allicienda: gratia substitisse,. 


ac demum spe sua frustratum cum impostoribus 
jurgio contendisse. Tertium hoc Josephus docu- 
meutum Christianz religionis babuit, quo nihil 
adversus Christi nomen crucisque signum valere 
maleficia comperit, neque propterea Christianus ut 
. esset in animum induxit. 

IX. Secundum hzc Christus ei se in somnis ob- 
jicit : Et, Ego, inquit, sum Jesus, quem majores 
lui in. crucem. egerunt : proinde iu. me credito. At 
Josephus ne ita 133 quidem perpulsus vehementem 
in morbum ac desperatum incidit. Tum Dominus 
ei rursus apparens ut in se crederet hortatur, ita 
valetudinis compotem futurum. Hoc ubi facturum 
recepit ac repente convaluit, in eadein animi obsti- 
natione perstitit. Quare secundo in morbum dela- 
psus, ac perinde desperatus, cum jam instare tem- 
pus extremum Judzi illius cognati crederent, quod 
ab iis sccreto fleri solet mysterium zeger audiit. Et- 
enim ex legisperitis quidam natu grandis accedens 
illius hec auribus insusurrabat : Crede, inquit, Je- 
sum sub Pontio Pilato cruci affixum Dei Filium, et 
ex Maria pos:ea genitum, Christum esse Dei, et a 
moriuis excitatum : εἰ ad mortuos vivosque judican- 
dos esse venturum. Omni ego asseveratione con- 
fürmo bec mihi Josephum ipsum in rei gestze expo- 


(24) Ὑπο.ληφθεὶς δὲ ceAevrav. Antea legebatur 
ὑπολειφθείς. Vertit. enim Corn. relictusque velut 
moriturus. Nos ex leyio codice ὑποληφθείς resti- 
tuimus. Quod et narrationis series postulat. Neque 
enim moribundum Judzorum, cognati deseruerant ; 
quos mysticum illud insusurrasse dicit. Hic Epipha- 
nium oliosus quidam nugator nimi: credulitatis 
accusat, quod falsa Judzi unius aut alterius narra- 
tione inductus existimaverit, morituris omnibus my- 
steriumillud in aurem immurmurari ; scribit enim τὸ 


elg νοῦν ταῦτα Ύλθε τοῦ ἄλλου πρεσθυτἑρου, τοῦ σὺν. 
Ἰωσήπῳ τυγχάνοντος. Ὁ δὲ, αἰσθόμενος τῶν ytvo- 
µένων, τῷ Ἱωσήπῳ ἀναχοινοῦται. Καὶ πρῶτον μὲν 
ταλανίσας ἑαυτὸν, ἔφη” Τάλανες, φησὶν, ἡμεῖς, ἀδελφξ, 
καὶ ἁπωλείας σκεύη, τίνι προσεδρεύοµεν ; 6 δὲ Ἰώστ- 
πος, τν αἰτίαν ἑρωτῆσας, οὗ πρότερον Ίχουσε παρ' 
αὐτοῦ διὰ λόγων, πρὶν, αὐτοῦ λαθόµενος τῆς χειρὸς ὁ 
πρεσθύτης, ἀπήγαγε τὸν Ἰώσηπον, ἔνθα τὸ ἄθροισμα 
οἱ φθοριμαῖοι μετὰ τοῦ νεωτόρου ἐν τοῖς μνήµασι µαγ- 
γανείας ἕνεκα ἐποιοῦντο. Καὶ ἔξω μὲν τῆς θύρας 
στάντες, τὰ map" ἐχείνων γινόμενα χατηχροάσαντο" 
ἑχείνων δὲ ἐξιόντων, ὑπεχώρησαν. Οὕπω γὰρ πολλὴ 
ἑσπέρα ἣν, ἀλλὰ ὡς πρὸς αὐτὴν τὴν ἡλίου δύσιν, ἔτι 
δυναµένου ὀφθαλμοῦ ἁμαυρῶς ἰδεῖν. Μετὰ οὖν thv 


B τῶν ἀσεδεστάτων ἔξοδον ἀπὸ τοῦ μνημείου οἱ περὶ 


Ἰώσηπον εἰσηλθον  χαὶ χαταλαμθάνουσι χαὶ ἄλλα 
τινὰ ἐπιτηδεύματα περιεργίας χαμαὶ ἐῤῥιμμένα, οἷς 
προσχενώσαντες οὖρα xal αἷμα, μἰξαύτες xóvty, ὡς 
ἐκεῖνος ἔφη, ἐξηλθον. ΄Ἔγνωσαν δὲ τὴν ἐπιδουλὴν, 
διἁ ποίαν γυναῖκα αὐτοῖς ἐχαχουργήθη ταῦτα, xal 
παρετηροῦντο εἰ χατισχύσουσιν. Ὡς οὖν οὐ κατίσχυ- 
σαν οἱ γόητες (διὰ γὰρ τῆς σφραγῖδος τοῦ Χριστοῦ 
χαὶ πίατεως ἐθοηθήθη ἡ γυνὴ), ἔγνωσαν τὸν νεώτε- 
pov Ev τρισὶ νυξὶ διὰ τὴν τοῦ γυναίου ἄφιξιν προσχαρ- 
τερήσαντα, εἰς ὕστερον δὲ μαχεσάμµενον τοῖς την πε- 
ριξργίαν ποιησαµένοις, ὅτι οὐχ ἑἐπέτυχε, Τοῦτο 


τρίτον τῷ Ἰωσήπῳ κχατηχήσεως ἔργον ἐγίνετο, ὅτι 


οὐχ ἴσχνσεν, ἔνθα ὄνομα Χριστοῦ xal σφραγὶς σταυ: 
po), φαρµαχείας δύναµις. Οὐ μὴν δὲ ἐπείσθη Χρι- 
στιανὺς γενέσθαι. 

6’. Ἔπειτα φαίνεται αὐτῷ ἐν ὕπνοις ὁ Κύριος, 
φάσχων, ὅτι Ἐγώ εἰμι "Incovc, ὃν οἱ col γονεῖς 
ἑσταύρωσαν ' dAAà πίστευε εἰς ἐμέ. Ὁ δΣ, οὐδ' 
οὕτω πεισθεὶς, ὑπέπεσε νόσῳ µεγάλη, καὶ ἀπηγο- 
ρεῦθη. Ὁ δὲ Κύριος πάλιν ὁπτάνεται αὐτῷ, φῄσας 
αὐτῷ πιστεύειν, xol ἰαθήσεσθαι. 'O 5$ ἐπαγγειλά- 
µενος ἀνέσφηλε, καὶ πάλιν ἐνέμενε τῇ σχληραυχεία. 
Elg δευτέραν δὲ πάλιν ὑποπίπτει νόσον, χαὶ ὡσαύτως 
ἀπηγορεύθη. Ὑποληφθεὶς δὲ τελευτᾷν (34) ὑπὸ τῶν 
συγγενῶν αὐτοῦ Ἰουδαίων, τὸ παρ' αὐτῶν ἀεὶ µυ- 
στηριωδῶς γινόµενον παρὰ τούτών Ίχουσε. Τῶν γὰρ 
νομομαθῶν &vfp τις πρεσθύτερος ἐλθὼν εἰς τὸ οὓς 
αὑτοῦ ἁπήγγειλε λέγων ὅτι, Πίστευε Ἰ]ησοῦν τὺν 


p ἑσταυρωμένον» ἐπὶ Πογτίου Πιάτου ἡγεμόνος, 


χἱὸν θεοῦ ὄντα, καὶ éx Μαρίας ὕστερον ΤΕΥΕΥΥη- 
pévor, Χριστὸν δὲ ὄγτα θεοῦ, καὶ ἐκ νεκρῶν dra- 
στάντα᾽ καὶ ὅτι αὐτὸς ἔρχεται Άρῖγαι ζῶντας 
xal νεκρούς. Tavva ὁ αὐτὸς Ἰώσηπος Ev τῇ ὑφη- 
Υήσει caque pot ἀνήγγειλεν, ὡς Φφιλαλήθως ἔστιν 


παρ) αὐτῶν ἀεὶ μυστηριωδῶς µινόµενον [μυζόμενον|. 
Verum ut hzc rera fabula sit, nullam omnino san- 
ctissimus Pater culpam liae in re sustinet ; qui quod 
a fide dignis hominibus acceperat, simpliciter, uti 
narratum sibi erat, nullo suo interposito. judicio re- 
tulit. Quid est autem cur de Christo plerosque id 
sibi Judsorum persuasisse non putemus? ue 
enim mentitum füisse Josepbum comitem vel Cal- 
vinianus iste nisi impudenter finxerit. 
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εἰπεῖν. ᾽Αλλὰά xal παρ᾽ ἄλλου τινὸς τὸ τοιοῦτον fixovca A nenda serie narrasse. (Yuod insuper ab aljo quo- 


ἔτι ὄνίος Ἰουδαίου διὰ τὸν τῶν Ἰουδαίων φόδον, &va- 
μέσον δὲ Χριστιανῶν πολλάχις διατρίθοντος, xal 
Χοιστιανοὺς τιμῶντός τε χαὶ ἀγαπῶντος, συνοδεύ- 
σαντός uot ἐν τῇ ἐρήμῳ τῆς Βαιθὴλ καὶ Ἐφραϊμ ἐπὶ 
τὴν ὀρεινὴν ἀνερχομένῳ ἀπὸ τῖς Ἱεριχοῦς, καὶ ἀν- 
τιθάλλοντι πρὸς αὐτὸν περὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ παρου” 
σίας, xaX αὐτοῦ μὴ ἀντιλέγοντος. θαυμάζοντι δέ pot, 
xai ἑρωτῶντι αὐτὸν τὴν αἰτίαν (ἣν γὰρ xaX νοµόμα- 
Ohc καὶ δυνάµενος ἀντιλέγειν), τίνος χάριν οὐκ ἀντι- 
λέγει, ἀλλὰ πείθεται περὶ Χριστοῦ Ἰησοῦ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν, ἀχούων τὰ τοσαῦτα΄ ἀπεχάλυψέ pot καὶ οὗτος, 
ὡς µέλλων τελευτᾷν ἤχουσε παρ αὐτῶν εἰς ἀχοὴν 
ὡτίου ἐν φιθυρισμῷ, ὅτι Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ σταυρω- 
θεὶς Yibg τοῦ Θεοῦ μέλλει σε χρίνειν. ᾽Αλλὰ ταῦτά 


μοι περὶ τούτων, xal κατὰ τοῦτον τὸν λόγον ἑνταῦθά D 


poc ἐξ ἀληθινῆς ἀχοῆς παραχείσθω, 


|. "Ec δὲ ὁ Ἰώσηπος àv νόσῳ ἣν, xai ἀχούσας 
παρὰ τοῦ πρεσθυτέρου, ὡς προεῖπον, μετὰ τῶν ἅλ- 
λων, ὅτι Ἰησοῦς Χριστός σε κρινεῖ, ἔτι ἑσχληρύνετο. 
Ὁ δὲ Κύριος πάλιν πρὸς αὑτὸν κατὰ τὴν αὐτοῦ φιλ- 
ανθρωπίαν δι ὁράματος ἐνυπνίου, Ἰδοὺ, φησὶν, 
ἑῶμαί σε" ἀλλὰ ἀναστὰς πἰστενυε. ᾿Αναστὰς δὲ πάλιν 
ἀπὸ τῆς νόσου, οὐκ ἐπίστευσεν. Ὑγιαίνοντι δὲ αὐτῷ, 
φαίνεται ὁ Κύριος πάλιν κατ’ ὄναρ, ἐγκαλῶν αὑτῷ 
δι f» αἰτίαν οὐκ ἐπίστευσεν. Ἐπαγγέλλεται δὲ αὐτῷ 
λέγων ὁ Κύριος ὅτι, Εἰς πληροφορίαν πίστεως, el τι 
βούλει Ev ὀνόματί µου θεοσήµειον ἐργάσασθαι, ἔπι- 
χάλεσαι, κἀγὼ ποιῄσω. Μαινόμενος δέ τις ἣν ἐν τῇ 
σπόλει, ὃς γυμνὸς τὴν πόλιν περιῄει, φημὶ δὲ ἐν Τι- 
θεριάδι, xal πολλάχις ἑνδιδυσχόμενος τὴν ἑσθῆτα 
δ.εῤῥηγνυεν, ὡς ἔθος τοῖς τοιούτοις. Ὁ οὖν Ἰώσηπος, 
βουλόμενος bv πείρὰᾷ γενέσθαι τοῦ ὁράματος, διστά- 
ζων δὲ ἔτι, albot, χατείχετο. Παραλαμθάνει γοῦν 
κοῦτον ἔνδον, xat ἀποχλείσας τὴν θύραν, Όδωρ τε λα- 
θὼν εἰς τὴν χεῖρα, xaX σφραγίσας αὐτὸ, ἐῤῥάντισεν 
ἐπὶ τὸν ἐμμανή ἄνθρωπον, φήσας * Ἐν ὀνόματι τοῦ 
Ἰησοῦ Ναζωραίου τοῦ σταυρωθέντος ἔςελθε, τὸ δαι- 
µόνιον, ἀπ᾿ αὐτοῦ, xai ὑγιῆς Υένηται. Ὁ δὲ ἄνθρω- 
ανος, ἀνακράξας uíya, xai χαμαὶ πεσὼν, ἀφρίσας 
πολλὰ xa σπαραχθεὶς, ἔμεινε πολλὴν (pav ἀχίνητος. 
Ἱώσηπος δὲ ὑπενόησε τὸν ἄνθρωπον τεθνάναι. 'O δὲ 
μετὰ ὥραν , διατριφάμενος τὸ πρόσωπον, ἀνέστη 


piam accepi, qui Judaeus adhuc ob illorum metum 
erat, atque inter Christianos persepe degebat, eo8- 
que el observabat plurimum et amabat : qui per 
Bethelis Epliraimique solitudinem ab urbe llieri- 
chuntis ad montium juga tendenti mihi comitem se 
itineris adjunxit. Huic ego cum de Christi Domini 
adventu nonnulla proponerem, nulla in re contra- 
dicebat. Qua re plurimum admiratus, quid causze 
tandem esset hominem interrogavi (et erat alioqui 
legis su: peritus, ac disputandi sane non expers), 
cur, inquam, mihi nihil responderet, ac de Christo 
Jesu Domino nostro mihi consentire. Ad quz ille 
subjecit, moribundum se quandoque a Judzis in- 
susurrari sibi in aurem leviter audisse, Jesus Chri- 
stus crucifixus Dei Filius de te judicabit. Sed hec 
háctenus, quod ad rem presentem attinet, revera 
ut accepimus dicta sunto. 

X. Redeo jam ad Josephum. Is cum in morbo 
adhuc esset, et a seniore inter alia haec quie dixi- 
mus inaudisset, Jesus Christus de te judicabit, ani- 
mum nihilominus obfirmabat. l1gitur Dominus pro 
ingenti sua erga homines misericordia iterum ei 
se in somnis objicit, Teque, ait, sanitati restituo; 
surge, odo, οἱ nunc demum credito. Verum ubi 
convaluit, ne tum quidem credidit. lterum ergo 
recuperata jam sanitate per visum ei Dominus of- 
fertur, et quod nondum credidisset accusat. 134 
Inde amplissima quidam promittens sic alloquitur: 
Ut tibi, inquit, de religionis mez fide constet, si 
quod in nomine meo prodigium elficere volueris, 
meipsum invoca, ego tibi priestabo. Erat in urbe 
Tiberiade furiosus quidam, nudo corpore circum- 
cursans, qui cum saepius indueretur, ut ejusmodi 
bominum mos est, vestes suas lacerabat. lu eo 
Josephus quz per visum acceperat experiri gestiens, 
dubitare tamen nonnihil, ac pudure retardaci. Con- 
firmato tandein animo intra zdes adducit; et oc- 
clusis foribus aquam manibus hauriens, et amentem 
illum cruce consignatum aspergens : In nomine, 
inquit, Jesu Nazareni crucifixi exi, daemon, ab hoc 
homine, isque sanus esto. Ád hzc ille vociferans 
et humi procumbens, atque ex ore spumas agens, 
seseque dilanians diu permansit immobilis, ut 


xal* θεώμενος viv ἰδίαν γύµνωσιν, £aocby* ἔχρυφε, p mortuum jam esse Josephus crederet, donec inter- 


xai τὰς χεῖρας ἐπὶ τῇ αἰσχύνῃ ἐπετίθει, µηχέτι φξ- 
pov ἰδεῖν τὴν ἰδίαν γύμνωσιν. Ἰμάτιον 02 παρ᾽ a5- 
τοῦ τοῦ Ἰωσέπου, ἐξ ὧν εἶχεν, ἀνδυθεὶς , εἰς χατά- 
στασιν συνέσεως xaX σωρρονισμοῦ ὀλθὼν, τῷ τε ἀνδρὶ 
πολλά εὐχαριστήσας xat θεῷ, γνοὺς, ὅτι OU αὑτου 
ἔτνχε τῆς σωτηρίας, ἓν τῇ πόλει διεφήµιξε τὸν ἄν- 
δρα, καὶ γνωστὸν ἐγένετο τοῖς ἐχεῖσε Ἰουδαίοις τοῦτο 
τὸ σημεῖον. θρύλλος δὲ πολὺς ἠκολούθησεν iv τῇ 
vet, λεγόντων * ὅτι Ἰώσηπος τὰ γαζοφυλάχια &v- 
οἶξας, xai εὑρὼν γεγραμμένον τὸ ὄνομα τοῦ OzoU, 
xai ἀναγνοὺς, σημεῖα μεγάλα ἐργάξεται. "Hv δὲ 
ἁληθὲς τὸ ὐπ᾽ αὐτῶν λεγόμενον, οὐχ ὡς δὲ αὐτοὶ ὑπ- 


! γρ. θεασάµενος. * p. ἔχρυπτε. 


jecto horz spatio vultum perfricans surrexit. Tum 
se nudum animadvertens occultare, ας manibus 
pudenda protegere, eo se habitu corporis esse per- 
moleste ferre. Deniqne veste ab Josepho ex iis qua- 
rum copia erat injecta, sibi restitutus animoque 
compositus magnas illi secundum Deum gratias. 
egit, cujus se beneficio liberatum agnosceret: eum- 
demque tota urbe pervulgavit. ]ta Judzeorum om- 
nium qui istic erant aures miraculi illius fama 
pervasit. Ex quo rumor ingens percrebuit, ita illis 
jactantibus : Josephus aperto gazophylacio scri- 
ptum Dei nomen invenit, eoque lecto mirifica por- 
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tenta ac prodigia facit. Neque falso ista differeban- Α ενόουν. "Ext δὲ ἐπέμενεν Ἰώσηπος σχληρυνόµενος τῇ 


tur, etsi non'eo quo illi suspicabantur modo con- 
tigerant. Interim Josephus inveterata pertinacia 


obduruerat. Sed clementissimus Dominus, qui sese ΄ 


diligentibus przclara quzdam offert consequend:e 
salutis przsidia, eadem illis impertit, quos :eterne 
vit:e felicitate dignari constituit. 

XI. Per idem tempus cum jam patriarcha Judas 
(ita enim forte vocabatur) ad robustam :etatem per- 
venisset, Josephum przmii loco apostolatus (digni- 
tatis id nomen est) honore ac commodis exornat. 
Inde cum litteris in Ciliciam proficiscitur. Quo cum 
accessisset, unoquoque ex oppido decumas 135 
ac primitias a provincialibus Judzis exigebat. Ac 
tum casu contigit, ut nescio qua in urbe in vicina 


χαρδίἀ. ᾽Αλλὰ ὁ φιλάνθρωπος θεὸς, προφάσεις ἀεὶ 
Adobe σωτηρίας τοῖς ἁγαπῶσιν αὐτὸν ἀγαθὰς, 
ταὖτας παρέχει τοῖς εἰς ζωὴν χα”αξιουµένοις ἀνθρώ- 
Tote. 


ΙΛ’. Συµθέθηχε γὰρ αὐτὸν «bv Ἰώσηπον μετὰ τὸ 
ἀδρυνθῆναι Ἰούδαν τὸν πατριάρχην, ὃν προείποµεν 
(τάχα γὰρ οὕτως ἑλέγετο), ἁμοιθῆς ἕνεχα γέρας τῷ 
Ἰωσήπῳ τῆς ἁποστολῆς δοῦνάι τὴν ἐπιχαρπίαν. Καὶ 
μετ᾽ ἐπιστολῶν οὗτος ἁποστέλλεται εἰς τὴν Κιλίχων 
γήν. "Oz, ἀνελθὼν ἐχεῖσε, ἀπὺ ἑχάστης πόλεως τῆς 
Κιλιχίας τὰ ἐπιδέχατα χαὶ τὰς ἁπαρχὰς παρὰ τῶν 
ἐν τῇ ἑπαρχίᾳ Ἰουδαίων εἰσέπραττεν. Ἐν τούτῳ δὲ 


ecclesie domo diversaretur. Exinde contracta cum B τῷ χαιρῷ κατάγεται πλησιαίτερον τῆς ἐχχλησίας, 


episcopo familiaritate clam ab eo Evangeliorum li- 
brum postulat, ac legit. Et quoniam pro ea quam 
gerebat apostoli functione (ita enim, ut diximus, ea 
dignitas vocatur) summam prz se gravilatem, atque 
in constituenda disciplina severitatem ferebat, cui 
rei przsstandz fuerat electus, ac plerosque synago- 
gis praefectos, et sacerdotes, ac presbyteros et 
Azanitas, quo nomine diaconos aut ministros ap- 
pellant, homines improbos in ordinem redegerat ac 
dignitate privarat, multorum in se convertit odia: 
qui ut eum ulciscerentur, curiosius explorare et 
qua: ab illo gererentur inquirere summopere cupie- 
bant. Ob eas igitur causas acutissime tandem 


oderati ex improviso impetum in zdes faciunt, at- . 


que in ipsa Evangeliorum lectione Josephum oppri- 
sunt. Hic libro de manibus erepto hominem corri- 
piunt, et ad terram allisum vociferantes, maximis- 
que contumeliis vexantes in synagogam abducunt, 
virgisque cxdunt. Primum hoc ab illo legitimum 
certamen pro fide susceptum. Αά hzc accurrit urbis 
episcopus, eumque ex illorum manibus eripit. Alias 
deinde cum iter agentem offendissent, sic enim ipse 
narrabat, in Cydnum abjiciunt ; atque illum impeta 
(luminis abreptum ac sub aquas demersum periisse 
rati magnopere gavisi sunt. Sed is servatus postea 
celesti lavatione dignatus est. Hinc ad comitatum 
provectus ad Constantini imperatoris amicitiam per- 
venit, eique quidquid sibi acciderat exposuit ; prin- 


οὖχ οἵδ' εἰπεῖν ἐν ποίᾳ πόλει. Φιλιοῦται δὲ τῷ Exelas 
ἐπισχόπῳ, ὃς λεληθότως ἤτησε παρ) αὐτοῦ τὰ Εὐαγ- 
γέλια, καὶ ἀνέγνω. Ἐπεὶ οὖν, ofa ἁπόστολος (οὕτως 
γὰρ παρ᾽ αὐτοῖς, ὡς ἔφην, τὸ ἀξίωμα χαλεῖται), 
ἐμδριθέστατος χαὶ χαθαρεύων δῆθεν τὰ εἰς κατάστα - 
σιν εὐνομίας , οὕτως ἐπιτελεῖν προδαλλόµενος (25), 
πολλοὺς τῶν χαχῶν χατασταθέωτων ἀρχισυναγώγων, 
xai ἱερέων, καὶ πρεσθυτέρων, xai ᾽Αξανιτῶν τῶν 
παρ᾽ αὑτοῖς (26) διαχόνων ἑρμηνενομένων f) ὑπηρε- 
τῶν, χαθαιρῶν τε xal μεταχινῶν τοῦ ἀξιώματος ὑπὸ 
πολλῶν ἐνεχοτεῖτο , οἵτινες ὥσπερ ἀμύνασθαι αὑὐτὺν 
πειρώµενοι πολυπραγμονεῖν τοῦτον χαὶ ἰχνηλατεῖν 
τὰ παρ αὑτοῦ γινόμενα οὗ μικρῶς ἑσπούδαζον. Auk 
τοιαύτην δὲ αἰτίαν πολυπραγµονῄσαντες, ἀθρόως 
εἰσέφρησαν οἴχαδε εἰς τὸ αὐτοῦ ἑρέστιον, χαὶ χατα- 
λαμθάνουσιν αὐτὸν τὰ Εὐαγγέλια διερχόµενον’ τν 
τε βίόλον χατέχουσ., τὸν δὲ ἄνδρα ἁρπάξουσι, σύρον- 
τες χαμαὶ , xat βοῶντες, xal αἰχίας ἐπιφέροντες οὗ 
τὰς τυχούσας, ἀπάγουσι μὲν εἰς τὴν συναγωγὴν, καὶ 
µαστίζαυσι τοῦτον, καὶ κατὰ τὸν νόµον οὗτος αὐτῷ 
πρῶτος ἁγὼν γίνεται. Ἐπέστη δὲ ὁ ἐπίσχοπος τῆς 
πόλεως, χαὶ ἀφείλετο αὑτόν. "Άλλοτε δὲ χαταλαμύά- 
νουαιν αὐτὸν ἐν ὁδοιπορίᾳ τινὶ, ὡς ἡμῖν ὑφηγέσατο, 
xaX ῥίπτουσιν αὑτὸν εἰς Koóvoy τὸν ποταµόν. Τῷ δὲ 
ῥεύματι αὐτὸν ὶ ἁρπαγέντα ἑτόπασαν, pf, vr ἄρα 
ὅλωλεν ὑποθρύχιος γενόμενος τοῖς ὕδασι ' xal ἔχαι- 
pov ἐπὶ τούτῳφ. Ὁ δὲ μικρῷ ὕστερον λουτροῦ ἁγίου 
χαταξιοῦται ' ἐσώθη váp. "Ανεισι δὲ ἐπὶ τὸ xopn- 


cipem se Judzos inter dignitatis locum habuisse; ῃ τᾶτον, xat βασιλεῖ Κωνσταντίνῳ φιλιοῦται, xal &v- 


sed visa sibi frequentia divinitus oblata, invitante 
Domino, ut ad fidei cognitionisque sux sanctissi- 
mam sortem ac salutem sese transferret. At opti- 
mus imperator, Christique revera servus, et divino 
quodam inter principes ardore post Davidem, Eze- 
chiam, et Josiam «stuans, boc illi dignitatis prz- 
mium, quod paulo ante retulimus, contulit, comi- 
temque fecit, jubens insuper ut quidquid vellet 
optaret. 136 lie nihil aliud nisi hoc unum maxi- 


γρ. ἀφαρπαγέντα. 


(35) Οὕτως ἐπιτελεῖν προθα.Ἰόμενος. Variis 

modis explicari verba ista possunt : sive eo sensu, 

uem reddidimus ; sive quem Cornarius expressit : 
ic enim se (acere pretendebat. 


ἐθετο αὐτῷ τὰ xa0' ἑαυτὸν ἅπαντα, ὡς ἣν τῶν xaz' 
Ἰουδαίους ἐξοχωτάτης ἀξίας, xaX ὡς αἱ θεοπτίαι 
αὐτῷ πάντη ἐφαίνοντο, Κυρίου αὐτὸν προσχαλουµέ- 
νου εἰς τὴν ἁγίαν χλῆσιν xat σωτηρίαν τῆς χατ αὖ- 
τὸν πἰστεώς τε xai γνώσεως. Ὁ δὲ ἀγαθὸς βασιλεὺς, 
δοῦλος ὧν Χριστοῦ kv ἁληθείᾳ, xal τὸν χατὰ θεὸν 
(Xov ἓν βασιλεῦσι μετὰ Δαθὶὸ xal Ἐξεχίαν xa 
Ἰωσίαν νεχτηµένος vípag αὐτῷ δίδωσιν, ὡς ἤδη 
προεῖπον, ἀξιώματος ty τῇ αὐτοῦ βασιλείᾳ. Κόμητα 


(26) Kal Αζαγιτῶν τῶν παρ αὑὐτοῖς. Judzi 
vocant synagoge ministrum, vel οοίμπι. Vide 
Eliam in Tfisbi. 
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γὰρ αὐτὸν χατέστησε (27), φήσας αὐτῷ αἰτεῖν πάλιν A mi beneflcii loco postulavit, sibi ut in Judzorum 


ὃ βούλεται. "O δὲ οὐδὲν ἠτήσατο πλὴν τοῦτο µέγιστον 
χάρισμα τυχεῖν παρὰ τοῦ βασιλέως, τὸ ἐπιτραπῆναι, 
καὶ διὰ προστάγµατος βασιλιχοῦ οἰχοδομῆσαι Χριστῷ 
ἐχχλησίας ἐν ταῖς πόλεσι χαὶ χώμαις τῶν Ἰουδαίων. 
Ἔνθα τις οὐδέποτε ἴσχυσεν οἰκοδομῆσαι ὀγχλησίας, 
διὰ τὸ μήτε Ἕλληνα μήτε Σαμαρείτην μήτε Χριστια- 
νὺν µέσον αὐτῶν εἶναι. Τοῦτο δὲ μάλιστα ἓν Τιδε- 
ριάδι, καὶ ἐν Διοχαισαρείᾳ, τῇ xat Σεπφουρὶν, xal 
ἐν Ναζαρὲτ ., καὶ £v Καφαρναοὺμ, φυλάσσεται παρ᾽ 
αὐτοῖς τοῦ μὴ εἶναί τινα ἄλλου ἔθνους. 

ΙΒ’. λαθὼν δὲ ὁ Ἰώσηπος τὰ γράµµατα xa τὴν 
ἐξουσίαν» μετὰ τοῦ ἀξιώματος ἐπὶ τὴν Τιδεριάδα 
Vjxev, ἔχων xal ἐπιστολὰς ἀπὺ τῶν βασιλικῶν ἀναλί- 
σκειν, ἀλλὰ xal αὐτὸς ὀγωνίοις παρὰ τοῦ βασιλέως 


pagis omnibus et oppidis exstruendarum in Christi 
honorem ecclesiarum potestas imperatoris edicto 
fieret. Quibus in locis nemo unquam ecclesias zdi- 
ficare potuerat ; quod nullus inter eos neque gen- 
tilis, neque Samaritanus, neque Christianus habi- 
taret. Presertimque Tiberiade, Dioczsarez, quz et 
Sephurim dicitur, Nazareti, Capharnaümi, ubi di- 
ligenter hoc observant, nemo ut gentis alterius do- 
micilium illic habeat. 


XII. At Josephus acceptis cum ea potestate ac. 
dignitate litteris Tiberiadem perrexit, unaque et 
diplemata secum attulit, quibus impensas e fisco 
caperet, cum privatim ipse stipendia ex eodem ac- 


κετιµηµένος. "Apyevat γοῦν ἐν Τιθεριάδι χτίζειν. p ciperet. Igitur Tiberiade ecclesiam zedificare coepit. 


Naó; δὲ μέγιστος ἐν τῇ πόλει προὔπῆρχε᾽ τάχα, 
οἶμαι, Αδριάνειον τοῦτο ὀχάλουν. Ατελὲς δὲ τοῦτο 
τὸ ᾿Αδριάνειον διαµένον τάχα οἱ πολῖται εἰς δη µόσιον 
λουτρὸν ἐπειρῶντο ἐπισχευάσαι. "υπερ εὑρὼν ὁ Ἰώ- 
σηπος ix τούτου τὴν πρόφασιν ἔσχε. Καὶ ὡς ἤδη 
&bpz διὰ τετραπήχων λίθων τετραπέδων. ἕως ὕψους 
τινὸς ἀνεγηγερμένον, ἐντεῦθεν ἄρχεται ποιεῖσθαι τῆς 
ἐχχλησίας τὴν ἐπιμέλειαν. ᾿Ασθέστου δὲ ἦν χρεία καὶ 
τῆς ἄλλης ὕλης. Καμίνους τοίνυν ἔξωθεν τῆς πόλεως 
πολλὰς προσέταξα γενέόθαι, τάχα τὸν ἀριθμὸν ἑπτά 
φούρναχας δὲ ἐπιχωρίως ταύτας χαλοῦσιν. Οἱ δὲ 
δεινοὶ, xal πρὸς πᾶν ἐπιχείρημα εὔτολμοι Ἰουδαῖοι, 
τῆς παρ᾽ αὐτοῖς ἀεὶ γινοµένης µαγγανείας οὐχ ἁπ- 
εἰχθντο. Μαχεῖαις γάρ τισι χαὶ περ,εργίαις τὸ πῦρ 
καταδῆσαι οἱ Υεννᾶδαι ἸἹΙουδαῖοι ἀπετρίθησαν ' ἀλλ) 
οὖχ εἰς τέλος ἴσχυσαν. Ἠργει γοῦν τὸ πῦρ, καὶ οὐχ 
ἕπραττεν, ἀλλὰ τῆς ἰδίας, ὡς εἰπεῖν, φύσεως ἑκτὸς 
ἐγένετο. Ὡς δὲ οἱ τὴν χαυστιχὴν ὕλην παραθάλλειν 
τῷ πυρὶ ἐπιτεταγμένοι, φημὶ δὲ ῥώπακας, εἴτ οὖν 
φρύγανα , παραθέντες οὐκ ἐνήργουν, τῷ Ἰωσήπῳ τὸ 
πραχθὰν ἐσήμαναν. Δηχθεὶς οὖν τὴν φρένα ὁ ἀνὴρ, 
καὶ ζήλῳ ἀρθεὶς τῷ πρὺς τὸν Κύριον, ἕδραμεν ἔξω 
τῆς πόλεως ’ καὶ ὕδωρ χελεύσας ἐνεχθήναι ἓν ἄγγει, 
ἓν καμφάκῃ φημὶ, χαχούδιον δὲ τοῦτο (28) οἱ ἐπι- 
χώριοι καλοῦσι, λαθὼν cb αὐτὸ ἄγγος τοῦ ὕδατος kv- 


(27) Κόμητα γὰρ αὑτὸν κατέστησε. Comitum 
dignitas nudus sine magistratu ac functione plerum- 
que titulus fuit ; ut ex TPheodosiano codice constat. 
ilanc Constantinus plerisque, ut refert Eusebius, 
concessit. Eadem per honorarios codicillos a principe 
conferebatur. Qua de re ad Themistii orat. 1v plu- 
ribus disputavimus, ubi ejusmodi codicilli δέλτοι 
σῳφυρήλατοι appellantur a Themistio. In quo ridicula 
οδὲ anonymi conjectoris, qui de suburbicariis nuper 
scripsit, oscitantia cum pari inpudentia conjuncta. 
Scripserat Themistius oratione illa tv, pag. edit. 
nostire 117, se, cum posset omnibus illis ex impe- 
ratoris liberalitate commodís, ac voluptatibus, de- 
liciisque perfrui, ὁπόσα ταῖς δέλτοις ἀχολουθεῖ ταῖς 
σφυρηλάτοις, hoc est, gue tabulas illas consequuntur 
malleo ductiles, communibus illis fructibus faisse 


conteutum, quos cives cateri publicis tesseris at- 


que imperatoris laryitione consequerentur. Hoc in 
loco δέλτους σφυρηλάτους conjector nihil aliud quam 
tesseras esse contendit. Verum 


dere paxgóv illum χατάλογον τῆς τρυφΏς, xaX τῆς 
εὐπαθείας redundare posse? Prsertim. cum, uti 


P^tnort. Gn. XLI. 


imm quid esse potest 
absurdius, quam ex tesscris illis frumentariis cre- 


Erat in eadem. urbe templum ingens olim exstru- 
ctum, quod Adrianium, nisi fallor, appellabant. 
Quod cum imperfectum hactenus mansisset, oppi- 
dani publicas in balneas commutare studebant. 
Hoc Josephus nactus, ad id quod animo concepe- 
rat accommodare instituit. Et ut quadrato lapide 
quaternum cubitorum certam ad altitudinem ere- 
ctum invenerat, veteri structurz novam ecclesie 
molem imponere statuit. Λά id calce viva opus erat, 
reliquaque omni materia. Igitur caminos extra ur- 
bem fleri non paucos imperat, septenos circiter, 
quos vulgo fornaces nominant. Sub hzc Judz»i ad 
audenda qualibet projecti ad usitata ei genti male- 
ficia confugiunt. Etenim magicis carminibus ac 
przstigiis vim ignis impedire egregii homines ag- 
gressi sunL; sed non perpetuo potuerunt. At initio 
tamen cessabat ignis, nihilque coquebat, naturae 
sus γε] officio destitutus. Tum qui suppeditando - 
igni pabulo, virgultis scilicet ac fructicibus eraut 
appositi, cum nihil se proficere animadverterent, 
rem -ad Josephum deferunt. Pupugit ea res homi- 
nem, statimque collesti in Dominum ardore suc- 
census extra urbem advolat ; aquam postulat ; af- 
fertur in z2neo vase, quod campsocen vulgo, illic 
cacubium vocant. Eo coram omnibus accepto (nam 


dixi, tesserarum illa commoda, qux cum ceteris 
communia caperet, illis opponat, qua ταῖς δέλτοις 
ἀχολουθεῖ ταῖς σφυρηλάτυις. Αρο vero; cum orat.vi, 
pag. 166, negat. ἐπ᾽ ἐχεῖνῃ τῇ δέλτῳ, qua πολιαρ- 
χίαν, hoc est urbis praefecturam, obtinuerat, gloriari 
sese; sed de alia potius, ἣν οὐχ ἐποίησαν ἑλε- 
φαντουργοὶ οὐδὲ χρυσοχόοι, hoc est imperatoris filie, 


.quem parens fidei sux commiserat, estne ut fru- 


mentariam tesseram conjector hic somniet? Ut ad 
Josephum redeam, confer cum hoc loco qux Euse- 
bius n et 111 De vita Constantini refert, quanto hic 
constituendaruu ubique ecclesiarum studio flagra- 
verit, utque easdem publicis sumptibus ex:edificari 
voluerit. — ] 

(28) Κακούθιον δὲ τοῦτο. Forte Κουχούμιον. 
Habes hic aqu:e benedictione consecratae usum in- 
signem atque fructum. Cui, cum hec scriberem, 
affine quiddam ac geminum occurrit apud Photium, 
num. 96, ex Georgio Alexandrino in Actis sancii 
Chrysostomi. Ubi inter cztera Eucli cujusdam fi- 
lium refert a B. Chrysostonmo aqua, cui signum 
crucis impresserat, aspersione desperatissimo a 
morbo liberatuin. 
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ad hoc spectaculum Judz»orum turba convenerat, A ώπιον πάντων (covnfpolsf δὲ πληθος Ἰουδαίων ἐπὶ 


ul fei eventum, ae quid tandem Josephus ageret 
viderent), 3377 crucis signum super illud digito 
ducit, ac Jesu nomen invocans magna voce sic lo- 
quitur : In nomine Jesu Nazareni, quem mei pari- 
ter atque horum omnium, qui hic astant, majores 
in crucem egerunt, hec aqua vim habeto ad magi- 
cas artes, maleficiaque omnia restinguenda, quie 
isti compararunt, ab eademque vis igni sua resli- 
tuatur, quo Domini domus absolvi possit. His di- 
clis, fornacibus singulis aquam aspergit. Ita disso- 
lutis przestigiis coram omnibus, ignis efferbuit. Quo 
miraculo commota turba magnis vocibus exclaima- 
vit: Unusest Deus, qui Christianos adjuvat ; itaque 
discessit. Ac sxpe alias vexantibus Judaeis tandem 
veleris templi partem exstruxit, in eaque parvam 
ecclesiam condidit. Post inde discedens Scythopoli 
consedit, Diocssarem porro aliisque in oppidis 
postremo ecclesias aedificavit. Ad hac obiter nar- 
randa digressi fuimus, eorum occasione librorum, 
qui apud Judaeos translati reperiuntur, cujusmodi 
est Joannis Evangelium, et apostolorum Actus 


Hebraice cenversi. Sed de hac historica relatione . 


hactenus. 


Xlil. Nunc ad inchoatam de Ebionitis narratio- 
nem regredior. Siquidem ob Matthzi Evangelium 
eo delapsa esl oratio, ut ad eam quz ad aures 
nostras pervenerat historiam enarrandam necessa- 
rio sese converteret. Igitur in eo, quod penes illos 


. est, Matthaei Evangelio, quanquam nme integrum 


v 


” 


quidem illud babent, sed adulteratum ac mutilum, 
idque ipsum Hebraicum vocant, ita scriptum est : 
Fuisse certum hominem, nomine Jesum, annorum 
circiter triginta, qui nos elegerit ; qui Capharnaum 
veniens in Simonis, cognomine Petri, zdes ingres- 
sus est, aperteque ore suo dixit : Cui secunduin 
Tiberiadis locum transirem, Joannem et Jacobum 
Zebedzi (ilios elegi, et Simonem, et Andream, et 
Thaddaum, et Simoneimn Zeloten, et Judam Iscarioten, 
et te Mattheum ad telonium sedentem vocavi, ac me 
ipse secutus es. Volo itaque duodecim vos apostolos 
«csse ad testimonium ]sraelis. Et erat Joannes 


τὴν θέαν, τὸ ἀποθησόμενον ἰδεῖν σπουδάζοντες, xal 
6 τι ἐπιχειρήσειεν Ἰώσηπος πρόττειν), µεγάλῃ τῇ 
φωνῇ 6 &ávhp σταυροῦ σφραγῖδα ἐπιθεὶς τῷ ἄγγει διὰ 
τοῦ ἰδίου δακτύλου, καὶ ἐπιχαλεσάμενος τὸ ὄνομα 
Ἰησοῦ, εἶπεν οὕτως) Ἐν ὀνόματι Ἰησοῦ τοῦ Ναζω- 
ραίου, οὗ ἑσταύρωσαν οἱ πατέρες µου xal τούτων 
πάντων τῶν περιεστώτων, γένηται δύναμµις ἐν τούτῳ 
τῷ ὕδατι εἰς ἀθέτητιν πάσης φαρμαχείας xal µα- 
γείας, ἧς οὗτοι ἔπραξαν, xat εἰς ἐνέργειαν δυνάµεως 
τῷ πυρὶ εἰς τὸ ἐπιτελεσθΏναι τὸν οἶχον Κυρίου. Καὶ 
οὕτως λαμθάνει τὸ ὕδωρ Ev τῇ χειρὶ, χαὶ ῥαΐνει 
ἑχάστῳ φούρναχι £x τοῦ ὕδατος. Καὶ ἀνελύετο μὲν τὰ 
φάρμακα, τὸ πὺρ δὲ ἑνώπιον πάντων ἀνεθλύστανεν. 
Οἱ δὲ παρόντες ὄχλοι, χραυγάσαντες, Eig Θεὸὺς ὁ 
βοηνὐῶν τοῖς Ἀριστιανοῖς, ἀνεχώρησαν. Πολλάχις δὲ 
χαχούντων τὸν ἄνδρα ἑἐχείνων, εἰς ὕστερον µέρος τι 
τοῦ ναοῦ ἐν Τιθεριάδι οἰχοδομήσας, χαὶ μικρὰν ἑχ- 
κλησίαν ἁποτελέσας, οὕτως ἐχεῖθεν ἀνεχώρησεν. 'Ev 
Σχυθοπόλει δὲ ἐλθὼν, χατέμµεινεν. "Ev Διοχαισαρείᾳ 
δὲ χαὶ ἅλλαις τισὶ τελείως ᾠχοδόμησε. Ταῦτα δὲ 
πραχθέντα, xai ἐνταῦθά qos ἐπιμνησθέντα ἕνεχεν 
τῆς τῶν βίθλων ἑρμηνείας, πῶς ἀπὸ Ἑλληνίδος τὸ 
κατὰ Ἰωάννην Εὐαγγέλιον εἰς 'E6patba µετέπεσε, 
χαὶ αἱ Πράξεις τῶν ἁποστόλων, ἕως ὧδε τὰ τῆς 
ἱστορίας xaX ὑφηγήσεως ἑχότω. 

ΙΓ’. Ἐπάνειμι δὲ τὴν χατὰ Ἐθίωνος ποιούμµενος 
ἀχολουθίαν. Διὰ γὰρ τὸ xarà Ματθαῖον Εὐαγγέλιον 
προϊὼν ὁ λόγος τὴν ἀπολουθίαν εἰς ἡμᾶς ἐλθούσης 


C Υνώσεως παραθέἐσθαι Ἰνάγχασεν, "Ev τῷ γοῦν παρ' 


αὑτοῖς Εὐαγγελίῳ χατὰ Ματθαῖον ὀνομαζομένῳ, οὐχ 
ὅλῳ δὲ πληρεστάτῳ, ἀλλὰ νενοθευμένῳ, xat t;ixpto- 
τηριασμένῳ, Ἑθραϊχκὸν δὲ τοῦτο χαλοῦσιν, ἐμφέρε- 
ται, ὅτι Ἐγένετό τις &vhp ὀνόματι Ἰησοὺς, xai αὐτὸς 
ὡς ἐτῶν τριάχοντα, ὃς ἐξελέξατο ἡμᾶς. Καὶ ἐλθὼν 
εἰς Καφαρναοὺμ, εἰσῆλθεν εἰς τὴν οἰχίαν Σίμωνος 
τοῦ ἐπιχληθέντος Πέτρου, καὶ ἀνοίξας τὸ στόμα 
αὑτοῦ εἶπε, Παρερχόμενος παρὰ τὴν λίμνην Τιδε- 
ριάδος ἐξελεξάμην Ἰωάννην καὶ Ἰάχωθον υἱοὺς Ζε- 
θεδαίου, xal Σίμωνα, xai ᾿Ανδρέαν, καὶ Θθαδδαῖον, 
χαὶ Σίμωνα τὸν Ζηλωτὴν, xai Ἰούδαν τὸν Ίσχα- 
ριώτην, xal σε τὸν Ματθαῖον καθεζόμενον ἐπὶ τοῦ 
τελωνίου ἐκάλεσα, xai ἠχολούθησάς pot. Ὑμᾶς οὖν 
βούλομαι εἶναι δεχαδύο ἁποστόλους, εἰς μαρτύριον 


baptizans, et exierant ad eum Pharisei, 1348 et D τοῦ Ἱσραήλ. Καὶ ἐγένετο Ἰωάννης βαπτίζων, xot 


baptizati sunt, et omnis ITierosolyma. Ipse autem 
Joannes habebat vestimentum de pil:s camelorum 
et zonam pelliceam circa lunibos suos : et cibus 
ejus erat mel silvestr*, cujus sapor erat manna 
similis, velut lagani fiíizi cum oleo. Quod eo faciunt, 
ut veritatis sermonem in mendacium commutent, 
et pro eo quod est ἀχρίδας, loc est locustas, ἐγ- 
κρίδας, hoc est epichy:a mellita substituaut. Porro 
Evangelium illorum sic incipiL: Factum est in die- 
bus lierodis regis Judae, ut veniret Joannes ba- 


(29) Οὗ ἡ γεῦσις ἦν τοῦ μάννα. Qui tam abh- 
surda interpretatione. fucum huic loco faciebant 
haretci, ad ea respiciebant, αι Exod. xvi ct Num. 
xij, de monna leguntar : cujus gustus fuisse dici- 


ἐξηλθον πρὸς αὐτὸν Φαρισαῖοι, xat ἐἑθαπτίσθησαν, xat 
πᾶσα Ἱεροσόλυμα. Καὶ εἶχεν ὁ Ἰωάννης ἔνδυμα ἀπὸ 
τριχῶν καµήλου, xai ζώνην δερματίνην περὶ τὴν 
ὁσφὺν αὑτοῦ. xal τὸ βοῶμα αὐτοῦ, φησὶ, μέλι 
ἄγριον, οὗ ἡ γεῦσις ἣν τοῦ µάννα (29), ὡς ἐγκρὶς 
ἐν ἐλαίῳ * ἵνα δήθεν µεταστρέφωσι τὸν τῆς ἀληθείας 
Ἰόγον εἰς φεῦδος, καὶ ἀντὶ ἀχρίδων ποιήσωσιν ἐγκρί- 
δας ἐν µέλιτι. Ἡ δὲ ἀρχὴ τοῦ παρ᾽ αὐτοῖς Εὐαγγε- 
Aloe ἔχει, ὅτι ᾿γένετο ἐν ταῖς ἡμέραις Ἡρώδου τοῦ 
βασιλέως τῆς Ἰουδαίας, ᾖλθεν Ἰωάννης βαπτίζων 


tur, ὡς ἐγχρὶς ἐν ἐλαίῳ. Sed nec minus ridicule no- 
stri temporis leretiei quidam vocem ἀχρίδας de- 
pravare conati sunt. 
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βάπτισμα µετανοίας ἐν τῷ Ἰορδάνη ποταμῷ, «ὃς A plizans baptismo pdnitenti» in Jordane fluvio, 


ἑλέγετο εἶναι Ex Ὑένους 'Aapüw τοῦ ἱερέως, mal; 
Ζαχαρίου χαὶ Ἐλισάδει, καὶ ἐξήρχοντο πρὸς αὐτὸν 
πάντες. Καὶ μετὰ τὸ εἰπεῖν πολλὰ, ἐπιφέρει, ὅτι, 
Too λαοῦ βαττισθέντος, 530c xal Ἰησοῦς, xai ἐδα- 
πτίσὸη ὑπὸ τοῦ Ἰωάννου, Καὶ ὡς ἀνῆλθεν ἀπὸ τοῦ 
ὕδατος, ἠνοίγησαν οἱ οὐρανοὶ, xa ἐἶδε τὸ Πνεῦμα 
τοῦ θεοῦ τὸ ἅγιον ἐν εἴδει περιστερᾶς χατελθούσης 
χαὶ εἰσελθούσης εἰς αὑτόν. Καὶ φωνὴ ἐγένετο Ex τοῦ 
οὐρανοῦι λέγουσα΄ XU µου εἶ ὁ Υἱὸς ὁ ἁγαπητὸς, ἐν' 
col ηὐδόχησα ' xai πάλιν: ᾿Εγὼ σήμερον γεγέν- 
νηκά σε. Καὶ εὐθὺς περιἐλαµψε τὸν τόπον φῶς μέγα. 
"O ἰδὼν, φησὶν, ὁ Ἰωάννης λέγει αὐτῷ' Σὺ τίς el, 
Κύριε; Καὶ πάλιν φωνὴ £& οὐρανοῦ πρὸς αὐτόν Οὗ- 
tóc ἐστιν ὁ Ylóc µου ὁ ἁγαπητὺς, ép" ὃν ηὐδό- 
κησα. Καὶ τότε, qrolv, ὁ Ἰωάννης προσπεσὼν αὐτῷ 
Ἐλςγε: Δέομαί σου. Κύριε, σύ µε βάπτισον. Ὁ δὲ 
ἐχώλυεν αὐτῷ, λέγων * Ἂφες, ὅτι, οὕτως ἐστὶ πρέπον 
πλτρωθῖναι πάντα. 

ΙΔ’. "Opa δὲ τὴν παρ) αὐτοῖς παραπεποιημἑνὴν 
πανταχόθεν διδασκαλίἰαν, πῶς πάντα ye, λοξὰ, καὶ 
οὐδεμίαν ὀρθότητα ἔχοντα. Ὁ μὲν γὰρ Κήρινθος καὶ 
Κ αρποχρᾶς, τῷ αὐτῷ χρώµενοι δηθεν παρ) αὐτοῖς 
Εὐαγγελίῳ ἀπὸ τῆς ἀρχῆς τοῦ χατὰ Ματθαῖον Εὐ- 
αγγελίου διὰ τῆς γενεαλογίας, βούλονται παριστᾷν 
£x σπέρματος Ἰωσὴφ xaX Μαρίας εἶναι τὸν Χριστόν. 
Οὗτοι δὲ ἄλλα τ'νὰ διανοοῦνται. Παραχόψαντες γὰρ 
τὰς παρὰ τῷ Ματθαίῳ γενεαλογίας, ἄρχονται τὴν 
ἀρχὴν ποιεῖσθαι, ὡς προεΐπον, λέγοντες, ὅτι Ἐγένετο, 
φησὶν, £v ταῖς ἡμέραις Ἡρώδου βασιλέως τῆς Ἰον- 
δαίας ἐπὶ ἀρχερέως Καϊάφα, $30 τις Ἰωάννης 
ὀνόματι βαπτίνωών βάπτισμα µετανοίας &v τῷ πο- 
ταμῷ Ἰορδάνῃ, xaX τὰ ἑξῆς. Ἐπειδὴ γὰρ βούλονται 
τὸν μὲν Ἰηπσοῦν ὄντως ἄνθρωπον εἶναι, ὡς προεῖπον, 
Χριστὸν δὲ ἓν αὐτῷ γεγενῆσθαι τὸν ἓν περιστερᾶς ! 
καταθεθηκότα, χαθάπερ Ίδη καὶ παρ) ἅλλαις αἱρέ- 
σεσιν εὑρίσχομεν συναφθέντα αὐτῷ, καὶ εἶναι αὐτὸν 
τὸν Χριστὺν ix σπέρματος ἀνδρὸς καὶ γυναιχὸς Υε- 
γενηµένον. Πάλιν δὲ ἀρνοῦνται εἶναι αὐτὸν ἄνθρωπον 
650cv ἀπὸ τοῦ λόγου, οὗ αἴρηχεν ὁ Σωτὴρ iv τῷ 
ἀναγγελῆναι αὐτὸν, ὅτι Ἰδοὺ ἡ µήτηρ σου καὶ οἱ 
ἁδε.-οί σου ἔξω ἑστήκασυ, ὅτι Tíc µου ἐσεὶ 
µήτηρ xai µου dósAgol ; Καὶ ἑκτείνας ἐπὶ τοὺς 
μαθητὰς τὴν χεῖρα, ἔφη ' Οὗτοί οἰσιν οἱ dó&Ayol 
µου καὶ ἡ µήτηρ, οἱ ποιοῦντες tà θεήµατα τοῦ 
Πατρός µου. Ἐντεῦθεν, ὡς ἔφην τῆς πάσης xo- 
θείας µεμεστωμένος ὁ Ἐδίων διὰ πολλῶν μορφῶν 
ὑποφαίνει ἑαυτόν' ὡς slvat τεράστιον χατὰ τὰ ἄνω 
μοι προδεδηλωμένα. 

IE'. Χρῶνται δὲ καὶ ἄλλαις tol (30) ῥίδλοις , δῆ- 
ὄεν ταῖς Περιόδοις, καλουµέναις Πέτρου, ταῖς διὰ 
Κλήμεντος Υραφείσαις, νοθευσαντες μὲν τὰ ἐν αὖ- 
ταῖς, ὀλίγα δὲ ἀληθινὰ ἑάσαντες, ὡς αὐτὸς Κλήμης 
αὐτοὺς κατὰ πάντα ἐλέγχει, ἀφ᾿ ὧν ἔγραγεν Ἔπι- 


! Supple εἶδει. * Matth. xii, 47-50. 


(50) Χρῶνται δὲ xal d.AAaic τισἰί. De libro, qui 
Περίοδοι Πέτρου inscriptus erat, meminit Allan. 
in Syn. et inter apocry,lia cum aliis recenset. Vel- 


quem fereb.nt ex genere esse Aaronis sacerdotis, 
filius Zacharia et Elizabethz, et egrediebantur ad 
illum omnes. Tum longe postea subjungit : Bapti- 
zato populo venit et Jesus, et a Joanne baptizatus 
est. Cumque ascendissel ex aqua, aperti sunt coeli, 
et vidit Spiritum Dei sanctum columb: specie de. 
scendentis et intrantis in sese. Et vox reddita de 
celo dicens : Tu es lilius meus dilectus, in te 
mihi complacui. Et iterum : Ego hodie genui te. Sta- 
timque eo in loco lux ingens affulsit. Qua conspecta 
Joannes sic eum alloquitur : Tu quis es, Domine? 
Rursumquelapsa vox de coelo : Hic est Filius mens 
dilectus, in quo mihi complacui. Ad hzc Joannes ad 
ejus pedes accidens: Queso, inquit, Domine, tu me 
ipse δαριίσα. At ille prohibebat eum dicens : Sine; « 
ita enim decet nos implere omnia. 


XIV. Vide quam sit eorum undequaque depra- 
vata doctrina; quam clanudicantia, distortaque sint 
omnia, nec recti quidquam contineant. Cerinthus 
enim et Carpocrates eodein Mattlizi, ut quidem vo- 
lunt, Evangelio freti, ex ejus initio Christique ge- ,- 
nealogia probare nituntur, Christum e Josephi et 
Marie semine esse procreatum. llli contra aliud 
omnino statuunt. Nam omni illa genealogia ampu- 
tata, inde unde diximus initium deducunt : Pactum 
e:t in diebus Herodis regis Judz:e, sub principe 
sacerdotum Caipha, ut veniret quidam, Joannes 
nomine, baptizans baptismo peenitenti: in Jordane, 
fluvio, etc, Quandoquidem Jesum, utdiximus, merum 
hominem exstitisse putant, in eoque 139 rese- 
disse Christum, qui columbe specie sit illapsus, 
cuin eoque conjunctus ; id quod aliis insuper lizere - 
sibus placuisse reperio ; ita Jesum ipsum esse Chri- 
stum ex utriusque parentis semine prognatum. Rur- 
sum vero non hqminem esse Christum ex hoc ejus 
responso colligunt, quod, cum renuntiatum e-sel: ' 
Ecce mater tua et fratres tui. forís stant, hunc in 
modum reddidit : Que est maler mea, el fratres mei? 
el exiendens manum in discipulos dixit : Hi sunt [ra- 
(tres mei, etl mater mea, qui faciunt voluntatem Pa- 
tris πιεί. Hinc ille przstigiis instructus Ebion va- 


D rias se in larvas atque effigies deformat, ul ex iis 


quas initie dicta sunt tetrum et horribile quoddam 
esse minonstrum appareat. 


XV. Sunt et alii libri quibus utuntur, velut Pe- 
tri circuitus a Clemente conscripti , quo in libro 
paucis veris relielis czetera. supposuerunt : quein - 
admodum Clemens ipse omnibus illos modis redar- 
guit iis Epistolis circularibus, quas ab eo scripte in 


uli sunt. Περίοδοι Πέτρου, ΠἩερίοδοι Ἰωάννου, Περί- 
059: θωμᾶ, Εδθαγγέλιον χατὰ vp, Διδαχη ἁποστό- 
λων, Κλημέντια, εἰς. [Vide Pa'r. Gr. t. | εἰ 1.] 
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sacrosanctis ecclesiis leguntur. Ex quibus constat A στοῶν ἐγκυκ.λίων τῶν by ταῖς ἁγίαις ἐχκλησίαις 


longe ab iis quz in Cireuitibus illis sub ejus πο- 
mine adalterina exstant, illius fidem 3c sermonem 
abhorruisse. Etenim virginitatem Clemens edocuit, 
isti repudiant : ille Eliam Davidem εἰ Sampsonem 
omnesque propbetas commendat ; Ebionitze dete- 
stantur. Quare in Circuitibus istis suum ad institu- 
tum accommodarunt omnia, ac de Petro plurima 
mendacia confinxerunt. Cujusmodi est inter cotera, 


quotidie illum castimonizx causa lavisse, quod isti - 


facere consueverunt. Tum ab animatis omnibus et 
carnibus, reliquoque omni, quod carne constet, abs- 


tinuisse; quoniam ab iis tam Ebion olim, quam. 


hodie Ebionità omnes abhorrent. Cumque aliquem 
ex illis interrogaveris, cur tandem ab animalis sese 
contineat, aliud nihil prater hoc imperitum et in- 
sulsum excipiet, quod illa e corporum coitu concu- 
bituque gignantur, se idcirco non vesci. Ex quo il- 
lud consequens est, hos ipsos qui ex eodem viri 
lemin:que complexu nati sunt, abominandos esse, 
οἱ vera sunt qux ex ore suo stulte ac ridicule vo- 
muerunt. - 
XVI. Geeterum baptismo quoque prster quotidia- 
num illum initiantur, et ex Christianerum Eccle- 
sizque imitatione mysteria quedam quotannis ce- 
lebrant, 140 in quibus panes azymos, et ad alte- 
ram mysterii partem meram aquam adhibent. Duos, 
ut jam dixi, a Deo constitutos asserunt, Christum 
et diabolum. Quorum illi futuri, huic presentis 
«geculi potestas est commissa, idque adeo Omnipo- 
teutis illius mandato ad cujusque postulationem 
esse factum. Ob id Jesum ex virili semine produ- 
ctum affirmant, et electum ; itaque Dei Filium ap- 
pellatum ab eo Christum, qui in ipsum columb: 
figura de coelo delapsus est. Negant vero a Deo il- 
lum esse Patre genitum, sed tanquam unum ex ar- 
changelis creatum, εἰ iis tamen majorem; qui et 
angelis, el universis quae sunt ab Omnipotente 
condita dominetur, et in hunc orbem venerit, atque 
hoc, quod est in illorum Evangelio, docuerit : Ego, 
inquit, ad abroganda sacriflcia veni, et nisi sacri- 
licare desieritis, Dei in vos ira non cessabit : Ejus- 
modi ergo illorum instituta sunt. Przterea aposto- 
lorum alios Áctus circumferunt, in quibus plurima 


ἀναγινωσχομένων , ὅτι ἄλλον ἔχει χαραχτῆρα fj ἑαυ- 
τοῦ πίστις xal ὁ λόγος παρὰ τὰ ὑπὸ τούτων εἰς bvo- 
pa αὐτοῦ ἓν ταῖς Περιόδοις νενοθευµένα. Αὐτὸς γὰρ 
παρθενίαν διδάσχει, χαὶ αὐτοὶ οὗ δέχονται. Αὐτὸς 
γὰρ ἐγχωμιάξει Ἡλίαν χαὶ Δαθὶδ χαὶ Σαμφὼν xai 
πάντας τοὺς προφῄήτας, οὓς οὗτοι βδελύττονται. "Ev 
ταῖς οὖν Περιόδοις τὸ xdv εἰς ἑαυτοὺς µετήνεγχαν 
χαταφευσάµενοι Πέτρου κατὰ πολλοὺς τρόπους, ὡς 
αὐτοῦ xa0' ἡμέραν βαπτιζοµένου ἁγνισμοῦ ἕνεχεν, 
χαθάπερ καὶ οὗτοι ἑμφύχων τε τὸν αὐτὸν ἀπέχεσθαι 
καὶ κρεῶν, ὡς xai οὗτοι, xai πάσης ἄλλης ἐδωδης 
τῆς ἀπὺ σαρχῶν πεποιηµένης λέγουσιν, ἐπειδήπερ 
χαὶ αὐτὸς Ἐθίων καὶ Ἐθιωνῖται παντελῶς ἀπέχον- 
ται τούτων. Ὅταν δὲ ἑρωτήσης ἕνα τῶν αὐτῶν , τί- 
vos ἕνεχεν ἑμφύχων οὐ µεταλαμθάνουσι, μὴ ἔχοντές 
τι διηγἠσασθαι, ἀποχρίνονται ἀσννέτως, xaX λέγουσι, 
Διὰ τὸ ix συνουσἰας xai µίξεως σωμάτων εἶναι αὖ- 
τὰ, o0 µεταλαμθάνομεν * ὡς εἶναι αὐτοὺς ὅλους τοὺς 
ἀπὸ ἐπιμιξίας ἀνδρός τε xal γυναιχὸς βδελ»χτοὺς, 
χατὰ τὰ ὑπὸ τοῦ στόματος αὐτῶν ληρωδῶς ἔξεμε- 
θέντα. 

ΙΓ’. Βάπτισμα δὲ xai αὐτοὶ λαμθάνουσι χωρὶς ὧν 
χαθ ἡμέραν βαπτίξζονται. Μυστήρια δὲ δῆθεν τε- 
λοῦσι χατὰ µίµησιν τῶν ἁγίων Ev τῇ Ἐκχλησίᾳ ἀπὸ 
ἐνιαυτοῦ εἰς ἐνιαυτὸν διὰ ἀζύμων , καὶ τὸ ἄλλο µέ- 
ρος τοῦ μυστηρίου δι ὕδατος μόνου. Δύο δέ τινας, 
ὡς ἔφην , συνιστῶσιν Ex θεοῦ τεταγµένους, ἕνα μὲν 
τὺν Χριστὸν, ἕνα δὲ τὸν διάδολον * χαὶ τὸν μὲν Χρι- 


C στὸν λέγουσι τοῦ μέλλοντος αἰῶνος εἰληφέναι τὸν 


χληρον , τὸν δὲ διάδθολον τοῦτον πεπιστεῦσθαι τὸν 
αἰῶνα, &x προσταγῆς δῇθεν τοῦ Παντοχράτορος χατὰ 
αἴτησιν ἑχατέρων αὐτῶν. Kat τούτου ἕνεκα Ἰησοῦν 
γεγεννημένον ἐκ σπέρματος ἀνδρὸς λέγουσε, xo 
ἐπιλεχθέντα, xaX οὕτω χατὰ Σχλογὴν Yibv θεοῦ χλη- 
θέντα., ἀπὸ τοῦ ἄνωθεν εἰς αὐτὸν Ὄχοντος Χριστοῦ 
ἐν εἴδει περιστερᾶς. Οὐ φάσχουσιδὲ ἐχ θεοῦ Πατρὺὸς 
αὐτὸν γεγεννῄσθαι, ἀλλὰ ἐχτίσθαι , ὡς ἕνα τῶν ἀρχ- 
αγγέλων, μείζονα δὲ αὐτῶν ὄντα * αὐτὸν δὲ χυ- 
ριεύειν χαὶ ἀγγέλων καὶ πάντων ὑπὸ τοῦ Παντοχρά- 
τορος πεποιηµένων, xat ἑλθόντα χαὶ ὑφηγησάμενον, 
ὡς τὸ παρ’ αὐτοῖς Εὐαγγέλιον χαλούμενον περιέχει, 
ὅτι ΗἨλθον χαταλῦσαι τὰς θυσίας, καὶ ἐὰν μὴ παύ- 
σησθε τοῦ θύειν, οὗ παύσεται ἀφ᾿ ὑμῶν ἡ ὁργῇ. 


sunt impietatis illorum vestigia ; hujusque polissi- D Καὶ ταῦτα xa τοιαῦτά τινά ἐστι τὰ map' αὐτοῖς ἐπι- 


mum auctoritate libri ad oppugnandam veritatem 
armantur. Quippe certos illic gradus, in iisque Ja- 
cobi narrationes quasdam explicant, quibus adver- 
sus templum et sacrificia, ignemque qui est in al- 
tari declamans inducitur. 


Accedunt et alia quamplurima longe stolidissima. 
Ut vel Paulum ipsum illic accusare non erubuerint 
mendacissimis quibusdam sermonibus, quos falso- 
rum ex illo grege apostolorum error atque impro- 
bitas excogitavit. Siquidem Tarsensem illum no- 


! Del. forte τά. 


τηδεύµατα, Πράξεις δὲ ἄλλας καλοῦσιν ἁποστόλων 
εἶναι, ἓν αἷς πολλὰ τῖς ἀσεθείας αὐτῶν ἔμπλεα, 
ἔνθεν τὰ ! οὐ παρέργως χατὰ τῆς ἀληθείας ἑαυτοὺς 
ὥπλισαν. ᾿Αναθαθμοὺς γάρ τινας χαὶ ὑφηγῆσεις δη- 
θεν ἐν τοῖς ἀναθαθμοῖς Ἰαχώθου ὑποτίθενται, ὡς 
ἐξηγουμένου χατά τε τοῦ ναοῦ xai τῶν θυσιῶν, xará 
τε τοῦ πυρὸς τοῦ Ev τῷ θυσιαστηρίῳ. 

Καὶ ἄλλα πολλὰ χενοφωνίας ἔμπλεα ' ὡς καὶ τοῦ 
Παύλου ἐνταῦθα κχατηγοροῦντες οὗὖχ αἰσχύνοντει 
ἐπιπλάστοις τισὶ τῆς τῶν ψευδαποστόλων αὑτῶν 
χαχουργἰας χαὶ πλάνης λόγοις πεποιηµένοις' Ταρσέα 
μὲν αὐτὸν, ὡς αὐτὸς ὁμολογεῖ, χαὶ οὐχ ἀρνεῖται, λέ- 
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Ίοντας ἐξ Ἑλλήνων δὲ αὐτὸν ὑποτίθενται, λαθόντες A mánant ; id quod ipse non negat, iino palam pro- - 


τὴν πρόφασιν Ex τοῦ τόπου διὰ tb φιλάληθες ὑπ 
αὑτοῦ ῥηθὲν, ὅτι Ταρσεύς εἰμι, οὐχ ἀσήμου πό- 
Jeuc πολίτης. Ea φάσχουσιν αὐτὸν εἶναι Ἕλληνα, 
xai Ἑλληνίδος μητρὸς xai Ἕλληνος πατρὸς παῖδα. 
Αναθεθηχέναι δὲ εἰς Ἱεροσόλυμα, xal χρόνον &xet 
μεμενηχέναι *- ἐπιτεθυμηχέναι δὲ θυγατέρα τοῦ 
ἱερέως πρὸς Υάμον ἀγαγέσθαι , xai τούτου ἕνεχα 
προσῄλυτον γενέσθαι, xal περιτμηθῆναι. Εἶτα μὴ 
λαθόντα τὴν χόρην ὠργίσθαι, xal κατὰ ἐπιτομῆς 
γεγραφένα:, χαὶ χατὰ Σαθδάτου καὶ νομοθεσίας. 


IZ'. ᾽λλλὰ χατὰ πάντα τρόπον συκοφαντεῖ ὁ δεινὸς 
ὄφις οὗτος, xal πτωχὸς τῇ διανοίᾳ. Ἐδίων γὰρ ἔχει 
ἀπὺ Εβραϊχῆς εἰς Ἑλλάδα φωνὴν τὴν ἑρμηνείαν πτω- 


filetur. Addunt et a gentilibus oriundum esse, cu- 
jusdàm occasione loci, in quo ipse quod res erat 
ingenue propenit. Tarsensis, inquit, ego sum, nec 
urbis obscure civis '. Ex quo gentilem fuisse colli- 
gunt, et utroque parente gentili procreatum. Cum- 
que Hierosolymum aecessisset, et ibidem aliquan- 
diu mansisset, pontificis filiam ducere statuisse. 
Quare proselvtum se fecisse, ac circumcisionem 


: usurpasse. Postea quod ab co conjugio excidisset, 


iratum adversus circumcisioneni et Sabbatum, le- 
gemque scripsisse. 

XVII. Sed apertam calumniam struit callidus ille 
serpens, animoque 141 mendicus. Ebion quippe Ule- 
braica vox Groca lingua mendicum sonat. Est autem 


χός. Πτωχὸς γὰρ ὡς ἀληθῶς χαὶ τῇ διανοίᾳ καὶ τῇ ἐλπί. D percticus iste revera mente, pe factisque mendicus, 


δι xat τῷ ἔργῳ, Χριστὸν ἄνθρωπον φιλὸν νοµίσας, xat 
οὕτως Ev πτωχείᾳ πίστεως τὴν ἑλπίδα περὶ αὐτοῦ 
χεχτηµένος. Αὐτοὶ δὲ δῃθεν σεμνύνονται, ἑαυτοὺς 
φάσχοντες πτωχοὺς, διὰ τὸ, φασὶν , Ey χρόνοις τῶν 
ἀποστόλων πωλεῖν τὰ αὐτῶν ὑπάρχοντα , xaX τιθέ- 
ναι παρὰ τοὺς πόδας τῶν ἁποστόλων , χαὶ εἰς mtto- 
χείαν xaX ἀποταξίαν µετεληλυθέναι. Καὶ διὰ τοῦτο 
χαλεῖσθαι ὑπὸ πάντων φασὶ πτωχοί. 0ὐδὲ τοῦτο δὲ 
ἀληθὲς παρ) αὑτοῖς, ἀλλὰ φύσει τῷ ὄντι Ἐδίων 
ἐχαλεῖτο, χατὰ προφητείαν, οἶμαι, ὁ πτωχὸς καὶ τά- 
λας, τὸ ὄνομα ix πατρὸς αὐτοῦ xaX μητρὸς αὐτοῦ 
χεχληρωμµένος, Πόσα δὲ ἄλλα δεινὰ xai παραπε- 
ποιηµένα, xaX µοχθηρίας γέµοντα παρ᾽ αὐτοῖς ἐπι- 
τηδεύεται; "Όταν γάρ τις ἐξ αὐτῶν f] νόσῳ περιπέ- 
σοι, ἢ ὑπὸ ἑρπετοῦ δηχθείη, χάτεισιν εἰς τὰ ὕδατα, 
xa ἐπικαλεῖται τὰς ἐπωνωμίας τὰς £y τῷ Ἠλξαϊ τοῦ 
τε οὐρανοῦ χαὶ τῆς γῆς, τῆς τε ἁλὸς xal τοῦ ὕδατος, 
τῶν τε ἀνέμων xai ἀγγέλων τῆς δικαιοσύνης, aot, 
καὶ τοῦ ἄρτου xal ἑλαίου. Καὶ ἄρχεται λέγειν, Bon- 
05:6 pot, καὶ ἁπαλλάξατε ἀπ᾿ ἐμοῦ τὸ ἄλγημα. 


"Hón δέ uot xaX ἀνωτέρω προδεδήλωται , ὡς ταῦτα 
μὲν Ἐθίων οὐκ Ίδει, μετὰ χκαιρὸν δὲ οἱ σὺν αὐτῷ 
συναφθέντος τῷ ἨλξαἸ ἐσχήχασι μὲν τοῦ Ἐδίωνος 
τὴν περιτομὴν καὶ τὸ Σάθθατον xai τὰ Er: τοῦ δὲ 
ἨἩλξαϊ τὴν φαντασίαν ὥστε νοµίζειν μὲν τὸν Χριστὸν 
εἶναί τι ἀνδροείχελον ἐχτύπωμα ἁόρατον ἀνθρώποις, 
μιλίων ἐνενηχονταὲξ τὸ µῆχος , δᾗθεν σχοίνων εἶχο- 
σιτεΦσάρων, τὸ δὲ πλάτος σχοίνων EG, μιλίων εἰχοσι- 
τεσσάρων ᾽ τὸ πάχας δὲ χατὰ µέτρησιν ἄλλην τινά. 
Αντιχρὺ δὲ αὑτοῦ ἑστάναι χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα £v 
εἴδει θηλείας ἁοράτως ' xal vb αὑτὸ τοῦ αὐτοῦ ué- 
τρου. Καὶ πόθεν , φησὶν, ἔγνων τὰ µέτρα; Ἐπειδὴ, 
Φηαὶν, εἶδον ἀπὸ τῶν ὀρέων, ὅτι αἱ χεφαλαὶ ἔφθανον 
αὐτῶν * xai τὸ µέτρον τοῦ ὅρους χαταμαθὼν , ἔγνων 
Χριστοῦ τε xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὰ µέτρα. "Ηδη 
δέ uot περὶ τούτων εἴρηται ἐν τῇ χατὰ ᾿ΟὈσσαίων al- 
pístt. "Ev παρεξόδῳ δὲ ταῦτα πεποίηµαι νῦν, ἵνα 
ph τὰ παρ ἑχάστῳ ἔθνει τε καὶ αἱρέσει ὄντα, εὗρι- 
σχόµενα δὲ xal παρ᾽ ἑτέροις, ναµισθείη κατὰ λήθην 
ὑφ᾽ ἡμᾶν εἰρῃσθαι. 


! Act, xxi, 0. Act. iv, 34. 


uipote qui Christum merum esse bominem existimet, 
in eoque spem cum quadam fidei mendicitate eullo- 
cet. Atenim isti de ea re gloriantur, seque mendicos 

praedicant, quod apostolorum, inquiunt, tempore 
mos esset bona sua distrahere, et ad illorum pedes 
abjicere *. Itaque se illorum exemplo ad mendicita- 
tem redigi, ac bonis omnibus abdicare, proindeque 
passim mendicos appellari. Sed hoc ab illis ex inge- 
nio confictum est; nam Ebioni proprium hoc erat 
nomen, non sine valicinio tamen aliquo, quo men- 
dicus infelixque fore signiicaretur, cum a parenti- 
bus id nominis accepisset. Quam vero alia multa. 
et perperam af(fectata, et scelerata ac nefaria eorum 
iustituto geruntur! Quoties enim aliquis illorum in 


' morbum incidit, aut a serpente morsus est, ad 


aquas descendit. lbi appellationes omnes, qua El- - 
xai complexus est, invocat, cceli videlicet ac terrz, 
salis et aquz, ventorum et angelorum, ut vocant, 
justitia»; panis item et olei. Deinde solemne hoc 
carmen concipit : Adeste mihi, ev hunc a me dolo- 
rein depellite. 

Jam hoc antea declaravimus, omnia hac Ebio- 
nem nescisse; ejusque discipulos aliquanto post 
cum Elxai coalescentes ab Ebione circumcisionem 
ac Sabbatum, aliosque ritus accepisse. Ab Elxai 
vero somnium illud, ut Christum formam esse 
quamdam humane similem, neque hominibus aspe- 
ctabilem esse fingerent ; longitudine millium xcvi, 
qui sunt schoeni quatuor el viginti ; latitudine schoe- . 
norum vi, hoc est millium xxiv ; crassitudini deni- 
que aliam mensuram attribuunt. Prope ipsum vero 
stare Spiritum sanctum imnuliebri figura, ita tamen 
ul videri nequeat ; ejusdemque esse mensur:e. Ro- 
ges unde eas mensuras acceperint. E montibus, in- 
quiunt, observatas habemus, quorum ad verticem 
illorum capita pertingebant ; quare montium altitu- 
dinem dimensi, Christi ac sancti Spiritus magnitu- 
dinem comperimus. Verum de bis in Osseorum hz- 
resi jam ante disputavimus. Et nunc obiter ea per- 
strinximus, ne quod penes unamquamque nationem 
ac sectam reperitur, id si in aliis quoque cerneretur, 
alieno loco per oblivionem commemoratum putares. 


ih 


m errorem suum disseminaverit, nihilominus spi- 
Bosorum suorum germinum stolonunique radices 
ex Nabathza atque Paneade potissimum trahit, nee- 
non et Moabitide, Cochabisque, quod Dasanitidis 
oppidum est trans Adraos : et in insula Cypro. Est 
lioc illis insuper in more positum, ut adolescentulos 
citra maturam zL:tem ad nuptias compellant, idque 
adeo a magistris potestate facta. Habent enim pre- 
Sbyteros suos, ac symhgogz principes; nam syna- 
gogam conventus suos, non ecclesiam nominant, ac 
Christi: solum nomen prz se ferunt. Neque vero 
unis duntaxat nuptiis affinitates inter se conjun- 
gunt, sed si cui divortium facere libuerit, ac no- 
vum inire matrimonium, ad tertias et septimas usque 
nuptias permittunt. Quidvis enim apud illos agere 
conceditur. Porro Abrahamum, et [saacum, ac Jaco- 
bum, et Moysen, atque Aaronem admittunt, una cum 
Jesu, filio Nave, qui Moysis duntaxat successor, 
neque quidquam amplius fuerit. Secundum hos nul- 
lum alium ex prophetis asciacunt, sed cum exse- 
eratione proscribunt ac derident, puta Davidem et 
Salomonem, atque Isaiam, Jeremiam, Danielem, 
Ezechielem ; quibuscum Eliam at(ue Eliseum re- 
püdiant. Neque enim illorum vaticiniis assentiuntur, 
sed iis maledicentissime detrahunt ; sed neque aliud 
preter Evangelium recipiunt. Quod ad Christum 
spectat, veritatis hunc esse prophetam sentiunt, et 
Christum Dei Filium progressione quadam virtutis, 
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IH'. 00:0; μὲν οὖν 6 Ἐθίων καὶ αὐτὸς £v ^f]. "Ast. 
τὸ * cus xf pur po καὶ Ῥώμῃ. τὰς δὲ ῥίζας τῶν ἆχαν- 
θωδῶν πχραφυάδων ἔχουσιν ἀπὸ τὰ τῆς Ναβα- 
τέας (ὁ:) καὶ Πανεάδος «b πλεΐστιον , Μωαθί- 
τιδός τε χαὶ Κωχάθων τῆς tv τῇ Βασανίτιδι γῇ 
ἐπέχεινα ᾿Αδραῶν' ἁλλὰ καὶ ἐν τῇ Κύπρφ. Άναγ- 
χάζουσι δὲ, xaX xap' ἡλιχίαν ἐχγαμίσουσι τοὺς νέους, 
ἐξ ἐπιτροπῆς ὃπθεν τῶν παρ) αὑτοῖς δ,δασχκαλἷων. 
Ἡρεσθυτέρους γὰρ οὗτοι ἔχουσι καὶ ἀρχισυναγώχους. 
Συναγωγἣν δὲ οὗτοι χαλοῦσι vh» ἑαυτῶν ἐκχλτρσίαν, 
xai οὐχὶ ἐκχλησίαν' τῷ Χριστῷ δὲ ὀνόματι μόνον 
σεμνύνονται ' xal οὐ µόνον Evi. τινι γάμῳ τὰς συν- 
αφείας ποιεῖσθαι, ἀλλ εἰ xax θελἠσειέ τις τοῦ πρώτου 
γάμου διαζεύγνυσθαι, ἑτέρῳ δὲ συνάπτεσθαι, ἐπιτρέ- 
πουσιν ἄχρι xal δευτέρου xal τρίτου xal ἑδδόμου 
γάμου. Πάντα Υὰρ παρ᾽ αὐτοῖς ἀδεὼς τράττεται. 
ΑἈθραὰμ δὲ ὁμολογοῦσι xai Ἰσαὰχ χαὶ Ἰαχώδ' 
Μωῦσην τε xoi ᾿Ααρὼν, Ἰηπσοῦν τε τὸν τοῦ Navi, 
ἁπλῶς διαδεξάµ:νον Μωῦσέα , οὐδὲν δὲ ὄντα. Mex 
τούτους δὲ οὐχέτι ὁμολογοῦσί τινα τῶν προρητῶ», 
ἀλλὰ xai ἀναθεματίξουσι καὶ χλευάξουσι , Δαθίδ τε 
xai τὸν Σαλομῶνα, ὁμοίως δὲ τοὺς περὶ 'Πσαΐαν xal 
Ἱτρεμίαν χαὶ Δανιηλ καὶ Ἰεζεχιήλ' Ἡλίαν τε xal 
Ἐλισσαῖον ἀθετοῦσιν. Οὐ γὰρ συντίθενται, ῥλασφη- 
µοῦντες τὰς αὐτῶν προφητείας ài µόνον τὸ Εὺ- 
αγγέλιον δέχον-αι. Τὸν δὲ Χριστὸν πμογήτην λέγουσι 
τῆς ἀληθείας , καὶ Χριστὸν Yibv θεοῦ χατὰ προχο- 
Thy, xal κατὰ συνάφειαν ἀναγωγῆς τῆς ἄνωῦεν πρὸς 
αὐτὸν γεγενηµένης, Τοὺς δὲ προφῄτας λέγονσι συν- 


et conjunctione cum Deo factum, quatenus ad sub- C έσεως (03) εἶναι προφἠτας, xal οὐχ ἀληθείας. Αὐ- 


limia coelestiaque provectus est. Prophetas vero 
non veritatis, sed intelligentia esse prophetas arbi- 
trantur. Proinde Jesum solum prophetam et homi- 
nem, Deique Filium esse, licet merus homo sit, ut 
fam diximus. Qui ob egregiam virtutem Dei Filius 
appellari meruerit, Neque vero Moysis Pentateu- 
chium integram admittunt, scd quzdam verba cir- 
cumscribunt. Quod si dc esu animatorum illud ob- 
jicias : Cur Abrahamus vitulum cum lacte angelis 
apposuerit!; aut cur Noemus illa comederit, et di- 
vinitus responsum acceperit, Macta et manduca * : 
quidve insuper Isaacus et Jacobus, ac Moyses simi- 
liter in solitudine sacrificaverint : negat Ebionita se 
illis credere, Et quid mea refert, inquiunt, ubi semel 
143 Evangeliun allatum est, qui. in lege conti- 
nentur evolvere? Undenam igitur tenes qux ad 
Moysen, Abralhamumque pe:tinent? Novi enim a 
vobis justos illos przedicari, iisque vos parentibus 


! Gen. xvin, 59. * Gen. ix, δ. ? Leg. fortasse τε, 


(81) Ἁπό ce cnc Na6aréac. Corrupta vox est Na- 
6ar£éac. Neque eniin iis in locis Nabatea ulla, nisi fa!- 
lor. Nabatliea quidem, sive Nabatzea Arabiz Felicis 
regio est, aut. ei certe proxima, hoc est Petraz:e 
pars. Quare non dubito quin Batanea hoc loco le- 
«endum sit, Q:e est Syrie regio, Palmyrenz vi- 
cina, et Paneadi ; Ptolem. Steph. : Βατανέαι συνοιχία 
Συρίας, fj xaX Πατανέα ἑνικῶς. Adde et in Og regno 
ruisse. llfnc pro eo, quod flebraei, Grcique Og re- 
cin Basan appellant, Chaldieus 11Ο habet, quod 


τὸν δὲ µόνον θἐλουσιν sivat mot env, καὶ ἄνθρωπον, 
καὶ Υἱὸν Θεοῦ, xaX Χριστόν ' χαὶ φιλὸν ἄνθρωπον, 
ὡς προείποµεν , διὰ δὲ ἀρετὴν βίου Ίχουτα εἰς τὸ 
χαλεῖσθαι Y'iby θ5οῦ. Οὔτε γὰρ δέχονται την Πξντά- 
τευχον Μωῦσέως ὅλην , ἀλλά τινα ῥήύματα ὀποβάλ-- 
λουσιν. Ὅταν δὲ αὐτοῖς εἶἴπῃς περὶ ἐμιύχων Bpo- 
σέως * Πῶς οὖν ᾿Αθραὰμ παρέθετο τοῖς ἀγγέλοις τὸν 
µόσχον xal τὸ γάλα ; ἢ πῶς ἔφαγε Noe, καὶ Ίχουσεν 
ἀπὸ Θεηῦ λέγοντος, θῦσον καὶ gáys; πῶς δὲ Ἰσαὰχ 
xai 'laxi6 ἔθυσαν τῷ θεῷ , ὁμοίως δὲ xaX Μωῦσῆς 
ἐν τῇ ἐρήμω; ἐχείνοις μὲν ἀπιστεῖ, xal φησι’ TG 
χρεία µε ἀναγινώσχειν τὰ bv τῷ vópip, ἑλθόντος 
τοῦ Εὐαγγελίου; Πόθεν σοι τοίνυν τὰ περι Μωῦύσέως 
χαὶ ᾽Αθρχὰμ. εἰδέναι; Οἶδα γὰρ, ὡς ὀμρλογεῖτε αὖ- 
τοὺς εἶναι διχαίους, xal πατέρας ἑαυτῶν ἐπιγρά- 
φεσθε. Ἑἶτα ἀποκχρίνεται, καὶ λέγει, ὅτι Χριστός 
μοι ἀπεχάλυφε * xat βλασφημεῖ τὰ πλείω τῆς νοµο- 
θεσίας, χαὶ τοὺς περὶ Σαμῷὼν xai Δαθὶδ xai 


ad Batanez vocabulum accedit, ut ad xit Jos. Ma- 
sius observat. In. eodem Basanitico tractu fuit et 
Edrai ΤΝ, Grace 'Aópat. Quam Adram Ptolem. 
putat idem Masius. Qu:e in Coelesyria a Ptolem. nu- 
meratur. 

(52) Τοὺς δὲ προφήτας Aéyovet συγέσεως. Ἰπ- 
telligentize prophetas, non veritatis, appellatos ideo 
credideriin, quod tametsi rerum altissimarum in- 
telligentia essent sapientiaque praediti, non tamen 
menda^^ PE . eve o7 





Mo 


ἩἨλίαν καὶ Σαμουὴλ χαὶ Ἑλισσαῖον καὶ τοὺς ἄλλους. 
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gloriari. Ad Bic ita respondent : Sibi id a Christo 


patefactum. Ergo bonam legis partem contumeliose traducunt, et. Sampsenem ac Davidem, Eliam, 


Eliseum czterosque respuunt. 


16’. Ἑλέγχεται δὲ πανταχόθεν ὁ ἀγύρτης ὑπὸ τοῦ A XIX. Sed a Christo Domino penitus impostor 


Σωτῆρος, διαῤῥήδην xai ὡς ἓν συντόμῳ, ἀπὸ μιᾶς 
λέξεως τὸ πᾶν αὐτοῦ ἑλέγχοντος τῆς ἁπατηλῆς δι- 
δασκαλίας, καὶ λέγοντος' "HAOEv Ἰωάνγης ἐν 
ὁδῷ (55) δικαιοσύνης μήτε ἐσθίων, μήτε πίνων, 
καὶ «Ίέγουσι, Δαιμόγιον ἔχει. "Η.1θεν à Ylóc τοῦ 
ὀνθρώκπου ἐσθίων καὶ πίνων. Καὶ οὗ πάντως, ὅτι 
κἂν τὸ τυχὸν οὐκ Ἠσθιεν ὁ Ἰωάννης, f) πᾶν ὁτιοῦν 
ἤσθιεν ὁ Σωτὴρ, tva τις ὑπολάθοι xat τὰ ἀπηγορεν- 
μένα. Ἡ Γραφὴ δὲ τὴν ἔμιασιν δηλοῖ τῆς ἀληθείας, 
ὡς τὸ φάγον αὐτὸν εἶναι χαὶ. οἰνοπότην οὐδὲν ἕτερόν 
ἐστιν f| τὸ ! χρέὰ ἐσθίειν καὶ οἶνον πίνειν' xal τὸ, 
μὴ ἐσθίων, μήτε πίνων, ὅτι χρεῶν οὐ µετείληφε xai 
ofvou, ἀλλ f) ἀχρίδων µόνων ὁ Ἰωάννης καὶ μέλι- 
τος µετελάμδανε, δΏλον δὲ, ὡς καὶ ὕδατος. Τίς δὲ 


ille manifesteque refellitur, qui depravatam omnem 
ejus doctrinam paucis verbis redarguit, cum ita lo- 
quitur : Venit Joannes in via justitie non mandu. 
cans, neque bibens, εἰ dicunt, Demoniwm habet. 
Venit Filius hominis manducans αἱ bibens *. Quod 
perinde non est accipiendum αο si Joannes nulla 
omnino re, Christus omnibus promiseue, adeoque 
prohibitis, vesceretur. Sed Scriptura vim veritatis 


expressit, ut, non manducans et bibens, idem sit ac : . 


Joannem carnibus vinoque non usum, nibil prxter 
locustas ac mel edisse, ut aquam interim adhibuisse 
credatur. Ecquis nescit Christum Dominum excita- 
tum a mortuis comedisse ; quemadmodum veritatis 
Evangelia continent? Oblatum ei panem ac piscis 


οὐκ οἵδε τὸν Σωτῆρα ἀναστάντα ἐκ νεκρῶν καὶ qa- B assi particulam, de quibus cum manducasset, aposto- 


Yóvsa; χαθάπερ ἔχει τὰ ἅγια Εὐαγγέλια τῆς ἆλη- 
θείας, ὅτι Ἐκπεδόθη αὐτῷ ἄρτος καὶ µέρος ὁπτοῦ 
lx0voc* καὶ λ1αδὼν ἔραγε, καὶ ἔδωκε τοῖς µαθη- 
ταῖς ὡς καὶ ἐπὶ τῆς θαλάσσης τῆς Τιθεριάδος πε- 
ποίτχε, xal φαγὼν, xai διαδούς. Καὶ πολλὰ ἔστι 
περὶ τούτου λέγειν. Δεῖ δέ µε χατὰ λεπτότητα εἰς 


lis suis reliquias impertiit *. Id quod ad Tiberiadis 
mare fecit, edit, inquam, ac distribuit *. Qua de re 
plurima dicenda nobis occurrunt. Sed ad putidos 
illos absurdosque sermones, qui ab ipsis instituun- 
iur, singillatim refellendos atque evertendos trans- 
ferenda nobis est oratio. 


τὸν τούτων τῶν ῥημάτων τῶν ἑώλων τε xai σαθρῶν παρ) αὐτοῖς χηρωττοµένων fxev. ἔλεγχον, καὶ τὴν 


αὑτῶν ποιεῖσθαι ἀνατροπήν: 

K'. Καὶ πρῶτον μὲν περὶ τοῦ Χριστοῦ, ὅτι οὐ 
Φιλὸς ἄνθρωπος ῥητέον. Οὐ δύναται γὰρ ὁ γεννηθεὶς 
Χατὰ πάντα ἄνθρωπος σηµείου ἕνεχα τῷ χόσμῳ δο- 
θήσεσθαι ὡς περὶ αὐτοῦ προεθέσπιξε τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα, ὅτε τῷ ᾿Αχὰδ Devev: Αἴτησαι σεαυτῷ 
σηµεῖον. Κάχείνου μῆ αἱτήσαντος, τότε φησὶν ὁ 
προφήτης Αὐτὸς Κύριος δώσει ὑμῖν σημεῖον' 
Ιδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει. Παρθένος δὲ 
οὐ χαλεῖται (04) fj συναφθεῖσα ἀνδρὶ, καὶ γαμηθεῖσα 
γυνή» παρθένος δὲ Exelyn χυρίως λέγοιτ ἂν dj ἄνευ 
ἀνδρὺς τὴν σύλληψιν τοῦ θεοῦ Λόγου χατὰ ἀλήθειαν 
ἐσχηχυῖα ' ὡς χαὶ αὐτὸς 'Hoatag (55) ἐν ἄλλῳ τόπῳ 
φησί duri xpavync éx πὀ.εως, φωνὴ &x vac, 
qwrh Κυρίου ἁἀγταποδόσεως, ἀνταποδιδόγτος 
τοῖς ἀντιχειμένοις. Πρὶν ἢ τὴν ὡδίγουσαν ce- 
χεϊν, πρὶν ἢ ἐλθεῖν τὸν πόνον τῶν ὠδίνων, ἑξ- 
ézAr8, xal ἔτεχεν ἄρσεγ». Τίς ἤκουσε τοιοῦτον; 
|. ἢ τίς ἑώραχε τοιαῦτα; El ὥδινε γή ἐν jug. ἡμέρᾳ, 
xal ἔτεκεν ἔθγνος εἰς ázxat ; ὅτι ὥδινε καὶ ἔτεχε 
Σιὼν τὰ παιδία αὐτῆς. ᾿Εγὼ δὲ ἔδωκα τὴν προσ- 


XX. Ac primum de Christo, non merum Ἰουιί- 
nem esse demonstrabimus. Neque enim qui nihil 
omnino sit prater hominem, sigui instar exhiberi 
mundo potest: quod Spiritus sanctus de Christc 
praedixit, cum ita Aclazo locutus est : Pete iibi 
signum. Illo vero petere detrectante, propheta sub- 
jecit : Zpse Dominus dabit vobis signum : Ecce virgo 
concipiet *. Virginis porro nomine non ea miulier 
S;gnificatur qua nupserit, et cum viro conjuncta 
sit, sed ea demum proprie virgo dicitur, qux divi- 
num Verbum in se absque uto viri complexu ge- 
nuerit. Quemadmodum 1444 lsaias alio in loco te- 
statur : Voz * clamoris ex. urbe, vox e templo, vox 
Domini retributionis, retribuentis inimicis. Anie- 
quam parluriens pareret; antequam veniret. dolor 
parius, e[fugit, et. peperit masculum. (Quis audivit 
unquam tale? ei quis vidit huic simile? Nunquid par- 
turiit terra die una : et. peperit. gentem simul? quia 
parturivit et. peperit Sion filios suos. Ego vero dedi 
hanc exspectationem, et non recordati sunt, dicit Ώο - 


δοχίαν ταύτην, καὶ οὐκ ἐμνήσθησαν, έγει Kó- D minus. Quenam igitur ea est exspectatio? quinam 


! 4p. χρέας. 
οι "e 


* Matth. xr, 18,19. 
(05) "HA0ev Ἰωάννης àv 069. Hec verba ἓν 
66 δικαιοσύνης, vel ab Epiphanio inserta, vel li- 
brariorum vitio intrusa sunt. 
(54) Παρθένος δὲ οὗ κα.λεῖται. Vide omnino quee 
erudite ad illum Isai* locum disserit Hieron. de 
voce i .in qua calumniari Judzi solent. Sed et 


Basilius ad vri Isa. eodem argumento adversus Ju-. 


dios utitur, quo Epiphanius Ebionitas redarguit. 
Quod, nisi parituram virginem propheta signifieas- 
δει, frustra tanquam signum illud ipsum regi de- 


?* Luc. xxiv, 42. 


* Joan. xxi, 1 sqq... *1sa. vii, 10 sqq... * ἶδα. cxvi, 


nuntiasset, ) 

(5) Ὡς καὶ αὐτὸς Ἡσαϊας. Munc Isai: locum, 
quem de Christi Domini generatione, ac sacrosan- 
cte Virginis partu intelligit Epiphanius , Patres 
omnes, ad spiritalem Eeclesim partum referunt ; 
quà: sine ullo dolore, pene mopento infinitos Chri- 
sto filios peperit, paritque quotidie. lta D. Hieron . 
Theodoretus, Cyrillus, Euseb. ^ ^ "^ ^c 
cap. 4, aliique cuimplures. 
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hi filii, nisi quod citra parturiendi laborem Virgo A proc. Ποία δὲ προσδοχία, xoi ποῖα παιδία. ἀλλ f$ τὸ 


pepererit, quod nusquam antea contigerat? quod- 
que is qui illius est causa productus, Joannes ex di- 
vina promissione Elizabetha prognatus sit, licet 
illnm antequam pareret mater parturierit ? Quanam 
ergo fronte nuduin liominem fuisse Salvatorem au- 
dent asserere? quod si verum esset, nonne cogni- 
tione comprehendi posset, contra quam de eo Hie- 
remia$ testetur? Homo, inquit, est, et quis cognoscel 
ipsum ! ?* Etenim de eo loquens propheta istud usur- 
| pat : Quis cognoscet ipsun? Atqui simplicem si ho- 
minem intelligat, omnino vel eum pater ipse, vel 
mater, cognatique omnes, ac vicini, tum contuber- 
- hales ac cives cognoscerent. 

Jam vero quoniam ita Maris ille fetus exstitit, 
idem ut Dei Verbum e ccelo prodierit : neque virili 
de semine, sed celesti patre genitus, sine tempore 
initioque ullo, postremis temporibus in uterum in- 
sinuare se Virginis, formatamque ex ea carnem in- 
duere voluit : propterea, JTomo quidem est, ait, sed 
quis cognoscet ipsum? quandoquidem Deus e ccelo 
descendit, unigena Filius, ac Deus Verbum. Sed 
Incredibilis quzedam est aberrantium a veritate isto- 
rum ifelicitas, qui prophetarum, angelorumque 
testimoniis relictis ad hzereticum Ebionem adhzre- 
scere maluerunt, qui ex animi sui libidine Judaica 
instituta complexus sese tamen a Judaeis abaliena- 
vit. Quippe Gabriel cum nuntium suum ad Virgi- 
nem perferret, occurrente illa : Quomodo fiet istud, 
quoniam virum non cognosco ? quo securitati consu- 
leret. adjecit : Spiritus Domini superveniet in te, et 
virtus Altissimi obumbrabit te : ideoque et quod na- 
scetur ez te sanctum, vocabitur Filius Dei *. Ubi 
per hzc verba, 145 quod nascetur, ab ipsa car- 
nem, e& quidquid ad humanam naturam attinet 
duxisse significat : tum virtutem Altissimi, ac Spi- 
ritum sanctum e colo sanctam Virginem obum- 
brasse; unigenamque Dei Filium ac Deum Verbum 
jn terras delapsum, liominem esse factum, ac de 
beata Virgine revera procreatum. Quam multa sunt 
ietiusmodi testimonia! Ego vero quemadmodum 
pollicitus sum, ne longior hoc in opere esse cogar, 
latius evagari non soleo. 

XXI. Venio nunc ad ea quz de Petro ac czteris 
tpostolis mentiuntur. 
quotidie, priusquam cibum sumeret. In quo circu- 
latorum ejusmodi incredibilem calumniam, ac va- 
ferrimum in ea tradenda disciplina consilium in- 
tuere. Etenim quod inquinantur szpius, ac per 
lasciviam pleraque in vita peccant, quo sibi certam 
spem ac fiduciam concilient, aqua largius utuntur, 
ut seipsos decipiant, dum repetitis hisce lavationi- 
bus puros se esse posse confidunt. Atque hzc per 


! Jerem. xvii, 9... * Luc. 1, 54, 55. 


(36) Ὡς καὶ ἹἹερεμίας περὶ avrov. Neque hic 
locus ad Christum proprie pertinet : tametsi pleri- 


ue PP. ad eum sensum traxerint ; quos reprehen- 
di Hieronymus. Cujus quidem interpretationis cau- 


Παρθένον γεννῆσαι ἄνευ ὠδίνων, ὅπερ οὐδαμοῦ Ye- 
γένηται; xal τὸ τὸν δι αὐτὸν ἀπὸ Ἐλισάθετ κατὰ 
ἐπαγγελίαν Ὑγεννηθέντα Ἰωάννην maióa, εἰ xa 
Ἰωάννης δι ὠδίνων γεγέννηται; Πῶς οὖν οὗτοι Ex 
σπέρματος diy ἄνθρωπον ὁρίζονται τὸν Σωτῆρα; 
πῶς δὲ οὗ γνωσθήσεται, ὡς χαὶ Ἱερεμίας περὶ αὖ- 
τοῦ (26) φησι», ὅτι "Αγθρωπός ἐστι, καὶ τίς γγΦ- 
σεται αὐτόν; Διηγούμενος γὰρ ὁ προφήτης περὶ 
αὑτοῦ ἔλεγε' Τΐς Ίγώσεται αὐτόν; Βἱ δὲ περὶ φι- 
λοῦ ἔλεγεν ἀνθρώπου, πάντως ἂν xal ὁ πατὴρ αὐ- 
τὸν ἑγίνωσχε, xal ἡ µήτηρ, συγγενεῖς τε xal γείτο- 
νες, σύσχηνοί τε xai σαυμπολῖται. 


Ἁλλ' ἐπειδὴ £x. Μαρίας μέν ἐστι τὸ γέννημα, 


B ἄνωθεν ὃὶ ἦλθεν ὁ Ocbc Λόγος, οὐκ ἀπὸ σπέρματος 


ἀνδρὸς, ἀλλ ix πατρὸς μὲν, ἄνωθεν γεννηθεὶς ἐν 
ἀληθείᾳ ἀχρένως καὶ ἀνάρχως, ἐπ᾿ ἑσχάτων δὲ τῶν 
ἡμερῶν εὐδοχήσας &v µήτρᾳ γενέσθαι Παρθένου, xat 
ἐξ αὐτῆς ἀναπλάσαι εἰς ἑαυτὸν τὴν σάρχα. Διὰ 
τοῦτο, (nol, xal "Ανθρωπος μέν ἐστι" εἰς δὲ γνώ- 
σεται αὐτόν; ὅτι θεὺς ἄνωθεν ἦλθεν, ὁ μονογενῖς 
θεὸς Λόγος. Πολλὴ δὲ ταλαιπωρία τῶν πεπλανημέ- 
νων,ντῷν χαταλειφάντων μὲν προφητῶν µαρτνρίας 
καὶ ἀγγέλων, xai ἀνασχομένων Ἐθίωνος τοῦ τς- 
πλανηµένου, τοῦ τὴν ἑαυτοῦ ἡδονὴν βουλοµένου πλη- 
ροῦν, χαὶ τὰ Ἰουδαϊκὰ µεταχειριζομένονυ, xal ἀπὸ 
Ἰουδαίων ἡλλοτριωμένου. Ὡς ὁ μὲν Γαθριὴλ, ὅτε 
τῇ Παρθένφ εὐηγγελίζετο, αὐτῆς λεγούσης, Πὼς 
ἔσται ταῦτα, ὅτι ἄνδρα οὗ γυώσκω; τὸ ἀσφαλὲς 
ὑποτιθέμενος ἔφη Πνεῦμα Κυρίου ἐπελεύσεται 
ἐπὶ cà, xal δύναμις Ὑνίστου ἐπισκιάσει σοε. 
Ai xul τὸ Tervpevor éx coU ἅγιον, κηθήσεται 
Yióc Θεοῦ. Ἐν τῷ γὰρ εἰπεῖν τὺ γεννώµενο», 
ἔδειξε μὲν τὴν σάρχα ἀπ᾿ αὐτῆς, χαὶ τὴν ἄλλην 
ἑνανθρώπησιν, ἄνωθεν δὲ ἀπ᾿ οὐρανῶν τὴν δύναμιν 
τοῦ Ὑψίστου, xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐπισχιάσαι τῇ 
ἁγίᾳ Παρθένῳ, καὶ ἄνωθεν χαταθεθηχέναι τὸν µο- 
νογενη Θεοῦ Θεὸν Λόγον, καὶ ὡς ἑνηνθρώπησε, xal 
ὡς ἀπ᾿ αὐτῆς ἓν ἀληθείᾳ ἐγεννήθη. Πόσα δὲ ἄλλα 
ἐστὶ τοιαῦτα! Εϊωθα δὲ, ὡς ὑπεσχόμην, ph διὰ 
πλάτους φέρεσθαι, ἵνα μὴ εἰς ὄγχον πολὺν ἀγάγω 
«tv πραγµατείαν. 

KA'. Περὶ δὲ τῶν ἄλλων ἑξῆς διηγήσοµαι, ὧν τε 


Petrus, inquiuut, lavabat D χατὰ Πέτρου xai τῶν ἄλλων ἀποστόλων χαταφεύδον- 


ται. "Oct, φησαὶν, ὁ Πέτρος xa0' ἑκάστην ἡμέραν 
βαπτισμοῖς ἐχέχρητο, πρὶν fj xal ἄρτου αὐτὸν µε- 
ταλαμθάνειν. Καὶ ὅρα τὸ αὐτῶν συχοφάντηµα, xal 
τὸ ὕπουλον τῆς ἀγυρτώδους αὐτῶν διδασχαλἰας. ᾽Απὸ 
τοῦ γὰρ αὐτοὺς µεμιάνθαι, xal λαγνεστέρως πολλά- 
xig πολλὰ πράττειν ἐπὶ τῆς γῆς, εἰς πεισμονὴν τῆς 
ἑαυτῶν πληροφορίας τῷ ὕδατι δαφιλῶς χρῶνται, ἵνα 
δῆθεν ἑαυτοὺς ἀπατήσωσι, διὰ βαπτισμῶν ἔχειν τὴν 


sam attulit LXX lectio : qui ab Hebrzeo et Vulgata 
discrepant. Nam Hebraica vox UN, inscrilabile , 


sive desperabile significat. At illi v"uN hoc esi homo, 
legcrunt, 
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At 


χάθαρσιν νοµίζοντες. Καὶ ταῦτα εἰς τοὺς ἁποστόλους Α summam contumeliam in apostolos transferre non 


ἐμπαροινεῖν οὐκ αἰσχύνονται. Καΐτοι τοῦ Κυρίου 
ἑλέγχοντος αὐτῶν τὴν κακοτροπίαν, àv τῷ τὸν Ἱλέ- 
τρον εἰρηχέναι, ὅτε λθε τοὺς πόδας αὐτοῦ νίφαι, 
ὅτι Οὐ μὴ »ίψης τοὺς πόδας µου εἰς τὸν αἰῶνα, 
xai την ἀνθυποφορὰν ὑπὸ τοῦ Σωτήρος ἐξιέναι, ὅτι 
Ἐάν μὴ viy« σου τοὺς πόδας, οὐκ ἔχεις µέρος 
μετ) ἐμοῦ. Κάχείνου πάλιν ἀνταποχρινομένου, ὅτι 
6v µόνον τοὺς πόδας, dAAà xal τὴν κεφαλὴν, 
φησὶν ὁ Κύριος, ὅτι Ὁ «Ἰουδάμεγος ἅπαξ οὐ 
χρείαν' ἔχει τὴν xegaAtv, εἰ μὴ τοὺς πόδας µό- 

* Écti γὰρ καθαρὸς ὅδ.ος. Ἔδειξεν οὖν, ὅτι 
o0 χρὴ βαπτισμοῖς χρῆσθαι, xat ἔθεσιν ἀνωφελέσι, 
xat ἐντάλμασιν ἀνθρώπων, xai διδασκαλίαις, ὡς 


xai ἓν ἑτέρῳ Εὐαγγελίῳ συνῳδὰ τῷ προφήτῃ λέγει; 


Ὁ -ἰαὸς οὗτος τοῖς xselAsol µε τιμᾷ, ἡ δὲ καρδία B 


αὐτῶν πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾿ ἐμοῦ. Μάτην δὲ σέ- 
6ονταί µε, διδάσκοντες διδασκα.ἰίας, ἑντά Ίματα 
ἀκθρώπων. Ἐπεὶ κατὰ wav αἰτίαν ἐμέμφετο 
τοὺς Φαρισαίους xal γραμματεῖς τοὺς βαπτισμοῖς 
χρωμµένους ξεστων val ποτηρίων xal τῶν ἄλλων, 
xai πυγμῃ τὰς χεῖρας νιπτρµένους, xai τελείως 
ἀποφαίνεται, ὅτι τὸ ᾽Αγίπτοις χερσὶν ἐσθίειν ob 
κοιν οἵ τὸν ἂνθρωπον; Ὥστε οὐ µόνον τὸ βαπτί- 


erubescunt. Quanquam Dominus illorum nequi- 
:am manifeste redarguit, cum ad Petri lavandos 
pedes accedens, eo dicente : Non lavabis milli pedes 
in eternum, subjecit illico : Nisi (acero pedes tuos, 
non habebis partem mecum !. Ad qua Petro respon- 
dente : Non solum pedes, sed et caput ; Dominus 
adjecit : Qui lotus est semel, non opus est, ut caput 
lavet, sed pedes duntaxat : est enim. mundus totus *. 
Quibus verbis declaravit lavationibus ejusmodi, ac 
supervacaneis ritibus, hominumque mandatis ac 
doctrinis uti nibil attinere. Cui quidem consenta- 
nea sunt, qua a quodam propheta dicuntur : Popu- 
[us iste labiis me honorat, cor autem ipsorum longe 
est a me; [rusira vero coluns& me, docentes. doctri- 
mas, mandata hominum ?. Quid est enim quod 
Phariseos ac scribas arguebat, quod baptismos 
adhiberent urceorum et calicum, ac caeterorum id 
genus *, et crebro manus abluerent * cum ita. de- 
mum pronuntiat : J/lotis manibus manducare ΤΟΠ 
inquinare hominem *. Quare non eorum modo lo- 
tiones damnavit, 146 sed οἱ manus abluere su- 
pervacaneum esse docuit, neque fraudi cuiquam 
esse, quod manus nolit eluere. 


ζεσθαι τούτων ἀνέτρεφεν, ἀλλὰ καὶ τὸ νίψαι χεῖρας περιττὰν εἶναι ἔδειξε, χαὶ τῷ βουλομένῳ τὰς χεῖ- 


pae (37) νίπτεσθαι μὴ εἶναι βλάδην. 

ΚΕ’. Πῶς δὲ περὶ κρεωφαγίας οὐχ εὖθὺς ἡ αὐ- 
τῶν ἄνοια ἐλεγχθήσεται; Πρῶτον μὲν τοῦ Κυρίου 
ἐσθίοντος τὸ πάσχα τῶν Ἰουδαίων. πάσχα δὲ τῶν 


Ἰουδαίων πρόδατον qv xal ἄζυμα, xofa προδάτου C 


ὁπτὰ πυρὶ ἐσθιόμενα, ὡς χαὶ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ λέ- 
Ίουσι’ Ποῦ θέλεις ἑτοιμάσωμέ» σοι φαγεῖν τὸ 
πάσχα; Καὶ αὐτὸς ὁ Κύριος λέχει’ ᾿Απέλθετε εἰς 
τὴν πό.10", καὶ εὑρήσετε ἄνθρωπον βαστάζοντα 
κεράμιον ὕδατος, καὶ ἁχο.ουθήσατε αὐτῷ ὅπου 
ὑπάγει, xal εἴπατε τῷ οἰκοδεσπότῃ' Ποῦ ἐστι 
t) κατά Ίυμα, ὅπου ποιήσω τὸ πάσχα μετὰ τῶν 
μαθητῶν µου ; Καὶ δείξει ὁμῖν ὑπερφον ἑστρωμέ- 
vov* ἐκεῖ ἑτοιμάσατε. Πάλιν δὲ αὐτὸς ὁ Κύριος 
λέχει Ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο τὸ πάσχα 
φαγεῖν μεθ ὑμῶν. Καὶ οὐχ εἶπεν ἁπλῶς πάσχα, 
ἀλλά τοῦτο τὸ πάσχα, ἵνα µή τις μεθοδεύσῃ εἰς τὴν 
ἑαυτοῦ ὑπόνοιαν. Πάσχα δὲ ἣν, ὡς εἴπον, χρέα ὁπτὰ 
πυρὶ, xai τὰ ἄλλα. Αὐτοὶ δὲ, ἀφανίσαντες ἀφ᾽ ἑαυ- 
τῶν τὴν τῆς ἀληθείας ἀχολονθίαν, ἢλλαξαν τὸ ῥητὸν, 
ὕτερ ἱστὶ πᾶσι φανερὸν kx τῶν συνεξευγµένων 
λέξεων. Καὶ ἐποίησαν τοὺς μαθητὰς μὲν λέγοντας * 
Ποῦ θέλεις ἑτοιμάσωμέν σοι τὸ πάσχα φαγεῖν ; 
x1 αὐτὸν δηθεν λέγοντα Mi ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα 
χρέας τοῦτο τὸ πάσχα φαχγεῖν μεθ ὑμῶν; Πόθεν δὲ 
οὗ φωραθήῄσεται ἡ αὐτῶν ῥᾳδιουργία, τῆς ἀχολουθίας 
χραζούσης, ὅτι τὸ μῦ xai τὸ τά ἐστι προσθετά. 
"Avi τοῦ γὰρ εἰπεῖν, Ἐπιθυμίᾳ ἐποθύμησα, αὐτοὶ 
προσέθηχαν τὸ μὴ ἑπίῤῥημα,. Αὐτὸς δὲ ἀληθῶς ἔλε- 
γεν, Ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο τὸ πάσχα g«- 


* ρα. xxix. 15. 


Jon. xn d A; Luc. xxu, 15 


* Mauh. xxvi, 17. 


! ha, xxix, 15; Mauh. xv, 8, 9. 


XXII, Jam quod ad usum carnium speetat, 
nonne eorum statim amentía convincitur? Primum 
quod Dominus Judeorum pascha comederit. Con- 
stabat autem pascha Judzorum agno, ac sine fer- 
mento subactis panibus : agni porro carnibus 
vesci mos erat assatis igni, quod et apostoli ipsi 
testantur. Ubi vis, inquiunt, paremus tibi comedere 
Pascha ? Quibus Dominus respondit : Jte in civita- 
tem ; εί invenietis hominem amphoram aque portan- 
tein, sequimini eum quoeunque ierit, et dicite patri- 
familias : Ubi est diversoriuwm, ubi pascha cum di- 
scipulis meis faciam ? Et ostendet vobis cenaculum 
siratum : etibiparate*. &erumque Dominus: Desiderio, 
ait, desideravi hoc pascha manducare vobiscum Ἱ. Ne- 
que pascha simpliciter dixit, sed hoc pascha; ne 
quis dictum illud subdole ad opinionem suam- ac- 
commodaret. Ac pascha illud carnes erant, uti - 
diximus, igni tosta», eum aliis quibusdam. At illi 


D veritatis serie ex ingenio sublata, verba illa mu- 


tarunt, quod est ex conjunctis dictionibus unicui- 
que perspicuum. Quare diseipulos ita loquentes fa- 
ciunt : Ubi vis paremus tibi comedere pascha ? €hri- 
stum vero ad ea respóndentem : Nunquid desiderio 
desideravi comedere earnem hoc pascha vobiseum ? 
Atqui facile est sceleratam hane illorum fraudem 
detegere, cum ea quis sequuntur aperte elamitent, 
ambo esse elementa perperam addita, videlicet µ 
el η. Nam pro eo quod est, desiderio desideravi, 
isti, ut, id est, κ, adverbium adjunxerunt. 


* Marc, vr, 8. * Maul. xv, QU. 


(37) Kal τῷ SovAogévo τὰς χεῖρας. Lege τῷ μὴ βουλομένῳ. . 


LIN. 


S. EPIPIIANII 
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Christus porro verissime dixit, Desiderio desideravi A Teir μεθ’ ὑμῶν. Λὐτοὶ δὲ, ἐπιγράβαντε ς τὸ χρέας, 


hoc pascha manducare vobiscum. Quibus insuper 
vocabulum hoc, carnem, addiderunt, seque ipsos 
miserrime deceperunt, cum per summum scelus 
adulterata Scriptura hunc in modum extulerunt : 
Num desiderio desideravi hoc pascha carnem man- 
ducare vobiscum? Atqui palam illud ostenditur, 
Christum Dominum et pascha celebrasse, et car- 
nes edisse, quemadmodum dixi. Preterea ex eo 
viso possunt redargui, quod beato Petro monstra- 
tum est ; cum linteum illud aspexit, in quo fera- 
rum ac pecudum et reptilium ac volucrum genera 
omnia contincbantur. Secundum quz Dei illa vox 
est audita. Surge, occide, εἰ manduca. 147 Re- 
spondente Petro : Absit Domine : nihil enim com- 
mune vel immundum intravit in os meum ; Dominus 
subjecit : Quod Deus purificavit, tu commune ne 


dixeris '. Siquidem utroque modo confirmari veri-, 


tas potest. Sive.enim dixerint, ad omnia esculen- 
torum genera Petri dictum illud pertinere, cum 
dicit, Nihil unquam commune vel immundum ; ut et 
boves, capras, oves ac volucres communes esse 
voluerit, statim illos priur ejus vivendi ratio refel- 
lit. Ducta quippe jam uxore cum et liberos habe- 
reb et socrum, a Judaeorum caeremoniis sese ad 
Christum aggregavit. At Judzi carnibus vescuntur, 
pec earum usus apud illos exsecrabilis est aut 
prohibitus. Cum igitur initio carnibus uteretur, sal- 
tem ad id usque tempus, quo in Christum Domi- 
num incidit, manifestum est nihil illum, quod com- 
mune non esset, pro communi habuisse : non enim 
omnes cibos communis immundique voce complexus 
est, sed quos ejusinodi esse lex ipsa definierat. Cum 
igitur constet, non de omni carnium genere locutum 
esse Petrum, ut omnes 9566 communes diceret, sed de 
ils quas esse communes immundasque lex edixerat, 
Deus sancte Christi Ecclesiae notam formamque prze- 
scribens, commune quidquam appellare prohibuit, 
Omnia quippe pura suut, si cum actione gratiaruu, 
Deique benedictione sumantur. Quin etiam vocatio- 
nem gentium visum illud adumbrabat, ne przputio 
pr&ditos communes impurosque censeret. Quan- 


ἑαυτοὺς ἐπλάνησαν, ῥᾳδιουργήσαντες xa εἰπόντες ' 
Mi, ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο τὸ πάσχα κρέας 
φαγεῖν μεθ) ὑμῶν; Σαφῶς δὲ δείχνυται, ὅτι xal 
πάσχα ἐπετέλεσε, xat χρέα βέθρωχεν, ὡς προεῖπον. 


.Αλλὰ καὶ ἀπὸ τοῦ ὁράματος ἐλεγχθήσονται τοῦ 


ἁποχαλυφθέντος τῷ ἁγίῳ Πέτρῳ διὰ τῆς ὀθόνης τῆς 
ἐχούσης πάντα Ev αὑτῇ θηρία τε χαὶ χτήνη, ἑρπετὰ 
xal πετεινὰ, xal φωνῆς Κυρίου λεγούσης, Ἂνα- 
στὰς, θῦσον, καὶ φάγε. Καὶ τοῦ Πέτρου λέγοντος 
Μηδαμῶς, Κύρις * οὐδὲν χοινὸν 3) ἁχάθαρτο»ν εἰσ- 
ἤ.θεν εἰς τὸ στόμα µου ' φησὶν ὁ Κύριος "A ὁ 
θεὺς ἑκαθάρισε, σὺ μὴ κοἰνου. ΒΕὑρεθήσεται γὰρ 
£x δύο τρόπων τῆς ἀληθείας fj σύστασις. El μὲν γὰρ 
ἐροῦσι κατὰ πάντων βρωµάτων διεξεληλυθέναι λό- 
γον τὸν ἅγιον Πέτρον, καὶ λέχειν, ὅτι Οὐδέποτε κοι- 
νὸν ἢ ἀκάθαρτον», ὡς καὶ βόας, χαὶ αἶγας, xa 
πρόθατα, xal ὄρνεις, κοινὰ λέγεσθαι παρ αὑτῷ' 
εὐθὺς ἑλεγχθήσονται Ex τῆς προτέρας αὐτοῦ ἀνα- 
στροφῆς. Μετὰ γὰρ τὸ γῆμαι καὶ τέχνα χεχτῆσθαι, 
xal πενθερὰν ἔχειν, συνέτυχε τῷ Σωτῆηρι ἐξ Ἴου- 
δαίων ὁρμώμενος. Ἰουδαῖοι δὲ καὶ σάρχας ἐσθίουσι, 
xol κρεωφαγία παρ) αὑτοῖς οὐκ ἑθδέλυχται, οὖδε 
ἁπηγόρενυται. "Αρα ouv αὑτοῦ βεθρωχότος ἀπ' 
ἀρχῆς, εἰ xai ἕως τοῦ συναντῆσαι τῷ Σωτῖῆρι si- 
ποιμ᾽ ἂν, δειχθήσεται, ὅτι οὐδὲν, κοινὸν ἡγήσατο 
τῶν οὐ χοινῶν λεγομένων. Καὶ γὰρ οὗ xavà πάντων 
δ.εξήγαγε τὸ χοινὸν xal ἀκάθαρτον, ἀλλὰ περὶ ὧν 
ἔλεγεν ὁ νόμος κοινῶν xal ἀκαθάρτων. Πάλιν δὲ 


C τούτου δειχθέντος, ὅτι οὐ περὶ πάντων τῶν χρέων 


αὐτῷ ἔλεγεν, ὡς κοινῶν πάντων ὄντων, ἀλλὰ περὶ 
τῶν ἓν τῷ νόµῳ κοινῶν τε xat ἀχαθάρτων, ὁ θεὺς 
τῆς ἁγίας Χριστοῦ Ἐκκλησίας τὸν χαρακτῆρα πα- 
ραδιδοὺς, ἔλεγεν αὐτῷ μηδὲν χοινὸν ἡγεῖσθαι. Πάντα 
γάρ ἔατι χαθαρὰ, μετὰ εὐχαριστίας καὶ εὐλογίας 
Θεοῦ λαμθανόμενα. 'AXÀà xal περὶ τῆς κλήσεως 
τῶν ἐθνῶν τὸ αἴνιγμα εἶχεν, ἵνα μὴ ἠγήσηται τοὺς 
ty ἀχροθυστίᾳ κοινοὺς ἢ ἀχαθάρτους. Ὅμως ἡ ἔμφα- 
σις τοῦ Πέτρου οὐ περὶ ἀνθρώπου εἶχε τὴν ὑπόνοιαν, 
ἀλλὰ περὶ τῶν ἓν τῷ νόµῳ ἀπηγορευμένων, ὡς xat 
παντί τῷ σαφὲς ἂν εἴη ' καὶ΄ἐξέπεσεν αὐτῶν παντα- 
χόθεν ὁ ληρώδης λόγος. 


quam objecta illa Petro species non ad significandos homines, sed ad 64 quz lege erant interdicta spectabat ; 
id quod constare cuilibet potest. lta undique nugatoria ac levis illorum opinio concidatL necesse est. 


XXII. lidem apostolorum nomina, 
lius sectatores suos pelliciant, per simulationem ad- 
mittunt, quibus etiam confictos quosdam a se li- 
bros ;nscribunt, velut a Jacobo, Matthzo, ac reli- 
quis discipulis editos. lnter qua loannis etiam 
apostoli nomen admiscent, quo eorum vecordia 
possit ex omni parte deprehendi. Nam non eo so- 
lum illos arguit, quod dixit: In principio erat Ver- 
bum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Ver- 
bum * : verum. etiam. quod quibus 1448 in locis 
sancti Spiritus instinctu qua a Christo Domino de 
quolibet argumentó' prolata sunt, accurate prose- 
quitur; divinorum prophetarum testimoniis uli- 


! Act. x, l5 δι]. * Joan. 1, 14. 


quo fáci- D KI'. Τῶν δὲ ἁποστόλων τὰ ὀνόματα εἰς τὴν τῶν 


ἠπατημένων ὑπ αὐτῶν πειθὼ προσποιητὼς δέχον- 
ται, ῥίθλους τε ἓξ ὀνόματος αὐτῶν πλασάµενοι ἀν- 
εγράψαντο, δῆθεν ἀπὸ προσώπου Ἰακώθδου, καὶ Ματ- 
θαΐου, xat ἄλλων μαθητῶν. Ἐν οἷς ὀνόμασι xai τὸ 
ὄνομα Ἰωάννου τοῦ ἀποστόλου ἐγκαταλέχουσιν, ἵνα 
πἀνταχόθεν φωρατὴ γένηται fj αὐτῶν ἄνοια. Οὐ μό- 
voy γὰρ ἑλέγχει αὐτοὺς χατὰ πάντα τρόπον, λέγων, 

τι "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν αρὸς 
τὸν θΘεὺν, xal Θεὸς ἦν ὁ Λότος ' ἀλλὰ xax ὅτι τὰς 
τῶν ἁγίων προφητῶν μαρτυρίας, ἐν ᾧ ἐχ Πνεύματος 
ἁγίου ὁρμώμενος, xal τὰ ὑπὸ τοῦ Σωτήρος εἰρημένα 
καλῶς ἀχοιδολογήσας περ) ἑχάττης ὑποθέσεως τῆς 


΄ 
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εἰς Χριστὸν πληρωθείσης, ὡς εἶπον, τὰς μαρτυρίας A tur ; quos illi a seipsis abjudicarunt. Hoc enim 


ἐξέθετο" ἀφ᾿ ὧν προφητῶν οὗτοι ἑαυτοὺς ἆπηλλο- 
ερίωσαν. Καὶ εὐθὺς ἔδειξεν, ὡς τοῖς πρὸς Ἰωάννην 
εν Βαπτιστὴν ὑπὸ τῶν Φαρισαίων τεμφθεῖσιν αὐ- 
τὸς Ἰωάννης ἀποχρίνεται, λέγων ᾿Εγὼ cur) βοῶν- 
toc év τῇ ἑρήμῳ:, Εὐθύνατε τὴν ἐδὸν Κυρίου" 
χαθὼς εἶπεν 'Hcafac ὁ προφήτης. Καὶ πάλιν αὖὐ- 
c); ὁ Ἰωάννης λέγει, ἀπὸ τῶν προφητῶν λαθὼν τὴν 
μαρτυρίαν, φημὶ δὲ ἀπὸ τοῦ Δαθὶδ, ὅτε ὁ Κύριος 
τὰς τραπέζας τῶν κχολλυθιστῶν χατέστρεφε , xal 
εἶπε' Mi ποιῆτε τὺν οἶκον τοῦ Πατρός µου οἶκον 
ἑμπορίου ' Ἐμνήσθησαν, ὅτι ἦν γεγραμμένον’ Ὁ 


statim initio demonstrat, Joannem Baptistam iis 
quos ad se Phariszei miserant respondisse : Ego voz 
clamantis in deserto : Dirigite viam Domini : sicut 
dicit Isaias propheta *. Deinde iisdem ex prophetis 
aliud testimonium Joannes adducit, nimirum ex 
Davide, cum Dominus nummulariorum mensas ever- 
tit, ac dixit : Nolite facere domum Patris mei do- 
mum negotiationis *. Meminisse enim ait apostolos 
quod erat scriptum : Zelus domus tua comedit. me *. 
Ac rursum idem Joannes sic loquitur : Vidit I.aias 
in Spiritu sancto *. 


Ci-lec τοῦ οἴκου σου xatézayé µε. Καὶ mát αὐτὸς Ἰωάννες εἶπεν, ὅτι ᾿Ησαΐας εἶδεν àv ἐν Ilveó- 
H^c 


κατι ἁγίῳ. , 


K Y. Πάλιν δὲ ὁ αὐτὸς (58) ἅγιος Ἰωάννης χηρύτ- B. XXIV. Preterea. cum in Asia predicando Dei 


των Ev τῇ Ασίᾳ ἱστορεῖται παράδοξον ἔργον τι πε- 
ποιηχὼς εἷς ὑπογραμμὸν τῆς ἁληθείας. ἨΠολιτείαν 
γὰρ ἔχων θαυμασιωτάτην xal συμπρέπουσαν αὐτοῦ 
τῷ ἀξιώματι τῆς ἀπρστολῆς, xal μηδ’ ὅλως λουόμε- 
νος, ἠναγχάσθη ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος προελθεῖν 
ἕως του βαλανείου, εἰπὼν, ὅτι Λάθετέ µοι τὰ πρὸς 
BaJarsiov. Kal τῶν συνεποµένων θαυµαζόντων, 
Ίλθεν εἰς αὐτὸ τὸ λουτρόν. Καὶ Ὑενόμενος πρὸς τὸν 
εἰωθότα ὑποδέχεσθαι τῶν λονομένων τὰ μάτια, 
ἔρετο τίς ἕνδον ἐστιν iv τῷ βαλανείῳ: ὁ δὲ ὁλεά- 
pios (29), ἐπὶ τῷ φυλάττειν ἐμάτια προσκαρτερῶν 
(ἐν τοῖς γὰρ γυμνασῖοις ἔργον τοῦτό τισιν ὑπάρχει 
πορισμοῦ ἕνεχα τῆς ἐφημέρου τροφΏς), ἔφη τῷ ἁγίῳ 
Ἰωάννη, ὅτι Ἐδίων ἔνδον ἑστίν. Ἰωάννης δὲ, εὐθὺς 
συνεὶς τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ὁδηγίαν, δι’ ἣν αἰτίαν 
προὐτρέφατο αὐτὸν ἕως τοῦ βαλανείου Ίχειν, ὡς 
ἔφην, µνήµης ἕνεχα τοῦ χαταλιπεῖν ἡμῖν τὴν τῆς 
ἀληθείας ὑπόθετιν, ὅτι τίνες εἰσὶν οἱ δοῦλοι Χριστοῦ 
xat ἁπόστρλοι χαὶ υἱοὶ τῆς αὐτῆς ἁληθείας ! * «(va δέ 
ἐστι τὰ σχεύη τοῦ πονηροῦ, xal πύ.Ίαι ᾷδου μὴ 
χατισχύουσαι τῆς πέτρας, καὶ τῆς ἐπ αὐτῆς 
οἰκοδομηθείσης ἁγίας θεοῦ "ExxAncluc* εὐθὺς 
«apaga, ἑαυτὸν, xai οἱμώξας Ἠρέμα εἰς τὸ πάντας 
ἀχοῦσαι, εἷς μαρτύριον παραστάσεως ἀγχράντου δι- 
δασχαλίας, Σπεύσατε, dósApol, ἔφη, ἐξέθωμεν' 
ἐντεῦθεν, μὴ πἐσῃ τὸ βα.ἰαγεἴῖον, xal ἁπονώμεθα 
μιετὰ ᾿Εδίωγος τοῦ ἔνδον év τῷ βαλανγείῳ διὰ 
τὴν αὑτοῦ ἀσέδειαν. Καὶ μηδεὶς θαυμοζέτω ἐπὶ 


τῷ ἀχοῦσαι "E6lova Ἰωάννῃ συντετνχηχέναι. Πολυ- p 


χρόνιος γὰρ χαταµείνας τῷ βίῳ ὁ µαχάριος Ἰωάννης, 
διέρχεσεν ἄχρι τῆς τοῦ Τραϊανοῦ βασιλείας. Πάντες 
δὲ οἱ ἁπόστολοι ὅτι ἁπαλλοτριοῦσι τὴν τοῦ ᾿Εθίωνος 
πίστιν, xal ἀλλοτρίαν ἡγήσαντο τοῦ αὐτῶν χκηρύ- 
Υµατος, χαὶ τοῦ ἀποστόλικοῦ χαραχτῆρος, παντί τῳ 
δήλόν ἐστι. 


ΚΕ’. Περὶ δὲ τοῦ &ytou Παύλου, ὡς βλασφημοῦντες 


γρ. τῆς ἀληθείας. — * Joan. 1, 25. 
ὁ Matth. xvi, 18. 


(58) IláAiv δὲ ὁ αὐτός. Hanc Joannis historiam, 
quam a Polycarpo. acceperat, refert lHren. lib. 11, 
eap. 3, et Euseb. lib. ui fHistor., cap. 20. Sed Ce- 
rintlium, non Ebionem harelicum illum fuisse con- 
gentiunL omnes. Quar. 7 cvixós ect en Uni- 
phauii nostri. 


* Joan. η, 16. 


verbo idem Joannes insisteret , ut quanti veri- 
tas fleri deberet exemplo suo posteris prxscribe- 
ret, mirum quiddam et inusitatum egisse prodi- 
tur. Cum enim vlt institutum teneret plane admi- 
rabile, eique quam gerebat apostolice dignitati 
consentaneum : adeo ut. nunquam omnino lavaret, 
aliquando tamen sancti Spiritus impulsu ad bal- 
neas prodiens : Capite, inquit ad suos, que ad bal-- 
neum necessaria sunt. Mirantibus illis ad lavationem 
perrexit. Tum ad eum qui lavantium vestimenta 
servabat accedens, quis intra balneum essct, inter- 
rogavit. At olearius idemque vestium custos (hanc 
enim operam plerique victus quotidiani gratia in 
gymnasiis prastant) Joanni respondit Ebionen in- 
tus esse. Quo audito, statim intellexit quorsum il- 
luc ipsum Spiritus sanctus adduxisset, et ut bal- 
neas adiret esset hortatus : nimirum ad commen- 
dandam, ut dixi, ejus rei memoriam ; ac verissi- 
mum illud dogma relinquendum ; ut quinam essent 
Christi servi et apostoli , ac veritatis filii discernere 
possemus ; quinam e contrario mali daemonia in. 
strumenta, íinferorumque porti, que neque petram, 
neque in ea fundatam uc stabilitam Ecclesiam su- 
perare possent *. Izitur Joannes repente corturba- 
tus, atque ingemiscens leniter, ut ab omnibus ta- 
men exaudiri posset, idque integr: ac sincer:e do- 
ctrin:z testimoniam exstaret : 149  Properate, fra. 
tres, inquit, abeamus hinc, ne balneg concidant, et 
cum Ebione, qui intus est, οὗ eius impietatem ob- 
ruamur. Neque vero mirari quisquam debet, dum 
Ebion occurrisse Joanni dicitur. Hic enim diu ad- 
modum vixit, et ad Trajani pervenit imperium. 
Porro non Joannes modo, sed et omnes prorsus 
apostoli Ebionis fidem repudiant, et a suis dogma- 
tibus, atque apostolico illo charactere atienam judi- 
caut : id quod unicuique perspicuum est. 
XXV. Quod vero ad beatum Paulum attinet, in 


* ibid. 147; Psal. τν, 10. 5 Joan. xu, 44. 


(39) Ὁ δὲ ὀλεάριος. Ergo olearius appellatus est 
vestimentorum custos, ἐματιοφύλαξ. Àu idem el 
oleum prabebat, et vestimenta servabat ? An σπολί- 
prov» legendum? Nam et ἀποδυτήριον, Latine spolia- 
rin: In veteri Lex. : Spoliaria, exteriores balneorum 
cellula. 


441 


S. EPIPHANII 


448 


quem illl maledicta conjiciunt, multa a me comme- À αὐτὸν λέγουσι, πόσα ἔχω λέγειν; Πρῶτον μὲν γὰρ 


morari possunt. In primis Graecum illum fuisse, 
atque ex gentilibus oriundum praedicant; postea 
vero proselytum esse factum. Verum quinam ista 
. conveniunt, cum de se ita scripserit : Hebreus ex 
Hebrais, e semine Abrahe, de tribu Benjamin !, 
secundum legem Pharisous *, abundantius emulator 
exsistens paternarum. mearum traditionum ?*? Tum 
alio loco : Jsraelite sunt, et ego : semen Abrahe 
sunt, εἰ ego. Addit postea : Circumcisio octavo die : 
et educatus ad. pedes Gamalielis, et Hebreus ex He- 
breis *. Proh lethiferorum serpentium mortiferos 
gemitus, ac sibilos! o sermonis inanissimi virus 


acerbum! Cujus ego testimonio stare potissimum: 


debeo? Ébionis, ejusque factionis hominum , an 
Petri hunc in. modum loquentis : Quemadmodum 
scripsit vobis frater noster Paulus, quc ejus verba 
profunda sunt, explicatuque difficilia, qua indocti 
el instabiles per suam ignorantiam depravani *? Sed 
et Paulus vicissim de Petro testatur his verbis : Et 
Jacobus, et Joannes οί Cephas, qui videbantur esse 
columna, dextras dederunt mihi εἰ Barnaba socie- 
fatis *. Quod vero Tarsensem se fuisse narrat, 
nulla idcirco vocum captgtoribus ad suam, fauto- 
rumque suorum perniciem .ea re abutendi datur 
occasio. Nam et Barnabam, qui Joseph antea di- 
ctus, Barnabas postea nominatus est, quod nomen 
consolationis filium significat, Levitam fuisse re- 
fert (Lucas) genere Cyprium *. Neque tamen quod 
Cyprius esset, eo minus e tribu Levitica fuit. Yelut 
apostolus Paulus, licet Tarso oriundus esset, ab 
lsraelitica gente minime erat alienus. Cum enim 
150 sub Antiocho Epiphane, aliisque temporibus, 
quibus bellum exarscrat, plerique per captivitatem 
obsidionemque dispersi forent, captivi quidem cer- 
tis locis constiterunt. At qui vitandz obsidionis 
causa fugerant, quo quisque delatus fuerat, ibi 
comnorati supt, uti de lsraelitico p;pulo dicebat 
Mieremias; cui ut ante hostem fugeret perszpe 
contigit : Si, inquit, ad Cittimos abieris, nec illic 
quidem quietem habebis. 

Nemo autem ignorat Citium Cypriorum insulam 
appellari. Nam Citiorum nomine Cyprii continen- 
tur et RlioJii. Imo et in Macedonia Cypriorum et 


λέγουσιν αὐτὸν "Ελληνά τε xal ἐξ ἐθνῶν ὑπάρχειν, 
προσί{λυτον Ób Ὑεγονέναι ὕστερον. Πῶς οὗν αὐτὸς 
λέχει περὶ ἑανυτοῦ' ᾿Εέραῖος ἐξ ᾿Εέραίωγ, ἐκ σπἑρ- 
µατος A6paàp, gvAnc Βεγιαμὶν, κατὰ γόµον Φα- 
ρισαῖος, περισσοτέρως ζηλωςτὴς ὑπάρχων τῶν 
πατρικῶν µου παραδέσεων; Καὶ ἓν ἅλλῳ τόπῳ λέ- 
χει Ἱσραη.ταί εἶσι, κἀγὼ' σπέρμα ΑἈόραάμ εἶσι, 
xdjxo: xal φησι’ Περιτομὴ ὀκταήμερος)' καὶ ἀἆνα- 
τεθραμµένος παρὰ τοὺς πόδας /αμα.]ιὴ»δ, xal 
'E6paioc &E ᾿Εδραίων. Καὶ ὢ τῶν δεινῶν ἑρπετῶν 
τὰ δεινὰ χωχύματα, xat τὰ δραχοντοειδη auplY pasa, 
xaX τῆς χενοφωνίας τὰ δηλητίρια ! Tivo; δὲ λίφομαι 
τὴν µαρτυρίαν; Ἐδίωνος, xat τῶν xas' αὐτὸν, T) τοῦ 
ἁγίου Πέτρου τοῦ λέγοντος Ὡς ἔγλραφεν ὑμιν ὁ 
ἀδε.Ίφός µου Hav.toc, ἅτινά ἐστι βαβέα xal δυσ- 
ερµήγευτα, d οἱ ἁμαθεῖς xal ἀστήρικτοι δια- 
στρέφουσι εῇ ἑαιτῶν dyrocig ; Πάλιν δὲ xai ὁ 
ἅγιος Παῦλας μαρτυρεῖ καὶ αὐτὸς τοῖς περὶ Πέτρου, 
λέγων' Καὶ 'Idxw60c, καὶ Ἰωάννης, καὶ Κηφας, οἱ 
δοκοῦντες στύ.Ίοι εἶναι, δεξιὰς ἔδωκαν ἐμοὶ καὶ 
Βαργάόθᾳ κχοινωγίας. Κἄν τε γὰρ Ταρσέα ἑαυτὸν 
εἶποι, οὐχ ἀπὸ τούτου πάντως δέδοται πράφασις τοῖς 
λεξιθηροῦσι * τὰ εἰς ἑαυτῶν χαταστροφὴν xal τῶν 
πειθοµένων οὕτως ἔχειν. Καὶ yàp xai Βαρνάθαν 
λέγει Ἰωσήφ ποτε χαλούμενον, Βαρνάθαν δὲ µετα- 
κληθέντα (40), vióv παρακ.Σήσεως ἑρμηνευόμενον , 
λευῖτην, Κύπριον τῷ Ὑένει, Καὶ οὗ πάντως ἐπειδὴ 
Κύπριος ἣν, οὐχ ἣν ἀπὸ τοῦ Acut* ὡς xat ὁ ἅγιος 


c Παῦλος, οἱ καὶ ἀπὸ Ταρσοῦ ὠρμᾶτο, o5x t) ἀλλὸ- 


τριος τοῦ Ἰσραήλ. Διασπαρέντων γὰρ πολλῶν Ev τοῖς 
χρόνοις ᾿Αντιόχου τοῦ ᾿Επιφανοῦς, xai ἓν Κρόνοις 
ἄλλρις, εἴποτε συνέέαινε πόλεμος, αἰχμαλυτισθέντων 
καὶ δοθέντων εἰς πολιηρχίαν, οἱ μὲν αἰχμάλωτοι ἀρ- 
θέντες ἐπέμειναν Ey. τίσι τόποις, οἱ δὲ ἀπὸ τοιαύτης 
αἰτίας ἀναχωρήσαντες χατῴκουν ἕχαστος ἕνθα * χατ- 
εἰληφεν, ὡς xal ἅγιος Ἱερεμίας ἔλεγε περὶ του 
Ἱσρα)λ' χαθάπερ πολλάκις τοῦτο αὐτὸ συµδέδθηκε, 
τὸ ἀποδιδράσκειν ἀπὸ προαώπου τῶν πολεµίων, ὅτι 
Καὶ εἰς Κιτιεῖς ἐὰν ἀπέ.θῃς, οὔτε àxei σοι ἀνγἆ- 
παυσις ἔσται. 

Παντὶ à£ ctp δἠλόν ἐστι (41), ὅτι Klxtoy ἡ Κυπρίων 
νῆσος χαλεῖται' Κίτιοι γὰρ Κύπριοι χαὶ Ῥόδιοι. 
'AXÀ& xai ἐν τῇ Μαχεδονἰᾳ «b γένος χατῴχησε Ku- 


Rhodiorum genus habitavit, unde et Alexander p) πρίων τε xat Ῥοδίων. Ὅθεν δὴ xai ᾽Αλέξανδρος ὡρ- 


Macedo prodiisse dicitur. Quz causa est, cur in 
Maechabzorum libris scriptum sit, e Cittiensium 


! Pbilipp. nt 5. * Galat. 1, 14. 
* Galat. 14, 0. ᾖ Act. iv, 36. 


(40) Baprd6av δὲ µεταχ.ληθέντα. Barnabas pro- 
δεις vel prophelie filium sonare videtur. Sed a 

yriaca voce &*2 deducitur, qua est consolari. Ita- 
que Syrus Paraph. ux"23 702 reddidit. 

(41) Παντὶ $6 co 61Aóv ἐστι. Cittim, vel Cetim 
nomine Cyprios propemodum omnes intelligunt. Sed 
et Macedones eadem voce comprehendi putant. Sa- 
ne quidem Citium oppidum Maeedoniz fuit, apud 
T. Liv., lib. xcu. Quin et Cilicia : quod verius non- 
nulli suspicantur. Postremo Romam atque Italiara 
eodem illo vocabulo complectuntur. Mihi probabile 
videtur Cetim, aut. Citiz2os proprie Cilicas esse, et 
&b iis propagatos Cyprios ; nam Cetis et Citia Cili- 


! [I Cor. xi, 922. 
κ. λέξεσι θηροῦσι. d , γρ. ὅπου. 


μᾶτο ὁ Maxebov. Καὶ τούτου ἕνεχα ἐμφέρεται ἐν 
τοῖς Μαχχαθαίοις, ὅτι ἐξῆλθε σπέρμα ix γῆς Κι- 


* Philipp. 11, 5; Act. x1n, δ. * lH Petr. in, 15. 


cie regiones dux. sunt apud Ptol. Quod autem per 
Cyprum, aut Ciliciam Graci Romanique in Syriam 
ac Palestinam tenderent, ideo de terra Cetim egres- 
sum dici in 1 Macbab. i, 4, Alexandrum, quod e 
Cilicia, ubi et Darium vicit, in Syriam exercitum 
duxisset. Ad hxc cum Citizi illi proprie dicti ac 
vicini, Occidentalium essent omnium Syris notissi- 
mi, fieri polest, ut hoc ipsum Cittieorum : nomen 

lerisque aliià Greciz populis accommodaverint. 
Duemadmodum ladorum appellatio a majeribus no- 
stris ad remutos omnes ab orbe nostro populos est 
translata. 
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τιέων. Καὶ γὰρ bx σπέρματος τῶν Ἑλλήνων 'AXMÉ- A terra genus quoddam esse propapatum*. Num o 


Savbpo; ὁ Μαχεδών. ᾽Αλλὰ γενόμενος máu Ev τῷ 
τόπῳ, διὰ τὸν ἑμπεσόντα λόγον διεζηλθον τὴν περὶ 
τούτων ἱστορίαν. Πλὴν ὅτι ἀπὸ τῆς µετοιχήσεως πολλοὶ 
ἄλλας χώρας οἰχήσαντες τοῦ "Iopah σαν σπέρµα- 
τος κατὰ διαδοχἠν. Ἐλέγοντο γὰρ xat ἑκάστης χώρας 
πατριῶται' ὡς xat αἱ θυγατέρες τοῦ Ἰοθὸρ τὴν ἀντί- 
ληψιν τοῦ Μωῦσέως τῷ πατρὶ ἀπήγγειλαν, ὡς ἀπο- 
στήσας τοὺς ποιμένας ἑπότισεν αὐτῶν τὰ πρόδατα, 
xai πορευθεῖσαι περὶ τούτου ὑφηγοῦντο τῷ ἰδίῳ πα- 
τρἰ. Too δὲ λέγοντος, Τί ἐταχύνατε σήμερον (42) 
τοῦ ἐ.θεῖν ἐπ αὐτόν; ἔφασαν, ὅτι "Arp Αἱἰγύ- 
ἆτιος ἐρύσατο ἡμᾶς ἀπὺ τῶν ποιμένων, καὶ fj». 
τΊησε, καὶ ἑπότισε" ἡμῶν τὰ θρέµµατα. Καὶ 
εὐθὺς ὁ αὐτὸς ἔφη πρὸς αὐτάς  Διὰ τί cox ἠγάγετε 
αὑτὸν de, ἵνα φάγῃ ἄρτον; Τίς δὲ οὐχ οἶδεν, ὅτι 
Μωῦσῖτς υἱὸς μὲν γίνεται τοῦ ᾽Αμρὰμ, καὶ τῆς Ἰω: 
χαθὲτ, ᾽Αμρὰμ δὲ τοῦ Καάθ, Καὰθ 65 τοῦ Acv!, 
Λευῖ δὲ τοῦ Ἰαχὼδ, Ἰαχὼςθ δὲ τοῦ Ἰσαὰκ, Ἰσαὰκ δὲ 
2,0 Ἀβραάμ; Καὶ οὐχ ἀπὸ τοῦ καλεῖσθαι τὸν Μωῦ- 
σέα Αἰγύπτιον, πάντως ἡ τῆς εὐγενείας xal τοῦ 
σπέρματος διέπεσεν ἀχολουθία. Οὐχοῦν οὗτοι, χατα- 
λείφαντες τὴν ὁδὸν, οἱ ἁπὸ τοῦ ᾿Εθίωνος πεπλανημέ- 
νοι, ἐπὶ πολλὰς διεστραμµένας ὁδοις καὶ ἀνάντη 
ερίθον τὸν νοῦν ἐχδεδώκασιν. 


KG'. Λὐχοῦσι δὲ πάλιν΄ περιτομὴν ἔχοντες, xal 
σεμνύνονται δῆθεν εἶναι ταύτην σφραγῖδα ἡγούμενοι, 
xai χαρακτῆρα τῶν τε πατριαρχῶν καὶ διχαίων τῶν 
χατὰ τὸν νόµον πεπολιτευµένων, δι ὀὺς ἐξιαοῦσθαι 
ἐχείνοις νοµίζουσι, καὶ δῆτα ἁπ᾿ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ 
τὴν σύστασιν ταύτης βούλονται φέρειν, ὡς xaY ol 
περὶ Κήρινθον. Φασὶ γὰρ xaY οὗτοι χατὰ τὸν ἐχείνων 
λτρώδη λόγον "Apxetór τῷ µαθητῇ εἶναι ὡς d δι- 
ódcxaAoc. Περιετμήθη γὰρ, φησὶν, ὁ Χριστὸς, xal 
σὺ περιτµήθητι. Καὶ ἵνα κατὰ πάντα τρόπον καται- 
σχύνηται τῆς πλάνης τὰ σπέρματα. καθάπερ χαλι- 
νὸς (40) τῇ θαλάσσῃ Ex Θεοῷ ὁρισθεὶς χλεῖθρα xal 
πύλαι Φάμμον ὅριον *, καὶ πρόσταγμα τὸ, Ἔως τού- 
του ἑλεύσῃ. καὶ οὐχ ὑπερδήσῃ * dAAó ἓν ceuvem 
συντριδήσονταί σου τὰ χύματα, φησίν' οὕτω χαὶ 
οὗτοι ἓν ἑαυτοῖς χαταδαπανηθήσονται. ᾽Αλλὰ ἐχεῖ μὲν 
Ex θείου προστάγµατος εἰς εὐταξίαν θαλάσσης ix 
Θεοῦ εἴρηται ὁ τοῦ ὅρου λόγος’ ἐνταῦθα δὲ ἀφ' ἔαυ- 


Gra:corum genere Alexander ortum acceperat. Ve- 
füm quoniam iterum narrande hujus bistorism 
oblata nobis occasio est, in eam sum fortuito 
delatus. Eo vero pertinebat istad, ut complures 
ostenderemus in ea migratione varias occupasse 
sedes, qui ex lsraelitica gente originis erant suc- 
cessione derivati. Qui quidem ab ea ubi habitabant 
regione cognominari solebant. Quemadmodum cum 
filia Jethro allatam sibi a Moyse opem parenti re- 
nuntiarent, narrarentque depulsis a se pastoribus, 
suos illum greges adaquasse, hoc, inquam, cum 
domum reverse parenti dixissent, seiscitante ni» 
mirum eo : Cur hodie venistis velociue solito ? Re- 
sponderunt : Vir /gyptius liberavit nos de manu 


D pastorum, insuper et hausit aquam , potamque dedit 


ovibus nostris, Statimque dixit illis : Cur non huc 
illum adduzistis, ut comederet panem ?? Quis autem 
nescit Amrami et Jochabetz fllium exstitisse Moy- 
sen; Amramuimn Caathi, Caathum Levi, hunc Ja- 
cobi, cujus pater Isaacus, Isaaci Abrahamus fuerit? 
Neque tamen, pre eo quod /Egyptius appellatur 
Moyses, ideo nobilitatis illius ac stirpis est serieg 
exstincta. Hoc igitur modo Ebionis discipuli, velut 
aberrantes ac devii, varias se in athbages ac flexus 
abruptaque itinera commisérunt. 

XXVI. Atenim circumcisionem pre se ferunt ; 
eaque re plurimum gloriantur, utpote quam patriar- 
charum , aliorumque qui legis tempore vixere ju- 
storum, 151 notam ac signum exstitisse putent; 
quo etiam nomine adsquari se cum illis arbitran- 
tur : adeoque Christi ipsius exemplum ad illam 
comprobandam accommodant, ut οἱ Cerinthiani 
faciunt. Quorum ineptissime accommodatam illàm 
sententiam usurpant : Sufficit discipulo, si sit sicut 
magister ejus *. Christus enim, aiunt, circumcisus 
est : tu igitur circumciditor. Atque ut erroris se- 
mina "magno cum illorum pudore profligentur, non 
secus ac frenando mari velut repagula quzdam ac 
porta, are»arum a Deo moles ohjecta est, ejusdem- 
que mandatum istiusmodi : Hucusque venies, e! 
non procedes amplius. Sed in te confringentur flu. 
ctus tui (ait. Scriptura *). Sic etiam illi in semet. 
ipsos relapsi penitus consumentur. Quanquam hoc 


τῆς fj χαχία xa ἡ πλάνη τυφλώττουσα τὸν νοῦν, xal [) intereat, quod illic ad coercenda maria divino im- 


«bv εὐσεθῆ λογισμὸν ἀποστρεφομένη, προῦλαδε xa' 
ἑαυτῆς, ὥσπερ χύματα ἐγείρουσα, τὰ σχέτλια τῶν 
προαπαγγελλοµένων αὖὐτοῖς ὑπολήφεων, ἑτέροις χύ- 
µασιν ἑαυτῇ συγκρούουσα, καὶ ἓν ἑαυτῇ ἀεὶ συντρι- 
όομένη ἑαυτὴν διαλύειν!" fj χαθάπερ ἑρπετὸν δεινὸν 
ἑαυτῷ λυμαινόμενον xal ἀντιστρεφόμενον ἀπὸ τῆς 
χέρχου, καὶ ἑαυτὸ χατεσθίον, αὐτὸ ἑανυτοῦ ἀναλωτιχὸὺν 
γίνεται. Τοῦτο γάρ qaot γεγενῆσθαι καιρῷ ὑπὸ ἁσπί- 


! F. φάμμος ὅριον. 
xxxviii, 11. 


(19) Τί ἑταχύνατε σήμερον. Exod. it, coin. 18, 
Διότι ἐταχύνατε τοῦ παραγενέσθαι τημερον. Apud 
Epiphanium vocule istae &x' αὐτόν commodum nul- 


perio terminus ille constitutus est; bic autem ipsa 
per sese nequitia, atque exé$ecatzee mentis error a 
sensu pietatis abhorrens infelicissima illa, que 
ante protulimus, dogmata, velut quosdam in se flu- 
ctus excitavit prius, ac contrariis fluctibus illisit, 
el semetipsum in se conversus confractusque dis- 
sipavit. Aut ut exitialis serpens sese conficiens 
ipsum, et 4 cauda replicans ac revolvens suum 


'* Legendum διαλύει. * E Mach. 1, 1. .? Exod. n, 18 844. * Matth. x, 2b. * Job 


lum sensum redunt, nisi ἐς αὐτὸν ἔφασαν substituas. 
(45) Ka0dzep xaJAwóc, eic. Leviter depravatus 
hic locus est. Fortasse legendum est ὠρίσθη. - 
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corpus adedit, et absumit. ld enim olim aspides Λ.δων συγχλεισθεισῶν ἓν πίθοις, καὶ Exáattig την ἐτέ- 


fecisse narrant, quarum, cum incluse doliis essent, 
alteram altera devoravit. Tum quz ferocior ac cru- 
delior erat sola remanens, enectaque fame, seipsam 
a cauda incipiens paulatim consumpsil : idque 
ipsum in /Egypto contigisse a nonnullis, qui de 
rerum natura &cripserunt, proditum est. Unde et 
ob Gorgoneum veluti caput, Aspidogorgonis merito 
ei est nomen impositum. Similiter ineptus ac sto- 
lidus Ebion, Ebionisque fautores concidere seipsos 
anteverterunt, eaque quibus potissimum gloriantur 
initio sustulerunt. Non enim Christus, utpote cum 
infans adhuc esset, semetipse circumcidit. Sed 
laudandus propterea misericors Dominus est, quod 
ita se Ebion imprudens objecerit, ut minime vera 


pa» καταναλωσάσης, vhv δὲ ἱταμωτέραν καὶ χαλε- 
πωτέραν εἰς ὕστερον μεμενηχέναι µόνην καταλει- 
φθεῖσαν, xai εἰς πεῖναν ἑλθοῦσαν, ἀπὸ τῆς ἰδίας 
χέρχου ἀρξαμένην ἑαυτὴν καταθεθρωκέναι, ἱστοροῦσὶ 
τινες φυσιολόγοι κατὰ τὴν Αἰγυπτίων χώραν. "Ofsv 
xai ἁρμοδίως τὸ ὄνομα αὐτῇῃ ἐπέθεντο, ξιὰ τὴν χεφα- 
λὴν τῆς Γοργόνος xai ταύτην ᾿Ασπιδογοργόνα χα- 
λοῦντες, Οὕτω xat ὁ µαταιόρρων Ἐδίων, xaY οἱ ἀμφ' 
αὐτὸν προὔλαθον ἑαυτοὺς κατατέµνοντες, xaY ἀναι- 
ροῦντες àm' ἀρχΏς ixciva, ἐφ' οἷς xaY σεμνύνυνται. 
Χριστὸς γὰρ ἑαντὸν οὐ περιέτεµε " παιδίον γὰρ fv. 
Δόξα δὲ τῷ ἑλεβμονι Θεῷ, ὅτι ἑαυτὸν προῦὔθαλεν ὁ 
Ἐδίων, ἵνα τὰ ἀληθινὰ μὲ ὁμολου ώση, εἰς τὸ xal 
ἔλεγχον αὐτῷ γενέσθαι. El μὲν vip ἔλεγεν αὐτὺν 


confessus, convincendi sui ansam nobis obtruderet. B θεὸν ἄνωθεν ἵχοντα περιτετμῆσθαι την ὀκταήῆμερον 


Si enim Deum illum esse, colitusque delapsum 
assereret , octavoque die a Maria circumcisum , 
tum quidem quatenus et Deus foret, et id ultro ac 
voluntate permisisset , speciosum quiddam ac pro- 
babile ad circumcisionis commendationem circum- 
loraneo 152 isti prebuissel. Jam vero cum me- 
rum illum hominem 6956, atque ab hominibus οἰς- 
cumncisum fuisse sentiat, nequaquam puero illi 
velu& auctori tribuendum est, quod octava sit luce 
circumcisus. Neque enim semetipsum pracidit, sed 
id ab aliis passus est : quod sibi ipsis pueri non 
faciunt , neque circumcisionis auctores ipsi, sed 


ὑπὸ τῆς Μαρίας, τὸ τηνικαῦτα, zóg Gv, xat συγχω- 
pv κατὰ ἰδίαν εὐδοχίαν, παρεῖχεν ἂν τῷ ἀγύρτῃ tts 
περιτομῆς πιθανολογίαν ὁπότε Ot φιλὸν ἄνθρωπον 
αὐτὸν γεγενησθαι * ὑπ' ἀνθρώπων παρεισφἑρει πε- 
ριτετμῆσθαι, οὐχέτι αἴτιός ἐστιν ὁ παῖς, εἰ xaY τὴν 
ὀκταήμερον περιτομὴν Ἱεριετμήθη. Οὐ γὰρ ἑαντὸν 
περιέτεμὲν, ἀλλ᾽ ὑπὸ ἀνθρώπων περιετµήθη. Καὶ 
γὰρ οἱ παῖδες οὐχ ἑαυτοὺς περιτέµνουσι, καὶ οὐδὲ 
αἴτιοί eiat τῆς ἑαυτῶν περιτομῆς, ἀλλ ot αὐτῶν Υο- 
νεῖς. Ἐκεῖνοι γὰρ βραχεῖς ὄντες, νηπιάζουσιν ἁγνὸ» 
οὔντες, xal οὐδὲ οἶδασι τί αὐτοῖς ὑπὸ τῶν Ὑονέων 
γίνεται. 


eorum polius parentes habendi sunt. Etenim pusiones illi ργῷ infantia quid sibi a parentibus fiat 


ignorant. 


XXVII. At nos et Deum illim e colo descendisse &— KZ'. Ἡμεῖς δὲ καὶ Θεὸν αὐτὸν λέγοµεν &m' obpa- 


dicimus, οἱ in Mariz Virginis utero legitimo tem- 
pore permansisse, quanto scilicet gestari ceteri 
infaniium solent, donec ex illo Virginis utero pro- 
fusus, perfecto jam hominis quod induerat corpo- 
re, susceptam a se salulis nostre procurationem 
aggredi instituit. In qua et ad diem ectavum non 
Specie tenus, sed reipsa circumcisus est. Venit 
enim ut legem ac prophetarum impleret oracula, 
non everteret ! ; atque ut alienam non fuisse.legem 
ostenderet, sed a seipso concessam ad suum usque 
tempus sub quibusdam figurarum velut umbraculis 
perstitisse : quo in sese ac per sese quodcunque 
legi deerat postremo suppleret ; eademque illa figu- 
rarum involucra ad spiritalem perfectionein, ac ve- 


vou ἑλθόντα, xal £v µήτρᾳ Παρθένου Μαρίας τὸν 
χρόνον τῶν ἑγχκυμονουμένων παίδων παραµεµενη- 


. κότὰ, ἕως τελείως ἀπὸ τῆς παρθενικῆς μήτρας τὴν 


ἔνσαρχον ἑνανθρώπησιν ἑαυτῷ xa οἰχονομίαν οἱχο- 
νοµήσῃ, £v Ti καὶ περιετµήθη ἀληθινῶς, xal οὗ δο- 
χήσει ἡμέρᾳ τῇ ἐγδόῃ. ᾿Ηλθε γὰρ πληρῶσαι τὸν νό- 
pov xal τοὺς προφήτας, χαὶ οὐ καταλῦσαι " xal οὗ 
τὸν νόμον ἀλλότριον ὀποφῆναι, ἀλλὰ ἐξ αὐτοῦ μὲν 
δεδωρηµένον, ἕως δὲ αὐτοῦ ἐν τύποις µεμενηχόται 
ὅπως ἐν αὑτῷ xat δι’ αὐτοῦ πάλιν ὅπερ ἑνέλιπεν Ev τῷ 
νόµῳ πληρωθῆ, ἵνα οἱ τύποι εἰς πνευματιχῆν τελείω- 
σιν ἐλθόντες &v ἀληθείᾳ, ὑπ αὑτοῦ τε xal τῶν αὐτοῦ 
ἁποστόλων κηρυχθῶσιν, οὐχέτι ὄντες τύποι, ἁλλ 
ἀλήθεια. Ἐπὶ τούτῳ γὰρ ἐπληροῦτο τὸ iv τῷ νόµῳ 


ritatem perducta figuras esse desiisse, atque ad D εἰρημένου, ἕως αὐτοῦ τοῦ χρόνου διαρχέσαν, xal ἐν 


veritatem lransiisses tam ipse quam ejus apostoli 


αὐτῷ ἀφιστάμενον, εἰς πλήρωμα δὲ μεθιστάµενον, 


predicarent. In illo quippe quod scriptum erat in , ὅπερ ἔφη fj Σεπφώρα (A4): ὅτι Ἔστη co αἷμα τῆς 


lege, perfectum est, id, inquam, quod ad ejus usque 
tempora perduravit, et in ipso jam absolutum im- 
pletumque desiit, nimirum quod Sephora dicebat : 
Stetit sanguis circumcisionis filii mei *. Non dixit : 
Cireumcidi filium meum. Neque enim id agebat 
augelus, ut circumcisio üeret, neque sanguinis 


! Matth. v, 17... * Exod. iv, 25. 3 Deest xat. 


(44) "Όπερ ἔφη ἡ Σεπφώρα. Mirifica. est Ioci 
istius interpretatio, quam Epiphanius affert, que 
ex LXX lectione petitur; nam Hebrzi et Latini 


περιτομῆς τοῦ παιδίου µου. Καὶ oüx εἶπεν, ὃτι 
Περιέτεμύν µου τὸ παιδίον. Οὐ γὰρ ᾠκλνόμει ὁ 
ἀποσταλεὶς ἄγγελος, ἵνα περιτομὴ γένηται ἀλλὰ 
οὐδὲ τὸ αἷμα τῆς περιτομῆς φοθηθεὶς ἀπέστη' ἀλλὰ 
ὑπομνήσεως χάριν τοῦ μέλλοντος παιδίου τὸ αἷμα 


"fe περιτομῆς lovdv: ὅπερ ἀχούσας καὶ οἰχονομή- 


codices : Sponsus sanquinum' tu mihi es, eb circum- 
cisionem, habeut. LXX vero longe alia reddide - 
runt. 


e 
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σας ἀπέστη. Καὶ ποίου παϊδίου, ἄχουε. 'AXX' f| περὶ A metu recessit, sed ut eum infantem, a quo circum- 


of εἶπεν 6 προφήτης, ὅτι θεήσουσιν εἰ éyérov- 
το (15) πυρ/καυστοι. "Οτι παιδίον ἐγεγνήθη ἡμῖν, 
xal υἱὸς ἐδόθη ἡμῖν. Τὸ μὲν γεννηθὲν παιδίον δει- 
χνὺς ἐν ἀληθείᾳ, ὅπως σηµάνῃ τὴν ἀληθινὴν ἔναν- 
θρώπησιν’ τὸ δὲ, υἱὸς ἐδόθη ἡμῖν, ὅπως δείξῃ τὸν 
ἄνωθεν Θεοῦ Λόγον, xaX Υἱὸν Θεοῦ αὐτὸν δειχθέντα, 
xo ἓν μήτρα Ὑενόμενον ἐνανθρωπήσαντα, ἔχοντα 
ἀμφότερα θεὺν xal ἄνθρωπον, αὐτὸν θεὸν, αὐτὸν ἄν- 
θρωπον, αὐτὸν υἱὸν ἄνωθεν δοθέντα, αὐτὸν παιδίον 
γεννηθέντα. Ἐφ' οὗ ἕστη λοιπὸν τὸ αἷμα τῆς περι- 
τομῆς, ὡς xai ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ λέγει’ "Ότε ἦλθον 
Ἕλληνες βουλόµενοι αὐτὸν θεάσασθαι' xol ἆλθον 
πρὸς Φίλιππον, χαὶ λέγουσιν αὐτῷ, Δεῖξον ἡμῖν τὸν 
Ἰησοῦν' καὶ ὁ Φίλιππος τῷ ᾽Ανδρέᾳ, καὶ ὁ Ανδρέας 


cisionis cruor inhibendus erat, in memoriam Γ6- 
vocaret. Quare mox ut illud audivit ac prestitit, 
e medio se subduxit. At quisnam ille futurus esset 
Infans, accipe. Is enim erat de quo propheta locu- 
tus est : Et volent esse igne combusti,. Quoniam 
parvulus natus est nobis, et filius datus est nobis ?. 
Quibus verbis primum natum revera parvulum de- 
monstravit, ut vere susceptanr ab 2ο naturam ho- 
minis significaret. Deinde subjecit, filius datus est 
nobis; ut eumdem Dei esse Verbum e colo dela- 
psum, Deique Filium declaratum ostenderet , et in ^ 
utero genitum, hominemque factum, ita 153 ut 
duplicem in se naturam, Dei videlicet, hominisque 
contineret , proindeque Deum pariter atque homi- 


τῷ Ἰησοῦ ἔφη, ὅτι Τινὲς "EAAnvec βού.Ίονταί σε B nem, et eumdem divinitus oblatum filium, ac pue- 


βεάσασθαι. Καὶ εὐθὺς ὁ Κύριος ἀποχρίνεται, λέ- 
γων’ Nóv ἔφθασεν ἡ δόξα τοῦ Θεοῦ΄ ἵνα δείδῃ περι- 
τομὴν μὲν παρερχοµένην τὴν ἔνσαρκον, καὶ τύπῳ 
ὑπηρετήσασαν ἄχρι χρόνου, τὴν δὲ Ev σαρχὶ ἆχκρο- 
:βνστίαν ἐν πνεύματι ἔχουσαν μείζονα περιτομῆν, 
θεωροῦσαν Χριστὸὺν, xai αὐτὸν ἐν ἀλγθεία χατειλη- 
φυῖαν. | 
gloria Dej, ut circumcisionem 


carnis vero preputium spirituali ac przestantiori 


ejusque reipsa compotem fieri. 

KH'. El δὲ βούλονται οὗτοι λέχειν, Πῶς οὖν Xpt- 
στὸς περιετµήθη ; ἀχούσονται , ὅτι "Ἠδη μὲν οὖν, à 
πεπλανημένοι, ἐδείξαμεν ὑμῖν δι ἣν αἰτίαν περι- 
ετµήθη. Περιετμήθη γὰρ διὰ πολλοὺς τρόπους. Καὶ 
πρῶτον, ἵνα δείξη ἐν ἀληθείᾳ σάρχα ἑαυτὸν ἀνειλη- 
φέναι͵ διὰ Μανιχαῖον xa τοὺς λέγοντας ἐν δοχἠσει 
πεφηνέναι' ἔπειτα, ἵνα δείξη, ὡς οὐκ ἣν ὁμοού- 
σιον (46) τὸ αῶμα τῇ θεότητι, ὡς φησὶν ᾿Απολινά- 
£u * ἀλλ᾽ οὔτε ἄνωθεν αὐτὸ κατενήνοχεν, ὡς λέγει 
ὑὐαλεντῖνος * xat ἵνα βεδαιώσῃ ἣν πάλαι ἔδωχε περι- 
τομὴν δικαίως ὑπηρετήσασαν ἕως τῆς αὐτοῦ παρου- 
σίας, xaX διὰ τὸ μὴ ἔχειν τοὺς Ἰουδαίους ἀπολογίαν. 
Ei γὰρ yi περιετµήθη, εἶχον λέγειν΄ Οὐκ ἡδυνά- 
μεθα Χριστὸν δέξασθαι ἓν ἀχροθυστίᾳ. "Άλλως τε xal 
ἔδει αὐτὸν ἐντειλάμενον τῷ ᾿Αθραὰμ περιτμηθῆναι, 
σφραγῖδος ἕνεχα φαινοµένης, elg τύπον δὲ ἁληθινῆς 
xal ἀοράτου δοθείσης, νῦν περιτμηθῆναι ταύτην ! 


θεθαιῶσαι. Ἐγένετο γὰρ f φαινοµένη περιτομὴ Éve- D 


x:v δισταγμοῦ vou "A6paàp., ὅτε εἶπεν ὁ ἅγιος xol 
δίκαιος ὡς ἐν δισταγμῷ' El τῷ ἑχατονταέτει” υἱὸς 
γεγήσεται; καὶ εἰ Σάῤῥα ἡ πρεσθῦτις γεννήσει 
υἱόν; Καὶ εὐθὺς ὁ Κύριος’ Λάδε μοι κριὸν τριετί- 
ζοντα (41), καὶ αἶγα καὶ δάμαλύ”, Xa τὰ ἑξῆς. 
Καὶ περὶ τὴν τοῦ ἡάίου δύσυ», ὡς εἶδε «Ἰαμπάδας 


! γρ. καὶ ταύτην. * ἑχατονταέτῃ. ο Isa. 1x, 5, 6. 


(45) "Or. θεήσουσιν εἰ ἐγένοντο. Neque hic 
cum Hebrzo LXX consentiunt. Vulgata nostra : Et 


veslimentum mistum sanguine erit in combustionem, 


el cibus ignis. Pro quo Graeci, xal θελήσουσιν εἶναι 


evuplxauato:. 

45) Ἔπειτα ἵνα δείξῃ, ὡς ovx ἦν ὁμοούσιο». 
Apollinaris carnem Christi ab aeterno fuisse , nec 
ex Virgine natam asseruit, Gregor. Nazianz. orat. 
»LVi : Διαθεθαιοῦται γὰρ ud ἐπίκτητον stvat την 


rulum natum. In quo circumcisionis deinceps cruor 
stetit, ut in Evangelio ipse tesiatur. Cum ,enim 
gentiles videndi ejus desiderio accessissent ; et ad 
Philippum adeuntes dixissent : Ostende nobis Je- 
sum ; ac Philippus id Andrez, Andreas Christo re- 
tulisset bis verbis : Gentiles quidam videre te cu- 
piunt *, Dominus illico respondit : Nunc pervenit 


carnis. przteriisse jam doceret, et ad certum tempus figure serviisse, 


cireumcisione praeditum contemplari Christum, 


ΧΧΥΠΙ. Quod si istud nobis objiciant : Cur igi- 
tur circumcisus est Christus? ita a nobis audient : 
Jamdudum quidem, o homines opinione falsa ducti! 
causam vobis cur esset circumcisus ostendimus. 
Multis enim id de causis sustinu:t. Primum, ut se 
carnem revera induisse moustraret, propter Ma- 
niclieum, czeterosque, qui similitudine quadam ac 
specie duntaxat apparuisse docuerunt. Deinde ut 
corpus divinitati consubstantiale non esse demon- 
straret, ut Apollinaris existimat ; nec e ccelo dela- 
tum in terras, qui Valentini error fuit. Tum ut 
cujus elim circumcisionis auctor fuerat, eam ad 
adventum usque suum observatam fuisse merito 
comprobaret, atque ut omnem Judzis excusatio- - 
nem eriperet. Nisi enim circumcisus foret, hoc ad 
sui purgationem afferre potuissent : Nos Christum 
preputio preditum probare nequivimus. Przterea 
vero eum oportebat, qui Abrahamo circumcidendi 
sui mandatum ediderat, ut ad veri et aspectum 
fugientis adumbrandam iniaginem apparens illud 
signum et aspectabile prz se ferret, ratum illud 
sua circumcisiune facere. Nam externa illa circum- 
cisio Abrahamo ob ejus hzsitationem | imposita 
fuit; cum vir sanctus ac justus velut dubitando 


* Joan. xp, 21. 


τάρχκα κατ οἰχονομίαν ὑπὸ τοῦ μονογενοὺς Υἱοῦ προσ- 
ληφθεῖσαν ἐπὶ µεταστοιχειώσει τῆς φύσεως ἡμῶν, 
ἀλλ' ἐξ ἀρχῆς by τῷ Υἱῷ τὴν σαρκώδη ἐχείνην φύσιν 
Ειναι, etc. 

(41) Λάδε σοι τόμον χάρτου. Vox χάρτου abest 
a vulgata LXX interpretum edilione. Sed in alis 
olim, ut apparet, lecta. Basilius aulem ^ópov Xat- 
νοῦ μεγάλου. 9 ; 
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dixisset : An centenario nascetur filius? εἰ Sarra 4 πυρὸς καὶ κλίδανον, xai τἆλλα. dou; αὐτῷ 6 


jam anus filium pariet *'t. Statimque Dominus : 
Sune, inquit, mihi arieiem. annorum trium, et ca- 
pram, ei vaccam, eic, Cumque sol occumberet, cum 
lampades ignis et clibanum vidisset, etc., ejus casti- 
gandi causa Deus edixit : Peregrinum eril. semen 
tuum in terra aliena, et subjicient eos servituti qua- 
dringentis annis *. Quamobrem stabilitatis cujusdam 
ac firmitaus gratia, pro 35/& eo quod nonnihil 
addubitans dixisset : Aum centenario nascetur filius ? 
ne ejus posteri inüdelibus idolorumque cultoribus 
JEgypuis in servitulem dati, ad eosdem quos et 
illius majores venerati fuerant, deos sese transfer- 
rent, tam Abrahamo ipsi, quam ejus stirpi cir- 
cumcisionem illam carnis inussit, ut ejus aspectu 
commonitos reverentia quzdam numinis subiret, 
quo minus ejurare illud auderent. Ka porro ad 
Christum usque permansit : ideoque et ultro cir- 
cumcidi ipse voluit, et homo reipsa factus est, idem 
qui et Deus Verbum a Patre de ccelo lapsum, non 
eam quam habebat divinitatem deposuit, sed vere 
carnem induens, atque ex perfecta hominis natura 


8:5; χατ᾽ ἐπιτίμησιν ' Πάροικον ἔσται τὸ σπέρμα 


΄σου dv mij ἁλ.Ίοτρίᾳ, καὶ καταδουλώσουσε αὐτῷ 


ἔτη τετρακόσια, ἀπφαλείας ἕνεχα διὰ τὸν δισταγμὸν, 
δι ὃν εἶπεν, El τῷ ἑχατογταέτῃ υἱὸς γεγ ήσεται; 
ἵνα μὴ καταδουλωθὲν τὸ σπέρμα ὑπὸ εἰδωλολατρῶν 
xai ἀπίστων Αἰγυπτίων ἐπιλάθηται Θεοῦ τῶν πατέ- 
ρων αὐτοῦ, ἐπέθηχεν αὐτῷ xal αὐτοῖς τὴν ἔνσαρχον 
περιτομὰγ, ἵνα ὁρῶντες ὑπομιμνήσχωνται, καὶ δυσ- 
ωὠπῶνται, xal μὴ ἀρνῶνται αὐτόν. Καὶ διήρχεσεν 
ἄχρι Χριστοῦ τοῦτο: xai τούτου ἕνεχα xol αὐτὸς 
εὐδοχεῖ περιτμηθΏῆναι' χαὶ ἄνθρωπος ὙΥέἐγονεν Ev 
ἀληθείᾳ, ἄνωθεν ἐλθὼν ἐκ Ἡατρὸς Geb; Λόγος, xal 
οὖχ ἀποθέμενος τὴν θεότητα ἀλλὰ σάρχα φορέσας 
ἐν ἀληθείᾳ, τελείαν τε ἑνανθρώπησιν ἔχων περιτέ- 


D µνεται, τὰ πάντα οἰκονομῶν ἓν ἀληθείᾳ, ἵνα καὶ 


Ψουδαῖοι, ὡς προεῖπον, ἀναπολόγητοι ὄντες, xal 

Μανιχαῖοι, καὶ ἄλλοι ἐλεγχθήσωνται, χαὶ ἵνα περι- 

τμηθεὶς εὑλόγως χαταλύσῃ τὴν περιτομὴν, καὶ ἄλλην 
μείζονα δείξῃ΄ οὐχ ὡς μὴ ἔχων, καὶ ἑαυτῷ συνιστά- 
ενος, ἀλλὰ ἔχων μὲν, δειχνὺς δὲ, ὅτι ταύτης obx- 
τι ἐστὶ χρεία, ἁλλὰ τῆς μείζονος. 


coalescens, circumcisionem usurpavit. Quod totum ex rei veritate gestum est , ut el Judei, quemad- 
modum dictum est, et Manichzi, omni tergiversatione sublata, convinci facillime possent, ac cir- 
cumcisus ipse abrogata merito circumcisione majorem quamdam induceret. Non quasi priore illa 
careret, ininimeque suscepisset jn sese; sed ut ea perfunctus nibil jam esse necessariam ostenderet, 


sed aliam longe illa prestantiorem. 
.— XXIX. Quod autem subinde in lucem editus Deus 
fuerit, nou homo duntaxat, a magis aperte com- 


Κθ’. Καὶ ὅτι μὲν εὐθὺς γεννηθεὶς Geb, ἦν, καὶ 
οὗ dO, ἄνθρωπος, οἱ μάγοι σαφῶς δείξουσι. Μετὰ 


probatum est. Siquidem elapso jam biennio, quod C Υὰρ δύο ἐτῶν χρόνον, ὡς ἔδειξαν τῷ Ἡρώδῃ τὸν χρό- 


ipsum stell: tempus Herodi significarunt, a biennio 
videlicet atque infra?, Hierosolymam venientes, 
interrogantesque magi, cum Bethlehemi nascr Chri- 
stum oportere didicissent, ab urbe digressi sunt, 
eadeinque duce stella Bethlehemum aspirarunt lbi, 
posteaquam introgressi sunt, Christum cum Maria 
matre repererunt ; et procidentes adoraverunt eum, 
obteleruntque munera. Quamobrem cum statim 
adoretur qui natus est, non nudus est homo, sed 
Deus: neque post annos triginta, vel baptismum, 
Christus efficitur: sed subinde Christus e Maria 
Virgine Deus. pariter atque homo natus est. Pro- 
pterea statim angeli codeste carmen concinunt : 
Gloria in excelsis Deo, et in terra pax, hominibus 
propensa voluntas *. Sed et felici illo nuntio pasto- 
res impertiuntur : Natus est nobis, inquiunt, hodie 
Christus Dominus in civitate David*. Neque hoc 
solum, infelix Ebion! de Christo comprobatur, 
verum etiam anno statis duodecimo sedens inter 
sacerdotes ac seniores repertus est, cum eos inter- 
rogaret, 155 ac cum illis inquireret : adeo ut 
mirarentur in verbo grati: , quod procedebat de 
ore ejus..Non hoc anno demum tricesimo faciebat, 
ut dicere possis, ex quo Spiritus in eum sanctus 
illapsus est, Christum esse cepisse; sed a duode- 
cimo statim, uti diximus, estque à Luca in Evan 

gelio proditum *, Quin eiiam paulo ante cum, ut 


! Gen. xvii, 19. * Gen, xv. 12 sqq. 


? Matthi. 0, 1654] 


vov τοῦ ἀστέρος, ἀπὺ διετοῦς xal κατωτέρω ἑλθόντες 
εἰς Ἱερουσαλὴμ, xat ἐρωτῆσαντες οἱ αὐτοὶ μάγοι, 
xai γνόντες, ὅτι £v Βηθλεὲμ Χριστος γεννᾶται, ἐξῆλ- 
θον πάλιν τοῦ ἀστέρος ἁδτγοῦντος αὐτοῖς, καὶ ἆλθον 
ἀπὸ ᾿Ιεροάολύμων εἰς Βηθλεέμ. Καὶ εἰσελθόντες εὖ- 
pov αὐτὸν μετὰ τῆς μητρὺς αὑτοῦ Μαρίας xal 
πεσόντες προσεχύνησαν αὐτῷ, καὶ προσήνεγχαν τὰ 
δῶρα. El τοίνυν εὐθὺς προσκυνεῖται, οὐ ψιλὸς ἄνθρω- 
πος ὁ γεννηθεὶς, ἀλλὰ θεός ' χαὶ οὗ μετὰ τριάχοντα 
ἔτη, xal οὐ μετὰ τὸ βάπτισμα Χριστὸς γίνεται, ἀλλὰ 
εὐθὺυς Χριστὸς ἐγεννήθη ἀπὸ Μαρίας Παρθένου θεὺς 
xal ἄνθρωπος. Διὸ xal οἱ ἄγγελοι εὐθὺς ὑμνοῦσι, 
λέγοντες᾽ Δόξα ἐν ὑψίστοις θεῷ, xal ézl γῆς 
δἱρήνη, ὃν ἀγθρώποις εὐδοκία. Καὶ εὐαγγελίζονται 
τοὺς ποιμένας, λέγοντες' Ἐγεννήθη ἡμῖν Χριστὸς 
Κύριος σήμερον év πόλει Δαθίδ. Καὶ οὗ µόνον 
τοῦτο, ὦ ἡπατημένε Ἐδίων, δείχνυται, ἀλλὰ xat ἀπὸ 
ἑωδεχαετοῦς εὑρίσχεται καθήῆµενος ἀναμέτον τῶν 
ἱερέων χαὶ πρεσθυτέρων, ἐρωτῶν αὑτοὺς, xal ζητῶν 
μετ) αὐτῶν - xa ἐξεπλάττοντο ἐπὶ τῷ λόγῳ τῆς χά- 


ιτος, τῷ ἑχπορευομένῳ Ex τοῦ στόματος αὐτοῦ. Καὶ 


οὐχὶ μετὰ τὸ τριαχοστὸν ἔτος ἐποίει τοῦτο, ἵνα εἴπῃς, 
ὅτι, ἀφ᾽ οὗ ἦλθε τὸ Πνεῦμα εἰς αὐτὸν, Χριστὸς ἐγέ- 
veto, ἀλλὰ εὐθὺς ἀπὸ δωδεκαετοῦς, ὡς προξῖπον, ὡς 
γέγραπται bv. τῷ κατὰ Λουχᾶν Εὐαγγῶίῳ. 'AXAk 
xaX ἔτι ἀνωτέρω, ὅτε νηπιάκοντος ἀνηλθον, φησὶν, 
οἱ περὶ Ἰωσὴφ καὶ Μαριὰμ εἰς Ἱεοουσαλὴμ προσχυ- 


* Luc. à, 14. * ibid. 4f. * Luc. iv, 33. 


451 


ADVERSUS HAERESES LIB. 1. TOM. II. — [I/ERES. XXX. 


458 


νηδαι ἐν τῇ ἑορτῇ, xot ἀνέχαμπτον, ἔμεινεν Ἰησοῦς' A adorandi gratia Hierosolymam festo dic perrexis- 


καὶ ἐφήτουν αὐτὸν ἐν τῇ ὁδοιπορίᾳ, χαὶ Ev τοῖς συγ- 
Υενέσιν αὐτῶν, xal οὐχ εὕρισχον. Elye γὰρ ἡ Μαρία 
συγγένειαν. ᾽Ανακάμψασα δὲ χαὶ εὑροῦσα αὐτὸν, ἔφη 
αὐτῷ. Τί ἡμῖν ἐποίησας, τέχνον; Ἰδοὺ ἐγὼ xal 
ὁ πατήρ σου ὀδυνώμεγοι ἐζητοῦμέν σε. "Ev τάξει 
γὰρ πατρὸς ὁ Ἰωσὴφ αὐτῷ ὑπῆρχεν' ob γὰρ fv 
αὐτῷ macho χατὰ φύσιν. Εἶτα ὁ Κύριος πρὸς αὐτήν 
Ti ὅτι ἐζητεῖτέ µε; οὐκ ᾖδειτε, ὅτι &v τοῖς τοῦ 
Πατρός µου δεῖ εἶναί µε; σηµαίνων, ὅτι ὁ ναὺς εἰς 
ὄνομα θεοῦ Πατρὸς ᾠκχοδομήθη. El τοἰνυν &vb νηπἰου 
οἵδε τὸν vabv xat τὸν Πατέρα, οὐχ ápa ψιλὸς ἄνθρω- 
πης ὁ γεννηθεὶς Ἰησοῦς, οὐδὲ μετὰ τὸ τριαχοστὺν 
ἔτος, μετὰ τὸ ἐλθεῖν εἰς αὐτὸν τὸ εἶδος τῆς περι- 
στερᾶς, Υἱὸς καὶ Χριστὸς ἐχαλεῖτο, ἀλλὰ εὐθὺς kv 


τοῖς τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ δεῖν αὐτὸν εἶναι ἐδίδασχεν. B 


"Ot: δὲ ὁ Ἰωσὴφ οὐχὶ πατὴρ αὐτοῦ Tfjv, ἀλλὰ £v τάξει 
πατρὸς, ἄχουε τοῦ αὐτοῦ εὐαγγελιστοῦ λέγοντος, τοῦ 
Υράγαντης ἀπὸ προσώπου Μαρίας, ὅτι ἘΕγὼ καὶ ὁ 
πατήρ σου ὁδυγώμεγοι ἑζητοῦμέν σε" πάλιν πῶς 
Ὑράφει λέγων: "Hr. δὲ Ἰησοὺς ἀρχόμενος εἶναι 
ὡς ἐτῶν τριάχογτα, ὧν vióc, ὡς évoplésco, 
Ἱωσής. Ἐν δὲ τῷ εἰπεῖν, ὡς ἑνομίζετο, ἔδειξε» 
αὐτὸν μὴ εἶναι αὐτοῦ υἱὸν, ἀλλὰ νοµίζεσθαι. 


sent, redeuntibus illis, remansit Jesus; quem in 
itinere, et apud cognatos illi quzritabant, nec re- 
perire poterant. Maria quippe coguationem babe- 
bat. igitur cum ad urbem revertisset, ac tandem 
illum offendissel, sic eum alloquitur : Fili, quid 
fecisti nobis? Ecce ego et pater iuus dolentes qua- 
rebamus te. Josephus enim loco ei patris erat, non 
naturalis pater. Ad hzec Dominus : Quid est, inquit, 
quod querebatis me?  nesciebntis quod in. iis que 
Patris mei sunt. oportet me esse *?* Quo responso 
signilleabat, templum in- Dei, hoc est Patris sui, 
noinen fuisse constructum. Quamobren si ab ipsa 
propemodum infantia templum Patremque cogno- 
verat, utique non merus homo natus ille Jesus ex- 
stitit, neque post annum demum Xxx, cum se -in 
eum columba specie Spiritus sanctus insinuasscet, 
Filius ac Christus appellari cepit ; sed subinde in 
his quae. ad Patrem suum atinerent, versari se 
oportere docuit. Quod vero Josephus non illius 
pater esset, sed vicem patris gereret, audi ex illo 
eodem evangelista, qui Mariam ita loquentem facit : 
Ego et pater tuus dolentes querebamus te. Andi, in- 
quam,quid alio loco scripserit : Erat autem, iuquit, 


Jesus incipiens esse quasi annorum xxx, qui erat, «t putabatur, Josephi filius*. Übi cum eas voces. ad- 
didit, «t putabatur, non ipsius revera fuisse filium, sed ita duntaxat habitum fuisse demonstrat. 


A'. Ἐπιλείψφει δὲ por ὁ χρόνος διηγουµένῳ εἰς 
παράστασιν τῆς ἁληθείας, καὶ εἰς ἔλεγχον τῆς µᾳ- 
ταιοφροσύνης Ἐδίωνος, χαὶ τοῦ αὐτοῦ παραπεποιη: 


µένου µαταιόφρονος διδασχαλείου !. Πόθεν γὰρ ob ᾳ 


σαφὲς ἂν εἴη, ὅτι οὗ mastjp ἣν Ἰωσὴφ, ἀλλ ἐν τάξει 
“σατρὸς ἑνομίζετο; Ιδοὺ γὰρ, qnoi, ἡ παρθένος ἐν 
γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται υἱόν. Καὶ οὖκ εἶπεν ᾿ 
"hob ἡ Τυνἡ. Καὶ πάλιν ἓν .ἑτέρῳ τόπῳ λέγει" 
Καὶ τέξεται ἡ δἀµα.ις, καὶ ἑροῦσιν' Ov cécoxer. 
Ἐτπειδὴ váp τινες τῶν Μανιχαίων καὶ Μαρχιωνιστῶν 
λέχουσιν αὐτὸν μὴ τετέχθαι, διὰ τοῦτο τέξεται, καὶ 
&poUciur* OU τέτοκεν» ἐπειδὴ οὐ τέτοχεν ἡ Μαρία 
ἐχ σπέρματος ἀνδρός. Καὶ οὗτοι µανέντες λέγουσι 
ψευδῶς ἓχ σπέρματος ἀνδρὸς αὐτὴν γεγεννηχέναι. 
Γεγέννηχεν οὖν ἡ δάµαλις θεὸν, ἄνθρωπον ἐν ἆλη- 
θεἰᾳ. Καὶ ὅτε μὲν δάµαλις fj Παρθένος χαλεῖται, xai 
τὸ ταύτης λείφανον χαθαρισμὸς Ἡν τῶν χεχοινωµέ- 
νων, ἄχουε τοῦ νόµου λέχοντος * Λάδε po 6dpa ur 
πιυῤῥάν ' ἵνα δείξη τὸ ἐχλεχτὸν σχεῦος τῆς Μαρίας, 
διὰ τὸ πυροειδὲς τῆς τοῦ ΣωτΏρος θεότητος χωρηθὲν 
ἓν τῇ Παρθένῳ. ΗΠῦρ γὰρ ὁ θεὸς, φησὶ, xarar- 
aio xor. Καὶ φησὶν ὁ νόμος 6dpaAm xvpàr, &y' ᾗ 
ζυγὸς ovx dra6é6nxsv ἐπὶ τὺν τρἆχη.ον:. ἵνα 
δείξη τὴν Παρθένον δἀµαλιν, μὴ γνοῦσαν ξυγὸν 
γάμου ἀνδρός. ᾽Αλλὰ τί pot τὰ πλεῖστα διαλέγεσθαι;, 
ὡς πάλιν Ησαΐας ἔφη ἐχ προσώπου τοῦ Κυρίου’ ὅτι 
Δάδε σοι τόμο» χάρτου χαινοὺ µεγά-ίου ' τόμον 
διὰ τὸ εἶναι μὲν τὴν Παρθένου ἐχ σπέρματος ἀνδρὸς, 
τετμῆσθαι δὲ ἀπὸ µίξεως ἀνδρῶν, καὶ τὸ τμηθῆναι 
ἀπὸ τῆς τῶν ἀνθρώπων χατὰ φύσιν συνηθείας. Πάν- 


{ ματαιοφροσύνης διδ. *Luc. n, 48 sqq. * Luc. i, 20. * Isa. γι! 10. 


. 99. * Num. xix, 2. * Isa. viti, 1. 


ParnoL. Gg. XLI. 


156 3 XX.Deficiet me tempus,si ad comprubandam 
veritatem, ac tam Ebionis, quam absurdissimze illius 
schol: refellendam amentiam, pluribus disputare 
voluero. Quis cnim facile non intelligit Josephum 
minime illius parentem, sed parentis loco babitum 
fuisse? Ecce enim, inquit, virgo concipiet, et pariet 
filium *. Non dixit : Ecce mulier. Ac rursum alio 
loco : Et pariet vitula, εἰ dicent : Non peperit. Nam 
cum Manichzorum ac Marcionistarum quidam ne- 
gent illum partu in lucem editum, ob id, pariet, 
inquit, et dicent: Non peperit, quoniam de viri semine 
Maria non peperit. At furiosi isti de viri semine 
f»Iso illam peperisse dictitant. Jgitur vitula homi- 
nem eumdem ac Deum vere illa quidem peperit ; 
vitula porro nomine Virginem nominari, ejusque 
reliquias ad eos qui impuri essent, expiandos ad- 
hiberi consuevisse, quemadmodurn lex ipsa teste- 
tur, accipe: Swme, inquit, vitulam rufam *. Ut 


D electuia vae Mariz signi(lcaret, propter igneam in 


Salvatore vim divinitatis, quam virgo capiebat. Deus 
enim, inquit, ignis consumens est*. Ait igitur lex 
vitulam ru(am , cujus collo nomdum impositum esi 
jugum "; ut Virginem illam esse vitulam signi- 
fice, quee nuptiarum jugo cervicem nondum su'i- 
miserit. Verum quid hic pluribus disputare necesse 
est? aut illud ipsum commemorare, quod sub Do. 
mini persona dixit lsaias : Accipe segmentum charte 
recentis ac majoris ^? Übi segmenti usus est voca 
bulo, quod etsi e virili semine propagata sit Virzv, 
eadem"tamen sit ab humano concubitu naturaliqu. 


* ljebr. xi: 


15 


* Num. xix, 2. 
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bominum consuetudine velut secta. Uiiversi quippe A τες Υὰρ ἄνθρωποι Ex σπέρματος ἀνδρὸς Υεννῶνται. 


homines e virili semine gignuhtur. At Christi ge- 
neratio uti naturaliter ex muliere, Maria scilicet 
Virgine, naturam duxit humanam, ita preter μ8- 
teram ab originis humans consuetudine resecta 
est : id quod Jacobus de eo pronuntiat his verbis : 
Ex germite, li mi, ascendisii *. Non dixit: E semine 
ascendisti. Atque idcirco Isaias propheta, sive po- 
tius Isaige Dominus lunc i» modum locutus est : 
Sume tibi charte segmentum. Quo quidem usitatum 
hominibus scribendi morem ac rationem expressit : 
quo pertinet illud e psalmo οκχσνι : fn libro tuo 
omnes scribentur, dies formabuniur, el nemo in cis*. 
Nam cum libro uterum comparavit. Propterea : 
Imperfectum, ait, meum viderunt oculi tui * : hoc 
est, Proseniinatum me antequam fngerer eoynosti : 
imo etiam antequam proseminatus forem. 


XXXI. Sed Hebraica vox expressius quiddam 
sonat. Pro eo enim quod legimus : Zmperfectum, 
babent illi, Go/me, quod idem est ptque alica, sive 
granum simile, quod videlicet noudum in pancm 
coaluit, ac subaetum est, 197 sed e contuso fru- 
menti grano velut. medulla quadam crassior, ac 
minuti calculi instar est. Sic igitur ea voce idipsum 
quod in semine hominis inest simillimum accura- 
tius exprimere voluit, cum dixit : /mperfectun, id 
est informe jai tum ex utero, imo ante uterum, 
viderunt oculi tui. Novit enim omnia Deus antequam 
üant, ut est scriptum *. Àc libri, segmentive no- 
mine maternus uterus indicatur. Neque vero ita 
locutus est: Sume tibi librum, vel Sumetibi char- 
tam : verum Jomsum, hoc est segmentum, propter 
illam, quz? in consuetudine hominum apparet, si- 
militudinem. Sed »ddidit, charte, ut illam in utero 
velut scribendi vim declararet. Postremo, nose, 
subjecit, ob recentem inviolatumque castitat:s in 
Virgine florem. Magna quippe coram Deo pariter 
et hominibus Maria Virgo exstitit. Quis enim non 
eain magnam przdicet, quae illum qui capi nullo 
modo potest, ceperit, eum, inquam, qui 6/0 terra- 
que contineri nequit? Qui ejusmodi cum esset, 
sponte sua ac voluntate, non necessitate compre- 
bendi se passus est. Ergo magnum illud volumen 


LÀ 


Ἡ δὲ τοῦ Χριστοῦ γέννησις χατὰ φύσιν μὲν γνναι- 
xb; Παρθένου Μαρίας τὴν ἑνανθρώπησιν ἔσχηχε, 
παρὰ φύσιν Cb ἐτμήθη ἀπὸ τῆς κατὰ «tv. ἀνθρωπό- 
τητα ἀχολουθίας * ὡς καὶ "Iaxi6 περὶ αὐτοῦ λέγει ᾽ 
Ἐκ β.λαστοῦ, vié µου, ἀνέδης' xa οὐκ εἶπεν, 
Ἐκ σπέρματος ἀγέδης. Καὶ τούτου χάριν φτοὶν ὁ 
ἅγιος Ησαΐας ὁ προφήτης, μᾶλλον δὲ ὁ Κύριος αὑτῷ 
λέχει' Λάδε σεαυτῷ νόμον χάρτου : τὸ εἶδος τῆς 
συνηθείας σηµαίνων, ἓν ᾧ τὰ πάντα Υράγοναιν υἱοὶ 
τῷν ἀνθρώπων, ὡς χαὶ Ey τῷ Éxaxozti τριοχηστῳ 
ὁγδόῳ φαλμῷ λέγει Επὶ có i6.or σου πάντες 
γραρήσονται, ἡμέρας π.ἱασὺήσονται, καὶ οὐδεὶς 
ἐν αὐτοῖς. Βιθλίῳ γὰρ ἀπείχασε τὴν µήτραν. Διὰ 
τοῦτο ὁ Δαθὶὸ λέχει' Τὸ ἁκατέργαστόν µου εἶδον 
οἱ ὀφθαμοί σου ’ τουτέστι, Σπαρέντα πρὶν ἀπει- 
χονισθηναί µε ἔγνως p£* πρότερον, πρὶν τοῦ σπα- 
ρΏναί µε. 

ΑΛΑ’, Ὁ δὲ ᾿Εθραϊχὸς θαυμαστῶς τὸ ῥῆημα σαφτ- 
νίνει. Τὸ dxacépyac tov γὰρ γουμὴ (18) ἐκάλεσαν, 
ὅπερ ἑρμηνεύσται χόγδρος. ἢ σεμιξά.Ίεως xóxxoe, 
δη0εν τὸ µηδέπω εἰς ἅρτον συνελθὺν καὶ φυραθὲν, 
ἁλλ' ὡς ἀπὸ χόχχου σίτου τμιὲν χόνδρον 3) χονδρίτης, 
$ λεπτὴ ψηφὶς, τις ἐχ σεµιδάλεως γίνεται, Οὕτως 
τὸ ἰσότυπον τοῦ εἴδους τὸ τεμνόμενον ἐς ἀνερώσου 
εἰς τὴν σπορὰν ἀκριδολογῶν ἀπέδειςε, xaY φησὶν, εἰς 
Ἑλλάδα διάλεχτον ἑρμηνενομένου τοῦ λόγου, Τὸ 
ἁχωτέργαστογν, τουτέστι τὸ ἅπλαστον ἔτι Ev χοιλίσ, f) 
πρὸ κοιλίας εἶδον οἱ ὀφθα.ὶμοί σου. OUs γὰρ πάντα 
θεὸς πρὶν γενέσθαι, ὡς γέγραπται. Πλην βιθλίου xai 
τόµος μήτρα ἑἐστὶν ἡ σηµαινοµέντ. Καὶ οὐχ εἶπε' 
Λάθε σεαυτῷ βιθλίον f| Λάξε σεαυτῷ χάρτην, 
ἀλλὰ τόµογ., διὰ τὸ ἰδιάζον παρὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων 
συνῄθειαν. Χάρτου, διὰ τὸ γραφικὸν τῆς μήτρας. 
Καινοῦ, διὰ τὸ χαινὸν τῆς Παρθένου, χαὶ ἄχραντον. 
Μεγάλη γὰρ ὡς ἀληθῶς Μαριαμ fj ἁγία [αρθένος 
ἐνώπιον θεοῦ xal ἀνθρώπων. Πῶς γὰρ οὐκ ἂν εἴἶπο- 
μεν ταύτην μεγάλην, χωρήσασαν τὸν ἀχώρητον, ὃν 
οὐρανὸς xai γη χωρεῖν οὐ δύνανται; Αὐτὸς δὲ, ἀχώ- 
ρητος ὧν, χατὰ ἰδίαν προαἰρεσιν .καὶ εὐδοχίαν ἐχω- 
ρήθη βονλόμενος, xol οὗ κατὰ ἀνάγχην. Δι µέ- 
yas ὁ τόμος xal χαινός' μέγας διὰ τὸ θαῦμα * 
χαινὸς, ὅτι παρθένος. Καὶ, Γράφον, φησὶν, ἐν αὐτῷ 
Ἰραφίδι ἀγθρώπου. Καὶ οὐκ εἶπε' Γράφει ἓν αὐτῷ 


est ac recens. Magnum, ob miraculua ; recens, p) τις Υραφίδι ἀνθρώπου' οὐδὲ slns: Γράψει &v αὐτῷ 


quia virgo fuit. Deinde: Scribe, inquil, in eo 
t(ylo hominis. Non dicit : Scribet, in eo quis. 
piam hominis stylo; neque, Scribet in eo hono, 
ne quam inde Ebion occasionem arriperet. Nam si 
ja dixisset, Seribet in eo homo, colligere ex eo 
posset, satorem fuisse Josephum, Chrisininque vi- 


! Gen. xvix, 4. * Psal. cxxxvin, 10. * ibid. 

(48) T6 ἀκατέργαστον γὰρ γολμή. Mirum unde 
hanc Hebraiex: vocis notionem acceperit Όλα magi- 
siris est Ιώ Nn mm 5m NU "", ut ait 
Kimehius. llem. va$ nondum perfectum. Unde. et 
per translationem meon INO po DD, lomo sa- 
pientice inzids, ac fatuus. Radix ipsa glomerare, ct in 
massain red:gere significat. Quo sensu c^ pro mas- 


ἄνθρωπος, ἵνα μὴ εὕρῃ πρόφασιν ὁ "E6luv. El γὰρ 
εἶπε, Γράφει ἐν αὐτῷ ἄνθρωπος, εἶχεν εἰπεῖν, ὅτι 
ἄνθρωπος Ἰωσὴφ ἔσπειρε, καὶ ix σπέρματος ἀνδρὸς 
ἐγεννήθη Χριστός. To δὲ ᾿Ησαϊῖᾳ πρὺ ἑπτακοσίων (49) 
πεντηχοντατριῶν ἑτῶν πλείω Tj ἑλάσσω ἔλεχε, Γρά- 
yov, ἵνα ἀπὸ τοῦ χαιροῦ τοῦ διαστήματος ὀφθῇ πᾶσα 


* Dan. xiii, 49. 


sa incondita : unde Latina vox glomws. Sed pro χόν- 
δρυ. atque alicze, similave grauo nunquan legi: 

19) To δὲ Ἡσαϊᾳ πρὸ ἑπταχοσίων. Quam chro- 
nologiam adhibuerit Epiphanius, equidem nescio. 
Eusebius vero ab. anuo Achaz ix, in quem vatici- 
nium illud conjicit noster, ad Natalem Christi an- 
nos colligit 748; nam nonus Achaz ascribitur anno 
1268, Natahs Christi 2015, intervillum | anni 
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à ἀλήθεια, ὅτι οὐδεὶς ἠλύνατο πρὸ Emtaxociov πεν- A rili ex semine procreatum. Verum Isaiz antepcetin 


, τηχοντατριῶν ἑτῶν σπεῖραι τὸν μέλλοντα γεννᾶσθαι. 
ἵδρα οὖν µάτην λέγει τῷ Προφήτῃ, Γράψον ; Οὐχί" 
ἀλλὰ ἵνα δείξῃ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὸ ἐν τῷ προφήτῃ 
αὐτὸ ἐνεργητικὸν γενόµενον τῆς συλλήφεως τῆς ἓν- 
σάρχου Χριστοῦ παρουσίας ἓν ἀληθείᾳ. Πνεῦμα Tp 
ἅγιον éxeAsDc etat ἐπὶ σὲ, φησὶν ὁ ἄγγελος Γαθριῦλ 
τῇ Μαρίᾳ, καὶ τὰ ἑξῆς. Τὸ δὲ, γραφίδι ἀνθρώπο: 
τουτέστιν εἰχόνι ἀνθρώπου. "Ανθρωπος δὲ ΧἎρισ: 
Ἰτσοῦς, μεσίτης θεοῦ καὶ ἀνθρώπων, ἐπειδῃ ἄνωθεν 
ἆλθε θεὸς Λόγος, £x Μαρίας δὲ ἄνθρωπος, οὐκ ἀπὺ 
σπέρματος ἀνδρὸς γεγεννηµένος. Καὶ διὰ τοῦτο εὐθύς 
φησιν ὁ Προφήτης, Καὶ εἰσῆ-θε πρὸς τὴν προφῆ- 
τι, ἵνα δείξη προφῆτιν τὴν Μαρίαν (50), χαὶ οὐχὶ 
τὸν γυναῖχα "Αγαξδ, ὥς τινες πλανῶνται, διὰ τὸν 


plus minus annos dixit: Scribe, ut ex toto illo tem- 
poris intervallo de rei veritate constaret; quod ne- 
mo ante hos annos bccum eum qui nasciturus erat 
satu propagare posset. Num igitur frustra Prophet:ze 
dixit : Scribe? Minime vero. Sed ut ille idem, qui 
prophetze inerat, Spiritus sanctus cstenderet, genc- 

"tionis se Christi, quatenus carne constabat, vere 

nctorem et efficientem esse. Spiritus enim san- 
cius superveniet in te, ait Marix Gabriel angelus *, 
elc. Jam quod subjicit Isaias s!ylo hominis, ad 
hominis similitudinem adumbrandam pertinet. Si- 
quidem homo Christus Jesus est, mediator Dei et 
lhowinum *, quandoquidem Deus Verbum e coelo 
descendit; atque ex Maria natus est homo, non ex 


ζεχίαν εἰρῆσθα.. "Ηδη γὰρ ὁ Ἐζεχίας ἔνδεχα ἔτη B humano satu productus. 158 Proindeque statim 


εἶχε γεγεννηµένος. Τῷ Υὰρ ἑνάτῳ ἔτει (51) τῆς τοῦ 
πατρὸς αὐτοῦ βασιλείας τὸ ῥῆμα προεφητεύετο" ὅτι 
Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἓν γαστρὶ ἔξει. Καὶ μετὰ τὸ ἆπο- 
θανεῖν τὸν "Αχαζ βασιλεύσαντα δεχατέσσαρα ἔτη, xol 
τελευτήσαντα, εὐθύς Φησιν fj Γραφή’ Καὶ é6aciAsv- 
σεν Ἐζεχίας, xal ἦν εἴχοσι ἐτῶν ἐν τῷ βασιλεύει» 
αὐτόν. lloc οὖν ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ 
τεσσαραχαίδεχα ἔτη αὐτοῦ βασιλεύσαντος, προφη- 
τευοµένου τοῦ Ex Παρθένου γενοµένου Ἐμμανουνὴλ, 
Ἐζεχίας γεννηθήσεται, ὁ εἴχοσιν ἑτῶν βασιλεύσας 
μετὰ τὸν αὐτοῦ πατἐρα; καὶ οὐχὶ μᾶλλον φανῄσεται 
τοῖς συνετοῖς, ὅτι δη ὑπῆρχε Υεννηθεὶς, ὅτε ὁ προ- 
φῄτης προεφήτευε τὸ ῥῆμα ἐπὶ τῆς τοῦ "Ayat, πα- 
«gh; τοῦ Ἐζεχίου, βασιλείας: μάλιστα οὐδὲ προ- 
φήτιδος οὔσης τῆς τοῦ "Aya γυναιχὸς, ὡς παντί τφ 
δήλόν ἐστι. Μαρία δέ ἐστιν dj εἰποῦσα χαὶ προφητεύ- 
casa, ὅτι Ἀπὸ τοῦ vvv μακαριοῦύσί µε πᾶσαι al 
qyeveal τῆς Tüc. Πρὸς ἣν εἰσῆλθε Γαθριῇηλ, xal 
εὐηγγελίσατο, ὡς τὸ Πνεῦμα ἀλεύσεται ἐν αὐτῇ !', τὸ 
ἐν Ἡσαῖχ λαλῆσαν' xaX γεννήσει υἱὸν, τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, διὰ Πνεύματος ἁγίου, xai 
οὑχ ἀπὸ σπέρµατος ἀνδρὸς, ὡς οὗτοι ἁφραίνοντες 
xai σφαλλόμενοι βλασφημοῦσιν. 


Propheta subjecit: Et ingressus est ad prophetissam 
ut prophetissam Mariam esse monstraret, non Achaá 
uxorem, de qua nonnulli dictum illud propter Eze- 
chiam falso suspicantur. Qno enim illa tempore 
pronuntiata sunt, x:jam annos natus crat Ezechias. 
Nam ix.imperii patris ejus anno vaticinium illud 
editum fuit: Ecce virgo. concipiet Ac mortuo de- 
mum Achazo, postquam annos xiv regnavit, mox 
Scriptura prodit : Et regnavi: Ezechias, eratque xx 
annorum cum regnare capisset *. Qui igitur consen- 
taneum esi, ut, cum regu?nte adhuc illius patre, 
qui annis xiv imperavit, de Emmanuele ex virgine 
nascituro propheta responsum illud cecinerit, Ezc- 
chiam oriundum esse predixerit, qui xx annos na- 
tus parentis imperio successit? Nonne prudens 
quisque potius facile perspiciet tum illum natum 
fuisse, cum ita propheta vaticinaretur,. Achazo re- 
gnante, qui Ezecliz: regis pater fuit? Prosertiin 
cum ne prophetissa quidem Achazi conjux fuerit, 
de quo dubitare nemo potest. Ejusmodi vero Maria 
Virgo fuit, quz celeste illud oraculum protulit : 
Ex hoc nunc beatam me dicent omnes. generationes 
lerre *. Ad quam ingressus Gabriel felicem hunc ei 


nuntium attulit; fore ut in eam se Spiritus insinuaret, qui per lsaiam locutus, ac filium pareret, 
Dominum nostrum Jesum Christum, qui de Spiritu sancto, non ex virili semine progenitus eat, ut 
amentes illi ac fanatici per summam blasphemiam pr:edicant. 


* vp. ἐπ᾽ αὐτὴν. 3 Luc. n, ὅδ. ?U Tim. n, 5. * IY Beg. xvin, 3. 5 Luc. 1, 48. 


(50) "Iva δειξῃ τὴν Μαρίαν. Hebrei quidam, D Reg. xvin, et If Par. xxix. Quare siremum illud 


utputa Aben Ezra, et David Kim. in hunc locum, 
prophetissam illam Isai: uxorem interpretantur, 
quae, quod prophetam virum habuerit, prophetissa 
nuncupetur. Hieron, partim per prophelissam Spi- 
ritum sanctum, partim B. Virginem intelligit, quod 
οἱ Basilius, aliique sequuntur. 

(5!) T γὰρ ἐνάτῳ ἔτει. Multa hoc loco adver- 
sus οἱ rationem iemporum, οἱ Scripturam com- 
missa sunt, sive librariorum vitio, sive auctore 
ipso aliud agente. Isai vaticinium illud anno ix 
Achaz editum fuisse putat. Eumdem porro annos 
regnasse xiv, ac tuin Ezechiain, cum 1saias vatici- 
natus est, anuos τι habuisse. Quod si verum est, 
bimuluimn fuisse oportet Ezechiai, cum pater ipsius 
regnum capit. Atqui ut is xiv duntaxat annos re- 
gnaverit, non plus xvr annis habuit Ezechias, quem 
tamen xx annos natum, cum regirare coepit, fuisse 
paulo post scribit. Revera autem xxv habuit, IV 


manifeste cum Scriptura pugnat. Ut et illud quod 
asserit Achaz annos regnasse xiv, cui xvi Scriptura 
tribuit, IV Reg. cap. xvi, 2. Neque vero minus cz- 
tera falsa sunt. Hoc enim oraculum, quod Ιδαίῷ vii 
legitur : Ecce virgo concipiet, etc., sub illud tem- 

us pronuntiatum est, quo Rasin rex Syriz, et 

hacee filius omelix rex lsrael adversus Achaz 
exercitum duxerunt. Jam vero Achaz anno Pha 
xvii regnare cepit, IV Reg. xvi, 2. lgitur mortuus 
est Phacee anno Achaz iv; qui Joatham XX, Cap. Xv, 
dicitur, hoc est ab exordio regni Joathan : qui an- 
nis xvi regnavit, eod. cap. comm. 233. Paulo vero 
post vaticinium illud , Teglathphalasar Assyriorum 
rex, cujus opem Achaz Imploraverat, vastata Syria 
Rasin interfecit, cap. xvi. Diu itaque ante 1x Achaz 
illud ab lsaia praedictum est; atque, uti credibile 
est , sub illius exordium, aut saltem uno alteroy 
post anno, 
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XXXII. Non minus ineptissimi hominis Sabbati Α ΛΒ’. Ἐλήλεγχται δὲ τοῦ. µαταιόφρονος χαὶ ὁ σαθ- 


ille cultus, ac circumcisio, ususque baptismi quoti- 
. dianus refellitur. Etenim id potissimum studuisse 
Christus videtur, υἱ ipsis Sabbati diebus plerosque 
curaret zegrotos! ; neque curavit solum, sed duplici 
id ratione perfecit. Nam quos Sabbati die sanave- 
ral, grabatum iis tollere atque ambulare jussit. 
Quinetiam eodem die lutum macerans, οἱ oculis 
illinit *. Atqui opus quoddam est illa luti tempera- 
tio. Unde etiam apostoli cum ex ejus convictu dis- 
ciplinaque abrogatam esse Sabbali legem haud 
ignorarent, vulsas per Sabbatum spicas atterunt, 
ac vescuntur ?. Erat. autem tum secundo primum 


! Joan. v, 1. * Joan. ix, 6, * Luc. vi, 1. 


(52) Ἡν δὲ Ed66atov δευτερύπρωτο». Vetus ila 
quastio est, quid sil Σάθθατον δευτερόπρωτον ' de 
qua sanctorum PP. varie sunt, ac discrepantes 
sententiz: : sed in primis Isidori Pelusiot:e epist.110, 
lib. nr, Chrysostomi Homil. 39 in Matth. et. Epi- 
phanii cum hoc loco, tum haeresi Li, num. 51. Quo- 
rum quidem opiniones utcuuque cum . rei veritate 
consentanez sunt, ab recentioribus quibusdam pa. 
rum fideliter expresse sunt. Nam ut ab Isidoro ex- 
ordiar, in Aanalibus ecclesiast. anno Christi 32, 
uum. 29 lsidori hzc refertur, approbaturque sen- 
tentia : Σάθθατον δευτερόπρωτον illam [uisse diem, 
qum post primam Ázymorum mor sequitur; sicque 
dictum Sabbatum secundoprimum , seu sabbaluin 
ex Sabbato ; adhuc insuper, quod eadem dies incidis- 
set in Sabbatum hebdomadarium , duorum [(estoru n 
conjunctione dictum | esse Sabbatum — sabbatoru:mn., 
Subj cit deinde, eamdein esse et Epiphanii senten- 
tiam : iino et Suidae , dum ait. [ιδ eam diem se- 
cundam Paschatis , quam tameu nominat primam 
Azymorum. Sed in iis verbis duo sunt. ex Isiloro 
contra Isidori mentem, el orationem allata. Alte- 
rum : Sabbatum secundopriimum diem illam ap- 
pellari, qu post primam Azymorui mox sequi- 
tur. Isidorus enim perspicue primam ipsam Ázv- 
morum diem Salbatum ail esse ó:zv52 007 200v * 
quod Sabbatum ideo vocatur, quia Judiei festa 
ouinia Sabbati nomine complecti solent, Δευτερό- 
πρωτον vero propterea dicitur, quod secuuda sit a 
l'aschate, et Azymorum prima. Isidori verba sunt : 
Αξυτερόπρωτον εἴρηται , ἐπειδὴ δεύτερον μὲν $v τοῦ 
Πάσχα, πρῶτον δὲ τῶν ᾽Αξυμων ' ἑσπέρας γὰρ 
θύοντες τὸ Πάσχα, τῇ ἑξῆς την τῶν ᾽Ακύμων ἕπανη- 
Υύρικον ἑορτῆν, ἣν xal δευτερόπρωτον ἐχάλουν διά 
τὸ, ὦ; ἔφην, δευτέραν μὲν εἶναι τοῦ Πάσχα, πρώὠτην 
δὲ τῶν ᾽Ακύμων. Manifeste primam ipsam Azyno- 
rum diem δευτερόπρωτον nominat, eam videlicet, 
sub cujus priorem vesperam immolatum est l'asclia, 
non ab illa secundam ac proximam. lsidori verba 
suo more Suidas exscripsit. Alterum, quod ab lsi- 
dori senteutia abhorrere dixi , illud est : Quod iu 
eamdem diem Sabbatum legitimum, et heb :oua- 
darium incidisset, ob id Sabbatum sabbatorum ap- 
pellatuin. fuisse. Sed ejusmodi nihil ab Jsidoro di- 
ritur. Hoc unum, ut rotionem redderet, cur Sab- 
buum prima illa dies Ázymorum nuncupetur; 
subjunxit : Sabbatum 4 Judais festum. ouineim 
diem. vocari; indeque loquendi genus illud µια - 
nasse, Σάβθατα σαθθάτων. quoniam accidebat in- 
terdum, ut alicujus festi priucipium, aut finis in 
hebidomadarium Sabbatum incideret : quemadmo- 
dum apud Christianos Natalis Christi. hoc est 
Epiphania, in Dominicum incurrit. Οὕτω καὶ vzp' 
αὐτοῖς ἡ χαὶ ἡ πανήγυρις τῷ Σαθθάτῳ συνέπιπτε, 
Σάξέατα σαθδάτων ἐκαλεῖτο. Corrigendum εἰ καὶ 
ἡ. Quare non «eo anno, quem Lucas commemorat, 
concursum illum incidisse scribit isidorus; sed 


B 


D 


θατισμὸς καὶ dj meprvouh, χαὶ οἱ xa0* ἡμέραν βα- 
πτισμοὶ ὑπ αὐτοῦ γινόµενοι. Ἐν γὰρ Σαθθάἀτῳ φιλυ- 
τιμεῖται τὰ πλεῖστα θεραπεύειν Ἰησοῦς' καὶ οὐ µό- 
voy ὃτι θεραπεύει, ἀλλὰ xaX κατὰ δύο τρόπους ἰᾶται. 
Παρα γγέλλει γὰρ τοῖς ἰατρευθεῖσιν ἓν τῷ Za66áxo 
αἴρειν τὸν κράθθατον, χαὶ βαδίξειν. Αλλά xal ἐν 
Σαθθάτῳ πηλὸν φυράσας ἐπέθγχε τοῖς τοῦ τυφλαῦ 
ὀφθαλμοῖς. Ἔργον δέ ἔστι πηλὺν φυρᾶσα.. "O0zv 
γνόντες αἱ ἀπόστολοι, ὅτι λέλυται τὸ Σάθθατον ἀπὸ 
τῆς αὐτοῦ ἅμα αὐτοῖς συνδιατριθῆς xat διδασκαλίας, 
τλλουσι στάχυας Σαθθάτῳ, xa φώχουσι, xat ἑσθίου- 
atv. "Hy δὲ Σάδέατον δευτερόπρωτον (59), ὡς ἔχει τὸ 


alias potuisse, cum Sabbata sabbatorum vocaren- 
tur. lsidori locus necessario ascribendus est. Ei δὲ 
Σαθθάτῳ εἴρητα:., μῇ θαυμάσῃς. Σάΐ6δατον γὰρ πᾶ- 
σαν ἑορτὴῆν καλοῦσι, xal διὰ τοῦτ εἴρηται, Σάθθατα 
σαθθάτων, ἐπειδῃ ἔσθ᾽ ὅτε, f| d) ἀρχὴ τῆς πανηγὺ- 

εως, deo τέλος συνέπιπτε τῷ τῆς ἑθδομάδος La6- 

ἀτῳ. Nec minus hallucinatus est Scal., qui lib. τει 
Isag. canon., lsilorum refert. Sabbatum. δευτερό- 
πρωτον opinari tertiam esse Azymorum diem. Nain 
diserte priam Azymoruu definit lsido-us : sccun- 
dim vero offerendo novarum frugum manipulo 
constituit, quam tertiam a Paschate. vocat, uti 
pri.» Ázy:iorum, quam οἱ δευτερόπρωτόον noui- 
nat, secundam. Si quidem Pascliatis priua. dieu 
totum ipsam Parascevem appeliat, cujus ad. vespe- 
ram agnus immolabatur. Proxima est Chrysostomi 
seatentia, Hic homil. 39 in Maith. : Τί δέ ἐστι, in- 
quil, δευτερόπρωτον; Ὅταν διπλη ἡ ἀργία ἢ καὶ τοῦ 
Σαθθάτου τοῦ Κυρίου, χαὶ ἑτέρας ἑορτῆς διαδεχο- 
μένης. Σάθβατον γὰρ ἑχάστην ἀργίαν χαλοῦσι. Mal- 
donatus ad. Matti, xii. Chrysostoiu.u existimasse 
scribit : Sabbatum secundoprinum esse, quad pro- 
xime sequeretur festum aliquod, quod. in feriiun vi 
incidisset. Verum econtrario Sabbatum illud esse 
censet Chrysostomus, quod festum aliud antecedit, 
id quod Graeca illa demonstrant, καὶ ἑτέρας ἑορτῖις 
διαδεχοµέντς. Quanquam Theoph. ad Luc. cap. vi 
Chrysostomi sententiam. eodem, quo Maidonatis, 
mouo intellexisse videtur, si, uti solet, Chrysosto- 
mum Secutus est. Tertius est Epiphanius noster ; 
quem eodem loco Maldonatus asserit. Sabbatum 
δευτερόπρωτον slaluisse γι diem Azymorum. Sed 
hoc quidem loco longe aliud docct. Epiphanius. 
Etenim Sabbatum illud, quod ab Azymorum prima 
die proximum esL, ὀσυτε pinptutoy Sabbaium dici 
putat. At hzevcesi Li, nuin. οἱ, alitcr statuit, tanetsi 
perobscure loquitur. lbi cnim cum duplex Sabbaii 
genus esse dixis-et , alteruià heb 'omadarium, et 
antiquum, quod πρῶτον vocat : alterum legitimum ; 
sive festivum, quod δεύτερον pulab, cujusiuiou1 
Azymorum dies fuit, paulo post audit δεύτερον illud 
in septem revolutum app llari πρῶτον. Ubi uescias 
utrum Azymorum vii diei Sabbatum δεντερόπρωτον 
esse deliniat, an festum ipsum Pentecostes, quod 
εἰ Maldonatus czteris omnibus prxefert: de quo suo 
loco dicemus. Jam vero nullius proprie Azymoruim 
dies vini fuit; cum celebris ipsa intra septeuus dies 
Slelerit, ut ex Levit. xxii, et Exod. xu consiat. 
Nisi forte, uti Paschatis octo dies interdum nuime- 
rari solent, eo quod Parasceve ipsa, cujus, sub 
vesperam aguus immolatur, primus Paschatis dies 
habetur, quod ex Isidoro supra monuimus; sic 
etiam  Azyinorum prima dies eadem illa Parasceve 
censeatur, Qua ratione Joseph. lib. i1 Orig., cap. v, 
Azymorum f[estum diebus viu celebrari dixit, liu 
Ml Zonati satis mirari non possuu. quod de eadem 
quaestione ex sua opiuioue illo in loco disserit. Ke- 
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EjaYY£Awov. Σάῤθατα Υὰρ διάρορα ὥριζεν ὁ νόμος A Sabbatum, ut Evangelium docet; nam Sabbatorum 


τ) μὲν κατὰ ἑθδομάδα ἀνακυχλούμενον φύσει Σάθθα. 
τον, τὸ δὲ διά τὰς ὑποπιπτούσας τῆς χατὰ σελήνην (56) 
νεοµηνίας, xal τὰς χαθεξης ἑορτὰς, οἷου ἡμέρας Xxrvo- 
πηγίας, xai ημέρας Πασχῶν, ove τὸ πρόθατον 050031, 
xai ἄζυμα λοιπὸν ἐσθίουσιν. "Ext δὲ τὴν µίαν νη- 
στείαν (54) νηστεύουσι τοῦ ἔτους, vv λεγοµένην µεγά- 
λην, xa* τὴν ἄλλην ἣν λέγουσι µικράν. Ὅτε γὰρ ἐμτί- 


fellit enim. Epiphanii , aliorumque sententiam , qui 
Sabbatum secuidobrimu.n, diem aliquem Azygmorum 
interpretantur. Nec enim die xv, aul sx Martii spice 
mature esse potuerunt. Quod. enim. quidaim adnota- 
verunt, in Pa/aistiua eo tempore propter vehementem 
calorem segews solitas maturescere, fictum esse arbi- 
tror; nam festun Primit£vorum celebratur quinqua- 
gesimo die post Puscla; celebratur autem sunul at- 
que prima [alxz in messem miutebatur. Non ergo po- 
terunt in. festo ÁAzymorum , id est quinquaginta ante 
diebus, segeles esse mualure. lc ille. Negat itaque 
ipsis. Azymorum diebus maturas fuisse segetes, 
cum quinquagesimo primum postea die falcem iu- 
miserint. Quis quidein non falso tantuni dicta, sed 
εἰ Scripture maniieste contraria suut. Quis nescit 
secunda Azymoru:: die novarum frugum mau.pu- 
lum oblatuin. [uisse ? quemadmodum Levit xxii, 2 

recipitur, Πο] ΠΙΟΣ hoe est sequenti post 

abbatum (sive lestum, id est Azyniorum primain) 
die, τῇ ἐπαύριον τῆς πρώτης, ut recte LXX reddi- 
deruht. Ab loc vero die, hoc est à. ui Ázymorutu, 
vii. hebdomadas. numerabant : quibus evo!utis, 
quinquagesimo demu:i die non spicas, aul. mani- 
pulos; sed yprimitivos pones offerebant : eumque, 
ΣΣ), hoe est elausulai appellabant, sive. postre- 
maim celebritatis dieu. 1i. quo Josephus errat; qui 
üb. 11 'Apx., cap. fÜ ita scribit : T5 Πεντηχοστῇῃ, 
fj» 'E6patot Ἀσσαρύὰ χαλοῦσε, σηµαίνει δὲ τοῦτο 
πεντηχοστήν. Assartlia, liuc est. ΝΠ ΣΥ πεντγχοστήν 
interp:zetatur, haw] τους. De. segetum matur.tate, 
quod objicitur, refellit lsidorus fiis verbis: Ἐν ἑχεί- 
*p γὰρ τῷ xai yo χαρηθαρουσιν οἱ ἀστάχυςς, 
καὶ χέχλινται ὑπὸ τοῦ χ7ρποῦ, καὶ τῆς πρὸς ἅμητον 
(gag, οἱουξὶ την δρεπάνην iy' ἑαυτοὺς χαλούντες. 
Quanquam. non desunt , qui de hordei n.esse dun- 
iaxat illud accipiant. Lteunque s.t, τῇ ὅξυτέρᾳ τῶν 
Ἁξζύμων, "ny, lioc. est inanipulus oblatus cst. In 
quo corrigendus «sl Isidocus, qui τῇ τρίτη τῶν Αςὸὶ- 
pov, lio: est. tertia, manipulum obialum fuisse 
narrat, Scripsit eniin, aul scribere certe. debuit, 
τῇ τρίτη τοῦ Πάσχα, huc est tertio a l'ascliate. die, 
4 τιν die celebra atur. He suut. priecipu ve- 
terum PP. de Sabbato δευτεροπρώτῳ οδοί. Ex 
quibus verisimillima est Epiphan:i prior illo, quain 
hoc loco tradit , Sabbatum iliud, quod priam Ázy- 
morum incidit, δευτερόπρωτον, dici. Vera autem 
procul dubio illa est, quie in vi De emend. temp. et 
in ]sag. can. explicatur : δευτερύπ ω:0) Σάέδατον 
primum esse Sabpbatu.n, quod ἀπὸ τες ὀξυτέρας 
τῶν ᾽Αξύμων. Nain secunda die Azyioru:n nova- 
rui frugum. manipulum. offerebant. À quo. die 
deinceps vit hebdomadas compulare jussi suut. 
Quarum Sabbitaà ἀπὸ της δευτέρας τῶν Ατόμων, 
id est απ Omer cognominata sunt... Veluti. 0 
Sabbatum, quod proxime την ὀξυτέρα» τῶν Αξόρων 
sequilur, vocatur δευτερόπρωτον. Secunatim 2772- 
ροὐξύτερον, Lerüum δευτερότρι-ον, augue ila dein- 
ceps. Quod uberius explicatum habes in Γκαρ. can. 
p»g. 281. llac eniin interprelaione melior afferri 
a2uila potest. 

(92) TO δὲ διὰ τὰς ὑποπιπτούσας τῆς x«t σ8- 
Agrar. Judaeorum festa Sabbata οἱ ab iis οἱ ab 
ettbnicis a, pellata, neuini dubium est. De iis lucu- 
leitus est apud Clein. Alex. locis Stron. vi, ex Pe- 
Ww! concione quadam ; Μηδξ Χατὰ τοὺς 'lojbafou; 
3.6:30s^ xai γὰρ ἐκεῖνοι μόνοι οἱόμενοι τὸν θεὺν 


varia genera lege przfinita sunt. Ac quod septenum 
dierum orke revoluto celebratur, proprie Sahbatum 
dicitur. 1459 Sed aliud est quod vel incurrentibus 
noviluniis, vel ob alios festos dies indicitur, puta Ta- 
bernaculorum, vel Paschatis ferias, quibus mactare 
agnum azymisque vesci legitimum est. Ad hxc so- 
lei: ne quoddam jejunium quotannis observant, quod 


γινώσχειν οὐχ ἐπίστανται, λατρεύοντες ἀγγέλοις, xal 
ἀργαγγέλοις, μηνὶ , xaY σελήνη’ xat ἐὰν μὴ σελήνη 
cavi] , Σάόδατον οὐχ ἄγουσι τὸ λεγόµενον πρῶτον ᾿ 
οὔτε νεομηνίαν ἄγουσιν, οὔτε "Αζυμα, οὔτε ἑροτῖῶν, 
οὔτε μεγάλην ἡμέραν. Quxrit Casaub. Exercit. xiv, 
n. 4, quid sit Sabbatiim primum : idque obscurum 
videri sibi fatetur. 1n. quo Scaligeri interpr. tatio- 
nem tacite refellit, qui lib. i1 Iscg. can., pag. 225. 


ϐ sublatis his vocibus, τὸ λεγόμενον πρώτον, Sabba- 


tum hoc loco pro vsounvía, ἔνῃ καὶ véz, adeoque 
festis omnibus usurpari scripserat. Quod. est. ab- 
surdum. Nam Sabbatum illud τὸ λεγόμενου xpiror, 
aliud esse debet ab ordinariis Sabbatis ac Neomo- 
niis. Equidem Sabbatum illud primum esse su:pi- 
cor, Neomeniam Tisri, qu:* majori, quam cler 
amnes Neoumeni, cultu ac. religione celebrabatur. 
Erant quidem. Neonezaiie tiensium omnes sotemnes 
ac lest? ; sed eatenus, ut in iis pracipia. quaedam 
Sacra, ac cceremonias obirent ; non ut ab opere fe: 


riati essent. Sola Tisri Neomenia, quod et festum 


Tubarum , clangorisque vocatum est, nya, 2b 
servili opere nominatim excipitur Levit. xxii, 24: 
Mene septimo, prima die nensis, erit vobis Sabla- 
tum, memoriate clangentibus (ubis, et vocabitur san- 
clum, Omne opus. servile non facietis in co, et o[fe - 
relis kolocaustum Domino. Quare eadem fuit illis 
diei ratio, quie priis ac secunda? Azymorum Pen- 


6 tecostes, Scenopegis, quibus quidem nullum opus 


servile fieri licebat, tametsi. quie ad victum ueccs- 
saria forent, przeparare fas fuit. Quod de Azyimorui 
festo diserte cautum est Exod. xi, 16 : Dies prima 
erit sancla , atque solenmis, et dies septima eudcin 
f[est-vitate venercbilis. Nihil operis [acietis in cis, 
exceptis iis que ad. vescendum  pertisent, Sabhatis 
vero ne ca quidem parare fas evat, quà ad. victum 
pertinerent. ut ex ca;. xx1 Exodi, com. 29, vet 
xxxv, à colli;itur. Vide Tract, 3*0 zZY Iv, in 
| Par. Jad Rambaur. Mirum est igitur quod Tertull. 
lib. contra Judaos, c»p. 4, priecepium ce obser- 
vaudo Sabbato, q:od Exod. xx, ct Deuter. v scisci- 
tur, τὰ concipit : Meimento. diem Sabbatorum sin- 
clificare eum, Omne opus servile non [acietis in co, 
preterquam. quod ad animam pertinet. Scd. primu: 
illud de prim:e diei Azymorum observatione cuti 
altero de Sabbato imprudens periniscuit. 

(54) "Eck δὲ τὴν plar. νηστείαν. Jejunia in Uc- 
υγ αι kalendario notantur xxvi. Sed neque festa, 
neque ab opere vacua, ac Sabbata fuerunt, pra'er 
x Tisi, quo die festum D'^?q55 sive expiationis 
cum jejunio ceiebratum est ; Levit. xxvi, 51. Atque 
hic est. µεγάλη ντστεία, quam inter Sabbata refert 
Epiphauius. Tum euim cprris nihil. faciebant : 
cout. 29. De minore jejunio nondum certam ratio- 
nem expedire potui. In kalendario Hebrxorum, 
quod Sigonius ac Torniellus ediderunt, die Adar xiv 
jejunium Esther cum Mardochzi festo , quod crat 
Phurim, hoc est Sor.ium minus, incidit. Quod pro- 
inde jejunium minus existimari possit. Verum 
submovendum hoc jejunium in xim Adàr, ut a 
Muunstero et Genebrardo factum est : quod οἱ Scri- 
ptura auctoritale constat, Nam. Esther cap. 1x, 22, 
xiv et xv mensis. Adar inter Judicoru:m festa san- 
ciuntur, uti sint. dies illi epularum ας latitig. Noa 
igitur xiv die jejunabant. Quare de minore illo je- - 
junio, quod una. et festum, sive Sabbatum sit, a:1- 
plus quareudum videtur. 
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magnum voeant, nec non εἰ alterum quod parvum A πτουσιν αἶται αἱ ἡμέραι, Ἠτοι ἓν ὀσυτέρᾳ Xab6á- 


appellant. Quotics igitur dies ejusmodi in secundam 
post Sabbatum diem, vel tertiam, aut quartam in 

cidunt, istud ipsum illorum instituto Sabbatum 
censetur. Quare secundum Azymorum festum, de- 
finitumque Sabbati diem, eo Sabbato, quod et pro- 
prie ita dictum est, et Azymorum diem sequitur, 
qua et ipsa pro Sabbato censetur, forte iter per sata 
fecerunt, ac vulsas sp'cas affricuerunt, atque come- 
Jeruut, ut vincula illa Sabbati sanctione astricta 
soluta esse monsirarent magni illius accessione 
Sabbati, hoc est Christi Domini, qui ut a peccatis 
nostris quiesceremus indulsit. Cujus insuper figu- 
ram Noemus olim pretulit, is quem natum pater 
ut vidit, prophetico quodam afflatu Noemum appel- 
lari voluit Quoniam, inquit, ipse requiem dabit 110” 
bis a peccatis nostris*, hoc est laboriosis nostris 
operibus. Atqui Noemus nullam a peccatis requiem 
attulit, ut intelligas de Christo vaticinatum esse 
Lamechum, in quem etiam ipsa nominis ratio con- 
venit. Noemus enim requiem significat, ut et Sebetli, 
que vox tam istud ipsum quam Sabbatum expri- 
mit. Quod apprime Christo congruit, in quo Pater 
cum Spiritu sancto requiescit; requieveruntque 
sancti ad unum omnes, posteaquam a peccato de- 
stiterunt. Hic est magnum sempiternumque Sabba - 
tum, cujus parvum illud exemplar fuit; ad illius 
adventum usque in usum adhibitum, et ab ipso tege 
constitutum; ab eodemque solutum, ct in Evange- 
lio demum impletum. Ita eni ille-dixit : Dominus 
est Filius hominis etiam Sabbati *. Ex quo factum 
est, ut audacter discipuli Sabbatum solverent, pr:e- 
serlim cum et saccrdotes ante illos idem sarrifi- 
cando, offerendoque facerent, ne juge illud quoti- 
dianumque sacrificium intermitterent. Ác uon sa- 
cerdotes solum hoc ipso, quod ne Sabbato quidem 
essent feriati, solutum illud iri diu ante pr:nuntia- 
bant ; sed et circumcisio ipsa solvebat. 260 Cum 
enim Sabbato puer s:epenuimero nasceretur, ejus 
diei religionem circumcisio tollebat ; atque ita dua- 
bus illis rebus Sabbati abrogatio signi(icata ante 
videtur. Hoc enim constat , eos qui natum im Sal:- 
bato puerum cireumciderent, sive octavum diem 
accurate observare vellent, quod is in Sabbatum 


( 


των (55), f| ἐν τρίτη, f| ἐν τετράδι, Σάῤδατον xa Vat) 

αὐτοῖς ὀρίξεται. Ac μετὰ τὴν τῶν ᾽Αξύμων γενομένη»| 
ἡμέραν, χαὶ ὁρισθεῖσαν ἡμέραν Σαβδάτου, τῷ Σαθθάτ | 
φύσει τῷ μετὰ τὴν ἡμέραν τῶν ᾽Αζύμων εἰς Σάδδατο | 
λελογισμένην, εὑρέθησαν διαθαίνοντες διὰ τῶν σπορί - 
µων, καὶ ἔτιλλον στάχνας, xai ἔψωχον, xat Ἰσθιον, 

δειχνύντες, ὅτι λέλυται ὁ δεσμὸς ὁ ἓν τῷ Σαθθάτῳ 
ὁριζόμενος, ἑλθόντος τοῦ μεγάλου Σαδθάτου, τουτέστι 
Χριστοῦ, τοῦ ἀναπαύσαντος ἡμᾶς ἀπὺ τῶν ἁμαρτη- 
µάτων ἡμῶν, οὗ τύπος ἣν ὁ Noc, ὃν ὁ πατὶρ αὐτοῦ 
γεννηθέντα ἑωραχὼς κατὰ προφητείαν, ἐπέθετο 
abt ὄνομα Νῶε, λέγων Ὅτι οὗτος ἀναπαύσει 
ἡμᾶς ἐκ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, τοι σχκληρῶν Έργων 
ἡμῶν. Ὁ Νῶε δὲ ἀπὸ ἁμαρτιῶν οὐκ ἀνέπανσεν, ἁλ)ὰ 
εἰς Χριστὸν προεφήέτευσεν ὁ Λάμεχ τὴν προφητείαν 
τῷ 3 Νῶς ἐρμηνευόμενον ἓν ἀληθείᾳ. Νῶε γὰρ ἀνά- 
παυσις ἑρμηνεύεται, καὶ Σεθὲθ.ὅπερ ἀνἁπαυσις xa* 
Zá66urov ἑρμηνεύεται, ὅ ἑστιΧριστὸς, Bv ᾧ ἀναπέ- 

παυται ὁ Πατὶρ. xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀὑτοῦ, xo* 
πάντες ἅγιοι ἄνθρωποι bv. αὐτῷ ἀνεπαύσαντο, mau. 
'σάμενο: ἀπὸ ἁμαρτημάτων. Οὗτός ἐστι τὸ μέγα Σά6- 
6ατον xaX ἁῑδιον, οὗ τύπος ἣν τὸ μικρὸν Σάβθατον 
ἐξυπηρετούμενον &ypt τῆς αὑτοῦ παρουσίας, προσ- 
ταχθὲν ὑπ' αὐτοῦ κατὰ τὸν vópov, χαὶ iv αὐτῷ λυ- 
θὲν, xai πληρωθὲν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ. Οὕτως γὰρ 
εἶπεν. ὅτι δύριός ἐστιν ὁ Ylóc τοῦ ἀνθρώπου καὶ 
τοῦ Σ/ιδδάτου. "Όθεν θαρσαλέως ol µαθηταὶ λύουσι 
τὸ Σάόθατον’ ἐπειδὴ xa οἱ πρὸ αὐτῶν ἱερεῖς EXuov 7b 


: Σάθδατον θύοντες, xat Θεῷ θυσίας προσφέροντες. ἵνα 


ph ἀργίσῃ θυσία f| ἐνδελεχᾶς, xaX χαθ᾽ ἡμέραν 
προσφεροµένη. Ob µόνον δὲ abso προεφήτενον οἱ ἵε- 
pei; λυθήσεσθαι τὸ Σάθύατον διὰ τοῦ μὴ ἀργεῖν: 
ἀλλὰ xat αὐτὴ ἡ περιτομὴ ἕλυε τὸ Σάθόδατον. Γεννυ- 
µένου δὲ παιδὸς πολλάκις £v Σαθθάτῳ, ἀναίρεσις Σα6- 
θάτου διὰ περ'τομῆς ἐγίνετο. Οὕτω ταῖς ἀμφοτέραις 
fj λύσις προεθεσπίζετο. ΑΛείχνυται γὰρ, ὅτι οἱ περι- 
τέµνοντες αὐτὸ τὸ γεννηθὲν ἐν Σαθθάτῳ, ἐὰν θελή- 
σωσιν ἀκριθολογήσασθαι ttv ὀγδόην ἡμέραν, εὑρί- 
σχοντες ἐμπίπτουσαν ἓν Σαθθάτῳ, χαὶ περιτεµόντες, 
ἔργον εἰργάσαντο χαὶ τὸ Σάόθατον ἕλυσαν. Ἐὰν δὲ 
ὑπέρθωνται διὰ τὸ μὴ λῦσαι τὸ Zá66atov, ἑνάτῃ λοι- 
πὸν περιτέµνουσι τὴν περιτοµήν' xal ἕἔλυσαν τὴν 
πξριτομὴν, xoi τὸν περὶ αὐτῆς τῶν ὀχτὼ ἡμερῶν 


incurrissct, eodem ipso circumcidisse, ac proinde D ὅρον τοῦ προστάγµατος. 
operis aliquid egisse, Sabbatumque violasse. Sin abrogandi Sabbati metu differrent, nono demum lic 
cireumcisionem adhibuisse, atque hujus adeo legem, prestitutuimique dierum octo numerum minime 


tenuisse. 

XXXIII. Sed ne ipsa quidem prima erat perfecta 
circumcisio, verum signi instor ad eorum que 
postea consequebantur recordationem concessa : 
ac presertim ob Abrabami, uti diximus, hzsitatio- 
nem, cum illum Deus redarguit: tum ad majoris 


! Gen. v, 99. * Matth. x1, 8... * F. τόν. 

(55) Ἔτοι àv δευτέρᾳ Σαδθάτων. Tres duntaxat 
liebdomadis ferias commemoravit, 2, 5 et 4. Sed 
una etiam c:eteras συνεχδοχικῶς complexus est. Ne- 
que enim est ulla ratio, cur a ceteris ex solemni- 


ΛΓ’. Ἁλλὰ οὔτε fjv τελεία ἡ πρώτη mspizoph, - 
ἀλλὰ σηµείου χάριν ἐδόθη. εἴς τε ὑπόμντσιν αὐτῶν 
μετὰ «autas xal διὰ τὸν δισταγμὸν τοῦ ᾿Λθραὰμ, ὡς 
προείρηται, ἐπιτιμπηθέντος, χαὶ τύπου ἕνεχα τῆς µε- 
Υάλης τῆς τὰ πάντα χατ᾽ ἱσότητα πληρούστς bv τοῖς 


tates arceantur, Nam certorum dierum superstitio 
illa, quam Judi observant, οἱ in Jad Rambam ex- 
posuit, nihil ad hunc locum facit. De qua aliae 
disseremus.  ' 
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χαταξιουµένοις. Ἐκείνη μὲν γὰρ ci ἣν ἁγιστίας ἕνεχα, A illius, atque zqualiter in iis, qui quidem diguati 
Χαὶ κληρονοµίας οὐρανῶν βασιλείας χάριν, ἄρα ἐστέ- — fuerint, omnia perficientis, adumbrandam imagi- 
pn*xt Σάῤῥα vni βασιλείας, xai Ῥεδέκκα, καὶ Λία, — nem. Etenim si ingenerandze sanctitatis, ceelcstisve 
xai Ῥαχὴλ, xai Ἰωχαθὲθ, xai Μαρία ἡ ἁδελφῃ regni velut hereditario jure couferendi gratia esset 
Μωῦσέως, χαὶ πᾶσαι αἱ ἅγιαι γυναῖχες, xat οὗ δυνη- instituta, consequens esset, Saram ac Rebeccam, 
σονται κληρονομεῖν βασιλείαν οὐρανῶν, ph δυνηθεῖσαι — et Liam ac Raclelem, et Jochabetam | ac Mariam 
vv περιτομὴν του ᾿Αδραὰμ ἔχειν, ἣν θεὸς αὐτῷ — Moysis sororem, caterasque sanctas mulieres eo 
δεδώρηται, κατὰ τὸν τούτων λόγον. sl δὲ οὐχ ἐστέ- — esse regno privatas, nec ceelestem illam hzredita- 
Ρηνται αὗται τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, xaltot οὐ — tem posse capessere : propterea quod Abrahami 
pésicgrxvtai περιτομῆς, οὐδὲν ἄρα ἰσχύει fj vov — circumcisionem usurpare nequiveript, quam, ut isti 
ἔνσαρχος περιτομή. TL δὲ χαυχᾶται Ἑδίων περιτο- — volunt, Deus illi largitus est. Quod si ccelesti illae 
μὴν, óxóvs xal οἱ εἰδωλολάτραι (56) xoi μιαιρες' — regno, ἰάιπεικὶ circumcisz non fuerint, minime 
τῶν Αἰγυπιίων περιτομὴν ἔχουσιν; 'AXA& καὶ ol Xa-.— caruerunt, niliil igitur modo carnis illa circumcisio 
paxrvoi, o0 xai Ἰσμαηλῖται, περιτομὴν ἔχουσι, καὶ — prodest. Et vero quid est, quod Ebion adeo de cir- 
Σαμαρεῖται, καὶ Ἰουδαῖοι, καὶ Ἰδουμαῖοι, καὶ Ὅμη- — cumcisione suo glorietur, cum et idolorum cultores, 
pizat. Τούτων δὲ οἱ πλείους οὐ διὰ νόµον τοῦτο ποιοῦ- D et sacerdotes /Egyptii seipsos quoque circumcidant? 
9:9, ἁλλὰ ἀλόγῳ τινὶ συνηθείᾳ. Quod οἱ Saraceni, et Ismaelitzz, ac Sainaritani, 
Judei, {λαοί οἱ Ho.neritge faciunt. Quorum id plerique non aliqua lege, sed consuetudine quadam 
citra ullam rationem suscipiunt. | 

Καὶ ἁπιῶς πρλὺν χρόνον ἀναλώσω χατατριθόµενος Denique plurimuin a me temporis insumt necesse 
εἰς τὴν τούτου Anptpbiaw, διὰ τὸ ἑπερείδεσθαι αὐτὸν — sit, si in refellendis illius nugis inhzrere voluero, 
µάτην τῷ ῥητῷ ᾧ εἴρηχεν ὁ Xovfo: Ἀρχετὺν tQ — qui hoc uno Salvatoris dicto frustra nititur: Sufficit 
µαθητῇ εἶναι ὡς ὁ διδἀσκα.ος. ἵνα καὶ αὐτὸς σε- discipulo si sit. sicut. magister ejus*; ul et ipse 
μνύνηται τῆν ἰδίαν περιτομὴν διὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ — propter eam, quam in se merito Christus expressit, 
, περιτομῆν τὴν ἐν αὑτῷ καλὼς περιτμηθεῖσαν. Ὅμως — circumcisionem suam arroganter ostentet. Verum- 
ἐπειδὴ βούλεται ὁ χτηνώδης διὰ viv πρὸς τὸν Χριστὸν — tamen quoniam ob Christi imitationem ea se sen- 
pipnstv λαµθάνειν τοῦτον τὸν λόγον, οὐκ ὀχνήσω tentia peeus illa defendit, dieere haud verebor ne- 
δεῖξαι, ὅτι οὐ διὰ τούτο εἴρηται. Εὐθὺς vXo φράξει — quaquam illam eo pertinere. 161 Statim cnim 
ὁ Κύριος, λέγων, ὅτι οὐ διὰ τοῦτο εἶπεν, ἀλλὰ €:à — Downinus adjecit, non se ideo ita dixisse, sel ob 
τοὺς διωγμοὺς, xal τὴν τῶν Ἰουδαίων εἰς αὐτὸν παρ- ϱ ingruentes exagitationes, Judzorumque in se con- 
οινίαν. Καὶ φησιν’ El ἐμὲ ἐδίωξα», καὶ ὑμᾶς δ.ώ- — (umclias. Ae, Si me, inquit, persecuti sunt, et vos 
ξουσιν’ εἰ ἐμὲ ἐμίσησαν, xat ὑμᾶς µισήσουσιν. Οὖκ — persequentur*; si me oderunt, et. vos odio habe- 
ἐμὲ Jéyece κύριον καὶ διδάσκωΆον; Kal xaAGc — bunt*. Nonne me Dominum dicilis ac magistrum? 
Aérere: ε)μὶ γάρ. Ei οὖν τὸν οἰκοδεσπότη» Βεε.- — Et recie dicitis, sum etenim *. Si igitur patrem[a- 
(560v &xd.lecarv, πόσῳ γε nüAAov τοὺς οἰχεια- — milias Beelzebub vocaverunt, quantu magis domesticos 
χοὺς αὐτοῦ; xoX, Oo δύναται δοῦ.Ίος εἶναι ὑπὲρ — ejus *? Et, Non polest. servus major esse domino 
τὸν χύριον αὐτοῦ. οὐδὲ μαθητὴς ὑπὲρ τὸν διδά- — suo? : neque discipulus magistro; sed esto perfectus 
coxaAor αὑτοῦ. Ἔτω δὲ κατηρτισµένος κατὰ πἁν- in omnibus discipulus sicut magister *, hoc est ad 
τα ὁ μαθητὴς, ὡς ὁ διδάσκα.Ίος, τουτέστιν ἔτοιμος — omriem  vexationem, ac. maledicentiam, εἰ adversa 
εἰς διωγμὸν, xal χαχολογίαν, xal πᾶν ὁτιοὺν Eztge-— quelibet sustinenda comparatus, Unde et Paulus : 
ῥόμενον. "O0cv καὶ ó ἅγιος Παῦλος: Μιμηταί μου — Imitatores, inquit, mei estote, sicut εἰ ego Christi? 
qivsoüe, χαθὼς κἀγὼ Χριστοῦ. Καὶ οὐχ ὅτι Exsivog— Neque vero qua non decebat ratione dominum ill. 
ἐμιμεῖτο τὸν αὐτοῦ δεσπότην ὡς οὖκ ἔδει. Οὐδὲ yàp — "euuni imitatus est. Non enim Deum esse se dixit 
ἔλεχεν, ὅτι θεός εἰμι, ἡ Yib; θεοῦ εἶμι, ἡ Λόγος — aut Dei Filium, aut Deum Verbum. Sed, Ego sum 
Θεός εἰμι. Λέγει γὰρ, ὅτι Εγώ εἰ[ι ὁ ἑλάχιστος p inquit, minimus apostolorum '* οἱ, Tanquam abor 
τῶν daxoctó Aux: καὶ, Ὡσπερεί co ἐἑκτρώματι ὤφθη — tivo visus est el inihi '*. 
χἁμοί. 

ΑΔ’. Εἰ δὲ σὺ, Ἐδίων, λαµθάνεις τὸ ῥητὸν τοῦτο ἐπὶ XXXIV. Quod si tu, Ebion, Christi ad ἱμηϊίαιίο- 
µιµήσει Χριστοῦ xai ἀπὸ τῆς περιτομῆς, ἧς µα- — nem dictum illud usurpas, et ob circumcisionem. 
ταίως φρονεῖς , θέλεις εἶνα, ὡς 6 διδάσχαλος, μᾶλλον — qua tu frustra te jactitas, magistri esse similis vei 
δὲ ὡς ὁ Κύριος, pij £v τῇ περιτομῇ αὐτῷ ópotoo: οὐ Domini potius affectas, noli circumcisione ei si- 
γάρ Gs ὠφελήσει. Ilapfyveyxs γὰρ ὁ Κύριος τὸν ταύ- — milis esse; neque enim tibi proderit, cum illius 
της χρύνον, ὡς ξιὰ πολλῶν μαρτύρων σαφῶς ἐπεδεί- — tempus Dominus ipse circumseripserit, quensad- 


ΤΕ. ἱαρεῖς. * Matth x, 925. 3 ολη. xv, 20, * ibid. 18. 5 Joan. xii, 5.. * Math. x, 25. 7 4van. 
xv, 9i. *Luc.vi 40. 1 Cor. xi, 4... '* E Cor. xv, 9. !! ibid. 8. 


(56) ᾿Οπότε xal oi εἰδω.ο.ἱάτραι. Micron. ad — precipue /£gyptii e [dumei, Ammonite et Moa- 
cap. Jer. x: Multarum, inquit. ex quadam parte — bitg, et omnis regio Sarracenorum. De Atgyptiis id 
gentium, et maxime, que Judae Palestineque con-.— testatur Herodotus. Miminit et Orig. 1 cont. Gess, 
fines sunt , usque hodie populi circumciduntur, et 


21! 


dimus. Venit enim, veteremque eomplevit, perfecta 
demum per sua mysteria circumcisione concessa. 
Quam non una corporis parte definiri voluit, sed 
cadem totum corpus obhsignavit, atque a peccato 
circumcidit : neque unam duntaxat populi partem, 
puta virilem sexum, sed universam Christianorum 
gentem reipsa servavit: viris, inquam, et. mulie- 
ribus signum illud impertiit. Quippe ad regni cc- 
εί] adeundam hzreditatem cumulate omnibus, 
non anguste viroruin uni generi, illam ipsam notam 
imponi, velut imbecillam, statuit. Adeoque tam per 
eam, quam per mandata sua, egregiamque doctri- 
nam coeleste regnum Christiano toti populo patefe- 
cit. Ac si tu Domini similis esse, hoc est Magistri 
cisiune ista similitudinem illius exprimere. 

Verum agedum a monumento Lazarum arcesse, 
aut alium quempiam mortuum excitato : 169 aut 
iufectos lepra repurga; czcis visum, nervorum 
resolutione laborantibus sanitatem, si potes, re- 
stitue. Sed ideo non potes, quod infidelitate, carnis. 
que vinculis, ac legis imperfectis czeremoniis |illi- 
gatus contraria illi omnia facis. Atque ut przxstare 
muaxime posses, id quod propter depravatam fidem 
tuam minime potes assequi, non instar Christi 
dico (neque enim corruptioni obnoxius atque 
errore implicatus homuncio conferri cum Deo po 
tes), sed neque Christi nomen ad edenda prodigia 
potes invocare; aut si tamen invocaveris, efficies 
quidquam. Sed etsi paralytico suscitando aliquid 
efficeres, idem utique, qui per Jesu nomen exsurge- 


ret, ab 60 ipso quadam posset sapientiz luce per- € 


fundi, ne se tuam ad Sabbati observationem ac- 
«eommodaret ; ac per ejus a quo esset sanatus, no- 
men hoc disceret : Tolle grabatum tuum, et vade in 
domum tuam Sabbato *. Ceterum hoc a nobis antea 
commeinoratum est, qui ex illa secta sunt, eos 
varie de Christo sentire. Nam quod ad Ebioncimn 
jpsum pertinet, merum illam hominem ex humano 
concubitu putat esse prognatum. At qui Ebionzi de 


S. EPIPHANII 
modum idoneis multis testibus evidenter osten- A ξαμεν. Ἠλθε, xat ἑπλήρωσε δοὺς thv τελείαν περιτο- 
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μὴν τῶν αὑτοῦ μυστηρίων, οὐχ ἐν EX µέλει µόνψ, 
ἀλλ᾽ ὅλον σῶμα σφραγίσας, xaX περιτεμὼν ἀπὸ ἅμαρ: 
τίας * χαὶ οὐχ ἓν µέρος λαοῦ σώζων, τουτέστιν ἄνξρας 
μόνους, ἀλλὰ xa ὅλον λαὸν τὸν τῶν Χριστιανῶν κατὰ 
ἀλήθειαν. ἄνδρας το xaX γυναῖχας ὁμοῦ σςραγίτων. 
καὶ εἰς οὐρανῶν βασιλείας χληρονοµίαν ἀφθόνως. 
καὶ οὐκ ἑλλιπῶς ἑνὶ τάγµατι τῶν ἀνδρῶν µόνον χατὰ 
ἀσθένειαν τὴν σφραγῖδα παρέχων, ἀλλὰ λαῷ ὁλο- 
τελεί διὰ τῆς σφραγΐδος xai ἐντολῶν xai ἀγαθῆς 
διδασκαλίας τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ἀἆποχα- 
λύπτων. El δὲ ὡς ὁ Κύριος βούλει εἶναι, ὁ Ἐθίων, 
τουτέστιν ὡς ὁ Διδάσχαλοό, πολὺ Ἱπάτησαι. Mh ἐν 
τῇ περιτομῇ ἀπειχάζον. 


vis, Ebion ! vebementcr aberras. Noli enim  circum- 


-E 


᾽Αλλὰ κάλεσον τὺν Λάζαρον àmb μνημείου, i) 
ἄλλον νεχρὸν ἔγειρον, λεπροὺς χαθάρισον, f τν- 
φλοῖς χάρισαι τὸ βλέπειν, f) παραλυτικὸν ἴασαι, εἰ 
δύνῃ. Οὐ δύνῃ δὲ, ὅτι ἑναντίως πράττεις ἀπιστίᾳ κατ- 
δχόµενος, xai δεσμοῖς σαρχὺς, xat διχαιώµασι 
νόµλυ ἀπλτρώτοις. Ei δὲ ταῦτα Ἰδυνήθης ποιῆσαι, 
ὅπερ οὐ δύνῃ διὰ τὴν χαχοπιστῖαν σου, οὐ λέγω ὡς ὁ 
Χριστὸς (οὐ γὰρ δύνῃ ἀπεικασθῆναι θεῷ, φθαρτὺς ὢν 
ἄνθρωπρς xaX ἡπατημένος), ἀλλ οὔτε τὸ ὄνομα 
Χριστοῦ ἐπὶ θεοσηµείοις δύνασαι ἐπιχαλέσασθαι” κἄν 
τε ἐπικαλέση, οὐκ ἑνεργήσεις. El δὲ xal ὅλως ἐνεργεῖς 
παραλυτιχὸν ἀναστῆσαι, εἶχεν ἂν, διὰ τοῦ ὀνόματυς 
τοῦ Ἰησοῦ ἀναστὰς , xai σύνεσιν παρ' αὑτοῦ λαθεῖν 
ἵνα σου μὴ ἀνάσχηται σαθθατἰζειν, ἀλλά διὰ τοῦ 
ὀνόματος τοῦ ἰασαμένου μαθεῖν, ὅτι ᾿Αρον τὸν 
χρἀδέατόν σου, καὶ πορεύου εἰς τὸν οἶκόν σου ἐν 
Σαδδἀάτῳ. "Ηδη δέ μοι εἴρηται, ὡς διαφόρως ἕχαστος 
αὐτῶν περὶ Χριστοῦ ὑποθάλλει. ποτὶ μὲν ὁ αὐτὸς 
Ἐδίων λέγων ἑχ παρατριθῆς φιλὸν ἄνθρωπον αὑτὸν 
γεγενῆσθαι’ ἄλλοτε δὲ οἱ ἀπ αὐτοῦ Ἐθιωναῖοι, ἄνω 
δύναμιν Ex Θεοῦ κεχτῆσθαι Υὸν, καὶ τοῦτον κατὰ 
καιρὸν τὸν ᾿Αδἀµ ἐνδύεσθαί τε χαὶ ἐχδύεσθαι. "Qv 
τὰς διαφόρους γνώμας ἓν δυνάµει θεοῦ ἀνετρέ- 
φαμεν. 


illo vocati sunt, nescio quam in οιθὶο virtutem divinitus. obtinuisse filium, eumdemque suo 56 tem- 
pore in Adamum insinuasse, exuisseque postea. Quorum oinnium discrepantes sententias divina ope 


freti hactenus cvertimus. 
Quamobreran quid ego diutius importuosis illis in 
locis ac velut :estuariis commoror, que inundari 
alias, alias exsiccari solent; ac piseiuu copiam 
saepius in littus ejicere, inter quos venenati quidam, 
cujusmodi sunt pastinacze, dracznz, canicule, ewu- 
rana, eorum qui ad oram illau ambulant pedes 
exitiali veneno, uti diximus, infestant? lunc 
igitur locum ingentes Deo gratias agens preteribo, 
quod bxc insuper a nobis propulsata sit hzresis, 


! Joan. v 8. 


(57) Τρυγόνας δέ φηµι, xal Opuxalvac. Plin. 
lib. ix, cap. 48: "que pestiferum animal arüneus ; 
spine in dorso aculeo noxius. Sed nullum usquam 
ersecrabilius , quam radius super caudam eminens 
irygonis, quam nostri pastinacam apyellant , quin— 
cunc.ali magnitudine. JElianus 1. 1. De anim., c. 50, 





Καὶ τί µοι ἔτιδιατρίθειν £v ἀλιμένοις χαὶ ἁμπώ- 


p 759* τόποις, Ti μὲν ἐπιχλυζομένοις, vi δὲ καταδη- 


ῥραινοµένοις' ἐξ ὤνπερ ἰχθύων ἑκδράσματα πολλάκ.ς 
γίνεται, xal τοῖς ποσὶ τοῖς τὰς ὄχθας τούτων µετ- 
ιοῦσι τῶν τόπων, Éx τοῦ ἀναμέσον τῶν ἰχθύων τινὰ 
ἰρθόλα εἶναι, τρυγόνας δέ npe xaX δραχαίνας (91, 
καὶ χαρχαρίας, χαὶ σµυραίνας, ὡς ἤδη προείρηται. 
βλάδην ἐμποιεῖ ; Παρελεύσομαι τοΐνυν τὸν τόπον 
αὖθις, θεῷ εὐχαριστῶν, ὅτι χαὶ ταύτην τὸν αἴρεσιν 


venenatos pisces commemorat, gobitm, draconen:. 
hirundinem , quorum tamen virus minime letale 
sit, AL pastinacge presentissimum esse docet. i'n 
murznis Plin. lib. xxxi, cap. 4, murauno morsus 
ipsarum capitis cinere sanantur. 
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εἰς τοὺ πίσω ἑτρέφαμεν, οὗ παρέργως, ἀλλὰ xal ἐπι- Α quam non ohiter solum, sed summa cum diligent 


μελῶς ἑλέγξαντες. Ἐπ᾽ ἄλλας δὲ χαθεξῆς ἑαυτοὺς 
ἐπιδῶμεν, à Ya mmol, θεὺν αἱτούμενοι βοηθὸν, ὅπως τῆς 
ἐπαγγελίας τὸ πλήρωμα αὐτὸς Ov ἡμῶν τελειώση. 


ΚΑΤΑΟΥΑΛΕΝΤΙΝΩΝ (58), TON ΚΑΙ ΓΝΩΣΤΙΚΩΝ, 
Tgaaxoc ti) πρώτη. 

A'. Μετὰ τούτους τοὺς Ἑβιωναίους, χαλουµένους, 
ὧν τὴν μοχθηρίαν διοδεύσαντες, ἐπαγγειλάμενοί τε 
θεοῦ δυνάμει τὰς ἑξής ἑτέρων Ünpiv μορφὰς, xat 
ἰοὺς ἑρπετῶν, δἠγµατά τε χαὶ δηλητήρια ἐχοῦσας, ὡς 
ἐν ταῖς αὐτῶν διδασχαλίαις, ὡς ἀπὸ χάσµατος ἰδεῖν 
ἕνεστι, πυρδόλου 3| ἐρπετοῦ -δεινοῦ καὶ βασιλίσχου 
κεχυηµένας, ἐπὶ τὴν τῶν Οὐαλεντίνων αἴρεσιν 
διέξειµι, τὸν ἔλεγχον αὑτῶν χατὰ δύναμιν ποιού- 
µενος, τῶν 0h καὶ ΄Γνωστιχῶν ἑαυτοῖς ἐπιθέντων 
ὄνομα, ὧν διαφοραὶ μέν εἰσι δέχα ἓν μιᾷ πληγἡ τῆς 
αὐτῶν ὀνειροπολίας ᾿συζυγιῶν τε xal ὀγδοάδων, καὶ 
ἀῤῥενοθηλειῶν αἰωνίων ! ἀλληνάλλως Ισοῤῥόπως πε- 
πληγµένων' οὐχέτι μὲν χατὰ χρόνους τάττων διαδοχΏς 
τὴν αύνταξιν, ἀλλὰ χατὰ πρόσδασιν ἀφ᾽ ἑτέρας εἰς 
ἑτέραν διερχόμενος. Ἐν ἐν) γὰρ χρόνῳ οὗτοι πάντες 
ὡς μύχητες Ex γῆς ἀνεθλάστησαν , χαὶ ὥσπερ xaxó- 
ρεχτα xaX δυσῴδη βοτανῶν βλαστήµατα , xa χόρτος 
ἀχανθώδης, καὶ ὡς φωλεὺς πολλῶν σχορπίων. ἐξ Evo; 
πάντες χαιροῦ τῷ Bl ἑδλάστησαν xat, ὡς προεῖπον, 
δίχην µυχήτων τῇ ἁμορρίᾳ ὑπὸ μίαν θίξιν πεφἠνασιν, 
ὡς xai τῷ ἁγιωτάτῳ Elpnvalo Ίδη περὶ αὐτῶν 
προείρηται. Σύγχρονοι γὰρ γεγόνασιν οὗτοι πάντες" 
ἕχαστος δὲ ἀπὸ τοῦ ἑτέρου τὴν χαχὴν πρόφασιν 
ἐρανισάμενοι, ἄλλος ἀπὸ ἄλλου ἔτι περισσότερον 
ἐπιδειξίας βουλόμενος χάριν, ἑαυτῷ προετύπωσε δια- 
φορὰν χαχῆς ἐξευρέσεως. Καὶ πάντες Γνωστιχοὺς 
ἑαυτοὺς ὠνόμασαν. Οὐαλεντῖνός τε, φταὶ, xai οἱ 
πρὸ αὑτοῦ Γνωστιχοί: ἀλλὰ xaX Βασιλείδης, xat Σα- 
τορνΏος, καὶ Κολορθασὸς, Πτολεμαῖός τε καὶ Σε- 
χοῦνδος, Καρποχρᾶς, χα) ἅλλοι πλείους. ᾽Αλλὰ τὰς 
πάσας ἐνταῦθα ὀνομάσαντες διὰ τὴν ἐν fX χαιρῷ 
σύσχεσι») πάντων τῆς ἀναδύσεως, xal χακοβλάστου 
ὁμοῦ τὴν ἑχάστου σπορᾶς χαχόνοιαν ἰδία ἀφηγτσό- 
µεθα. Τέως δὲ ἐπὶ τὸν προχείµενον αἱρεσιάρχην xat 
τραγῳδοποιὸν ἑλευσόμεθα φημὶ δὲ Οὐαλεντῖνον, χαὶ 
τὴν αὐτοῦ διδασχαλίαν, τὴν ἀπὸ τῆς μεγάλης ταύτης 
Γνωστιχὴν ἑπαγγελίας ὑπάρχουσαν, χαταγνωστιχῆς 


refellimus. Nunc ad alias transeamus, dilecti. ac Dei 
presidium implorenius, ut quod hoc opere suscepi- 
inus cuniulate per nos ad exitum finemque perducat. 


CONTRA VALENTINOS, SIVE GNOSTICOS, 
Que est heresis XXXI. 


1639. Posteaquam Ebionitarum nequitiam impro- 
bitatemque percurrimus, cum czeteras aliorum sere 
pentium formas, ac venena tradituros nos esse 8i- 
mus polliciti, quorum et exitiales sunt morsus , ut 
ex illorum dogmatibus velut rictu quodam apparere 
potest, et igniti cujusdam, teterrimique anguis aut 
basilisci instar editi sunt, ad Valentinorum qui se 
Gnosticos appellant , refutandam haresim me con- 


B ferai, quod quidem pro virili parte conabor effi 


cere. Horum itaque decem omnino divortia sunt. 
Sed omnes tameu uuo velut ictu profligatis nescio 
quibus parium, et ogdoadam, atque marium οἱ fe- 
minarmn zonuni temere confictis somniis zequaliter 
feriuntur. Neque vero in illorum confutandis erro- 
ribus temporum est retinenda successio; sed ab 
una progredi ad alteram hzeresin necesse est ; quo- 
niam eodein e terra tempore omnes fungorum instar 
eruperunt. Atque ut noxia feetidaque quaedam her- 
barum germina, vel dumis ac sentibus obsitum gra- 
men, vel denique uti plures ex eodem cavo scorpii, 
ita illi omnes codem tempore in hanc vitam efflorue- 
ruunt; ac, quod paulo ante dictum est, tanquam 


C fungi inusitata. quadam foditate eodem momento 


universi proruperunt , quemadinodum de illis olim 
lren:eus praclara vir sgnetitate prenuntiavit. ZEqua- 
les enim illi ownes exstiterunt, sic, ut. quilibet 
pessimam ab altero disciplinam-ae dogma mutuatus 
fuerit; alius, inquam, velut exortus ab altero, quo 
se amplius ostentaret, scelestissiii comienti dis- 
crepantem quamdam formam ac rationem excogi- 
tarit. Qui se omnes Gnosticos communi appellatioue 
dici voluerunt, Cujusmodi Valentinus fuit, et qui 
illum Gnostici przcesserunt. Itemque Dasilides , ac 
Saturnilus, et Colorbasus, ac Ptolenzeus. et Secun- 
dus, Carpocrates, aliique complures. Quibus omni- 


"bus sectis, quod codem prodiere tempore, simul 


vecensitis, nunc cujusque velut satus labem ac pet- 


δὲ ληρωδίας, ὡς τοῖς συνετοῖς καταγινωσχοµένη e)- D niciem singillatim exponam. Sed ipsum in primis 


ρίσχεται xal xaxa véXasto-, 


haereseos caput ae (παρά auctorein aggrediar : 


Valentinum intelligo,  Valentinianaque. dogmata, quze ab speciosa illa Gnosticorum professione 16A 
prodierunt, quas catagnosticas potius nugas, hoc est damnatas, appellare licet, uti pridem sapientes 


eas condemnartnt, ac ludibrio dignas habuerunt. 
B. Οὐαλεντῖνος μὲν οὖν οὗτος χρόνῳ διαδέχεται 
τοὺς πρὸ αὑτοῦ προτεταγµένους, Βασιλείδην τε xal 
Σατορνῖλον, Ἐδίωνά τε xaX Κήρινθον καὶ ΜΜρινθον, 
xat τοὺς &p.o' αὐτούς. Οὗτοι γὰρ πάντες ἓν ἑνὶ χαιρῷ 
τῷ βίῳ χαχῶς ἐφύησαν, ὀλίγῳ δὲ πρόσθεν μᾶλλον οἱ 
περὶ Κήρινθον xal Μήρινθον καὶ Ἐδίωνα. "Αμα γὰρ 
to; fón por πρὺ αὐτῶν δεδηλωµένοις ἀνεφύησαν, 
} For. αἰώνων. 


lj. Igitur Valentinus iste prioribus illis a me 
antea commemoratis tempore est posterior, Dasilide 
nimirum, ac Saturnilo, Ebioue, Cerintho ac Merin- 
tho, eorumque sociis. Siquidem omnes uno tempore 
ad humani generis exitium profusi sunt; quanquam 
Cerinthus ac. Merinthus et Ebion paululum ante- 
gressi sunt; ac cum iis, quos ante illos perceusui, 


(58) OPalsrriror. De Valentinianorum nugis prater lrenzum, aliosque veteres, ex recentioribus 


diligentissime disputavit Pammelius ad Tertull. 


hj 
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prodire cceperunt. Valentini porro patriam ac stir- A Τὴν μὲν οὖν αὐτοῦ πατρίδα, 1] πόθεν οὗτος Υεγένη- 


pem plerique nesciunt. Non enim locum ipsum, 
unde oriunds essel, scriptorum ullus expressit. 
Verum ad nos auditione sola quzdam ejus rei fama 
pervenit ; quam quidem prztereundam, patriamque 
omnino dissimulandam non arbitror; tametsi ve- 
ritas iu ambiguo posita videtur. Nos quidquid acce- 
pinus ea de re, proferemus. Sunt qui Phrebonitem 
;llum faciant ex Agypti quadam ora ; unde Alexau- 
driam profectus sit, ibique Grzecorum artibus insti- 
tutus. Α quibus et [lesiodiz Theogoni», ac xxx 
illorum deorum, quos ibidem ille recensuit, ac gen- 
tilium. fabularum in animo suo exemplum infíor- 
inavit. Tum ab iis, qui vel suo tempore, vel aute 
se a veritate rccesserant, mutuatus errorein, eadem 


ται, οἱ πολλοὶ ἀγνοοῦσιν. Οὐ γάρτινι τῶν συγγριφέων 
µεμέληται τούτου δεῖξαι τὸν τόπον. Εἰς ἡμᾶς δὲ ὡς 
ἑνηχήσει τις ἐλήλυθε ofi διὸ οὗ παρελευσόµεθα καὶ 
τὸν τόπον τούτου μὴ ὑποδεικνύντες, ἓν ἀμφιλέχτῳ 
μὲν ἔδη τὰ ἀληθη ! λέγειν, ὅμως τὴν εἰς ἡμᾶς 
ἑλθοῦσαν φάσιν οὐ σιωπήσομεν. Ἔφασαν Yàp αὐτόν 
τινες (59) γεγενῆσθαι Φρεθωνίτην τῆς Αἱγύπτου παρ- 
αλιώτην' ἐν ᾽Αλεξανδρείφ δὲ πεπαιδεῦσθα, τὴν τῶν 
Ἑλλήνων παιδείαν. "0θεν xal τὸ µίμημα τῆς χατὰ 
τὸν Ἡσίοδον 8coyoviag τῶν παρ) αὐτῷ τῷ Ἡσιόδῳ 
τριάχοντα θεῶν λεγομένων, xal αὐτὸς τὴν ἐθνόμυθον 
ποίησιν εἰς τὸν ἑαυτοῦ νοῦν λαθὼν, καὶ ἀπὸ τῶν Sov 
αὐτῷ καὶ πρὸ αὐτοῦ τῆς ἀληθείας ἐκπεπτωχότων 
τὴν ὑπόνοιαν κτησάµενος, καὶ αὐτς τὰ ἴσα τῷ 


cum llesiodo, n;utatis duntaxat nominibus, excogi- D Ἡσιόδῳ ἁτὸ ἑτέρων ὀνομάτων εἰς ἕτερα µετα- 


tata ad vircumveniendum δη genus invexit. 
Eteuim deos ille xxx et zonas, celestesque toti 
dem orbes constituit. Quorum primus est Bythus, 
ul huic insano. videtur; quemadmodum etiam au- 
ctor ejus opinionis ac conditor Hesiodus prius oin- 
nibus diis Chaos esse dixit. Atqui Chaos οἱ Bytlion 
idem omnino significare nemo est qui nesciat. Sed 
cireumforanei nebulonis tragice decantatam fabu- 
lam, ac nefariam doctrinam considera. Triginta 
enim, ut est diclum, zones statuit, quos etiam 
deos appeliat, quindecim mares, totidemque fen:i- 
Das. Sed &onenm quemlibet par maris ac femine, 
tam ipse quam ejus discipuli vocant, ut binarii 
sint xv, quas syzygias, hoc est duorum collegia, 
nominant, Hinc cones xxx numero consurgunt, 
q"orum femina qualibet e mare suo consequentes 
seones progenerat. Quorum onmium; nomina subje- 
cimus ; caque sunt ejusmodi, 185 ut unicuique maris 
appellationi suum femin:e nomen ex adverso respun- 
deat, Ampsiu, Auraan ; Bucua, Thartuu ; Ubucua, 
Thardeadie ; Merexa, Atarbaba ; Udua, Cesten ; 
Vdu, Vae; Eslen, Amphain; Essumen, Vanauin ; 
Lamer, Tarde; Atljaines, Susin, Allora, Buciatha ; 
Danaddaria, Allora ; Dammo, Oren ; Lanaphech, Au- 
damphech ; Emphibochebaud ; Assiovache, Belin ; 
Dexariche, Maseuio. Hic illorum ordo est, dum per 
marium feminaruuique conjugia recensentur. Alio- 
quin hzc illorum secundum successionem series 


movjsag, Ἠθέλησε φαντάσαι τὸν Χόσμον. Τρ.άχοντα 
γὰρ καὶ οὗτος θεοὺς καὶ αἰώνας, χαὶ οὑρανοὺς Bou- 
λεται παρεισάγειν’ ὧν à μὲν πρῶτός ἐστι Βυθὸς , ὡς 
xai αὐτὸς ἔφη ἀφραίνων τῇ διανοίᾳ’ ὁποῖα ἀμέλει xal 
6 αὐτοῦ προθολεὺς τῆς ἑννοίας ἹἩσίοδος Χάος T2 

τιστα θεῶν ἔφη. Χάος δὲ xal Βυθὸς τίνι οὐχ ἂν σαφὲς 
εἴη, ὡς τὸ ὁμίώνυμον χέχτηται, "Opa δὲ τὴν tuU 
ἀγύρτου τετραγῳδηµένην μυθοποιίΐαν, καὶ μοχθηρὰν 
διδασχαλίαν. Τριάκοντα γὰρ οὗτος, ὡς ἔφην, αἰῶνας 
βούλεται παριστᾷν, οὓς καὶ θεοὺς ὀνομάζει, ὄξχα» 
πέντε ἄῤῥενας, xat θηλείας τοσαύτας εἶναι λέγων. 
Ἔκαστον δὲ αἰῶνα ἀῤῥενόθηλυν, καὶ ζεῦγός φησιν 
αὗτὸς xai οἱ αὐτοῦ. Δεχαπέντε δὲ δυάδας ρασὶν elvat, 
ἃς συζυγίας καλφῦσι΄ τὸν ἀριθμὸν δὲ εἶναι τριάκοντα 
αἰῶνας, ἑκάστην δὲ θήλειαν γεννᾷν ἀπὸ τοῦ ἄῤῥενος 
τοὺς καθεξής αἰῶνας. Εἶναι δὲ τούτους, ὡς ὑποτέ- 
ταχται χατὰ ἀντιπαράθεσιν ἑκάστου ἀῤῥενικοῦ óvó- 
µατος τεταγµένου ἄντικρυς τοῦ θηλυχκοῦ ὀνόματος 
καὶ ἔστιν' ᾽Αμϕιοῦ, Αὐραάν (60): Βουκούα, θαρδονοὺ᾿ 
Οὐδουκούα, θαρδεαδείη᾽ Μερεξᾶ, ᾿Αταρθαθᾶ Ον- 
δοῦα, Κέστην' Οὐδοῦ, Οὐάκ' Ἐσλὴν, ᾽Αμϕαίν' Ἐσ- 
σουμὲν, Οὐανανῖν' Λάμερ, Tápbs: ᾿Αθαμὲς, Σουσίν’ 
᾽Αλλωρᾶ, Βρυχιαθά’ Δαναδδαρία, ᾽Αλλωρᾶ’ Δαμμῶ, 
Ὠρήν' Λαναφὲχ, Αὐδαμφέχ' Ἐμφιδοχεδαῦδ' ᾿Ασ: 
σιουαχὲ, Βελίμ: Δεξαριχὲ, Μασεμῶ. Καὶ οὕτως μὲν 
σύγχεινται ὡς κατὰ αυζυγίαν ἀῤῥενρθήλεος, ἓν 8t τῇ 
ἀκολουθίᾳ κατὰ διαδοχην οὕτως' ᾽Αμϕιοῦ, Λὐραδν, 
Bouxoóa, θαρδουοῦ, 0ὐθουκούα, θαρδεαδείη. Μερεξᾶ, 


est : Ampsiu, Auraan, Bucua, Tharduu, Ubucua, p Αὐταρθαρθᾶ, ὑὐδοῦα, Κέστην, Οὐδουοῦα, 'EcAhv, 


Thardeadie, Merexa, Autabarba, Udua, Cesten, 
UJuna, Eslen, Ampbaim, Essumen, Vanauin, La- 
mertade, Athamessumin, Allora, Cubiatha, Thamo- 
dan, Saddarias, Oren, Lanaphecudaphech, Emphi- 
boche, Bara, Asi, Ucbabe, Belin, Dexariche, 


! yp. τὴν 62008. 


(50) Ἔφασαν γὰρ αὐτόν τινες. Phrebonitem no- 
mum aut ΩΜΗ neque apud Ptolemaeum, 
neque apud diligentem earum rerum Ortelium re- 
pere; sed , qui vocabulo proximus , Pharbxetiten, 

aud procul mari. 

(60) ΑἉμνιοῦ, Αὐραάν. Barbara haec sunt co- 
num nomina : liaud scio an ex /Egyptiorum lingua 
yrufecta; an temere, atque ad terrorem conficta, 


᾽λμϕαὶν, Ἑσσουμὲν, Οὐανανῖν, Λαμερτάδε, 'A0a- 
μεσσουβὶν, ᾽Αλλωρᾶ, Κουθιαθὰ, Λαμωδὰν, Σαδζα- 
ρίας, Ὡρὴν, Λαναφεκουδαφὲχ, Ἐμφιθοχδ, Βαρὰ, 
Ἰλοὶ, Οὐχαθὲ, Βελὶμ, Δεξαριχὲ, Ἀασεμών. Ai τῶν 
ὀνομάτων: ἑρμηνεῖαί εἰἶσιν a(óz Buh, Zi UJ, 


Duplex horum series est. In priore paria, ac σνζν- 
γίας cupulasse videtur ; in posteriore sine ulla co- 
pula singillatim percensuisse. Cumque nonnulla 
εἰι utrobique certorum. nominum differentia, ρα” 
Steriorem ideo veriorem arbitror, quod xxx dun: 
taxat vocabula, quot videlicet /Eones sunt, conti- 
ncat ; altera xxxut. 

(61) Βυθὺς, Σιγή. Legendum omnino Bus, καὶ 
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Νοῦς καὶ ᾿Αλήθεια, Λόγος καὶ ζωῇ, "Ανθρωπος καὶ A Masemon. Quorum liec est interpretatio, Dythos, 


Ἐχχλησία, Παράχλιτος| xaX Πίστις, Πατριχὸς xal 
Ἐλπὶς, Μητριχὸς xat ᾿Αγάπη, ᾽Αείνους xai Σύνεσις, 
θελητὸς ὁ xaX Φῶς, χαὶ Μαχαριότης' Ἐχχκλησιαστιχὸς 
χαὶ Σοφία, Βύθιος xai Μίξις, ᾿Αγήρατος χαὶ Ἔνωσις, 
Αὐτοφυἣς xai Σύὐγχρασις, Μονογενὴς καὶ Ἑνότης, 
ἸΑχίνητος καὶ Ἡδονή. 
. Κατὰ δὲ ἀριθμὸν διαδοχῆς καὶ ἀχολουθίας ἀπὸ τοῦ 
ἀνωτάτω ἀχατονομάστου Πατρὸς xaX Βυθοῦ παρ) αὐ- 
τοῖς ὀνομαξομένου ἕως τούτου τοῦ χαθ) ἡμᾶς οὖρα- 
vou ὁ τῶν τριάχοντα ἀριθμὸς οὕτως ἔχει. Βυθὸς, 
Ee, Νοῦς, ᾿Αλήθεια, Λόγος, Zwh, "Άνθρωπος, 
Ἐχχλησία, Παράχλητος, Πίστις, Πατριχὸς, Ἐλτὶς, 
Μητρικὸς, Αγάπη, ἸΑείνους, Σύνεσις, θελητὸς. ὁ 
xaX Φῶς, Μαχαριότης, Ἐκχλησιαστιχὸς, Σορία, B5 - 
' €toz, Μίξις, ᾽ΑἈγήρατος, Ἔνωσις, Λὑτοφυῆς, Zóvxpa- 
σις, Μονογενῆς, Ἐνότης, ἸΑχίνητος, Ἡδονῃ. 

f", Καὶ αὕτη μὲν ἡ τῶν τριάχοντα αἰώνων παρ᾽ 


αὑτοῖς μυθοποιουµένη τραγῳδία, καὶ fj χατὰ συξυ- - 


γίαν πνευματιχοῦ διθεν πληρώματος χενοφωνίχ. fiv 
ἑάν τις συγχρἰνων τῇ παρὰ Ἡσιόδῳ, xaX Στησιχόρῳ, 
xaX τοῖς ἄλλοις ποιηταῖς τῶν Ἑλλήνων παράθτται, 
εὗροι ἂν ix παραλλήλου τὰ αὐτὰ ὄντα. χαὶ οὐδὲν 
ἕτερον. καὶ Éx τούτου γνώσεται, ὡς οὐδὲν ἕτερον θαυ - 
, μαστὸν οἱ τῶν θαυμάτων αἱρεσιάρχαι μυστηριωδῶς 
ἐπαγγέλλονται λέγειν. 0ὐδὰν γὰρ ἄλλο, ἡ Ἑλλήνων 
ἀπεμάξαντο τὴν ἑἐπίπλαστον ἔξιν τῆς ἐθνομύθου 
πλάνης xai διδασχαλίας, οὐδὲν ἀλλοιώσαντες, πλην 
τῆς map' αὑτοῖς παραπεποιηµένης βαρδαριχῆς ὁνο- 
µατοποιίας. Οὕτω γάρ act καὶ οἱ περὶ Ἡσίο- 


Sige: Nus el Veritas: Logos et Vita: llomo, Eccle- 
sia: Paracletus, Fides : Paternus, Spes : Maternus, 
Charitas: Ainus, Synesis: Theletus,quod et Lumen 
dicitur, Beatitudo : Ecclesiasticus, Sapientia: By- 
Ihius, Mixis: Ageratus, Unio: Autophyes, Tempe- 
ratio : Unigenita, Unitas : [Immobilis, Voluptas. 
Quod si successionis ordine nuinerare velis, a 
supremo illo nec effabili Patre, quem Dython no- 
miuant, ad citimum usque colum, triceharius nu- 
merus hoe modo colligitur : Bythus, Sige, Nus, 
Veritas, Logos, Vita, Homo, Ecclesia, Paracletus, 
Fides, Paternus, Spes, Maternus, Charitas, Ainus, 
Synesis, Theleius, sive Lumen,  Beatitudo, Eccle- 
siastieus , Sapientia, Dythius, Mist:o, Ageratus, 


B Unio, Autophyes, Temperatio , Unigena, Unitas, 


Inimobilis, Voluptas. 

ΗΙ. Ejusmodi est celebris illa triginta »onum 
fabula, inanissimaque spiritalis, ut vocant, comple- 
menti conjugia. Quze si qnis cum Hesiodi, Stesichori, 


" aliorumque Grecorum poetarum fabulis, conferat, 


eadem cum illis penitus esse, neque ulla in re 
discrepare comperiet : indidemque cognoscet, nihil 
aliud esse admiratione dignum, quod isti mirifica- 
rum hereseon conditores, velut arcana quz dam ac 
mysteria, penes se esse profitentur. 166 Nihil 
enim aliud, nisi Grecorum poeticas nugas, ac gen- 
tilium deliria, et inanem scientiam expresserunt. 
neque quidquam prater voces innovarunt, quas 
illi barbaris appellationibus perperam detorserunt. 


δον (62). Πρῶτον πάντων γίνετα, Χάος, ἵνα εἴπωσι C ta enim vel ipse philosophatur Hesiodus. Primum 


bo0óv- εἶτα Νὺξ, Ἔρεδος, Γη, Al0hp, Ημέρα, 
Ἔρως, Μῆτις, Μόρος, ᾿Οϊξὺς, Πότμος, Νέμεσις, 
Δ]ῶμος, Φιλότης, θάνατος, Δυσνομία, Γ{ρως, "Atr, 
Ἴμερος, Λ/θη:, Ύπνος, Ὑσμίνη, Λυσιμελῆς, Ὕδρις, 
Εὐφρόνιος, Αἴγλη, Παυσιμέριμνος, Απάτη, Ἡδυ- 
μελις, Ἔρις, Καὶ οὗτος ὁ μὲν ἀριθμὸς κατὰ ἆχολου- 
θίαν ἀῤῥενοθέλεος οὕτως ἔχει τὴν τριακοντάδα * εἰ 
Σὲ τις θελέσειεν ἰδεῖν, πῶς πλαττόμενοι οὗτοι συν - 
ἁπτουσιν ἓν πρὸς τὸ ἓν, εὕροι ἂν οὕτως συναπτό- 
µενα xai ουνεζευγµένα ἀλλήλοις, ἃ τοῖς ποιηταῖς 
ἴδοξεν, ὡς τὸν μὲν Βυθὸν Νυχτί τε xai Σιγῇ συν- 
᾽άγαντες ἐποίησαν Γην γεννᾶσθαι' ἄλλοι δὲ Οὐρα- 
why, ὃν δὴ xal Ὑπερίονα χεχλήχασι. Τὸν δὲ αὐτὸν 
τῇ Yl) συναφθἐντα φασὶ γεγεννηχέναι ἄρσενάς τε 
χαὶ θηλείας, καὶ τοὺς καθεςξῆς ὁμοίως ἕως τῆς πάσης 
αὐτῶν ποιῄσεως, ὡς ἔχει ἡ ἀπέραντος τοῦ Βυθοῦ 
«ληρώδης φλυαρία. Εὔροις δ' ἂν οὕτως συναπτόμενά 
πε xai συζευγνύµενα, χαὶ δυνάµενα οὕτω συντίθε- 
αθαι’ Χάος, Νὺξ, Ἔρεόος, Γή, Αἰθὴρ, Ἡμέρα, 
Έρως. Mf. Μόρος, Οἷξὺς, Ἠότμος, Νέμεσις, 
Μῶμος, Φιλότης, θάνατος, Δυσνομία, Γήρως, "Att, 
ἽἼμερος, Λήθη, "Ynvo;, Ὑσμίνη, Λυτιμελῆς, Ὕδρις, 
Εὐφρόνιος, Aly)», Πανσιμέριμνος, Απάτη, ἨἩδυμε- 
λῆς, Ἔρις. El δὲ προσέχοι τις τῷ αὐτῶν πλάσματι, 


Σιχἠ. ut in exteris paribus. Ac cum tota illa series 
apud Irenzum et Tertullianum legatur, quid apud 
singulos diversum sit suo loco docebitur. 

(62) Οὕτω γάρ φασι xal οἱ περὶ τὸν Ἡσ[οδον, 


omnium Chaos exstitisse, pro quo illi Profundum 
substituunt. Secuta est Nox, Erebus, Terra, JEther, 
Dies, Amor, Consilium, Fatum, /Erumna, Casus, 
Nemesis, Momus, Auiicitia, Mors, Licentia, Sene- 
ctus, Ate, Desiderium, Oblivio, Somnus, Pugna, 
Lysimeles, Contumelia, Euphronios, ZEygle, Cura- 
rum solatium, Fraus, lledymeles , Lis. llic ille 
numerus est, qui marium feminarumque conti- 
nuata serie tricenarium efficit. Quod si quis aui- 
madvertere velit, quemadinodum isti uniuscujusque 
cuin altero copulationem instituant, ita composita 
comparataque inter se illa cognoscet, quemaduo- 
dum a poetis constitutum legimus. Velut cum ex 


p Bythi cum Nocte ac Silentio conjunctione procrea- 


tam esse Terram affirmant, vel, ut alii, Coelum, 
quem et Hyperionem vocant. Ennidemque cum terra 


copulatum mares feminasque genuisse, atque ita : 
* per totam fabulam omnibus accidisse reliquis ; 
cujusmodi plane est nugatoria illa Bythi atque 


inextricabilis historia. Possunt vero hunc in mo- 
dum fereilla inter sese per conjugia copulari:Chaos, 
Nox, Ercbus, Terra, Ether, Dies, Amor, Consilium, 
Fatum, JZErumna, Casus, Nemesis, Momus, Concu- 
bitus, Mors, Licentia, Senectus, Ate, Desiderium, 


Cum voczbula ipsa, tum ordo illorum ac serics 
lurimum ab Hesiodio illo catalogo discrepant. Sed 
in nugis μιχρολογχεῖν putidum cst. 


-—— 
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Ubliviu, Somnus, Pugna, Lysimeles, Contuimefia, Α xal βουληθείη γνῶναι, ὡς ἀπὸ tiv οσμικῶν, xai 


Euphronios, Splendor, Curarum solatium, Fraus, 
Hedymeles, Lis. Ac quicunque ad illas fabulas 
animum adjecerit, ac cognoscere istud voiuerit ; 
quemadmodum ab exteris, ac Grzcanicis commen- 


Ἑλληνιχῶν ποιῄσεων !, ἐξ ὧν οὗτοι ἐνεθροντήθησαν, 
µάτην ἐνθουσιῶντες ἃ μὴ δεῖ, εἰς ματαιοπονίαν τε 
χαὶ χάµατον ἀνωφελῆ, εὕροι ἂν αὐτοὺς τοσούτῳ 
μᾶλλον πεπλανηµένους. 


tis, unde illi frustra fanatico velut furore ad iudigna qu:edam incitati sunt, in. irrilos conatus, vanissi- 
mamque animi contentionem inciderint, longe eos Graecis épsis turpius aberrasse reperict. 


IV. Àb iis primordiis altius indagando sublati, 
aliud quoddam genus «quod Hysterema, hoc est 
defectum vel penuriam vocant, furiosis suis ingeniis 
invenisse se putaverunt. Munc defectum alias O:n- 
nipotentem, atque Opificem vocant, naturarumque 
conditoren : a quo et posieriorem ogdoadem post 
septenos orbes celi ad prioris ogdoadis exetmnplar 
eflictam asserunt; 1467 cum in ogdoade censeatur 
ipse, ac septem post se alios orbes produxerit. Eidem 
I[ysteremati sincerum nescio quem zeonein, ac dete- 
rioris sexus expertem conantur adjungere; qui eo 
ad complementum venerit, ut animam requireret, 
qua a materna Sapientia ex alto descenderat. Jam 
vero etiam Achamoth ficto nomine commenti sunt, 
quem et Salvatorem, et Terminum, et Crucem, et 
Finitorem, et Trausductorem, et Jesum appellant, 
qui per Mariam velut tubum fistulamque permearit. 
Iiunc esse lumen a superiore Christo diffusum, ob 
idque. patrio nomine Lumen ob illud celéste no- 
minari, ac de superiore Christo, Verboque Chri- 
stum itidem et Verbum, sed et Mentem praterea, 
ac Salvatorem vocari. Eumdem porro Parentem 
suum, hoc est Conditorem transcendere: ac qui 
sibi fidem habeant, ad suprema illa pleromatis 
collegia secum evehere. O nugas anilesque fabulas! 
Ego vero nihilominus ea, uti sum pollicitus, expo- 
nam; utque ipsi ad poelarum ac gentilium com- 
menta deliria sua propius accommodarint. Prater 
hec, secundum Tricenarium illum, medium uni- 
cum nomen ac sine femina consortio solitarium 
excogilarunt; tum aliam rursum a Conditore pro- 
ductaut, ac perinde in paria digestam Ogdoadem. 
Cujus νο sunt vocabula : Exepaphus, Porphyrio, 
Clotho, Rhuaces, Lachesis, Epiphaon, Atropus, 
' Hyperion, Asterope. Ejusmodi poetarum istorum 
est scena, qux? et alias quamplurimas deorum, ut 
vocant, appellationes continet, marium ac femina- 
run, quz aliter ab aliis concept:e ad. cCCcLxv per- 
veniunt. Quin etiam ad aliarum lizreseon quz sibi 
tragicam istiusmodi pompam ascisceunt, propagan- 
das origines, nova quaedam addidere somnia. 


Etenim postsuperiorailla nomina Hesiodus, Órpheus 
et Stesichorus natosesse dicunt Caelum et Tartarum, 
Saturnum ac Rheamn, Jovem et Junonem , Apollo- 
nem, Neptunum, atque Plutenem, aliosque, quos 
singillatim recensent, innumeros. Fecundus euim 
illorum error est, ac multiplex, qui absurda nescio 
quie vocabulorum menstra parturiens, atque exco- 
gitans, infinitam fabularum segetem profudit. Quae 


!oype ποιητῶν,  * V. Codex ἐχτίσθαι λέγουσι. 


C 


A'. "00εν καὶ ἔτι ὑμηλοτέρως ἐξερευνῶντες ξῖθεν 
ᾠήθησαν, xai Ὑστέρημα τῷ ἰδίῳ αὐτῶν δα:µον.- 
σθέντι διανοήµατι ἐξευρεῖν, ὅπερ Ὑστέρημα καὶ 
Παντοχράτορα xai Δημιουργὸν καλοῦσι, xaX κτίστι» 
οὐσιῶν ' ἀφ᾽ οὗπερ πάλιν xal ὑστέραν ὀγδοάδα μετὰ 
ἑπτὰ obpavoua χαλοῦσι κατά την πρὠτην Ὀγδοάξα 
ἀφομοιωθεῖσαν ἑκτίσθαιϊ, αὐτοῦ ὄντος ἐν τῇ 
Ογδοάδι, καὶ ἑπτὰ οὐρανοὺς μετ’ αὐτὸν πεποιηχότος. 
"Ὥσπερ Ὑστερήματι βούλονται συνάπτειν μὲν ἁμιγῖ 
τινα αἰῶνα καὶ ἀθήλυντον ΄ εἰς πλίρωμα δὲ ἐνταῦθα 
ἑλθόντα, χαὶ ἀναζήτησιν * τῖς ψυχΏης τῆς ἄνωθεν 
ἀπὸ τῆς μιτριχΏς Σοφίας ἑλθούσης. Ηδη xat Άχα- 
μὼθ βούλοντα!: τὸ ὄνομα ἀνατυποῦντες καὶ πλάττειν, 
ὃν δη xai Σωτῆρα χαλεῖ, καὶ "Opov, xal Σταυρὺν, 
καὶ Ὁροθέτην, xaX Μεταγωγέα, καὶ Ἰησοῦν τὸν διὰ 
Μαρίας, ὡς διὰ σωλῆνος, παρελθόντα. ETvas δὲ αὐτὸν 
(tug ἀπὸ τοῦ ἄνω Χριστοῦ, χαὶ διὰ τοῦτο πατρυ- 
νυμιχῶς χαλεῖσθαι Φῶς διὰ τὸ ἄνω φῶς, xat Χρ.- 
στὸν διὰ τὸν ἄνω Χριστὸν, xaX Aóyoy διὰ τὸν ivo 
Λόγον, καὶ Νοῦν ὡσαύτως Συτῆρα λέγεσθαι. "Aci δὲ 
ὑπερθαίνειν τὸν αὐτοῦ πατέρα, τὸν Δημιουργόν ' Guv- 
αναφἑρειν δὲ τοὺς αὐτῷ πειθοµένους ἅμα αὑτῷ πρὸς 
τὰς ἄνω συζυγίας τοῦ πληρώματος. Kol ὢ τῆς τού: 
των ληρῳδίας xat τοσαύτης µαταιολογίας! Παραθή- 
σοµαι δὲ, ὡς προεῖπον, καὶ ὡς αὐτοὶ συνέζενξαν τοῖς 
ποιητ,χοῖς xal ἐθνομύθοις πλάσμάσι τὴν αὐτῶν 
ληρολογίαν. Μετὰ τὴν Τριαχοντάδα δὲ τὸ ἓν ὄνομα 
μέσον xal ἀθήλυντον, xai μετ αὑτὺν τὴν κατὰ 
συζυγίαν πάλιν Ογδοάδα εὑρεθεῖσαν ἀπὸ τοῦ Δη- 
Μιουργοῦ πάλιν δυναµένην χαὶ οὕτω ,συντίθεσθα:. 
Καὶ ἔστι τὰ ὀνόματα τάδε’ πρῶτος Εξέπαφος, Πορ- 
φυρίων, Κλωθῷὼ, Ῥύαχος, Λάχεσις, Ἐπιφάων, "Azpo- 
πος, Ὑπερίων, ᾿Αστεροπή. Καὶ αὕτη μὲν di τῶν 
ποιητῶν τούτων σχηνῆ , ἔχουσα xal ἄλλας πολλὰς 
ὀνομασίας, θεῶν παρ᾽ αὐτοῖς ὀνομαζομένων ἀῤῥένων 
τε xal θηλειῶν, ἄλλως παράἀ τισι λεγομένων, δυνα- 
µένων ποιῆσαι xa τριαχοσίων ἑξηχονταπέντε àpt- 
0θμὸν, xat ἔτι εἰς πρόφασιν τῶν ἄλλων αἱρέσεων τῶν 
ταύτην πάλιν τὴν τραγιχὴν ὑπόθεσιν ἑνστησαμένω» 
ὀνειρωττόντων. 


Μετὰ γὰρ τὰ προειρηµένα ὀνόματα φασὶν οἱ περὶ 
Ἡσίοδον χαὶ Ὀρφέα xat Στησίχορον γεγεννησθαι 00- 
ῥανόν τε χαὶ Τάρταρον, Κρόνον τε χαὶ Ῥέαν, Δία τε 
xat Ἠραν, xaX Απόλλωνα, Ποσειδῶνά τε χαὶ Πλού- 
«tva, xaY µυρίους λοιπὺν τοὺς παρ) αὑὐτοῖς ὀνομα- 
ξομένους. Πολλὴ γὰρ τούτων ἡ ἀπατηλὴ £& ὑπονοίας 
πλάνη, fj τις κενοφωνίαν ἐγχισσήσασα, xaX ἔξευρα- 
μένη πολλοὺς μύθους ἐποιητεύσατο. Καὶ αὕτη ἐστὶν 


ΣΕ. ἀπὸ πληρώματος δέ, οἱ χα: ἀναζήτησιν, 


481 


ADVERSUS ILERESES LIB. 1. TOM. 11. — IIERES. XXXI. 


482 


i δοχοῦσα φαντάνειν τὴν τῶν ἁπατωμένων τούτων A una res 168 miserorum illorum animos falsa 5µ6- 


διάνοιαν. 

Γελοῖον δὲ εὐθὺς πᾶσιν εὑρίσχεται ταῦτα τοῖς xac 
θεὺν τὸν νοῦν πεφωτισµένοις. Ἡαρελθὼν δὲ ταῦτα 
αὖθις, ταῖς ἀπὸ τῶν βιθλίων αὐτῶν ἀχολουθίαις πρὺς 
ἔπος xai χατὰ λέξιν τὴν παράθεσιν τῆς παρ) αὐτοῖς 
ἀναγνώσεως, λέγω δῆ τῆς αὐτῶν βίθλου, ἐνταῦθα 
πηιῖσοµαι, xal ἔστι. 

Ἀπὸ τῶν Οὐαλεντίνου. 

E'. Τάδε παρὰ φρονίµοις (05) * παρὰ δὲ φυχιχοῖς, 
παρὰ δὲ σαρχιχκοῖς, παρὰ δὲ χοσμιχοῖς, παρὰ δὲ τῷ 
μεγέθει Noo; ἀχατάργητος τοῖς ἀχαταργῆτοις γαί- 
ρειν. ᾽Ανονομάστων ἐγὼ χαὶ ὑπερουρανίων µνείαν 
ποιοῦμαι πρὸς ὑμᾶς !, οὔτε ὀρχαῖς, οὔτε ἐξουσίαις, 
οὔτξ ὑποταγαῖς, οὔτε πᾶσι περινοηθῆναι δυναµένων, 


µόνῃ δὲ τῇ τοῦ ᾽Ατρέπτου ἑννοίᾳ πεφανερωµένων. B 


Οὔτε γὰρ ἀρχῆς ὁ Αὐτοπάτωρ (64) αὐτὸς ἐν ἑαυτῷ 
περιεῖχε τὰ πάντα ὄντα ἐν ἑαυτῷ ἓν ἀγνωσίᾳα, ὃν 
χαλοῦσί τινες Αἰῶνα ἀγέρατον, ἀξὶ νεάζοντα, ἀῤῥε- 


νόθγλυν, ὃς πάντοτε περιέχει τὰ πάντα, καὶ οὐκ ᾿ 


ἑμπεριέχεται. Ἰότε dj ἓν αὐτῷ Ἔννοια, (Ἠθέλησεν 
ἐχείνη»ν, ἣν τινες Ἔννοιαν ἔφασαν, ἕτεροι Χάριν oi- 
Χείως διὰ τὸ ἐπιχεχορηγηχέναι αὐτὴν θησαυρίσματα 
τοῦ Μεγέθους τοῖς ix τοῦ Μεγέθους ' οἱ δὲ ἀληθεύ- 
σαντες Σιγην προσηγόρευσαν, ὅτι δι ἐνθυμήσεως 
yep. λόγου τὰ πάντα τὸ Μέγεθος ἐχελείωσεν ) ὡς 
οὖν προξῖπον, ἡ ἄφθαρτος αἰωνία (65), βουληθεῖσα 
ὃ-σμὰ ῥῆξαι, ἐθήλυνε τὸ Μέγεθος ἐπ) ὀρέξει ἀναπαύ- 
σεως αὐτοῦ. Καὶ αὕτη αὐτῷ μιγεῖσα, ἀνέδειεε τὸν 
Πατέρα τῆν ἀληθείας, ὃν οἰχείως οἱ τέλειοι "Ανθρω- 
πον ὠνόμασαν, ὅτι ἣν ἀντίτυπος τοῦ προόντης Ἰλγεν- 
ντου. Mi:à τοῦτο δὲ dj Σιγὴ (00) φυσιχὴν ἑνότητα 
φωτὸς προενεγχαµένη σὺν τῷ ᾽Ανθρώπῳ (ny δὲ αὐ- 
τῶν ἡ συνέλευσις τὸ θέλειν), καὶ ἀναδείχνυσι τὴν 
Αλήθειαν. ᾿Ἀλήθεια δὲ ὑπὸ τῶν τελείων οἰχξείως ὧνο - 
µάσθη, ὅτι ἀληθῶς ὁμοία Tv τῇ ἑαυσῆς μητρὶ Σιγῇ, 
τῆς Σιγῖς τοῦτο βουλομένης *, ἀπὸ μερισμῶν φώτων 
τοῦ τε ἄῤῥενος xai τῆς θηλείας ἴσον εἶναι, ὅπως δι) 
ἑαυτῶν καὶ d ἓν αὐτοῖς φανερωθῇ τοῖς ἐξ αὑτοῦ Ev 
αὐτῷ εἰς αἱσθητικὰ φῶτα μερ.σθεῖσα. Μετὰ τοῦτο ἡ 
Ἀλήθσε:-α, μητριχὴν προενεγχαµένη Προυνεικίαν (67), 
ἐθίλυνε τὸν πατέρα ἑαυτῖς εἰς ἑαυτὴν' καὶ συν- 
ῄεσαν ἑαυτοῖς ἀφθάρτῳ µίξει, χαὶ ἀγηράτῳ συγχρά- 
σει. Ka? ἀναδείχνυσι τετράδα πνευματικὴν ἁῤῥενό- 


cie deludit. 

Sed iis quorum ditina luce collustrata mens 
est, inepta liecstatim ac.ridieula videntur. Quibus 
modo praetermissis, quie illorum libris contiuen- 
tur, prout. ad verbum scripta leguntur, hoc loco 
proponam. Sunt haec ejusmodi. 


Ex Valentiniano libro. 

V. Hzc apud sapientes ; sed apud animales, apud 
carnales, apud mundanos, apud exaggeratam animi 
vim, Nus nunquam desinens perpetuis ac nunquam 
desinentibus , salutem. Equidem corum αι) neque 
neminari, nec explicari oratione possunt, «quaque 
coelestibus ipsis superiora sunt, mentionem apud 
vos inslituam : quae neque principatus, neque po- 
testales, nec. quie. illis subjecta. sunt, neque aliud 
quidquam intelligentia potest conscqui, solique ejus, 
qui eat iminutabilis, sunt cognitioni patefacta. Prin- 
cipio siquidem rerum omnium is qui per se ipsum 
Pater est, universa in semetipso obscura ignotaque 
continebat; quein nonnulli ZEonem senectutis 
expertem, semperque florentem, etl marem femi- 
namque vocant, qui omnia complexus nulla re ipse 
comprehenditur. Tunc qua in illo iucrat Mens : 
(1 enim quidam appellant, alii proprio nomine 
Gratiàm, quod Magnitudinis thesauros, in eos qui 
ex Magnitudine erànt. insumpserit ; sod melius ab 
alis Silentium — vocatur, quoniam citra sermonis 
usum ouinia Maguitudo cogitatione sola perlecit :) 
sed, ut. dixi, cum incorrupta hae ex z::0num nu- 
uiero feinina, vinculis expedire sese vellet, Magni- 
tudinem libidinis illecebris ad sui consuetudinem 
inflexit. Ex qua veritatis Pater procreatus est, quem 
qui perfecti sunt. proprie Hominem appellant, quod 
ejus qui prior est, nec ab ullo estgenitus, similitu- 
dinem referat. Deinde Sige naturalem luminis uni- 
tatem. cum  Homine producens (horum vero con- 
junctio voluntate sola perfecta est) Veritatein 
edidit. Qua eo nomine merito a perfectis donaa 
est quod matri suz Sige reipsa similis essel, qu:J 
ex divisionibus luminum, tam maris quam feimi- 
nz, idipsum zquale esse voluerat, ut in sensibus 
exposita lumina dispersa, per illa ipsa, et in ipsis, 


! V. Cod. µυστήριον πρὸς ὑμᾶς. * V, βουληθείσης. 


(63) Τάδε παρὰ cporipotc. Obscura et intricata D genuisse Veritatis, tum vero cum eodem ilo quem 


Valentini nzec est oratio. Priora quidem illa inscri- 
plionis formulam przferunt. Caeterum hoc ipsum 
iragmentum neque a Valentino scriptum , neque 
purum ac putum illius dogma complectitur ; sed ab 
vjus discipulis iuterpolatum , ut ex Tertull. colli- 
jiu. 

S (b Οὔτε γὰρ ἀρχῆς ὁ Αὐτοπάτωρ. Legendum 
vibitror, ὅτε γὰρ ἐξ ἀρχῆς. 

(63) ' ἄρύαρτος ἀἰωνία. lege αἱών pro αἰωνία. 
Nam cb feuunas. "ones Valeutinus. nominabat. 
Τοπ]. contra. Valent. cap.-9:. Novissina natu 
Aon : viderit solcismus, Sophia enim nomen est. 

(o5) Merà τοῦτο δὲ ἡ Σιγή. Quantum in tene- 
brwosis implicatisque fabulis dispici potest, loc 
ipsuin significare videtur, Sigen e Bytio patrem 


’ 


genuerat copulatam , Veritatem edidisse. Quod ali- 
ter apud τομ. et Tertull. legitur ; nam ex Bytho et 
Sige ambos illos Zonas, Patrem, sive Nun, et Ve- 
ritatem susceptos asserunt. 

(07) Mmncpixü* προεγεγκαµένη Προυνεικία». 
Forte Προυνιχίαν pro libidinis illecebris sumpsit, ut 
μητριχὴ àx5 τῆς ufjspac, deductum sit. Origenes iu 
Celsum, tow. vi :. Προυνικὴν δέ τινα σοφίαν ol ἆπὸ 
Οὐαλεντίνου ὀνομάκουσι, κατὰ τὴν πεπλανημέ,ην 
ἑαυτῶν σοφία» ' ἧς σύμθολον εἶναι βούλονται καὶ cor 
δεχα ἔτεσιν αἱμοαῤῥοουσαν., Sed unam quamdam ac 
siugularem Προῦνιχον a Valentinianis appellatam 
non pulo, cum Προυνίχους :Ecnes onmes nuncupae 
verit, hoc quideun in libro. 
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Postea Veritatis maternam pruniciam proferens 
parentem. suum ad 169 sui amorem pertraxit. 
Quare ambo incorrupta copulatione, ac nunquam 
senescente conjunctione commisti sunt, Unde syi- 
ritalis marium 23c feminarum quadriga prodi:t, 
prioris alterius similis, qux iis quatuor, Bytlio, 
Sige, Patre, ac Veritate cons!abat. Posterior vero 
illa ex Patre ac Sige producta hzc est: Ποιπο, 
Ecclesia, Sermo, Vita. Tunc comprehendeniis 
omnia Bytihi voluntate Homo atque. Ecclesia pater- 
norum sermonum memores invicemque congressi 
Prunicorum marium ac feminarum Dodecadem 
procrearunt : mares videlicet istos, Paraeletum, 
Paternum, Maternum, Ainum, Theletum, quod 
idem est ac Lumen, Ecclesiasticum ; feminas vero, 
Fidem, Spem, Charitotemn, Intelligentiam, Fortuna- 
tam, Sapientiam. Deinde Sermo ac Vita etiam ipsi 
laudis munus eflingentes, secum invicem consociati 
- sunt. Quz quidem consociatio voluntate sola peracta 


S. EPIPHANII 
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Βυθὸς, Xeyh, Πατὴρ, Αλήθεια. Αὕτη δὲ ἡ ix τοῦ 
Πατρὸς χαὶ τῆς Σιγῆς Τετρὰς, "Ανθρωπος, Ἐκκλη- 
σία, Λόχος, Ζωή. Τότε τοῦ πάντα περιέχοντος Βυθοῦ 
θελύµατι ὁ "Ανθρωπος xa dj Ἐκχλτσία πατριχῶν 
μνησθέντες λόγων συνῄξσαν ἑαντοῖς, xaX ἀναδειχνῦσι 
Δωδεχάδα ἹἩρουνείχων ἀῤῥενόθηλυν. Οἱ οὖν ἄῤῥενές 
εἰσι Παράκλητος, Πατριχὸς, Μητριχὸς, ᾿Αείνους, 
θελητὸς, 6 ἐστι Φῶς, Ἐχχλησιαστικός. Al δὲ θήλειαι 
Πίστις, Ἑλπὶς, Αγάπη, Σύνεσις, Μακαρία, Σοφία. 
μετέπειτα 6b Λόγος χαὶ Ζωή. Καὶ αὐτοι, τὸ τῆς 
αἱνέσεως ἀναπλάσαντες δώρηµα, ἑαυτοῖς ἐχοινώνη- 
σαν "Hy δὲ ἡ χοινωνία αὐτῶν τὸ θέληµα. Καὶ συν- 
ελθόντες ἀνεδείξαντο Δεχάδα Προυνείχων, χαὶ αὐτῶν 


ἀῤῥενοθηλειῶν, "fv οἱ μὲν ἄῤῥενές clov Ἠύθιος, 


᾿Αγήρατως, Αὐτοφυῆς, Μονογενὴς, ᾽Αχίνητος. Οὗτοι 
τὴν προσωνυρίαν τὴν * δόξαν τοῦ πάντα περιέχοντος 
ἑποιῆσαντο. Ai δὲ θήλειαι, Μίξις, Ἕνωσις, Σύγχρα- 
σις, Ἑνότης, Ἡδονὴ" καὶ αὗται τὴν προσωνυµίαν 
εἰς δόξαν τῆς ΣιγΏς περιεποιῄσαντο. 


est. Ergo inter sese commisti Prunicorum decadem ex maribus pereque ac feminis constantem  genue- 
runt. Cujus hi sunt mares; Bythius, Ageratus, Autophyes, Unigena, hmmnobilis. lii ad. continentis 
omnia contestandam gloriam sibimet ejus appellationem indiderunt. Feminz vero sunt: Mistio, Unio, 
Temperatio, Unitas, Voluptas. Quas omnes ad honorem Siges pertinentia vocabula similiter usur- 


parunt. 

VI. Cum igitar absolutus hoc modo Veritatis pa- 
rentis. Tricenarius foret, quem terreni bomines 
ignorantes numerant , et cum ad ipsum pervene- 
tint, nullo amplius reperto numero, iterato in sese 
retexunt. Ejusmodi autem ille est : Bythus, Sige, 
Pater, Veritas, lomo, Ecclesia, Sermo, Vita, Pa- 
lernus, Maternus, Paracletus, Ainus, Theletus, Ec- 
clesiasticus, Fides, Spes, Charitas , Intelligentia , 
Fortunata , Sapientia, Bythius, Ageratus, Auto- 
phyes, Unigena, Immobilis, Mistio, Cognitio, Tem- 
peratio, Unitas, Voluptas. Tum qui universa summa 
sua sapientia continet Ogdoadem alteram loco prio- 
ris illius ac primarie appellandam esse statuens , 
qua in Tricenario permanet (neque enim ingentes 
Magnitudinis spiritus coerceri ullo se numero sine- 
bant), pro maribus mares alios substituit, Unum, 
Tertium, Quintum, Septimum : totidemque feminas, 
Binarium, "Ternarium, Senarium , Octonarium. 
170 llc est Ogdoas illa, quse superioris Ogdoa- 
dis nomen ad sese transtulit : Bythi, Patris, llomi- 
nis, Sermonis, Siges, Veritatis, Ecclesia, Vitz. 
Qus quidem conjuncta Luminibus est, οἱ absolu- 
tus Tricenarius evasit, ac prior Octonarius quie- 
$cens, cum et Bythus per Maguitidinis fulcimentum 
eiit, ut cum Tricenario sese copularet. Vere enim 
et Veritatis Pater cum Ecclesia congressus est , el 
Maternus Vitam sortitus est, et Paracletus Unita- 
teu, et Unitas cum Veritatis Parente copulata est, 
et cum Sige Veritatis ille Pareus fuit. At spiritalis 


! F. προούσης. 3 F. elg «fv. 3 Cor. Μονογενίς. 


G. Τετελειωµένης οὖν τῆς κατὰ Πατέρα ᾿Αληθείας 
Τριαχάδος, ἣν οἱ ἐπίγειοι ud] ἐπιστάμενοι ἀριθμοῦσιε, 
xai ὁπόταν ἕλθωσιν ἐπ᾽ αὐτὴν, µηχέτι ἀριθμὸν εὖ- 
ρίσχοντες, ἀναχυχλοῦσι πάλιν ἀριθμοῦντες αὐτὴν. 
"Ecc: δὲ By05;, Evrh, Πατὲρ, Αλήθεια, ΄Ἀνθρωπες, 
Ἐκκλησία, Λόγος, Ζωὴ, Πατριχὸς, Μητριχὺς, Παρά- 
Χλητος, Αείνους, θελητὸς, Ἐκχχλτσιαστιχὸς,. Πίστις, 
Ἐλπὶς, Αγάπη, Σύνεσις, Μακαρία, Σοφία, Βύθυιος, 
Ἀγήρατος, Αὐτοφνὴῆς, Ὁλογενὴς *, ᾽Αχίνητος, MiEG, 
Γνῶσις, Σύγχρασις, Ἑνότης, Ἡδονή. Τότε 6 πάντα 
περιέχων συνέσει τῇ ἀνυπερθλήτῳ, δογµατίσας τε 
κληθῆναι ἑτέραν ᾿Ογδοάδα ἀντὶ τῆς προούσης αὖθεν- 
τιχῆς ᾿Ογδοάδος, Ἶτις ἐν τῷ ἀριθμῷ τῆς Τριαχάδος 
μένει (οὐ γὰρ ἣν Μεγέθους φρόνημα εἰς ἀριθμὸν 
πίπτειν)' ἀντέστησεν ἀντὶ τῶν ἁρσένων τοὺς Épse- 
vac, Μόνον, Τρίτον, Πέμτπτον, Εόδομον" xaX τὰς 
θηλείας, Δυάδα, Τετράδα, Ἑξάδα, Ὀγδοάδα. Αὕτη 
οὖν fj Ὀγδοάς ἐστιν ἡ ἀντικληθεῖσα ἀντὶ τῆς προού- 


p σης ᾿Ογδοάδος᾽ Βυθοῦ, Πατρὸς, ᾿Ανθρώπου, Λόγου, 


καὶ Σιγῆς, ΑἈληθείας, Εκκλησίας, Ζωῇς' ἥτις ἠνώθη 
τοῖς Φωσὶ (08), xal ἐγένετο Τριαχὰς ἀπηρτιαμένη, 
καὶ ij προοῦσα ᾿Ογδοὰς ἀναπαυομένη, b τε Βυθὸς 
ἐξῆλθαε Μεγέθους στηρἰγµατι ὀνωθῆναι τῇ Τριακάδι 
αὑτὴ fjv *. Tf, γὰρ ἀληθείᾳ καὶ ὁ Πατὴρ τῆς Άλη- 
θείας συνήρχετο τῇ Εκκλησία, xaX ὁ Μητριχὸς εἶχς 
τὴν Zwtv, xaVó Παράκλητος τὴν Ἑνάδα, xaX ἡ Ἑνὰς 
ἡνοῦτο τῷ Πατρὶ τῆς ᾽Αληθείας, χαὶ ὁ Πατῆρ τῆς 
Ἀληθείας ἣν μετὰ τῆς Σιγῆς. Ὁ Λόγος δὲ ὁ πνευµατι- 
xb; ἐἑκοινώνει Πνεύματι, xat ἀρθάρτῳ συγκράσει τοιῶν 


ΣΕ. ἡ Τριαχὰς αὕτη jv, sed haec corrupta. 


(08) τις ἡνώθη τοῖς Φωσί. Quid si αἰῶσι pro φωσί legendum sit? Sed quz sequuntur. perplexa 


sunt adunodum, et obscura. 
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τὸ τέλος τοῦ Αὐτομήτρος ", ἁδιχοτόμητον τὴν ἑαυτοῦ A Sermo cum Spiritu. incorrupta quadam commi- 


ἀνάπανσιν. Ἡ οὖν Τριακὰς, ἁπαρτίσασα βύθια µυστή- 
pua, τελείως ἄγαμον * ἐν ἀφθάρτοις ἀπέδειξε quta 
ἄφθαρτα, ἅτινα Ἑνότης  ὠνομάσθησαν τέχνα, xal 
ἀχαραχτήριστα. "σαν οὖν μικροῦ μὴ παραχειµένου 
ἑχτὸς φρονήσεως ἀναπαυόμενα χωρὶς Ἑννοίας. Περὶ 
γὰρ οὗ τις πράσσει, ἐὰν μὴ νοῃ καθολικῶς, οὐ πράσσει. 
Τότε γενοµένων τῶν φώτων, ὧν τὴν πολυπλήθειαν πρὸς 
ἀριθμὸν ἑξειπεῖν οὐχ ἀναγχαῖον, περινοεῖν δέ’ (ἕχαστον 
γὰρ τὸ ἴδιον ὄνομα χεχλήρωται δι ἐπίγνωσιν ἀῤῥήτων 
μυστηρίων’) ἡ οὖν Σιγἠ, βουληθεῖσα εἰς ἐχλογὴν γνώ- 
σεως ἅπαντας ὧσαι, συνηχε τῇ δευτέρᾳ ἀντιτεθείσῃ 
Ὠγδοάδι ἀφθάρτῳ µίέξει, νοϊχῃ δὲ βουλήσει. "Hv δὲ 
αὐτῆς ἡ νοϊχἩ βούλησις Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ ἐν µέαῳ 
τῶν ἁγίων Ἐχχλησιῶν. Τοῦτο οὖν εἰς τὴν «δευτέραν 
Ὀγδυάδα πέµψας *, ἔπεισε καὶ αὐτὴν ἑνωθῆηναι αὐτῇ. 
Γάμος οὖν ἑτελειοῦτο ἐν τοῖς τῆς ᾿Ὀγδοάδος µέρεσιν, 
&vouu£vou τοῦ ἁγίου Πνεύματος τῷ Μόνῳ, καὶ τῆς 
Δυάδος τῷ Τρίτῳ, καὶ τοῦ Τρίτου τῇ Ἔξάδι, xaX τῆς 
Ὀγδράδος τῷ ἘΕθδόμῳ, xaX τοῦ Ἑθδόμου τῇ Aváó:, 
xai τῆς Ἐξάδος τῷ Πέμπτῳφ. "Όλη δὲ ἡ ᾿Ογῥοὰς 
συνῆλθε μετὰ ἡδονης ἀγηράτου xat ἀφθάρτου µίξεως. 
Οὐ γὰρ ὃν χωρισμὸς ἀλλήλων: ἣν δὲ σύγχρασις μεθ' 
ἑδονΏς ἀμώμου, xal ἀνέδειξε Πεντάδα Προυνείχων 
ἀθηλύντων, ὧν τὰ ὀνόματά ἆστι ταῦτα’ Μαρπιστὴς, 
ἹΟροθέτης, Χαριστήριος, φετος, Μεταγωχεύς. 0ὗ- 
τοι τῆς Μεσότητος ὠνομάσθησαν υἱοί. Βονλομαι δὲ 
ὑμᾶς γινώσχειν, ᾽Αμϕίου, Λὐρὰν, Μουχονὰ, 8ap- 
65200, Οὐθουχουὰ, θαρδεδδεῖν, Μερεξὰ, ᾿Ατὰρ, Bap- 
6a *, Οὁδουκὰ, Κέστην, Οὐδουὰχ, Ἐσλὴν, ᾽Αμϕὲ, 
Ναισουμὲν, Οὐανανὶν, Λαμεταρδὲ, ᾿Αθαμεσσουμῖν, 
᾽Αλλωρὰ, Κουθιαθὰ, Ναδδαρία, Δαμμὰ, Ὡρὴν, Aa- 
ναφὲχ, Οὐδανφὲχ, Ἑνφοιθιδοχὲ, Βαῤῥάὰ, ᾿Ασσιουαχὲ, 
Βελὶμ, Δεξαοιχὲμ, Μασέμ. 


stione conjunctus est, et Automeloris finem , .hoe 
est perennem, nec interruptam quielem suam εῇθ- 
cit. Quamobrem ubi Tricenarius profunda illa my- 
Sicria peregit, sine ullis omnino nuptiis, uLincor- 
rupto sempiternoque generi convenit, incorrupta 
itidem lumina, αυ Unitas appellantur, tanquam fi- 


'lios produxit, et quidem informes. Jacebant igitur 


propemodum intelligentia omni destituta, ac sine" 
ulla animi notione quiescebant. Quidquid enim a 
quopiam agitur, ab eo, nisi universe intelligat, 
agitur nihil. Hunc in modum procreatis luminibus, 
quorum multitudinem numerando percensere nihil 
necesse est, animo vero comprehendere oportet 
(nam unumquodque suam appellationem sortitum 


B cst, quz ex arcanorum mysteriorum cognitione de- 


promitur) : ad scientie delectum perpellere uni- 
versos Sige cupiens, ad secundam substitulamque 
illam loco alterius Ogdoadein. adjunxit , corruptela 
omnis experte conjunctione, sed voluntate ejus- 
modi qus sub intelligentiam caderet. Cujusmodi 
voluntatis impetus Spiritus sanctus est, qui in me- 
dio sanctarum Ecclesiarum residet. Quem cuim se- 


. cundam ad Ogdoadem allegasset, ei persuasit secum 


ut ipsa copularetur. Quocirca in singulis Ogdoadis 
pariibus celebrate nuptiz sunt. Siquidem cum Uno 
Spiritus sanctus conjunctus est : cum Tertio Dyas, 
Tertius emn Hexade , et cum Septimo Ogdoas, Se- 
pimus cum Dyade, cum Quinto Hexas. lta Ogdoas 
universa nunquam marcescente voluptate, atque in- 


C tegra incorruptaque mistione conjungitur. Nulla 


quippe ab invicem separatio fuit : sed mutua om- 
nium cum honestissima voluptate temperatio, 17K. 
Ex qua Prunicorum muliebri sexu carentium Qui- 


narius exoritur, cujus liec sunt vocabula : Carpistes, Horotheles, Charisterius, Aphetus, Mthago- 
geus. Hi Mediocritatis filii vocati sunt. Velim autem a vobis cognosci, Ampsiu, Auran, Cucua, Thardus, 
Ubucua, Thardeddin, Merexa, Atar, Barba, Uduca, Cesten, Uduach, Eslen, Amphe, Niesumen, Vana» 
nin, Lametarde, Atbamessumen , Allora, Cubiatha, Naddaria, Damma, Oren,  Lanaphec, Udanphech, 
Empheethiboche, Barra, Assiovache, Bclim, Dexariche:, Masem. 


Πεπ.1ήρωται τὰ ἀπὸ τῶν OvaAsvcirur. 

7’. Καὶ ταῦτα μὲν ἀπὸ µέρους τῶν βιθλίων ab- 
τῶν παρατεθέντα ἕως ὧδέ pot εἰρῆσθω. Ἐποιήσατο 
δὲ οὗτος τὸ χήρυγµα xal ἐν Αἰγύπτῳ, ὅθεν δὴ xai 
ὡς λείψανα ἐχίδνης ὁστέων ἔτι ἐν Αἱγύπτῳ περιλεί- 
πεται τούτου fj σπορὰ, ἕν τε τῷ ᾿Αθριθίτῃ. χαὶ Προς- 
ωπίτῃ. xai ᾿Αρσενοῖτῃ, καὶ θηθαϊδῃ, xal τοῖς κάτω 


µέρεσι τῆς παραλίας, xot ᾿Αλεξανδρειωπολίτῃ. ᾽Αλλὰ᾽ 


καὶ iv Ῥώμῃ ἀνελθὼν χεχήρυχεν. Εἰς Κύπρον δὲ 
ἑληλυθὼς, ὡς ναυάγιον ὑποστὰς φύσει σωματικῶς, 
τῆς πίστεως ἑἐξέστη, xat τὸν νοῦν ἐξετράπη. Ἐνομί- 
ζετο γὰρ πρὸ τούτου µέρος ἔχειν εὐσεθείας χαὶ ὀρθῆς 
πίστεως ἐν τοῖς προειρηµένοις τόποις. 'Ev δὲ τῇ 
Κύπρῳ λοιπὸν εἰς ἔσχατον ἀσεδείας ἑλήλακε, xai 
ἐθάθυνεν ἑαυτὸν kv ταύτῃ τῇ καταγγελλομένῃ ὑπ' 
αὐτοῦ µοχθηρίᾳ. 

Λέγει δὲ αὐτός τε xal οἱ αὐτοῦ τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν Χριστὸν, ὡς ἔφην, καὶ Σωτῆρα xai Χριστὺν, 


Hactenus ex illorum libris ea deprompsimus. 


VI. Praterca in Aigypto qu:que doginata illa sua 
prorogavit. Ex quo tempore, sic tanquam viperi- 
norum ossium reliquke, quadam illic semina il- 


D lius relicta sunt, przsertim iu Athribitide , Proso- 


pitide, Arsenoitide, ac Thebaide przfectura ; nec 
non in inferiori ac maritima, adeoque Alexandrina 
regione. Quin etiam Romam profectus errorem 
suim in ea urbe dissipavit. Sed ad Cyprum dela- 
tus, fidei naufragium, velut corpor:s fecisset, ibi- 
dem passus, animum omnino depravavit. Siquidem 
hactenus partem pietatis aliquam , sincerzque fldei 
relinere illis in locis videbatur. In Cvpro vero ad 
extremum impietatis prolapsus est, seque in eam 
quam tuetur flagitiorum disciplinam altius im- 
mersit. . 

Est 2utem hzc illorum opinio : Jesum Christum 
Domiáum nostrum 'Salvatorem esse, uti diximus, 


' F. Αὐτομῆτορος. ᾳ F. τελειῴσασα vápov. 3Ε. Ἑνότητος, * F. πἐµφασα. * V, Ἀταρδαθα. 
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ac Christum, et Verbum; ac Traductorem ; et Fini- A xai Λόγον, xa Σταυρὸν, xoi Μεταγωγέα, xaX "Opo- 


torem ae Terminum. Euindem corpus e caelo detu- 
lisse, ac tanquam aqua per fistulam, sic illum per 
Mariam transisse Virginem, neque quidquam ex 
ejus utero sumpsisse, sed e ccelo traxisse corpus. 
Neque vero primum illum Verbum esse censent, 
neque proximum ab eo Christum, qui in. ccelo su- 
premus inter zones residet; sed ejus unius causa 
"productum , ut. in terras delapsus spiritale genus , 
quod e coelo duxit originem , liberaret. Mortuorum 
resurrectionem inficiantur : de qua ridiculam quam- 
dam fabu!'am texunt; 1:79 non hoc ipsum resur- 
gere corpus, sed alterum ex eodem ortum, quod 
spiritale nur.cupant: neque tamen omnium, sed 
eorum duntaxat, quos i'li spiritales nuncupant, 
atque eorum etiam, quos animales vocant, dummo- 
do juste honesteque se gerant. Cxeteros , qui matc- 
riales ab iis, et cum carne concreti ac. terreni 
appellantur, interire funditus, neque ulla sui parte 
servari, Porro naturam quamque, eo unde prodierit, 
reverti. Velut quae cum materia concreta est, in 
cam ipsam refundi; "ex carne vero terraque com- 
pactam in terram recedere. Etenim tres illi hominum 
ordines constituunt, spiritalium , animalium, atque 
carnalium. Ex quibus primum 5e ordinem facere 
dictitant, uti et Gno-ticos, qui neque laboris ullius 
indigeant, pr:eterquam cognitionis, appell;tionis- 
que mysteriorum , qux penes illos sunt , et quidvis 
impune faccre pro arbitrio possint. Fieri enim non 


posse , quin omnino eorum ordo, utpote spiritalis., C 


salutem obtineat. Secundum hominum qui in mun- 
do sunt ordinem , quem animalem vocant, per sese 
salutem assequi posse negant, nisi laboribus, re- 
Cteque factis sibi eam vindicet. At qui materialis 
hominum ordo dicitur, eum neque capacem cogni- 
tionis esse putant; neque tametsi velit, recipere 
eam posse qui ex illo genere sit : proindeque tam 
anima quam corpore penitus interire. Quod vero 
cetüm ad suum pertinet, cum spiritalis sit, una 
cum altero quodam interiori corpore servari sen- 
tiunt, quod ipsi spiritale corpus inani peruasione 
nuncupant. Animales porro post diuturnam exer- 
citationem , ubi Conditorem transcenderint, sur- 
sum evectos angelis Christi comitibus attribui, 


θέτην, xaX "Opov. Φασὶ δὲ ἄνωθεν κατενηνοχέναι τὸ 
σῶμα, xat ὡς διὰ σωλΏνος ὕδωρ, διὰ Μαρίας τῆς 
Παρθένου διεληλυθέναι. Μηδὲν δὲ ἀπὸ τῆς παρθε- 
νικῆς μήτρας εἱληφέναι, ἀλλὰ ἄνωθεν τὸ σῶμα ἔχειν, 
ὡς προεῖπον. Μὴ εἶναι δὲ αὐτὺν τὸν πρῶτον Λόγον, 
μηδὲ τὸν μετὰ τὸν Λόγον Χριστὸν, τὸν ἄνω ὕντα ἓν 
τοῖς ἄνω αἰῶσι. Τοῦτον δὰ φάσχουσι προδεθλΏσθαι 
$t οὐδὲν ἕτερον ἡ µόνον εἰς τὸ ἑλθεῖν καὶ ἀνασή- 
σασθαι ' τὸ Ὑένος τὸ ἄνωθεν πνευματιχόν. Thv à: 
τῶν νεκρῶν ἀνάστασιν ἁπαρνοῦνται, φἀσχοντές τι 
μυθῶδες xaX ληρῶδες, μὴ τὸ σῶμα τοῦτο ἀνίστασθαι, 
ἁλλ᾽ ἕτερον μὲν ἐξ αὐτοῦ, ὃ δὲ πνευματικὸν καλοῦσι” 
µόνον δὲ ἐχείνων τῶν παρ αὐτοῖς πνευματικῶν, καὶ 
τῶν ἄλλων Ψυχικῶν χαλουµένων, &&v. ve οἱ Φυχιχο 
δικαιοπραγἠσειαν. Toug δὲ ὑλιχοὺς καὶ σαρχιχοὺς 
καὶ Ὑπίνους καλουµένους παντάπασιν ἀπόλλνσθαι, 
καὶ go ὅλως σώζεσθαι, Χωρεῖν δὲ ἑκάστην οὐσίαν 
πρὸς τοὺς ἰδίους. αὐτῖς προδολέας, τὴν μὲν ὑλιὶν 
τῇ ὕλῃ ἐκδιδομένην, xoi τὸ σαρχικὸν Υήϊνον τῇ Ys. 
Τρία γὰρ τάγματα καλοῦσιν εἶναι ἀνθρώπων ΄ πνεν 
ματικῶν, φυχικῶν, σαρχικῶν. Τὸ δὲ τάγμα τὸ πνεν- 
ματιχὸν ἑαυτοὺς λέγουαιν, ὥσπερ καὶ Γνωστιχοὺς, 
καὶ μήτε χαµάτου ἐπιδεομένους, ἢ µόνον τῆς Ὑνὼ- 
σεως, xal τῶν ἐπιῤῥημάτων τῶν αὐτῶν μυστηρίων. 
Πᾶν δὲ ὁτιοῦν ποιεῖν ἁδεῶς ἔχαστον αὐτῶν, καὶ µτ- 
δὲν πεφροντιχέναι. Ἐξάπαντος yàp yaat σωθήσεσθαι 
πνευματικὸν ὃν, τὸ αὐτῶν τάγμα. Τὸ δὲ ἕτερον τά- 
μα τῶν ἀνθρώπων ἓν κόσµυ, ὅπερ ψυχιχὸν χαλοὺ- 
cw, ἀφ᾽ ἑαυτοῦ σώζεσθαι μὴ δυνάµενον, εἰ µή τι ἂν 
καμάτῳ καὶ δικαιοπραγίᾳ ἑαυτὸ ἀνασώσειε. Τὸ δὲ 
ὑλιχὸν τάγμα τῶν ἐν τῷ χόσμῳ ἀνλρώπων µήτε δὺ- 
νασθαι χωρεῖν τὴν γνῶσίν φασι, μήτε δέχεσθαι xav. 
την, x&v θέλοι ὁ ἐκ τούτου τοῦ τάγματος ὁρμώμενος' 
ἀπόλλυσθαι δὲ ἅμα σὺν φυχῆ χαὶ σώµατι. Τὸ δὲ 
ἑαυτῶν τάγμα, πνευματικὸν ὃν, σώδεσθαι σὺν go 
µατι ἄλλῳ ἑνδοτέρῳ τινὶ ὄντι, ὅπερ αὑτοὶ σῶμα 
πνευματιχὸν καλοῦσι φανταζόµενοι. Toug δὲ Ψνχι- 
χοὺς, χεχµηχότας πολὺ xal ὑπεραναθεθηχότας τὸν 
Δημιουργὸν, ἄνω δίδοσθαι τοῖς ἀγγέλοις τοῖς ἅμα 
Χριστῷ οὖσιν, οὐδέν τι τῶν σωµάτωγ χοµιδοµένους, 
ἀλλὰ µόνον τὰς ψυχὰς ἓν πληρώματι εὑρεθείσας ^T; 
αὐτῶν γνώσεως, xaX τὸν Δημιουργὸν ὑπερθεθηχυίας 
δίδοσθαι τοῖς μετὰ τοῦ Χριστοῦ ἀγγέλοις εἰς νύμφας. 


neque quidquam suorum efferre corporum, sed animas solas absolutum statum cognitionis ade- - 
ptas , Conditore superato, Christi stipatoribus angelis in matrimonio collocari. ' 
ΥΠ. Ejusmodi fere est illorum fabula; etsi plu- D — H'. Τοιαύτη ἐστὶν ἡ χατ᾽ αὐτοὺς τραγῳδία, ἔχουσα 


ribus insuper nugis contexta sit. Ego vero ea 
duntaxat proposui, quz? in medium proferri opor- 
tere duxi, quorum ad nos notitia pervenerit , nimi- 
rum undenam oriundus iste fuerit, quo tempore 
vixerit ; unde erroris argumenta sumpserit, quz sit 
ilius doctrina, qua in re tantum malum terrarum 
urbi pullularit, 173 sed quod ad doctrinain spe- 
ciat, eam, ut dictum est, duntaxat ex parte decla- 
ravimus ; cetera per me subtilius explicare nolui , 
cum adversus liereticum cuimdem . elucubratum a 


! 49. ἀγασῶσαι, ES 


μὲν καὶ πλείω τούτων" ἐγὼ δὲ µόνον ἅτινα φύσει 
ἀναγχαῖον εἶναι ἠγησάμη» εἰς τοὺμφανὲς ἐἑλθεῖν, 
ταῦθ᾽ ὑπηγόρευσα, ὡς ἡ εἰς ἡμᾶς γνῶσις 330€, τοῦ 
πόθεν ὡὠρμᾶτο, ἐν ποίοις δὲ χαιροῖς ὑπῆρχε, xat 
ἀπὸ ποίων τὰς προφάσεις. εἴληφξ, xai τίς αὑτοῦ d 
διδασκαλία, ἅμα «s τίσιν ἑθλάστησε τῷ Bip xax5v, 
ἀπὸ µέρους τε, ὡς ἔφην, τῆς τούτον διδασχαλίας 
ἐμνημόνευσα. Τὰ δὲ λοιπὰ τῆς αὐτοῦ λεπτολογίας 
οὐχ ἡδουλίθην ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ συντάξαι, εὑρὼν παρὰ 
τῷ ἁγιωτάτῳ Εἱρηναίῳ τῷ ἀρχαίῳ τὴν κατ αὑτοῦ 
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πραγµατείαν γεγενηµένην. Ἔως δὲ τούτου τὰ ὀλίγα A sanctissimo lrenzo disputationem inveniam. Quo- 


ταύτα διεξελθὼν, τὰ ἑξης ἀπὸ τῶν τοῦ προειρηµέ- 
νου ἀνδρὸς δούλου Θεοῦ, Εἱρηναίου δέ φημι, τὴν πα- 
ῥάθεσιν ὁλοσχερῶς ποιῄσομαι. Ἔχει δὲ οὕτως" 


Ἐκ εῶν τοῦ ἁγίου (69) Εἱρηναίου. 

Θ’. Ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν παραπεμπόμενοίτινες, ἔπεισ- 
ἀγουχι λόγους ψευδεῖς καὶ γενεαλογίας µαταίας, αἷ- 
τινες ζητήσεις μᾶλλον παρέχουσι, χαθὼς ὁ ᾽Απόστολός 
φησιν, 1| οἰχοδομἣν θεοῦ τὴν Ev πίστει’ καὶ διὰ τῆς 
πανούργως συγκεχροτηµένης πιθανότητος παράγουσι 
τὸν νοῦν τῶν ἀπειροτέρων, xat αἰχμαλωτίζουσιν ab- 
τοὺς, ῥᾳδιουργοῦντες τὰ λόχια Κυρίου, ἐξηγηταὶ χα- 
x^ τῶν χαλῶς εἱρημένων γινόµενοι, xal πολλοὺς 
ἀνατρέπουσιν ἀπάγοντες αὐτοὺς προφάσει γνώσεως 
ἀπὺ τοῦ τόδε τὸ πᾶν σνστησαµένου xal κεχοσμηχό- 
τος, ὡς ὑψηλότερόν τι, xal μεῖζον ἔχοντες ἐπιδεῖξαι 
τοῦ τὸν οὐρανὸν, xal τὴν γῆν, xal πάντα τὰ kv αὐτοῖς 
πεποιηχότος θεοῦ - πιθανῶς μὲν ἑπαγόμενοι διὰ λόγων 
τέχνης τοὺς ἀχεραίους elg τὸν τοῦ ζητεῖν τρόπον, ἁπι- 
θάνως δὲ ἀπολλύντες αὐτοὺς ἐν τῷ βλάσφημον καὶ 
ἀσεθη τὴν γνώµην αὐτῶν κατασκενάζειν εἰς τὸν Δη- 
μιουργὸν, μηδὲ Ev τῷ διαχρἰνειν! δυναµένων τὸ φεῦδος 
ἀπὸ τοῦ ἀληθοῦς, ἡ γὰρ πλάνη xa0' αὐτὴν μὲν οὐχ 
ἐπιδείχνυται, ἵνα μὴ γυμνωθεῖσα Ὑένηται xaváqupos: 
πιθανῷ δὲ περιθλήµατι πανούργως χοσµουµένη, xat 
αὗτΏς τῆς ἀληθείας ἀληθεστέραν ἑαυτῆν παρέχειν 
φαίνεσθαι 3 διὰ τῆς ἔξωθεν φαντασίας τοῖς ἀπειροτέ- 
otc * καθὼς ὑπὸ τοῦ χρείττονος ἡμῶν εἴρηται ἐπὶ τῶν 
τοιούτων, ὅτι Λίθον τὸν τίµιον σμάραγδον ὄντα, xat 
πολυτ(μητὀν τισιν Όαλος ἑνυθρίζειν διὰ τέχνης παρο- 
µοιουµένη, ὁπόταν μὴ παρῇ ὁ σθένων δοχιµάσαι, χαὶ 
εέχνῃ διελέγξαι τὴν πανούργως vevopévry: ὅταν δὲ 
ἐπιμιγῇ ὁ χαλχὸὺς εἰς τὸν ἄργυρον, τίς εὐχόλως δυ- 
νήσεται τοῦτον ἀχεραίως δοχιµάσα:; 


circa paucis Ίο usque a me commemoratis, reliqua 
ex iliius ipsius Dei servi opere pertexam; atquo 
ipsamet Irenzi verba, ne mutata quidem syllaba , 
subjiciam. Sunt hxc ejusmodi : 


. Ez sancto ἵτοπσο, 


IX. Cum plerique veritate contempta falsas quas- 
dam narrationes et inanes genealogias obtrudant, 
qua quaestiones przestant magis, ut Apostolus loqui- 
tur *, quam zdificationem Dei, quz est in fide : atque 
jidem illi callida artificiosaque oratione imperitorum 
animos decipiant, ac velut captivos abripiant ; dum 
et oracula divina depravant, ct recte dicta perperam 
interpretantur: tum vero quam plurimos ab bujus 
universi conditore ct ordinatore Deo, falsa quadam 
abductos specie cognitionis, in perniciem trahant; 
quasi sublimius aliquid ac majus eo demonstraro 
possint, qui celum terramque, ac qu:e iis conti- 
nentur omnia procrearit: adeo ut simplices mini- 
meque malos homines fucatis sermonibus ad veri- 
tatis indagationem blande admodum illiciant, neque 
tamen blande illos in exitium impellant, dum ad- 
versus rerum opificem pronam ad maledicendum 
impiamque mentem injiciunt, quod verum a falso 
discernere quibuscum agunt nequeant : non enim 
falsitas nuda ac simplex proponitur, ne suis inte- 
gumentis evoluta deprehendi facile possit ; sed spe- 
ciosis involucris miro artificio perpolita, ut externa 
pompa atque cultu veritate ipsa quodammodo ve- 


C riorem sese rudiorum oculis subjiciat : quemadmo- 


dum ab aliquo longe quam nos przstantiore de ejus- 
modi pronuntiatum est: Exquisitze gemm:e ac pre- 
tiosissime smaragdo similem ab artificibus fieri 
viteeum lapillum, non sine quadam [illius injuria ; 
nisi presto sit, qui discernendi peritia valeat, qui- 


que arte sua fretus adulterinam illam gemmam simulatamque dignoscat: sed cum 398 argento mi- 


scetur, quis hoc facile sincereque discernat? 

Ἵνα οὖν μὴ τὴν ἡμετέραν αἰτίαν συναρπάκωνταἰ 
εινες, ὡς πρόδατα ὑπὸ λύχων, ἀγνοοῦντες αὐτοὺς διὰ 
πἣν ἔξωθεν τῆς προδατείου δορᾶς ἐπιθονλὴν *, οὓς 
φυλάσσειν παρήγγελχεν ἡμῖν ὁ Κύριος, ὅμοια μὲν 
λαλοῦντας, ἀνόμοια δὲ φρονοῦντας * ἀναγχαῖον ἡγη- 
σάµην, ἐντυχὼν τοῖς ὑπομνήμασι τῶν, ὡς αὐτοὶ M- 


Quamobrem ne qui culpa nostra tanquam oves a 
lupis, sic ab illis abripiantur, 1744 quos ovium pel- 


libus tectos ignorarint, cujusmodi cavendos esse 


Dominus precipit, quorum similis sermo, dissimilis 
est animus: necessarium putavi, cum in Valentini, 
ut asserunt, discipulorum commentarios inciderim, 


Υουσιν, θὐαλεντίνου μαθητῶν, ἑνίοις δ' αὐτῶν χαὶ συµ- p cum aliquot eliam ex illorum numero congressus 


θαλὼν, xal κατᾳλαθόµενος τὴν γνώµην αὐτῶν, µη- 
νῦσαί σοι, ἀγαπητὶ, τὰ τερατώδη xoX βαθέα μυστήρια, 
& οὐ πάντες χωροῦσιν, Enel μὴ] πάντες τὸν ἐγχέφαλον 
ἐξεπτύχασιν, ὅπως χαὶ σὺ, μαθὼν αὐτὰ, πᾶσι τοῖς 
μετά σοῦ φανερᾷ ποιήῄσῃς, xal παραινέσῃς αὐτοῖς φν- 
λάξασθαι τὸν βυθὸν τῆς ἀνοίας, xal τῆς εἰς Ἀριστὸν 
βλασφημίας * καὶ, καθὼς δύναμις ἡμῖν, τὴν τε γνώ- 
μην αὐτῶν τῶν vov παραδιδασχόντων, λέγω δὴ τῶν 
περι Πτολεμαῖον, ἀπάνθισμα οὖσαν τῆς Οὐαλεντίνου 


* ]ren. μὴ διαχρἰνειν. ? F. παρέχει vel φαίνεται. 


(69) "Ex τῶν τοῦ ἁγίου. Plurimum vel hoc uno 
nominc de omni posteritate merifus est Epiphanjus, 
quod ejus siudio factum est, ut [renzi fragmenta 
quaedam ex tanto illius operum naufragio super- 
essent. Nos ea cum Latina veteri. interpretatione, 


PaT&oL Ga. XLI 


fuerim, tibi, o charissime, portentosa illa ac pre- 
funda significare mysteria; quae quidem non ad 
captum omnium faciunt, quod non omnes cerebrum 
exspuerint, ut et tu cognilis iis, universis qui tecum 
sunt eadem declares, ac moneas, uti altisi^/mum 
illum stultiti& atque in Christum blasphemiz gur- 
.gitem devitent. Itaque, quoad in me situm erit, 
eorum qui erroris hodie niagistri sunt, nimirum 
Ptolemai, ejusque sectatorum, qui ex Valentini 


? y. ἐπιδολήγ. *] Tim. 1, 4, 


quod olim Diliius fecerat, diligenter contulimus, et 
nostras DBilliique conjecturas ad marginem ascri- 
psimus, neque quidquam nisi ex veterum many 
exaratorum flde in contextu ipso inutavimus. 
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schola effloruerunt, sententiam accurate ac breviter À σχολῆς, συντόµως xal σαφῶς ἀπαγγελοῦμεν, xal &gop- 


exponam; et ad eam refutandam idonea ,pro mei 


eaptus exiguitate argumeuta suggeram : quibus que. 


ab illis dicuntur perabsurda minimeque veritati 
consentanea esse demonsirabitur, tametsi neque 
scriptis quidquam elucubrare consueverim, neque 
dicendi sit a me facultas exercitatione qu:zsita. Sed 
me charitas hortatur, ut ea tibi tuisque dogmata 
patefaciam, qua ad hunc occultata diem diyina 
modo gratia prompta omnibus apertaque supt. Nihil 
enim est occultum, quod non reveletur, et abscondi- 
tum, quod non sciatur *. 


X. Enimvero nihil erit cur a nobis, qui inter Gallos: 


degimus, atque in barbare linguz meditatione pluri- 
mum occupati sumus, oratoriam exigas facultatem, 
quam nunquam didicimus ; neque scribendi peritiam, 
cui nunquam studuimus; neque dictionis ornatum ac 
fucum, quem penitus ignoramus. Quin potius quxa 
nobis simpliciter, ac vere vulgarique sermone ad te 
ex charitate scribuntur, ea ex charitate suscipies, 
atque utpote magis ad id prestandum idoneus, sic 
tanquam semina quzdam et initia a nobis acceperis, 
nova apud te accessione locupletiora facies, et in 
mentis tux spatiosum sinum recondita, quz» paucis 
a me perstricta sunt, uberiore fructu compensabis : 


ac denique quidquid 4 me parum viriliter explica- ' 


tum fuerit, apud tus nervose fortiterque disputabis. 
Atque ut ego tibi illorum sententiam perdiscere cu- 
pienti, non eam modo declarare studui, 1'75 sed 
idonea quoque przsidia ad illam convincendam at- 
4uli: ita et tu pro ea qui tecum a Deo communi- 
xata gratia est, czterorum impense rationibus et 


μὰς δώσομεν κατὰ τὴν ἡμετέραν µετριότητα, πρὸς 
πὺ ἀνατρέπειν αὐτὴν, ἀλλόχοτα χαὶ ἀνάρμοστα τῇ 


ἀληθείᾳ ἐπιδειχνύντες τὰ ὑπ' αὐτῶν λεγόμενα, μήτε 


συγγράφειν εἰθισμένοι, μήτε λόγων τέχνην ἠσχηχό- 
ttg * ἀγάπης δὲ ἡμᾶς προτρεποµένης col τε xa πᾶσι 
τοῖς μετὰ coU μηνῦσαι τὰ μέχρι μὲν νῦν χεχρυµµένα, 
ἤδη δὲ χατὰ τὴν χάριν τοῦ θεοῦ sl; φανερὸν ἑληλυ- 
θότα διδάγματα. Οὐδὲν γάρ ἐστι κεκαλυμμένον, 
ὃ οὐκ ἁἀποκαλυφθήσεται, xal κρυπτὸν, ὃ οὐ Ίγω- 
σθήσεται. 


l'. Οὐκ ἐπιξητήσεις δὲ παρ) ἡμῶν (10) τῶν ἓν Κελ- 
τοῖς διατριδόντων, xal περὶ βάρθαρον διάλεχτον τὸ 
πλεῖστον ἀσχολουμένων λόγων τέχνην, ἣν οὐχ ἐμά- 


Β θοµεν, οὔτε δύναμιν συγγραφέως, ἣν οὐχ ἠσχήσαμεν, 


οὔτε χαλλωπισμὸν λέξεων, οὔτε πιθανότητα, ἣν οὐχ 
Ὀἴδαμεν. ᾽Αλλὰ ἁπλῶς xal ἀληθῶς χαὶ ἰδιωτικῶς τὰ 
μετὰ ἀγάπης σοι Υραφέντα, μετὰ ἀγάπης σὺ προσ- 
δέξῃ, καὶ αὐτὸς αὐξήσεις αὐτὰ παρὰ σεαντῷ, ἅτε ἴχα- 
νώτερος ἡμῶν τυγχάνων, olovet σπέρµατα xal ἀρχὰς 
λαθὼν παρ ἡμῶν, χαὶ £v τῷ πλάτει σου τοῦ νοῦ ἐπὶ πολὺ 
χαρποφορῄσεις τὰ δι) ὀλίγων ὑφ᾽ ἡμῶν εἰρημένα, xal 
δυνατῶς παραστήσεις τοῖς μετὰ σοῦ τὰ ἀσθενῶς ὑφ' 
ἡμῶν ἐπηγγελμένα. Καὶ ὡς ἡμεῖς ἐφιλοτιμήθημεν, 
πάλαι ζητοῦντός σου μαθεῖν τὴν γνώµην αὐτῶν, ut 
µόνον σοι ποιῆσαι φανερὰν, ἀλλὰ καὶ ἐφόδια δοῦναι 
πρὺς τὸ ἐπιδειχνύειν αὐτὴν Φφευδη’ οὕτω δὲ xal σὺ 
φιλοτίµως τοῖς λοιποῖς διακονῄσεις, κατὰ τὴν χάριν 
c τὴν πρὸς τοῦ Κυρίου σοι δεδοµένην, εἰς τὸ µηχέτι πα” 
C ασύρεσθαι τοὺς ἀνθρώπους ὑπὸ» τῆς ἐχείνων πιθανο- 
λογίας οὔσης τοιαύτης) 


utilitati eervies, ne in posterum quisquam blanda illorum oratione capiatur. Quz in bunc modum sese habet : 


Principio in sublimitatibus illis, quz neque visu 
pereipl, neque appellatione ulla comprehendi pos- 
sunt, perfectum inesse quemdam AEonem asserunt, 
quem et primum Parentem, et Bythbum nominant. 
Hunc cum nullo loco contineri nec videri posset, 
sempiternum nec genitum in quiete atque otio infi- 
nitis perseverasse s:culis. Quocum Enneam ex- 
etitisse pariter, quam isti Gratiam ac Sigen vocant. 
Ac fuisse tempus aliquando, cum Bythus ille omnium 
-ex sese primordia producere voluerit, ac tanquam 
semina, qux in Sigen ::qualem ac comparem suam 


Λέγουσι γὰρ τινὰ εἶναι ἐν &áopáxotg καὶ áxatovop.á- 
στοις ὑψώμασι τέλειον Αἰῶνα προόντα ' τοῦτον δὲ xal 
Προπάτορα *, καὶ Βυθὸν καλοῦσιν. Ὑπάρχοντα δ᾽ αὐτὸν 
ἀχώρητον xal ἀόρατον, ἁῑδιόν τε xal ἀγέννητον, Ev 
ἡσυχία, καὶ Ἱρεμίᾳ πολλή Υεγονέναι ἓν ἀπείροις 
αἰῶσι χρόνων. Συνυπάρχειν δ' αὐτῷ καὶ Ἔννοιαν, fiv 
6h xaX Χάριν, xai Σιγἣν ὀνομάξουσι * καὶ ἐννοηθῆναί 
ποτε ἀφ᾽ ἑαυτοῦ προθαλέσθαι τὸν Ῥυθὸν τοῦτον ἀρχὴν 
τῶν πάντων. xai χαθάπερ σπέρµα τὴν προθολὴν ταύ- 
την, ἣν προθαλέσθαι ἑνενοήθη, χαὶ χαθέσθαι, ὥς kv 
μήτρα (71), τῇ συνυπαρχούσῃ ἑαυτῷ ΣιΥΠ. Ταύτην 


quàsi matricem infudit. Eam porro semine illo ex- p δὲ ὑποδεξαμένην τὸ σπέρµα τοῦτο, xal ἐγχύμονα γε- 


cepto gravidam, demum similem genitori suo, Nun, 
sequalemque peperisse, qui solus Parentis magnitu- 
dinem caperet. Eumdem Nun etiam Unigenam nomi- 
nant, et Patrem, et Principium rerum omnium ; 
quocum una procreata sit Veritas. Hanc esse pri- 
mam ac priucipem illam Pythagorzorum quadrigam, 
quam et universorum radicem appellant. Sunt autem 
Bythus ac Sige; tum Nus ac Veritas. Postea, cum 
quibus de causis productus esset Dnigena sensisset, 


! Matth. x, 26. ? Iren, xot προαρχὴν, xat. 


(70) Ox ἐπιζητήσεις δὲ xap! ἡμῶν». Quod hon 
peram antea Δέλφοις pro Κελτοῖς legebatur, ex 


γομένην ἀποχυῆσαι Νοῦν, ὅμοιόν τε καὶ ἴσον τῷ προ- 
θαλόντι, καὶ µόνον χωροῦντα τὸ μέγεθος τοῦ Πατρός. 
Τὸν δὲ Νοῦν τοῦτον xai ΜονογενΏη καλοῦσι, xat Ila- 
τέρα, xaX ᾿Αρχὴν τῶν πάντων’ συμπροδεθλῆσθαι δὲ 
αὑτῷ Ἀλήθειαν. Καὶ εἶναι ταύτην πρῶτον καὶ ἀρχέ- 
Υονον Πνθαγοριχὴν τετραχτὺν, fjv χαὶ ῥίζαν τῶν 
πάντων χαλοῦσιν. "Ectt γὰρ Βυθὸς καὶ Σιγἡ, ἔπειτα 
Νοῦς xat Αλήθεια, Αἰσθόμενόν τε τὸν Μρνογενῆ τοῦ- 
τον ἐφ᾽ οἷς προεθλήθη, προδαλεῖν χαὶ αὐτὸν Λόγον 


! An πρώτην ἳ 


cod. auctoritate sustulimus. 
(11) Καὶ καθέσθαι ὡς ἐν μήτρα. Espung. xal. 
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καὶ Ζωὴν πατέρα πάντων τῶν μετ αὐτὸν ἐσο- A mox ipsum vicissim Sermonem, Vitamque propa- 


. péStov, xaX ἀρχὴν, xaX µόρφωσιν παντὸς τοῦ πληρώ- 
µατος. "Ex 65 τοῦ Λόγου χαὶ τῆς ζωῆς προθεθλῆ- 
σθαι χατὰ συζυγίαν "Ἀνθρωπον xaX Ἐχχλησίαν, Καὶ 
εἶναι ταύτην ἀρχέγονον Ὀγδοάδα, ῥίξαν καὶ ὑπό- 
στασιν τῶν πάντων. τέτρασιν ὀνόμασι παρ) αὐτοῖς 
χαλουμένων!, Βυθῷ, καὶ No, καὶ Λόγῳ, καὶ Ανθρώπῳ. 
Εἶναι γὰρ αὐτῶν ἕκαστον (72) ἀῤῥενόθηλυν οὕτως" 
πρῶτον τὸν Προπάτορα ἠνῶαθαι κατὰ συζυγίαν τῇ 
ἑαυτοῦ Ἐννοίᾳ” τὸν δὲ Μονογενῆ, τουτέστι τὸν Νοῦν, 
τῇ ᾽Αληθείᾳ * τὸν δὲ Λόγον τῇ Zufj* καὶ τὸν "Ανθρω- 
πον τῇ Ἐκχλησίᾳ. Τούτους δὲ τοὺς Αἱῶνας εἰς δόξαν 
τοῦ Πατρὸς προθεθληµένους, βουληθέντας xaX αὐτοὺς 
διὰ τοῦ ἱδίου δοξάσαι τὸν Πατέρα, προθαλεῖν προθο- 
λὰς ἐν συτυγίᾳ τὸν μὲν Λόγον χαὶ τὴν Ζωὴν (127) μετὰ 


635866, eorum quz post ipsum futura essent omnium 
parentem, ac principium, et pleromatis totius ex- 
politionem, Jam ex Sermone Vitaque par unum 
exortum, Hominem atquc Ecclesiam. lta primige- 
niam esse conflatam Ogdoadem, omnium rerum 
fundamentum ac radicem, quz quidem quaternis 
nominibus constat, Bytho, No, Sermone, Homine. 
Quodlibet enim par marem ac feminam continet, 
Ac primum sane summumque Parentem cum En- 
nea sua iniisse conjugium; Unigenam vero sive 


- Nun cum Veritate; Sermonem cum Vita; Hominem 


cum Ecclesia. Post ones istos Parentis ad decus 
gloriamque genitos, cum ad ejus gloriam refundere 
aliquid cuperent, ascito sibi conjugio novam susce- 


τὸ προθαλέσθαι τὸν "Ανθρωπον καὶ τὴν Ἐκχλησίαν, D pisse sobolem. Velut Sermonem Vitamque 176 


ἄλλους δέκα Αἰῶνας, ὧν τὰ ὀνόματα λέγουσι ταῦτα * 
Βύθιος xaX Μίδις, ᾿Αγήρατος χαὶ Ἔνωσις, Αὐτοφυὶς 
xaX 'H8ovh, ᾽Αχίνητος xal Σύγχρασις, Μονογενῆς xal 
Μαχαρία. Οὗτοι δέχα Λἱῶνες, οὓς χαὶ φάσχουσιν Ex 
Λόγου χαὶ Ζωῆς προθεθλῆσθαι. Tov. δὲ "Άνθρωπον 
γαὶ αὐτὸν προθαλεῖν μετὰ τῆς Ἐχχλησίας Αἱῶνας 
δώδεχα, olg ταῦτα τὰ ὀνόματα χαρίζονται’ Παρά- 
χλητος καὶ Πίστις, Πατριχὸς xaX Ἑλτὶς, Μητριχὸς 
xai Αγάπη, 'As(voug xa Σύνεσις, xai Ἔκκλη- 
σιαστιχὺὸς xal Μακαριότης , θελητὸς xal Σοφία 
(75). 

Οὗτοί εἰσιν οἱ τριάχοντα Αἱῶνες τῆς πλάνης 
αὐτῶν, οἱ σεσιγηµένοι καὶ μὴ γινωσχόμενοι. Τοῦτο 
τὸ ἀόρατον xal πνευματιχὸν κατ αὐτοὺς πλήρωμα, 
τριχῆ διεσταµένον εἰς ὀγδοάδα, καὶ δεχάδα, χαὶ δωδε- 
χάδα. Καὶ διὰ τοῦτο τὺν Σωτήρα λέγουσιν (οὐδὲ γὰρ 
Κύριον ὀνομάζειν αὐτὸν θέλουσι) τριάκοντα -ἕτεσι 
χατὰ τὸ φανερὸν μηδὲν πεποιηχέναι, ἐπιδειχνύντα τὸ 
µυστήριον τούτων τῶν Αἰώνων. ᾽Αλλὰ xai ἐπὶ τῆς 
παραθολῆς τῶν εἰς τὸν ἀμπελῶνα πεμποµένων ἑργα- 
τῶν qaot φανερώτατα τοὺς τριάκοντα τούτους Αἱῶνας 
μεμηνύσθαι. Πέμπονται γὰρ οἱ μὲν περὶ πρώτην 
ὥραν, οἱ δὲ περὶ τρίτην, οἱ δὲ περὶ ἕκτην, οἱ δὲ περὶ 
ἑνάτην, ἄλλοι δὲ περὶ ἐνδεχάτην. Συντιθέµεναι οὖν 
αἱ προειρηµέναι ὥραι εἰς ἑαυτὰς, τὸν τῶν τριάχοντα 
ἀριθμὸν ἀναπληροῦσι. Μία γὰρ xal τρεῖς καὶ ἓξ καὶ 


ἑννέα xal ἔνδεχα τριάκοντα Ὑίνονται. Διὰ δὲ τῶν 
! Jren. χαλουμένην. ἃ Matth. xx, ἆ sqq. 


(712) Εἶναι γὰρ αὐτῶν ἕκαστον. Utrum /Eonum 


quemlibet hermaphroditum esse voluerit Valenti- - 


nus, an paria ipsa potius intelligat ex mari femina- 
que constantia, dubitari haud immerito sane po- 
test. Par quidem ipsum ἀῤῥενόθηλυ hoc loco nomi- 
nari, docent ea qus subjiciuntur. Cum enim 
dixisseL, εἶναι γὰρ αὐτῶν ἕχαστον ἁῤόενύθηλυν 
οὕτως, quomodo id fiat ostendit in sequentibus ; 
quod et Pater cum Eunam, et mares czteri cum 
suis comparibus coujuncli eint. Itaque ἀῤῥενόθηλυν 
idcireo noiinat, quia eonjuges sunt, Atqui Valen- 
tiniani ipsi ἁῤῥενόθηλυν Βυθόν /Eonum principem, 
et originem in Jibro suo vocant n. D. Et cum Tetra- 
dem posteriorem , Decadem ac Dodecadem nume- 
rant, ἀῤῥενόθηλυν utramque appellant, non quod 
singuli A&&ones hermaphroditi essent, sed quod pa- 
ria ἐν τῇ ὁμάδι marium feminarumque contineren- 
tur. Quocirca nihil ad hunc Irenzi locum, ut opi- 


c 1 


post Hominem Ecclesiamque genitos, decem alios 
JEones edidisse; quorum hzc nomina commenti 
sunt : Bythium, Mistionem, Ageratum, Henosin, 
Autophye, Voluptatem, Immobilem, Syucrasin,Uni- 
genam et Macariam. Hi sunt /Eones decem, quos ex 
Sermone Vitaque productos narrant. Hominem 
deinde et Ecclesiam /Eones duodecim genuisse, 
quibus hzc imposita sunt nomina.: Paracletus, Fides, 
Paternus, Spes, Maternus, Charitas, Ainus, lutelli- 
gentia, Ecclesiasticus, Felicitas, Theletus, Sapientia. 

Hi sunt illorum opinione conficti /Eones triginta, 
qui tandiu in silentio et obscuritate jacuerunt. 
Hoc illud spiritale neque aspectabile complementum, 
uod ab istis constituitur trifariam distributum in 
ogdoadem, decadem et dodecadem. Atque hanc 
ipsam esse causam statuunt, cur Salvator (neque 
enim Dominum appellare volunt) tricenos totos 
annos palam egerit nihil, ut hoc ZEonum mysterium 
indicaret. Quin etiam in operariorum qui ad vitem 


colendam mittuntur parabole*, triginta eosdem AEones 


perspicue significatos asserunt. Etenim alii circiter 
horam primam missi sunt; alii tertiam, sextam 
alii, ac nonam, ac postremo undecimam. Quse 
omnes in sese conflat: tricenarium efficiunt, Nam 
una et tres, et sex, ac novem cum undecim triginta 


p complent. Quibus horis totidem ZEones indicari 


censent: eaque demum esse magna illa et admi- 


nor, pertinet quod e Tertull. affertur, lib. cont. Va 
lent. cap. 34 : Alii contra magis et masculum , ei 
feminam dicunt, ne apud solos Lunenses hermaphro- 
ditum existimet Annalium commentator Fenestella. 
Hzc enim non ex Valentini, sed ejus discipulorum 
sententia, a Tertulliano commemorantur. 

(72*) Tév μὲν Aóyor, καὶ τὴν Ζωήν. Confer hac 
cum Valentinianorum narratione n. 5. Animadver- 
tes, aliter b:ec ab lrenzo, Tertull. ceterisque, 
quam a Valentinianis exposita. Piget enim nugas 
istas, ineptissimaque deliria scrupulosius per- 


sequi. 

(13) θελητὸς καὶ Σοφία. Theletum, non Teletum 
scribendum esse Grzca ipsa, cum veteri lrenzi in- 
terprete persuadent. Nec audiendus Pammelius, 
qui Teletus mavult, quasi perfectum dicas , quod 
nulla grammatice ratio patitur, Telestus enim non 
Teletus dicendum fnerat, 
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iganda arcanaque mysteria, quem su 
ctum próferunt ; ac si quid aliud est, quod in sacris 
"Litteris certo numero comprehensum ad futilem com- 
mentitiamque fabulam accommodari possit. 


X1. Hisitaconstitutis, primum illunrParentem abUni- 
gena solo, quem is produxit, qui idem et Nus dicitur, 
cognosci definiunt ; ab reliquis omnibus neque videri . 
posse, neque animo intelligentiaque comprehendi. 
Quamobrem cum Parentis contemplatione sese ille 
unus oblectaret, atque immensa illius magnitudine 
cognoscenda vehementer exsultaret, statuisse reli- 
quis onibus Parentis aperire magnitudinem ; quan- 
tus hic, quamque admirabilis'foret ; utque et prín- 
cipio careret, et nullo spatio ac cognitione capi 


posset. Sed id quo minus przestaret, Sigen de Pa- B 


rentis repressisse consilio: quod ille 177 Aones 
omnes summi ad Parentis notitiam desideriumque 
perducere niteretur. Ac csteri quidem ex Aonum 
grege auctorem satoremque suum, hoc est stirpem 
illam radicemque principii éxpertem omnis, nosse 
comiter ac moderate cupiebant. Sed Sapientia ulti- 
mus natuque minimus /Eon ex llla Dodecade, que 
ab Homine Écclesiaque propagata est, longe caeteris 
intemperantius sese extulit. Itaque sine Theleti con- 
jugis copulatione affectionem in se quamdam susce- 
pit, que in Mente ac Veritate οαρία prius, in infe- 
licein ilium et. aberrantem ZEonem iucubuit: que 
epecie quidem charitatis excitata, revera temeritatis 
atque audaciz fuit, quod cum perfecto Parente coin- 
municata minime fuerat, Erat autem hac animi 
commotio, Parentis inquirendi studium, cujus, ut 
aiunt, magnitudinem cognitione assequi contende- 
bat. Verum frustra laborábat, quod eam rem concu- 
piverat, quz obtineri nullo modo posset. Itaque cum 
in summa contentione et anxietate versaretur ; 
ac propter et infinitam altitudinem, et Parentis na- 
turam ejusmodi, ut ad eam nullis vestigiis perve- 
niret, et ob suam in illum denique 'charítetem, pra 
ejus suavitate semper ultra procurreret, postremo 
nihil esse propius facium, quam ut in universain 
absorpta naturam se resoluta vanesceret ; nisi in 


S. EPIPHANII 
um veluti fru- A ὡρῶν τοὺς Αἰῶνας μεμηνύσθαι θέλουσι * xaX ταῦτ' 


/ 
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εἶναι τὰ μεγάλα καὶ θαυμαστὰ xal ἀπόῤῥητα µνστή- 
ρια, & καρποφοροῦσιν αὐτοὶ, καὶ εἴ πού τι τῶν ἓν 
πλήθει εἰρημένων ἐν ταῖς Γραφαῖς δυνηθείη προσ- 
αρµόσαι, καὶ εἰκάσαι τῷ πλάσµατι αὐτῶν. 

ΙΑ’, Τὸν μὲν οὖν Προπάτορα αὐτῶν γινώσχεσθαι µόνῳ 
λέγουσι τῷ ἐξ αὐτοῦ γεγονότι Μονογενεῖ, τουτέστι τῷ 
Νῷ, τοῖς δὲ λοιποῖς πᾶσιν ἀόραςον xaX ἁκχατάληπτον 
ὑπάρχειν. Μόνος δὲ ὁ Νοῦς χατ αὐτοὺς ἑτέρπετο 
θεωρῶν τὸν Πατέρα, xai τὸ μέγεθος τὸ ἀμέτρητον 
αὐτοῦ κατανοῶν, Ἰγάλλετο, xal διενοεῖτο καὶ τοῖς 
λοιποῖς Αἱῶσιν ἀναχοινώσασθαι τὸ μέγεθος τοῦ Πα- 
τρὸς, ἠλίκος τε καὶ ὅσος ὑπῆρχε. Καὶ ὡς ἣν ἄναρχός . 
τε xai ἀχώρητος, xaX οὗ καταληπτὸς ἰδεῖν. Κατέσχε 
δὲ αὐτὸν ἡ Er βουλήσει τοῦ Πατρὸς, διὰ «b θέλειν 
πάντας αὐτοὺς εἰς ἔννοιαν καὶ πόθον ζητήσεως τοῦ 
προειρηµένου Προπάτορος αὐτῶν ἀγαγεῖν. Καὶ ol μὲν 
λοιποὶ ὁμοίως Αἱῶνες ἠσυχῇ πως ἐπεπόθουν τὸν προ- 
βολέα τοῦ σπέρματος αὐτῶν ἰδεῖν, καὶ «hv ἄναρχον 
ῥίζαν ἱστορῆσαι' προήλατο δὲ πολὺ ὁ τελευταῖος χαὶ 
νεώτατος τῆς Δωδεχάδος τῆς ὑπὸ τοῦ Ανθρώπου xat 
τῆς Ἐκκλησίας προδεδληµένος Αἰὼν,τουτέστιν t Σοφία. 
Καὶ ἔπαθε πάθος ἄνευ τῆς ἐπιπλοχῆς τοῦ ζυγοῦ ! τοῦ 
θελητοῦ * B ἑνήρξατο μὲν ἓν τοῖς περὶ τὸν Νοῦν καὶ 
τὴν Ἀλήθειαν, ἀπέσχηψε δὲ elg τοῦτον τὸν παρατρα- 
πέντα, πρόφάσιν μὲν ἀγάπης, τόλμης δὲ διὰ τὸ μὴ 
κεχοινωνῆσθαι τῷ Πατρὶ τῷ τελείῳ, καθὼς xai ὁ Νοῦς. 
Τὸ δὲ πάθος εἶναι ζήτησιν τοῦ Πατρός. Ἠθελε γὰρ, 
ὡς λέγουσιε, τὸ μέγεθος αὐτοῦ καταλαθεῖν' ἔπειτα μὴ 
δυνηθῆναι, διὰ τὸ ἀδυνάτῳ ἐπιθαλεῖν πράγματι, xai 
by πολλῷ πάνυ ἀγῶνι γενόµενον, διά τε τὸ μέγεθος 
τοῦ βάθους, χαὶ τὸ ἀνεξιχνίαστον τοῦ Πατρὸς, xai τὴν 
πρὸς αὑτὸν στοργὴν ἐκτεινόμενον ἀεὶ ἐπὶ τὸ πρὀσθεν 
ὑπὸ τῆς γλυχύτητος αὐτοῦ, τελευταῖον ἂν χαταπε- 
πόσθαι, xal ἀναλελύσθαι sl; τὴν ὅλην οὐσίαν, εἰ μὴ 
τῇ στηριζούσῃ καὶ ἑχτὸς τοῦ ἀῤῥήτου μεγέθους φυλασ- 
σούσῃ τὰ ὅλα συνέτυχε δυνάµει. Ταύτην δὲ τὴν δύνα- 
pv. χαὶ "Opoy καλοῦσιν, ὑφ᾽ fj; ἐπεσχῆσθαι καὶ ἑστη- 
ρίχθαι, καὶ µόγις ἐπιστρέψαντα εἰς ἑαυτὸν χαὶ πει- 
σθέντα, ὅτι ἀκατάληπτός ἐστιν ὁ Πατὴρ. ἀποθέσθαι 
τὴν προτέραν ἐνθύμησιν σὺν τῷ ἐπιγινομένῳ πάθει 
ἐχ τοῦ ἐχπλήχτον ἐχείνου θαύματος. 


eam Virtutem ineidisset, cui corroborandorum, et inexplicabilem extra magnitudinem conservandorum 
omniutn munus erat attributum. Eam porro "Virtutem alio nomine Horum appellant. Ab hac co- 
hibitam conlirmatamque Sapientiam zxgre ad semetipsum rediisse, demumque persuasum habentem 
non posse Parentem suum cognitione comprehendi, priorem cogitationem cum posteriori commotione, 
qui ex stupore illo et admiratione nata fuerat, exuisse. 

XII. Sed istorum quidam illam Sapientizm per- D ΙΒ. "Eviot δὲ αὐτῶν mxüg* «b πάθος τῆς Σοφίας 
urbationem, ac restitutionem quibus nugis invol- καὶ τὴν ἐπιστροφὴν μυθολογοῦσιν, ábuváttp xal &xa- 
vunt? Nimirum cum ejusmodi aliquid appetisset, ταλήπτῳ πράγματι αὐτὴν ἐπιχειρήσασαν τεχεῖν οὐ- 
quod ejus potestatem cognitionemque superaret, — c(av ἄμορφον, ofav φύσιν elye θήλειαν * cexstv (74). 
informem quamdam atque inconditam edidisse sub- — fjv καὶ χατανοήσασαν πρῶτον μὲν λυπηθΏναι διὰ τὸ 
stantiam, ejusdemque, quam habebat, nature femi- ἁἀτελὲς τῆς γενέσεως" ἔπειτα φοθηθῆναι μηδὲ αὐτὸ 
nam peperisse. (Juam ut animadvertit, primum ob εἶναι τελείως ἔχειν». εἶτα ἑκστῆναι xal ἀπορῆσαι 


1 , 3 nce 
enar tre F. πῶς aut imerrog. adbibenda.. ? ir. F. θήλεια. ϐ F. μὴ xal αὐτὸ τὸ εἶναι 


(74) υἷαν φύσιν εἶχε θή1ειαν t&x&iv. AÁssensus 


. ]renzi looum hanc, quam expressimus i 
sum li. P. Frontoni Duczo, qui in notis od hunc , d b » Sententiam 


probat. Sec nec poenitenda vulgata altera dectio. 
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4?8 


ζητοῦσαν τὴν αἰτίαν, xal ὄντινα τρόπον ἀποχρύμε. A mancam ínchoatamque generationem animo do- 


τὸ Ὑένος. Ἐγκαταγενομένην δὲ τοῖς πάθεσι λαδεῖν 
πιστροφὴν, xal ἐπὶ τὸν Πατέρα ἀναδραμεῖν πειρα- 
σθηναι, xai μέχρι τινὸς τολμήσασχν ἐξασθενῆσαι, 
χαὶ ἰκέτιν τοῦ Πατρὸς γενέσθαι. Συνδεηθῆναι δὲ αὐ- 
τῇ χαὶ τοὺς λοιποὺς Αἰῶνας, µάλιατα δὲ τὸν Nouv. 
Ἐντεῦθεν λέγουσι πρώτην ἀρχὴν ἐσχηχέναι τὴν οὐ- 
σίαν &x τῆς' ἀγνοίας, καὶ «fic λύπης, καὶ τοῦ φόδου 
καὶ τῆς ἐχπλήξεως., Ὁ δὲ Πατὴρ τὸν προειρηµένον 
Ὅρον ἐπὶ τούτοις διὰ τοῦ Μονογενοῦς προδάλλεται bv 
εἰχόνι ἰδίᾳ ἀσύξζυγον, ἀθήλυντον. Τὸν γὰρ Πατέρα 
ποτὲ μὲν μετὰ συζυγίας τῆς Σιγῆς, ποτὲ δὲ xal ὑπὲρ 
ἄῤῥεν, xal ὑπὲρ θῆλυ εἶναι θέλονσι. Τὸν δὰ "Opov 
τοῦτον xal Συλλυτρωτὴν * καὶ Καρπιστὴν xai 'Opo- 
θέτην xat Μεταγωγέα χαλοῦσι. Διὰ δὲ τοῦ "Όρου τού- 


luisse : tum vereri coepisse, ne vel ipsa esse omni- 
no desineret, Proindeque attonitam et bssitan- 
tem causam indagare instituisse, ac quemadmodum 


. fetum suum occultare posset. Ergo in pristina illa 


commotione perseverantem convertisse sese, et ad 
Parentem studuisse recurrere. 178 Quod cum ali- 
quanto tempore contendisset, succubuisse demum, 
atque ad Parentem sese supplicem abjecisse ; ad- 
fuisse et advocatos AEonas reliquos, ac Mentem 
in primis. Atque hanc primam substanti: originem 
exstitisse, qua ex ignorantia, et dolore, ac metu et 
stupore prodierit. At Pater Horum, sive Terminum, 
quem diximus, post illos omnes suam ad effigiem 
produxit comparis ac feminei sexus expertem. Hunc 


του φασὶ κεχαθάρθαι xaX ἑστηρίχθαι τὴν Σοφίαν, καὶ B enim. ipsum Parentem alias cum Sige copulant, 


ἁποχατασταθῆναι τῇ cuQuv(a. Χωρισθείσης γὰρ τῆς 
Ἐνθυμήσεως ἀπ᾿ αὐτῆς σὺν τῷ ἐπιγινομένφ Πάθει, 
αὐτὴν μὲν ἑντὸς πληρώματος εἶναι, τὴν δὲ ᾿Ενθύμη- 
σιν αὐτῆς σὺν τῷ Πάθει ὑπὸ τοῦ "Opou ἀφορισθῆναι 
xai ἀποστερηθῆναι ' καὶ ἐχτὸς αὐτοῦ γενοµένην εἷ- 
ναι plv πνευματιχὴν οὐσίαν, φυσιχἠν τινα Αἰῶνος 
ὁρμὴν τυγχάνουσαν, ἄμορφον δὲ xal ἀνείδεον διὰ τὸ 
μηδὲν καταλαδεῖν. Καὶ διὰ τοῦτο χαρπὺν ἀσθενῆ xal 
θήλυν αὐτὸν λέγουσι. 


alias supra maris ac feminz conditionem extollunt. 
Horum vero etiam Redemptorem, ac Carpisten, et 
Horotheten, ac Circumductorem vocant. Α quo per- 
purgatam ac confirmatam Sapientiam narrant, et 
conjugio restitutam. Posteaquam enim Entbymesis, 


. hoc est cogitatio, ab illa est cum superveniente 


Commotione secreta: tum ipsa quidem intra ple-. 
«oma recepla, Enthymesis vero cum Commotione 
ab Horo relegata, et in cruce suffixa, atque extra 


Complementum proeul amandata constitit, ut substantia illa quidem spiritalis esset, utpote naturalis 
quadam vis ZEonis et impetus, sed rudis eadem et informis, quod nihil esset omnino consecuta. Ob. 
idque precocem λα η fructum atque imbecillum, et muliebris conditionis esse memorant; 


ΙΓ. Μετὰ δὲ «b ἀφορισθῆναι ταύτην ixtb; τοῦ 


ΧΗΙ. Ceterum ubi hzc a Pleromate depulsa est, 


πληρώματος τῶν Αἰώνων, τήν τε Μητέρα αὐτῆς ἆπο- C Mater vero ad conjugium suum postliminio Γόνθγθα, 


κατασταθῆναι τῇ ἰδίᾳ συξυγίᾳ, τὸν Movoysvr], πάλιν 
ἑτέραν προβαλέσθαι συσυγίαν κατὰ προµμήθειαν τοῦ 
Πατρὸς, ἵνα μὴ ὁμοίως ταύτῃ πάθῃ τις τῶν Αἰώνων, 
Χριστὸν χαὶ Πνεῦμα ἅγιον εἰς πῆξιν καὶ στηργμὸν 
τοῦ πληρώματος, ὑφ᾽ ὧν χαταρτισθῆναι τοὺς Λἱῶ- 
νας. Τὸν μὲν γὰρ Χριστὸν διδάξαι αὐτοὺς συσυγίας 
φύσιν, ἀγεννήτου χατάληψιν γινώσχοντας, ἰχανοὺς» 
εἶναι, ἀναγορεῦσαί τε Ev αὐτοῖς τὴν τοῦ Πατρὸς ἐπί- 
γνωσιν, ὅτι τε ἀχώρητός ἐστι xal ἀχατάληπτος, xai 
οὐχ ἔστιν οὔτε ἰδεῖν οὔτε ἀχοῦσαι αὐτὸν, ἢ διὰ µόνου 
τοῦ Μονογενοῦς γινώσκεται. Καὶ τὸ μὲν αἴτιον τῆς 
αἰωνίου διαμονῆς τοῖς λοιποῖς τὸ πρῶτον καταλη- 
πτὺν ὑπάρχειν (75) τοῦ Πατρὸς , τῆς δὲ Υγενέσεως 
αὐτοῦ xai μορφώσεως τὸ χαταληπτὺν αὐτοῦ , ᾧ 
δὴ * ἴσος ἐστί, Καὶ ταῦτα μὲν ὁ ἄρτι προθληθεὶς 
Χριστὺς ἐν αὐτοῖς ἑδημιούργησε. τὸ δὲ ἓν Πνεῦ- 
pa τὸ ἅγιον ἐξισωθέντας αὐτοὺς πάντας εὖχαρι- 
στεῖν ἐδίδαξε , xaX τὴν ἀληθινὴν ἀνάπανσιν ἡγή- 
σατο. Οὕτως τε μορφῇ χαὶ γνώμῃ ἴσους χατασταθῆ- 
ναι τοὺς Αἱῶνας λέγουσι, πάντας Ὑενοµένους Νόας, 
xaX πάντας Λόγαυς, xaX πάντας Ανθρώπους, καὶ 
πάντας Χριστούς' xal τὰς θηλείας ὁμοίως πάσας 
Ἁληθείας, χαὶ πάσας Ζωὰς, καὶ Πνεύματα, καὶ Ἐχ- 
αλησίας. Στηριχθέντα δὲ ἐπὶ τούτῳ τὰ ὅλα, xal &va- 


tum de Parentis consilio, ne quid simile postltac 
JEoni alicui contingeret, fulciendo, flrmandoque 
pleromati novum par ferunt ab Unigena productum, 
€hristum ac Spiritum sanctum ; quorum opera /Eo- 
nes ordinatos ac compositos esse. Quippe Christum 
conjugii natura atque Ingeniti comprehensione co- 
gnita docuisse contentos esse illos oportere : Pa- 
trisque inter illos predicasse notitiam; nimirum 
lunc neque circumscribi locorum spatio, neque co- 
gnitione posse percipi, 4ο ne visu quidem vel au- 
ditu contrectari, sed per Unigenam duntaxat intel- 
ligi. Ac quod primum inest in Patre, quod compre- 
hendi non potest, id causam esse celeris, cur in 
sempiternum tempus permaneant ; quod vero in illo 
ipso comprehendi potest, ortus eorum ac formatio- 
mis esse causam, hoc est Filium. Hac sunt que 
Christus recens in illis editus molitus est. Αἱ Spi- 
ritus sanctus omnes ad zqualitatem redactos gra- 
tias habere^perdocuit, ac veram 179 quietem com- 
monstravit. Ita demum ejusdem et forma et animi 
Jones esse facios, ut universi pariter et Mentes. 
essent, et Sermones, et Homines, ac Christi ; simi- 
literque femine omnes ex cquo, el Veritates el 
Vite forent, ac Spiritus, et Ecclesie. Secundum 


* [ren. τῆς Όλης. 3 F. σταυρὸν xoi λυτρωτήν. ? F. ἁποσταυρωθῆναι. * Ίτεη. ἑαυτούς. * ]ren. à δὴ 


e 


(15) Τὸ πρῶτον xataAnxcór vxápyew. lta in edit, Basil. et in Begio. Sed ἁχατάληπτον ct Ircneel, 


interprete et Tertull. legeudum. 
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hoc solidatis corroboratisque omnibus, ac quiete A παυσάµενα τελέως μετὰ μεγάλης χαρᾶς φησιν opyi- 


otioque constituto , vehementi illos cum gaudio 
summum Parentem laudibus extulisse, qui ex ea re 
ingentem animi fructum ac voluptatem ceperit. Igi- 
tur ut ei gratie aliquid referrent, de communi ΟΠ)» 
nium decreto ac sententia, suffragante Christo ae 
Spiritu, Patre vero comprobante, factum, ut singuli 
pleromatis Jones, quod in se prastantissimum ac 
florentissimum haberent, id in medium afferrent ac 
contribuerent. Quibus omnibus scite compositis at- 
que eleganter contextis, novum quemdam fetum ad 
Bythi decus et gloriam protulisse, hoc est absolu- 
tissimam pulchritudinem, ac sidus, perlectum ple- 
romatis fructum, Jesum scilicet, qui et Salvator sit 
dictus, et Christus, et Verbum, ac denique paternis 


σαι τὸν Ἡροπάτορα, πολλῆς εὐφρασαίας µετασχόντα. 
Καὶ ὑπὲρ τῆς εὐποιίας ταύτης βουλῆ pcd. χαὶ γνώµῃ 
«b πᾶν πλήρωμα τῶν Αἰώνων, συνευδοχοῦντος τοῦ 
Χριστοῦ xal τοῦ Ἠνεύματος, τοῦ δὲ Πατρὸς αὐτῶν 
συνεπισφραγιζοµένου, ἕνα ἕχαστον τῶν Αἱώνων, 
ὅπερ εἶχεν ἐν ἑαυτῷ χάλλιστον xaX ἀνθηρότατον σνν- 
ενεγχαµένους xal ἑρανισαμένους, xal ταῦτα ἆρμο- 
blog πλέξαντας, xat ἐμμελῶς ἑνώσαντας, προθαλέ- 
σθαι προθλήµατα” εἰς τιμὴν xal δόξαν τοῦ Βυθοῦ, 
πελειότατον κάλλος τε xal ἄστρον τοῦ Πληρώματος 
τέλειον χαρπὸὺν τὸν Ἰησοῦν, ὃν xal Σευτῆρα προσαγο- 
ρευθῆναι, xaX Χριστὸν, xaX Λόγον πατρωνυμικῶς, 
καὶ (κατὰ) πάντα, διὰ τὸ ἀπὸ πάντων εἶναι, δορυφύ- 
ρους τε αὐτῶν εἰς τιμὴ» τὴν αὐτῶν ὁμογενεῖς ἁγγέ- 


JE£onoum omnium nominibus insignitus, quod ab D λους συµροθεθλῆσθαι. 
omnibus pariter sit in lucem editus. Sed et honorarios ejus satellites, ejusdem eum illo generis ange- 


los eodem tempore productos. 

XIV. Hoc igitur fere totum est interius Pleroma- 
tis instrumentum ; hec male affecti, ac propemo- 
dum exstincti /Eonis calamitas, dum in inquisitio- 
nem sese Patris intendens multiplicem in materiam 
dispergitur. Hac sexangula Termini, Styli, Redem- 
ptoris, Carpiste, Finitoris ac Traductoris compa- 
ctio. Hzc prioris Christi sanctique Spiritus ex ρᾳ- 
nitentia Patris c»teris /onibus ztate posterior 
generatio : ac secundi Christi, quem et Salvatorem 
nominant, ex collecta stipe molitio. Quz omnia, 
pro eo quod non omnes ad cam cognitionem idonei 


IV. Αὕτη μὲν οὖν ἐστιν ἡ ἐντὸς πληρώματος ὑπ 
αὐτῶν λεγομένη πραγματεία, xaX ἡ τοῦ πεπονθότος 
Αἱῶνος, xaX μετὰ μικρὸν * ἁπολωλότος, ὡς Bv πολλῇ 
ὕλῃ διὰ ζήτησιν τοῦ Πατρὸς συμφορὰ, χαὶ d) τοῦ 
"Opou, xaX Στύλου, καὶ Λυτρωτοῦ, xal Κλἀρπιστοῦ, 


καὶ Ὀροθέτου, καὶ Μεταγωγέως (16) ἑξάγωνος σύμ- 


πηζιςῖ, xa fj τοῦ πρώτου Χριστοῦ σὺν τῷ Πνεύματι 
τῷ ἁγίῳ £x µετανοίας ὑπὸ τοῦ Πατρὸς αὐτῶν µετα- 
γενεστέρα τῶν Αἱἰώνων Ὑένεσις, xal ἡ τοῦ δευτέρου 
Χριστοῦ, ὃν χαὶ Σωτῆρα λέγουσιν, ἐξ ἐράνονυ σύνθετος 
χατασχευἠ. Ταῦτα δὲ φανερῶς μὲν uh εἰρῆσθα:, διὰ 


forent, non aperte significata, sed obscure duntaxat ϱ τὸ μὴ πάντας χωρεῖν τὴν γνῶσιν, μυστηριωδῶς δὲ 


ac per znigmata iis qui intelligere possent a Salva- 
tore adumbrata predicant, ad eum videlicet mo- 
dum. Primum triginta illos Zones totidem, ut di- 
Ximus, annorum indicari numero, quibus nihil pa- 
lam gestum a Salvatore dicunt, in vinitorum para- 
bola demonstratum '. Deinde Paulum apertissime 
eosdem 1840) illos ones, ac persepe. nominasse, 
atque his etiam verbis eorum ordinem servasse : 1n 
omnes generationes seculorum seculi *. Praeterea 
cum in gratiarum actione nos ita dicimus, In κα - 
cula seculorum, nullos alios /Eones significare : 
omninoque quoties /Eon J/Eonesve commemoran- 
tur, suos ad illos referri censent oportere. Illam 
vero dodecadis /Eonum propagationem duodenario 
annorum indicari numero, quot annos cum natus 
esset Dominus cum legis doctoribus disputabat 3. 
Quibus et apostolorum delectum adjiciunt, siqui- 
dem illi duodecim exstiterunt *. Reliquos porro /Eo- 
nes duodeviginti in eo reprzssentari, quod ab resur- 


reetione sua totidem, ut asserunt, menses cum di-' 


"scipulis commoratus est. πιο et prioribus dua- 
bus illius nominis litteris ι et η manifeste octode- 
cim /Eones exprimi. Nam illam /Eonum decadem 
primo nominis elemento adümbrari putant : ideo- 


' Μαι. xx, 1 sqq. * Ephes. i1, 90 ? Luc. i1, 46. 


µιχρόν. 7 .ἴτθη. χαὶ αἰώνων. σύμπ. 


ὑπὸ τοῦ ΣωτῆΏρος διὰ παραθολῶν μεμηνύτθαι τοῖς 
συνιεῖν δυναµένοις οὕτως. Τοὺς μὲν γὰρ τριάχοντα 
Αἰῶνας μεμηνύσθαι διὰ τῶν τριάχοντα ἐτῶν, ὡς προ- 
έφαµεν, Ev. οἷς οὐδὲν ἐν φανερῷ φάσκουσι πεποιηνέ - 
ναι τὸν Σωτήρα, xat διὰ τῆς παραθολῆς τῶν ἐργατῶν 
τοῦ ἀμπελῶνος. Καὶ τὸν Παῦλον φανερώτατα λέγουσι 
τούσδε Αἱῶνας ὀνομάζγειν πολλάκις, ἔτι δὲ xol τὴν 
τάξιν αὐτῶν τετηρηχέναι οὕτως εἰπόντα: Εἰς πάσας 
τὰς γεγεὰς τῶν αἰώγων τοῦ αἰώνος. Αλλά xai ἡμᾶς 
ἐπὶ τῆς εὐχαριστίας λέγοντας, Elc τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων, ἐχείνους τοὺς Αἱῶνας σηµαίνειν. Καὶ ὅπου 
Λἱὼν fj Αἰῶνες ὀνομάζονται, τὴν ἀναφορὰν εἰς ἐχςεί- 
νους εἶναι θέλουσι * τὴν δὲ τῆς δωδεχάδος τῶν Alo- 
vtov προθολὴν μηνύεσθαι διὰ τοῦ δωδεκαετῆ ὄντα τὸν 
Κύριον διαλεχθηναι τοῖς νοµοδιδασχάλοις, xa διὰ τῆς 
τῶν ἁποστόλων ἐχλογΏῆς. Δώδεχα γὰρ ἁπόστολοι. Καὶ 
τοὺς λοιποὺς δεχαοχτὼ Αἱῶνας φανεροῦσθα: διὰ τοῦ 
μετὰ τὴν Ex νεχρῶν ἀνάστασιν δεκαοχτὼ μτοὶ λέ- 
γειν διατετριρέναι αὐτὸν σὺν τοῖς μαθηταῖς. ΆἈλλὸ 
xai διὰ τῶν προηγουμένων τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ δύο 
γραμμάτων, τοῦ τε ἰῶτα xal τοῦ τα, τοὺς δεχα- 
οχτὼ Αἱῶνας εὑσήμως μηνύεσθαι. Καὶ τοὺς δέχα 
Αἱῶνας ὡσαύτως διὰ τοῦ ἰῶτα γράµµατος, ὃ προ- 
ἡγεῖται τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ, σηµαίνουσι λέχεσθαι 5: 


* Mattb. x, 2 sqq. * F. πρόθληµα. «Ε. κατὰ 


* P. σηµαίνεσθαι λἐγουσι. 


NAA σύμπηξις. Vetus lren. interpres xaX Αἰώνων legisse videtur. Forte ἔξω τῶν Αἱἰώνων 


JEonibus paulo unte. diclum est. 
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xai διὰ τοῦτο εἰρηχέναι τὸν Σωτήρα” Ἱ]ῶτα ἓν ἢ A que a Salvatore dictum : Ιοΐα unum, aut unus apes 


µία xepalu οὐ μὴ zapéJ0n, ἕως ἂν πάντα Τένηται. 

Τὸ δὲ περὶ τὸν δωδέχατον Alva γεγονὸς πάθος 
ὑποσημαίνεσθαι λέγουσι τῆς ἀποστασίας διὰ Ἰούδαν:, 
ὃς δωδέχατος ἦν τῶν ἀποστόλων, γενομένης προδο- 
alas δείχνυσθαι λέγουσι: xaX ὅτι τῷ δωδεχάτῳ μηνὶ 
ἔπαθεν. Ἐνιαυτῷ γὰρ Ev βούλονται αὐτὸν μετὰ τὸ 
βάπτισμα αὐτοῦ κεχηρυχέναι. Ἔτι τε ἐπὶ τῆς Δἰμοῥ- 
ῥοούσης σαφέστατα τοῦτο δηλοῦσθαι: δώδεχα γὰρ 
ἔτη παθοῦσαν αὐτὴν ὑπὸ τῆς τοῦ Σωτῆρος παρουσίας 
τεθεραπεῦσθαι, ἀφαμένην τοῦ χρασπέδου αὐτοῦ. Καὶ 
δ.ὰ τοῦτο εἰρηχέναι τὸν Σωτῆρα” Τίς µου ἤψατο; 
Διδάσχοντα τοὺς μαθητὰς τὸ γεγονὸς ἐν τοῖς Αἱῶσι 
µυστήριον, τὴν ἴασιν τοῦ πεπονθότος Αἱῶνος. Ἡ γὰρ 
παθοῦσα δώδεχα ἔτη, ἐχείνη ἡ δύναµις ἐχτεινομένης 
αὐτῆς, χαὶ εἰς ἄπειρον ῥεούσης τῆς οὐσίας, ὡς λέ- 
Υουσιν, εἰ μὴ ἔφαυσε τοῦ φορήµατος αὐτοῦ, τουτέστι 
τῆς ἀληθείας τῆς πρώτης τετράδος, ἧτις διὰ τοῦ 
πρασπέδου µεμήνυται, ἀνελύθη ἂν εἰς τὴν οὐσίαν αὐ- 
τῆς. Αλλα ἔστη xal ἑπαύσατο «o0 πάθους. Ἡ γὰρ 
ἐξελθοῦσα δύναμις τούτου», εἶναι δὲ ταύτης τὸν Ὅρον 
θέλουσιν, ἐθεράπευσεν αὐτὴν, xa τὸ πάθος ἐχώρισεν 
ἀπ' αὐτῆς. Τὸ δὲ Σωτῆρα τὸν Ex πάντων ὄντα τὸ πᾶν 
εἶναι διὰ τοῦ λόγου τοῦ, Πᾶν ἄῤῥεν διανοἴγον µή- 
tpar, δηλοῦσθαι λέγουσιν. "Oc, τὸ máy ὧν, διήνοιξε τὴν 
µήτραν τῆς Ἠνθυμήσεως (17), τοῦ πεπονθότος Λἱῶνος, 
xal ἑξοριαθείσης ἐχτὸς τοῦ πληρώματος, ἣν δὴ xal 
δευτέραν Ὀγδοάδα καλοῦσι, περὶ ἧς μικρὸν ὕστερον 
ἐροῦμεν. Καὶ ὑπὸ τοῦ Παύλου δὲ φανερῶς διὰ τοῦτο 


non preteribit, donec omnia fiant". 

Jam vero duodecimi /Eonis calamitatem prodi- 
tione Jude *, qui apostolorum duodecimus fuit, 
commode declarari; velut eiiam in eo quod duode- 
cimo mense passus est. Uno enim duntaxat, post- 
quam baptizatus est, anno divini verbi przedicatione 
functum esse statuunt. Sed perspicue cumprimis 
illud in ea muliere demonstratum, qua sanguinis 
profluvio laborabat. Quz cum duodecim jam annos. 
eo morbo copflictaretur, Salvatoris adventu, ubi. 
fimbriam ejus atigit, salutem recuperavit. Quam 
ob causam Salvator dixerit : Quis me tetigit? ? ut 
discipulos mysterium illud quod in Zonibus conti- 
gerat, atque illam aífecti /&onis curationem doce- 
ret. Etenim mulier qux: annis duodecim s&grotavit,. 
virtus illa propterea est, quod extenta atque iu in-- 


finitum dissipata substantia foret, nisi gestamen il- 


lius attigisset : hoc est Veritatem, αυ in prima 
Tetrade numeratur, et per fimbriam ostenditur. Sed 
substitit nimirum, atque ab eo morbo convaluit. 
Quippe virtus a filio progressa, quem Horon inter-- 
pretantur, medicinam attulit, et ab omni incommo- 
do liberavit. Quod autem Salvator ipse, qui ab om- 
nibus ortum accepit, natura omnium constet, col- 
ligi ex his 1&1 verbis existimant : Omne masculi- 
mum adaperiens vulvam*. Hic enim omnia pariter 
exsistens, Enthymeseos, hoc est Cogitationis matri - 
cem aperuit, affecti scilicet AEonis, et a pleromate: 


εἱρῃσθαι λέγουσι: Kal αὐτός ἐστι τὰ πάντα: καὶ C proscripti, quam et secundam Ogdoadem vocant, de 


πάλιν: Πάντα sic αὐτὸν, καὶ ἐξ αὐτοῦ τὰ πάντα ! 
xaX πάλιν» Ἐν αὐτῷ κατοιχεῖ πᾶν v π.]ήρωμµα 
τῆς θεότητος καὶ τὸ, Αναχεφα.]αιώσασθαι δὲ τὰ 
Ζάντα ἐν τῷ Χριστῷ διὰ τοῦ Θεοῦ, ἑρμηνεύουσιν 


αἱρῆσθαι, καὶ ef τινα ἄλλα τοιαῦτα. 


IE'. Ἔπειτα περὶ τοῦ Ὅρου αὐτῶν, ὃν δὴ xai 
πλείοσιν ὀνόμασι χαλοῦσι, δύο ἑνεργείας ἔχειν αὐτὸν 
ἀποφαινόμενοι, τὴν ἑδραστιχὴν καὶ τὴν μεριστιχἠν' 
xaX χαθὰ μὲν ἑδράζει καὶ στηρίζει, Σταυρὸν εἶναι, 
χαθὸ 3 δὲ µερίζει χαὶ διορίζει, Ὅρον ' τὸν μὲν Σταυ- 
bv * οὕτως λέγουσι µεμηνυχέναι τὰς ἑνεργείας αὖ- 
τοῦ. Καὶ πρῶτον μὲν τὴν ἑδραστιχὴν ἓν τῷ εἰπεῖν 


"Oc οὐ βαστάξει τὸν σταυρὸγ αὑτοῦ, xal áxoAov- D 


Oe poi, μαθητὴς ἐμὸς οὐ δύναται γενέσθαι" καὶ, 
"Apac τὸν σταυρὸν (18) αὐτοῦ ἀχολουθεῖ μοι" τὴν 
δὲ διοριστιχὴν αὐτοῦ Ev τῷ εἰπεῖν: Οὐκ ᾖ.0ον' βα- 
Jer εΙρήνη», dAAà µάχαιραν. Καὶ τὸν Ἰωάννην δὲ 

λέγουσιν αὐτὸ τοῦτο μεμηνυχέναι, εἰπόντα * Τὸ πτύον' 


3 F. διὰ τῆς ἁποατασίας τῆς Ἰούδα. 
5 Mattb. v, 18. 5, Pi Sad. 
3* ibid, 


(77) Διήνοιξε τὴν μήτρα» τῆς Ἐγθυμήσεως. 
Enthymesis, nisi fallor, inter JEonas minime re- 
censetur; sed fetus quis iam est /Eonis, hoc est 
Sophiz. Quare post Ἐνθυμήσεως, sublata distin- 
ctionc, et particula χαί ante ἑξορισθείσης, ita Jocus 
Mie interpretandus est : Cogitationis affecti Aonis, 


* ]ren. τοῦ υἱοῦ. Mox ταύτην. a. 
8. *Matth. xxvi, 14 sqq..." Luc. viri, 45. * Luc. 1, 235; Exod. xiu, 2. ? Coloss. 1, 17. 
'' ibid. 9. 13 Ephes. 1, 10. !* Luc. xiv, 27. ** Mattb. xvi, 94. '* Matth. x, 54. 


qua paulo post agemus. Quo et Paulum ipsum ma- 
nifeste respexisse, cum dixit : Et ipse est omnia* ; 
rursumque :. Omnia in ipsum, et ex ipso omnia !* ; 
atque iterum : Iu ipso habitat omnis plenitudo divi- 
nitatis*' ; imo illud: Instaurare omnia in Christo per 
Deum, ab ea mente dictum accipiunt, ac si qua 
sunt hujus generis alia. 

XV. Quod vero ad Horum pertinet, quem pluri- 
bus nominibus appellant, cuique duo officiorum ge- 
nera tribuunt, sustentandi videlicet atque par- 
tiendi, ita ut quatenus fulcit ac sustinet, Crux, 
qualenus partitur ac dividit, Horus, boc est 
Terminus nominetur ; hujus ergo functiones hoc 
modo a Salvatore significari praedicant : nam 
illam stabiliendi fulciendique vim crucis imagine 
demonstrari, cum dicitur : Qui non bajulat crucem 
suam et sequitur me, discipulus esse meus non potest !*: 
et, Tollens crucem suam sequitur me 19. Alleram, qua 
discernit ac dividit, his verbis : Non veni mittere 
pacem, sed gladium 15. Quod ipsum a Joanne declara- 


* xal, * Ε. Σωτῆρ 


que a pleromate proscripta fuerat, matricem ope- 
ruit, Non enim Sophia ipsa extra Pleroma penitus, 
amandata, sed ejus ἐνθύμησις et πάθος. 

(18) "Apac τὸν σταυρό». Leg. ἀχολούθει pot. 
Sequere me, ut est apud ]ren., sed nos Graeca ipsa — 
immutare noluimus. | 
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, Anm eum dicerel : Ventilabrum in manu ejus et A ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ, καὶ διακαθαριεῖ τὴν lora, 


purgabit aream, et congregabit triticum in horrea, 
inleas autem comburet igni inexstinguibili *. Quibus 
proprium Hori munus exprimitur. Nam ventilabrum 
iMud esse crucem interpretantur : quz? crassa om- 
nia, et cum materia concreta, velut stipulas flamma, 
consumit ; eos vero qui salutem adipiscuntur, uti 
vannus frumenta, perpurgat. Ad hzc Paulum quo- 
que de ea cruce mentionem fecisse illo loco nar- 
rant : nam crucis predicatio pereuntibus quidem 
stultitia est, iis autem qui salvantur, ut nobis, vir- 
tus Dei * ; ac rursum : Mili vero absit gloriari nisi 
in cruce Jesu, per quem mihi mundus crucifixus est, 
et ego mundo 5. Ejusmodi sunt quz de pleromate 
suo, ac commentitia fahula communiter ab omnibus 
traduntur; quibus pessime & se excogitatis pra- 
clare ab aliis dicta violenter accommodant. Neque 
ex evangelicis solum apostolicisque 189 scriptis, 
quorum interpretationes detorquent, ac sensus 
adulterant, rationes et argumenta conquirunt ; 
verum etiam ex lege ac prophetis arcessunt, utpote 
quorum libri parabolis et allegoriis referti sunt, 
quarum anceps ambiguaque sententia ad diversa 
potest explicando derivari. Cum interim alii iisdem 
jllis callide ac veteratorie ad nugarum suarum pa- 
trocinium abutantur, eosque qui in Deum Patrem 
omnipotentem, et unum Dominum Jesum Christum 
Filium Dei stabilem firmamque fidem non custo- 
üiunt, a veritate velut captivos avertant. 


xal συγάξει tóv. σῖτον εἰς τὴν ἁποθήχην αὐτοῦ» 
τὸ δὲ ἄχυρον καταχαύσει πυρὶ ἀσθέστῳ. Καὶ διὰ 
τούτου τὴν ἐνέργειαν τοῦ Όρου µεμηνυχέναι. Πτύον 
γὰρ ἐχεῖνον * τὸν δταυρὸν ἑρμηνεύουσιν εἶναι, ὃν 
δὴ xài ἀναλίσχειν τὰ ὑλικὰ πάντα, ὡς ἄχυρα mup* 
καθαίρειν δὲ τοὺς σωζοµένὀυς, ὡς τὸ πτύον τὸν cl- 
χην. Παῦλον δὲ τὸν ἁπόστολον xai αὐτὸν ἐπιμιμνή- 
σχεσθαι τούτου τοῦ σταυροῦ λέγουσιν οὕτως ' Ὁ λόγος 
γὰρ ὁ τοῦ σταυροῦ τοῖς μὲν ἀπολλυμένοις µωρία 
ἐστὶ, τοῖς δὲ σωζομένοις ἡμῖν δύναμις θεοῦ. xal 
πάλιν Ἐμοὶ δὲ μὴ γένοιτο év μηδεγὶ καυχασύαι 
εἰ μὴ ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ Ἰησοῦ, δι οὗ ἐμοὶ κὀ- 
σµος ἑσταύρωται, xáyó τῷ κόσμφ. Τοιαῦτα μὲν 
οὖν περὶ πληρώματος αὐτῶν xal τοῦ πλάσματος máv- 
τες λέγουσιν, ἐφορμίζειν 9 βιαζόμενοι τὰ χαλῶς sipn- 
μένα τοῖς χαχῶς ἐπινενοημένοις ὑπ αὐτῶν. Καὶ οὗ 
µόνον Ex τῶν εὐαγγελικῶν xaX τῶν ἁποστολικῶν πει- 
ρῶνται τὰς ἀποδείξεις ποιεῖσθαι, παρατρέποντες τὰς 
ἑρμηνείας, καὶ ῥᾳδιουργοῦντες τὰς ἐξηγήσεις * ἀλλὰ 
xal x νόµου καὶ προφητῶν, ἅτε πολλῶν παραδολῶν 
xaX ἀλληγοριῶν εἰρημένων, χαὶ εἷς πολλὰ ἕλχειν ὃν- 
Ψαμένων τὸ ἀμφίβολον διὰ τῆς ἐξηγήσεως. Ἕτεροι 
δὲ, δεινῶς τῷ πλάσματι αὐτῶν xal δολίως ἐφαρμό- 
ζοντες, αἰχμαλωτίζουσιν ἀπὸ τῆς ἁληθείας τοὺς ph 
ἑδραίαν τὴν πίστιν εἰς ἕνα Θεὺν Πατέρα παντοχρά- 
τορα, xal εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν Υἱὸν τοῦ 
θεοῦ διαφυλάσσοντας. 


XVl. Jam qus extra pleroma sunt ab illis hoe C. IQ. Τὰ δὲ bx τοῦ πληρώματος λεγόμενα ὑπ 


fnodo constituuntur : Enthymesin, hoc est Cogita- 
tionem, colestis illias Sapientize ferunt, euam et 
^chamoth nuncupant, a pleromate cum perturba- 
tione segregatam in umbrosa et inania loca violen- 
ter ejectam fuisse. Siquidem extra lumen ac ple- 
roma, velut abortus quidam, informis atque impo- 
lita constiterat, quod nihil omnino percipere po- 
luisset. Hujus misericordia perimotum Christum, ac 
per crucem suamet virtute porrectum, eam natura 
lenus non itidem cognitione figurasse; eaque re per- 
Íccta, ac virtute sua contracta, statim evolasse, 
cum ita eam reliquisset, ut calamitatis sud: sensum 
capiens, quod a pleromate esset extorris, przstan- 
tiorum cupiditate teneretur, cum jam odore quo- 
dam essel immortalitatis afflata, quem in ea Chri- 
stus ac Spiritus sanctus reliquerant. Ob id utrisque 
appellari nominibus. Nam et Sapientiam paterna 
appellatione dici, quod ejus Parens Sapientia vo- 
cetur : et Spiritum sanctum, ab eo qui cum Christo 
conjunctus est Spiritu. À quibus efficta, intelligen- 
taque decorata, sed eo subinde, quod in illa nec 
aspectabile inerat, Verbo, hoc est Christo, spoliata, 
ad luminis illius quod evanuerat inquisitionem om- 
nem impetum contulisse; sed ab Horo prohibitam 
TMihil consequi potuisse. Quo tempore contigisse, 


' Mauh. im, 12; Luc. 11, 16. 
6 iren. κενώµατος. 7 iren. τὸν ἄνω Χρ. 
ααράζωςι 


* | Cor. 1, 25. 


αὐτῶν ἐστι /τοιαῦτα * τὴν Ἐνθύμησιν τῆς ἄνω Eo- 
φίας. ἣν xaX ᾿Ἀχαμὼθ καλοῦσιν, ἀφορισθεῖσαν τοῦ 
πληρώματος σὺν τῷ πάθει λέγουσιν bv σχιαῖς xav 
σχηνώµατος * τόποις ἐκθεδράσθαι κατὰ ἀνάγκην. 
Ἔξω γὰρ φωτὸς ἐγένετο xal πληρώματος ἄμορφος 
xaX ἀνείδεος, ὥσπερ ἔχτρωμα, διὰ τὸ μηδὲν χατει- 
ληφένχι. Οἰχτείραντά τε αὐτὴν τὸν Χριστὸν *, wa 
' Bbix τοῦ σταυροῦ ἐπεχταθέντα τῇ ἰδίᾳ δυνάµει, µορ- 
φῶσαι µόρφωσιν τὴν xat' οὐσίαν µόνον, ἀλλ᾽ οὐ τὴν 
χατὰ γνῶσιν * xal πράξαντα τοῦτο, ἀναδραμεῖν συ 
στείλαντα αὐτοῦ τὴν δύναμιν καὶ καταλιπεῖν, ὅπως *, 
αἰσθομένη τοῦ περὶ αὐτὴν πάθους διὰ τὴν ἁπαλλα- 
dà» τοῦ πληρώματος, ὀρεχθῃ τῶν διαφερόντων, 
ἔχουσά τινα ὁδμὴν ἀφθαρτίας, ἐγχαταλειφθεῖσαν αὖ- 


p τὴν τοῦ Χριστοῦ * xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Διὸ xai 


αὐτὴν τοῖς ἀμφοτέροις ὀνόμασι καλεῖσθαι, Σοφίαν τε 
πατρωνυμικῶς, ὁ γὰρ Πατῃρ αὐτῆς Σοφία χληΐζετας, 
xai Πνεῦμα ἅγιον ἀπὸ τοῦ περὶ τὸν Χριστὸν Πνεύμα- 
τος. Μορφωθεῖσάν τε αὐτὴν, καὶ ἔμφρονα γενηθεῖσαν, 
παραυτίχα δὲ χενωθεῖσαν τοῦ ἀοράτου » αὑτῇ auvóv- 
τος Λόγου, τουτέστι τοῦ Χριστοῦ, ἐπὶ ζήτησιν ὁρμη- 
σαι τοῦ χαταλιπόντος αὐτὴν φωτὸς, xal μὴ δυνηθη- 
ναι χαταλαθεῖν αὐτὸ, διὰ τὸ χωλυθηναι ὑπὸ του 
"Opou. Καὶ ἐνίαῦθα τὸν Ὅρον χωλύοντα αὐτὴν τῆς 
εἰς τοὔμπροσθεν ὁρμῆς εἰπεῖν Toà" ὅδεν τὸ lad 


* ]r. ἐχεῖνο. * Ε, ἑφαρμόξειν. 


3 Gal. τι, 14. 


*|r. xazaXwm. αὐτὴν. * FF. αὐτῇ ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ. "του, 
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ὄνομα (79) γεγενῆσθαι φάσχουσι. Μὴ δυνηθεῖσαν δὲ A ut cum illam, ne ultra contenderet, llorus coercere 


δ,οδεῦσαι τὸν Ὅρον, διὰ τὸ συµπεπλέχθαι τῷ πάθει, 
xal µόνην ἀπολειφθεῖσαν ἔξω παντὶ µέρει τοῦ má- 
θους, ὑποπεσεῖν πολυμεροῦς xai πολυποιχίλου ὑπάρ- 
χοντος, χαὶ παθεῖν λύπην μὲν, ὅτι οὗ χατέλαδε' φόδον 
δὲ, μὴ καθά-τερ αὑτὴν τὸ φῶς, οὕτω χαὶ τὸ ζῇν ἐπι- 
λίπη, ἀπορίαντε ἐπὶ τούτοις, ἓν ἀγνοίᾳ δὲ τὰ πάντα, 
xaY οὗ καθάπερ ' ἡ µήτηρ αὐτῆς fj πρώτη Σοφία xat 
Αἱὼν, ἑτεροίωσιν Ev. τοῖς πάθεσιν εἶχεν, ἀλλὰ ἕναν- 
τιότητα. Ἐπισυμθεθηνχέναι δ αὐτῇ χαὶ ἑτέραν διάθεσιν 
τὴν τῆς ἐπιστροφῆς ἐπὶ τὸν ζωοποιῄσαντα * ταύτην 
σύστασιν χαὶ οὐσίαν τῆς ὕλης γε-ενῆσθαι λέγουσιν, 
ἐξ ἧς 006 ὁ χόσµος συνέστηχεν. Ἐκ μὲν γὰρ τῆς 
ἐπιστροφῆς τὴν τοῦ κόσμου xal τοῦ Απμιουργοῦ πᾶ- 
σαν Ἰ φυχην τὴν γένεσιν εἰληφέναι, ἐκ δὲ τοῦ φόδου 


vellet, ao vocabulum proferret; ex quo vocis ori- 
ginem profectam. Cum igitur perrumpere Horum 
nequisset, ideo quod perturbatione implicata deti- 
neretur, 183 ac sola extra remansisset, pertur- 
bationis hujus qux multiplex erat ac varia, parti- 
bus omnibus succubuisse; affectamque dolore 
primum, quod nihil assecuta sit; tum metu, ne ut 
ipsam lumen, ita vita deficeret : deinde consilii 
inopia, ac demum ignorantiz penitus immersam. 
Neque enim, ut cjus Mater prima illa ex /Eonum 
collegio Sapientia, allernorüm duntaxat diversitate 
motuum, sed contrariorum  dissidio laborasse. 
Quin et novam insuper eidem affectionem contigisse, 
conversionis ad eum scilicet qui sibi vitam imper- 


καὶ τῇ; λύπης τὰ λοιπὰ τὴν ἀρχὴν boynxévat. Απὺ B tierat. Hanc vero materie molem ac substantiam 


Υὰρ τῶν δαχρύων αὑτῆς γεγονέναι πᾶσαν ἔνυγρον 
οὐσίαν ἀπὸ δὲ τοῦ γέλιτος τὴν φωτεινήν ' ἀπὺ δὲ 
τῆς λύπης xal τῆς ἐχπλίξεως τὰ σωματικὰ τοῦ χό» 
σµου στοιχεῖα. Ποτὲ μὲν γὰρ ἔχλαιε χαὶ ἐλνυπεῖτο, ὡς 
λέγουσι, διὰ τὸ χαταλελεῖφθαι µόνην ἓν τῷ σχότει xal 
τῷ χενώµατι  ποτὰ δὲ εἰς ἔννοιαν fjxouca τοῦ χατα- 
λιπόντος αὑτὴν φωτὸς, διεχεῖτο καὶ ἐγέλα * ποτὲ δ' 
αὔ πάλιν ἐφοδεῖτο' ἄλλοτε δὲ διηπόρει, xal ἑξίστατο. 


esse, ex qua mundus iste coaluit. Etenim ex ipsa 
conversione, mundi et Conditoris, adeoque aliam 
omnem animam esse genitam; caetera ex metu ac 
dolore initium accepisse. Nam e lacrymis humidum 
omne, e risu lucidum, e dolore ac stupore corporea 
mundi elementa manasse. Áccidisse nimirum, ut 
collacrymaret interduin. ac doleret, quod se solam 
in tenebris οἱ inanitate relictam animadverteret. 


Nonnunquam vero mox ut illius luminis, quod scse reliquerat, veniret in memoriam, risu se ac volu- 
ptate. perfudisse; interdumque rursus sd metum rediisse, alias anxiam, consiliique inopem οἱ atto- 


nitam fuissc. 

JZ'. Καὶ τί γάρ; Τραγῳδία πολλὴ λοιπὺν ἦν &v- 
θάδε, xal φαντασία ἑνὸς ἑχάστου αὑτῶν, ἄλλως xat 
ἄλλως σοβαρῶς ἐχδιηγουμένου Ex ποταποῦ πάθους. 
Ex ποίου στοιχείου fj οὐσία τὴν γένεσιν εἴληφεν, ἃ 
χαὶ εἰχότως δοχοῦσί pot μὴ ἅπαντας θέλειν ἐν φα- 
νερῷ διδάσκειν, ἁλλ᾽ f| µόνους ἐχείνους τοὺς xai µε- 
Τάλους μισθοὺς ὑπὲρ τηλικούτων μυστηρίων τελεῖν 
δυναµένους. Οὐχέτι γὰρ ταῦτα ὅμοια ἐχείνοις, περὶ 
ὧν ὁ Κύριος ἡμῶν efprxe* Δωρεὰν &Ad6ece, δωρεὰν' 
δότε. ἀλλὰ ἀναχεχωρηχότα, xat τερατώδη xal βαθέα 
μυστήρια μετὰ πολλοῦ χκαμάτου περιχινόµενα τοῖς 
φιλοφενδέσι. Τίς γὰο οὐχ ἂν ἐχδαπανήσεις πάντα τὰ 
ὑπάρχοντα αὐτοῦ, (va µάθῃ, ὅτι ἀπὸ τῶν δακρύων 
τῆς Ἐνθυμήσεως τοῦ πεπονθότος Αἰῶνος, θάλασσαι, 
x3 πηγαὶ, καὶ ποταμοὶ, xol πᾶσα ἔνυδρος οὐσία τὴν 
Τένεσιν εἴληφεν, ix δὲ τοῦ γέλωτος αὑτῆς τὸ φῶς, 
xaX ix τῆς ἐχπλήξεως xal τῆς ἁμηχανίας τὰ σωµα- 
τιχὰ τοῦ χόσµου στοιχεῖα; Βούλομαι δὲ xal αὐτὸς συν- 
εισενεγχεῖν τι τῇ χαρποφορίᾳ αὑτῶν. Ἐπειδὴ γὰρ 
ὁρῶ τὰ μὲν γλυχέα ὕδατα ὄντα, οἷον πηγὰς, xai πυ- 
ταμοὺς, χαὶ ὄμόρους, xaX τὰ τοιαῦτα, τὰ δὲ ἐπὶ ταῖς 
θαλάσσαις ἀλμυρά. ἐπινοῶ μὴ πάντα ἀπὺ τῶν δα- 
χρύων αὐτῆς προθεθλῆσθαι, διότι τὸ δάχρυον ἁλμυ- 
^v τῇ ποιότητι ὑπάρχει. Φανερὸν οὖν, ὅτι τὰ ἀλμυρὰ 
Όδατα ταῦτά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν δαχρύων. Εἰχὺς δὲ αὖὐ- 
τὴν ἐν ἀγωνίᾳ πολλῇ xa ἁμηχανίᾳ γεγονυῖαν xal 
ἱδρωχέναι. Ἐντεῦθεν δὴ κατὰ τὴν ὑπόθασιν αὐτῶν 


XVII. Quid tum inde? Μαχίιηας deinceps illi tra- 
ga:xdias faciunt; ac pro suo quisque capite aliter 
atque aliter summa cum arrogantia disputat : qua- 
nam ex perturbatione, aut ex quonam elemento na- 
tura profluxerit. Quorum mibi mcrito videntur non 
palam omnibus disciplinam velle comwittere : sed 
lis solum, qui luculentam mercedem pro tantis 
mysteriis reprzsentare possint. Neque enim ista 
eorum similia sunt, de quibus a Domino dictum 
est : Gratis accepistis, gratis date* : sed ab omni 
remota sensu, ac prodigiosa, profundaque arcana 
illa sunt, qui a falsitatis amatoribus magno labore 
comparantur. Quis enim non omnia bona sua liben- 
ter in illud impendat, ut discat, quemadmodum ex 
Enthyieseos lacrymis, affecti, inquam, illius ZEo- 
nis, maria, fontes ac flumina, humorque omnis 
effluxerig : similiterque et ex risu lumen; et ex stu- 
pore ac mentis inopia corporea mundi elementa 
profecta sint? 184, Volo equidem jonnihil illorum 
inventis pro virili cunferre. Quoniam enim aqua- 
rum dulces alias video, utpote fontes et flumina, 
pluvias, et id genus reliquas; alias, velut marinas, 
salsas, suspicor non ex ejus lacrymis omnes eru- 
pisse, quod natura salsz sint lacrymz, proindeque 
salsas duntaxat aquas ex ejus lacrymis enatas esse. 
Cum interim consentaneum sit, eamdem vehementi 
animi angore ac consilii inopia preditam sudore 


* fr. ἀγνοοῦσα δὲ τὰ πάντα, οὐ καθ. 3 Post ζωοποιῆσαντα distinguendum. ? Iren. xoi πᾶσαν. * Mauh. 


x, 9. 


(79) Ὄθεν τὸ ἸΙαώ ὄνομα. Quem Liberum patrem, et. Solem ethnici scriptores appellarunt. (Ma- 


στου. lib. 1 cap. 10.) 
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manasse, Ex quo conscquens est, fontium ac flumi- A ὑπολαμθάνειν δεῖ πηγὰς xal ποταμοὺς, xai εἴ τινα 


num liquores, ac si quid aliud est dulcioris aquse, 
minime ex ejus lacrymis fluxisse. Est enim perab- 


surdum, cum una simplexque sit lacrymarum qua- : 


litas, salsum non minus humorem, quam dulcem, 
ad eamdem originem referre; cum multo sit proba- 
bilius, quasdam e lacrymis aquas,e sudore alias 
excitatas. Et quoniam calidze quoque alicubi sunt, 
et acide, videndum porro, quid agens illa, quave 
ex parte istiusmodi aquas profuderit. Tales enim 
quastionum παρα, velut dignissimi fructus, illoruin 
inventis argumentisque congruunt, 

Sed ut ad Matrem ipsam redeam, ferunt, illam, 
cum jam omnia perturbationum genera percurris- 
set, z:gre tandem emersam ad illud lumen, a quo 


ἄλλα γλυχέα ὕδατα ὑπάρχει, τὴν γένεσιν μὴ ἐσχηχέ- 
ναι ἀπὸ τῶν δακρύων αὑτῆς. Απίθανον γὰρ, μιᾶς 
ποιότητος οὔσης τῶν δαχρύων, tà μὲν ἀλμυρὰ, τὰ 
δὲ γλυχέα ὕδατα ἐξ αὐτῶν προελθεῖν. Τοῦτο δὲ πιθα - 
νώτερυν, τὰ μὲν εἶναι ἀπὸ τῶν δακρύων, τὰ δὲ ἁπὺ 
τῶν ἱδρώτων. Ἐπειδὴ ! καὶ θερμὰ καὶ δριµέα τινὰ 
ὑδατά ἐστιν Ev τῷ xóa up, νοεῖν ὀφείλεις, τί ποιῄσασα, 
καὶ ἓκ ποίου µορίου προῄχατο ταῦτα. ᾿Αρμόζουσι 
γὰρ τοιοῦτοι χαρποὶ τῇ ὑποθέσει αὐτῶν. 


Διοδεύσασαν οὖν πᾶν πάθος τὴν Μητέρα αὐτῶν; 
καὶ µόγις ὑπερχύψασαν, ἐπὶ ἱχεσίαν τραπῆναι τοῦ 
γαταλιπόντος αὐτὴν φωτὸς, τουτέστι τοῦ Χριστοῦ, 


destituta fuerat, exorandum sese convertisse, vide- B λέγονσιν. "Oz, ἀνελθὼν μὲν εἰς τὸ πλήρωμα, αὐτὸς 


licet Christum. ls in. pleroma conscendens, ac de- 
scendere ipse denuo gravatus, vicarium sibi Para- 
cletum submisit, quem et Salvatorem vocant ; cum 
omnis in ipsum vis esset congesta, universaque 
ejusdem potestati tam a Patre, quam ab /Eonibus 
tomenissa, ut per ipsum Lam qus videri oculis pos- 
sent, quam quz aciem effugerent, universa conde- 
rentur ; nimirum throni, divinitates, dominationes. 
Accesserunt et Paracleto comites zquales illius an- 
geli. AJ cujus adventum Achamoth pudore perfusa 
capiti velum obduxit. Tum ubi illum cum omni suo 
proventu conspexit, ex hujus presentia conlirmata 
ad eum accurrit. À quo elaborata et efficta cum for- 
mani cognitionis, tum animi morborum omnium re- 


media percepit. Quos quidem morbos ita ille se- C 


crevit, ut non penitus negligeret. Neque enim velut 
prioris illius deleri funditus poterant, quod usu 
confirmati corroboratique jam occalluissent. 485 
Ergo illos secretos confudit ac densavit, et ab experte 
corporis affectione in eorpoream materiam conver- 
tit. Deinde naturam indidit, idoneamque fecit, ut 
conflari atque corporari posset, naturasque duas 
efliceret, alteram affectionum malam, conversionis 
alteram, eamque perturbatione preditam. Quam ob 
causam Salvatori, si vim functionis illius conside- 
res, Conditoris partes attribuunt. Jam Achamoth 
ab omni perturbatione libera, cum luminum, quce 
cum ipso erant, hoc est comitum angelorum, con- 
templationem cum ingenti gaudid concefisset, at- 


μὲν εἰχὸς, ὅτι ὤχνησεν Ex δευτέρου χατελθεῖν, τὸν 
Παράκλητον δὲ ἐξέπεμψεν αὐτὴν 3, τουτέστι τὸν Σω- 
τῆρα, ἑνδόντος αὑτῷ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ Πατρὸς, 
καὶ mày ὑπ ἐξουσίαν παραδόντος, χαὶ τῶν Αἰώνων 
δεόµενος 3, ὅπως Ev αὐτῷ τὰ πάντα χτισθῇ τὰ ὁρατὰ 
χαὶ τὰ ἀόρατα, θρόνοι, θεότητες, χνριότητες. 'Ex- 
πἐέµπεται δὲ πρὸς αὑτὴν μετὰ τῶν ἡλιχιωτῶν αὐτοῦ 
τῶν ἀγγέλων. Τὴν δὲ ᾿Αχαμὼθ ἑἐντραπεῖσαν αὐτὸν 
λέγουσι, πρῶτον μὲν χάλυµµα ἐπιθέσθαι δι αἰδὼ, 
μετέπειτα δὲ ἰδούσαν αὐτὸν σὺν ὅλτ τῇ χαρποφορίᾳ 
αὐτοῦ, προσδραμεῖν αὐτῷ, δύναμιν λαθοῦσαν ἐκ τῖς 
ἐπιφανείας αὐτοῦ. Κάχεῖνον μορφῶσαι αὐτὴν uóp- 
φωσιν τὴν χατὰ γνῶσιν, xaX ἴασιν τῶν παθῶν ποιῄσα- 
σθαι αὐτῆς. Χωρίσαντα δ᾽ αὐτὰ αὐτῆς, μὴ ἀμελή- 
σαντα δὲ αὐτῶν ' οὐ γὰρ ἣν δυνατὰ ἀφανισθῆναι, ὡς 
τὰ τῆς προτέρας, διὰ τὸ ἐχτικὰ ἤδη καὶ δυνατὰ εἶναι, - 
ἀλλὰ ἀποχρίναντα χωρήσει τοῦ συγχέαι " xal πῖξαι, 
καὶ ἓξ ἀσωμάτου πάθους εἰς ἀσώματον 5 τὴν ὅλην 
μεταθπλεῖν αὐτά. El0* οὕτως ἐπιτηδειότητα χαὶ φύ- 
σιν ἐμπεποιηχέναι αὐτοῖς, ὥστε εἰς συγχρίµατα xai 
σώματα ἑλθεῖν πρὸς τὸ γενέσθαι δύο οὐσίας, τὴν 
φαύλην τῶν παθῶν, τήν τε τῆς ἐπιστροφῆς pora. 
Καὶ διὰ τοῦτο δυνάµει τὸν Σωτῆρα δεδεµιουργηκέναι 
φάσκουσι" τὴν τε ᾿Αχαμὼθ ἐχτὸς πάθους γενοµέντν, 
καὶ συλλαθοῦσαν τῇ χαρᾷ τῶν ἓν αὑτῷ * φώτων τὴν 
θεωρίαν, τουτέστι τῶν ἀγγέλων τῶν μετ) αὐτοῦ, xal 
ἑγχισσήσασαν αὐτοὺς, χεχυηχέναι χαρποὺς κατὰ τὴν 
εἰχόνα διδάσχουσι, χύτμα πνευματιχὸν χαθ᾽ ὁμοίωσιν 


᾿γεγονότως " τῶν δορυφόρων τοῦ Σωτῆρος 


que ad illorum consuetudinem exarsisset, ad eorum exemplar fetum nescio quem spiritalem parturiit, 
qui ad stipatgrum Salvatoris esset similitudinem expressus. 


XVIIl. Quamobrem triplici jam substantia con- D 


süituta, prima qu» ex perturbatione prodiit, quae 
est materia; secunda ex conversione, «quod 
est animalium; tertia spiritali, quam postremam 
peperit, tum se denique ad eadem eflingenda 
contulit. Quanquam quod spiritale erat, utpote 
ejusdem cum ipsa nature, figurare minime po- 
tuit. Unde se animataim ad substantiam, qua ex 
ipsius conversione profecta fuerat, perpoliendam 


IH'. Τριῶν οὖν ἤδη τούτων ὑποχειμένων χατ᾽ ab- 
τοὺς, τοῦ μὲν Ex τοῦ πάθους, ὃ fjv ὕλη: τοῦ δὲ ἐχ 
τῆς ἐπιστροφῆς, ὃ ἦν τὸ ψυχιχόν * τοῦ δὲ ὃ ἀπεχύησε, 
τουτέστι τὸ πνευματιχὸν, οὕτως ἑτράπη ἐπὶ τὴν µόρ- 
φωσιν αὐτῶν. ᾽Αλλὰ τὸ μὲν πνευματιχὸν μὴ δεδν- 
νησθαι αὑτῇ * μορφῶσαι, ἐπειδὴ ὁμοούσιον ὑπῆρχεν 
αὐτῇ' τετράφθαι δὲ ἑπὶτὴν µόρφωσιν τῆς γενοµέ- 
µης ἐκ τῆς ἐπιστροφῆς αὑτῆς ψυχιχκῆς οὐσίας, προ- 
θαλεῖν τε τὰ παρὰ τοῦ Σωτῆρος µαθήµατα. Καὶ 


5 |ren. ἐπεὶ δὲ. 3 F. αὐτῃ. 3 Ir. δὲ ὁμοίως, pro δεόµενος. 9 F. χωρὶς συγχέαι. 3 Iren... ἐνσώματεν. 


* (ren. σὺν αὐτῷ. "Iren. γεγονός. 8 Ε. αὐτὴν, 
᾿ 9 
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πρῶτον μεμηρφωχέναι αὐτὴν ix τῆς ψυχικῆς οὐσίας A convertit, ad idque que a Salvatore tradita fueraut 


λέγουαι τὸν Πατέρα χαὶ βασιλέα πάντων, τῶν τε 
ὁμοουσίων αὐτῷ, τουτέστι τῶν ψυχιχῶν, & δὴ δεξιὰ 
χαλοῦσι, χαὶ τῶν ἐχ τοῦ πάθους καὶ τῆς ὕλης, ἃ δὴ 
ἀριστερὰ καλοῦσι. Πάντα γὰρ τὰ κατ αὐτὸν ! φά- 
σκουσι µεμορφωχέναι, λεληθότως κινούμενον ὑπὸ 
της Μητρὸς, ὅθεν xai Μητροπάτορα, xal 'Amávopa, 
xal Δημιουργὸν αὐτὸν, xai Πατέρα χαλοῦσι. τῶν 
μὲν δεξιῶν πατέρα λέγοντες αὐτὸν, τουτέστι τῶν 
Ψυχικῶν, τῶν δὲ ἀριστερῶν, τουτέστι τῶν ὑλικῶν, δη- 


μιουργὸν, συµπάντων δὲ βασιλέα. Τὴν γὰρ Ἐνθύμη- 


σιν ταύτην, βουληθεῖσαν εἰς τιμὴν τῶν Αἰώνων τὰ 
πάντα ποιῆσαι, εἰχόνας λέγουσι πεποιηχέναι αὑτῶν, 
μᾶλλον δὲ τὸν Σωτῆρα δι) αὐτῆς. καὶ αὐτὴν μὲν ἐν 
εἰχόνε τοῦ ἀοράτου Πατρὸς τετηρηχέναι ut] γινωσχο- 


documenta transtulit, Ac primum narrant ex ani- 
mata substantia formatum ab illa Patrem ac Regem 
omnium, tam eorum scilicet, αυ eadem cum ipso 


- natura constant, hoc est animatorum, quae illi 


dextra nuncupant, quam eorum quz ex affectione 
ac materia componuntur, qua sinistra vocant. 
Nam universa, qua: post ipsum exstiterunt, ab eo 
dicunt efficta, cum a Matre tacite ad id esset impul- 
sus : ac propterea Metropator, et Apator, et Condi- 
tor ac Parens appellatur. Dextrorum videlicet, id 
est anima preditorum, Parens ; Sinjstrorum vero, 
hoc est concretorum cum Materia, Conditor; ac 
Rex demun universorum. Siquidem Enthymesin 
illam produnt, cum ad /Eonum honorem et gloriam 


µένην ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ, τοῦτον δὲ τοῦ povoye- D moliri omnia cuperet, certas corum imagines edi- 


νοὺς Υἱοῦ, τῶν δὲ λοιπῶν Αἰώνων τοὺς ὑπὸ τούτων 3 
Υεγονότας ἀρχαγγέλους τε χαὶ ἀγγέλους. 


disse, vel per ipsam potius id egisse Salvatorem, . 
adeoque illam in effigie Patris qui oculorum visum 


effugit, retinuisse, ut eam minime Conditor cognosceret; hunc vero ad unigen:s Filii : ad czeterorum 
AEonum similitudinem, factos ab iis 186 archangelos angelosque prodiisse. 


Πατέρα οὖν xa Θεὸν λέγουσιν αὐτὸν γεγονέναι τῶν 
^ ἑχτὸς τοῦ πληρώματος, ποιητὴν ὄντα πάντων Ψυχι- 
χῶν τε καὶ ὑλιχῶν. Διακρίναντα γὰρ τὰς δύο οὐσίας 
συγχβχυµένας, xai ἐξ ἁσωμάτων σωµατοποιῄσαντα, 
δεδημιουργηχέναι τά τα οὐράνια xai τὰ γἠϊνα, xal 
γεγονέναι ὑλιχῶν xo φυχιχῶν, δεξιῶν xal ἀριστε- 
Qv δημιουργὸν, χούφων χαὶ βαρέων, ἀνωφερῶν xat 
χατωφερῶν. Ἑπτὰ γὰρ οὐρανοὺς κατεσχευακέναι, 
ὧν ἑπάνω τὸν Δημιουργὸν εἶναι λέγουσι' xal διὰ 


Quamobrem Patrem illum ac Deum omnium con : 
stituunt, qua extra pleroma collocantur, ompium- 
que itidem anima vel materia praditorum. Ubi eniin 


duas illas naturas inter sese confusas ac promiscuas 


segregavit, corporibusque carentes redegit in cor- 
pora ; tum demum coelestia pariter ac terrena con- 
didisse, ac materialium et animatorum, dextrorum 
ac sinistrorum, levium ac gravium, eorum denique 
qus sursum aut deorsum feruntur opificem exsti- 


τοῦτο Ἑδδομάδα καλοῦσιν αὐτὸν, τὴν δὲ μητέρα τὴν C tisse. Septenos quippe celestes orbes fabricasse : 


᾿ΑἈχαμὼθ Ὀγδοάδα, ἀποσώζουσαν τὸν ἀριθμὸν τοῦ 
ἀρχεγόνου *, xal πρὸ τῆς τοῦ πληρώματος ᾿ὑγδοά- 
δος. Τοὺς δὲ ἑπτὰ οὐρανοὺς * οὐχ εἶναι νοητούς φασιν. 
“Αγγέλους δὲ αὐτοὺς ὑποτίθενται, xaX τὸν Δημιουργὸν 
δὲ xal αὐτὸν ἄγγελον θεῷ ἑοιχότα ' ὡς καὶ τὸν παρά- 
δεισον ὑπὲρ τρίτον οὐρανὸν ὄντα, τέταρτον ἄγγελον 
λέτουσι δυνάµει ὑπάρχειν, xal ἀπὸ τούτου τι εἰλη- 
φέναι τὸν ᾿Αδὰμ.διατετριφότα ἐν αὐτῷ. Ταῦτα δὲ 
τὸν Δημιουργὸν φάσκουσιν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μὲν ᾠῆσθαι 
χατασχενάδειν, πεποιηκέναι δ' αὐτὰ. τῆς ᾽Αχαμὺθ 
προθαλλούσης ' οὐρανὸν πεποιηχέναι μὴ εἰδότα τὸν 
οὐρανὸν' καὶ ἄνθρωπον πεπλαχέναι μὴ εἰδότα τὸν 
ἄνθρωπον γῆν τε δεδειχέναι μὴ ἐπιστάμενον τὴν 
γῆν. Καὶ ἐπὶ πάντων οὕτως λέγουσιν ἠγνοηχέναι αὖ- 


supra quos Conditorem collocant ; atque ob hanc 
causam Hebdomadem eum nominant: uti matrem 
Achamoth, Ogdoadem, quo primigenia: ac prim:e de 
pleromate Ogdoadis numerum observent. Orbes il- 
los vero septem spiritales esse memorant, adeoque 
angelos, ut et Conditorem ipsuin angelum Dei simi- 
lem faciunt ; ac paradisum quoque qui supra tertium 
coelum eminet, quartum vi quadam essc coelum de- 
finiunt, ab eoque nonnihil Adamum, cum apud 
jpsuim degeret, accepisse. Caeterum omnia ista Con- 
ditorem putasse vi se propria ac sua perfecisse : cum 
interim Achamoth universa produceret, ille vero ita 
colum moliretur, ut. celum omnino nesciret : ita 
hominem formaret, ut hominem ignoraret : ignarus- 


τῶν * τὰς Ἰδέας ὧν ἐποίει, καὶ αὐτὴν τὴν Μητέρα. D que. terre demum, terram nihilominus efficeret ; 


Αὐτὸν δὲ µόνον φῆσθαι πάντα εἶναι. Αἰτίαν δ᾽ αὐτῷ 
Υεγονέναι τὴν Μητέρα τῆς οἱήσεως ταύτης φάσχοι- 


σι, την οὕτω βουληθεῖσαν προαγαγεῖν αὐτὸν, χεφα- | 


λὴν μὲν xai ἀρχὴν τῆς ἰδίας οὐσίας, χύριον δὲ τῆς 
ὅλης πραγµατείας. Ταύτην δὲ τὴν Μητέρα καὶ 
᾿Ὀγδοάδα χαλοῦσι, xal Σοφίαν, καὶ Γῆν, xai Ἱερου- 
σαλὴμ, καὶ ἅγιον Πνεῦμα, xai Κύριον ἀρσενιχῶς, 
Ἔχειν δὲ τὸν τῆς µεσότητος τόπον αὐτὴν, χαὶ εἶναι 
ὑπεράνω μὲν τοῦ Δημιουρχοῦ, ὑποχάτω δὲ, ) iio 
τοῦ πληρώματος µέχρι συντελείας, 


.- 


'dren. µε: αὐτόν. 


ΣΕ, τούτου, 
αὐτόν. 


51ο, τοὺς ἀρχεγόνους. 


atque hoc pacto in omni rerum genere corum qua 
faceret Ideas, ipsamque adeo Matrem minime cogno- 
visse; se vero unum complecti omnia persuasum ba- 
buisse. Cujus illi arrogantiz causam a Matre prxbi- 
tam fuisse, quae hoc illum modo procreare voluerit, 
ut propri: natura capul ac princeps, totiusque domi- 
nus operis exsisteret. Eamdem insuper Matrem et 
Ogdoadem voeant, et Sapientiam, et Terram, et 
Ilierusalem, et Spiritum sanctum, et masculino ge- 
nere Dominum. Cui in media regione stationem at- 
tribuunt, ut Conditore superiorem, sic infra, vel 
extra pleroma ad mundi finem usque constitutam. 


* ren. οὐρανοὺς εἶναι νοητούς. 5Ε, 
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num liquores, ac si quid aliud est dulcioris aquae. 
minime ex ejus lacrymis fluxisse. Kst enim * 


S. EPIPHANII 


mapasse. Ex quo consequens est, fontium ac flumi- A ὑπολαμβ” 


$12 


οὐσίάν ἐκ τριὼῶν πα- 
yu αν πω τε χαὶ λύπης καὶ ἆπο- 
L1 I αρα καὶ τῆς ἐπιστροφῆς τὰ ᾧν- 


F . 19 !'- 
surdum, cum una simplesque sit p PI» 0 fjglvar, ix μὲν τῆς kmotpo- 
litas, salsum non min' ΄ pin P rrt 
, dei ett "EL, βούλονται τὴν γένεσιν boynxé- 
ad eamdem originem Tm: «ο 2 ον P. οόδου τὴν λοιπὴν πᾶσαν φυχικὴν ὑπό- 
TP d e |: μμ V " η μή ο” gj πού f X i 
DIN, ipe s "T Re? 2 zip id εν P sc duyàe ἁλόγων ζώων, καὶ θηρίων, xal 
excitalas. δώ απο ο. ον. μά Ua gr^ v. Διὰ τοῦτο ἀτονώτερον αὐτὸν ὑπάρχοντα 
οἱ acidze, videndv anat. Poem, abt ul " γωώσχειν τινὰ πνευματιχὰ, αὐτὸν vevopaxé- 
ex pare. οσα gi (noue F^ o, µόνον εἶναι Bebv, καὶ διὰ τῶν προφητῶν εἰρηχέ- 
qucstionum nv πα. S07 µη γαι. "Ey. θεὸς, ziv ἐμοῦ οὐδείς. Ἐκ δὲ τῖς 
. ῃ . ox! - n 
inventis argu hom putat ον egi eA λοιπῆς τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρίας διδάσχουσι γε- 
Sed ut ? PME. Da jm genero nl qovívat* ὅθεν τὸν διάδολον τὴν Υένεσιν ἐσχηχέναι, 
cum jam zt EN pop ge ga ὃν xa xospoxpávopa χαλοῦσι, xal τὰ δαιμόνια xal 
set, ρε p Fr real zrondi f a tali τοὺς ἀγγέλους, xal πᾶσαν τὴν πνευματιχὴν τῆς πο- 
destitut enin Exiit prat oraque 0 ώς m ani- D νηρίας ὑπόστασιν. Αλλὰ τὸν μὲν Δημιουρτὸν υἱὸν 3 
licet C qm j m conditore on Ner τῆς Μητρὸς αὐτῶν Aéyousi* τὸν δὲ χοσµοχράτορα 
Seen ^ d Ferunt Αν di sane Ἀτίσμα τοῦ Δημιουρχοῦ. Καὶ τὸν μὲν κοσμοκράτορα 
clet e "t "— ος onditori . ια. piri: γινώσχειν τὰ ὑπὲρ αὐτὸν, ὅτι πνεῦμά ἐστι τῆς πο- 
ri - e ο 
ud pitt Mam opu yint, αἱ d animalis sit, νηρίας * xbv δὲ Δημιουργὸν ἀγνοεῖν ἅτε doyrxx** ὑπ- 
E 0 7 qus sup" gitoreP* ^ Matrem supra άρχοντα. Οἰχεῖν δὲ τὴν µητέρα αὐτῶν εἰς τὸν ὑπερ- 
T ATA , etiam. 2 p 
πα inel: Quorin m loco ; Conditorem ουράνιον τόπον, τουτέστιν iv τῇ µεσότητι. Τὸν 
D rare gefen gu dg ασαφής: Mundi Δημιουργὸν δὲ εἰς τὸν ὑπερουράνιον 3 (80), τουτέστιν 
? um ρα) jo, nimir! t e iore mundo nostro- ἐν τῇ ἑθδομάδι ΄ τὸν δὲ παντοχράτορα * £v τῷ καθ) 
ο 2 oc infe . - - 
sero i! iponiqie in | stupore ac consilii inopia, ἡμᾶς χόσμῳ. Ἐκ δὲ τῆς ἐκπλήξεως xai τῆς ἀμη- 
μμ νά corporea, ut ante diximus, χανίας, ὡς ix τοῦ ἀσημοτέρου τὰ σωματιχὰ, χαθὼς 
qué ex μμ [ia ex attonite mentis Ἱπροείπαμεν, τοῦ χόσµου στοιχεῖα Υεγονέναι, τὴν μὲν” 
pd? omen? P^. lacrymis quas metus ex- Χατὰ τῆς ἐκπλήξεως στάσιν, ὕδωρ δὲ κατὰ τὴν τοῦ 


e . aquam : : 
terra pr doloris concretione, ignem de- 
re 


ral» ipus ingeneratum, velut mortem atque 
"m rinde atque tribus perturbationibus in- 

o piorantiam docent. E 
absoluta mundi fabrica, luteum homineni 
Ad e fictum, non ex sicca illa tamen humo, 
: p ο fugiente substantia, cum ex diffusa 
; aue materie parte suinpsisset, et in eum 
MT nei animalem alterum inspirasset. Huncque 
s jpsum illum esse, qui ad imaginem ac simili- 
tudinem sit expressus. Nam ad imaginem eum esse 
factum, qui materia constat, quique ita Dei similis 
sit, ut eamdem cum ipso naturam minime sortiatur ; 
animalem vero ad similitudinem efficlum ; unde 
etiam vitze spiritum ejus appellari substantiam, qua 
ex spiritali quadam fluxione profecta sit. Postremo 


qó60u (τῶν δαχρύων) xivnstw , ἀέρα τε xavà «kv 
λύπης πῆξιν. Τὸ δὲ πῦρ ἅπασιν αὐτοῖς ἐχπεφυχέναι 
θάνατον xaY φθορὰν, ὡς xai τὴν ἄγνοιαν τοῖς τριεὶ 
πάθεσιν ἐγχεχρύφθαι διδάσχουσι. 

Δημιουργήσαντα 6h τὸν χόσµον πεποιηχέναι xol 
τὸν ἄνθρωπον τὸν yolxóv* οὐχ ἀπὸ ταύτης δὲ τῆς 
ξηρᾶς τῆς, ἀλλ' ἀπὸ τῆς ἀοράτου οὐσίας, ἀπὸ τοῦ 
χεχυμένου xai ῥευστοῦ τῆς ὕλης λαδόντα, xal εἰς 
τοῦτον ἐμφυσῆσαι tbv Φυχιχὸν διορίζονται. Καὶ τοῦ- 
τον εἶναι τὸν χατ εἰχόνα xai ὁμοίωσιν γεγονότα: 
χατ᾽ εἰχόνα μὲν τὸν ὑλιχὸν ὑπάρχειν, παρατλήσιον 
μὲν, ἀλλ᾽ οὐχ ὁμοούσιον τῷ Otip* xa0' ὁμοίωσιν δὲ 
τὸν Ψυχιχόν * ὅθεν χαὶ πνεῦμα ζωῆς τὴν οὐσίαν αὖ- 
τοῦ εἱρῆσθαι, Ex πνευματικής ἀποῤῥοίας οὖσαν. 
"ὝὝστερον δὲ περιτεθεῖσθαι λέγουσιν αὐτῷ τὸν δερµά- 
τινον χιτῶνα. Τοῦτο δὲ τὸ αἰσθητὸν σαρχίον εἶνας 


pelliceam illi tunicam, hoe est carnem illam quam D λέγουσι. Τὸ δὲ χύηµα τῆς Μητρὸὺς αὐτῆς τῆς "Aya- 


cernimus, esse circumdatam. Quod vero ad Matris 
Achamoth fetum alium pertinet, quem ex angelo- 
rum Salvatoris comitum contemplatione pepcrit, 
estque spiritalis, atque ejusdem cum Matre naturz, 
188 ctiam hunc ignotum fuisse Conditori putant, 
ac clam ipso nesciente in eumdem demissum, ut 
per hunc in profectam ab co animam corpusque, 
quod cum materia concretum est, satum, ab iisdem- 
que velut utero gestatum atque auctum, ad id quod 
perfectum est recipiendum idoneum redderetur. 
Jgitur admirabili quadam, aiunt, providentia factum 


μώθ, ὃ κατὰ τὴν θεωρίαν τῶν περὶ τὸν Σωυτῆρα &y- 
γέλων ἀπεχύησεν, ὁμοούσιον ὑπάρχον τῇ Μητρὶ 
πνευματιχὸν, xat αὑτὸν ἡγνοηχέναι τὸν Δημιουργὸν 
λέγουσι, καὶ λεληθότως χατατεθεῖσθαι εἰς αὐτὸν, μὴ 
εἰδότος αὐτοῦ, ἵνα δι’ αὐτοῦ εἰς τὴν ἁπ᾿ αὐτοῦ ᾧσ- 
yv σπαρὲν, xaX εἰς τὸ ὑλιχὸν τοῦτο σῶμα χυοφορη- 
θὲν ἐν τούτοις xal αὐξηθὲν, ἔτοιμον γένηται εἰς 
ὑποδοχὴν τοῦ τελείου». Ἔλαθεν οὖν , ὥς qaot, tbv 
Δημιουργὸν à συγχατασπαρεὶς τῷ ἐμφυσῆματι aó- 
τοῦ ὑπὸ τῆς Σοφίας πνευματιχὸς ἀνθρώπων ' ἁῤ- 
ῥήτῳ προνοίᾳ 5. Ὡς γὰρ τὴν μητέρα ἠγνοηχέναι, 


! [sa. xtvi, 9. * Ir. φυχιχὸν νυἱόν. 3’ ἅτε φυχικόν ἳ 3 Ἐ, ἑπουράνιον. * Ir. xospoxpázopa. 3 Ε. γῆν μέν 
et del. δαχρύων" Ir. addit λόγου. " PF. Ανθρωπος. 8 lren. δυνάµει χαὶ προνοίᾳ. : 


(80) Τό Δημιουργὸν δὲ εἰς tr, ὑτ2ρουράγιο», Corr. ἐπουράνιον. 
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οὕτω xai τὸ σπέρµα αὐτῆς, 0 0h xaX αὐτὸ Ἔχχλη- Α est, spiritalis ut homo Conditorem lateret, cum una 


clay εἶναι λέγουσιν, ἀντίτυπον τῆς ἄνω Ἐχκλησίας. 
Καὶ τότε εἶναι τὸν ἐν αὑτοῖς ἀξιοῦσιν !, ὥστε ἔχειν 
αὐτοὺς τὴν μὲν φυχὴν ἀπὸ τοῦ Δημιουργοῦ, τὸ δὲ 
σῶμα ἀπὸ τοῦ χοὸς, καὶ τὸ σαρχιχὸν ἀπὸ τῆς ὕλης, 
τὸν δὲ πνευματικὸν ἄνθρωπον ἀπὸ τῆς μητρὸς τῆς 


ΑἈχαμώθ. 


K'. Τριῶν οὖν ὄντων, τὸ μὲν ὑλιχὸν, ὃ χαὶ ἁρι- 
στερὺν καλοῦσι, xatà ἀνάγχην ἀπόλλυσθαι λέγουσιν, 
ἅτε µηδεµίαν ἐπιδείξασθαι * πνοην ἀφθαρσίας δυ- 
νάµενον τὸ δὲ φυχιχὸν, ὃ χαὶ δεξιὸν προσαγορεύ- 
ουσιν, ἅτε μέσον ὃν τοῦ τε πνευματικοῦ xal ὑλικοῦ, 
ἐχεῖσε χωρεῖν, ὅπου ἂν xal τὴν πρόσχλισιν ποιῄση- 


per ejus afflatum a Sapientia consereretur. Ut enim 
ignota illi Mater fuit, sic etiam fetus illius, quam 
Ecclesiam vocant, Ecclesie alterius ac coelestis 
imaginem expressam. Átque hunc ipsum hominem 
illum esse censent qui in ipsis exsistat : adeo ut 
animam Conditori, corpus humo, carnem materix, 
spiritalem hominem Matri Achamoh acceptum re- 
ferant. I 

XX. Ex iis tribus, quod materia constat, sini 
strumque vocatur perire 'necessario przedicant, ut- 
pote quod ne minimum quidem immortalitatis af- 
flatum possit recipere ; animale vero, sive dextrum, 
quod medium inter spiritale ac materia praeditum 
interjacet, iHuc quo suopte nutu propenderit pro- 


ται’ τὸ δὲ πνευματιχὸν ἐχπεπέμφθαι, ὅπως ἐνθάδε D ficisci, Quod autem spiritale sit idcirco mitti, ut 


τῷ φυχικῷ συξυγὲν μορφωθῇ, συμπαιδευθὲν αὐτῷ 
ἐν τῇ ἀναστροφῇ. Καὶ τοῦτ' εἶναι λέγουσι τὸ ἆλας, 
χαὶ τὸ φῶς τοῦ χόσµου. Ἔδει γὰρ τῶν Ψψυχιχῶν 2, 
xal αἰσθητῶν παιδευµάτων. Δι’ ὧν xal κόσμον χατ- 
εσχευάσθαι λέγουσι, xal τὸν Σωτῆρα δὲ ἐπὶ τοῦτο 
παραγεγονέναι τὸ φυχικὸν, ἐπεὶ xal αὐτεξούσιόν 
ἐστιν, ὅπως αὐτὸ σώσῃ. "Dv γὰρ Ίμελλε σώζειν, τὰς 
ἁπαρχὰς αὐτῶν εἱληφέναι φάσκουσιν, ἀπὸ μὲν τῆς 
ΑἈχαμὼθ τὸ πνευματιχὸν, ἀπὺ Ob τοῦ Δημιουργοῦ 
ἑνδεδύσθαι τὸν φυχικὸν Χριστὸν, ἀπὸ δὲ τῆς olxovo- 
plac πβριτεθεῖσθαι σῶμα Ψψυχιχὴν ἔχον οὐσίαν, χατ- 
εσχευασµένον δὲ ἁῥῤῥήτῳ τέχνῃ, πρὸς τὸ xal ἀόρα- 
τον, χαὶ ἀφηλάφητον 3, xol παθητὺν γεγενῆσθαι. 
Καὶ ὑλιὸν δὲ οὐδ' ὁτιοῦν εἰληφέναι λέγουσιν αὐτόν * 
μὴ γὰρ εἶναι τὴν ὕλην δεχτιχἠν σωτηρίας. Τὴν δὲ 
συντέλειαν ἔσεσθαι, ὅταν μορφωθῇ xat τελειωθῇ 
γνώσει xdv τὸ πνευματικὸν, τουτέστιν οἱ πνευµατι- 
xot ἄνθρωποι, οἱ τὴν τελείαν γνῶσιν ἔχοντες περὶ 
Θεοῦ xaY τῆς ᾿Αχαμώθ. Μεμυηµένους δὲ μυστήρια 
εἶναι τούτους 5 ὑποτίθενται. Ἐπαιδεύθησαν γὰρ τὰ 
φυχικὰ οἱ Ψφυχικο; ἄνθρωποι, οἱ δι ἔργων χαὶ πί- 
στεως ψιλῆς βεθαιούµενοι, καὶ μὴ τὴν τελείαν γνῶ- 
σιν ἔχοντες. Εἶναι δὲ τούτους ἀπὸ τῆς Ἐκχλησίας 
ἡμᾶς λέγουσι’ δὸ xal ἡμῖν μὲν ἀναγχαῖον εἶναι τὴν 
ἀγαθὴν πρᾶξιν ἀποφαίνονται. ἄλλως γὰρ ἀδύνατου 
σωθήναι. αὐτοὺς δὲ μὴ διὰ πράξεως, ἀλλὰ διὰ τὸ 
«ὖσει πνευματικοὺς εἶναι, πάντη τε xal πάντως σω- 
θήσεσθαι δογµατίζουσιν, Ὡς γὰρ τὸ χοϊχὸν ἀδύνατον 


hic cum animali copulatum, cum eoque in vivendi 
ratione pariter eruditum (fingi formarique possit. 
Atque hunc demum salem illum, ac mundi lucem 
esse dictitant : de quibus Evangelia loquuntur ?, 
etenim animale externa sensuum disciplina opus 
habuit. Quai) ob causam et mundum fabricatum 
esse contendunt : atque ad animale istud, quando- 
quidem libertate prreditum est, quo ei salutem af- 
ferret, Salvatorem esse delapsum.'Nam eurum qux 
servare decreverat, ownium in sese ferunt illum 
habuisse primitias : puta ab Achamoth spiritum ; 
animalem a Conditore Christum : ac functionis suz 
administranda gratia corpus animali natura con- 
stans induisse, et quidem incredibili quadam arte 
sic elaboratum, ut videri, contrectari patique pos- 
set. Quare nihil eidem cum materia fuisse com- 
mune: quippe cum materia consequendz saluti 
nequaquam idonea sit. Preterea tum rerum omnium 
finein atque exitum fore, cum quidquid spiritale 
est, id est spiritales hoinines, qui perfectam de Deo 
scientiam habent, et ab Achamoth mysteriis initiati 
sunt. Cujusmodi se esse ipsos asserunt. F89 Et- 
eniin animales homines animali quadam disciplina 
institutos esse, qui quidem operibus ac simplici fide 
stabiliuntur, neque perfectam scientiam adepti 
sunt. Ejusmodi nos esse, qui in Ecclesi: grege nu- 
meramur; ideoque recte factis opus esse nobis 
praedicant, neque aliter posse nos salutem obtinere ; 


σωτηρίας μετασχεῖν' οὗ yàp εἶναι λάγουσιν αὐτοὶ py se vero non ullius actionis benelicio, sed quod na- 


δεχτιχὸν αὐτῆς ' οὕτως πάλιν τὸ πνευματιχὸν θέλου- 
σιν οἱ αὐτοὶ * εἶναι ἀδύνατον φθορὰν χαταδέξασθαι, 
xà» ὁποίαις συγχαταγένωνται πράξεσιν. "Üv γὰρ 
τρόπον χρυσὸς ἓν βορθόρῳ χατατεθεὶς οὐκ ἀποθάλλει 
sh» χαλλονὴν αὐτοῦ, ἀλλὰ τὴν ἰδίαν φύσιν διαφυλάτ- 
φει, τοῦ βορθόρου μηδὲν ἁδικῆσαι δυναµένου τὸν 
χρυσόν’ οὕτω δὲ xal αὐτοὺς λέγουσι, xàv ἐν ποίαις 
ὑλεκαῖς ποάξεσι χαταγένωνται, μηδὲν αὐτοὺς παρα- 
θλάπτεσθαι, μηδὲ ἀποθάλλειν τὴν πνευματιχὴν ὑπό- 
στασιν. 


tura spiritales sint, omnino salutis compotes fore 
confidunt. Nam uti, quod terrenum est, servari 


nullo modo potest, neque natura ad id idoneum 


est ; sic contra quod est spiritale, cujusmodi se esse 
volunt, utcunque sese gesserit, corrumpi nequaquam 
posee. At quemadmodum aurum in canum abje- 
ctum pulchritudinem non amittit, sed citra ullam 
decoris injuriam maturam retinet ; ita. semetipsos 
asserunt, tainetsi quibusvis in aetionibus, adeoque 
concrelis cum materia, versentur, nullum ex eo de- 


trimentum capere, neque spiritalem substantiam posse perdere. 


* [ren. xai τοῦτον εἴναι τὸν ἐν αὑτοῖς ἄνθρωπον,  * Iren. ἐπιδέξασθαι. 
* fren. ὁρατὸν, Φηλαφητόν. 3 τθη. ὑπὸ τῆς ᾿Αχαμ. µεμυη. τὰ puc. 


Ἰοισιν αὗτοί. ᾖἹ Μαι. w, 13. 


5[γοῃ. τῷ φυχικῷ,εί mox. διό, 
ἑαυτοὺς δὲ τούτ. ϐ lren. ὃ θέ- 
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δις 


XXI. Quocirca qui inter illos perfectissimi cen- Α ΚΑ’. Ai 65 xa τὰ ἁπειρημένα πάντα ἁδεῶς ol 


sentur, illicita omnia, legibusque vetita licenter 
perpetrant, de quibus Litterz sacre testantur ; qui 
ejusinodi committant, ab hzreditate regni celestis 
excidere !. lgitur et qux idolis immolata sunt nullo 
discrimine comedunt, nihilque ex ea re contagionis ad 
sese derivari putant ; et ad omnia geniilium festa, 
quz ad idoloruui cultüm instítuta sunt, primi om- 
nium accurrunt : ut neque ab eorum, qui cum be- 
stiis depugnant, aut gladiatorum fedis illis, ac Deo 
pariter atque hominibus exsecrandis parricidiique 
plenis spectaculis quidam illorum abstineant. Alii 
dum in voluptatibus corporis ac libidinibus assidue 
volutantur, carnalia se carnalibus, ac spiritalibus 
spiritalia reddere, profllentur. Quamobren non- 


τελειότατοι πράττουσιν αὐτῶν, περὶ ὧν αἱ Γραφαὶ 
διαθεθἀαιοῦνται, τοὺς ποιοῦντας αὐτὰ βασιλείαν Θεοῦ 
μὴ κληρονομήσει». Καὶ γὰρ εἰδωλόθυτα διαφόρως 3 
ἐσθίουσι, μηδὲ µολύνεσθαι ὑπ αὐτῶν ἠγούμενοι xal 
ἐπὶ πᾶσαν ἑορτάσιμον τῶν ἐθνῶν τέρφιν εἰς τιμὴν 
τῶν εἰδώλων γινοµένην πρῶτοι συνίασιν, ὡς μτδὲ της 
παρὰ θεῷ καὶ ἀνθρώποις µεμιστµέγνης τῆς τῶν Όη- 
ριοµάχων xaX μονομαχίας ἀνδροφόνου θέας ἀπέχεσθαι 
ἑνίους αὐτῶν. Οἱ δὲ xol ταῖς τῆς σαρχὸς ἡδοναϊῖς xa- 
παχόρως δουλεύοντες τὰ gapxtxà τοῖς σαρχιχοῖς, xal 
τὰ πνευματικὰ τοῖς πνευματικοῖς ἀποδίδοσθαι λέ- 
γουσι. Καὶ οἱ μὲν αὐτῶν λάβρα τὰς διδασχοµένας ὑπ) 
αὐτῶν τὴν διδαχὴν ταύτην γυναῖκας δια,ρθείρουσιν, 
ὡς πολλάχις ὑπὸ ἑνίων αὐτῶν ἐξαπατηθεῖσαι, ἔπειτα 


nulli clam stupra cum mulierculis disciplinze bujus B ἐπιστρέφασαι γυναῖκες εἰς την Ἐκκλησίαν τοῦ Θεοῦ 


suae alumnis exercent, id quod plerzque olim ab 
illis deceptze, ac postremo ad Ecclesiam Dei reverse 
inter alios errores perszpe confesss sunt. Sunt et 
qui pudore omni posito, quascunque mulieres ad- 
amarint, palain a. viris abductas pro legitimis uxo- 
ribus habent. Sed alii, qui se principio sororum 
illas 190 loco honestius habere simulaverant pau- 
latim detecti sunt, ac pregnans denique soror ex 
contubernio fratris inventa. Dici non potest quam 
impia ac detestanda alia flagitia committant ; quae 
dum faciunt, nos scilicet, qui pre Dei timore ne 
cogitatione vel sermone quidem scelus ullum ad- 
mittere studemus , tanquam idiotas atque imperitos 
derident, se vero mirifice praedicant, ac perfectos 
homines, electamque stirpem nominant. Nos enim 
velut mutuo gratiam ad usum accipere, eaque 
propterea spoliandos affirmant ; sibi velut peculia- 


σὺν τῇ λοιπῇ πλάνῃ, xat τοῦτο ἐξωμολογήσαντο. Ol 
δὲ xal χατὰ τὸ φανερὸν ἀπερυθριάσαντες ὧν ἂν Epa- 
σθῶσι γυναικῶν, ταύτας ἀπ᾿ ἀνδρῶν ἁποσπάσαντες, 
ἰδίας Υαμετὰς ἡγήσαντο. "Αλλοι δὲ ab κάλιν, σεμνῶς 
κατ ἀρχὰς ὡς μετὰ ἁδελφῶν προσποιούµενοι συνοι- 
κεῖν, προϊόντος τοῦ χρόνου Ἠλέγχθησαν, ἐγχύμονος 
τῆς ἁδελφῆς ὑπὸ τοῦ ἁδελφοῦ γενηθείσης. Καὶ ἄλλα 
δὲ πολλὰ μυσαρὰ χαὶ ἄθεα πράσσοντες, ἡμῶν μὲν 
διὰ τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ φυλασσομένων xal μέχρις 
ἑννοίας χαὶ λόγου ἁμαρτεῖν κατατρέχουσιν, ὡς ἰδιω- 
τῶν, καὶ μηδὲν ἐπισταμένων, ἑαυτοὺς ὅδ ὑπερ- 
υγοῦσι, τελείους ἀποχαλοῦντες, xal σπέρματα ἐχλο- 
The. Ἡμᾶς μὲν γὰρ ἐν χρῄσει τὴν χάριν λαμδάνειν 
λέγουσι διὸ xal ἀφαιρεθήσεσθαι αὑτῆς: αὑτοὺς δὲ 
ἰδιόκτητον ἄνωθεν ἀπὸ τῆς ἀῤῥήτου xal ἀνονομάστου 
συξυγίας συγκατεληλυθυῖαν ἔχειν τὴν χάριν: xal διὰ 
τοῦτο προστεθήσεσθαι αὐτοῖς. 


rem accidisse possessionem, quz» de coelesti conjugio, quod neque verbis exprimi, neque nominari 
potest, una in sedescenderit; ideo novam etiam ad eam quam habent accessionem futuranir. 


Interesse igitur sua plurimum, ut quacunque ra- 
tiune possunt conjugii niysterium illud exerceant, 
idque ipsum stolidis hominibus his fere verbis per- 
suadent. Quicunque cum in mundo esset mulierem 
non amaverit, ut eam ad amorem suum pelliceret, 
a veritate alienus est, nec ad eam perveniet. Sed 
Quisquis ortus e mundo muliebri non est amore 
eorreptüs, ne ipse quidem ad veritatem perveniet, 
quod non mulieris cupiditate flagraverit. Nos itaque 
quos animales nominant , esseque de mundo sta- 
tuunt, temperantia, et honestis actionibus indi- 
gere, quibus mediocrem ad regionem elferamur, 
cum ipsimet, utpote spiritales ac perfecti, nibil ho- 
rum requirant. Non enin actionem ad pleroma 
provehere, sed semen ipsum , quod illinc tenerum 
ac velut infans demissum, hic apud nos absolutum 
redditur. Atque ubi seien omne perfectum fuerit, 
tum ipsorum Matrem Achamoth ex media illa sede 
transferri, et intra pleroma recipi oportere : nec 
non et sponsum suum recuperare, Salvatorem illum, 
quia ab universis in lucem est editus : ut Salvatoris, 
el Sapientie Achamoth conjugium instituatur. ld- 


! Rom. 1,92. * Iren. ἁδιαφόρω». 


$ p. ἀπὸ κόσμου (v, 


Aw) καὶ £x παντὸς τρόπου δεῖν αὑτοὺς ἀεὶ τὸ τῆς 
συτυγίας μελετᾷν µυστήριον’ xaX τοῦτο πείθουσι τοὺς 
ἀνοήτους αὐταῖς λέξεσι λέγοντες οὕτως "Og ἂν ἓν 
χόσμῳ γενόμενος γυναῖχα οὐχ ἐφίλησεν, ὥστε αὐτὴν 
χρατηθῆναι, οὐχ ἔστιν ἐξ ἀληθείας, χαὶ οὐ χωρέσει 
εἰς ἀλήθειαν. 'O δὲ ἀπὸ χόσµου γενόμενος *, μὴ χρα- 
τηθεὶς γυναιχὶ, οὗ χωρήσει εἰς ἀλήθειαν, διὰ τὸ μὴ 
ἐν ἐπιθυμίᾳ κρατηθῆναι γυναιχός. Διὰ τοῦτο οὖν 
p 18s χαλοὺς Ψυχικοὺς * ὀνομάζουσι, xat x χόσµου 
Β εἶναι λέγουσι, καὶ ἀναγχαίαν ἡμῖν τὴν ἐγχράτειαν 
xaX ἀγαθὴν πρᾶξιν, ἵνα δι αὐτῆς ἔλθωμεν εἰς τὸν εἲς 
µεσότητος τόπον, αὐτοῖς δὲ πνευματιχοῖς τε xal τε- 
λείοις Χαλουμένοις μηδαμῶς. O0 γὰρ πρᾶξις εἰς πλἠ- 
popa εἰσάγει, ἀλλὰ τὸ σπέρµα τὸ ἐχεῖθεν νήπιον 
ἐχπεμπόμενον, ἐνθάδε τελειούμενον. Ὅταν δὲ πᾶν 
τὸ σπέρµα τελειωθῇ, τὴν μὲν ᾿Αχαμὼθ τὴν Μητέρα 
αὐτῶν µεταθῆναι τοῦ τῆς µεσότητος τόπου λέγουσι, 
χαὶ ἐντὸς πληρώματος εἰσελθεῖν, χαὶ ἀπολαθεῖν τὸν 
γυμφίον αὐτῆς τὸν Σωτῆρα, τὸν Ex πάντων γεγονότα" 
ἵνα συνυγία γἐνηταιτοῦ Σωτῆρος καὶ τῆς Σοφίας τῖς 
Αχαμώθ. Καὶ τοῦτο εἶναι νυμφίον xal νύμφτν, νυµ- 
φῶνα δὲ τὸ πᾶν πλήρωμα. Tob; δὲ πνευματιχοὺς, 


* [ren. ἡμῖν οὓς qox. 


E11 


ADVERSUS HJERESES LIB. Ἱ. TOM. II. — H,ERES. XXXI. 


ἁποδυσαμένους τὰς duyàg xai πνεύματα νοερὰ Υε- A que adeo sacris in Litteris sponsum a€ sponsam 


vopévouc, ἀχρατήτως xal ἁοράτως ἑντὸς πληρώμα- 
τος εἰσελθόντας, νύμφας ἀποδοθῄσεσθαι τοῖς περὶ τὸν 
Σωτῆρα ἁγγέλοις. Τὸν 65 Δημιουργὸν µεταθῆναι xol 
αὑτὸν εἰς τὸν τῆς Μητρὸς Σοφίας τόπον, τουτέστιν 
ἐν τῇ µεσότητι. Τάς τε τῶν δικαίων ψυχὰς ἀναπαύ- 
σεσθαι xal αὐτὰς ἐν τῷ τῆς µεσότητος τόπῳ’ μηδὲν 
γὰρ φυχικὸν ἑντὸς πληρώματος χωρεῖν. 


significare , thalamumque pleroma ἱρδυιη esse. At 
spiritales homines , postquam animas exuerint , et 
ad spirituum , purarumque mentium conjditionem 
evaserint, ac nullo. detinente, nec aspectabiles in 
pleroma penetraverint Salvatoris comitibus angelis 
collocari. Quod ad Conditorem spectat, eum quo- 
que Sapientis Matris in locum successurum , ine- 


diamque regionem occupaturum 191 existimant. Eodemque loco justorum animas otio ac quiete 
potituras esse, quod ad pleroma nibil animale perveniat. 


. KB'. Τούτων δὲ γενοµένων οὕτως, τὸ ἐμφωλεῦον τῷ 
χόσμῳ πῦρ, ἐχλάμφαν χαὶ ἐξαφθὲν, xal κατεργασά- 
pevov πᾶσαν ὕλην, συναναλωθήσεσθαι αὐτῇ, xaX εἰς 
τὸ μηχέτ᾽ εἶναι χωρήσειν διδάσχουσι. Τὸν δὲ Δημιουρ- 
γὸν μηδὲν τούτων ἑγνωχέναι ἁποφαίνονται πρὸ τῆς 
τοῦ Σωτῆρος παρουσίας. Βἰἱαὶ δὲ οἱ λέγοντες mpofa- 
λέσθαι αὐτὸν χαὶ Χριστὸν υἱὸν ἴδιον, ἀλλὰ (xat) φυ- 
χιχόν. Περὶ τούτου διὰ τῶν ! προφητῶν λελαληχέ- 
ναι’ εἶναι δὲ τοῦτον τὸν διὰ Μαρίας διοδεύσαντα, xa- 
θάπερ ὕδωρ διὰ σωλῆνος ὀδεύει, xat εἰς τοῦτον ἐπὶ 
τοῦ βαπτίσματος χατελθεῖν ἐχεῖνον τὸν ἀπὸ τοῦ πλη- 
ρώματος Ex πάντων Σωτῆρα iv εἴδει περιστερᾶς. 
Γεγονένα: δὲ £v αὐτῷ xaX τὸ αὐτὸ τῆς ᾽Αχαμὼθ σπέρ- 
pa πνευµατιχόν. Τὸν οὖν Κύριον ἡμῶν Ex τεσσάρων 
πούτων σύνθετον γεγονέναι φάσκουσιν, ἁποσώζοντα 
τὸν τύπον τῆς ἀρχεγόνου xal πρώτης. τετρακτύος, Éx 
«€ τοῦ πνευματικοῦ, ὃ ἣν ἀπὺ τῆς Αχαμὼθ, χαὶ ἐκ 
τοῦ φυχικοῦ, ὃ ἣν ἀπὸ τοῦ Δημιουργοῦ, xaX Ex τῆς 
οἰχονομίας, à ἦν κατεσχευασμένον ἁῤῥήτῳ τέχνη, xal 


XXII. His peractis, ignem illum, qui in mundi 
latebris de]itescit, erupturum ac conflagraturuin 
esse, donec omni consumpta materia, cum eadem 
et ipse consumptus, atque in nihilum redactus fue- 
rit. Quorum omnium nibil ante Salvatoris adven- 
tum Conditori fuisse cognitum. Nec desunt, quibus 
placeat, etiam ab illo peculiarem filium Christum, 
$ed animalem, productum, de quo per prophetas 
locutus sit. Hunc illum esse qui sic tanquam aqua 
per fistulas, ita per Mariam transierit; in euibque 
postea, cum baptizaretur, sub columbze descendisse 
specie alterum illum de.pleromate Salvatorem ex 
omnibus conflatum : jmo etiam οἱ eidem Achamothis 
spiritale semen insitum fuisse. Unde quatuor ex 
illis compositum esse Dominum asseverant, ut pri- 
mariz illius ac primigeniz Tetradis similitudinem 
exprimeret : nimirum e spiritali, quod ab Aclia- 
molhe derivatum est, ex animali, quod a Condi- 
tore, ex incarnatione , quod ineaplicabili quodam 


Ex τοῦ Σωτῆρος, ὃ fjv κατελθοῦσα εἰς αὐτὸν περιστερά. (7 εδὺ artificio contextum : ac demum eSalvatore, hoc 


Καὶ τοῦτο” μὲν àma0y διαμεμενηχέναι’ οὗ γὰρ ἑν- 
εδέχετο παθεῖν αὐτὸν ἀχράτττον χαὶ ἀόρατον ὑπάρ- 
χοντα. Καὶ διὰ τοῦτο Ίρθαι προσαγοµένου αὐτοῦ τῷ 
Πιλάτῳ, τὸ εἰς αὐτὸν χατατεθὲν Πνεῦμα Χριστοῦ. 
"AX οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς Μητρὸς σπέρµα πεπονθέναι 
Mryoustv- ἁπαθὲς γὰρ xaY αὐτὸ τὸ πνευματιχὸν, xal 
αὐτῷ τῷ Δημιουργῷ. Ἔπαθε δὲ λοιπὺν κατ’ αὐτοὺς 
ὁ φυχιχὸς Χριστὸς, καὶ ὁ Ex τῆς οἰχονομίας χατ- 
εσχευασµένος μυστηριωξδῶς, ἵν ἐπιδείξῃ αὐτοῦ * f) 
λίήτηρ τὸν τύπον τοῦ ἄνω Χριστοῦ, ἐχείνου τοῦ &m- 
εχταθέντος τῷ Σταυ(ῷ, xal μορφώσαντος τὴν 'Aya- 
p µόρφωσιν τὴν χατ᾽ οὐσίαν' πάντα Υὰρ ταῦτα 
τύπους ἐχείνων εἶναι λέγουσι. Τὰς δὲ ἐσχηχυίας «b 
σπέρµα τῆς Αχαμὼθ φυχὰς ἀμείνους λέγουσι γεΥο- 


est columba illa de ccelo delapsa. Atque hunc qui- 
dem patibilem nunquam fuisse, quoniam pati omni- 
no nequeat, quod neque contineri, neque oculis 
usurpari possit. Proindeque cum ad Pilatum per- 
ductus est, demissum in eum Christi Spiritum evo- 
lasse. Sed neque maternum illud semen quidquam 
esse perpessum : quod nihilo magis patibile sit, 
utpote spiritale, nec vel ipsi Conditori quidem aspe- 
ctabile. Restat igitur ut illorum opinione animalis 
ille Christus sit passus, itidemque et alter qul ex 
incarnatione conflatus est. Quod non sine myste- 
rio perfectum est, ut summi illius Christi per eum 
Mater imagiuem exhiberet, qui in Cruce. distentug 
Achamothem substantiz informatione perpolivit : 


νέναι τῶν λοιπῶν" διὸ καὶ πλεῖον τῶν ἄλλων ἠγαπῆ- D hac enim omnia superiorum illorum figuram con. 


σθαι ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ, ph εἰδότος τὴν αἰτίαν, 
ἀλλὰ παρ᾽ αὐτοῦ λογιζομένου εἶναι τοιαύτας. 


Ad καὶ εἰς προφήτας, qact), ἕτασσεν αὐτοὺς, xal 
ἱερεῖς, καὶ βασιλείς, καὶ πολλὰ ὑπὸ * τοῦ σπέρματος 
τούτου εἰρῆσθαι διὰ τῶν προφητῶν ἐξηγοῦνται, ἅτε 
ὑψηλοτέρας φύσεως ὑπαρχούσας 5. Πολλά δὲ xal τὴν 
Μητέρα περὶ τῶν ἀνωτέρω εἱρηχέναι λέγουσιν, ἀλλὰ 
xax διὰ τούτου xal τῶν ὑπὸ τούτου γενοµένων ψυχῶν. 
Καὶ λοιπὸν τέµνουσι τὰς προφητείας, τὸ μέν τι ἀπὺ 
της Μητρὸς εἰρῆσθαι θέλοντες, τὸ 06 τι ἀπὸ τοῦ σπερ- 


tinere. Que vero anima Achamothis semine sint 
aspersa, eas czleris esse meliores, atque inipen- 
sius a Conditore diligi : qui ejus tamen rei causam 
non intelligens ex sese illas ejusmodi esse putet. 

Quamobrem prophetasex iis, vel sacerdotes, 1993 
vel reges iustituit ; ac pleraque a prophetis pro- 
nuntiata de isto semine interpretantur, quasi illo- 
rum anima nature cujusdam sublimioris exstite- 
rint. Quin etiam de caelestibus multa disputasse 
Matrein, deque animis quos vel ille, vel qui ab illo 
oriundi sunt produxerunt. Unde et prophetarum 
vaticinia ita partiuntur, quzedam ut effata Matiis 


* F. τούτου δὲ. * F. τοῦτον. * jren. δι αὐτοῦ. 9 Cor. ὑπέρ. "]ren. ὑπάρχοντος. 
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XXI. Quocirca qui inter illos perfectissimi cen- A ΚΑ’. A δ xai τὰ ἀπειρημένα πάντα ἀδεῶς ol 


aentur, illicita omnia, legihusque vetita licenter 
perpetrant, de quibus Littere sacre testantur ; qui 
ejusinodi committant, ab hzreditate regni coelestis 
excidere !. lgitur et quz idolis immolata sunt nullo 
discrimine comedunt, nihilqueex ea re contagionis ad 
sese derivari putant; et ad omnia geniilium festa, 
qua ad idolorum cultàm instituta sunt, primi om- 
nium accurrunt : utu neque ab eorum, qui cum be- 
stiis depugnant, aut gladiatorum fcedis illis, ac Deo 
pariter atque hominibus exsecrandis parricidiique 
plenis spectaculis quidam illorum abstineant. Alii 
dum in voluptatibus corporis ac libidinibus assidue 
volutantur, carnalia se carnalibus, ac spiritalibus 
spiritalia reddere, proflientur. Quamobrem non- 


τελειότατοι πράττουσιν αὐτῶν, περὶ ὧν al Γραφαλὶ 
διαθεθχιοῦνται, τοὺς ποιοῦντας αὐτὰ βασιλείαν Θεοῦ 
ph χληρονοµήσειν. Καὶ γὰρ εἰδωλόθυτα διαφόρως 3 
ἐσθίουσι, μηδὲ μολύνεσθαι ὑπ αὐτῶν ἠγούμενοι' xat 
ἐπὶ πᾶσαν ἑορτάσιμον τῶν ἐθνῶν τέρφιν clo «tjv 
τῶν εἰδώλων γινοµένην πρῶτοι σννίασιν, ὡς prob τῆς 
παρὰ θεῷ καὶ ἀνθρώποις µεμισηµέγης τῆς τῶν θη- 
ριοµάχων xaX μονομαχίας ἀνδροφόνονυ θέας ἀπέχεσθαι 
ἑνίους αὐτῶν. Οἱ δὲ xol ταῖς τῆς σαρχὸς ἡδοναῖς xa- 
ταχόρως δουλεύοντες τὰ σαρχιχὰ τοῖς σαρχιχοῖς, xat 
τὰ πνευματιχὰ τοῖς πνευματιχοῖς ἀποδίδοσθαι λέ- 
γουσι. Καὶ οἱ μὲν αὐτῶν λάβρα τὰς διδασχοµένας ὑπ 
αὐτῶν τὴν διδαχὴν ταύτην γυναῖκας δια,θείρουσιν, 
ὡς πολλάχις ὑπὸ ἑνίων αὐτῶν ἐξαπατηθεῖσαι, ἔπειτα 


nulli clam stupra cum mulierculis disciplinz hujus B ἐπιστρέφασαι γυναῖχες εἰς την Ἐκκλησίαν τοῦ Θεοῦ 


sue alumnis exercent, id quod plereque olim ab 
illis decept:ze, ac postremo ad Ecclesiam Dei reverse 
inter alios errores perszpe confessse sunt. Sunt et 
qui pudore omni posito, quascunque mulieres ad- 
aniarint, palain a. viris abductas pro legitimis uxo- 
ribus habent. Sed alii, qui se principio sororum 
illas 390 loco honestius habere simulaverant pau- 
latim delecti sunt, ac przgnans denique soror ex 
contubernio fratris inventa. Dici non potest quam 
impia ac detestanda alia flagitia commiltant ; quae 
dum faciunt, nos scilicct, qui pre Dei timore ne 
cogitatione vel sermone quidem scelus ullum ad- 
mittere studemus , tanquam idiotas atque imperitos 
derident, se vero mirifice predicant, ac perfectos 
homines, electamque stirpem nominant, Nos enim 
velut mutuo gratiam ad usum accipere, eaque 
propterea spoliandos affirmant ; sibi velut peculia- 


σὺν τῇ λοιπῇ πλάνῃ, xai τοῦτο ἐξωμολογήσαντο. Ol 
δὲ xal χατὰ τὸ φανερὸν ἀπερυθριάσαντες ὧν ἂν ἐρα. 
σθῶσι γυναιχῶν, ταύτας ἀπ᾿ ἀνδρῶν ἀποσπάσαντες, 
ἰδίας γαμετὰς ἡγήσαντο. "Άλλοι δὲ a πάλιν, σεμνῶς 
κατ ἀρχὰς ὡς μετὰ ἀδελφῶν προσποιούµενοι συνοι- 
xtv, προϊόντος τοῦ χρόνου Ἀλέγχθησαν, ἐγχύμονος 
τῆς ἁδελφῆς ὑπὸ τοῦ ἁδελφοῦ γενηθείσης. Καὶ ἄλλα 
δὲ πολλὰ μυσαρὰ xaY ἄθεα πράσσοντες, ἡμῶν μὲν 
διὰ τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ φυλασσομένων xal μέχρις 
ἑννοίας χαὶ λόγου ἁμαρτεῖν κατατρέχουσιν, ὡς ἰδιω- 
τῶν, xal μηδὲν ἐπισταμένων, ἑαυτοὺς δὲ ύπερ- 
υγοῦσι, τελείους ἀποχαλοῦντες, xal σπέρματα ἐχλο- 
γῆς. Ἡμᾶς μὲν γὰρ ἐν χρήσει τὴν χάριν λαμδάνειν 
λέγουσι' DU) xal ἀφαιρεθήσεσθαι αὑτῆς: αὑτοὺς δὲ 
ἰδιόκτητον ἄνωθεν ἀπὸ τῆς ἀῤῥήτου xaX ἀνονομάστου 
συξυγίας συγχατεληλυθυῖαν ἔχειν τὴν χάριν. xat διὰ 
τοῦτο προστεθῄσεσθαι αὐτοῖς. | 


rem accidisse possessionem, quz» de coelesti conjugio, quod neque verbis exprimi, neque nominari 
potest, una in sedescenderit; ideo novam etiam ad eam quam habent accessionem futurau. 


Interesse igitur sua plurimum, ut quacunque ra- 
tiune possunt conjugii niysterium illud exerceant, 
idque ipsum stolidis hominibus his fere verbis per- 
suadeut. Quicunque cum in mundo esset mulierem 
non amaverit, ut eam ad amorem suum pelliceret, 
a veritate alienus est, nec ad eam perveniet. Sed 
quisquis ortus e mundo muliebri non est atore 
eorreptüs, ne ipse quidem ad veritatem perveniet, 
quod non mulieris cupiditate flagraverit. Nos itaque 
quos animales nominant , esseque de mundo sta- 
tuunt, temperantia, et honestis actionibus indi- 
gere, quibus mediocrem ad regionem efferamur, 
cum ipsimet, utpote spiritales ac perfeeti, nibil bo- 
rum requirant. Non enim aclionem ad pleroma 
provehere, sed semen ipsum , quod illinc tenerum 
ac velut infans demissum, hic apud nos absolutum 
redditur, Atque ubi semen omne perfectum fuerit, 
tum ipsorum Matrem Achamoth ex media illa sede 
transferri, et intra pleroma recipi oportere : nec 
non et sponsum suum recuperare, Salvatorem illum, 
quia ab universis in lucem est editus : ut Salvatoris, 
el Sapientis Achamoth conjugium instituatur. ld- 


! Rom. 1,92. * lren. ἁδιαφόρω-. 3 qp. ἀπὸ κόσμου ὧν, 


Διὸ καὶ Ex παντὸς τρόπου δεῖν αὐτοὺς ἀεὶ τὸ τῆς 
συςυγίας μελετᾷν μυστήριον’ καὶ τοῦτο πείθουσι τοὺς 
ἀνοήτους αὐταῖς λέξεσι λέγοντες οὕτως "Oq ἂν ἐν 
χόσμῳ γενόμενος γυναῖχα οὐχ ἐφίλησεν, ὥστε αὐτὴν 
χρατηθῆναι, οὐχ ἔστιν ££ ἁληθείας, καὶ οὐ χωρέσει 
εἰς ἀλήθειαν. 'O δὲ ἀπὸ κόσμου γενόμενος 3, μὴ χρα- 
τηθεὶς γυναιχὶ, οὐ γωρήσει εἰς ἀλήθειαν, διὰ τὸ μὴ 
by ἐπιθυμίᾳ κρατηθΏναι γυναικός, Διὰ τοῦτο οὖν 
ἡμᾶς χαλοὺς ψυχικοὺς * ὀνομάζουσι, xa Ex χόσµου 


D εἶναι λέγουσι, καὶ ἀναγχαίαν ἡμῖν τὴν ἐγχράτειαν 


χαὶ ἀγαθὴν πρᾶξιν, ἵνα δι’ αὐτῖς ἔλθωμεν εἰς τὸν tre 
µεσότητος τόπον, αὐτοῖς δὲ πνευματικοῖς τε χαὶ τε- 
λείοις καλουµένοις μηδαμῶς. Οὐ γὰρ πρᾶξις εἰς πλή- 
popa εἰσάγει, ἀλλὰ τὸ σπέρμα τὸ ἐχεῖθεν νήπιον 
ἐχπεμπόμενον, ἑνθάδε τελειούμενον. Ὅταν δὲ πᾶν 
τὸ σπέρµα τελειωθῇ, τὴν μὲν ᾿Αχαμὼθ τὴν Μητέρα 
αὐτῶν µεταθΏναι τοῦ τῆς µεσότητος τόπου λέγωσι, 
xai ἐντὸς πληρώματος εἰσελθεῖν, xal ἁπολαθεῖν τὸν 
νυµφίον αὐτῆς τὸν Σωτῆρα, τὸν Ex πάντων γεγονότα: 
ἵνα συζυγία γἐνηται τοῦ Σωτῆρος καὶ τῆς Σοφἰας τῖς 
Αχαμώθ. Καὶ τοῦτο εἶναι νυμφίον καὶ νύμφτν, νυµ- 
φῶνα δὲ τὸ πᾶν πλήρωμα. Τοὺς δὲ πνευματιχοὺς, 


* [ren. ἡμῖν οὓς oy. 
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ἁποδυσαμένους τὰς duyàg χαὶ πνεύματα νοερὰ vs- A que adeo sacris in Litteris sponsum 36 sponsam 


νοµένους, ἀχρατήτως xal ἀοράτως ἑἐντὸς πληρώµα- 
τος εἰσελθόντας, νύμφας ἁποδοθήσεσθαι τοῖς περὶ τὸν 
Σωτῆρα ἀγγέλοις. Τὸν δὲ Δημιουργὸν µεταθῆναι xat 
αὑτὸν εἰς τὸν τῆς Μητρὺς Σοφίας τόπον, τουτέστιν 
iv τῇ µεσότητι. Τάς τε τῶν διχαίων ψυχὰς ἀναπαύ- 
σέσθαι καὶ αὐτὰς ἐν τῷ τῆς µεσότητος τόπῳψ’ μηδὲν 
γὰρ ψυχικὸν ἐντὸς πληρώματος χωρεῖν. 


significare , thalamumque pleroma ipsum esse. At 
spiritales homines , postquam animas exuerint , et 
ad spirituum , purarumque mentium conditionem 
evaserint, ac nullo detinente, nec aspectabiles in 
pleroma penetraverint Salvatoris comitibus angelis 
collocari. Quod ad Conditorem spectat, eum quo- 
que Sapientis Matris in locum successurum , 1η6- 


diamque regionem occupaturum 191 existimant, Eodemque loco justorum animas otio ac quiete 
potituras esse, quod ad pleroma nihil animale perveniat. 


KB'. Τούτων δὲ γενοµένων οὕτως, τὸ ἐμφωλεῦον τῷ 
χόσμῳ πῦρ, ἐχλάμφαν χαὶ ἐξαφθὲν, xaX κατεργασά- 
pevoy πᾶσαν ὕλην, συναναλωθήσεσθαι αὐτῇ, xal εἰς 
τὸ μηχέτ' εἶναι χωρήσειν διδάσχουσι. Τὸν δὲ Δημιουρ- 


γὸν μηδὲν τούτων ἑγνωχέναι ἀποφαίνονται πρὸ τῆς Β 


τοῦ Σωτῆρος παρουσίας. Βἱοὶ δὲ οἱ λέγοντες προθα- 
λέσθαι αὐτὸν xal Χριστὸν υἱὸν ἴδιον, ἀλλά (xat) du- 
χιχόν. Περὶ τούτου διὰ τῶν ! προφητῶν λελαληχέ- 
ναι’ εἶναι δὲ τοῦτον τὸν διὰ Μαρίας διοδεύσαντα, xa- 
θάπερ ὕδωρ διὰ σωλῆνος ὁδεύει, xal εἰς τοῦτον ἐπὶ 
τοῦ βαπτίσματος κατελθεῖν ἐχεῖναν τὸν ἀπὸ τοῦ πλη- 
ρώματος ix πάντων Σωτῆρα iy εἴδει περιστερᾶς. 
Γεγονένα: δὲ Ev αὐτῷ χαὶ τὸ αὐτὸ τῆς ᾽Αχαμὼθ σπἑρ- 
pa πνευµατιχόν. Toy οὖν Κύριον ἡμῶν ἐκ τεσσάρων 
πούτων σύνθετον γεγονέναι φάσκουσιν, ἁποσώζοντα 
«by τύπον τῆς ἀρχεγόνου xal πρώτης τετρακτύος, ἔχ 
τε τοῦ πνευματικοῦ, ὃ ἣν ἀπὸ τῆς ᾿Αχαμὼθ, xal éx 
τοῦ φυχικοῦ, ὃ ἣν ἀπὸ τοῦ Δημιουργοῦ, xaX Ex τῆς 
οἰχονομίας, ὃ fjv χατεσχευασμένον ἁῤῥήτῳ τέχνη, xal 


Ex τοῦ Σωτῆρος, ὃ ἦν χατελθοῦσα εἰς αὐτὸν περιστεράἀ. C 


Καὶ τοῦτο» μὲν ἁπαθηῆ διαμεμενηχέναι οὐ γὰρ ἓν- 
εδέχετο παθεῖν αὐτὸν ἀχράτττον χαὶ ἀόρατον ὑπάρ- 
χοντα. Καὶ διὰ τοῦτο Ίρθαι προσαγοµένου αὐτοῦ τῷ 
Πιλάτῳ, τὸ εἰς αὐτὺν χατατεθὲν Πνεῦμα Χριστοῦ. 
Αλλ) οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς Μητρὺς σπέρµα πεπονθέναι 
λέγουσιν ἁπαθὲς γὰρ χαὶ αὐτὸ τὸ πνευματιχὸν, xal 
αὐτῷ τῷ Δημιουργῷ. Ἔπαθε δὲ λοιπὸν xaz' αὐτοὺς 
ὁ φυχιχὺς Χριστὸς, καὶ ὁ ἐχ τῆς οἰχονομίας χατ- 
εσχενασµένος μυστηριωδῶς, (v ἐπιδείξῃ αὐτοῦ Σἡ 
ἸΜήτηρ τὸν τύπον τοῦ ἄνω Χριστοῦ, ἐχείνου τοῦ ἑπ- 
εχταθέντος τῷ Σταυρῷ, xat μορφώσαντος τὴν Ἄχα- 
μὼθ µόρφωσιν τὴν xaT' οὐσίαν πάντα γὰρ ταῦτα 
τύπους ἐχείνων εἶναι λέγουσι. Τὰς δὲ ἐσχηχνίας τὸ 
σπέρµα τῆς ᾽Αχαμὼθ ψυχὰς ἀμείνους λέγουσι Υεγο- 
νέναι τῶν λοιπῶν' διὸ xat πλεῖον τῶν ἄλλων ἡγαπῆη- 
σθαι ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ, μὴ εἰδότος τὴν αἰτίαν, 
ἀλλὰ παρ) αὑτοῦ λογιζοµένου εἶναι τοιαύτας. 


Ad) χαὶ εἰς προφήτας, qaot), ἕτασσεν αὑτοὺς, xat 
ἱερεῖς, καὶ βασιλείς, καὶ πολλὰ ὑπὸ * τοῦ σπέρματος 
τούτου εἰρῆσθαι διὰ τῶν προφητῶν ἐξηγοῦνται, ἅτε 
ὑψηλοτέρας φύσεως ὑπαρχούσας 5. Πολλά δὲ καὶ τὴν 
Μητέρα περὶ τῶν ἀνωτέρω εἱρηχέναι λέγουσιν, ἀλλὰ 
xa διὰ τούτου xal τῶν ὑπὸ τούτου γενοµένων Ψφυχῶν. 
Καὶ λοιπὸν τέµνουσι τὰς προφητείας, τὸ μέν τι ἀπὺ 
της Μητρὸς εἱρῆσθαι θέλοντες, τὸ δέ τι ἀπὸ τοῦ σπἑρ- 


XXII. His peractis, ignem illum, qui in mundi 
latebris dejitescit, erupturum ac conflagraturuin 
esse, donec omni consumpta materia, cum eadem 
el ipse consumptus, atque in nihilum redactus fue- 
rit. Quorum omnium nihil ante Salvatoris adven. 
tum Conditori fuisse cognitum. Nec desunt, quibus 
placeat, etiam ab illo peculiarem filium Christum, 
Sed animalem, productum, de quo per prophetas 
locutus sit. Hunc illum esse qui sic tanquam aqua 
per fistulas, ἱία per Mariam transierit; in euinque 
postea, cum baptizaretur, sub columbz descendisse 
specie alterum illum de. pleromate Salvatorem ex 
omnibus conflatum : imo etiam et eidem Achamothis 
spiritale semen insitum fuisse. Unde quatuor ex 
illis compositum esse Dominum 2asseverant, ut pri- 
mariz illius ac primigeniz Tetradis similitudinem 
exprimeret ; nimirum e spiritali, quod ab Acha- 
mothe derivatum est, ex animali, quod a Condi- 
tore, ex incarnatione , quod ineaplicabili quodam 
est artificio contextum : ac demum eSalvatore, hoc 
est columba illa de ccelo delapsa. Atque hunc qui- 
dem patibilem nunquam fuisse, quoniam pati omni- 
no nequeat, quod neque contineri , neque oculis 
usurpari possit. Proindeque cum ad Pilatum per- 
ductus est, demissum in eum Christi Spiritum evo- 
lasse. Sed neque maternum illud semen quidquam 
esse perpessum : quod nihilo magis patibile sit, 
utpote spiritale, nec vel ipsi Conditori quidem aspe- 
ctabile. Restat igitur ut illorum opinione animalis 
ile Christus sit passus, itidemque et alter qui ex 
incarnatione conflatus est. Quod non sine myste- 
rio perfectum est, ut summi illius Christi per eum 
Mater imaginem exhiberet, qui in Cruce. distentug 
Achamothem substantiz informatione perpolivit : 


D hzc enim omnia superiorum illorum figuram con. 


tinere, Que vero animx Achamothis senine sint ^ 
asperse, eas cxteris esse meliores, atque impen- 
sius a Conditore diligi : qui ejus tamen rei causam 
non intelligens ex sese illas ejusmodi esse putet. 

Quamobrem prophetasex iis, vel sacerdotes, 199 
vel reges iustituit ; ac pleraque a prophetis pro- 
nuntiata de isto semine interpretantur, quasi illo- 
rum animz nature cujusdam sublimioris exstite- 
rint. Quin etiam de coelestibus multa dispulasse 
Matrein, deque animis quos vel ille, vel qui ab illo 
oriundi sunt. produxerunt, Unde et prophetarum 
valicinia ita parüiuntur, quzdam ut effata Matiig 


* F. τούτου δὲ. 3Ε, τοῦτον. ?lren.&v αὐτοῦ. 9 Cor. ὑπὲρ. "]ren. ὑπάρχοντος. 
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esse velint, alia ab semine, alia a Conditore pro- Α µατος, «b δὲ τι ἀπὸ τοῦ Δημιουργοῦ. ᾿Α)λὰ καὶ τὸν 


fecta. Ipsum etiam Jesum partim a Salvatore tra- 
dica, partim a Matre; partim denique a Conditore 
dixisse, id quod in sequentibus ostendemus. Con- 
ditorem vero eorum qu: supra se erant ignarum, 
jis sane αι commemoravimus fuisse:commotum , 
scd eadem contempsisse nililominus, et alias aliam 
csse causam, existimasse, sive prophetico afflatu 
praeditum Spirjtum, quod proprio quodam motu 
cietur; sive hominem, sive deteriorum complexio- 
nem. In eaque tandiu ignoratione versatum, quoad 
Dominus advenerit. Simul enim ac Salvator acces- 
Sit, abeo cuncta didicisse putant, et ad eum liben- 
ter cum omnibus suis copiis transisse; eumque il- 
Jum esse centurionem , qui in Evangelio ita Salva- 


Ἰησοῦν ὡσαύτως, τὸ µέν τι ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος cipn- 
χέναι, τὸ δέ τι ἀπὺ τῆς Μητρὸς, τὸ δέ τι ἀπὸ τυῦ 
Δημιουργοῦ, καθὼς ἐπιδείξομεν προϊόντος ἡμῖν τοῦ 
λόγου. Τὸν δὲ Δημιουργὸν, ἅτε ἀγνοοῦντα τὰ ὑπὲρ 
αὐτὸν, χινεῖσθαι μὲν ἐπὶ τοῖς λεγοµένοις, Χαταπο- 
φρονηχέναι δὲ αὑτῶν ἄλλοτε ἄλλην αἰτίαν νοµίσαντα, 
fj τὸ Πνεῦμα τὸ προφητεῦον ἔχον, xa αὐτὸ ἰδίαν 
τινὰ χἰνησιν, 7] τὸν ἄνθρωπον, f| τὴν προσπλοχὴν τῶν 
χειρῶν *. Καὶ οὕτως ἀγνοοῦντα διατετελεχέναι ἄχρι 
τῆς παρουσίας τοῦ Κυρίου. Ἑλθόντος δὲ τοῦ Σωτηρ.ς 
μαθεῖν αὐτὺν παρ) αὑτοῦ πάντα λέγουσι, xal ἄσμε- 
νον αὐτῷ προσχωρήῄήσαντα μετὰ πάσης τῆς δυνάμεως 
αὐτοῦ, καὶ αὐτὸν εἶναι τὸν Ev τῷ Εὐαγγελίῳ ἑχατόν- 
ταρχον, λέγοντα τῷ Σωτῆρι’ Καὶ (ὰρ byó ὑπὸ τὴν 


torem alloquitur : Nam et egoin mea potestate lia- B ἐμαντοῦ ἑξουσίαν ἔχω στρατιώτας xal δούλους, καὶ à 


beo milites, et servos, et quodcunque imperavero 
perficiunt. Addunt mundi illum procurationi* ad 
idoneum usque tempus przefuturum, presertim ob 
Ecclesi» administrationem, ejusque praniii cogni- 
tionem, quod eidem est constitutum, nimirum ut 
ad Matris sedem evehatur. 

XXIII. Hominum porro tria genera statuuntur, 
spiritale, terrenum, animale, qua in Caino, Abele 
ac Setlio cernuntur. Α quibus totidem nature non 
. jam in singulis, sed per genera propagatze sunt. Ex 
iis terrenum corruptione dissolvi ; animale vero , 
sise potioribus dediderit, mediocri in regione con- 
quiescere, sin deteriora eligat, ad similia trans- 
ferri. Spiritalia denique qua quidem Achamoth 
conseverit, ex illo tempore in hodiernum usque p:a- 
rum animarum discipline commissa et educata , 
quod adhuc infantia missa sint; postea ubi per- 
fectionem adepta fuerint, Salvatoris angelis ma- 
trimonio collocari, cum interim animx 193 ipse 
cum Conditore necessario medio in loco sese con- 
tineant. Praeterea animas iterum hoc modo divi- 
dunt. Quasdam enim natura bonas, alias natura 
malas esse. Bonas ejusmodi esse, quz ad exci- 
piendum semen idonee sint: quod mal» nullo 
modo possunt percipere. 


XXIV. Hzo est illorum doctrina, quam neque 


prophete predicarunt, neque Dominus tradidit, nec 
apostoli reliquerunt. Qua quidem minime scripta 
ex auditione sic arrepta , ut quod in proverbio est, 
Funem ex arena {εχετε conentur ; plus se cieteris de 
universorum matura scire gloriantur. Ad ca vero 
qua diximus comprobanda , quadam e sacris Lit- 
teris accoimmodant : cujusmodi sunt usurpat a 
Domino parabole, aut propletice sententiz , aut 
apostolorum verba, ne coníictze ab iis fabulae pror- 
sus testimonio carere videantur. Quanquam divi- 
norum oraculorum ordinem seriemque conturbant, 
ac quoad in ipsis situm est, veritatis, ut ita dicam, 
meinbra dissolvunt. Nam in alienum locum trans- 
lata ac commutata pleraque, et alia ex aliis facta 


ἐὰν προστάξω ποιοῦσι. Τελέσειν δὲ αὐτὸν τὴν χατὰ 
τὸν χόσμον οἰχονομίαν µέχρι τοῦ δέοντος χαιροῦ, μά- 
λιστα δὲ διὰ τὴν τῆς Ἐχχλησίας ἐπιμέλειαν, ἀλλὰ 
χαὶ διὰ τὴν ἐπίγνωσιν τοῦ ἑτοιμασθέντος αὑτῷ Ená- 
θλον, ὅτι εἰς τὸν τῖς Μττρὸς τόπον χωρήσει. 


KT". Ανθρώπων δὲ τρία γένη ὑφίστανται, πνευ- 
ματικὸν, χοϊχὸν, ψυχικὸν, χαθὼς ἐγένοντο Κάῑν, 
᾿Α6ελ, Σήθ’ xai Ex τούτων τὰς τρεῖς φύσεις *, οὐχέτι 
καθ) àv, ἀλλὰ χατὰ γένος. Καὶ τὸ μὲν χοϊχὸν εἰς φθο- 
ρὰν χωρεῖν, καὶ τὸ φυχιχὸν, ἐὰν τὰ βελτίονα ἕληται, 
ἐν τῷ τῆς µεσότητος τόπῳ ἀναπαύεσθαι' ἐὰν δὲ τὰ 
χείρω, χωρήσειν xal αὐτὸ πρὸς τὰ ὅμοια. Τὰ ὃς 
πνευματικὰ, .ἃ ἂν χατασπείρῃη fj Αχαμὼθ, ἔχτοτ, ἕως 
τοῦ νῦν διχαίαις duyalz πα'δευθέντα ἐνθάδε χαὶ ἐχ- 
τραφέντα, διὰ τὸ νήπια ἐκπεπέμφθαι, ὕστερον τελειό- 
τητος ἀξιωθέντα, νύµφας ἁποδοθήσεσθαι τοῖς τοῦ 
Σωτῆρος ἀγγέλοις δογµατίζουσι, τῶν ψυχῶν αὐτῶν ἐν 
µεσότητι κατ ἀνάγχην (kv. µεσότητι) μετὰ τρῦ Av,- 
μιουργοῦ ἀναπαυσαμένων εἰς τὸ παντελές. Καὶ αὑτὰς 
μὲν τὰς φυχικὰς * πάλιν ὑπομερίνοντες λέγουσιν ἃς 
μὲν φύσει ἀγαθὰς, ἃς δὲ φύσει πονηράς) χαὶ τὰς μὲν 
ἀγαθὰς ταύτας εἶναι, τὰς δεχτιχὰς τοῦ σπέρµατος 
γινοµένας τὰς δὲ φύσει πονηρὰς µηδέποτε ἂν ἐπιξέ» 
ξασθαι ἐχεῖνο τὸ σπέρµα. 

KA'. Τοιαύτης δὲ τῆς ὑποθέσεως αὐτῶν οὔσης, 
fjv οὔτε προρῆται ἑχήρυξαν, οὔτε ὁ Κύριο; ἑδίδαξεν, 
οὔτε ἁπόστολοι παρέδωκαν, ἣν περὶ τῶν ὅλων aü- 


p χοῦσι πλεῖον τῶν ἄλλων ἐγνωνέναι, ἐξ ἀγράγων áva- 


γινώσχοντες, xal τὸ Ot λεγόμενο, Ἐξ ἄμμου 
cxowla π.Ἰέκειν ἐπιτηδεύοντες , ἀξιοπίστως προσ- 
αρμόζειν πειρῶνται τοῖς εἰρημένοις, τοι παραθς- 
λὰς Κνριαχὰς, ἡ ῥῆσεις προφητιχὰς , 7] λόγους ἆπο- 
στολιχοὺς , ἵνα τὸ πλάσμα αὐτῶν μὴ ἁμάρτυρον εἷ- 
ναι Q»xfj, τὴν μὲν τάξιν xol τὸν εἱρμὸν τῶν Γρα- 
φῶν ὑπερθαίνοντες , καὶ ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτοις λύοντες τὰ 
µέλη τῆς ἀληθείας. Μεταφέρουσι δὲ xal µεταπλάτ- 
τουσι, xaX ἄλλο ἐξ ἄλλου ποιοῦντες ἐξαπατῶσι πολ- 
λοὺς τῇ τῶν ἐφαρμοζομένων Κυριαχῶν λογίων xa- 
κοσυνθέτῳ σοφίᾳ. "Όνπερ τρόπον εἴ τις βασιλέως 


! Matth. vin, 9. * lren. χειούνων. ? Iren, ἵνα ἐπιδείξωσι xal. * Iren. φυχάς. 
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pov ὑπὸ σοφοῦ τεχνίτου, λύσας τὴν ὑποχειμένην τοῦ 
ἀνθρώπου ἰδέαν, μετενέγχῃ τὰς φηφίδας ἐκείνας χαὶ 
µεθαρμόσοι χαὶ ποιῄσει μορφὴν χυνὸς f) ἁλώπεχος, 
xai ταύτην φαύλως χατεσχευασµένην, ἔπειτα διορί- 
ζοιτο, χαὶ λέγοι ταύτην εἶναι τὴν τοῦ βασιλέως 
ἐχείνην εἰχόνα τὴν χαλὴν, ἣν ὁ σοφὸς τεχνίτης χατ- 
εσχεύασε, δειχνὺυς τὰς ψηφῖδας τὰς καλῶς ὑπὸ τοῦ 
τεχνίτου τοῦ πρώτου εἰς τὴν τοῦ βασιλέως εἰχόνα 
συντεθείσας, χαλῶς δὲ ὑπὸ τοῦ ὑστέρου εἰς χυνὸς 
μορφὴν µετενεχθείσας, xal διὰ τῆς τῶν ψηφίδων 
φαντασίας μεθοδεύοι τοὺς ἀπειροτέρους, τοὺς χατά- 
ληψιν βασιλιχῆς µορφής οὐχ ἔχοντας, xat πείθοι, 
ὅτι αὕτη ἡ σαπρὰ τῆς ἁλώπεχος ἰδέα ἐχείνη ἑστὶν ἡ 
x&A» τοῦ βασιλέως εἰχών. τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον xai 
οὗτοι γραῶν μύθους συγχαττύσαντες, ἔπειτα ῥήμα- 
ca xal λέξεις καὶ παραθολὰς ὅθεν xoi πόθεν ἆπο- 
σπῶντεςν ἐφαρμόδειν βούλονται τοῖς μύθοις αὐτῶν 
τὰ λόγια τοῦ θεοῦ. Καὶ ὅσα μὲν ἐν τοῖς τοῦ Πλη- 


ρώματος ἑφαρμόξουσιν, εἰρῆχαμεν. 


ΚΕ’. Ὅσα δὲ καὶ τοῖς ἐχτὺς τοῦ Πληρώματος αὖὐ- 
τῶν προσοιχειοῦν πειρῶνται Ex τῶν Γραφῶν, ἔστι 
τοιαῦτα. Tbv Κύριον iv. τοῖς ἑσχάτοις τοῦ χόσμου 
χρόνοις διὰ τοῦτο ἑληλυθέναι ἐπὶ τὸ πάθος λέγουσιν, 
ἵν ἐπιδείξῃ τὸ περὶ τὸν ἔσχατον τῶν Αἰώνων γεγονὸς 
πάθος, χὰὶ δι αὐτοῦ τοῦ τέλους ἐμφήνῃ τὸ τέλος 
ες περὶ τοὺς Αἱῶνας πρα/ματείας. Την δὲ δωδε- 
χαετῆ παρθένον ἐχείνην τὴν τοῦ ἀρχισυναγώγου ϐθν- 
γατέρα, ἣν ἐπιστὰς ὁ Κύριος &x νεχρῶν Ίγειρε , τύ- 
πον εἶναι διηγούνται τῆς ᾽Αχαμὼθ , ἣν ἐπεκταθεὶς ὁ 
Χριστὸς αὑτὸν ' ἑμόρφωσε , xaX εἰς αἴσθησιν Ίγαγε 
τοῦ χαταλιπόντος αὐτὴν φωτός. "Οτι δὲ αὐτῇ ἑπέφα- 
νεν ὁ Σωτὴρ ἑχτὸὺς οὕσης !' τοῦ Πληρώματος £y ἑχτρώ- 
µατος µοίρᾳ, τὸν Παῦλον λέγουσιν εἰρηχέναι ἓν τῇ 
πρὸς Κορινθίονς' "Εσχατον δὲ πάντων ὡσπερεὶ 
τῷ ἐκτρώματι ὤφθη κἀμοί. Τήν τε μετὰ τῶν ἡλι- 
χιωτῶν τοῦ Σωτήρος παρουσίἰαν πρὸς thv ᾿Αχαμὼθ 
ὁμοίως πεφανερωχέναι αὐτὸν ἓν τῇ αὐτῇ Ἐπιστολῇ 
εἰπόντα. Ast τὴν γυναῖχα κάλυμμα ἔχειν ἐπὶ τῆς 
κεφαλῆς διὰ τοὺς ἀγγέλους. Καὶ ὅτι, Άχοντος τοῦ 
Σωτῖῆρος πρὸς αὐτὴν, δι αἰδὼ κάλυµµα ἐπέθετο ἡ 
Αχαμὼθ , Μωσέα πεποιηχέναι φανερὸν , χάλυµµα 
θέμενον ἐπὶ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ. Καὶ τὰ πάθη δὲ 
αὐτῆς. ἃ ἔπαθεν, ἐπισεσημειῶσθαι τὸν Κύριον φά- 
σχουσιν iv τῷ σταυρῷ. Καὶ ἐν μὲν τῷ εἰπ:ῖν, 9 
Θεός µου, εἰς τί ἐγκατέιπές µε; μεμηνυχέναι αὖ- 
τὸν, ὅτι ἀπελείφθη ἀπὸ τοῦ φωτὸς ἡ Σοφία, xai 
ἐχωλύθη ὑπὸ τοῦ Ὅρου τῆς εἰς τοὔμπροσθεν ὁρμῆς, 
τὴν δὲ λύπην αὐτῆς, ἓν τῷ εἰπεῖν Περίᾶυπός ἐστιν 
ἡ Ψυχή µου ἕως θανάτου * τὸν δὲ φόδον , Ev τῷ el- 
«tiv * Πάτερ, εἰ δυγατὺν, παρε.Ἵθέτω ἀπ᾿ ἐμοῦ τὸ 
Κοτήριον, χαὶ τὴν ἁπορίαν δὲ ὡσαύτως, ἓν τῷ elpn- 
χέναι Καὶ τί εἴπω οὐκ οἶδα. Τρία δὲ γένη ἀνθρώ- 
παυν οὕτω δεδειχέναι διδάσχουσιν αὑτόν. τὸν μὲν 
ὁλιχὸν, ἐν τῷ εἰπεῖν τῷ ἑρωτήσαντι' Ακολουθήσω 

! fren. αὐτῶν. {' Fort. οὔσῃ. 
99. * Matth. xxvii, 460: Marc, xv, 54. 
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sic proferunt , ut divinarum sententiarum, quas 
accommodant , callido quodam artificiosoque con. 
textu multos in errorem inducant. Quemadmodum 
si imperaloris imago pulcherrimis ex tesscrulis 3 
perito quodam artifice fuerit elaborata; ac qui:- 
piam, hominis effigie dissoluta, ac transpositis, ali- 
terque collocatis tesserulis ,, cfmis aut vulpeculx 
speciem exprimat , ne eam qui recte composi- 
tam; tum affirmet hoc ipsum esse egregium impe- 
ratoris simulacrum , ab eximio artifice affabre fa- 
clum; ostendat et illas ab eodem ad referendam 
principis figuram coagmentatas tesserulas, a se vcro 
postea caninam in formara trauslatas, atque ejus- 
modi tesserularum specie imperitis illudat , qui 
principis imaginem nondum animo corceperint, 
persuadeatque quam illi vident turpem vulpis cfli- 
giem, praeclaram illam imperatoris esse siatuam. 
Sic isti ad ridiculas anilesque quas consuunt nu- 
gas, corrogata hinc et illinc verba, et parabolas 
trahunt, ac divina responsa fabulis suis illigare 
contendunt. Ex quibus quz ad Pleroma pertinere 
videntur paulo ante retulimus. 

194 XXV. Qus vero ad ea qux extra Pleroma 
sunt sacris ex Litteris accommodant, ejusmodi fere 
sunt. Christum Dominum postremis mundi tempo- 
ribus patiendi gralia advenisse dicunt, ultimi ut 
JEonis casum ac calamitatem ostenderet, ac totius 
JEonum negotii exitum suo illo exitu declararet. 
Deinde virginem illam archisyuagogi filiam duo- 
decim annos natam , quam Dominus accedens a 
morte revocavit *, Achamotbis imaginem referre, 
quam extendens sese illorum Christus cffinxit , et 
luminis quod eam destituerat sensum indidit. Et 
quoniam huic adhuc extra Pleroma positze , velut 
abortivo cuidam, Salvator apparuit, Paulum putant 
ad Corinthios scribentem hzec usurpasse : Novissi- 
me autem omnium velut abortivo visus est el mihi ?. 
Sed et eadem in Epistola Salvatoris cum zqualibus 
suis ad Achamothem accessum significasse, cuin 
dixit: Oportet mulierem velato esse capite, propicr 
angelos *. Eamdem illam Achamothem ad adven- 
tum Salvatoris pudore affectam velo caput obdu- 
xisse, declaratum a Mose , cum faciem obtegeret *. 
Nam illas quas est perpessa calamitates animique. 
commotiones Dominum ferunt in cruce demon- 
strasse. Velut cum dixit: Deus meus, quare dereli- 
quisi me *? ostendisse Sapientiam a luinine desti- 
tutam, et ab Horo ne ultra pergeret prohibitam. 
Ejusdem vero dolorem cum dixil: Tristis est anima 
mea usque ad mortem " ; timorem, cum ita Patrein 
allocutus est : Pater, si possibile est, transeat a me 
calix iste *. lta consilii inopiam his verbis: Et 
quid dicam nescio. Quod ad tria spectat hominum 
genera, sic illum indicasse contendunt ; materi:e 
quidem affixum, cum interroganti : Num te sequar? 
respondit : Non habet Filius hominis ubi caput 
reclinei * ; animalem autem , cum ei qui dixerat: 

3 | Cor. xv, 8. "*I Cor. xi, 10. 5 Exod. xxxiv, 
* ibid. 99. * Luc, ix, 57, 58 
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Sequar te: sed permitte mihi prius ut renuntiem iis que Α σοι ;— Οὐκ ἔχει ὁ Υἱὸς τοῦ ἀγθρώπου zob τὴν κε- 


in domo mea suni * ;italocutus est : Nemo miltens ma- 
num ad aratrum, et aspiciens retro, aptits est regno Dei. 
Hunc enim mediz conditionis esse dicunt. 195 Si- 
militer eum qui se plerasque justitize partes implesse 
dixerat, sed sequi nolerat, et quo minus perfectus 
esse vellet, divitiarum cupiditate fuerat infractus, 
hunc ipsum ex animali genere fuisse volunt. Spirita- 
.lem demum eo dicto comprehensum : Sine morttios se- 
pelire mor(uos suos ; tu autem abiens predica regnum 
Dei*; item cum Zacchieo publicano dixit: Festinans de- 
scende , quia hodie in domo (wa oportet me ma- 
were *. Istos enim omnes e spiritali genere exsti- 
tisse narrant. Quin etiam fermenti parabolam, quod 
abscondisse mulier in farinz satis tribus legitur *, 


φαἡν xAoav: τὸ δὲ ψυχιχὸν, ἐν τῷ εἰρηχέναι τῷ 
εἰπόντι, Ἀχο.ουθήσω σοι ἐπίτρεγ'ον δέ µοι πρῶ- 
tor ἁἀποτάξασθαι τοῖς £v τῷ olx µου * — Οὐδεὶς 
ἐπ᾽ ἄροτρον τὴν χεῖρα ἐπιβαλὼν, καὶ elc τὰ ὁπί- 
σω βλέπων, εὔθετός ἑστω ày τῇ βασιείᾳ τῶν 
οὐρανῶν. Τοῦτον γὰρ λέγουσι τὸν μέσον εἶναι. Κά- 
xejvov δὲ ὡσαύτως τὸν τὰ πλεῖστα µέρη τῆς δι- 
Χαιοσύνης ὁμολογήσαντα πεποιηχέναι, ἔπειτα μὴ 0z- 
λήσαντα ἀκολουθῆσαι, ἀλλὰ ὑπὸ πλούτου ἠττηθέντα, 
πρὸς τὸ μὴ τέλειον γενέσθαι , xal τοῦτον τοῦ Ψυχι- 
xou γένους Υεγονέναι θέλουσι. Τὸ δὲ πνευματιχὸν, ἓν 
τῷ εἰπεῖν ' Ἂφες τοὺς »εχροὺς θάψαι τοὺς ἑαυ- 
τῶν νεκρούς σὺ δὲ πορευθεὶς διάγγελ1ε τὴν 
βασιλείαν τοῦ θεοῦ' xa ἐπὶ Ζαχχαίου τοῦ τελώ- 


triplex illud genus indicare. Siquidem mulierem B vo» εἰπών ’ Σπεύσας κατάδηθι, ὅτι σήμερον ἐν 


istam Sapientiam ; farinz sata , tria hominum esse 
genera, spiritale, animale, terrenum. Fermenti 
porro nomine Salvatorem ipsum appellari. Sic 
etiam terrenos, animales ac spiritales a Paulo ho- 
mines esse commemoratos, partim his verbis : 
Qualis terrenus, tales. et terreni * ; partim istis : 
Animalis homo non percipit ea que sunt spiritus " ; 
partim denique cum ait : Spiritalis omnia dijudicat*. 
Éx quibus primum illud, Animalis non percipit ea 
que sunt spiritus , ad Conditorem putant perti- 
nere: qui cum sit animalis , neque Matrem utpote 
spiritalem cognoscit, neque stirpem ipsius , nec 
ZEones illos, qui Pleromate continentur. Quod au- 
tem eorum, quibus salutem erat allaturus , primi- 


τῷ οἵἴκῳ σου δεῖ µε µεῖναι ' τούτους γὰρ πνευµα- 
τιχοῦ γένους καταγγέλλουσι γεγονέναι. Καὶ τὴν τῖς 
Cope παραθολὴν, ἣν ἡ vovh ἐγχεχρυφέναι λέγεται 
εἰς ἀλεύρου σάτα τρία, τὰ τρία γένη δηλοῦν λέγουσι. 
Γυναῖχα μὲν γὰρ τὴν Σοφίαν λέγεσθαι διδάσχουσιν * 
ἀλεύρου σάτα, τὰ τρία γένη τῶν ἀνθρώπων» πνευµα- 
τιχὸν, Φυχιχὸν, χοϊχόν. Ζύμην δὲ αὐτὸν τὸν Σωτηρα 
εἰρῆσθαι διδάσχουσι ' xal τὸν Παῦλον διαῤῥήδην εἷ- 
ρηχέναι χοϊχοὺς , ΨΦυχιχοὺς, πνευματικούς ὅπου 
μὲν, Oloc ὁ χοϊχὸς , τοιοῦτοι xal οἱ yotxol * ὅπου 
δὲ, Ἡ υχικὰς δὲ ἄνθρωπος οὗ δέχεται τὰ τοῦ αγεύ- 
κίατος ὅπου δὲ, Πνευματικὺς ἀναχρίγει πάντα. 
Τὸ δὲ, Ψυχιχὸς οὐ δέχεται τὰ τοῦ απγεύμµατος, 
ἐπὶ τοῦ Δημιρυργοῦ φασιν εἰρῆσθαι * ὃν φυχιχὸν ὄν- 


tias Salvator susceperit, ob id pronuntiasse Pau- C τα μὴ ἐγνωχέναι µήτε τὴν Μητέρα πνευματικὴν οὗ- 


lum, Et si primitie sancte, et. massa * ; ubi primi- 
tias ad id quod est spiritale referunt: massam ad 
nos , hoc est animalem Ecclesiam ; cujus massam 
abillo susceptam , in illoque contractam , quando- 
quidem erat ipse fermentum. 


δὲ ἡμᾶς, τουτέστι τὴν Ψυχιχὴν Ἐχκλησίαν , T6 τὸ 


αυνεσταλχέναι, ἐπειδὴ ἦν αὐτὸς ζύμη. 

XXVI. De Achamothe porro, eam extra Pleroma 
aberrantem a Christo fuisse formatam, et ab eodem 
qu:esitam, ipsumniet ostendisse, cum dixit, venisse 
sead ovem qua erraverat 9. Esse enim errantem 
ovem Matrem illam suam interpretantur, a qua 
nostra hzc Ecclesia consita fuerit. Errorem vero, 
illius inter perturbationes ipsas extra Pleroma com- 
morationem, unde materi: originem arcessunt, Nam 
mulierem 1996 illam qux» domum everrit, et dra- 
 chmam invenit ad celestem Sapientiam transferunt, 
qui Fnthymesin quam amiserat postea repurgatis 
omuibus per adventum Salvatoris recuperavit: ob 
idque Pleromati censent esse restitutam. Simeonem 
ilum praterea, qui Christum in ulnis gestaverit, 
eique gratias his verhis egerit : Nunc dimittis ser- 
rum (uum, Domine , secundum verbum tuum in 
pace *! : Conditoris imaginem referre dicunt qui, 
adveniente Salvatore, ipsius transportationem didi- 


* Luc. ix, 61. * ibid. 69. * ibid. 60. 
αι, 1δ. * ibid. 14 * [tom. xi, 10. 


πεπλανημ. πρόδατον. Πρόδ. μὲν γάρ. 
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σαν, μήτε τὸ σπέρµα αὐτῆς, µήτε τοὺς ἓν τῷ Πλη- 
ρώματι Αἰῶνας. "Οτι ἰδὼν 33 ημελλε σώζειν ὁ Σωτὴς 
τούτων τὰς ἀπαρχὰς ἀνέλαθε, τὸν Παῦλον sipnxéva:: 
Kal 1v ἡ ἀπαρχὴ ἁγία, xal τὸ φύραμα * ἀπαρχὴν 
μὲν τὸ πνευματιχὸν εἱρῆσθαι διδάσκοντες, φύραμι 
φύραµα ἀνειληφέναι λέγουσυ αὐτὸν, xal Ev αὑτῷ 


KQ'. Καὶ ὅτι ἐπλανήθη fj ᾿Αχαμὼθ Σχτὸς τοῦ 
Πληρώματος, xaX ἐμορφώθη ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ , xal 
ἀνεζητήθη ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος, μηνύειν αὐτὸν λέγου- 
σιν ἐν τῷ εἰπεῖν αὐτὸν ἐληλυθέναι ἐπὶ τὸ πεπλανη- 
μένον 35. Πρόδατον μὲν γὰρ πεπλανηµένον τὴν Μη- 
τέρα αὐτῶν ἐξηγοῦνται λέγεσθαι, ἐξ ἧς τὴν ὧδε Qi- 
λουσιν ἑσπάρθαι Ἐχκλησίαν ' πλάνην δὲ τὴν ixi 


D Πληρώματος ἐν τοῖς πάθεσι διατριδὴν, ἐξ ὧν γεγο- 


νέναι τὴν ὕλην ὑποτίθενται. Την δὲ γυναῖχα τὴν ca. 
ροῦσαν τὴν οἰχίαν, xai εὑρίσχουσαν τὴν δραχμὴῆν, 
τὴν ἄνω Σογίαν διηγοῦνται λέγεσθαι, Ἶτις, ἁπολέ- 
caca τὴν Ἐνθύμησιν αὐτῆς , ὕστερον, χαθαρισθέἑν- 
των πάντων διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος παρουσίας, εὑρί- 
σχει αὐτὴν * διὸ καὶ ταύτην ἆ ποκαθίστασθαι xat' αὐ- 
τοὺς ἑντὸς πληρώματος. Συμεῶνα τὸν εἰς τὰς ἀγχά- 
λας λαθόντα τὸν Χριστὸν, xai εὐχαριστήσαντα αὐτῷ, 
καὶ εἰπόντα  Νῦν ἁποιύεις τὸν δοῦ.όν σου, Δέ- 
σποτα, κατὰ τὺ nid σου ἑγ εἱρήγῃ ' τὖπον εἶναι 


* Matth. xii, ὅδ. * 1 Cor. xv, 48..." I Cor. 
Luc. 1, 29. !*]ren. ὅτι δὲ ov. !? [τει 
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«o0 Δημιουργοῦ λέγουσιν , ὡς !, ἑλθόντος «oU Στή- A cetit, ac Bytho gratias egerit. Ad lec per Annam 


poc, ἔμαθε τὴν µετάθεσιν αὐτοῦ, xal ηὐχαρίστησε τῷ 
Βυθῷ. Καὶ διὰ τῆς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ χηρυσσοµένης 
προφήτιδος , ἑπτὰ ἔτη μετὰ ἀνδρὸς ἑξηχυίας , τὸν δὲ 
λοιπὸν ἅπαντα χρόνον yfjpas μενούτης , ἄχρις οὗ τὸν 
Σωτῆρα ἰδοῦσα ἑπέγνω αὐτὸν, χαὶ ἑλάλει περὶ αὐτοῦ 
πᾶσι, φανερώτατα τὴν ᾿Αχαμὼθ µηνύεσθαι διορίζον- 
ται. fiuc, πρὸς ὀλίγον ἱδοῦσα τὸν Σωτῆρα μετὰ 
τῶν ἠλυαωτῶν αὐτοῦ, τῷ λοιπῷ χρόνῳ παντὶ μὲν 
οὖσα * ἐν τῇ µεσότητι προσεδέχετο αὐτὸν, πότε πάλιν 
ἐλεύσεται, καὶ ἁποχαταστήσει αὐτὴν τῇ αὐτῆς συ- 
ζυγἰᾳ. Καὶ τὸ ὄνομα δὲ αὐτῆς μεμηνύσθαι ὑπὸ τοῦ 
Σωτῆρος iv τῷ εἰρηχέναι ' Καὶ ἑδικαιώθη ἡ σοφία 
ἁπὸ τῶν τέκνων αὐτῆς. Καὶ ὑπὸ Παύλου δὲ οὕτω * 
Σοφίαν δὲ JAaJdovpgsv ἐν τοῖς τεείοιςο. Καὶ τὰς 


illam, quse prophetissa in Evangelio priedicatur, 
quique septem annos cum viro vixisse, reliquum 
vero tempus omne in viduilate egisse dicitur , do- 
nec Salvatore conspecto et ipsum agnoverit, εἰ 
apud omnes de eo locuta sit, manifestissime Acha- 
mothem adumbrari confirmant : qux ubi Salvalto- 
rem cum ejus :xqualibus raptim aspexisset , dein- 
ceps toto insequenti tempore media in regione 
consistens dum iterum rediret exspectaverit, ac se 
conjugio suo restitueret. Cujus etiam nomen a Sal- 
vatore hisce verbis expressum : £t justificata esl 
sapientia a filiis ejus *. Velut a Paulo cum scripsit : 
Sapientiam loquimur inter per[ectos *. Quem insuper 
conjugiorum qux inira Pleroma sunt mentionem 


συζυγίας δὲ τὰς ἐντὸς Πλτρώματος τὸν Παῦλον εἰρη- p in uno fecisse, cum de hominum inter se copula- 


Χέναι φάσχουσιν ἐπὶ ἑνὺς ὁθίξαντα. Περὶ γὰρ τῆς 
περὶ τὸν βίον συξυγίας γράφων ἔφη * Τὸ μυστήριο 
τοῦτο μέγα ἑστίν ' ἑγὼ δὲ «έχω εἷς Χριστὸν xal 
zv 'ExxAncíav. 

KZ'. Ἔτι τε Ἰωάννην τὸν μαθττὴν τοῦ Κυρίου 
διδάσχουσι τὴν πρώτην Ὀγδοάίδα μεμηνυχέναι aó- 
ταῖς λέξεσι, λέγοντες οὕτω" Ἰωάννης ὁ μαθητὶς 
τοῦ Kuplou, βουλόμενος εἰπεῖν τὴν τῶν ὅλων γένεσιν, 
xa0' ἣν τὰ πάντα προέδαλεν 6 Πατὴρ., ἀρχήν τινα 
προτίθεται τὸ πρῶτὸν γεννηθὲν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ , ὃν δὴ 
xai Υἱὸν μονογενή xai θεὺν χέχληχεν, ày ᾧ τὰ 
πάντα ὁ Πατὴρ προέθαλε σπερματιχῶς. Ὑπὸ δὲ τού- 
του φησὶ τὸν Λόγον προθεθλῆσθαι, xal ἓν αὑτῷ thy 
ὅλην τῶν Αἱἰώνων οὐσίαν, ἣν αὐτὸς ὕστερον ἐμόρ- 
Φωσεν ὁ Λόγος, Ἐπεὶ οὖν περὶ πρώτης γενέσεως 
λέγει χαλῶς ànb τῆς ἀρχῆς, τουτέστι τοῦ Θεοῦ χαὶ 
toU Λόχου, τὴν διδασχαλίαν ποιεῖται, Λέχει δὲ οὔ- 
τως' Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ d Λόγος ἦν πρὸς 
τὺν θεὸν , καὶ θεὸς ἦν ὁ Aóyoc * οὕτως ᾗν ἐν 
dpxü αρὸς τὸν θεόν. Πρότερον διαστείλας τὰ τρία, 
θεὸν, xa &pyhv, xal Λόγον, πάλιν αὐτὰ ἐνοῖ, ἵνα 
xat τὴν προθολὴν ἑκατέρων αὐτῶν δείξη, τοῦ τε Υἱοῦ, 
χαὶ τοῦ Λόγου, xai τὴν πρὸς ἀλλήλους ἅμα , xai 
ο τὴν πρὸς τὸν Πατέρα ἕνωσιν. Ἐν γὰρ τῷ Πατρὶ, 

. καὶ ix τοῦ Πατρὸς fj ἀρχὴ, καὶ ix 3 τῆς ἀρχῆς ὁ 
Λόγος. Καλῶς οὖν εἶπεν "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος ᾿ 
$T» γὰρ ἐν τῷ Ylp: Kal ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν 
θεόν καὶ γὰρ ἡ ἀρχή' Καὶ θεὸς ἦν ὁ Λόγος, ἆχο- 
λούθως * τὸ γὰρ ix θεοῦ γεννηθὲν θεός ἐστιν. Οὖὗτος 
ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεόν » ἔδειξε τὴν τῆς προθο- 


λῆς τάξιν. Πάντα δι αὐτοῦ ἐγένετο, xal χωρὶς αὖ-. 


τοῦ ἐγένετο οὐδὲ Év * πᾶσι γὰρ τοῖς μετ αὐτὸν 
Δἰῶσι μορφῆς χαὶ γενέσεως αἴτιος ὁ Λόγος ἐγένετο. 
Άλλὰ, "O γέγονεν ἐν αὐτῷ. cont, ζωή ἐστιν, bv- 
θάδε xal συζυγίαν ὀμήνυσε. Τὰ μὲν γὰρ 04a ἔφη 
δὺ ἑαντοῦ γεγενῆσθαι, τὴν δὲ ζωὴ» ἐν αὐτῷ. 
Λύτη οὖν fj kv αὑτῷ Ὑενοµένη οἰχειοτέρα ἑἐστὶν &v 
αὐτῷ τῶν δὲ αὐτοῦ γενοµένων. 

Σύνεστι γὰρ αὐτῷ, χαὶ δι αὐτοῦ χαρποφορεῖ. 
Ἐπειδὴ γὰρ επιφέρει, Καὶ ἡ ζωὴ τὸ poc τῶν ἀν- 


! Jren. ὃς. 3 Forte µένουσα.. 
* Joan. 1, 1 50ᾳ. 


tione hanc in modum scripsit: Sacramentum hoc 
magnum est: ego vero dico in Christo et Ecclesia *. 


XXVII. Joannem Domini discipulumn affirmant 
primam Ogdoadem nominatim demonstrasse. Sic 
enim disputant. Joannes Domini discipulus omnium 
rerum originem explicare cupiens, qua a Patre 
universa procreata sunt, principium statuit a Deo 
genitum, quem et Filium unigenitum et Deum ap- 
pellat, per quem omnia Pater quodam veluti satu 
propagavit. Ab hoc productum esse Verbum asserit; 
per istud vero totam /Eonum naturam quam ipsum 
postea Verbum informavit. Cum | igitur de priina 


C generatione sermonem instituat , recte a Princi- 


pio, hoc est Deo, Verboque docendi initium 197 
fecit. ta porro scribit : In principio erat Verbum 
el Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum. 
Sic erat. in principio apud Deum". Postquam tria 
illa discrevit, Deum, Principium et Verbum , rur- 
sus in unum connectit, ut utriusque Filii videlicet 
sc Verbi, productionem , amborumque cum inter 
se, tum cum Patre conjunctionem declaret. Siqui- 
dem in Patre, atque ex Patre l'rincipium est: ex 
Principio Verbum. Przclare igitur dixit : In princi- 
pio erat Verbum ; erat enim in Filio : Et Verbum 
erat apud Deum; erat enim et principium : Et Deus 
erat. Verbum. Consentanee omnino dictum : quod 
enim a Deo genitum est, Deus est. Sic erat ín 
principio apud Deum , productionis ordinem osten- 
dit. Οσιπία per ipsum facta sunt, et sine ipso [actum 
est nihil ; etenim Verbum omnibus, qui post se sunt, 
JEonibus informationis ac propagationis auctor 
exstitit. Verum , Quod factwm est, inquit, in ipso 
vita erat; ubi et conjugium indicat. Nam omnia 
per ipsum facta esse dicit; θίίαπι autem in ipso. Hac 
igitur quz in illo facta est, propius ad illum in 
ipso pertinet, quam ea quz: per ipsum facta sunt. 
Cum illo quippe versatur, ac per ipsum fructus 
emittit. Nam quia statim subjicit : Et vita erat lux 


* [ren. ἐν ἀρχῇ δὲ, καὶ ἐκ. * Luc. vi, 59. * I Cor. 11, 0. * Ephes. ν, 09. 
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hominum, ee ipso quod Hominem commemorat, Α θρώπων, "Άνθρωπον εἰπὼν ἄρτι, χαὶ την Ἐχχλησίαν 


eadem voce et Ecclesiam complectitur, ut conjugii 
societatem intelligas. Nam ex Verbo Vitaque Homo 
atque Ecclesia nascuntur. 


Caeterum lucem hominum ideirco vitam nomi- 
navit, quod ab ea illi collustrati sint, quod idem 
est ac flgurari et manifestum fieri. Quod Paulus 
ipse testatur : Omne, inquit, quod manifestatur lu- 
men est *.. Quare cuin Hominem atque Ecclesiam 
Vita patefecerit ac genuerit, merito eorumdem 
jux essé dicitur. Quocirca perspicue Joannes his 
verbis cum alia, tum alterum quaternionem ape- 
ruit, Verbum et Vitam, Hominem atque Ecclesiam. 
Nec minus tamen priorem quaternionem indicat. 


ὁμωνύμως τῷ ἀνθρώπῳ ἐμήνυσεν, ὅπως διὰ τοῦ ἑνὸς 
ὀνόματος δηλώσῃ τὴν τῆς συζυγίας κοινωνίαν. "Ex 
γὰρ τοῦ Λόγου xai τς Ζωῆς, ΄Άνθρωπος γίνεται xat 
Ἐχχληυία. | 

dx δὲ εἶπε τῶν ἀνθρώπων τὴν ζωὴν, διὰ τὸ πε- 
φωτίσθαι αὐτοὺς ὑπ αὐτῆς, ὃ δή ἐστι μεμορφῶσθαι 
xai πεφανερῶσθαι. Τοῦτο δὲ xal ὁ Παῦλος λέγει’ 
Πᾶν γὰρ τὸ gavepo)usvovr φῶς ἑστι. Ἐπεὶ 
τοίνυν ἑφανέρωσε xal ἑγέννησε τόν τε "Ανθρωπον 
xai τὴν Ἐχχλησίαν ἡ Ζωὴ, φῶς εἰρῆσθαι αὐτῶν. 
Σαφῶς οὖν δεδήλωχεν ὁ Ἱωάννης διά τῶν λόγων 
τούτων τά τε ἄλλα xal τὴν τετράδα τὴν δευτέραν, 
Λόγον χαὶ Zehv, ΄Ανθρωπον xal Ἐχχλησίαν. ᾽Αλλὰ 


μὴν xai τὴν πρώτην ἐμήνυσε τετράδα. Διηγούμενος 


Cum enim de Salvatore disserit, omniaque qua B γὰρ περὶ τοῦ Σωτῆρος, χαὶ λέγων πάντα τὰ ἔχτὸς 


extra Pleroma sunt ab ipso esse formata scribit, 
totius illum Pleromatis fructum esse commonstrat. 
Nam illum lucem esse dixit, que lucet in tenebris, 
nec ab ipsis comprehenditur; eo quod cum omnia, 
qus ex commotione ortum babuerant, composuis- 
set, ab illis nequaquam est agnitus. 198 Sed et 
Filium eumdem ac Veritatem,et Vitam, et Verbum 
quod caro factum sit appellat. Cujus, inquit, gloriam 
vidimus : eratque gloria ejus quasi Unigeniti eidem a 
Patre concessa, plena gratia et veritatis. Hoc enim 
modo scribit : Et Verbum caro factum est, et ha- 
. bitavit in nobis, εἰ vidimus gloriam ejus, gloriam 
quasi Unigeniti a Patre, plenum gratie et veritatis. 
Quo in loco primum quaternionem accuratissiuie 
descripsit : cum Patrem nominavit, et Gratiam, et 
Unigenitum, ac Veritatem, lta plane Joannes de 
prima, adeoque matre oinnium /Eonum Ogdoade 
locutus est. [stos enim nominatim concepit, Pa- 
wem, Gratiam, Ünigenam, Veritatem, Verbum, Vi- 
tam, Hominem, Ecclesiam. 

XXVIIL Vides, charissime, artem illam ac frau. 
dem, qua sibimetipsis illudunt heretici, dum sa- 
cris Litteris per calumniam abutuntur, ut ex illa- 
rum testimonio fabulis suis pondus et auctoritatem 
concilient, Quamobrem consulto illorum in medium 
verba protuli, ut mirificum ipsorum calliditatis 
artificium atque erroris pravitatem animadverteres. 
Primum enim, si Joanni supremam illam Ogdoa- 
dem declarare propositum fuisset, procreationis 
ordinem servaret, ac priorem illum, uti asserunt, 
augustissimumque quaternionem, in prima nomi- 
num serie collocare; tum secundum subjiceret, 
ut per vocabulorum ordinem Ogdoadis ordo de- 
monstrareiur : neque tanto intervallo, velut oblitus 
ac denuo recordatus, quaternionem primum ulti- 
mum in locum conjiceret. Deinde si conjugiorum 
ientionem facere vellet, nunquam Ecclesie nomen 
pretermitteret, Sed vel czteris etiam in paribus 
recensendis solos duntaxat mores nominasset : 
cun) et ipsi similiter una intelligi possint ; ut in 
omnibus similitudinem zqualitatemque servaret. 


! Ephes, v, 15. * For. ἢ εἰ. 


τοῦ Πληρώματος δι) αὑτοῦ μεμορφῶσθαι, χαρπὸν εἷ- 
val φησιν αὐτὸν παντὸς τοῦ Πληρώματος. Καὶ γὰρ 
φῶς εἴρηχεν αὐτὸν τὸ ἐν τῇ σχοτίᾳ φαινόµενον, xol 
pij χαταληφθὲν ὑπ αὐτῆς ' ἐπειδὴ πάντα τὰ γενό- 
µενα Éx τοῦ πάθους ἁρμόσας ἠγνοήθη ὑπ αὐτῆς. 
Καὶ Υἱὸν δὲ, xaX ᾽Αλήθειαν, καὶ Ζωὴν λέγει αὐτὸν, 
xaX Λόγον σάρχα Ὑενόμενον. Ob τὴν δόξαν ἐθεα- 
σάµεθα, φησί. καὶ ἦν ἡ δόξα αὐτοῦ ola ἦν ἡ 
τοῦ Μονογεγοὺς ἡ ὑπὸ τοῦ Πατρὸς δοθεῖσα αὐτῷ, 
π.]ήρης χάριτος καὶ ἀληθείας. Λέγει δὲ οὕτω" 
Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, καὶ ἑσκήνωσεν àv 
ἡμῖν» xal ἀθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν' 
ὡς Μονογεγοῦς παρὰ Πατρὸς, πλήρης χάριτος 
καὶ ἀ.ηθείας. ᾿Αχριθῶς οὖν καὶ τὴν πρώτην ἐμή- 
νυσε τετράδα. Πατέρα εἰπὼν καὶ Χάριν, xa τὸν 
Μονογενῃη, καὶ Αλήθειαν. Οὕτως ὁ Ἰωάννης περὶ 


«τῆς πρώτης xal μητρὸς τῶν ὅλων Αἰώνων Ὀγδοάδος 


εἴρηχε. Πατέρα γὰρ εἴρηχε xai Χάριν, xai Movo- 
γενη. xal Αλήθειαν, καὶ Λόγον, καὶ Ζωὴν, xal 
"Ανθρωπον, καὶ Ἐχχλησίαν. 

KH', Ορᾶς, ἀγαπητὲ, τὴν µέθοδον, ᾗ οἱ χρώµενοι 


«φρεναπατοῦσιν ἑαυτοὺς, ἑπηρεάζοντες τὰς Γραφὰς, 


τὸ πλάσμα αὑτῶν ἐξ αὐτῶν συνιστάνειν πειρώμενοι, 
Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ αὐτὸς παρεθέµην αὐτῶν τὰς 
λέξεις, ἵνα ἐξ αὐτῶν χατανοῄσῃς τὴν πανουργίαν τῆς 
µεθοδείας, χαὶ τὴν πονηρίαν τῆς πλάνης. Πρῶτον 


μὲν γὰρ εἰ προέχειτο Ἰωάννῃ τὴν ἄνω Ὀγδοάδα 


μηνύσειν, τὴν τάξιν ἂν τετηρήχει τῆς προθολης, 


p xat τὴν πρώτην Τετράδα σεδασµιωτάτην οὖσαν, κα: 


θὼς λέγουσιν, ἐν πρώτοις ἂν τεθείχει τοῖς ὀνόμασι ᾽ 


. χαὶ οὕτως ἐπεζεύχθη τὴν δευτέραν, ἵνα διὰ τῆς 


τάξεως τῶν ὀνομάτων ἡ τάξις δειχθῇ τῆς Ὀγδοάδος * 
καὶ οὐχ ἂν μετὰ τοσοῦτον διάστηµα, ὡς ἔχλελη- 
σµένος, ἔπειτα ἀναμντσθεὶς bv ἐσχάτῳ πρώτης ἐμέ.- 
pynto Τετράδος. "Έπειτα δὲ xal τὰς συζυγίας ση” 


᾽μᾶναι θέλων, χαὶ τὸ τῆς Ἐκκλησίας οὐκ ἂν map- 


έλιπεν ὄνομα. Αλλ᾽ ἡ χαὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν συζνγιῶν 
Ἱρχέσθη τῇ τῶν ἀῤῥένων προσηγορίᾳ, ὁμοίως ὄυνα- 


᾿μένων κἀχείνων συνυπαχούεσθαι, ἵνα τὴν ἑνότητα διὰ 


πάντων T] πεφυλακὼς, εἰ 3 τῶν λοιπῶν τὰς συζύγους 
κατέλεγχε, xal τὴν τοῦ ᾿Ανθρώπου ἂν μέμηνύχει 
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σύνυγον, xal οὐχ ἂν ἀφῆχεν £x µαντείας ἡμᾶς Aau- À Vel si reliquorum conjuges enumeraret, etiam llo» 


βάνειν τοῦνομα αὐτῆς. Φανερὰ οὖν ἡ τῆς ἐξηγήσεως 
παρακοίησις, 


Too yàp Ἰωάννου ἕνα Θεὸν παντοκράτορα, xai 
ἕνα μονογενη Χριστὸν Ἰησοῦν χηρύσσοντος, δι’ οὗ 
τὰ πάντα Ὑεγονέναι λέγει, τοῦτον Ylóv Θεοῦ, τοῦτον 
Μονογενη, τοῦτον πάντων ποιητὴν, τοῦτον φῶς 
ἀ.ηθινὸν, φωτίζογτα πάντα ἄνθρωπο», τοῦτον 
κόσμου sommer, τοῦτον εἰς τὰ ἴδια ἑλη.λνθότα, 
τοῦτον αὐτὸν σάρκα γεγονότα, καὶ ἑσκηνωκότα 
ἂν ἡμῖν, οὗτοι, παρατρέποντες κατὰ τὸ πιθανὺν τὴν 
ἐξήγησιν, ἄλλον μὲν τὸν Μονογενη θέλουσιν εἶναι 
κατὰ τὴν προθολὴν, ὃν δὴ καὶ ᾿Αρχὴν χαλοῦσιν. "AX- 
λον δὲ τὸν Σωτῆρα γεγονέναι θέλουσι, χαὶ ἄλλον τὸν 


minis attigisset ; neque divinandi illius nominis ne- 
cessitatem nobis attulisset, Est igitur minime 
obscura illius interpretationis calumnia. 

' Cum enim Joannes unum Deum omnipotentem, 
unumque Christum Jesum illius unigenitum prz- 
dicet, per quem facta esse omnia confirmat : atque 
hunc esse JDei Filium, hunc Unigenam, hune 
Conditorem omnim, hunc veram lucem, qua illu- 
shinat omnem hominem, hunc mundi fabricatorem,. 
199 hunc qui in propria venit ; qui caro factus est, 
et habitavit in. nobis, esse testetur; isti callida ac 
malitiosa interpretatione detorquentes, alium pro- 
ductione fingunt Unigenam exstitisse, quod et Prin- 
cipium vocant, alium Salvatorem, aliud Verbum 


Λόγον υἱὸν τοῦ Μονογενοῦς, xai ἄλλον τὸν Χριστὸν B Unigene filium, alium Christum corrigendi causa 


εἰς ἑπανόρθωσιν τοῦ Πληρώματος προδεθληµένον. 
Καὶ ἓν ἕκαστον τῶν εἰρημένων ἄραντες &mb τῆς 
ἀληθείας, χαταχρησάµενοι τοῖς ὀνόμασιν, εἰς τὴν 
ἰδίαν ὑπόθεσιν µετήνεγχαν. Ὥστε κατ αὐτοὺς ἐν 
τοῖς τοσούτοις τὸν Ἰωάννην τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ µνείαν * ποιεῖσθαι. El γὰρ Πατέρα εἴρηχε, xai 
Ἀάριν, καὶ Μονογενῆη, καὶ Αλήθειαν, καὶ Λόγον, 
xai Zwhv, καὶ "Άνθρωπον, καὶ Ἐκχκλησίαν, κατὰ 
τὴν ἐχείνων ὑπόθεσιν, περὶ τῆς πρώτης Ὀγδοάδος 
εἴρηχεν, ἐν f| οὐδέπω Ἰησοῦς, οὐδέπω Χριστὺς ἆ- 
του Ἰωάννου διδάσκαλος, "Oct δὲ οὗ περὶ τῶν συζν- 
Υιῶν αὐτῶν ὁ Απόστολος εἴρηχεν, ἀλλὰ περὶ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὃν xal Λόγον otbc 


τοῦ θεοῦ, αὐτὸς πεποίηχε φανερόν. ᾿Αναχεφαλαιού- C 


µενος γὰρ περὶ τοῦ εἰρημένου αὐτῷ ἄνω ἐν ἀρχῇ 
λόγου ἐπεξηγεῖται Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, 
xal ἑσκήνωσεν ἐκ ἡμῖν. Κατὰ δὲ τὴν ἐχείνων 
ὑπόθεσιν οὐχ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, ὃς γε οὐδὲ A06 
ποτε ἑχτὸς Πληρώματος, ἀλλὰ ὁ τῆς οἰχονομίας µε- 
ταγενέστερος τοῦ Λόγου Σωτήρ. 


Κθ’. Μάθετε οὖν, ἀνόητοι, Ἰησοῦς ὁ παθὼν ὑπὲρ 
ἡμῶν, ὁ χατασχηνώσας £v ἡμῖν, οὗτος αὐτός ἐστιν ὁ 
Λόγος τοῦ Θεοῦ. El μὲν γὰρ ἄλλος τις τῶν ΑΛἰώνων 
ὑπὲρ τῆς ἡμῶν αὐτῶν σωτηρίας σὰρξ ἐγένετο, εἰχὸς 
ἦν περὶ ἄλλου εἰρηχέναι τὸν ᾿Απόστολον: εἰ δὲ ὁ 
Λόγος ὁ τοῦ Πατρὸς ὁ χαταθὰς, αὐτός ἐστι xol ὁ 
ἀναδὰς, ὁ τοῦ μόνου θεοῦ μονογενὴς Υἱὸς χατὰ τὴν 


Pleromatis exortum. Sicque eorum qus dicuntur 
singula a veritate promentes, ac nominibus ab- 
utentes, ad usum suum opinionemque transferunt. 
Ex qua illorum sententia sequitur, tet in verbis 
Joannem Jesu Christi mentionem ne littera qui- 
dem attigisse. Licet enim Patrem nominarit, et 
Gratiam, Unigenitum, et Veritatem, ac Verbum, 
Vitam, Hominem et Ecclesiam ; hac illi censent 
de prima Ogdoade esse dicta : in qua nondum Je- 
sus, nondum Christus Joannis magister continetur. 
Verum longe abesse ut de conjugiis illis Apostolus. 
loqui voluerit, deque Christo Jesu Domino nostro 
intelligendum esse, quod et Verbum solet appellare 
Dei, non obscure ipse declarat. Etenim cum de. 
Verbo illo, quod anteá in principio fuisse dixerat, 
summatim disputata colligeret, ita pronuntiare 
pergit: Et. Verbum caro factum est, et habitavit. in 
nobis. At istorum opinione Verbum neque caro fa- 
ctum est, neque unquam a Pleromate discessit, 
sed Salvator quidam alius procurandz causa salutis 
editus, Verboque recentior. 

XXIX. Quamobrem discite tandem aliquando, 
stulti! discite Jesum illum qui nostra causa pas- 
$us est, qui habitavit in nobis, eumdem Dei esse 
Verbum. Nam si alius ex /Eonum numero salutis. 
nostre gratia carnem induisset, zquum erat de 
alio quoque mentionem ab Apostolo lieri. Sin.idem. 
Patris Verbum, quod e coelo delapsum est, eodem. 


τοῦ Πατρὸς εὐδοχίαν σαρχωθεὶς ὑπὲρ ἀνθρώπων, οὗ D postliminio rediit, unius, inquam, ille Dei unicus. 


περὶ ἄλλου τινὸς, οὐδὲ περὶ Ὀγδοάδος τὸν λόγον 
ἐμπεποίηται, ἀλλ᾽ ἡ περὶ τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ. Οὐδὲ γὰρ 6 Λόγος xav' αὐτοὺς προηγουµέ- 
νως σὰρξ Ὑέχονε. Λέγουσι δὲ τὸν ΣωτΏρα ἑνδύσα- 
σθαι σῶμα φυχικὸν Ex τῆς οἰχονομίας χατεσχευασµέ- 
vov ἁῤῥήτῳ προνοίχ, πρὸς τὸ ὁρατὸν γενέσθαι, xal 
Ψηλαφητόν. Σὰρξ δέ ἐστιν ἡ ἀρχαία Bx τοῦ χοῦ κατὰ 
τὸν 'Αδὰμ ἡ γεγονυῖα πλάσις ὑπὸ τοῦ θεοῦ, ἣν ἁλη- 
θῶς Ὑεγονέναι τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ ἐμήνυσεν ὁ 
Ἰωάννης, Καὶ λέλυται αὐτῶν ἡ πρώτη χαὶ ἀρχέ- 
γονος Ὀγδοάς. ᾿ἙΕνὸς γὰρ χαὶ τοῦ αὐτοῦ δειχνυµένου 
Λόγου, xai Μονογενοῦς, xaX Ζωῆς, xai Φωτὸς, xal 


! Deest οὗ. 


Filius ex benevolo Patris atfectu hominum causa 
carne vestitus, non de alio quopiam, non de illa. 
nescio qua Ogdoade, sed de Jesu Cliristo Domino 
nostro sermonem instituit, Nequs enim Verbum. 
isti precipue censent carnem esse factum. Sed. 
Salvatorem feruni animale quoddam induisse cor- 
pus, quod incarnatione ipsa.inexplicanili sapientia 
constitutum est, ut videri contrectarique posset. 
Czterum caro vetus illud opus Dei est, jan tum 
ab Adami temporibus ex humo formatum quam 
Dci Verbum 900 fuisse verissime Joannes prodi- 
dit. lta prima illorum et antiquissima Ogdcas ia 


- 
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venire monstratum est, ut et Unigenitus, οἱ Vita, 
et Lumen, et Salvator, et Christus, et Dei Filius 
esset, et is ipse nostra causa carnem indueret, 
tota illa Ogdoadis fabula dilapsa concidet. Qua 
discussa, universam ruere pariter dogruatum illo- 
rum structuram necesse est, quam illi sibi velut 
per somnium effingentes, sacras Litteras depravant, 
dun eas ad argumentum suum accommodare stu- 
dent. Deinde sparsas dictiones, ac vocabula pas- 
sim reperta colligentes, ab nativo sensu et proprio 
in alienum, ut diximus, per vim transferunt. 
Quemadmodum ii faciunt, qui qualibet materia 
proposita, depromptis ex Homero versibus, sic eam 
tractant atque expoliunt, ut imperitis persuadeant, 
de recenti illo suo argumento Homerum ista ceci- 
uisse : ae plerisque series ipsa corminum ac con- 
textus imponat, quasi hzc in eum modum fuerint 
ab Homero digesta. Sic ille nescio quis, qui Her- 
culem ab Eurystheo ad infernum canem extrahen- 
dum missum Homericis versibus ita descripsit 
(nihil enim exempli gratia prohibet ista comme- 
morari, eum par idemque sit amborum institutum) : 


Sic ait, et tectis gemebundum extrusit ab altis * 
Magnanimum Alciden factorum laude potentem * 
Perseide Eurystheus Stheneli clarissima proles ὃν 
Jnfernum ut superas custodem efferret in auras * 
Ergo ille intrepidus moniani more leonis * 

Urbe ruens tota, sociis comitantibus ibat. 


Hunc jucenes, miserique senes, casteque puelle * 
Deducunt longo gemitu, cew morte propinqua '. 
Tum se Mercurius comitem cum Pallade jungit *. 
Quum non fraterni casus curaque latebant *. 


Quem non simplicem minimeque malum hominem 
versus isti decipiant, ut eos quemadmodum audit, 
de hoc argumento ab Homero scriptos assentiatur ? 
At qui Homeri lectione tritus est, facile ista 201 
discernel ; mec  ignorabit horum partim de 
Ulysse dicia, partim de Hercule, partim ad Pria- 
mum, partim ad Menelaum et Agamemnonem per- 
tinere. Quibus inde translatis ac suo loco restitu- 
tis, totum illud opus dissolvet. Sic omnino, qui 
veritatis regulam neutram in partem inflexam, 
quam In baptismo acceperit, apud se retineat, de- 
prompta sacris e Litteris vocabula, ac dictiones, et 
parabolas sgnoscat; contumeliosum hoc vero in 
Deum argumentum repudiet, atque in tesserulas 
animadvertet, nunquam ut vulpeculam pro impe- 
ratoris effigie obtrudi sibi patiatur. Verum unum- 
quodque eorum qua dicta sunt ordini suo reddens, 
ac veritatis velut corpori accommodans, illorum 
uugas detegat atque inanes esse demonstret. 

XXX. Postremo quia jam velut in scena, peracto 


. ! Od. x, 16. * 0d. φ, 36. * IL, τ, 123. 
^, 625. * Hi. 8, 409. 
8(6.p. "'* For. σώµατι. !* Deest δὲ. 


| 8. EPIPHANII 
nibilum recidit, Quoniam enim uni eidemque con- À Xurpo;, καὶ Χριστοῦ, xat 


C Νύμφαι c ἠϊθεοί τε, 


* J| 6, 568. ' 
!* Leg. ἅμα, !! fren. μὲν τὰ ἔπη, τὴν δὲ ὑπόθεσιν οὐχ ἐπιγ. * For. τῇ 


553 
Υἱοῦ Θεοῦ, xai τούτου 
αὐτοῦ σαρχωθέντος ὑπὲρ ἡμῶν, λέλνται d τῆς 
Ὀγδοάδος σχηνοπηγία. Ταύτης δὲ λελυµένης, δια- 
πέπτωκχεν αὐτῶν πᾶσα fj ὑπόθεσις, fjv φευδῶς ὀνει- 
ῥώττοντες κατατρέχουσι τῶν Γραφῶν, ἰδίαν ὑπόθεσιν 
ἀναπλασάμενοι. Ἔπειτα λέξεις xai ὀνόματα σπορά» 
δην χείµενα σνλλέγοντες, µεταφέρουσι, καθὼς προ- 
ειρήχαµεν, ἐκ τοῦ κατὰ φύσιν εἰς τὸ παρὰ φύσιν» 
ὅμοια ποιοῦντες τοῖς ὑποθέσεις τὰς τυχούσας αὐτοῖς 
προθαλλοµένοις, ἔπειτα πειρωµένοις ἐκ τῶν "Ouf- 
ρου ποιημάτων μελετᾷν αὐτὰς, ὥστε τοὺς ἀπειροτέ- 
ρους δοχεῖν ἐπ᾽ ἐχείνης τῆς ἐξ ὑπογυίου µεμελετη- 
µένης ὑποθέσεως Ὅμηρον τὰ ἔπη πεποιηχέναι, xai 
πολλοὺς συναρπάζεσθαι διὰ τῆς τῶν ἑπῶν συνθέτου 
ἀχολουθίας. μὴ ἄρα ταῦθ᾽ οὕτως "Όμηρος εἴη πεποιη- 
xtog* ὡς ὁ τὸν Ἡραχλέα ὑπὸ Εὐρυσθέως ἐπὶ σὺν 
ἐν τῷ "Aón χύνα πεμπόµενον διὰ τῶν Ὁμηριχῶν 
στίχων Ὑράφων οὕτως (οὐδὲν γὰρ χωλύει παρα» 
δείγµατος χάριν ἐπιμνησθῆναι καὶ τούτων, ὁμοίας 
xai τῆς αὐτῆς οὕσης ὀπιχειρήσεως τοῖς ἀἆμφο- 
τέροις) * 


4 


Ὡς εἰπὼν, ἀπέπεμπε δόµων βαρέα crrrdyorta, 
Φῶθ) HpaxAna, ueyá Aur ἐπιστορα ἔργων, 
Εὐρυσθεὺς, Σθεγέ.οιο πάϊς Περσπιάδαο 
'EE Ἐρέδεος ἄξοντα κύγα στυγεροῦ ᾿Αἴδαο. 
Βῆ p' ipe, ὥστε.λέων ὀρεσίτροφος ἆ1κὶ πεποιθὼς, 
Καρπαλίμως ἀνὰ ἄστυ, φίλοι δ' !! ἀνὰ πάντες 
[ἔχοντο, 

πο.λὐτ.]ητοί τε γέροντες, 
Olxrp' ὁοφυρόμενοι, ὡσεὶ θάνατόν τε κιόντα. 
Ερμείας δ᾽ piri wid ióà χλαυκῶπις ᾿Αθήνη. 
"Hóss γὰρ κατὰ θυμὸν ἀδελφεὸν ὡς ἐπογείτο. 
Τίς οὐχ ἂν τῶν ἁπανούργων συναρπαγείη ὑπὸ τῶν 
ἐπῶν τούτων, xai νοµίσειεν οὕτως αὐτὰ "Oyunpav 
ἐπὶ ταύτης τῆς ὑποθέσεως πεποιηχέναι ; Ὁ ὃ Ep- 
πειρος τῆς Ὁμηριχῆς ὑποθέσεως ἐπιγνώσεται '', 
εἰδὼς, ὅτι τὸ μέν τι αὐτῶν ἐστι περὶ Ὀδυσσέως εἷ- 
ρηµένον, τὸ δὲ περὶ αὐτοῦ τοῦ Ἡρακλέος, τὸ δὲ 
περὶ Πριάμου, τὸ δὲ περὶ Μενελάου xal ᾿Αγαμέμ- 
νονος. "Apag δὲ αὐτὰ, xai ἓν ἕχαστον ἀποδοὺς τῇ 
ἰδίᾳ !* ἐχποδὼν ποιήσει τὴν ὑπόθεσιν. Οὕτω δὲ xol 
ὁ τὸν xavóva τῆς ἀληθείας ἀχλινῆ ἐν ἑαυτῷ xat- 
έχων, ὃν διὰ τοῦ βαπτίσματος εἴληφε, τὰ μὲν ix τῶν 
Γραρῶν ὀνόματα, xal τὰς λέξεις, xai τὰς παραθο- 
λὰς ἐπιγνώσεται, τὴν Gb βλάσφημον ὑπόθεσιν ταύ- 
την οὐχ ἐπιγνώσεται. Καὶ γὰρ εἰ τὰς ψηφῖδας Ίνω- 
ρίσει, ἀλλὰ τὴν ἁλώπεχα ἀντὶ τῆς βασιλικῆς εἰχόνος 
οὐ παραδέξεται. "Ev ἕκαστον bk τῶν εἰρημένων &mo- 
δοὺς τῇ ἰδίᾳ τάξει, xal προσαρµόσας τῷ τῆς ἆλη- 
θείας σωμµατείῳ !' γυμνώσει, καὶ ἀνυπόστατον ἔτι” 
δείξει τὸ πλάσμα αὐτῶν. 

N'. Ἐπειδὴ !* τῇ σχηνῇ ταύτῃ (81) λείπει fj ἀπον 


* Jl, 0, 928. s 04. 


* 0d. λ, 58. 
ἰδίᾳ τάξει vel 


* 0d. ζ, 15. 


(81) ᾿Επειδὴ τῇ σκηνῇ ταύτῃ. Απολότρωσιν hie. redemptionem essc credit Bilius, de qua Irenaeus 
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λύτρωσις, ἵνα τις τὸν μῖμον αὐτὸν περαιώσας τὸν A fabulae exodio, dimittendi tempus est, consultum 


&vasxsuálovta λόγον ἐπενεγχεῖν !, χαλῶς ἔχειν ὑπ- 
ελάδοµεν ἀπιδεῖδαι πρότερον, ἐν οἷς οἱ πατἐρες αὐτοὶ 
τοῦὺδε τοῦ θυμοῦ 3 διαφέρονται πρὸς ἀλλήλους, ὡς ἐκ 
διαφόρων πνευμάτων τῆς πλάνης ὄντες. Καὶ Ex τούτου 
γὰρ ἀκριθῶς συνιδεῖν ἔσται, χαὶ πρὸ τῆς ἀποδείξεως 
βεθαίαν την ὑπὸ τῆς "ExxAnclag χκηρυσσοµένην ἁλή- 
θειαν, χαὶ τὴν ὑπὸ τούτων παραπεποιηµένην ψευδη- 
χορίαν. Ἡ μὲν γὰρ Ἐχκλησία, χαίπερ xa0' ὅλης τῆς 
οἰχουμένης ἕως περάτων τῆς Υῆς διεσπαρµένη, παρὰ 
δὲ τῶν ἁποστόλων xai τῶν ἐχείνων μαθητῶν παρα- 
λαθοῦσα τὴν εἰς ἕνα Θεὸν Πατέρα παντοκράτορα τὸν 
πεποιηχότα τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν, καὶ τὰς θα- 
λάσσας, xal πάντα τὰ Ey αὐτοῖς, πίστιν, χαὶ εἰς ἕνα 
Χριστὸν Ἰησοῦν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν σαρχωθέντα 
ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας σωτηρίας, καὶ εἰς Πνεῦμα ἅγιον 
τὸ διὰ τῶν προφητῶν χεχηρυχὸς τὰς οἰχονομίας, xaX 
τὰς ἐλεύσεις, xal τὴν ix παρθένου γέννησιν, χαὶ τὸ 
πάθος, χαὶ τὴν ἔγερσιν ἐκ νεκρῶν, καὶ τὴν ἔνσαρχον 
εἰς τοὺς οὐρανοὺς ἀνάληγιν τοῦ ἠγαπημένου Χριστοῦ 
Ἰησοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν, xat τὴν Ex τῶν οὐρανῶν ἐν 
τῇ δόξη τοῦ Πατρὸς παρουσἰαν αὐτοῦ, ἐπὶ τὸ ἀναχε- 
φαλαιώσασθαι τὰ πάντα, xal ἀναστῆσαι πᾶσιν σάρχα 
πάσης ἀνθρωπότητος, ἵνα Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κνρίφ 
ἡμῶν, χαὶ θεῷ xal Σωτῆρι xat βασιλεῖ κατὰ τὴν εὖ- 
δοχίαν τοῦ Πατρὸς τοῦ ἀοράτου πᾶν TÓYv κάμνη 
ἑπουρανίων, xal ἐπιγείων, καὶ xacaxüoriur, καὶ 


"^  παᾶσα yTAocca ἑξομοίογήσηται αὐτῷ, xax χρίσιν 


δικαίαν Ev τοῖς πᾶσι ποιῄσηται τὰ μὲν πνευματικὰ 
τῆς πονηρίας, καὶ ἀγγόλους τοὺς παραθεθηκότας, χα) 
ἐν ἀποστασίᾳ γεγονότας, καὶ τοὺς ἀσεθεῖς, χαὶ ἁδί- 
χους, xal ἀνόμους, xai βλασφήµους τῶν ἀνθρώπων 


εἰς τὸ αἰώνιον cop πἐμφῃ * volo δὲ διχαίοις, xat ὁσίοις,, 


χαὶ τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ τετηρηκόσι, καὶ &y τῇ ἀγάπῃ 
αὐτοῦ δ'αμεμενηκόσι τοῖς ἀπ ἀρχῆς, τοῖς δὲ ix 
µετανοίας" ζωὴν χαρισάµενος, ἀφθαρσίαν δωρῄσηται, 
χαὶ δόξαν αἱωνίαν περιποιῄσῃ. 


ΛΑ’. Τοῦτο τὸ χἠρυγμα παρειληφυῖα, xai ταύτην 
τὴν πίστιν, ὡς προέφαµεν, tj Ἐκκλησία, καΐπερ &v 


ὕλῳ τῷ χόσμῳ διεσπαρµένη, ἐπιμελῶς φυλάσσει, ὡς 


ἕνα οἶχον οἰχοῦσα" xa ὁμοίως πιστεύει τούτοις, ὡς 
μίαν ψυχἣν xai τὴν αὐτὴν ἔχουσα καρδίαν’ καὶ συµ- 
φώνως ταῦτα χηρύσσει, xat διδάσχει, χαὶ παραδίδω- 
σιν, ὡς iv στόµα χεχτηµένη. Καὶ γὰρ αἱ χατὰ τὸν 
χόσμον διάλεκτοι ἀνόμοιοι * ἀλλ' ἡ δύναµις τῆς παρα- 
βόσεως µία χαὶ dj αὐτή  χαὶ οὔτε αἱ Ev Γερμανίαις 
Ἱδρυμέναι Ἐχκλησίαι ἄλλως πεπιστεύχασιν, ἢ ἄλλως 
παραδιδόασιν, οὔτε ἐν ταῖς Ἱδερίαις, οὔτε ἐν Κελ- 
sol;, οὔτε χατὰ τὰς ἀνατολὰς, οὔτε ἐν ᾽Αἰγύπτῳ, οὔτε 
ἐν Λιθύῃ, οὔτε αἱ χατὰ µέσα τοῦ χόσμµου ἱδρυμέναι * 
ἀλλ' ὥσπερ ὁ ἥλιος τὸ κτίσμα τοῦ θεοῦ ἐν ὅλῳ τῷ 
χόσμῳ εἷς καὶ ὁ αὐτός ^ οὕτω xal τὸ χήρυγµα τῆς 
ἀληθείας πανταχῆ φαίνει, καὶ φωτίζει πάντας ἀνθρώ- 
πους τοὺς βουλοµέγους εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἑλ- 


fore duximus, si ad. illorum confutandum errorem 
aliquid subjicéremus. Sed prius tamen ostenden- 
dum illud est, quibus in rebus fabulz illius aucto- 
res a se invicem dissideant, quos diversi velut fal- 
sitalis spiritus contrarias in partes abripiunt. Hoe 
euim ex capite vel citra probationem ullam certis- 
sime constabit, cum solidam ac stabilem esse verie 
tatem illam, quàm Ecclesia praedicat, tum adulie- 
rinam ac mendacem illorum esse doctrinam. Siqui- 
dem Ecclesia toto licet orbe ad extremos usque 
terrarum limites dispersa, cum ab apostolis eo» 
rumque discipulis fidem acceperit in unum Deum 
Patrem omnipotentem, qui colum, terramque ac 
maria, cum universis qua in illis comprehensa 
sunt, condidit ; et in unum Jesum Filium Dei, qui 
pro nostra salute carnem induit; atquein Spiritum 
sanctum, qui omnem illam unice dilecti Christi 
Jesu Doinini nostri administrationem, et adventum, 
ortumque de Virgine per prophetas prenuntiavit ; 
pecnon et perpessionem ac resurrectionem, et in 
celum ascensionem cun corpore ; futurumque oliin 
indidem paterna cum majestate descensum, ut in 
suamam velut universa contrabat, et omnium ho« 
Diinum corpora revocet ad vitam ; atque ut Christa 
Jesu Domino nostro ac Deo et Salvatori regique de 
illius qui videri non potest, voluntate Patris, oinne 
208 genu [lectatur coelestium, terrestrium. et in- 
fernorum, et omnis ipsum lingua confiteatur *; uti- 
que rectum in omnes judicium exerceat, ac spiri- 
talia nequitie, hoc est desertores angelos ac re- 
belles, et impios omnes, ac sceleratos, et facinoro- 
$08, ac contumeliosos in Deum homines sempiter- 
nis flammis addicat; justis vero, sanctisque, qui 
mandata sua diligenter observaverint, et in ejus 
charitate sive jam inde ab initio, sive post poeni- 
tentiam perseveraverint, vilam immortalitatemque 
largiatur, atque szlernam illis gloriam impertiat. 

XXXI. Cum igitur Ecclesia doctrinam ejusmodi, 
fidemque, uti diximus, acceperit, eam vel orbe 
toto diffusa studiose conservat, quasi in una qua- 
dam domo habitans, ac simililer oinnibus illis as- 
sentitur, tanquam anima una, eodemque corde prz- 
dita ; eademque concordissime sic, quasi unum us 
habeat, docet ac przedicat. Etenim tametsi hominum 
lingug sint dissimiles, eadem tamen Lraditze doctrinae 
vis est ubique : neque aut constitute in Germania 
Ecclesie credunt aliter, ac suos perdocent; aut 
qua in Hispaniis ac Galliis, aut ad Orientem, aut in 
JEgypto, vel Lybia, mediove orbe stabilite. Sed 
quemadmodum sol nobilissimum Dei opus unus in 
toto mundo atque idem est seinper; sic veritatis 
praedicatio ubique terrarum illucescit ac mortales 
omnes illustrat, qui quidem illius ad notitiam per- 
venire voluerint. Adco ut neque is qui inter Eccle- 


* For. ἐπενέγχῃ. 3 For. τοῦ 05 μύθου, 3 For. τοῖς μέν. * Philipp. n, 10, 11. 


cap. 48. Nos autem aliud csse hoc quidem loco 
suspicabamur, nempe exordium [αυ]. Non enim 


de ἀπολντρώσει illa liereticorum aliorum verba fa. 
cit ]rencus. 
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diversa profiteatur. Nemo enim est praeceptore suo 
superior. Neque qui infans est et indisertus de tra- 
dita sibi disciplina quidquam diminuat. Quoniam 
enim una est eademque fides ; neque qui de ea co- 
piose potest dicere plus aliquid obtinet, neque mi- 
hus, qui pauca duntaxat eloqui potest. Quod autem 
plus minusve nonnulli intelligentia ac scientia con- 
sequantur, nibil hoc ad immutandam doctrinam 
pertinet : neque idcirco Deum alium preter condi- 
torem excogitant, atque hujus universitatis artificem, 
et altorem, quasi minime sint altero illo contenti ; 
neque porro Unigenitum alium. 

Sed in id duntaxat illorum elaborat industria, ut 
qux vnigmatum quibusdam involucris obtecta sunt, 
exspoliant atque explicent, et ad communis fidei in- 
slitutum accommodent ; sive ut 903 divinum illud 
in hominum salute procuranda negotium, admini- 
strationemque omnem exponant; idque ipsum de- 
clarent, quomodo illam rebellium spirituum defe- 
ctionem hominumque contumaciam Deus patien- 
tissime tulerit ; quid caus:9 sit, cur. unus idemque 
Deus alia temporaria, alia sempiterna fecerit: 
itemque celestia quzdam, alia terrena ; cur qui 
oculis aspici nequit, prophetis non una specie vi- 
sendum se przbuerit, sed aliis alio modo quz vellet 
signiflcaverit. Cur Testamenta plura sint hominibus 
condita, quzve utriusque note ac propria veluti 
lineamenta sint, Ut illud etiam inquirant, cur omnia 
Deus perduellione concluserit, ut omnium mise- 
reri posset; atque ob id insupergratias agant, quod 
Verbum Dei caro factum, ac supplicio est affectum : 
illud etiam edisserant, cur in extrema tempora Filii 
Dei adventus inciderit, hoc est cur omnium sese 
Principium in fine. prodiderit. Ad hzc de mundi 
exitu, futurisque rebus quecunque sacris reperiun- 
tur in Libris, excutiant ; nec illud taceant, cur de- 
speratze prius gentes in idem cuim sanctis jus hzre- 
ditatis, ac veluti corpus et societatem a Deo fuerint 
ascitae. Qui fleri possit, ut mortalis ista caruncula 
immortalitatem et incorruptibile hoc incorruptio- 
nem induat ; aut quemadniodum dicturus sit: Non 
populus populus erit, et non dilecta, dilecta *; quo- 
modo plures deserte, quam virum habentis sint filii *. 


Ἐχχλησίαις προεστώτων ἕτερα τούτων Epst* οὐδεὶς 
γὰρ ὑπὲρ τὸν διδάσχαλον * οὔτε ὁ ἀσθενῆς kv τῷ λόγῳ 
ἑλαττώσει τὴν παράδοσιν * μιᾶς γὰρ xa τῆς αὐτῆς 
πἰστεως οὔσης, οὔτε ὁ πολὺ περὶ αὐτῆς δυνάµενος 
εἰπεῖν ἑπλεόνασεν, οὔτε ὁ τὸ ὄλίγον ἠλαττόνησε. Τὸ 
δὲ πλεῖον ἡ ἔλαττον χατὰ σύνεσιν εἰδέναι τινὰς οὖκ 
iy τῷ τὴν ὑπόθεσιν αὐτὴν ἀλλάσσειν Υίνεται, xal 
ἄλλον Θεὸν παρεπινοεῖν παρὰ τὸν δημιουργὸν, καὶ 
ποιητὴν, xal τροφέα τοῦδε τοῦ παντὸς, ὡς μὴ ἆρχου- 
µένους τούτους", J| ἄλλον Χριστὸν, fi. ἄλλον Μονο- 
γενη. 


λλλά ty τῷ τὰ ὅσα ἓν παραθολαῖς εἴρηται προσ- 
επεργάζεσθαι, χαὶ οἰκειοῦν τῇ τῆς πίστεως ὑποθέσει' 
xai by τῷ τὴν τε πραγµατείαν καὶ οἰχονομίαν τοῦ 
θεοῦ τὴν ἐπὶ τῇ ἀνθρωπότητι γινομένην ἐχδιηγεῖσθαι, 
καὶ ὅτι ἑμαχροθύμησεν ὁ θεὺὸς ἐπί τε τῇ τῶν παρα- 
θεθηχότων ἀγγέλων ἀποστασίᾳα, xaY ἐπὶ τῇ παραχοῆ 
τῶν ἀνθρώπων σαφηνίζειν ' καὶ διὰ τί τὰ μὲν πρὀσ- 
xa:pa, τὰ δὲ αἰώνια, xai τὰ μὲν οὐράνια, xal τὰ δὲ 
ἐπίγεια εἷς χαὶ ὁ αὐτὸς θεὺς πεποίηχεν, ἁπαγγέλλειν' 
χαὶ διὰ τί ἁόρατος ὢν ἑφάνη τοῖς προφήταις ὁ θεὸς, 
οὐχ Ev μιᾷ ἰδέᾳ, ἀλλὰ ἄλλως ἄλλοις, συνιεῖν’ καὶ διὰ 
εἰ Διαθῆχαι πλείους Υεγόνασι τῇ ἀνθρωπότητι, μ]- 
νύειν, xai τίς ἑχάστης τῶν Διαθηχῶν ὁ χαραχτὴρ, 
διδάσχειν» xa διὰ τί συνέχλεισε πάντα εἰς ἀπείθειαν 
6 θεὺς, ἵνα τοὺς πάντας ἐλεῆσῃ, ἐξερευνᾶν, χαὶ διὰ 
«l6 Λόγος τοῦ Θεοῦ σὰρξ ἐγένετο, xa ἔπαθεν, εὖ- 


C χαριστεῖν’ καὶ διὰ τί ἐπ' ἑσχάτων τῶν χαιρῶν ἡ 


παρουσία τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, τουτέστιν kv τῷ τέλει, 
ἑφάνη ἡ ἀρχὴῆΣ, ἀπαγγέλλειν * xal περὶ τοῦ τέλους xal 
τῶν µελλόντων, ὅσα τε χεῖται ἓν ταῖς Γραφαῖς, &va- 
πτύσσειν * xal τί ὅτι τὰ ἀπεγνωσμένα ἔθνη συγχλη- 
povóp.a xaX σύσσωμα, καὶ συμµέτοχα τῶν ἁγίων πε» 
ποίηχεν ὁ θεὺς, μὴ σιωπᾷν ΄ καὶ πῶς τὸ θνητὸν τοῦτο 
σαρχίον ἑνδύσεται ἀθανασίαν, xaX τὸ φθαρτὸν ἆφθαρ- 
clay, διαγγέλλειν’ πῶς τε ἐρεῖ, Ὁ οὐ Aaüc .λαὸς, xal 
ἡ οὐχ ἡγαπημένη ἡγαπημένη ΄ καὶ πῶς zJAelora 
τῆς ἐρήμου τὰ τέχνα uaAAov. ἢ τῆς ἐχούσης τὸν 
ἄνδρα, κηρύσσειν. Ἐπὶ τούτων γὰρ καὶ ἐπὶ τῶν ὁμοίων 
αὐτοῖς ἑπεθόησεν ὁ ᾿Απόστολος * Ὢ βάθος π.λούτου 
xal σοφίας xal γγώσεως sov! ὡς ἀγεξερεύνητα 
τὰ κρίµατα αὐτοῦ, καὶ ἀνεξιχγίαστοι αἱ ὁδοὶ ab- 


Nam de his ac similibus exclamat Apostolus : O f) τοῦ. ᾽Αλλὰ obx ἐν τῷ ὑπὲρ τὸν χτίστην xai Δημιουρ- 


altitudo divitiarum ac sapientie, et scientie Dei! 
quam incomprehensibilia sunt judicia ejus, et inve- 
stigabiles vie ejus *! Non id autem agunt, ut supra 
Creatorem ac Conditorem, horum Matrem, ac vagi 
AEonis Cogitationem male comminiscantur, ac tám 
insignem Deo contumeliam faciant; neque ut Ple- 
roma nescio quod illa superius modo xxx duntaxat 
JE£onibus definiant, modo inlinitam illorum natio- 


γὸν Μητέρα τούτων 6, xat αὐτοῦ Ἐνθύμησιν Αἱῶνος 
πεπλανηµένου παρεπινοεῖν, χαὶ εἰς τοσοῦτον fjxstv 
βλασφηµίας * οὐδὲ τὸ ὑπὲρ ταύτην πάλιν Πλήρωμα, 
τὸ μὲν ἕνα ", νῦν δὲ ἀνήριθμον φῦλον Αἰώνων ἐπι- 
ψεύδεσθαι, χαθὼς λέγουσιν οὗτοι οἱ ἀληβῶς ἔρημοι 
θείας συνέσεως διδάσχαλοι, τῆς οὔσης Ἐχχλησίας 
πάσης µίαν xaX τὴν αὐτὴν πίστιν ἐχούσης εἰς πάντα 
τὸν χόσµον, χαθὼς προέφαµεν. 


nem constituant, ut egregii illi magistri ac divina plane scientia destituti faciunt : cum una eademque 


sit, ut diximus, toto orbegermanz Ecclesi fides. 
XXXIl. Age vero videamus modo quanta sit 


AP'. Ἴδωμεν νῦν xat τὴν τούτων ἄστατον γνώµην 


05ο, 1, 10, * fsa. tiv, 1. 3 Rom. xi, 95. * For. τούτῳ. 3 lren. καὶ οὐκ ἐν ἀρχῇ. * Iren. τούτου 


καὶ αὐτῶν, " For. τότε μὲν τριάκοντα. 
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δύο που xaX τριῶν ὄντων, πῶς περὶ τῶν αὐτῶν οὐ τὰ K duorum vel trium istorum inconstantia, atque de 


αὐτὰ λέγουσιν, ἀλλὰ τοῖς πράγµασι xat τοῖς ὀνόμασιν 
ἑναντία ἀποφαίνονται. Ὅ μὲν γὰρ πρῶτος ἀπὺ τῆς 
λεγοµένης Γνωστιχῆς αἱρέσεως τὰς ἀρχὰς εἰς ἴδιον 
χαραχτῆρα διδασχαλείου ! µεθαρµόσας Οὐαλεντῖνος 
οὕτως ἐξηροφόρησεν (82), ὁρισάμενος εἶναι Δυάδα 
ἀνονόμαστον, fj; τὸ μέν τι χαλεῖσθαι "Αῤῥητον, τὸ 
δὲ Σιγἠν. Ἔπειτα ix ταύτης Δυάδος δευτἐραν Δυάδα 
προδεθλῆσθαι, ἧς τὸ μέν τι Πατέρα ὀνομάνει, τὸ δὲ 
Ἀλήθειαν. Ἐκ δὲ τῆς Τετράδος ταύτης χαρποφο- 
ῥρεῖσθαι Λόγρν xaX Ζωὴν, "Ανθρωπον xaX Ἐκκλησίαν. 
Eival τε ταύτην ᾿Ογδοάδα πρώτην. Καὶ ἀπὸ μὲν τοῦ 
Λόγου χα) τῆς Ζωῆς δέχα δυνάμεις λέγει προθεθλῆ- 
σθαι, καθὼς προειρήχαμεν * ἀπὸ δὲ τοῦ ᾽Ανθρώπου 
καὶ τῆς Ἐχχλησίας δώδεκα, ὧν µίαν ἀποστᾶσαν τὴν 


λοιπἣν πραγµατείαν πεποιῆσθαι. Ὄρους τε δύο ὑπ- B 


ἐθστο, ἕνα μὲν μεταξυ τοῦ Βυθοῦ xal τοῦ λοιποῦ 
Πληρώματος, διορίξοντα τοὺς γεννητοὺς Αἱἰῶνας ἀπὸ 
τοῦ ἀγεννήτου Πατρὸς, ἕτερον δὲ τὸν ἀφορίζοντα 
αὐτῷ * τὴν Μητέρα ἀπὸ τοῦ Πληρώματος. Καὶ τὸν 
Χριστὸν δὰ οὐχ ἀπὸ τῶν iv τῷ Πληρώματι αἰώνων 
προδεθλῆσθαι, ἀλλὰ ὑπὸ τῆς Μητρὸς ἔξω γενομένης 
κατὰ τὴν γνώµην τῶν κρειττόνων ἀποχεχυῆσθαι μετὰ 
σχιᾶς τινος. Καὶ τοῦτο μὲν ἅτε ἄῤῥενα ὑπάρχοντα 
ἀποχόφαντα ἀπ᾿ ἑαυτοῦ τὴν σχιὰν, ἀναδραμεῖν εἰς τὸ 
Πλήρωμα ' «hv δὲ Μητέρα ὑπολειφθεῖσαν μετὰ τῆς 
σχιᾶς, χεχενωμµένην τε τῆς πνευματιχῆς ὑποστάσεως, 
ἕτερον υἱὸν προενέγχασθαι ' καὶ τοῦτον εἶναι τὸν 
Δημιουργὸν, ὃν χαὶ παντοχράτυρα λέγει τῶν ύποχει- 
µένων *. Συμπροθεθλῆσθαι δὲ αὐτῷ xai ἄριστον * 
ἄρχοντα ἑδογμάτισεν ὁμοίως τοῖς ῥηθησομένοις ὑφ' 
ἡμῶν φευδωνύμως Γνωστιχοῖς. Καὶ τὸν Ἰησοῦν ποτε 
μὲν ἀπὸ τοῦ συσταλέντος ἀπὸ τῆς Μητρὸς αὐτῶν συν- 
ανσχυθέντος τοῖς ὅλοις προθεθλησθαἰ φασι, τουτέστι 
τοῦ Θελητοῦ’ ποτὸὲ δὲ ἀπὺ τοῦ ἀναδραμόντος εἰς τὸ 
Πλήρωμα, τουτέστι τοῦ Χριστοῦ * ποτὲ δὲ ἀπὺ τοῦ 
Ανθρώπου xal τῆς Ἐχχλησίας. Καὶ τὸ Πνεῦμα δὲ τὸ 
ἅγιον ὑπὸ τῆς Ἐχχλησίας «noi προθεθλῆσθαι εἰς 
ἀνάχρισιν καὶ χκαρποφορίαν τῶν Αἰώνων, ἀοράτως 
τὰ φυτὰ τῆς ἀληθείας. 


Πεπ.1ήρωνται τὰ Εἱρηναίου κατὰ OvaAsvtirov. 


AT". Κάὶ ταῦτα μὲν xal τὰ τοιαῦτα ὃ προειρηµένος 
&vhp πρεσθύτης Εἱρηναῖος, ὁ χατὰ πάντα ix. Πνεύ- 


iisdem non eadem pronuntient ; sed et rebus ipsis 
et vocabulis a se invicem dissentiant, Etenim qui 
a Gnosticorum haeresi deprompta 90/4 quedam 
initia primus peculiaris ad sectze formam transtulit, 
Valentinus ita definiit. Binarium quemdam sine 
nomine constituit, ex Arrheto et Sige constantem. 
Ab hoc secundum propagatum esse Binarium, quo 
Pater, ac Veritas continetur. Tum ex quaternario 
Verbum et Vitam, Hominem, Ecclesiamque pro- 
diisse : hanc esse primam Ogdoadem. Inde ex Verbo 
ac Vita decem profluxisse virtutes, quas antea 
retulimus. Ab Homine et Ecclesia duodecim ; a qui- 
bus una deliciens, ordinemque deserens reliquun; 
omne opus absolvit. Adjecit et Horos duos : alterum 
qui Bythum inter ac Pleroma reliquum intercedit, 
et genitos /Eonas ab ingenito Patre dirimit; alte- 
rum qui Matrem illorum 4 Pleromate secernit. 
Christum porro non a Pleromatis AEonibus editum, 
sed ab extorri Matre ex meliorum recordatione cum 
quadam umbra procreatum. Eumdemque, cum esset 
masculus, abjecta a semet umbra ad Pleroma recur- 
risse; Matrem vero cum umbra relictam, ac spiri- 
tali substantia exbaustam, alium procreasse filium, 
videlicet Conditorem, cui in omnia, qux quidem 
ipsisubjecta sunt, dominatum ac potestatem tribuunt, 
Cuin hoc et alium productum esse sinistrum princi- 
pem arbitratus est : perinde ut Gnostici illi, falso ita 
dicti, de quibus póstea dicemus. Jesum porro non- 
nunquam a Theleto illo genitum affirmat, qui ab 
ipsorum Matre contractus, unaque cum Universitate 
profusus est; interdum ab eo, qui se ad Pleroma 
receperit, scilicet Christo. Alias a Christo et Ee- 
clesia. Spiritum denique sanctum àb Ecclesia ori- 
ginem traxisse putat, et ad examinandos ac fecun- 
ditate donandos JEonas editum, cum in illos ita 
subiisset, ut aspici nullo modo posset ; cujus adeo 
ipsi beneflcio veritatis stirpes emittunt. 

εἰς αὐτοὺς εἰσιόν ’ δι᾽ οὗ τοὺς Αἱἰῶνας χαρποφορεῖν 


Hactenus lrengus contra Valentinianos. 


XXXIII. Hzc atque hissimilia optimus ille senex 
Irenzus totidem verbis de vanissiyis illorum opi- 


µατος ἁγίου κεχοσμηµένος, ὡς γενναῖος ἀθλητῆς ὑπὸ p nionibus disseruit, 205 vir omnino Spiritus sancti 


τοῦ Κυρίου προθεθληµένος, xal ἐπαλειφθεὶς τοῖς 
Σπουρανίοις χαρίσµασι τοῖς χατὰ τὴν ἀληθινὴν πίατιν 
xai γνῶσιν, χαταπαλαίσας τε xal χαταγωνισάµενος 
τὴν πᾶσαν αὐτῶν ληρώδη ὑπόθεσιν, διεξῆλθε κατὰ 
λόγον τὰ ὑπ' αὐτῶν κενοφωνούμενα. ᾿Αχρότατα δὲ 
αὐτοὺς ἓν «tp ἑδής δευτέρῳ αὐτοῦ λόγῳ xal τοῖς ἄλλοις 
διήλεγξε περιττοτέρως, βουλόμενός πως τὸν χαμαὶ 
ῥιφέντα, χαὶ εἰς ἧτταν τραπέντα σὗραι, xaX ἑνώπιον 
πάντων θριαμθεῦσαί τε xai φωράσαι τὴν iv αὐτῷ 
τῷ ῥιφέντε ἀναίσχυντόν τε xal ἀσθενῆ προὔκλησιν 
ματαιοφροσύνης. ἩΗμεῖς δὲ, ἀρχεσθέντες τοῖς τε 


! [ren. ἀρχαίας διδασχαλίας. * Iren. αὑτῶν. 


* ren. ἀποχειμ. αὐτῷ. 


donis instructissimus, ac tanquam fortis athleta 
productus a Domino, et ceelestibus ornamentis, ut 
ita dixerim, ad certamen perunctus; qui sincerae 
fidci ac scienze praesidiis illorum prostravit ever- 
titque mendacia. Quod in secundo libro ac sequen. 
tibus aliis potissimum perfecit, ubi illos uberiore 
stylo cenfutavit : cum velut humi abjectum ac su- 
peratum adversarium trahere, ac quodammodo 
wiumphare visus est velle, et profligati nugatoris 
impudentem magis quam fortem ad provocandum 
andaciam palam omnibus detegere. Nos autem par- 


* ]ren. ἀριστερόν. 


(82) Οὕτως ἑξηροφόρησεγ, Corrupta vox, in qua divinationem expcriri non vacat. 
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siarum antistites dicendi facultate pollet, ab illis A θεῖν. Καὶ οὔτε ὁ πάνυ δυνατὸς Ev λόγῳ τῶν ἓν ταῖς’ 


diversa profiteatur, Nemo enim est praeceptore suo 
superior. Neque qui infans est et indisertus de tra- 
dita sibi disciplina quidquam diminuat. Quoniam 
enim una est eademque fides ; neque qui de ea co- 
piose potest dicere plus aliquid obtinet, neque mi- 
nus, qui pauca duntaxat eloqui potest. Quod autem 
plus minusve nonnulli intelligentia ac scientia con- 
sequantur, nihil hoc ad immutandam doctrinam 
pertinet : neque idcirco Deum alium preter condi- 
torem excogitant, atque hujus universitatis artificem, 
et altorem, quasi minime sint altero illo contenti ; 
neque porro Unigenitum alium. 

Sed in id duntaxat illorum elaborat industria, ut 
qu:e :»nigmatum quibusdam involucris obtecta sunt, 
exspoliant atque explicent, et ad communis fidei in- 
stitutum accommodent ; sive ut 903 divinum illud 
in hominum salute procuranda negotium, admini- 
strationemque omnem exponant; idque ipsum de- 
clarent, quomodo illam rebellium spirituum defe- 
ctionem hominumque contumaciam Deus patien- 
tissime tulerit ; quid caus:9 sit, ους unus idemque 
Deus alia temporaria, alia sempiterna fecerit: 
itemque colestia quxdam, alia terrena ; cur qui 
oculis aspici nequit, prophetis non una specie vi- 
sendum se przbuerit, sed aliis alio modo quz vellet 
significaverit. Cur Testamenta plura sint hominibus 
condita, quzve utriusque note ac propria veluti 
lineamenta sint, Ut illud etiam inquirant, cur omnia 
Deus perduellione concluserit, ut omnium mise- 
reri posset; atque ob id insupergratias agant, quod 
Verbum Dei caro factum, ac supplicio est affectum: 
illud etiam edisserant, cur in extrema tempora Filii 
Dei adventus inciderit, hoc est cur omnium sese 
Principium in fine. prodiderit. Ad hzc de mundi 
exitu, futurisque rebus quzcunque sacris reperiun- 
tur in Libris, excutiant ; nec illud taceant, cur de- 
speratz prius gentes in idem cum sanctis jus bsre- 
ditatis, ac veluti corpus et societatem a Deo fuerint 
ascita. Qui fleri possit, ut mortalis ista caruncula 
immortalitatem et incorruptibile hoc incorruptio- 
nem induat ; aut quemadniodum dicturus sit: Non 
populus populus erit, et non dilecta, dilecta *; quo- 
inodo plures deserte, quam virum habentis sint filii *. 


Ἐκχλησίαις προεστώτων ἕτερα τούτων bosl* οὐδεὶς 
γὰρ ὑπὲρ τὸν διδάσχαλον * οὔτε ὁ ἀσθενῆς ἓν τῷ λόγῳ 
ἑλαττώσει τὴν παράδοσιν * μιᾶς γὰρ xa τῆς αὗτῃης 
πἰστεως οὔσης, οὔτε ὁ πολὺ περὶ αὐτῆς δυνάµενος 
εἰπεῖν ἑπλεόνασεν, οὔτε ὁ τὸ ὄλίγον ἠλαττόνησε. Τὸ 
δὲ πλεῖον f| ἔλαττον κατὰ σύνεσιν εἰδέναι τινὰς οὐκ 
àv τῷ τὴν ὑπόθεσιν αὐτὴν ἀλλάσσειν γίνεται, xal 
ἄλλον Gebv παρεπινοεῖν παρὰ τὸν δημιουργὸν, xal 
ποιητὴν, καὶ τροφἑα τοῦδε τοῦ παντὸς, ὡς pi &pxou- 
µένους τούτους", 7] ἄλλον Χριστὸν, L ἆλλον Movo- 
χενη. 


'AXA& ἓν τῷ τὰ ὅσα Ev παραθολαῖς εἴρηται προσ- 
επεργάζεσθαι, xat οἰχειοῦν τῇ τῆς πίστεως ὑποθέσει' 
xa ἓν τῷ τήν τε πραγµατείαν καὶ οἰχονομίαν τοῦ 
θεοῦ τὴν ἐπὶ τῇ ἀνθρωπότητι γινοµένην ἐχδιηγεῖσθαι, 
xai ὅτι ἐμαχροθύμησεν ὁ θεὸς ἐπί τε τῇ τῶν mapa- 
θεδηκότων ἀγγέλων ἀποστασίᾳ, καὶ ἐπὶ τῇ ra paxotj 
τῶν ἀνθρώπων σαφηνἰζειν ᾿ xal διὰ τί τὰ μὲν πρὀσ. 
xa:pa, τὰ δὲ αἰώνια, καὶ τὰ μὲν οὐράνια, xal τὰ δὲ 
ἐπίγεια εἷς xal ὁ αὐτὸς θεὺς πεποίηχεν, ἁπαγγέλλειν' 
χαὶ διὰ τί ἀόρατος (y ἑφάνη τοῖς προφήταις ὁ θεὺς, 
οὐχ ἓν μιᾷ ἰδέᾳ, ἀλλὰ ἄλλως ἄλλοις, συνιεῖν’ χαὶ διὰ 
εἰ Διαθῆχαι πλείους Υεγόνασι τῇ ἀνθρωπότητι, un- 
νύειν, καὶ τίς ἑχάστης τῶν Διαθηχῶν ὁ yapaxcthp, 
διδάσχειν» xal διὰ τί συνέχλεισε πάντα εἰς ἀπείθειαν 
ὁ θεὺς, ἵνα τοὺς πάντας ἐλεήσῃ, ἑξερευνᾶν, χαὶ διὰ 
«l6 Λόχος τοῦ θερῦ σὰρξ ἐγένετο, καὶ ἔπαθεν, εὖ- 
χαριστεῖν' καὶ διὰ τί ἐπ ἑσχάτων τῶν xatpiov fj 
παρουσία τοῦ }ἱοῦ τοῦ Θεοῦ, τουτέστιν kv τῷ τέλει, 
ἐφάνη ἡ ἀρχὴ", ἀπαγγέλλειν 'χαὶ περὶ τοῦ τέλους xal 
τῶν µελλόντων, ὅσα τε χεῖται ἓν ταῖς Γραφαῖς, &va- 
πτύσσειν * χαὶ τί ὅτι τὰ ἀπεγνωσμένα ἔθνη συγχλη- 
povópa xaX σύσσωμα, καὶ συµμέτοχα τῶν ἁγίων πε- 
ποίηχεν ὁ θεὺς, uh σιωπᾷν ΄ xai πῶς τὸ θνητὸν τοῦτο 
σαρκίον ἐνδύσεται ἀθανασίαν, xa τὸ φθαρτὸν ἀφθαρ- 
clay, διαγγέλλειν’ πῶς τε ἐρῖ, Ὁ οὐ Aaóc Aaóc, καὶ 
ἡ οὐκ ἡγαπημένη ἡγαπημένη ᾿ καὶ πῶς π.λείονα 
τῆς ἐρήμου τὰ τέχγα uaAAov. ἢ τῆς ἑχούσης τὸν 
ἄνδρα, κηρύσσειν. "Evi τούτων γὰρ χαὶ ἐπὶ τῶν ὁμοίων 
αὑτοῖς ἐπεθόησεν ὁ ᾽Απόστολος * Ὢ βάθος π.ούτου 
xal σοφἰας καὶ γ»ώσεως 6500! ὡς ἀν εξερεύνητο 
τὰ κρίµατα αὐτοῦ, καὶ ἀγεξιχγίαστοι αἱ ὁδοὶ ab- 


Nam de his ac similibus exclamat Apostolus : O f) τοῦ. Αλλά οὐχ ἐν τῷ ὑπὲρ τὸν κτίστην xaX Δημιουρ: 


altitudo divitiarum ac sapientie, et scientie Dei! 
quam incomprehensibilia sunt judicia ejus, et inve- 
stigabiles vie ejus *! Non id autem agunt, ut supra 
Creatorem ac Conditorem, horum Matrem, ac vagi 
AEonis Cogitationem male comminiscantur, ac tam 
insignem Deo contumeliam faciant; neque ut Ple- 
roma nescio quod illa superius modo xxx duntaxat 
A/Eonibus definiant, modo infinitam illorum natio- 
nem constituant, ut egregii illi magistri ac divina 
sit, ut diximus, toto orbegermanz Ecclesix fides. 

XXXIll. Age vero videamus modo quanta sit 


Qse. 1, 10, * Isa. uiv, d. 
καὶ αὐτῶν. "7 For. τότε μὲν τριάκοντα. 


γὸν Μητέρα τούτων *, xax αὐτοῦ Ἐνθύμησιν Λἱῶνος 
πεπλανηµένου παρεπινοεῖν, xal εἰς τοσοῦτον Ίχειν 
βλασφημίας » οὐδὲ τὸ ὑπὲρ ταύτην πάλιν Πλήρωμα, 
τὸ μὲν ἕνα , νῦν δὲ ἀνήριθμον φῦλον Αἰώνων Ent- 
ψεύδεσθαι, χαθὼς λέγουσιν οὗτοι οἱ ἀληθῶς ἔρημοι 
θείας συνέσεως διδάσκαλοι, τῆς οὕσης Ἐκχλησίας 
πάσης µίαν xaX τὴν αὐτὴν πίστιν ἐχούσης εἰς πάντα 
τὸν χόσµον, χαθὼς προέφαµεν. 


plane scientia destituti faciunt : cum una eademque 


AB'. Ἴδωμεν νῦν xai τὴν τούτων ἄστατον γνώμην 


5 Rom. xi, 60. * For. τύτῳ. 3 lren, καὶ οὐχ &v ἀρχὴ. 5 Iren. τούτου 
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δύο πον xe τριῶν ὄντων, πῶς περὶ τῶν αὑτῶν οὐ τὰ k duorum vel trium istorum inconstantia, atque de 


αὐτὰ λέγουσιν, ἀλλὰ τοῖς πράγµασι xal τοῖς ὀνόμασιν 
ἑναντία ἀποφαίνονται. Ὅ μὲν γὰρ πρῶτος ἀπὸ τῆς 
λεγοµένης Γνωστιχῆς αἱρέσεως τὰς ἀρχὰς εἰς ἴδιον 
χαραχτῆρα διδασχαλείου ! µεθαρμέσας Οὐαλεντῖνος 
οὕτως ἐξηροφόρησεν (82), ὁρισάβενος εἶναι Δυάδα 
ἀνονόμαστον, ἧς τὸ piv τι χαλεῖσθαι "Αῤῥητον, τὸ 
δὲ Σιγἠν. Ἔπειτα ix ταύτης Δυάδος δευτέραν Δυάδα 
προθεθλῆσθαι, fic τὸ µέν τι Πατέρα ὀνομάτει, τὸ δὲ 
Ἀλήθειαν. "Ex δὲ τῆς Τετράδος ταύτης χαρποφο- 
ρεῖσθαι Λόγρν καὶ Ζωὴν, "Ανθρωπον xat Ἐχκλησίαν. 
Εἶναί τε ταύτην ᾿Ογδοάδα πρώτην. Καὶ ἀπὸ μὲν τοῦ 
Λόγου xa τῆς Ζωῆς δέχα δυνάµεις λέγει προθεθλῆ - 
σθαι, καθὼς προειρήχαµεν * ἀπὸ δὲ τοῦ ᾽Ανθρώπου 
χαὶ τῆς Ἐχχλησίας δώδεκα, ὧν µίαν ἀποστᾶσαν τὴν 


λοιπὴν πραγματείαν πεποιῆσθαι. Ὄρους τε δύο ὑπ- P 


έθστο, ἕνα μὲν μεταξὺ τοῦ Βυθοῦ χαὶ τοῦ λοιποῦ 
Πληρώματος, διορίζοντα τοὺς γεννητοὺς Αἱῶνας ἀπὸ 
τοῦ ἀγεννῆτου Πατρὸς, ἕτερον δὲ τὸν ἀφορίζοντα 
αὐτῷ * τὴν Μητέρα ἀπὸ τοῦ Πληρώματος. Καὶ «bv 
Χριστὸν δὲ oüx ἀπὸ τῶν iv τῷ Πλπρώματι αἰώνων 
προδεθλῆσθαι, ἀλλὰ ὑπὺ τῆς Μητρὺς ἔξω γενομένης 
xav τὴν γνώµην τῶν χρειττόνων ἀποχεχυῆσθαι μετὰ 
σχιᾶς τινος. Καὶ τοῦτο μὲν ἅτε ἄῤῥενα ὑπάρχοντα 
ἀποχόφαντα ἀφ᾿ ἑαυτοῦ τὴν σχιἀν, ἀναδραμεῖν εἰς τὸ 
Πλήρωμα * τὴν δὲ Μητέρα ὑπολειφθεῖσαν μετὰ τῆς 
σχιᾶς, χεχενωμένην τε τῆς πνευματιχῆς ὑποστάσεως, 
ἕτερον υἱὸν προενέγχασθαι ' καὶ τοῦτον εἶναι τὸν 
Δημιουργὺν, ὃν καὶ παντοκράτυρα λέγει τῶν ὑποχει- 
µένων *. Συμπροθεθλῆσθαι δὲ αὐτῷ καὶ ἄριστον * 
ἄρχοντα ἑδογμάτισεν ὁμοίως τοῖς ῥηθησομένοις ὑφ) 
ἡμῶν φενδωνύμως Γνωστικοῖς. Καὶ τὸν Ἰησοῦν ποτε 
μὲν ἀπὸ τοῦ συσταλέντος ἀπὸ τῆς Μητρὸς αὐτῶν συν- 
αναχυθέντος τοῖς ὅλοις προδεθλῆσθαί act, τουτέστι 
τοῦ Θελητοῦ  ποτὲ δὲ ἀπὸ τοῦ ἀναδραμόντος εἰς τὸ 
Πλήρωμα, τουτέστι τοῦ Χριστοῦ * ποτὲ δὲ ἀπὺ τοῦ 
Ανθρώπου καὶ τῆς Ἐχκλησίας. Καὶ τὸ Πνεῦμα δὲ τὸ 
ἅγιον ὑπὺ τῆς Ἐχχλησίας qnoi προθεθλῆσθαι εἰς 


iisdem non eadein pronuntient; sed et rebus ipsis 
et vocabulis a se invicem dissentiant, Etenim qui 
a Gnosticorum heresi deprompta 90/4 quedam 
initia primus peculiaris ad sectz formam transtulit, 
Valentinus ita deflniit. Binarium quemdam sine 
nomine constituit, ex Arrheto et Sige constantem. 
Ab hoc secundum propagatum esse Binarium, quo 
Pater, ac Veritas continetur. Tum ex quaternario 
Verbum et Vitam, Hominem, Ecclesiamque pro- 
diisse : hanc esse primam Ogdoadem. Inde ex Verbo 
ac Vita decem profluxisse virtutes, quas antea 
retulimus. Ab Homine et Ecclesia duodecim ; a qui- 
bus una deliciens, ordinemque deserens reliquun; 
omne opus absolvit. Adjecit et Horos duos : alterum 
qui Bythum inter ac Pleroma reliquum intercedit, 
et genitos /Eonas ab ingenito Patre dirimit; alte- 
rum qui Matrem illorum a Pleromate secernit. 
Christum porro non a Pleromatis JEonibus editum, 
sed ab extorri Matre ex meliorum recordatione cum 
quadam umbra procreatum. Eumdemque, cum esset 
masculus, abjecta a semet umbra ad Pleroma recur- 
risse; Matrem vero cum umbra relictam, ac spiri- 
tali substantia exhaustam, alium procreasse filium, 
videlicet Conditorem, cui in omnia, qux quidem 
ipsi subjecta sunt, dominatum ac potestatem tribuunt, 
Cum hoc et alium productum esse sinistrum princi- 
pem arbitratus est : perinde ut Gnostici illi, falso ita 
dicti, de quibus póstea dicemus. Jesum porro non- 
nunquam a Theleto illo genituin affirmat, qui ab 
ipsorum Matre contractus, unaque cum Universitate 
profusus est; interdum ab eo, qui se ad Pleroma 
receperit, scilicet Christo. Alias a Christo et Ec- 
clesia. Spiritum denique sanctum ab Ecclesia ori- 
ginem traxisse putat, et ad examinandos ac fecun- 
ditate donandos /Eonas editum, cum in illos ita 
subiisset, ut aspici nullo modo posset ; cujus adeo 
ipsi beneficio veritatis stirpes emittunt. 


ἀνάχρισιν xal xapmogoplav τῶν Αἰώνων, ἀοράτως εἰς αὐτοὺς εἰσιόν * δι’ οὗ τοὺς Αἰῶνας χαρποφορεϊν 


τὰ φυτὰ τῆς ἀληθείας. 
Πεπ.Ίήρωνται τὰ Εἱρηναίου κατὰ OvaAsvtirov, 


AT". Κάὶ ταῦτα μὲν xal τὰ τοιαῦτα ὁ προειρηµένος 
&vhp πρεσθύτης Εἱρηναῖος, 6 κατὰ πάντα ix. Πνεύ- 


Hactenus lrengus contra Valentinianos. 


XXXIII. Hzc atque hissimilia optiinus ille senex 
Ireneus totidem verbis de vanissipis illorum opi- 


µατος ἁγίου κεχοσµηµένος, ὡς γενναῖος ἀθλητῆς ὑπὸ p nionibus disseruit, 205 vir omnino Spiritus sancti 


toU Κυρίου προθεθληµένος, xal ἐπαλειφθεὶς τοῖς 
ἑπουρανίοις χαρίαμασι τοῖς χατὰ τὴν ἀληθινὴν πίστιν 
xai γνῶσιν, καταπαλαἰσας τε xal χαταγωνισάµενος 
τὴν πᾶσαν αὐτῶν ληρώδη ὑπόθεσιν, διεξήλθε κατὰ 
λόγον τὰ ὑπ᾿ αὐτῶν κενοφωνούμενα. ᾿Αχρότατα δὲ 
αὐτοὺς ἓν tp ἑξῆς δευτέρῳ αὐτοῦ λόγῳ xaX τοῖς ἄλλοις 
διήλεγξε περιττοτέρως, βουλόμενός πως τὸν χαμαὶ 
ῥιφέντα, xaX εἰς ἧτταν τραπέντα σῦραι, xaX ἑνώπιον 
πάντων θριαμθεῦσαί τε χαὶ φωράσαι τὴν ἐν αὐτῷ 
τῷ ῥιφέντι ἀναίσχυντόν τε xal ἀσθενῆ προὔχλησιν 
ματαιοφροσύνης. Ημεῖς δὲ, ἀρχεσθέντες τοῖς τε 


! |ren. ἀρχαίας διδασχαλίας. * Iren. αὑτῶν. 


* [ren. ἀποχειμ. αὐτῷ. 


donis instructissimus, ac tanquam fortis athleta 
productus a Domino, et coelestibus ornamentis, ut 
ita dixerim, ad certamen perunctus; qui siucere 
fidci ac scientie prasidiis illorum prostravit ever- 
titque mendacia. Quod in secundo libro ac sequen 
tibus aliis potissimum perfecit, ubi illos uberiore 
siylo cenfutavit : cum velut humi abjecetum ας su- 
peratum adversarium trahere, ac quodammodo 
triumphare visus est velle, et profligali nugatoris 
impudentem magis quam fortem ad provocandum 
andaciam palam omnibus detegere. Nos autem par- 


* ]ren. ἀριστερόν. 


(82) Οὕτως é£npogópnosr. Corrupta vox, in qua divinationem expcriri non vacat. 
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tim iis, quz 4 nobis breviter sunt disputata, partim Α παρ) ἡμῶν λεχθεῖσιν ὀλίγοις, xai τοῖς ὑπὸ τῶν τὴς 


qui ab aliis sinceris id genus scriptoribus elucu- 
brata sunt, contenti, cum nonnullos quoque vi- 
deamus de hoc argumento scripsisse, prasertimque 
Clementem, lreneumn et llippolytum, aliosque com- 
plures, qui admirabili quadam facultate illorum 
dogmata refutarunt, non mullum in eo, ut dictum 
est, elaborare, studuimus, satis superque illorum 
opera factum arbitrati : idque ipsum apud nos exi- 
stimantes, neminem esse paululum intelligentem, 
cui vel ex ipsis illorum libris ac dogmatibus non 
ca facile occurrant, qu:e ad illos refellendos idonea 
$:nt. 

XXXIV. lu primis quod opinionum a se invicem 
varietate dissentiant, allerque alterius decreta con- 
vellere sese profiteatur. Deinde quod tales sint 
illorum fabul, ut cobzrere nullo modo possint, 
cum neque in sacris Litteris, nec in Mosis lege, 
neque apud Mese recentiores prophetas illarum 
exstet ulla mentio; neque a Salvatore quidquam, 
vel ejus evangelistis, aut denique apostolis de iisce 
sit proditum: nam si veritati illa consentanea 
forent, certe Dominus, qui ad illuminandum orbem 
venerat, et ante illum prophete, tum apostoli, qui 
falsorum deorum superstitionem, ac flagitiorum 
sceleruuaque genus omne redaryuerunt, nec impiam 
omnem contrariamque doctrinam scriptis suis pro- 
fligare sunt veriti ; illi, inquam, aperte nobis illa 
sighificassent , praserlim cum Salvator ita ipse 
dixisset : Cuteris quidem in parabolis, vobis autem 
parabole ad regni calestis enarrationem edisserende 
sunt !*. Quocirca quecunque in Evangelio parabole 
ab eo proposit sunt, statim illarum sensum ape- 
yuisse videtur. 4060 Nam et granum sinapis quid 
sibi vellet exposuit, quid fermentum, quzve mulier 
esset illa, qui in tria farinz sata fermentum immi- 
serit; quid illa vitis, ac ficus; quis ille qui semi- 
nat, quaeve optima sit terra. Itaque frustra illi 
czeco daemonis impetu conciti rapiuntur ; de quibus 
merito sanctus Paulus ita loquitur : Novissimis 
temporibus avertent se quidam a doctrina, intenden- 
{ει fabulis εἰ doctrinis demonum *. Cui et Jacobus 
astipulatur, de ejusmodi dogmatibus ita loquens: 
Non est enim ista sapientia desursum descendens ; 
. sed terrena, animalis, diabolica. Que autem desur- 
sum est sapientia primum quidem pudica est, deinde 
pacifica, modesta, suadibilis, bonis consentiens, plena 
misericordia et fructibus bonis *, elc., cujus ne 
minimus quidem in his quos commemoravimus 
fructus. cernitur. Quippe apud illos inconstantia 
ac nefaria omnia facinora, dzmonumque fetus , 


ἀληθείας συγγραφέων τούτων λεχθεῖσί 52 καὶ συν- 
ταχθεῖσι, καὶ ὁρῶντες, ὅτι ἄλλοι πεπονῄχασι, φημὶ 
δὲ Κλήμης χαὶ Εἱἰρηναῖος xaX Ἱππόλνυτος, xai ἄλλοι 
πλείους, ol xai θαυμαστῶς τὴν κατ αὐτῶν πε- 
ποίηνται ἀνατροπὴν, οὐ mávu τι τῷ καμάτῳ προᾶ- 
θεῖναι, ὡς προεἴπον, Ἠθελήσαμεν, ἰχανωθέντες τοῖς 
προειρηµένοις ἀνδράσι, xat αὐτὸ τοῦτο διανοηθέντες, 
ὅτι παντὶ συνετῷ χαὶ ἐξ αὐτῶν τῶν ἐν τοῖς διδάγµα- 
atv αὑτῶν λόγων ἡ ἀνατροπὴ αὐτῶν xat' αὐτῶν φα- 
γήσεται. | 


ΑΔ’, Πρῶτον μὲν ὅτι διάφορα παρ' αὑτοῖς và opovt- 
µατα, xal ἕτερος τὰ τοῦ ἑτέρου χαταλύειν ἑπαγγέλλε- 
ται δεύτερον δὲ, ὅτι ἁσύστατα τὰ παρ᾽ αὐτοῖς µυθοποι- 
faxa, οὔτε που Γραφῆς εἰπούσης, οὔτε τοῦ Μωῦσέως 
νόµου, οὔτε τινὸς προφήτου τῶν μετὰ Μωῦσέα, à)» 
οὔτε τοῦ Σωτῆρος, οὔτε τῶν αὐτοῦ εὐαγχγελιστῶν, 
ἁλλ᾽ οὔτε μὴν τῶν ἁποστόλων. El γὰρ ταῦτα ἀληθινὰ 
ὑπῆρχεν, ὁ ἐλθὼν φωτίσαι τὴν οἰχουμένην Κύριος, 
xai πρὸ αὐτοῦ οἱ προφῆται, ἔπειτα δὲ xal οἱ ἀπό- 
στολοι οἱ ἑλέγξαντες τὴν εἰδωλολατρείαν, πᾶσάν τε 
παράνοµον πρᾶξιν, καὶ μὴ δειλιάσαντες γράφειν χατὰ 
πάσης παρανόµου διδασχαλίας xai ἑναντιότητος, σα- 
φῶς ἂν τὰ τοιαῦτα ἡμῖν κατήγγελλον' xai µάλιστα 
αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος λέχοντος, ὅτι Τοῖς μὲν ἔξω ἐν' 
zapa6oAatc, ὑμῖν δὲ τὰς παραδο.ὰς εἰς £xiAvour 
βασιἰείας οὐρανῶν ῥητέον. Ὅσας γοῦν ἓν Εύαγ- 
γελίοις παραθολὰς εἴρηχεν, εὐθὺς ἐπιλύσας φαίνεται. 
Αμέλει καὶ τίς ὁ χόχχος τοῦ σινάπεως, καὶ τίς d 
ζύμη * xai τίς βαλυῦσα τὴν ζύμην εἰς τὰ τρία σάτα, 
τίς ὁ ἀμπελὼν, τίς fj συχη, τίς ὁ σπορεὺς, τίς ἡ 
χαλλίστη γη. Καὶ µάτην οὗτοι ἐνθουσιῶνται ὑπὸ 
δαιμόνων ἐλαυνόμενοι, περὶ ὧν φησιν ὁ ἁγιώτατος 
ἁπόστολος Παῦλος, Ἐν ὑστέροις χαιροῖς ἁποστή- 
σονταί τύες τῆς διδασκα.ίας, προσέχοντες μµύ- 
θοις καὶ διδασκαλίαις δαιµόγων. Καὶ πάλιν ὁ 
ἅγιος Ἰάχωθος λέγων περὶ τῆς τοιαύτης διδασκα- 
λίας, ὅτι Ovx ἔστι ἄνωθεν ἡ αὐτὴ σοφἰα κατερ: 
χοµένη, ἆ.1.1) ἐπίγειος, »υχικἡ, δαιμογιώδης. 'H 
δὲ ἄνωθεν σοφία πρῶτον μὲν ἀγγή ἐστιν, ἔπειτα 
εἱΙρηγικὴ, εὐπειθὴς, ἁδιάκριτος, μεστὴ ἐδους, 
xal χαρπῶν ἀγαθῶν, xai τὰ ἑξῆς. "Hg οὐδὲ εἷς 


p Χαρπὸς ἐν τοῖς προειρηµένοις εὑρίσχεται. Παρ᾽ αὖ- 


«ol; γὰρ ἀχαταστασία, xal πᾶν παράνομον πρᾶγμα, 
δαιμόνων τε xufjuata, xai συρίγµατα ὁραχόντων, 
ἄλλοτε ἄλλως χαὶ ἄλλο ἑχάστου αὐτῶν λαλοῦντος. 
Παρ᾽ οἷς οὐχ ἔλεος, οὐκ οἴχτος εὑρίσκεται, ἀλλὰ δια- 
κρίσεις xaX διαφοραὶ, χαὶ οὑδαμοῦ ἀγνεῖαι, οὐδαμοῦ 
εἰρήνη, οὐδαμοῦ ἐπιείχεια. 


et serpentum sibili reperiuntur. Aliter aliis temporibus, atque aliud unusquisque predicat. Nulla illic 
misericordia, vel clementia, sed dissensiones ac discordie; nulla usquam castimonia, nulla pax, 


zquitas animi nulla. 
XXXV. Ac mihi sanelibet, quoniam ad id sermonis 

el argumenti me necessitas impellit, tametsi finem fa. 

cerc constitueram, pauca ex illorum decretis ad refu- 


*l1uc. vin, 10, *1 Tim αν, f..-. ? Jac. in, 15-17. 


AE. Βούλομαι δὲ πάλιν ἀναγχαζόμενος ὑπὺ τοῦ 
λόγου, εἰ xaX παύσασθαι ὑπεσχόμην, ὀλίγων παρ) 
αὐτοῖς εἱρημένων μνημονεύσας ἀνατρέφα.. UO γὰρ 
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τοῦ χατὰ τέχνην pot λόγου µέλει, ἀλλὰ τῆς τῶν ἓν- A tandum seligere. Neque enim orationis artificio, sed 


τυγχανόντων ὠφελείας. Λέγουσι τοίνυν, ὅτι Ó δωδέ- 
χατος Αἱὼν ὁ kv ὑστερήματι γενόμενος παντελῶς τοῦ 
ἀριθμοῦ τῶν δώδεκα ἐξέπεσε, xat ἀπόλλυται ὁ ἀρι- 
θμὸς ὁ δωδέχατος. Τοῦτο δέ φασι γεγενήσθα: τῷ τὸν 
Ἱούδαν ὄντα δωδέχατον ἐχπεπτωχέναι, xal οὕτω xov 
δωδέχατον ἀριθμὸν ἡφανίσθαι, Ομοίως δὲ χαὶ περὶ 
τῆς αἱμοῤῥοούσης, xai τῆς τὴν µίαν ὁραχμὴν ἀπὸ 
τῶν δέχα δραχμῶν ἀπολεσάσης. Δείχνυται δὲ, ὅτι 
οὔτε ὁ δωδέχατος Αἰὼν πρόσωπον Ἰούδα ἔχειν δυνἠ- 
σεται, ὡς τῷ ἁγιωτάτῳ Εἰρηναίῳ προείρηται Ἰού- 
δας μὲν γὰρ παντελῶς ἁπόλωλεν * ὁ δωδέχατος λεγό- 
µενος Αἰὼν χατὰ τὸ αὐτῶν πλάσμα oüx ἐχενώθη * 
ἕστη yàp ἑνώπιον αὐτοῦ ὁ Μεταγωγεὺς, ἢ ὁ ᾿Οροθέ- 
της, φήσας πρὸς αὐτὸν, Ἰαώτ' ὡσαύτως φασὶ, xal 


lectorum utilitati mihi serviendum arbitror. Aiunt 
igitur duodecimum A£onem, cum defecisset, a duo- 
denario illo numero penitus excidisse, atque ita 
duodecimum hunc nümerum esse sublatum. Hoc 
aulem tum contigisse, cum Judas apostoJorum duo- 
decimus exclusus est; sicque duodecimus numerus 
ille periit. Similiter et in muliere illa, quz sangui- 
nis profluvio laborabat, et in alia, qua decem ex 
drachmis, unam perdiderat. Atqui demonstrari illud 
potest, ouem illum duodecimum Judz personam 
minime posse sustinere; etenim Judas funditus 
petiit; duodecimus autem Aon ille, vel ut ipsi- 
met fictis iisce fabulis docent, non penitus exstin- 
ctus est. Stetit enim, aiunt, ex ejus adverso Meta- 


οὕτως ἑστερεύθη * οὔτε ἡ δώδεχα ἕτεσιν αἱμοῤῥοοῦσα DB gogeus, hoc est traductor, qui et. Horotheta, sive 


τῷ αὐτῶν ὁράµατι ὁμοιωθήσεται ’ ἐσώθη γὰρ μετὰ 
δώδεχα ἔτη, ἐν of; τῷ αἵματι τῆς ῥύσεως ἐφέρετο " 
οὗ γὰρ iv τοῖς ἔνδεχα ἔτεσιν ἁπαθὴς διετέλει, xal 
ἓν τῷ δωδεχάτῳ δὲ σέσωσται’ οὔτε dj τὰς δέχα 
ὁραχμὰς χεχτηµένη ἀπώλεσε τὴν μίαν εἰς τέλος, ἵνα 
6 Αἰὼν τῆς ὕλης ἁπολωλὼς μυθεύηται παρ) αὐτοῖς. 


"ψε γὰρ τὸν λύχνον, καὶ nope τὴν δραχµήν. 


Definitor dicitur, et ad eum Jaot inclamans, hac 
illum voce firmavit. Neque vero duodecimum jam 
annum sanguine fluens mulier ad istorum fabulam 
convenit; quas vertente demum anno duodeeimo, 
postquam oto illo tempore profluvio sanguinis 
laborasset, repente consanuit. 407 Non enim 
undecim annis expers morbi, duodecimo demum 


sanitatem obtinuit. Ac neque mulier illa, quz denas drachmas habebat, unam ex iis amisit om- 
nino, quo commentitius ille ac materize concretus /Eon constare possit. Accendit enim lucernam, et 


drachmam reperit. - 

ΛΑ’. "Ex τοίνυν civ δύο λόγων τούτων ?| τριῶν 
τὰ πάντα αὑτῶν εὐθὺς ἑλεγχθέντα χαταλειφθήσεται 
ὁραματουργήματα, xai ἁδρανῃη, xai ἔωλα τοῖς τῆς 
Φρονῄσεως viole xal τέχνοις τοῖς τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ 
χαθολιχῆς Ἐκκλησίας. "Iva γὰρ μὴ χατὰ τῶν αὐτῶν 
φερόμενος εἰς μῆχος ἄπειρον ἑλάσω τὴν πραγµατείαν, 
ἕως τῆς ἐνταῦθα ὑφηγήσεως ποιησάµενος τὴν ὑπό- 
µνησιν, xal ἐπιθεὶς πέρας τῇ τοσαύτῃη αὐτῶν µοχθη- 
(i2, ἐπὶ τὰς ἑξῆς βαδιοῦμαι, Θεὺν ἐπικαλούμενος. 
ὁδηγόν τε χαὶ ἐπίχουρον τῆς ἡμῶν ἀσθενείας, εἰς τὸ 
σωθηναι ἀπὸ ταύτης xa τῶν προειρηµένων αἱρέσεων, 
xaX τῶν μελλουσῶν ἀναδείχνυσθαι τοῖς φιλολόγοις, xal 
βουλοµένοις τὰ ἀχριδῆ εἰδέναι τῶν Ev τῷ χόσµῳ χενο- 
φωνιῶν τε xal ἀσυστάτων δογμάτων. Εἰς πολλοὺς 
γὰρ οὗτος τὴν ἑαυτοῦ ὀνξιροπολίαν ἐπισπείρας, T'vo- 
στιχὸν ἑαυτὸν χαλέσας, πολλοὺς, ὡς εἰπεῖν, σχορ- 
πἰους ὡς µίαν ἄλυσιν συνέδησεν, ὡς d$ παλαιά καὶ 
ἐναργὶς παραδολὴ ὑπάρχει, ὅτι, ἅλυσίν τινα οἱ 


XXX Vl. Quamobrem duobus hisce tribusve ver- 
bis illorum discussa somnia quam putida et imbe- 
eilla sint, facile prudehs quilibet, et sanetze ao 
catholic: Dei Ecclesie filius animadvertet. Jam 
enim veritus ego, ne si pluribus in eam sectam 
invectus fuero, in infinitum abeat oratio, ad hunc 
usque locum progressus modum adbhibebo refel- 
lend: illorum nequitiz, meque ad cateras redar- 
guendas conferam. Sed primum vise mili ducem, 
et imbecillitatis adjutorem mex Deum invocabo, 
uli me οί ab hujus secte, superiorumque omnium, 
el ab insequentium contagione liberet, quas in 
eruditorum hominum gratiam, qui absurda illa et 
inania dogmata, qua in hunc orbem eruperunt, 
accuralius explorare student, deinceps perseque- 
mur. Siquidem Valentinus iste suis in quamplu- 
rimos diffusis communicatisque somniis, cum seso 
Gnosticum appellari nialuisset, multos, ut ita dixe- 


σχορπἰοι (85) ἀπὸ ἑνὸς εἰς τὸν ἕτερον δεσμοῦντες, D rim, scorpios in unam catenam constrinxit; id 


ἕως δέχα f| xai πλείους ἀπὸ στέγης f| δώµατος 
ἑαυτοὺς χαλῶσι, χαὶ οὕτως μετὰ δόλου τὴν λύμην 
τοῖς ἀνθρώποις ἑργάζοντα,. Οὕτως xat οὗτός, xat οἱ 
αὐτοῦ χαλούμενοι Γνωστιχοὶ τῆς πλάνης ἀρχηγέται 
{εγόνασι, καὶ παρ᾽ αὐτοῦ τὰς προφάσεις ὑπειληφότες, 
ἕτερος ὑφ) ἑτέρου μαθητευθεὶς μετὰ τὸν διδάσκαλον 
προσθήχην τῆς πλάνης εἰργάσατο, xal ἑτέραν αἴρε- 
etw εἰστγήσατο, ἑχομένης ! τῆς προτέρας. Καὶ οὕτω 
κατὰ τὴν διαδοχὴν εἰς διαφόρους αἱρέσεις αὐτοὶ οἱ 
χληθέντες Γνωστικοὶ ἐμερίσθησαν παρὰ ύαλεν- 


! For. ἐχομέντν. 


quod vetus, ac testata similitudo declarat. Nimirum 
scorpios ad decer pluresve catense instar alios ab 
aliis suspensos sese ex tecto ac solario demitlere, 
sicque ex insidiis bomines opprimere. Sic ille, po- 
sterique ejus omnes Gnostici falsi dogmatis auctores 
exstitere, et ab illo erroris argumenta nacti, ac 
successione quadam invicem edocti, ad eam quam 
a magistro acceperat suam quilibej opinionem ad- 
jecit, novamque secjam cum priore cohzrentem: 
invexit, Qua re factum est, ut Gnostici varia bzero- 


(85) "Ot«. &.lvcir. τινα οἱ σκορπίοι,  Elianus lib. vi llis1., an. 125. 
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seori divortia paulatim fecerint ; qui quidem omnes A τίνου µέντοι, ὡς ἔφην, xal τῶν πρὸ αὐτοῦ τὰς mpo- 


3 Valentino, ut diximus, iisque insuper, qui eo 
superiores exstilerant, initium acceperunt. Nunc 
univers: pariter veritatis doctrina prostrate ac 
proculcatz prztereundz sunt, quo eadem Dei ope 
ac virtute freti reliquas perscrutemur. 


908 ADVERSUS SECUNDIANOS, 


Ad quos sese Epiphanes et Isidorus a licarunt, qua 


est heresis X1] sive XXXII. 

I. Posteaquam Valentiniana h:resi defuncti sumus, 
et in ejus dumetis ac vepribus maguopere labora- 
vimus, deinceps incredibili cum sudore ac cujus- 
dam velut agricultura: molestia ad reliquas illius 
evellendas spinas, ac tetras serpentum effigies pro - 
fligandas veniemus. Sed in priwis Spiritus sancti 


φάσεις εἱληφότες, ὅμως αἱ προειρηµέναι σὺν τῇ 
τούτου τοῦ Οὐαλεντίνου τῇ τῆς ἀληθείας διδασχαλίᾳ 
χαταπατηθεῖσαι ὑφ ἡμῶν, παρείσθωσαν. Ἠμεῖς δὲ 


τὰς ἑξῆς kv τῇ τοῦ θεοῦ δυνάµει διασχοπἠσωμεν. 


ΚΑΤΑ ΣΕΚΟΥΝΔΙΑΝΩΝ, 
Οἷς συνήφθη Ἐπιφάνης καὶ Ισίδωρος, δωδεχάτη, 
ἡ xal τριακοστὴ δευτέρα. 

A'. Παρελθόντες δὲ τὴν τοῦ Οὐαλεντίνου αἴρεσιν, 
καὶ πολλὰ µοχθήσαντες iv «fj ἀχανθώδει αὐτοῦ 
σπορᾷ, διὰ πολλοῦ, ὡς εἰπεῖν, χαµάτου καὶ γεωρχι- 
κῆς καχοπαθείας ἐπὶ τὰ λείψανα τῆς ἀκανθώδους 
αὐτοῦ σπορᾶς xal ἑρπετώδους αὐτοῦ θηριοµορφίας 
ἑλευσόμεθα, τὸ ἅγιον ἨΠνεῦμα αἱτησάμενοι παρὰ 


opem a Christo postulabimus, ut hujus illum inter- B Χριστοῦ, εἰς τὸ δι’ αὐτοῦ ἑπισπάσαι ταῖς φυχαῖς τῇ 


ventu per celestem doctrinam religiososque ser- 
mones in bominum animos elicere, ab iisque, qui 
,Md ultro voluerint, pestiferum virus extrahere pos- 
simus. Sequar vero in iis exponendis statum ordi- 
Rem, ac cujus quisque successor exstiterit in illis 
recensendis aperiam, qui ab illo profecti diversa 
quadam doctrinz semina sparserunt. 

Horum igitur e numero Secundus quidam fuit, 
qui plus aliquid quam ceteri sapere studens, etsi 
eaden quz Valentinus. asserit omnia, ampliore ta- 
men sonitu furiosorum aures opplevit. Hic eodem 
quo Valentinus tempore eumdem ipsum novo ali- 
quo invento superare gestiens, primam Ogdoadem 
ex Tetrade dextra ac sinistra conflari docuit, qua- 
rut) alteram Lumen, Tenebras alteram appellari 
voluit. Jam vero Virtutem illam quz defecisse, et 
ad inopiam fuisse redacta dicitur, negat ex trice- 
nario illo numero JEonum exstitisse, aed inferioris 
cujusdam ordinis, ex eorum videlicet grege fuisse, 
qui infra aliam Ogdoadem collocantur. De Christo 
aliisque dogmatibus eadem cum auctore veneni sui 
ac ministratore Valentino statuit. Quare cum haud 
. ita multa sint ab isto diversis ac peregrinis expli- 
cata vocibus, pauca hzc qui dicta sunt. sufficere 
putavi, quae per seipsa satis ad refellendum argu- 
mentorum suppeditant. Sed de illo tamen breviter 
quoque disputandum est, ne ideo, quod contra 
ipsum afferre nihil possemus, pretermisisse videa- 


ἓν θεῷ διδασκαλίᾳ xai σεμνῷ λόγῳ, καὶ τοὺς ἰοὺς 
ἀνασπάσαι δυνηθῆναι ἀπὺ τῶν οὕτω προειρηµέ- 
vtov (84). "Αρξομαι δὲ περὶ τούτων λέγειν χατὰ δια- 
δοχὴν, τίς τίνος διάδοχος Ὑεγένηται τῶν ἐξ αὐτοῦ 
ὁρμωμένῳν, xal ἑτέραν παρὰ τὴν ἑχείνου σπορὰν 
διδασχόντων. 


Σεκοῦνδυς τοίνυν τις ἐξ αὐτῶν ὢν, χαὶ περιασότε- 
póv τι βουλόμενος φρονῆσαι, πάντα μὲν τὰ xavà τὸν 
Οὐαλεντῖνον ἐξηγεῖται, περισσότερον δὲ Tov el, 
ἀχοὰς τῶν ἐμθεθροντημένων ἐξήχησεν. Οὗτος γὰρ 
χατὰ Οὐαλεντῖνον (v, ὡς προεῖπον, ὑπὲρ δὲ Οὔαλεν- 
αἴνον φρονῶν, λέγει εἶναι τὴν πρώτην ᾿Ογδοάδα Ts- 
τράδα δεξιὰν, xaX Τετράδα ἁριστεράν ' οὕτω παρα- 
διδοὺς χαλεῖσθαι τὴν μὲν play Φῶς, τὴν δὲ ἄλλην 
Σχότος ' τὴν δὲ ἁποστᾶσάν τε xal ὑότερήσασαν δύ- 
ναµιν μη. εἶναι ἀπὸ τῶν τριάκοντα Αἰώνων, ἀλλὰ 
μετὰ τοὺς τριάχοντα ΑΛἰῶνας, ὡς εἶναι ἀπὸ τῶν μετὰ 
τὴν Ὀγδοάδα τὴν ἄλλην χατωτέρω γενοµένων. Τὰ δὲ 
πάντα περὶ Χριστοῦ xat τῶν ἄλλων δογμάτων ὡσαύ- 
τως τῷ ἰδίῳ χορηγῷ τῷ loo xai δοτῆρι τοῦ δηλη- 
τηρίου Οὐαλεντίνῳ δογµατίζει. Mi, πολλῶν δὲ ὄντων 
τῶν ὑπὸ τούτου διαφόρως ξενολεχτουµένων, ἆρχε- 
σθῆναι μὲν ἡγησάμην δεῖν τοῖς προειρηµένοις, ἔχουσι 
καὶ ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὴν ἀνατροπὴν, ὅμως δ' οὖν xal περὶ 
αὐτοῦ ὀλίγα λέξω, ἵνα ph 5v ἁπορίαν παρελτλν- 
θέναι τι κατ αὐτὺν δόξω. El γὰρ Τετράδες δεσιαὶ 
καὶ εὐώνυμοι παρ᾽ αὐτοῖς τάσσονται, εὑρεθήσεταί τι 


mur. Igitur si Tetrades ex illorum opinione dextra ϱ ζητούμενον µέσον τοῦ τε δεξιοῦ xal τοῦ ἀριστεροῦ: πᾶν 


sunt ac sinistra, medium inter eas quiddam assi- 


gnari oportet, propterea quod quidquid dextros 
habet ac sinistros ordines, in eorum medio collo- 
cari necesse est; 999 neque dextra vel sinistra 
uspiam esse possunt, nisi ex interjecto corpore 
utriusque partis discrimen petatur. Quamobrem, 
stolidissime mortalium Secunde, vosque Secun- 
diani omnes, medium erit unum aliquid, cui sini- 
stra dextraque qux dicuntur subjecta sint : neque 
ab uno illo alienum id esse poterit, quod ei sub- 
jicitur dextrum aut sinistrum : atque ita ad unam 
quamdam naturam universa referentur, qua nibil 


γὰρ ὁτιοῦν δεξιὰς ἔχον καὶ εὐωνύμους τάξεις µέσον 
ἕστηχε τῶν εὐωνύμων αὐτοῦ xal δεξιῶν * xat οὖδα- 
μοῦ δυνήσεται εἶναι δεξιὰ fl ἀριστερὰ, εἰ µή τι ἂν ix 
μεσολαθοῦντος σώματος ἑχατέρου μέρους ἡ διάχρισις 
γένηται, "Apa οὖν, ἀνόητε Σεχοῦνδε, χαὶ οἱ ἀπὸ aov 
Ἱπατημένοι, τὸ µεσαίτατον, ἀφ᾽ οὗπερ xal ἀριστερὰ 
χαὶ δεξιὰ ὑποπίπτουσιν, ἔσται Év τι, καὶ οὗ δυνᾖ- 
σεται ἀλλότριον εἶναι τοῦ ἑνός τινος τὸ ἐξ αὐτοῦ 
ὑποπίπτον δεξιόν τε xal εὐώνυμον ’ xal ἐξανάγχης 
ἀναχθήσεται τὸ πᾶν εἰς τὸ Ev ὃν, οὗ ἀνώτατον οὐδὲ 
tv ἐστιν, οὔτε ὑποβεθηχὸς, οὔτε χατώτατον, εἰ μὴ 
τὰ ὑπ᾿ αὐτοῦ ἐκτισμένχ΄ καὶ ἔσται τοῦτο φανερὸν 


(84) Απτὸ tor οὕζω προειρηµέγων. Cor. προῃρημένων, | 
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volg τὴν ἀλήθειαν χαταµανθάνουσιν, ὅτι εἷς Θεός A neque superius sit, neque inferius, iufimumvce, 


ἐστιν, ὁ Πατὴρ, xot Υἱὸς, καὶ ἅγιον Πνεῦμα. El δὲ 
εἷς θεός ἐστιν, ἐξ οὗ τὰ πάντα, οὔτε τι ἀριστερόν 
ἐστιν ἓν αὐτῷ, οὔτε ἑλάττωμα ἕτερον, οὔτε τι ὑπο- 
θεθηχὸς, πλην τῶν ὑπ αὐτοῦ ἑχτισμένων. Τὰ δὲ 


μετὰ Ἡατέρα, xai Υἱὸν, xa ἅγιον Πνεῦμα πάντα 


χαλῶς ἐχτισμένα, καὶ εἰς σύστασιν ὑπ' αὐτοῦ ἀφθό- 
νως εὖ προεληλυθότα. 


B. Ei δὲ xoi πάλιν ἐρεῖ ὁ τοιοῦτος ἡμῖν προελ- 
θὼν ἕτερος ὄφις, ὅτι τὰ μὲν δεξιὰ xal εὐώνυμα ix 
τοῦ ἑνὸς ὑπάρχει, αὐτὸς δὲ µεσαίτατός ἐστι, χαὶ ἑαυ- 
τῷ μὲν προσάγεται τὰ δεξιὰ, χαὶ χαίρει τούτοις, δε- 
ξιὰ δὲ χαλεῖ χαὶ φῶς ' τὰ δὲ εὐώνυμα ὡς ἁἀλλότρια 


preterquam qua ab eo condita sunt; eritque veri- 
tatis gnaris haud obscurum, unum Deum esse, 
Patrem, Filium et Spiritum sanctum. Jam si unus 
Deus eat, à quo sunt omnia: nihil neque sinistrum, 
neque alia ratione deficiens inerit ipsi, neque infe- 
rius preter illa quz procreavit. Cetera post Pa- 
trem Filium, Spiritumque sanctum przclare ab 
eo producta sunt, ac citra ullam invidiam egregie 
constituta. 

lI. Quod si ejusmodi quidam nobis e latebris edu- 
ctus serpens objiciat, ab uno esse dextra pariter ei 
Sinistra, quod ipsum in eorum medio versetur, si- 
bique que dextra sunt asciscat, iisque gaudeat, 
et eadem dextrorum ac ]eminis appellet nomine, 


αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ ἀριστερὰ χείµενα ἀπωθεῖται ᾿ λεγέτω p contra vero sinistra tanquam a se aliena, et in lz- 


pot nó0ev λαμδάνει ταύτην τὴν γεωμµετρίαν, ἵνα xa- 
λῶς ῥυθμίσῃ ἀμετάστατον δεξιἀν τε xal εὐώνυμον. 
Παρ) ἡμῖν γὰρ δεξιὰ εἰχότως ὀνομάζεται, τοι ἀριστε- 
ρὰ, ἁπὸ τῶν ἓν τῷ σώματι πεπηγµένων μελῶν, ἓν 
ofc οὐδέποτε ἐναλλαγὴ γίνεται. Τὰ δὲ ἐχτὸς ἡμῶν δύ- 
ναται εἶναι ποτὰ μὲν δεξιὰ, ποτὲ δὲ εὐώνυμα. Παντὶ 
μὲν γὰρ τῷ ὁρῶντι χατὰ ἀνατολὴν νότος, εἶτ οὖν µε- 
σηµόθρἰα, δεξιὰ χληθήσεται τὸ χλίµα δὲ τὸ βόρειον, 
ἔτοι ἀρχτῷον, ἀριστερόν. Τὸ δὲ ἀνάπαλιν ἐπὶ τὰ ὃν- 
«xà µέρη ἀναστραφέντος ἀνθρώπου εινὸς, εὑρεθήσε- 
ται ἑτερωνύμως τὰ χλίµατα, ὅπερ πρὸ ὥρας δεξιὸν 
ὑπῆρχε, νότιόν τε μεσημθρινὸν, εἰς ἀριστερὰ αὖθις 
µεταδαλλόμενον * χαὶ τὸ εἰς ἀριστερὰ τοῦ τινος κε- 
Χλιμένον ἀνθρώπου, εἴτ᾽ οὖν ἀρχτῷον, εἴτ οὖν βό- 
ρειον χλίµα, εἰς δεξιὰν αὑτοῦ µεταδαλλόμενον. Ποῦ 
τοίγυν ὁ ἁπατεὼν ἐφεῦρεν ἑαυτῷ τὴν κατὰ Θεὸν γεω- 
µετρίαν; Καὶ ὢ τῆς τοιαύτης πολλῆς ληρολογίας, 
τῆς τὰ πάντα συγχεούσης! Φάσχει δὲ μετὰ τὸ ὑστέ- 
pnua (85) τοῦ τριάχοντα * Αἱῶνος Υεγενῆσθαι. Πόθεν 
ἄρα τὴν τοῦ ὑστερήματος φύσιν χατείληφας, ὦ οὗτος, 
ἢ ἀποστᾶσαν δύναμιν, λέγε; Ei μὲν γὰρ εὗρες ταύτην 
ἀπὸ βλαστήµατος τῶν ἄνω, οὐ χτιστὴν, ἁλλὰ γεννη- 
τὴν, ἐπειδὴ aol τε xaX τῷ σου ἐπιστάτῃ οὐχ ἔχτισμά- 
να τὰ χτιστὰ ὀρίζεται, ἀλλὰ γεννητά χαὶ ἀπὸ µετ- 
"ουσίας ἑχάστης φύσεως παρ᾽ ἑκάστης λαθούσης τὰ 
αὖθις γεννώµενα ἀναφῦναι. Αρα γε χατὰ τὸν αὐτοῦ 
λόγον κατὰ σαντοῦ ὀπλίζξῃη. El γὰρ ἀπὺ τῶν ἄνω καὶ 
1j ὑστέρα δύναμις, xa ἡ ἁποστασία γεγένηται, ἔφυ 
δὲ, ὡς εἰπεῖν, χαὶ ἐθλάστησε᾽ μετέχει ἄρα τῶν ἄνω 
χαρισµάτων’ ἐπειδὴ ἐπιχοινωνεῖ τῷ Πληρώματι f, 
ὑστέρα, xal τὸ Πλήρωμα τῇ ὑστέρᾳ' χαὶ οὐδὲν προσ- 
ενεχθήῄσεται τοῦτο πρὸς ἐχεῖνο, οὔτε ἐχεῖνο πρὸς τοῦ- 
το, ἑχατέρων χατὰ τὰ τέρματα ἀλλήλοις ἐπιχοινω- 
νούντων. Καὶ ἐχ παντὸς λόγου διελεγχθἠσῃ ἐξ ἐπι- 
σπορᾶς δαίµονος ἔχων τὴν τῆς πλάνης σου χόσμησιν, 
πάντων ἐλεεινῶν ἑἐλεεινότατε { 


T*. "Iva δὲ μὴ παραλείψωµαίἰ τι τῶν παρά τισι γι” 
νοµένων τε xaX λεγομένων, x&v τε ἐν ἑχάστῃ πολλοὶ 


! For. τοῦτο, et : τοῦ Ex τῶν τριαχ. 


va parte collocata repudiet; dicat, quaeso, unde illam 
geomelriam hauserit, ut dextram sinistramque sine 
ulla mutatione constantein commode metiatur. Nam 
spud nos dextra sinisirave quorumdam ratione 
membrorum, quz fiza sunt, merito vocantur, quz 
permutari invicem nequeunt. Quae vero extra nos 
sunt, alias dextra flunt, alias sinistra. Etenim qui 
se ad orientem obverterit, hic ad dexteram austruimn 
sive meridiem babebit, septentriones ad sinistram. 
Sin occidentem versus sese eonverterit, mundi illi 


€cardines diversis nominibus sfficientur; quseque 


paulo ante dextra fuerat meridies, in sinistram mu- 
tabitur : quz» ad sinistram vergere dicebatur ho- 
minis aquilonaris regio, ad dexteram esse dicetur. 


C Ubinam ergo veterator iste suam illam modulando 


Deo geomeiriam reperit? O incredibilem futilita- 
tem, atque universa miscentem ! Quod vero post tri- 
ginta illos Zonas defectum exstitisse narrat, libet de 
eo sciscitari : 210) Heus tu! Potes dicere undeillius 
defectus naturam ac desciscentem virtutem cogno- 
veris? Si enim a superioribus pullulasse dicas, non 
creatam, sed genitum : cum, ex tua ac magistri tol 
sententia , quee condita sunt, non creata fuerint, 
sed genita : 4ο quaevis natura quadam ab altera 
communicatione transfusum id «quod habet acce- 
perit, atque in lucem prodierit; jam ipse confes- 
sione tua induaris oportet. Etenim si a superiori- 
bus posterior illa virtus ac defectus exstiterit, inde- 
que, ut ita loquar, pullularit, erit plane coelestium : 
ornamentorum particeps , quandoquidem commune 
aliquid cum Pleromate babet illa posterior, et cum 
posteriore. Pleroma ; neque aliud ab altero dissi- 
debit, cum utraque communibus invicem terminis 
copulentur, Quamobrem hominum infelicissime! 
non aliunde quam ex daemonis instinctu totam il- 
lam errorum hausisse structuram omni ex parte 
convinceris. 

Ill. Sed ne quid a nobis pretermittatur, quod 
à quoquam dicatur aut fiat, cum prresertim plures 


(85) Φάσχει δὲ μετὰ có ὑστέρημα. Leg. omnino, φάσχει δὲ τὸ ὑστέρημα μετὰ τοὺς cptáx. αἰῶνας, 


llanc enim Secundi fuisse sententiam docuit n. 1. 
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sint in eadem secta principes, qui diversis concin- A «Tev οἱ ἔξαρχοι, καὶ αὐχοῦντες ἕτερα àv0' ἑτέρων ὑτὲρ 


nandis fabulis magistros etiam ipsos superare sese 
gloriantur, volo in iis commemorandis, qui in ea- 
dem |μογεθὶ sunt, sed alia quadam insuper asse- 
runt, paulisper immorari. Epiphanem atque Isido- 
rum intellige : qui cehortationum ac praeceptorum 
specie in profundierem sese infelicitatis voraginem 
itmmersit. EL cum a Carpocrate parente suo revera 
falsi dogmatis initium acceperit, ad Seaundi tamen 
opiniones adhzssit, et ad Secundianos ascriptus 
est. In primis enim magna est aberrantium istorum 
hominum a se invicem «dissensio, et inanissimz lo- 
quacitatis incondita quedam ac perturbata varie- 
tas. Nam, ut ab Epipbane ordiar, Carpocratis iste 
filius, ex Alexandria matre, hoc enim ei nomen 


τοὺς αὐτῶν διδασχάλους μυθοποιεῖσθαι, ἔτι ἑπμένων ! 
ὑφηγούμενος τοὺς ἓν αὐτῇ τῇ αἱρέσει ὄντας, ἕτερα 
δὲ παρὰ τούτων λέγοντας, φημὶ δὲ περὶ Ἐπιφάνους 
τοῦ Ἱσιδώρου ἐκ προφάσεως παραινετικῶν ῥημάτων 
ἑαυτὸν ἔτι εἰς περισσότερον βυθὸν ταλαιπωρἰας χατ- 
αγαγόντος. Τἀάλιθῃ μὲν οὖν, ἀπὸ Καρποχράτους τοῦ 
ἰδίου πατρὸς χατὰ σάρκα εἰληφότος τὰς προφάςεις, 
συνηµµένου δὲ τῇ αἱρέσει τοῦ προειρηµένου Σεκούν- 
δου, καὶ αὑτοῦ τῶν Σεχουνδιανῶν ὑπάρχοντος. Πολλὴ 
γὰρ ἑχάσταυ τῶν πεπλανημένων "ορὺς τὸν ἕτερον δια- 
φορὰ, καὶ συρφετώδης, ὡς εἰπεῖν, πολυµιξία xevo- 
φωνίας. Οὗτος γὰρ ὁ Ἐπιφάνης (80), ὡς ἔφην, υἱὸς 
(àv Καρποχράτους, μητρὸς δὲ ᾿Αλεξανδρείας οὕτω 
χαλουµένης, τούτοις, ὡς προεῖπον, συνάπτεται, ἀπὸ 


fuit, ad illos, uti diximus, agyregatur, qui ex Ce- D Κεφαλληνίας μὲν τὸ πρὸς πατρὸς γένος ὧν, ἑπταχαι- 


phallenia paterno genere oriundus, cum ad xvii 
etatis annum pervenisset, immatura morte prere- 
pius est. Nimirum sceleratos homines Deus sic tan- 
quam spinas evulsit, bumanoque generi melius alíi- 
quid providit. Post illius obitum iis qui ab eo de- 
cepti fuerant plaga illa letalis adhzesit. Et in hanc 
usque diem in insula Samo divinis honoribus afficitur. 
Nam incolze templum ei condiderunt , 911 et in- 
eunte mense sacra qusedam ac csremonias obeunt : 
nec non artes et museum ad detestandi illias no- 
minis memoriam consecrarunt; Epiphanis quippe 
Museum appellant. Cephallenii, inquam, eo vecor- 
dig progressi sunt, ut οἱ ei sacrificia ac libationes 
ufferant, et in fano illius epulum preebeant, et 
hymnos in ejus honorem concinant. Habuit vero ad 
. infelices illos decipiendos, ac non modo ad eam 
sectam, sed et ad aliud genus erroris, hoc est si- 
mulacrorum superstitionem traducendos magnam 
illecebram ezquisita quzedam hominis eruditio , et 
cum in omni liumanitatis genere, tum in Platonicis 
dogmatibus apprime versata..Qui quidem Epipha- 


δεχαέτη βιώσας χρόνον, θἄᾶττον τὸν Blov.xavéavpsqa, 
τοῦ Κυρίου ὥσπερ ἀχάνθας τοὺς φαύλους ἁπαλλάσ- 
σοντος, χρεΐττόν τι περὶ τῆς οἰχουμένης προνοοῦντος. 
Μετὰ δὲ τὴν αὐτοῦ τελευτὴν ol πρὸς αὐτοῦ πεπλανη- 
µένοι τῆς ἀπ᾿ αὐτοῦ mm vg οὐκ ἀπέσχοντο. "Ev Σάμῳ 
γὰρ ὡς θεὸς (87) ἔτι χαὶ εἰς δεῦρ» τιμᾶται. Τέμενος 
γὰρ αὐτῷ ἱδρύσαντες οἱ ἐπιχώριοι, θυσἰας xaX τελε- 
τὰς ἐπιτελοῦσι κατὰ νεομηνίαν, βωμοὺς δὲ αὐτῷ ἕστη- 
σαν, χαὶ μουσεῖον εἰς ὄνομα αὐτοῦ περίπτυστον ἀν- 
εστήσαντο, τὸ δὴ Ἐπιφάνους μουσεῖον χαλούμενον. 
Θύουσι γὰρ αὐτῷ οἱ ΚεφαλλΏνες εἰς τοσαύτην π)ά- 
νην ἑληλαχότες, xat σπένδουσι, xa ἓν τῷ ἱδρυμένῳ 
αὐτοῦ τεµένει εὐωχοῦνται" ὄμνους δὲ αὐτῷ ἆδουσι. 
Δι ὑπερδολὴν δὲ τῆς ἑἐχείνου παιδείας ἐγχυχλίου τε 
xaX Πλατωνιχῆς ἡ πᾶσα τοῖς προειρηµένοις χατά τε 
τὴν αἴρεσιν χαὶ κατὰ thv. ἑτέραν πλάνην, λέγω thy 
εἰς εἰδωλομανίαν τοὺς ἐπιχωρίους τρέφασαν, Υέγονεν 
ἀπ᾿ αὐτοῦ ἁπάτη. Συνείπετο γοῦν οὗτος ὁ Ἐπιφάνης 
Σεκούνδῳ χαὶ τοῖς ἀμφ αὐτόν. Την γὰρ αὑτοῦ lobo- 
λίαν ἀπεμάξατο, λέγω τὴν τῆς ἑρπετώδους φθορᾶς 
περιττολογίαν. 


aes ad Secundum se atque ejus fautores applicavit; illiusque in se virus, hoc est imbutam venenata 


quadam peste loquacitatem expressit. 

IV. lsidorum vero narrant quibusdam Coborta- 
tionum libris nequitiz: suze fundamenta jecisse. Sed 
uirum eadem is ex secta, atque iisdem opinioni- 
bus exstiterit, an ex philosopkorum disciplina co- 
hortationum artifex esse didicerit, certi nihil ex- 
plerare docuimus. Utcunque se res habeat, in eo- 
dem omnes consuendo dogmate versantur. 

In primis Epiphanes illud cum Patre, eodemque 
1:eresis conditore Carpocrate decrevit, promiscuas 


! For. ἐπιμενῶ. Addo καὶ τοῦ. 


(86) Οὗτος γὰρ ὁ "Exigárnc. Ex Clement. Alex. 
m Strom. hzc descripta sunt ; tametsi ab auctore 
ipso diversa quzdam tradiderit. Clementis verba 
necessario hic attexenda sunt : Ἐπιφάνης οὗτος, οὗ 
xai τὰ συγγράµµατα κχοµίζεται, υἱὸς fjv Καρποχρά- 
1526, xai μητρὸς ᾽Αλεξανδρίας τοῦνομα, τὰ μὲν π 
πατοὺς ) ἁεξανδρεὺς, ἀπὺ δὲ μητρὸς Κεφαλληνευς» 
ἔνησε δὲ τὰ πάντα έτη ἑπταχαί και χαὶ dete οὖν 
Σά ς Κεφαλληνίας τετίµηται’ ἔνθα αὑτῷ ν 
ο τῶν duy, Dono . *epdvn , μουσεῖον ᾠχοδόμηταί 
ts xal χαθιέρωται΄ xal συνιόντες εἰς τὸ ἱερὸν οἱ 


Δ’. Ἰσίδωρον δὲ φάσχουσιν (88) ἓν παραινέσεσι τῆς 
αὐτοῦ µοχθηρίας αἴτιον γεγένῆσθαι. El δὲ χαὶ αὐτὸς 
τὰ ἴσα φρονῶν, xaX ἓξ αὐτῶν ὁρμώμενος ἐτύγχανεν, 
ἡ ἐκ φιλοσόφων μαθὼν παραινετιχός τις xal αὐτὸς 
ὑπῆρχεν, οὐ πάνυ σαφῶς περὶ τοῦ Ἱσιδώρου γνῶναι 
ἡδυνήθημεν. Πλὴν οὗτοι πᾶντες χαττύονσι τὴν ἴσην 


πραγµατείαν. ' 
Πρῶτον μὲν ὅτι ἑνομοθέτει αὐτὸς ὁ Ἐπιφάνης aiv 
τῷ αὐτοῦ πατρί τε καὶ πρωτοστάτῃ τῆς αἱρέσεως 


Κεφαλλῆνες χατὰ νουμηνίαν, Ὑενέθλιον ἀποθέωσιν 
θύουσιν Ἐπιφάνε:, σπένδουσί τε, εὐωχοῦνταε, xal 
ὕμνοι λέγονται * ἐπαιδεύθη μὲν παρὰ τῷ πατρὶ τήν 
τε ἐγχύχλιον παιδίαν, xal τὰ Πλάτωνος, etc. Bec 
ille. Αι Epiphanius a patre Cepballeaium fuisse, 
non Alexandrinum docet. 

. (87) Ἐν Zdjup γὰρ ὡς θεός. Quz et Same di- 
citur : 

Dulychiumque, Sameque et Neritos ardua saxis. 

(88) Ἱσίδωρον δὲ φάσκουσι'. De Isidoro me 

minit idem Clemens Alexand. lib. vr Strom. 
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Καρποκράτει xat soi; ἀμφ αὐτὸν χοινὰς εἶναι τὰς A 08956 conjuges oportere; partim quod ita Plato in 


τῶν ἀνθρώπων vuvalxaz, Ex τε τοῦ Πλάτωνος Πο.ἲι- 
τειῶν πρόφασιν λαθὼν , χαὶ τὴν ἰδίαν ἐπιθυμίαν 
ἑχτελῶν. Ἐντεῦθεν δὲ τὴν ἀρχὴν ποιεῖται, λέγων, ὡς 
ἐν τῷ Βὐαγγελίῳ ἐμφέρεται τοῦ Σωτῆρος φάσχοντος 
τρεῖς μὲν εὐνούχους εἶναι, τόν τε ἐξ ἀνθρώπων εὖνου- 
χιζόµενον, xai τὸν Ex γενετῆς, xal τὸν χατὰ τὴν βα- 
σιλείαν τῶν οὐρανῶν ἑαυτὸν ἐχουσίῶς εὐνουχίσαντα. 
Καΐ φησιν * Οἱ τοίνυν χατὰ ἀνάγχην οὗ χατὰ λόγον 
εὐνοῦχοι γίνονται. Οἱ δὲ ἕνεχα τῆς βασιλείας τῶν οὗ- 
ρανῶν ἑαυτοὺς εὐνουχίσαντες διὰ τὰ ix τοῦ γάμου 
συµθαίνοντά φασι τὸν ἐπιλογισμὸν ! τῶν ἐπιτηδείων 
ἀτχολίαν δξδιότες. BéAciov γαμῆσαι ἢ πυροῦσθαι, 
μὴ εἰς mop ἐμθάλῃς τὴν φυχἠν σου, φησὶ λέγειν τὸν 
Ἀπόστολον, ἡμέρας χαὶ νυχτὸς ἀντέχων, xal φοδού- 


libris De republica statuisset, partim ut privatam 
libidinem expleret. Sed inde disputandi initium fa- 
cit. Tria eunuchorum esse genera, quod a Salva- : 
tore dictum Evangelia sacra testantur * : nam alios 
esse qui ab hominibus exsecti sunt, alios ita a na- 
tura factos, alios qui celestis regni gratia sponte 
sese castrarunt. Qui igitur, aiunt, tales necessitate 
sunt facti, non id certo consilio ac ratione susce- 
perunt. Qui se vero propter celeste regnum castra- 
verunt, id ad declinandas conjugii molestias ego- 
runt, quod illud procurandze rei familiaris onus, 
ac sollicitudinem timerent. Melius est nubere, quam 
uri *: proinde cave animam tuam in ignem imnit- 
las (sic enim ab Apostolo przceptum esse dicunt), 


µενος ph τῆς ἑγχρατείας ἀποπέσῃς. Πρὸς γὰρ τὸ B dum noctes diesque resistis, ac ne a castitate exci- 


ἀντέχειν γινοµένη duyt µερίζεται τῆς ἐλπίδος. 'Av- 
έχου τοίνυν, ὡς ἤδη zposizor, τῆς παραινέσεως, 
εἰς µέσον φέρων τὸν λόγον, φησὶ χατὰ λέδιν ὁ "Iot- 
ὅωρος ἓν τοῖς "Hüixoic , µαχίµης Tvraixóc, ἴνα μὴ 
ἁποσπασόῇς τῆς χάριτος τοῦ θεοῦ. Τότε πῦρ 
ἁποσπερματίσας εὐσυνειδήτως προσεύχου. Ὅταν 
δὲ, φησὶν, ἡ εὐχαριστία σου elc αἴτησι» ὑποπέ- 
σοι, καὶ στῇς τὸ .Ίοιπὸν, οὗ χατορθώσας μὴ ega- 
Ava, . γάµησον. Εἶτα πάλιν φησίν' Αλὰ νέος 
τις 7) πένης ἐστὶν, 1| καταφερὴς, τουτέστιν ἀσθε- 
»ἡς, καὶ οὐ θέΊει γῆμαι κατὰ τὺν «Ίόγον, οὗτος 
τοῦ ἁδε.1φοῦ pi] χωριζέσθω. Αἰσχρὰς δὲ τινας ὑπο- 
νοίας ἑαυτῷ προσποριζόµενος δραματουργεὶ ὁ τάἀ- 
Aag. Λεγέτω, φησὶ τοίνυν, ὅτι Εἰσελἡνθα ἐγὼ 


εἰς τὰ ἅγια, οὐδὲν δύναµαι παθεῖν. Εὰν δὲ ὑπά- C 


νοιαν ἔχῃ, εἰπάεω. Ἀδε.φὲ, ἐπίθες pot χεῖρα, 
ἵνα μὴ ἁμαρτήσω, καὶ «Ἰήψεται βοήθεια», καὶ αἱ- 
σθητὴ», καὶ νοητή». θελησάτω µόνον ἀπαρτίσαι 
τὸ χαλὸν, καὶ ἐπιτεύξεται. Βἶτα πἆλιν φησίν’' 'Ev- 
lote τῷ μὲν στόµατι Aéroper, οὐ θέΊομεν ἁμαρ- 
τῆσαι, ἡ δὲ διάνοια ἔγχειται εἰς τὸ ἁμαρτάνειν. 
Ὁ τοιοῦτος διὰ φόδον οὐ ποιεῖ ὃ θά1ει, ἵνα μὴ ἡ 
χόλασις αὑτῷ ἑλ.ογισθῇ. ἡ δὲ ἀνθρωπότης ἔχει 
ἀναγκαῖά τινα καὶ φυσικὰ µόγα” ἔχει τὸ περι- 
6ά11εσθαι τὸ ἀναγκαϊῖον καὶ gvcixór* φυσικὸν 
δὲ τὸ τῶν ἀφροδισίων. 


das pertimescis. Siquidem animus noster, dum in 
repugnando obsistendoque totus est a spe sua dis- 
sipatus, abstrahitur. Patienter. igitur. tibi ut paulo 
anle cohoriando 919. monui (hzc in Ethicis Isidori 
verba sunt) contumacis uxoris mores sustinendi sunt , 
ne Dei gratiam. amittas : cumque una cum semine 
libidínis flammam  ejeceris, tum te optima fretus 


'conscienlia ad orandum converte. Sed cum in postu- 


lationem gratiaru:n actio tua. delapsa [werit, ac deiri- 
ceps stare ceperis, neque id tamen obiinueris, ut labi 
prorsus ac iitubare desinas ad nuptias confagito. 
Pergit deinde : Sed juvenis aut pauper est aliquis aut 
proclivior, hoc est imbecillus, neque ex apostolico 
precepto ducere ei [1δεί uxorem , hic α fratre mini- 
me discedat. Tum exsecrandorum flagitiorum ον- 
cogilatas rationes afferens, miras infelix tragaedias 
facit. Dicat, inquit : Ingressus sum | in' sancta, pati 
nihil possum. Quod si cogitatio eum aliqua subeat, 
dicat : Frater, impone mihi manum, ne peccem ; et 
con[estim praesentem cum in corpore ipso , tum tn 
menle opem ezperietur. Velit modo quod honestum 
est perficere, et voli compos ezsistet. Post hac ita 
loquitur : Nonnunquam ore tenus dicimus , peccare 
nolumus, sed animus in peccata propendet. Qui ejus- 
modi est, quod vult propter metum non facit, ne ei 
pona constiiwatur. At hominum generi necessaria 


quacdam sunt ac. naluralia duntaxat. Nam vestibus uti. naturale simul ας necessarium est ; naturalis est 


veenerea volaptas. 


E'.'Avayxalu; δὲ ταύτας (89) παρεθέµην τὰςφωνὰς, D — V. Hac illorum in medium afferre verba sum 


ὁ χατὰ τούτων γράψας ἔλεγχον, μὴ βιούντων ὀρθῶς 
xai Ἡασιλειδιανῶν, xoi Καρποκρατιανῶν, xal τῶν 
&rb Οὐαλεντίνου, χαὶ τῶν Ἐπιφάνους καλουµένου, ᾧ 
δὴ συνήφθη Σεχοῦνδος ὁ προτεταγµένος. "ES ἀλλήλων 
γὰρ ἔχαστος ἠτοι οὗτος ἑχείνῳ μεταδοὺς, f|. ἐχεῖνος 
τούτῳ τὰ δεινὰ ἀπεμπολῄσαντες, xat efc τι πρὸς ἆλ- 
λήλους διαφερόµενοι, ὅμως ἓν pd αἱρέσει ἑαυτοὺν 
κατέθεντο: ὥστε xol ἔχειν ἐξουσίαν ἑδογμάτισαν, xal 


coactus, ut eos redarguerem sceleratos homines et 
impios, Basilidianos, inquam, et Carpocratianos, ac 
Valentini Epiphanisque discipulos, ad quem Secun- 
dus prius a nobis commemoratus adjungitur. Ei- 
enim illi a 66 invicem propagati : sive iste alteri, 
sive alter isti velut malas merces, ita pestiferam 
doctrinam communicaverint. Ac licet aliqua in re 
dissideant, in eadem tamen hzsere secta; ut vel 


: Ex Clem. Alex.m: Strom. ita. legendum, τὸν ít. τοῦτον λαμθάνονσιν, τὴν περὶ τὸν πορισμὸν 


τῶν bzw. 3 Matth. xix, 193. 51 Cor. vii, 9. 

(89) Ἀναγκαίως δὲ εαύτας. Apud Clem. Alex. 
bx»c cum praecedentibus copulata ita leguntur : 
Φυσιχὸν δὲ τὸ τῶν ἀφροδισίων, οὐκ ἀναγχαῖον δέ. 
Tum subjicit: Ταύτας παρεθέμην τὰς φωνὰς si; 


[ 


ἔλεγχον τῶν ph β.ούντων ὀρθῶς Βασιλεινιανῶν, ete. 
Neque tamen mutare quidqiiam in Epiphanio no- 
stro volui. Fieri quippe polest, ut. aliquid Je suo 
scjens ac volens inseruerit, 
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cerent : ex qua fit, ut, quantumvis modo delique- 
rint, tamen quod naturaliter ad consequendam sa- 
lutem delecti sint, insita quadam ipsos oporteat 
necessitate servari. Neque vero primi dogmatum 
architecti eorumdem perpetrandorum ipsis pote- 
statem faciunt. 

Sed ut ad illos revertar, dum se ad id quod subli- 
mius atque in Cognitione illa sua przstantius est, 
acrius contenderunt, primam videlicet Tetradem, 
ita disputant : Ante omnia primum est, inquiunt , 
Principium quoddam , primumque | intelligentiam 
omnem superans, quod nec explicari verbis, nec ap- 
pellatione declarari potest, quam ego unitatem nu- 
mero. Cum kac Virtus quadam exstitit, quam et 


S. ΕΡΙΡΗΑΝΙ 
peccare sibi propter vitz perfectionem licere di- A τὸ ἁμαρτάνειν διὰ tv τελειότητα, ᾗ πάντων ye! su. 
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θησοµένων φυσιχῶν *, x&v. τε vov ἁμάρτωσι διὰ τὴν 
ἔμφυτον ἐχλογήν. Ἐπεὶ μηδὲ τὰ αὐτὰ αὐτοῖς πράτ- 
τειν συγχωροῦσιν οἱ προπάτορες τῶν δογμάτων τού- 
των. 


Φασὶ δὲ xa οὗτοι (90), ὡς ἐπὶ τὸ ὑψηλότερον xal 
γνωστιχώτερον ἐπεχτεινόμενοι την πρώτην Τετράδα, 
οὕτως, Ἔστι τις πρὸ πάντων προαρχἡ, προανεγ- 
γόητος, ἄῤῥητός τε xal ἀνογόμαστος, ἢν ἐγὼ 
µογότητα ἁριθμῶ. Ἰαύτῃ τῇ µογότητι cvrvzáp- 
χει δύναμις, ἣν καὶ αὐτὴν ὀνομάζω ἑνότητα. Αὔ- 
τη ἡ ἑνότης, fj τε µογότης τὸ £v οὖσαι προήκαγ- 
το, μὴ προέµεγαι ἀρχὴν ἐπὶ πάντων νοητὴν 


singularitatem 919 voco. Ambe porro cum unum B ἀγένγητόν τε xal dópator, ἣν 'Apxtv ὁ «Ἰόγος 


atque idem sint, Principium quoddam omnium rerum, 
quod intelligentia sola percipitur, neque genitum est, 
aut aspectabile, citra productionem ullam ediderunt : 
quod Principium in sacris Litteris Unitas dicitur. 
Cum hac unitate ejusdem. substantie alia virtus ex- 
stitit, quam el ipsam unum appello. Que quidem 
unum : reliquas onum origines propagarunt. 

VI. Verum quam hac a veritate abhorreant omnia, 
egregii quidam scriptores editis adversus eos com- 
mentariis demonstrarunt, precipue vero Clemens 
Alexandrinus, quem Atbeniensem alii faciunt, ac 
sanctus lreneus: qui postquam illos derisit, tra- 
gicam illam exclamationem subjicit ; 

Heu! heu! Proh! prob! merito siquidem illud de 


Μονάδα xaJsi. Ταύτῃτῇ μονάδι συνυπάρχει δύ- 
vapic ὁμοούσιος αὐτῃῇ, ἣν καὶ αὐτὴν ὀνομάζω τὸ 

&v. Αὗται αἱ δυνάμεις, fj τε µογότης καὶ évótfic, 

porác τε καὶ τὸ &y προήκαντο τὰς «Ἰοιπὰς poCo- 

Aüc τῶν Αἰώνωγ. 


virtutes, unitas, inquam, εἰ singularitas , monas, et 


Q*. Εἶτα οἱ χαλῶς συγγραφάµενοι, xoi ἀλήθειαν 
τούτων ἓν τοῖς σφῶν αὐτῶν συγγράµµασιν Έλεγξα», 
Κλήμης τε, ὅν φασί τινες ᾽Αλεξανδρέα (91), ἕτεροι 
δὲ ᾿Αθηναῖον * ἀλλὰ xaX ὁ ἱερὸς Εἱἰρηναῖος χαταγελῶν 
αὐτῶν τὸ τραχιχὸν ἐχεῖνο, ὃ ἐπὶ τοῖς προειρηµένοις 
εἰς μέσον φέρων Tixev * 

Ἱοὺ, ἰού’ καὶ φεῦ, φεῦ (02) * τὸ «pa vov Υὰρ, ὡς 


scena depromptum ad eam transferri calamitatem C ἀληθῶς ἐπειπεῖν ἔατιν, ἐπὶ τῇ τοιαύτῃ συμφορᾷ τῶν 


potest, quam portentosis vocibus, ac tam effrenata 
audacia nugarum illi scriptores invehunt; qui men- 
daciis suis ficta quzdam nomina impudenter affin- 
gunt. Nam cum ita scribit : Ante omnia primum 
quoddam est principium, ac primum, intelligentiam 
omnem superans, quod ego monadem appello ; ac 
rursum,: Gum hac monade virtus exsistit, quam et 
ipsam singularitatem voco ; manifeste fatetur, esse 
hic qui proposita sunt omnino conficta, seque 
fabulae huic imposuisse nomipa, qux: ab nemine 
bactenus usurpata fuerant. [Proindeque  nemin» 
dubiüm es!, quin hzc ille primum indiderit, ac nisi 
jpse in vita exstitisset aliquando, veritas utique 


! Clem, 3) πάντως. *Clem, φύσει, 


. (90) Φασὶ δὲ καὶ οὗτοι. Tertull. lib. contra Va- 
lent. c. 31: Accipe alia. ingenia cicuria Enniana, 
insignioris apud eos magistri; qui ex pontificuli sua 
auctoritate in hunc modum censuit, eic. 

(91) KArjmc τε, ὄν φασί τινες Α.εξαγδρέα 
Qui Clementem patria Atheniensem esse diceret 
preter Ep:spbanium ex veteribus vidi neminem. 
Quanquam ne is quidem affirmat; sed contrarias 
duntaxat opiniones affert. Mirum igitur est, quo 
fretus auctore vir eruditus Clementem Athenis 
oriundum , sed quod Alexandriz perdiu docuerit, 
Alexandrinum fuisse tam asseveranter scripserit. 
Qui ob eam causam addit a majoribus (ut auctor 
est Epiphanius) tum Alexandrinum, ^tum etiam 
Atheniensem esse nominatum. Atqui nusquam id, 
«quod ille putat, Epiphanius tum Alexandrinum, 


τὰ γελοιώδη ταῦτα γεγραφότων τῆς τοιαύτης ὀνοματο- 
ποιίας xai τῇ τοσαύτῃ τόλμῃ, ὡς ἀπερυθριάσας τῷ 
Ψεύσματι αὐτοῦ, ὄνομα τέθειχεν. Ἐν γὰρ τῷ λέγειν, 
"Ἔστι τις προαρχἡ πρὸ πάντων προανενγόητος, 
iv ἐγὼ µονάδα κανῶ, καὶ πάλιν. Ταύτῃ τῇ µο- 
νάδι συγυπάρχει δύναμις, ἣν καὶ αὐτὴν ἐν ότητα 
ὀνομάζω σαφέστατα, ὅτι τε πλάσμα αὐτοῦ ἐστι τὰ 
εἱρημένα, ὡμολόγηχε, χαὶ ὅτι αὐτὸς ὀνόματα τέθειχε 
τῷ πλάσματι ὑπὸ μηδενὸς πρότερον ἄλλου τεθειµένα. 
Καὶ σαφές ἐστιν, ὅτι αὐτὸς ταῦτα τετόλµηχεν ὀνομα- 
τοπο:ῆσαι ' xai εἰ μὴ παρῆν τῷ pup αὐτὸς, οὐκ ἂν f) 
ἀλήθεια εἶχεν ὄνομα. Οὐδὲν οὖν χωλύει χαὶ ἄλλον 
τινὰ ἐπὶ τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως οὕτως ὁρίσατθαι óvó- 


D tum etiam ΑΙΙΘΩΙΘΠΒΕΠΙ a majoribus nominatum 


esse Clementem asserit, quod Athenis ortus, 
Alexandrie docuisset. Sed de patria duntaxat varie 
quosdam sensisse narrat. 

(92) Job, ἰοὺ, xal φεῦ, φεῦ. Ad hzc lrenzi 
verba respexit Tertull. : In scholis Carthaginiensi- 
bus (uit quidam rigidissimus rhetor Latinus, Phos- 
phorus nomine. Cum virum fortem peroraret : Venio, 
inquit, ad vos, optimi cives, de prielio cum victoria 
mea, cum (clicitate vestra , ampliatus , gloriosus, 
fortunatus , maximus, triumphalis. Et Scholastici 
statim. familie Phosphori φεῦ acclamant : Awdisti 
Fortunatiam, et Hedonem, et Acinetum, et Teleium : 
acclama familie Ptolemaei oso. Quanquam φεν apud 
lren. σχετλιαστικόν, apud Tertull. θαυνμαστικόν est. 
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ADVERSUS BA;RESES LIB. I. TOM. ll. — HERES. XXXII. 


σοι 


µατα. Elsa λοιπὸν εἰς ταῦτα αὐτὸς ὁ µαχάριος ἐπί- A proprio nomine caritura fuerit. Quid igitur pro- 


σχοπος Βἱρηναῖος, ὣς Ye προείπαµεν, γελοιώδη ῥή- 
µατα xal αὐτδὸ προεῖπεν, ἑτερωνυμίαν ἀφ ἑαντοῦ, 
ὡς ἀντάξια τῆς αὐτῶν ληρῳδίας χαριεντιξόµενος, 
πτεπόνων γένη, καὶ σικύων, xaX χολοχυνθῶν, ὡς ἐπὶ 
ὑποχειμένων τινῶν ἐπιπλασάμενος, ὡς τοῖς φιλολό - 
γοις σαφὲς ἂν εἴη ἀφ᾽ ὧν προανέγνωσαν. 


hibet alium quemlibet in eadem materia certa 
vocabula constituere? Quare sanctus episcopus 
Irenzus, ut diximus, ridicula quedam nemina, ac 
per jocum a seipso composita subjicit, tanquam 
illorum nugis consentanea : cujusmodi sunt pepo- 
num ac cucurbitarum, aut. colocyntbarum genera, 


quorum ap[ellationes certis rebus attribuit: id quod eruditi hoininesfacile ex iis qux antea legerint, 


animadvertent. 


Z'. "Άλλοι δὲ πάλιν αὐτῶν τὴν πρώτην καὶ ἀρχέγο- 
vov Ὀγδοάδα τοῦτοις τοῖς ὀνόμασι χεχλήχασι’ πρῶ- 
τον Προαρχὴν, ἔπειτα ᾿Ανενόητον τὴν δὲ τρίτην ἅῤ- 
ῥητον, xal τὴν τετάρτην ἁόρατον. χαὶ ix μὲν τῆς 
πρώτης Προαρχῆς προθεθλῖσθαι πρώτῷ xa πέμπτῳ 


VII. Caeterum nonnulli ex illis primam atque 
antiquissimam Ogdoadem iisce nominibus insi- 
gniunt. Primam enim esse statuunt Proarchen, loc 
est primum omnium Principium ; tum Anennoetum, 
sive quod intelligentia capi non potest ; tertium 


ἀρχὴν !, Ex δὲ (τῆς ἀρχῆς [95]) τῆς ᾿Ανενοήτου δευ- p inexplicabile ; quartum Aoratum, id est aspecium 


τἐρῳ xal ἔχτῳ τόπῳ ἀχατάληπτον. Ἐκ δὲ τῆς ἀῤῥήτου 
τρίτῳ xai ἐθδόμῳ τόπῳ ἀνονόμαστον, Ex δὲ τῆς 
Ἀοράτου Αγέννητον πλήρωμα τῆς πρώτης * Ὀγδοά- 
δος. ΤἸαύτας ῥούλονται τὰς δυνάµεις προῦπάρχειν 
to) Βυθοῦ xal τῆς Σιγῆς, ἵνα τελείων τελειότεροι φα- 
νῶσιν ὄντες, xal γνωστιχῶν γνωστικώτεροι. πρὸς 
οὓς διχαίως ἄν τις ἐπιφωνήσειεν' "Q ληρολόγοι σο- 
φισταί!Ι Καὶ γὰρ περὶ αὐτοῦ τοῦ Βυθοῦ πολλαὶ xat 
διάφοροι γνῶμαι παρ) αὑτοῖς ' ol μὲν γὰρ αὐτὸν ἄξν- 
γον λέγουσι, μήτε ἄῤῥενα, µήτε θήλειαν, μήτε ὅλως 
ὄντα τι’ ἄλλοι δὲ ἀῤῥενόθηλυν αὐτὸν λέγουσιν εἶναι, 
ἑρμαφροδίτου φύσιν αὐτῷ περιάπτοντες. Σιγὴν δὲ 
πάλιν ἄλλοι συνευνέτιν αὐτῷ προσάπτουσιν, ἵνα γέ- 
νηται πρώτη συζνγία, xal Ex τούτου xai Ex ταύτης 


fugiens. 3am a Proarche primo, ac quinto loco, 
214 principium exortum. Α principio vero, quod 
AÁnennoetum vocant, secundo sextoque loco pro- 
ductum Acataleptum, boc est incomprehensibile. Ab 
inexplicabili deinde tertio loco ac septiino Anono- 
mastum, sive innominabite. Demum ab Aorato 
Agennetum, sive Ingenitum prodiisse primz illius 
Ogdoadis complementum. Has illi virtutes ante 
Bython ac Sigen exstitisse censent, αἱ perfectis 
perfectiores, atque intelligentibus intelligentiores 
esse videantur. O nugacissimi vanissimique so- 
phistz:! Sic enim eos jure quispiam appellet. 
Nam et de Bytho plures sunt apud illos alioqui, ae 
discrepantes sententiz. Quidam enim injugem 


τὰ χατάλοιπα οὕτω 6papaxouprf,auot. Καὶ πολλἠ τις C; illum esse detiniunt, nec marem scilicet, nec femi- 


ἐν αὐτοῖς ἡ εἰς ὕπνον βαθὺν τὸν νοῦν αὐτῶν χαταφέ- 
ρουσα ληρολόγος ὀνειροπολία. 


nam, neque omnino alterius generis aliud quidquam. 
Alii utrumque ei sexum attribuunt, et Androgy- 


num faciunt. Sigen porro alii conjugem illius esse dicunt, ut hoc par sit omnium antiquissimum: ex 
quo cetera ad eum modum velut scenicam fabulam pertexunt. lta summa est apud ipsos nugarum 
ac somniorum licentia, quibus corum mens altissimo quedam veterno ac sopore detinetur. 


Καὶ τί µοι ἐπὶ τὸ πολὺ κατατρίθεσθαι, φωρατῆς 
οὕσης τῆς χατ᾽ αὐτοὺς ὑποθέσεως, xal τοῦ xat' αὖ- 
τοὺς ἑλέγχου xal ἀνατροπῆς ἀπὺ τῶν προειρηµένων 
παντὶ τῷ βουλοµένῳ τῆς ζωῆς αὐτοῦ ἔχεσθαι, καὶ μὴ 
ἁπατᾶσθαι κενοῖς μύθοις; ᾽Αλλὰ ταῦτά pot περὶ τού- 
των εἰρήσθω. Παρελθὼν δὲ ταύτην, ἐπὶ τὰς ἑξῆς 
διασχοπήσω, ὁδὺν ἐμαυτῷ ἀσφαλῆ καὶ τρίδον λείαν, 
ὅπως, τὰς τούτων µοχθηρίας διεξιών τε xal ἑλέγχων, 
ἑμαντόν τε χαὶ τοὺς ἀχούοντας ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνά- 
µει διασώσω διὰ τῆς τοῦ Κυρίου ἡμῶν διδασκαλίας 
xal ἀληθινῆς θεωρίας, ὡς Μύαγρον ταύτην τὴν ἔχι- 
ὄναν, τὴν πολλαῖς ἑτέραις ἐχίδναις ἑοικυῖαν, τῷ ὑπο- 
δείγµατι 2 τοῦ Εὐαγγελίου (04) καταπατήσαντες, τὰς 
ἑξῆς διασχοπἠσωμεν. - 


.Ε 


ὑποδήματι. 


(95) "Ex δὲ τῆς ἀρχῆς. Leg. ἐκ δὲ τῆς ἀνενοήτου 
δευτέρφῳ, etc., ut voces illae, τῆς ἀρχῆς, parenthesi 
incluse ascititie videantur. Cujus contrarium ab 

ris est factum tam in contextu ipso, quam in 
paginz limite, Si quidem Irenaeus ἐκ δὲ τῆς ἀνένοή- 


PaTROL. Ga. XLI. 


Quanquam quid hic ego diutius immoror; cum 
ipsum per sese illorum argumentum omne facile 
prodatur, appareatque vel ex iis αι dicta sunt 
quemadmodum everli convincique possit? Sit is 
modo quispiam, qui inhxrere vitze cupiat, nec 
inanissimis nugis ac mendaciis decipi. Sed de iis 
hactenus. Nos hac heresi preitermissa, tutum ad 
cmleras iter, ac planum prospiciemus, ut in illo 


Drum recensenda confutandaque nequitia cun 


nobismetipsis, tum aliis quoque divina ope frei 
consulere possimus. Quam ad rem Domini nostri 
doctrinam ac notissimam veritatis contemplationetn 
adhibebimus, ut illam Myagron viperam, qte 
plurimaram aliarum similis est, velut evangelico 
calceo proculcantes, caeteras aggrediaimur. 


'[ren. τόπῳ ἀρχ. [aec autem (τῆς ἀρχῆς) τῆς ἀνεννοήτου non hahet. *lren.«czáptt, xai ὀγδόῳ τόπῳ. 


του legit. LL 
(94) TQ ὑὐποδείγματι τοῦ Εὐαγγείου. Conjicie- 
bam ὑποδήματι 'substituendum essc. Quod si cui 
recepta jam lectio magis arriserit; ὑπόδειγμα hoc 
loco pro mandato et przecepto accipiendum esL. 
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b55 Do. 
ADVERSUS PTOLEMAITAS, 


Qua cst heresis ΧΙ], sive XXX111. 


I. Secundus igitur atque Epiphanes lsidorí cobor- 
tationes ad usum secte suz opinionisque Lranstu- 
lerunt. Successit 915 iis Ptolemeus, qui licet 
Gnosticorum qui ita dicuntur, hzresin, ac Valen- 
tinianorum, necnon et aliorum quorumdam sit 
amplexus, nonnulla tamen ad ea quz a magistris 
hauserat, adjecit ; cujus etiam nomine sectatores 
quidam ejus gloriantur, quos Ptolem:xos nominant. 

llic ille cum suis Ptolemzus longeiis quos prz- 
eeptores habuit, eruditione prestitit, et illorum 
doctrinam magna accessione cumulavit. Etenim 
Deo, quem illi Bython appellant, conjuges duas ase 
inventas attribuit, quas et Affectiones vocavit, 
Cogitationem ^videlicet αο Voluntatem. Quarum 
prior in illo semper exsistens ac cogitans aliquid 
produxerit ; altera vero postea recentior accesserit. 
Primum enim, inquit, dé procreando cogitavit, 
deinde voluit. Quocirca duabus iis Affectionibus, 
sive Virtutibus, nam et Virtu'es easden vocat, 
Cogitatione ac Voluntate, velut invicem commistis, 
Unigenz Veritatisque par est exortum. Quas qui- 
dem duarum  pateruarum affectionum, tauquam 
qu: videri nequeunt, aspectabiles figuras ac simu- 
lacra prodiisse sentiunt: Voluntatis scilicet. Veri- 
tatem, Cogitationis vero Mentem. Ac per Volunta- 
tem quidem ingenitze Cogitationis masculam effigiem 
exstitisse: ipsiusmet veroVoluntatis femineam fuisse, 


S. EPIPIIANH 
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ΚΑΤΑ ΠΤΟΛΕΜΑΙΤΩΝ, 


Τρισκαιδεκάτη, ἡ xal τριαχοστὴ τρίτη. 


Α’. Τοῦ περὶ Σεχοῦνδον xal τὸν ὀνομασθέντα ἙἘπι- 
φάνην ἐξ Ἰσιδώρου τὴν παραίνεσιν εἰς ἑαυτῶν ὑπό- 
νοιαν ἀπεμπολήσαντος, Πτολεμαῖος διαδέχεται, τῆς 

ἓν αὐτῶν τῶν χαλουμένων Γνωστιχῶν ὑπάρχων 
αἱρέσεως, xai τῶν κατὰ Οὐαλεντῖνον σὺν ἑτέροις τι- 
σὶν, ἕτερα δὲ παρὰ τοὺς αὐτοῦ διδασχάλους ὑποτιθέ- 
ενος, οὗ καὶ τὸ ὄνομα αὐχοῦσιν οἱ αὐτῷ πειθόµενοι, 
Πτολεμαῖοι καλούμενοι. 

' Otto; τοίνυν ὁ Πτολεμαῖος (95), xai οἱ σὺν αὐτῷ, 
ἔτι ἐμπειρότερος ἡμῖν τοῦ ἑαυτῶν διδασχάλου Ἱρη- 
ελίλυθε, τῇ ἐχείνων ὑφηγήσει προσθέχτς τινὸς ὑπὲρ- 
θολὰς ἐξευρών. Δύο γὰρ οὗτος συζύγους τῷ θεῷ τῷ 
παρ) absol; Πυθῷ χαλουμένῳ ἐπενόησέ τε καὶ bya- 
ρίσατο" ταύτας δὲ χαὶ Διαθέσεσιν ἐκάλεσεν !, "Ev- 
νοιάν τε xai θέληµα * xal τὴν μὲν Ἔννοιαν ἀεὶ συν- 
υπάρξασαν Ey αὐτῷ, ἑννοουμένην ἀεὶτό τι προθαλέσθαι, 
τὸ δὲ Θέλημά bv αὐτῷ ἐπιγινόμενον, Πρῶτον Υὰρ 
ἐνενοήθη προθαλεῖν, εἶτα, φησὶν, Ἠθέλησε. Διὸ καὶ 
τῶν δύο Αιαθέσεων τούτων, f] χαὶ Δυνάμεων (Δυνά- 
µεις γὰρ αὑτὰς πάλιν χκαλεῖ), τῆς Ἐννοίας χαὶ τΏς 
Θελίσεως, ὥστε συγχραθεισῶν εἰς ἀλλήλας τῇ προ- 
θολῇ Σ τοῦ Μονογενοὺῦς καὶ τῆς ᾿Αληθείας, χατὰ σνζυ- 
γίαν ἐγένετο. Οὕστινας τύπους xal εἰχόνας τῶν δύο 
Διαθέσεων τοῦ Πατρὸς προελθεῖν τῶν ἀοράτων ὁρατὰς, 
τοῦ μὲν θελήµατος τὴν ᾿Αλήθειαν, τῆς δὲ Ἐννοίας 
τὸν Νοῦν, xal διὰ τούτου 'τοῦ θελήματος ὁ μὲν ἄῤῥην 
εἰχὼν τῆς ἀγεννήτου Ἐννοίας Υέγονεν, ὁ δὲ θΏλυς τ.ῦ 


Voluntas ergo Cogitationis administra vis fuit. ϱ θελήµατος. Τὸ θέλημα τοίνυν δύναμις ἐγένετο τῆς 


Siquidem hxc tametsi de productione apud se 
cogitaret, minime tamen per se ipsam proferre 
cogitata potuit, Sed ut Voluntatis vis accessit, 
tum quod cogitabat produxit. 

Il. O stultas anilesque fabulas! Nemo enim qui 
paululum judicii habeat, ne de homine quidem, 
neduin de Deo quidquam audeat ejusmodi statuere, 
Mihi vero ctiam Homerus prudentior illo fuisse 
videtur, dum sollicitum Jovem, curiaque confectum 
οἱ iratum, insomnem noctem egisse descripsit, de 
Grecorum pernicie cogitantení: cum esset rogatus 
a Thetide, ut ad ulciscendam Achillis iujuriam tain 
a Grecorum principibus, quam Gracis ipsis poenas 
repeteret, Nihil enim Ptolem:us de illo suo 


Ἐννοίας. Ἐνενόει μὲν γὰρ ἡ Ἔννοια τὴν mpoboXtv* 
οὗ μέν τι προθαλεῖν αὐτὴ καθ᾽ ἑαντὴν ἡδύνατο ἃ Ev- 


:ενόει. Ὅτε δὲ dj τοῦ θελήµατος ὀύναμις ἐπεγένετο, 


τότε ὃ ἑνενόει προέθαλε. 

Β’. Καὶ φεῦ τῆς τοιαύτης τοῦ µαταιόφρονος Ἀτρ- 
ᾠδίας ἱ Τοῦτο γὰρ οὐκ ἂν οὐδὲ ἐπὶ ἀνθρώπου λαμβά- 
νοιτο παρά τινι τῶν ἑχόντων ἑῤῥωμένην τὴν διάνοιαν, 
μήτιχε ἐπὶ Θεοῦ. Δοχεῖ δέ µοι φρονιμµώτερος αὐτοῦ 
ὑπάρχειν Ὅμηρος, Ev τῷ τὸν Δία φροντίδα παρ’ αὑτῷ 
ποιούµενον ἀναγράφεσθαι, μεριμνῶντά τε χαὶ χαλε- 
παΐνοντα xai ἄῦπνον παννύχως διατετελεχότα, τὸ 
πῶς τοῖς ᾿Αχαιοῖς ἐπιδουλεύσει, τῆς θέτιδος αὐτὸν 
ἀξιωσάσης, εἰς τὸ δίκην τῖσαι τοὺς τῶν Ἑλλήνων 
ἐξάρχους τε xoi αὐτοὺς τοὺς "EXAnvac, διὰ τὴν πρὸς 


omnium parente, quem Bythum nominat, aptius D τὸν Αχιλλέα ὕδριν. Οὐδὲν γὰρ οὗτος ὁ Πτολεμαῖος εἰς 


excogitavit, quam est ab Hoinero de Jove confi- 
clum. Sed Jovis 916 ipsius, qualem ab Homero 
didicerat, notionem informasse videtur. Imo vero 
tantam ad expromendam audaciam Homericum illud 
de Jove, Gracisque commentum tolerabilius usur- 
paret, quam ita de communi omnium Domino 
disputaret. Qui simul atque animo concepit 
aliquid, statim quidquid voluerit efficit; statim- 
que ac voluit, animo coneipit quod voluit : 


δόξαν τοῦ παρ᾽ αὑτοῦ Πατρὸς τῶν ὅλων, τοῦ xaX Bu- 
θοῦ χαλουµένου, εὐλογώτερον τῶν παρὰ Ὁμέρου εἰς 
τὸν Δία εἰρημένων ἐπενόησεν. ᾽Αλλ᾽ αὐτὸν χατείληφξ 
μᾶλλον τὸν Δία, ὡς παρὰ Ὁμήρου λαθὼν τὴν "Ev- 
νοιαν. Μᾶλλον γὰρ τὴν ᾽Ομηριχὴν κατάληψιν περὶ 
Διὸς καὶ ᾿Αχαιῶν εἰχότως ἂν φῄσειεν, τὴν Μοσαύτην 
αὐτοῦ τόλµαν ἑξεμέσας, ἡ περὶ τοῦ τῶν ὅλων Δεσπό- 
του ' ὃς ἅμα τῷ νοηθῆναι χαὶ ἐπιτετελεχέναι 2 τοῦῦ) 
ὕπερ ἠθέλησε, καὶ ἅμα τῷ θελῆσαι καὶ ἐννοεῖται 


! vp. Διάθεσιν, Iren. Διαθέσεις. * Ίτοῃ. fj προθολή. — ! F. ἐπιτετέλεχδ. 


(06) Οὗτος τοίνυν ὁ Πτολεμαῖος. Hxc ex ]rengo ad verbum descripta sunt, lib. t, cap. 6. 
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τοῦθ) ὅπερ χαὶ θέλησε, τοῦτο ἐννοούμενος 3 xoi 06- A ac tum cogitans cum vult volensque cum cogitat. 


λει *, καὶ τότε θέλων ὅτε ἐννοεῖται, ὅλος ἔννοια Ov, 
ὅλος θέληµα, ὅλος νοῦς, ὅλος ὀφθαλμὸς, ὅλος ἀχοὴ, 
£iog πηγἣ πάντων τῶν ἀγαθῶν, καὶ οὐδενὺς ἰσοπα- 
θοῦς * περιέχεται. Θεὸς γὰρ, χαὶ οὗ φροντίζων, xat 
ἁπορῶν ὡς Βωθὸς, ἥτοι ὁ Ζεὺς, περὶ οὗ λέγοντα Ὅμη- 
pov [Πτολεμαῖος περὶ Βυθοῦ λέγων ἐμιμήσατο. Εἰς δὲ 
περ.σσότερον ἔλεγχον τοῦ ἁπατεῶνος καθ) ignc ὑπο- 
τἆξας, παραθήσομαι τὰ ὑπ' αὐτοῦ φύσει Πτολεμαίου 
Φλώρα τινὶ γυναικὶ γραφέντα, ἑπαγωγά τε xal δηλη- 
τέρια ῥήματα, ἵνα μῆ τις νοµίσειεν ἡμᾶς ἐξ ἀχοῆς 
μόνον τὸ» ἁπατεῶνα ἑλέγχειν, ut) πρότερον ἐντυχόν- 
τας τῇ παρ᾽ αὐτοῦ παραπεποιηµένῃ διδασχαλί1. Πρὸς 
γὰρ τοῖς εἱρημένοις xaX τὸν νόµον τοῦ θΘευῦ τὸν διὰ 
Νωῦσέως βλασφημῶν οὖκ aisyüvstat* ἃ xa ἔστι 
ταῦτα" 
Πτο.]εμαίου πρὸς Φ.λώραν. 

I' Τὸν διὰ Μωῦσέως τεθέντα νόµον, ἁδελφὴ pov 
χαλὴ Φλώρα, ὅτι pi τολλοὶ προχατελάθοντο, μήτε 
τὸν θεµέλιον αὐτὸν ἐγνωχότες, µήτε τὰς προστάξεις 
αὐτῶν, ἀχριθῶς ἡγοῖμαι xal oot εὐσύνοπτον ἔσεσθαι 
µαύφ-σης * τὰς δ.αφωνούσας γνώμας περὶ αὐτοῦ. Ul 
piv Υὰρ ὑπὸ τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς νενομοθετῆσθαι 
τούτοις λέγουσιν" ἕτεροι 6b τούτοις τὴν ἑναντίαν ὁδὸν 


τραπέντες, ὑπὸ τοῦ ἀντιχειμένου φθοροποιοῦ διαθό- 


λου τεθεῖσθαι τοῦτον ἰσχυρίζονται, ὡς xat τὴν τοῦ 
xósuou προσάπτουσιν αὐτῷ δημιουργία», Πατέρα 
καὶ Ποιητὴν τοῦτον Ἀλέγοντες εἶναι. Τοῦτο 08 τοῦ 
παντὸς διέπταισαν οὗτοι διαδόντες ἀλλήλοις, καὶ ἑχά- 


τεροι αὐτῶν διαµαρτόντες παρὰ σφἰσιν αὐτοῖς τῆς ϱ 


τοῦ προκειµένου ἀληθείας * οὔτε γὰρ ὑπὸ τοῦ τελείου 
θεοῦ καὶ Πατρὸς φαίνεται τοῦτον τεθεῖσθαι: ἑπόμε- 
vos * yáp ἐστιν ΄ ἀτελῆ τε ὄντα, xal τοῦ σφετέρου 
πληρωθῆναι (96) ἐνδεῆ, ἔχοντά τε προστάξεις ἆνοι- 
χείας τῇ τοῦ τοιούτου θεοῦ φύσει τε χαὶ γνώμη οὔτ 
ab πάλιν τῇ τοῦ ἀντιχειμένου ἁδιχίᾳ vópov προσ- 
άπτειν ὃ ἁδιχεῖν αἱροῦντος, τῶν τε ἑξῆς τί μὴ συν- 
ορώντων τὰ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος εἱρημένα. Οἰχία γὰρ f| 
πόλις μερισθεῖσα ἐφ᾽ ἑαυτὴν, ὅτι μὴ δύναται στῆναι, 
ὁ Σωτὴρ ἡμῶν ἀπερήνατο. Ἔτι γε τὴν τοῦ χόσµου 
δηµιουργίαν ἰδίαν λέγει εἶναι & τε 3 πάντα bU αὐτοῦ 
γεγονένα!, xoX χωρὶς αὐτοῦ Υέγονεν οὐδὲν, ὁ ἀπό- 
στολος προαποστερῄσας (97) τὴν τῶν ψευδηγορούντων 
ἀνυπόστατον σοφίαν, χαὶ οὐ φθοροποιοῦ θεοῦ, ἀλλὰ 


δικαίου xal µισοπονήρου. ᾽Απρονοήτων δέ ἐστιν ày- b 


θρώπων τῆς Tpovolag, τοῦ Δημιουργοῦ μὴ αἰτίαν 
λαμθανομένων, xai μὴ µόνον τὸ τῆς φυχῆς ὄμμα, 
ἀλλὰ xai τὸ τοῦ σώματος πεπηρωµένων. Οὗτοι μὲν 
οὖν ὡς διηµαρτήχασι τῆς ἁληθείας, δηλόν aol ἐστιν 
ἐχ τῶν εἰρημένων. Πεπόνθασι δὲ τοῦτο ἰδίως ἑχάτε- 
po; αὐτῶν, οἱ μὲν διὰ τὸ ἀγνοεῖν τὸν τῆς δἱχαιοσύνης 


τά τε. 7 Matth. xu, 25. * Joan. 1, 5. 


(90) Καὶ cov σφετέρου π.Ίηρωθηγναι. Utcunque 
sensus iis ex verbis erui possit, quod nornnisi vio- 
lenter fieri potest. Longe mihi aptius videtur xa 
τοῦ ὑφ' ἑτέρου πληρωθήναι. Nec dubito quin hoc 
Epiphanius scripserit. 

(97) Ὁ ἁπόσπυολος προαποστερήσας. Apostoli 


Nimirum totus ipse cogitatio est, totus voluntas, 
totus mens, totus lamen, totus oculus, totus audi-! 
tus, tolus bonorum omnium fons, prorsusque ab 
omni perturbatione remotus; non sollicitus, non 
anxius, velut Bythus ille, vel Jupiter, de quo quie 
ab Homero scripta sunt, Ptolemzeus ad Bythum 
transtulit. Atque ut improbissimus hic planius magis 
magisque refellatur, juvat hoc loco ea subjicere, 
que ad Floram quamdam mulierculam scripsit, 
plena illa quidem illecebrz ad persuadendum, ac 
pestifera, ne quis forsitan putet, me ex auditu solo 


- centra nebulonem hunc egisse, nullumque depea- 


vatz ejus doctrinze vestigium antea pervidisse. Et 
quidem przter ea quz diximus, Mosaicam etiam legem 


DB maledictis incessit. Est autem ejusmodi hze epistola: 


Ptolemai ad Floram epistola. 

Ill. Legem illam quz a Mose tradita est, Flora 
soror amantissima, neque perspectam haberi quam- 
plurimos, neque ejus velut fundamenta vel pre-- 
scripta cognoscere, facile te intellecturam existimo, 
si quam varie de illa sint opiniones didiceris. Sunt 
enim qui illam a Deo putant ac Patre fuisse consti- 
tutam. Alii contrariam viam ingressi, ab ejus a2emulo 
nefario daemone latam affirmant, a quo et mundum 
fabricatum asserunt, et eumdem Conditorem ac 
Patrem esse dictitant. Verum illi, qui ejusmodi 
dogmata sibi invicem communicarunt, vehementer 
liallucinati sunt, etab eo quem sibi proposuerant, 
scopo veritatisaberrarunt. Nam nec a perfecto Deo 
ac Patre stabilita videtur, utpote minus perfecta, 
et ad sui absolutionem plura desiderans ac man- 
data quidam continens, qux Dei natura ac decreto 
sunt aliena. Neque vero adversarii 917 improbi 
tatitribuenda lex est, cujus proprium sit inique 
facere; quique ita statuunt, quze a. Salvatore dicta 
sunl nequaquam animadvertunt. ]ta enim ille pro- 
nunliavit, stare dumuin vel civitatem non posse, 
qua in seipsam divisa sit ". Preterea mundum a 
se fabricatüm asserit; omniaque per ipsum facta, 
et sine ipso nihil esse factum, Quibus verbis apo- 
stolus mendacissimorum hominum minime solidam 
sapientiam refellit, nec pestifero alicui Deo, sed 
justo, et improbitatis omnis inimico illarum rerum 
auctoritatem concedit. Sed temerariorum hominum 
illa judicia sunt, negue Conditoris providentiz 
causas intelligentium, quique non animi solum, sed 
etiam corporis oculis videantur esse capti. Quanto- 
pere igitur illi a veritate dissideant, ex iis qua 
dicta sunt abunde potes cognoscere. Sed utrosque 
proprium quiddam ac peculiare ad ita sentiendum 


' [ren. τότε ἐννο. ὅτε θέλει. 3 F. εἴσω πάθους. 3Ε. µαθούσῃ.  * F. ἑπόμενο. 3 Deest χρὴ. *F.- 


nomine Joanuem intelligere videtur, ut ad λέγει 
paulo ante positum referatur, hoc sensu : Preterea 
mundum ab ipso fabricatum; omniaque per ipsum 
facta, et sine ipso nihil esse factum testatur Aposto- 
lus; ac iendacissimorum hominum, etc, . 


J 


o59 


S, ΕΡΙΡΗΑΝΙ 


560 


induxit. Alios quidem, quod auctorem justitize Deum A θεὸν, οἱ δὲ διὰ τὸ ἀγνοεῖν τὸν τῶν ὅλων Πατέρα, ὃν 


ignorarent, alios quod universorum parentem per- 
zque nescirent, quem ille solus adveniens qui solus 
norat aperuit. Nobis vero quibus utrumque Dei 
beneficio cognitum est, reliquum illud est, - ut de 
lege certi aliquid exploratique doceamus, cujusmodi 
videlicet illa sit, et a quonam legislatore sancita: 
ita tamen ut quidquid a nobis allatum fuerit, id uon 
aliunde quam ex ipsis Salvatoris verbis probetur. 
rerum cognitionem «sine errore perducimur. 

IV. In primis igitur sciendum est, uni ersam 
illam legem, quz quinque Mosis volumiuibus con- 
tinetur, non. ab uno esse legislatore profectam, 
solo videlicet Deo; sed admista qu:dam hominum 
esse mandata, ut, quemadmodum Salvator ipse 
docuit, trifariam lex sit omais distributa. Quedam 
enim ad ipsum Deum ejusque sanctones pertinent ; 
alia Mosi tribuenda sunt, non quidem quatenus 
aliquid a Deo illius interventu decretum est, sed 
quatenus per sese ac suapte sponte nonnulla con- 
stituit; aliorum denique seniores qui in populo 
erant auctores exstiterunt, ac. primi illi privata 
quadam przcepta inserere sunt. ausi. Quod quem- 
admodum sese habeat, ex ipsis Salvatoris verbis 
intelliges. llic enim quodain in. loco ad e:s verba 
faciens, qui de repudii libello secum  disputabant, 
quod permissione legis licebat, sic illos allocutus 
est : Moyses ad duritiam cordis vestri permisit vobis 
dimillere wxores vestras. Ab initio autem non fuit 
sic'. 918 Deus eniin, inquit, conjugium hoc copu- 


μόνος ἑλθὼν ὁ μόνος εἰδὼς ἐἑφανέρωσε. Περιλείπεται 
δὲ ἡμῖν ἀξιωθεῖσί τε τῆς  ἀμφοτέρων τούτων ἐχφῆ- 
ναί σοι καὶ ἀχριθῶσαι αὑτόν τε τὸν νόµον, ποταπός 
τις εἴη, xaX τὸν ὑφ᾽ οὗ τέθειται τὸν νοµοθέτην, ῥη- 
θησοµένων ἡμῖν τὰς ἀποδείξεις ἐχ τῶν τοῦ ΣωτΏρος 
ἡμῶν λόγων παριστῶντες, δι’ ὧν µόνον ἔστιν ἁπταί- 
στως ἐπὶ τὴν χατάληψιν τῶν ὄντων ὁδηγεῖσθαι. 


His enim solis velut itineris ducibus adhibitis — ad 


A'. Πρῶτον οὖν pa8nzéov, ὅτι ὁ σύμπας Exelvog 
νόμος ὁ περιξχόμενος τῇ Μωσέως Πεντατεύχω οὐ 
πρὸς ἑνός τινος νενοµοθέτηται, λέγω δη, οὐχ ὑπὸ 
μόνου Θεοῦ, ἁλλ' εἰσί τινες αὑτῶν προστάξεις xol 
Um ἀνθρώπων τεθεῖσαι, καὶ τριχη τοῦτον διαιρεῖ- 


B σθαι οἱ τοῦ Σωτῆρος λόγοι διδάσχουσιν ἡμᾶς. Eig τε 


γὰρ αὐτὸν τὸν Ocbv, xal τὴν τούτου νὸµοθεσίαν’ . 
διαιρεῖται δὲ xaX εἰς τὸν Μωσέα, οὐ xa0' αὑτὸ * δι᾽ 
αὑτοῦ νομοθετεῖ ὁ θεὸς, ἀλλὰ χαθὰ ἀπὸ τῆς ἰδίας 
tvvelac ὁρμώμενος χαὶ ὁ Μωσῆς ἐνομοθέτησέ τινα" 
καὶ εἰς τοὺς πρεσθυτέρους τοῦ λαοῦ διαιρεῖται, xal 
πρῶτοι εὑρίσχονται ἐντολάς τινας ἑἐνθέντες ἰδίας. 
Io; οὖν τοῦτο οὕτως ἔχον ἓχ τῶν τοῦ Σωτῖῆρος 
δείχνυται λέγων, µάθοις δ' ἂν ἴδη. Διαλεγόμενός 
που ὁ Σωτὴρ πρὸς τοὺς περὶ τοῦ ἁπηοστασίου σν- 
ζητοῦντας αὐτῷ. ὃ δὴ ἁποστάσιον ἐξεῖναι ἑνενομο- 
θέτητο, ἔφη αὑτοῖς, ὅτι Μωῦσῆς πρὸς τὴν exAn- 
ροκαρδίαν (98) ὑμῶν ἐπέτρεγψε τὸ ἀπολύειν τὴν 
Tvvaixa αὑτοῦ. Ἆπ ἀρχῆς yàp οὗ γἐγονεν οὕτως. 
Θεὺς γὰρ, qnoi, συνέζευξα ταύτην τὴν συζυγίαν 


lavit ; οἱ: Quod Deus conjunxit homo non separet*. C καὶ, Ὅ συνἐζευξεν ὁ Κύριος, ἄνθρωπος μὴ χωριζέ- 


Ubi aliam esse Dei legem ostendit, qux uxorem a 
viro sejunygi prohibeat, aliam Mosis, qui ob duri- 
tiem cordis par illud dissociari permittat. 


In quo Moses quiddam Deo contrarium tulit, ei 
Scilicet cautioni, qua dissolvi matrimonia vetuerat. 
Sed si legislatoris ipsius mentem, qua ad illud de- 
cernenduin inductus est, accurate consideremus ; 
inveniemus procul dubio nou id eux sponte sua, sed 
necessitate fecisse: quo corum quibus przxscribebat 
imbecillitati consuleret. Qui cum divinum illud de- 
cretum de retinendis uxoribus suis tolerare non 
possent, ac moleste quidam earum consortia susti- 
nerent, periculum ut esset, ne ea se occasione gra- 
vioribus sceleribus obstringerint, quibus extremam 
in perniciem ruerent, ut hoc incommodum devitarel 
Moyses, quod ad illorum interitum spectabat , 
secundam quamdam repudii legem privata  aucto- 
rilate constituit; minusque ex ea occasione malum 
cum majore compensavit , ut si minus priorem 
illam servare possint, banc saltem retineant, neque 
seinflagitia sceleraque committant, per qua ulti- 


* Matth. xix, 8. * ibid. 6. 3 Deest γνώσεως. 


(98) "0r. Μωῦσῆς αρὸς τὴν» exAnpoxaptíiay. 
Quonam pacto Moyses id Judaeis permiserit, et 
quatenus Christianis divortium facere liceat, plu- 


* F. 


ζω, ἔφη. Ἐνταῦθα ἕτερον μὲν τοῦ θεοῦ δξίχνυσι νόµον, 
τὸν χωλύοντα γωρίξεσθαι γυναῖχα ἀπὸ τοῦ ἀνδρὺς 
αὑτῆς,ἕτερον δὲ τὸν τοῦ Μωῦσέως, τὸν διὰ τὴν σχλτ- 
ϱοκαρδίαν ἐπιτρέποντα χωρίζεσθαι τοῦτο τὸ ζεῦγο;, 

Καὶ δῇ κατὰ τοῦτο ἑναντία τῷ Θεῷ νομοθετεῖ ὁ 
Μωσῆς. Ἐναντίον γάρ ἐστι τῷ μὴ διαζευγνύναι. 
Ἐὰν µέντο: xai τὴν τοῦ λωῦσέως γνώµην, xa0' fv 
τοῦτο ἐνομοθέτησεν, ἐξετάσωμεν, εὑρεθῆπτεται τοῦτο 
οὗ χατὰ πμοαἰρὲσιν ποιῄσας τὴν ἑαυτοῦ, ἀλλὰ χατὰ 
ἀνάγχτν διὰ τὴν τῶν νενομόθετημένων ἀσθένειαν. — 
Ἐτεὶ γὰρ τὴν τοῦ θεοῦ γνώμτν φυλάττειν οὐκ t53- 
ναντο οὗτοι, ἐν τῷ μὴ ἐξεῖναι αὐτοῖς ἐχδάλλειν τὰς 


p Υυναῖχας αὐτῶν, αἴἵτινες * αὐτῶν ἀηδῶς συνῴχουν, 


καὶ Σχινδύνευον Ex τούτου ἐχτρέπεσθαι πλέον εἰς 
ἀδιχίαν, καὶ ἐκ ταύτης εἰς ἀπώλειαν, τὺ ἀηδὲς τοῦτο 
βουλόμενος ἐκχόψαι αὐτῶν ὁ Μωῦσῆς, δι οὗ xai 
ἀπόλλυσθαι ἐχινδύνευον, δεὐτερόν τινα ὡς κατὰ 
περίστασιν ἧττον xaxby ἀντὶ µείςονος ἀντικαταλλασ- 
σόµενος, tbv τοῦ ἁποστασίου νόµον ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἑνο- 
µοθέτησεν αὐτοῖς ' ἵνα, ἐὰν ἐκεῖνον μὴ δύνωνται qu- 
λάττειν, χἂν τοῦτόν γε φυλάξωσι, xal μὴ εἰς ἁδιχίας 
xal xaxíag ἑκτραπῶσι, 0! ὧν ἀπώλεια αὑτοῖς 


οὗ χαθὰ αὐτός. 5 F. αἷς τινες. 


ribus catholici interpretes ad. Matth. xix disputare 
solent : quorum commentarios consulere quisque 
potest. 
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ἔμελλε τελειοτάτη ἐπαχολουθήσειν. Αὕτη μὲν ἡ τού- A mum exitium consequatur. Hzc illius ratio fuit, 


που γνώμη, xaO ἣν ἀντινομοθετῶν εὑρίσχεται τῷ 
θ:ῷ. Πλὴν ὅτι γε Μωσέως αὐτοῦ δείχνυται ἐνταῦθα 
ἕτερος ὧν παρὰ τὸν τοῦ θεοῦ νάµον, ἀναμφισθήτη- 
τόν kot, χἂν δι ἑνὸς τὰ νῦν (pev δεδειχότες. "Oct 
δὲ xal τῶν πρεσθυτέρων εἰσέ τινες συμπεπλεγμέναι 
παραδόσεις ἓν τῷ νόµμῳ, δηλοῖ xal τοῦτο ὁ Σωτήρ. 
Ὁ γὰρ θεὸς, φησὶν, εἶπε' Tina τὸν πατέρα σου 
καὶ τὴν μητέρα σου, ἵνα εὖ σοι ῃένηται. ᾿Υμεῖς 
δὲ, φῃσὶν, εἰρήκατε, τοῖς πρεσθυτέροις λέγων Δῶ- 
pov τῷ θεῷ (99) ὃ ἑὰν ὠφε.ηθῇῆς ἐξ ἐμοῦ. καὶ 
ἠκυρώσατε τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ διὰ τν παρἆδο- 
σι’ τῶν πρεσδέυτέρων ὑμῶν. Τοῦτο δὲ "Ησαῖας 
ἐξεφώνησεν, εἰπών' 'O Jaóc οὗτος τοῖς χεί.Ίεσί 
µε τιµᾷ, ἡ δὲ χαρδία αὐτῶν πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾿ 


propter quam contrarium | quiddam Deo statuisse 
cernitur. Enim vero diversam hic a divina, Moysis 
legemexstitisse, extra omnem controversiam est ; 
etsi id in uno tantum decreto probatum sit. Eidem 
vero legi traditas a seuioribus illigatasesse regulas, 
non obscure Salvator ostendit. Deus enim, inquit, 
dixit : Honora patrem tuum, et matrem. (uam, ut 
bene sit tibi. Vos autem dixistis, seniores inquit 
aloquens: Munus Deo quodcunque ex me tibi pro- 
derit ; et irritam fecistis legem Dei propter traditio- 
nes seniorum vestrorum *. Hoc. ipsum pronuntiavit 
Isaias, dicens: Populus hic labiis me honorat, cor 
awlem eorum longe est α me. Sine causa autem 
coluut me, docentes doctrinas et mandata hominum *., 


ἐμοῦ. Μάτη» δὲ σέδονταί µε, διδάσκοντες δι- p Ex iis liquet. omnem illam esse legem divisam in 


δασκα.ίας, àrcdApaca ἀγθρώπων. Ῥαφῶς οὖν &x 
τούτων εἰς τρία διαιρούµενος ὁ σύμπας ἐχεῖνος 
ὀείχνυται νόμος. Μωῦσέως τε γὰρ αὑτοῦ, xal τῶν 
πρεσθυτέρων, xal αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ εὕρομεν νοµοθς- 


partes tres ; in eaque et Mosis ipsius, οἱ seniorum, 
εἰ Dei mandata. contineri. 319 Atque hzc unit 
vers: legis a nobis instituta partitio illius nobis 
veritatem ostendit. 


P t 4 P4 , "o * - ο ft , ρ [4 ο. - ^ 
cíav ἓν αὐτῷ. Αὕτη μὲν οὐν ἡ δ.αίρεσις τοῦ σύμπαντος ἐκείνου νόµου ὧδε ἡμῖν διαιρεθεῖσα τὸ ἐν αὐτῷ 


ἀληθὲς ἀναπέφαγχεν. 

E'. Πάλιν δὲ 05 τὸ Ev µέρος, ὁ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ νόμος, 
διαιρεῖται εἰς τρία τινὰ, εἷς τε τὴν χαθαρὰν νοµοθε- 
σίαν, τὴν ἀσύμπλοχον τῷ καχῷ, ὃς καὶ χυρίως vó- 
pos λέχετα:, ὃν οὐχ $308. χκαταλῦσαι ὁ Σωτὶρ, ἀλλὰ 
πληρῶσαι οὗ γὰρ ἣν ἁλλότριος αὐτοῦ ὃν ἐπλήρω- 

εν’ οὗ ΥὰΣρ εἶχε τὸ τέλειον’ χαὶ cl; «b συµπε- 
πλεγμένον τῷ χείρονι, xaX τὴν ἁδ.χίαν (1), ἣν ! ἀνεῖ- 
λεν ὁ Σωτὲρ. ἀνοίχειον ὄντα τῇ ἑαυτοῦ φύσει. Διαι- 
ρεῖται δὲ καὶ εἰς τὸ τυπ.κὸν, xal συμθολιχὸν -τὸ 


V. Sed ea pars legis, que a Deo profecta est, 
tria rursum in. membra dividitur. Alia enim sunt 
sincera priecepta, et ab omni mali permistione 
secrela, quze proprie lex appellatur, quam Salvator 
non venit solvere, sed adiinplere *. Non enim a seerat 
aliena quam adimplevit; alioque. perfici implerique 
non, posset. Alia sunt deterioribus implicata, qualis 
injustitia est, quamSalvator abhorrentem a natura 
sua funditus sustulit, Postremo alia sunt quae ty- 


7 εἰχόνα τῶν (xaz' εἰκόνα *) διαφΣρόντων vop*0s- ϱ pica ac symbolica vocantur, hoc est umbris quze- 


ττθέν ' ὃ µετέθηχεν ὁ Συτὶρ ἀπὸ αἰσθητοῦ καὶ φαι- 
νοµένου ἐπὶ τὸ πνευματιχὸν καὶ ἁόρατον. Καὶ ἔστι 
μὲν ὁ τοῦ θ:οῦ νόμος ὁ χαθαρὸς xai ἀσύμπλοχος τῷ 


! F. ὃν. 


vii, 1011. * Isa. xxix, 16. * Matth. v, 


(99) Δῶρον τῷ θΘεῷ. Hic est difficillimus ille ex 
Matthzei ac Marci Evangelio locus quem pro diversa 
iuterpunctione varie interpreles acceperunt; nam 
aut. verbum ὠφεληθῆς cum antecedentibus copula- 
ur, hoc modo : Δῶρον ὃ ἐὰν ἐξ ἐμοῦ ὠφεληθῆς᾽ 
apud Mareum vero : Κορδὰν (6 ἐστι δῶρον ) d ἐὰν 
ἐξ ἐμοῦ ὠφεληθῆς' aut inter ἐμοῦ, el ὠφεληθῆς, 
distinctionis nota ponitur. Posteriorem hanc lectio- 
new vulgo Graci codices habent, eamque Latinus 
interpres sequitur. Nam ita vertit, Munus quod- 
cunque est ex me, libi proderit : perinde ac si ita 
*criptum esset, ὃ ἐὰν ἐξ ἐμοῦ ᾗ, ὠφεληθῆς. Existi- 
w:abant enim , ac prz se ferebant ex. Phariseorum 
disciplina filii, se cum Deo aliquid pro se ac pa- 
rentibus suis offerrent, abunde officio suo satisfe- 
. cisse; neque quidquam dependere amplius debere. 
Sed priorem lectionem , que ὠφεληθῆς superiori- 
bus annectit, Epiphanius, Chrysostomus, aliique 
Grxci, nec non et Syrus paraphrastes exprimunt. 
Epiphanius quden in primis, cum verbum ώφελη- 
Orc inserit : δῶρον τῷ θεῷ, ὃ ἐὰν ὠφεληθῇς ἐδ ἔμου. 
ἔτι Chrysost. lib. 1 i& Matth, bowil. declarat : 
Ἐπαίδευσαν τοὺς νέους εὐσεθείας σχηµατι χατα- 
epovely τῶν πατέρων. Πῶς, xat τίνι τρόπῳ; EU τις 
Νωνέων εἶπε τῷ παιδὶ, Δός µοι τὸ πρόθατων τοῦτο ὃ 
ἔτεις, τὸν µόσχον, f| ἄλλο τι τοιοῦτον, ἔλεγον᾽ Δῶ- 


dam prastantiorum et imagines; quod genus 
Salvator ab eo quod. sensibus expositum est et 
externum, ad spiritale nec aspectabile convertit. 


ΣΕ. τὸ κατ εἰχόνα τῶν πνεν ματικῶν καὶ διαφερόντως, ut infra. — * Maub. xv, 4960: Marc. 
1. 


póv ἐστι τοῦτο τῷ θεῷ, ὃ θέλεις ἐξ ἐμοῦ ὠφεληθη- 
ναι, xat οὐ δύνασαι λαδεῖν. Verum solemnis illa 
votorum formula, quam ex magistrorum commen- 
tariis ad vi Josue cap. Masius profert, mihi certis- 
sima videtur. Nam cum aliquis ap 1d alterum ex hac 


formula votum edidisset, 1ος inv n b Ip: 


p Anathema, et res devota esto, quidquid illud sit, quo 


ego tibi prosum, nefas arbitrabantur illum beneficii 
genere ullo prosequi, ne parentem quidein ipsum ; 
ne quod Deo scilicet devotum est, id humanis com- 
modis serviat. Ίο Masius. Sane quidem para- 
plirastes Syrus iisdem verbis locum illum reddidit, 
qua apud babbinos leguntur. At Scaliger in viru- 
leuto illo Triheresii elencho cllipticam loquendi ra- 
tionem ita supplet : Δῶρον, ὃ ἐὰν ἐξ ἐμοῦ ὠφεληθῆς 
πάσης µε πρὸς σὲ τιμῆς ἐλευθεροῖ. Sed lioc ex opi- 
nione sua confictum, non ex auctore ullo deproin- 
ptum , divinationi ac conjecture potius est, quam 
certe ac liquida veritati tribuendum. Postremo in 
hoc eodem Evangelii loco ellipsis alia manifesta 
est; nimirum, quicunque hoc dixerit patri suo, 
nulla adversus illum obligatione constringetur ; 
vel nulla re ei commodabit : quod num» 9 Epipha- 
nius insinuat. 

(1) Τῷ χείρονι, καὶ £ijv ἁδιλίαν. For. τῇ ἀδικίᾳ. 
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jam vere pura illa sineeraque lex Dei nec cum Α χείρονι αὐτὴ ἡ Δεκάλογος, ol. δέχα λόγοι ἐχεῖνοι, οἱ 


deteriore conjuncta, Decalogus est ipse, sive decem 
illa precepta duabus distincta tabulis, quibus aut 
cavenda prohibentur,aut facienda mandantur.Qu:e 
etsi pura sint ac liquida, tamen quod nondum per- 
fecta sint, impleri a Salvatore debuerant. Ad illud 
vero genus, quod injustitie aliquid habet, leges 
11156 referendaasunt, quibus injuriarum persecutio, 
eorumque qui priores nos leserint, vindicatio pree- 
Scribitur. Velut cum oculum pro oculo, dentem 
evelli pro dente!, ac cedem cede compensari prz- 
cipit, Neque enim minus injuste agit, qui id post 
allerum perpetrat, cum solius ordinis intersit, 
atque idem omnino facinus committat. Sed illud 
praeceptum alioqui justum erat, et est modo, pro- 
pter eorum infirmitatem, quibus editum fuit, cum 
sit adversus sincerioris legis violationem przscri- 
ptum, licet à communis omnium parentis natura, 
ac bonitate sit alienum: vel consentaneum potius 
est, sed necessitate quadam expressum. Nam qui 
vel unicum bomicidium vetat fleri, dum ita statuit : 
Non occides *, cum postea calis auctorem vicissiin 
interfici jubet, ac secundam legem ferens dupli- 
cem cadem imperat, qui unam prohibuerat, ad ea 
necessitate coactus el imprudens decurrisse vide- 
tur. Atque ideo missus ab illo Filius eam legis par- 
tem antiquavit, quam quidem a Deo latam et ipse 


ἐν ταῖς δυσὶ πλαξὶ δεδιχασµένοι, efc τε ἀναίρεσιν 
τῶν ἀφθέγχτων * xal εἰς πρόσταξιν τῶν ποιητέων, 
ol, χαίπερ χαθαρὰν ἔχοντες τὴν νοµοθεσίαν, μὴ 
ἔχοντες δὲ τὸ τέλειον, ἐδέοντο τῆς παρὰ τοῦ Σωτῆρος 
πληρώσεως ὁ δέ ἐστι συμπεπλεγµένος τῇ ἁδ'.χίᾳ, 
οὗτος ὁ κατὰ τὴν ἄμυναν xat ἀνταπόδοσιν τῶν προ- 
αδικησάντων κείµενος, ὀφθαλμόν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, 
xaX ὀδόντα ἀντὶ ὁδόντος ἑχχόπτεσθαι .χελεύων, 
καὶ φόνον ἀντὶ φόνου ἀμύνασθαι. Οὐδὲν yàp ἧττον 
χαὶ ὁ δεύτερος ἁδιχῶν ἀδικεῖ, τῇ τάξει µόνον διαλ- 
λάσσων, τὸ αὑτὸ ἐργαζόμενος ἔργον. Τοῦτο δὲ πρὀσ- 
ταγµα δίκαίον μὲν ἄλλως καὶ ἣν xaX ἔστι, διὰ τὴν 
ἀσθένειαν τῶν νοµοθετηθέντων ἐν παρεχθάσει τοῦ 
καθαροῦ νόµου τεθὲν, ἀνοίχειον δὲ τῇ τοῦ Πατρὺς 
τῶν ὅλων φύσει τε xal ἀγαθότητι ἴσως δὲ τοῦτο 
χατάλληλον, ἐπάναγχες δὲ μᾶλλον. 'O γὰρ 
ἕνα φόνον οὗ βουλόμενος ἔσεσθαι ἐν τῷ λέγειν, Οὔ 
φονεύσεις, προστάξας τὸν φονέα ἀντιφονεύξσθαι, 
δεύτερον νόμον νομοθετῶν, καὶ δυσὶ φόνοις βοαθεύων 
ὁ τὸν ἕνα ἀπαγορεύσας, ἕἔλαθεν ἑαυτὸν ὑπ' ἀνάγχης 
χλαπείς. Διὸ 6h ὁ àm' ἐχείνου παραγενόµενος  Yiàg 
τοῦτο vb µέρος τοῦ νόµου ἀνήρηχεν, ὁμολογήσας xat 
αὐτὸς εἶναι τοῦ Θεοῦ, ἕν τε τοῖς ἄλλοις χαταριθμεῖ- 
ται (2) τῇ παλαιᾷ αἱρέσει, χαὶ ἓν οἷς ἔφη ὁ θεὸς 
εἰπών' 'O χακο.ογῶν πατέρα ἡ μητέρα θανάτῳ 
τελευτάτω. 


χαὶ «τὸν 


confessus est; quz cum in celeris ad antiquam hzresin ascribitur, tum in iis qux& Deus hisce verbis 
statuit: Qui maledixeril patri vel matri, morte moriatur *. 


Ad illud vero genus quod typicum, sive adum- C T$ δὲ ἐστι µέρος αὐτοῦ τυπικὸν, τὸ κατ εἰχόνα 


bratum dicitur, id omne pertinet, 990 quod Spi- 
ritalium atque excellentium rerum figuras continet; 
cujusmodi sunt sacrorum offerendorum czremoniz, 
circumcisio, Sabbatum, jejunium, Pascha, azyma, 
aliaque similia lege praescripta. Qux: omuia cum 
nihil aliud pezter figmras atque imagines forent, 
patefacta veritate trauslata sunt ; imo vero quod ad 
exlernam speciem attinet, usumque corporeum sub- 
lata, spiritali quadam ratione retenta sunt. lisdem 
quippe manentibus adhuc nominibus, rerum est 
facta mutatio. Nam offerre quidem sacra Dominus 
instituit : at non mutarum pecudum, aut id genus 
suffituum ; sed spiritalis potius laudis ac pradica- 
tionis, et eucharistie; tum in hominum genus 
liberalitatis ac beneficentize. Idem circumcidi pra- 
terea non corporis, sed cordis animique prxputium 
jubet. Itemque servari Sabbatum, ut a pravis dun- 
taxat. actionibus feriemur. Jejunare porro cum 
imperat, non illam corporis inediam, sed animi 
temperantiam decernit, αἱ a flagitiis omnibus abs- 
tipeamus. Quanquam a nostris exercitiis illud 
quoque jejunium adhibetur, quatenus ad animorum 
uuilitatem confert aliquid, si cum ratione suscipias; 
non imitandi cujusquam studio, non consuetudine, 


! Levit. xxiv, 90, * Exod. xx, 13. 


3 Levit. xx, 9. 


τῶν πνευματικῶν, xal διαφερόντως 9 χείµενον, τὸ 
ἓν προσφοραῖς, λέγω, xal περιτομῆ, xal Σαθθάτῳ, 
καὶ νηστεία, καὶ Πάσχα, καὶ ἀξύμοις, καὶ τοῖς 
τοιούτοις νοµοθετηθέντα. Πάντα {ὰρ ταῦτα εἰκόνες 
xai σύμθολα ὄντα, τῆς ἁληθείας φανερωθείσης, 
µετετέθη’ χατὰ μὲν τὸ φαινόμενον xal σωματικῶς 
ἐχτελεῖσθαι ἀνῃρέθη, xazà δὲ τὸ πνευματιχὸν àvelf;- 
qÜn* τῶν μὲν ὀνομάτων τῶν αὐτῶν µενόντων, 
ἑνηλλαγμένων δὲ τῶν πραγμάτων. Καὶ γὰρ προσ- 
φορὰς προσφέρειν προσέταξεν ἡμῖν ὁ Σωτήρ ' 

οὐχὶ τὰς δι ἀλόγων ζώων, 1] τούτων τῶν θυμµιαμά- 
των, ἀλλὰ διὰ πνευματικῶν αἴνων, χαὶ δοξῶν, xat 
εὐχαριστίας, xat διὰ τῆς εἰς τοὺς πλησίον Χχοινωνίας 
xai εὐποιίας. Καὶ περιτομῇ περιτε;τμῆσθαι ἡμᾶς 


D βούλεται, ἀλλ οὐχὶ τῆς ἀχροθυστίας τῆς σωματιχῆς, 


ἀλλὰ καρδίας τῆς πνευματικής καὶ τὸ Σάθδατον 
φυλάσσειν ΄ ἀργεῖν γὰρ θέλει ἡμᾶς ἀπὸ τῶν ἔργων 
τῶν πονηρῶν ' xal νηστεύειν δὲ, ἀλλ οὗ τὴν σω- 
ματιχὴν βούλεται νηστείαν ἡμᾶς νηστεύειν, ἀλλὰ 
τὴν πνευματικὴν, ἐν fj ἐστιν ἀποχὴ πάντων τῶν 
φαύλων. Φυλάσσεται μέντοι γε xal παρὰ τοῖς Ἡμε- 
τέροις 1j κατὰ τὸ φαινόμενον νηστεία’ ἐπεὶ xdi 
φυχῇ τι συµθάλλεσθαι δύναται αὕτη, μετὰ λόγου 
χινοµένη ὁπότε μηδὲ διὰ τὴν πρός τινας μίμτσιν 


* F. ἀφσχτέων. 3 Ε. διαφερόντων. 


(3) "Er τε τοῖς &Adotc καταριθμεῖται. Wc minus expedita ac liquida mihi videntur : tametsi ut- 


cunque gcntentiani expressimus. / 
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γίνεται, µήτς διὰ τὸ ἔθος, μήτε διὰ τὴν ἡμέραν, ὡς A non certarum' dierum religione, vel definito aliquo 


ὠρισμένης τοῦτο ἡμέρας (ὄ)' ἅμα δὲ καὶ εἰς àvá- 
μνησιν τῆς ἀληθινῆς νηστείας, ἵνα οἱ µηδέπω ἑἐχεί. 
νην δυνάµενοι νηστεύειν ἀπὸ τῆς χατὰ τὸ φαινόμε- 
vov νηστείας ἔχωσι τὴν ἀνάμνησιν αὐτῆς. Καὶ τὸ 
Πάσχα 65 ὁμοίως, χαὶ τὰ ἄξυμα, ὅτι εἰχόνες Ίσαν, 
δηλοῖ xai Παῦλος ὁ ἁπόστολος ' Τὺ δὲ Πάσχα ἡμῶν, 
λέγεται, ἐτύθη Χριστός ' xal, "Ira Tice, φησὶν, dtv- 
pot, μὴ µετέχοντες ζύμης (ζύμην τε vov. τὴν κα- 
χίαν λέχει), d 7 véor φύραμα. 

(’. Οὗτος γοῦν καὶ αὐτὸς ὁ τοῦ θεοῦ εἶναι νόµος ὁμο- 
λογούμενος tlg τρία διαιρεῖται, εἴς τε τὸ πληρού- 
µενον ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος' τὰ γὰρ, OD φονεύσεις, 
Ob μοιχεύσεις, Οὐκ ἐπιορκχήσεις, kv τῷ, Μηδ᾽ 
ὁργισθῆναι, μηδὲ ἐπιθυμήσεις ἳ, περιε(λήπται" 
Διαιρεῖται δὲ χαὶ εἰς ᾿τὸ ἀναιρούμενον τελείως. Τὸ 
γὰρ, Οφθα.μὸν ἀντὶ ὀρθα.1μοῦ, xaX. ὀδόντα ἀντὶ 
έδόντος, συμπεπλεγμένον τῇ ἁδιχίᾳ, χαὶ αὐτὸ 
ἔργον τῆς ἁδικίας ἔχον, ἀνηρέθη ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος 
διὰ τῶν ἑναντίων. Τὰ δὲ ἑναντία ἀλλήλων εἰσὶν 
ἀναιρετιχά. "Eri γὰρ Aéyo ὑμῖν μὴ ἀντιστῆναι 
ὅ.Ίως τῷ πογηρῷ, ἁἀ.].ὰ éáv clc σε ῥαπίσῃ, στρέ- 
yox αὐτῷ καὶ τὴν ἅ-Ί.Ίην' σιαγόνα. ᾽Αλληγορεῖται 
δὲ καὶ εἰς τὸ μµετατεθὲν, xal ἐναλλαγὲν ἀπὺ τοῦ 
σωματιχοῦ ἐπὶ τὸ πνευματιχὸν τὸ συμθολιχὸν τοῦτο, 
xav εἰχόνα τῶν διαφερόντων νενομοθετηµένον. Al 
γὰρ εἰχόνες xai τὰ σύμθολα, παραστατικὰ ὄντα ἑτέ- 
[xov πραγμάτων , χαλῶς ἑγίνοντο µέχρι pd] παρῆν 
ἀλήθεια. Παρούσης δὲ τῆς ἀληθείας, τὰ τῆς ἀληθείας 
δεῖ ποιεῖν, οὗ τὰ τῆς εἰχόνος. Ταῦτα δὲ καὶ οἱ µα- 
θηταὶ αὐτοῦ, xal ὁ ἁπόστολος ἔδειξε Παῦλος: τὸ 
μὲν τῶν εἰχόνων, ὡς ἤδη εἴπομεν, διὰ τοῦ Πάσχα 
xal τῶν ἀζύμων δείξας δι’ ἡμᾶς: τὸ δὲ τοῦ συµ- 
πεπλεγµένου νόµου τῇ ἁδιχίᾳ, εἰπὼν τὸν νόμον τῶν 
ἐντολῶν ἐν δόγµασι χατηργῆσθαι τὸ δὲ τοῦ ἁσυμ- 
πλόχου τῷ χείρονι, 'O μὲν γόµος, εἰπὼν, ἅγιος, 
xal ἡ évcoAi) ἁγία, x«l δικαία καὶ ἀγαθή. 

7’. Ὡς μὲν οὖν συντόμως ἔστιν εἰπεῖν, αὐτάρχως 
οἷμαί σοι δεδεῖχθαι, χαὶ τὴν ἐξ ἀνθρώπων παρτισδύ- 
σασαν νομοθεσίαν, καὶ αὐτὸν τὸν τοῦ Θεοῦ νόμον 
τριγῆ διαιρούμενον’ περιλείπεται δὲ ἡμῖν «b ποτέ 
ἐστιν οὗτος ὁ Θεὸς ὁ τὸν νόµον θέµενος. Αλλά xal 
τοῦτο ἡγοῦμαί σοι δεδεῖχθαι ἐπὶ τῶν προειρηµένων, 
εἰ ἐπιμελῶς ἀχήχοας. El γὰρ μήτε ὑπ' αὐτοῦ τε- 


lempore: prasertim cum veri jejunii memoriam 
refricet, ut qui nondum illud assecuti fuerint, ab 
exteriore commonefacti, alterius recordentur. Si- 
militer οἱ Pascha, azymaque figuras exstitisse quas- 
dam Paulus ipse declarat: Pascha, inquit, nostrum 
immolatus est Christus? ; et: Ut sitis, ait, azymi nom 
habentes [fermentum — (fermentum vero malitiam 
appellat), sed sitis nova conspersio ?. 


VI. Sic igitur lex ipsa, quam a Deo manasse fa- 
tentur omnes, trifariam dividitur: in eam partem 
quam Salvator implevit. Πσο enim omnia, Non occi- 
des, nou maechaberis, non pejerabis* , in iisce con- 
tinentur, Non irasceris, non. coneupisces*. In eam 
qui penitus sublata est. His enim praeceptis, Ocu- 
lum pro oculo, dentem pro dente *, qux cum inju- 
stilia perniista sunt, ejusque secum aliquid trahunt, 
contrariis legibus derogatur : contraria porro sese 
invicem perimunt 991 Ego enim dico vobis omni- 


30 non resistere malu. Sed si quis te percusserit in 


mazillam, praebe. illi et alteram". Quod quidem ad 
excellentium rerum adumbrandam speciem consti- 
tutum, et a corporeis ad spiritalia translatum ac 
mutatum per allegoriam exponitur. Etenim effigies 
ac signa aliis rebus declarandis adhibita tantisper 
opportunitatem habuerunt, quoad nondum veritas 
affulserat. Qua succedente, non quz imagini, sed 
qua veritati congruunt facere convenit. Idque 
ipsum cum reliqui omnes discipuli, tum apostolus 
Paulus ostendit. Qui figuratum illud genus propter 
nos, ut diximus, in Paschate azymisque demon- 
strat. De altero vero quod implicatum injustitia est, 
loquitur, cum legem maudatorum ait in dogmatibus 
abrogatam ^. De tertio denique, quod deterioris est 
expers : Lez, inquil, sancta est, et mandatum san- 
clum, ei justum et bonum. . 
Vif. Quamobrem satis superque tibi, quantu 

breviter comprehendi potest, declaratas eas leges 
arbitror, qua ex auctoritate hominum irrepserunt ; 
ipsamque Dei legem trifariam esse divisam. Super- 
est ut quis ille sit Deus legis auctor dicendum 
videatur. Atqui istud etiam ex iis, quze hactenus 
disputata sunt, si attente audieris, puto tibi demon- 


λείου Θεοῦ τέθειται οὗτος, ὡς ἐδιδάξαμεν, µήτε μὴν D stratum. Nam si neque a perfecto illo Deo posita 


ὑπὸ τοῦ διαθόλου, ὃ μηδὲ θεµιτόν ἐστιν εἰπεῖν * ἔτε- 
ρός τίς ἔστι παρὰ τούτους οὗτος ὁ θέµενος τὸν vó- 
pov. Οὗτος δὲ δημιουργὸς xal ποιητῆς τοῦδε τοῦ 
παντός ἐστι χόσµου, xal τῶν ἐν αὐτῷ, ἕτερος ὧν 
παρὰ τὰς τούτων οὐσίας, µέσος τούτων χαθεστὼς 
ἑνδίχως, xal τὸ τῆς µεσότητος ὄνομα ἀποφέροιτο ἄν. 
Καὶ εἰ ὁ τέλειος cb; ἀγαθός ἐστι κατὰ τὴν ἑαυτοῦ 
φύσιν, ὥσπερ xaX ἔστιν (ἕνα γὰρ µόνον εἶναι ἀγαθὸν 


lex est, uti docuimus ; neque vero a diabolo, quod 
dictu etiam nefas ost ; alius sit. oportet, qui eam 
legem stabilierit. Hic est igitur totius ilfe mundi 
eorumque qua in eo continentur artifex et condi- . 
tor, ab' illorum natura diversus, et in eorum medio 
suo jure collocandus: qua ex mediocritate peti ejus 
appellatio potest. Quod si perfectus ille Deus na- 
tura sua bonus est, ut est revera (unum enim bo- 


!Cor. ἐπιθυμῆσαι. * I Cor. v, 7. * ibid. * Exod. xx, 15, 14, 16. 5 Matth. v, 22, 28. * Exod. xxi, 
. 24; Levit. xxiv, 20. * Matth. v, 39. * Ephes. iu, 15. ? Rom. vir, 12 


(3) Ὡς ὡρισμένης τοῦτο ἡμέρας. Leg. εἰς τοῦτο. 
Caeterum. videant hujus temporis heretici , quem- 
nam sibi pervicacissimi, ac vanissimi erroris ma- 


gistrum ac patronum asciverint : dum jejunia sta- 
tis temporibus indicta, ac certorum dierum religio- 
nem damnant. . 
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num esse Deum ac parentem suum Salvator asse- A θεὸν τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα ὁ Σωτὴρ ἡμῶν ἀπεφῆνατο, 


ruit*, quem et hominibus patefecit); est autem et 
contraria natura przditus, malus videlicet ac pra- 
vus, qui injustitia velut propria noia circumscribi- 
tur ; qui inter ambos illos interjectus est, ut neque 
;bonus, neque malus sit aut injustus, peculiari 
quadam ralione justus appellari potest, quatenus 
justitiz quam habet moderatione fungitur. Atque 
et perfecto Deo minor, et justitize illius impar sit 
idem ille Deus oportet, utpote non ingenitus, sed ge- 
neratione productus, Unus est enim ingenitus Pater, 
9229 a quo proprie sunt universa, cum ab eo 
apta sint οἱ suspensa: erit tamen adversario illo 
aliero major ac prestantior, tametsi diversam sit 
ab utroque naturam substantiamque sortitus, Nam 


ὃν αὐτὸς bgavt£pussv)* Ectc δὲ xal ὁ τῆς τοῦ ἀντι- 
κειµένου φύσεως Χαχός τε xal πονηρὺς, kv ἁδιχίᾳ 
χαρακτηριζόµενος. Τούτων δὲ οὖν µέσον χαθεστὼς, 
χαὶ μήτε ἀγαθὸς Qv, µήτε μὴν χαχὸς, μήτε ἄδιχος, 
ἰδίως τε λεχθεξη ἂν δίκαιος, τῆς xav' σὐτὸν διχαιο- 
σύνης Gv βραθευτής. Καὶ ἔσται μὲν χαταδεέστερος 
τοῦ τελείου Θεοῦ, χαὶ τῆς ἑκείνου δικαιοσύνης ἑλάτ- 
των οὗτος ὁ Orbe, ἅτε δὴ xal γεννητὸς ὧν, χαὶ οὖν 
ἀγέννητος (εἷς Y&p ἐστιν ἀγέννητος ὁ Πατὴρ, ἐξ cO 
τὰ πάντα ἰδίως, τῶν πάντων ἠρτημένων ἀπ᾿ αὐτοῦ) 
μείζων δὲ xal χνριώτερος τοῦ ἀντιχειμένου, καὶ 
ἑτέρας οὐσίας τε xal φύσεως πεφυχὼς παρὰ τὴν 
ἑχατέρων τούτων οὐσίαν. Tou μὲν γὰρ ἀντιχειμένοι 
ἐστὶν ἡ οὐσία, φθορά τε xal σχότος" ὑλιχὸς γὰρ οὗτος 


adversarii natura corruptio est ac tenebra, cum B χαὶ πολυσχεδής' τοῦ δὲ Πατρὸς τῶν ὅλων τοῦ &ytv- 


materia quippe concretus est ac multiplex. At Pa- 
rentis omnium ingenili natura corruptionis est 
expers, luxque ipsa per semet exsistens, simplex 
et uniusmodi. florum natura duplicem sane Virtu- 
tem peperit; sed Conditor tamen ipse imago prze- 
slantioris est. Neque vero ea te res perturbet, scire 
cupientem, quomodo cum unum sit, el esse fatea- 
wiür ac credamus, rerum omnium Principium 
generationis :que ac corruptionis expers, idemque 
bonuin, amba hz nature constare potuerint, cor- 
ruptionis nimirum, et mediz: cujusdam conditionis, 
quas à se invicem natura discrepent, cum id bono 
jnsitlum sit, ut sibi quam simillima, ejusdemque 
secum nature gignat ac proferat. Tu enim, opitu- 
lante Deo, hujus prineipium ac generationem animo 
percipies, ubi traditam quamdam ab apostolis 
doctrinam audieris, quam nos successione quadam 
ad nos usque propagatam accepimus : cum eo qui- 
dem ut quidquid afferetur in medium, id ad Salva- 
toris doctrinam velut regulam exigatur. Hac apud 
te, Flora soror charissima, paucis comprehendere 
ac disputare potui, summatimque przscripsi : ita 


νήτου fj οὐσία ἐστὶν ἀφθαρσία τε xai φῶς αὐτόον, 
ἁπλοῦν τε xai µονοειδές. Ἡ δὲ τούτων οὐσία διττὴν 
μέν τινα δύναμιν προήγαγεν αὐτὸς δὲ τοῦ κρείττο- 
νός ἐστιν εἰχών. Mrb£ σε τὰ νῦν τοῦτο θορυθείτω, 
θέλουσαν μαθεῖν, πῶς ἀπὺ μιᾶς ἀρχῆς τῶν ὅλων οὔ- 
σης χαὶ ὁμολογουμένης ἡμῖν, xai πεπιστευµένης, 
τοῦ 3 ἀγεννήτου, xal ἀφθάρτου, xal ἀγαθῆς, σνν- 
έστησαν χαὶ αὗται αἱ φύσεις, fj τε τῆς φθορᾶς xal 
τῆς µεσότητος ἀνομοούσιαι αὗται καθεστῶσαι, τοῦ 
ἀγαθοῦ φύσιν ἔχοντος τὰ ὅμοια ἑαυτοῦ xal ὁμοούσια 
γεννᾶν τε χαὶ προφἑἐρειν. Μαθήσῃ yàp, θεοῦ διδόν- 
τος. ἑξῆς xal τὴν τούτου ἀρχήν τε xai Υέννησιν, 
ἀξιαυμένη τῆς ἀποστολιχῆς παραδόσεως. ἣν Ex δια- 
δοχῖς xat ἡμεῖς παρειλήφαµεν, μετὰ xal τοῦ xavo- 
νίσαι πάντας τοὺς λόγους τῇ τοῦ Σωτῆρος διδασχα- 
Ala. Ταῦτά σοι, ὦ ἁδελφή µου Φλώρα, δι ὀλίγων cl- 
ρηµένα οὐκ ἠτόνησα (4), καὶ τὸ τῆς συντοµίας προ- 
έγραφα: ἅμα μὲν τὸ προχείµενον ἀποχρώντως ἐξ- 
έφηνα, ἃ xal εἰς τὰ ἑξῆς τὰ µἐγιστά σοι συµθα- 
λεῖται, ἑάν Ye, ὡς καλὴ yn xai ἀγαθὴ, Ὑονίμων 
σπερµάτων τυχοῦσα, τὸν δι᾽ αὐτῶν καρπὸν &va- 
δείζης. 


tamen ut quod erat propositum, quantum salis esset, explicarim. Quam rem deinceps magno Ubi 
usui fore confido: si modo, perinde ac bonus ager et fecundus, excepta semina fructuum ubertale 


compenses. 
Hactenus Ptolemaei ad Floram epistola. 


VIII. Quis ejusmodi verborum, ac circumforanei 
bujus, asseclarumque ejus, Ptoleizum ac socios 
intelligo, vesaniam possit sustinere, qui ineptissi- 
1nas fabulas ita confundunt ac consuunt? Non enim 
quisquam ex antiquis illis trageediarum scriptori- 
bus, aut ex posterioribus mimis, qualis Philistio, 
et Diogenes fuit, qui incredibilia scripsit: aut e 
reliquis omnibus fabularum aut rhapsodiarum 
auctoribus, tam immania comminisei mendacia 

! potuerunt, $93 qualia nebulones isti propriam in 
perniciem exsecrabilia horrendaque fabricarunt : 
quibus gectatorum animos stultissimis quxstionibus, 


! Mab. xix, 47, * Cor. τῆς. 


ΠεπλΛήρωνται τὰ Πτο.εμαίου πρὸς dopav. 
H'. Τίς δὲ τούτων τῶν ῥημάτων, xa τῆς "τοῦ γόη: 


p 70: τούτου. καὶ τῆς τῶν σὺν αὐτῷ ἀνέξεται qpsvo- 


θλαθείας. Πτολεμαίου τε, φημὶ, χαὶ τῶν ἀμφ) αὐτὸν 
εἰς τοσοῦτον χυχώντων xal χαττυόντων πλάσματα; 
ὑὔτε γὰρ τῶν παλαιῶν τραγῳδοποιῶν τις, οὔτε οἱ 
καθεξῆς μιμηλοὶ τὸν τρόπον, οἱ περὶ Φιλιστίωνα, 
xai Διογένη, τὸν τὰ ἄπιστα γράψαντα, dj οἱ ἄλλοι 
πάντες, οἱ τοὺς μύθους ἀναγεγραφότες xal ῥαγ- 
ᾠδήσαντες, τοσοῦτον ψεῦδος ἡδυνήθησαν ἐχτυπῶσαι, 
ὡς οὗτοι τολμηρῶς φερόμενοι,μετὰ τῆς ἑαυτῶν ζωῆς 
δεινὰ ἑαυτοῖς χατεσχεύασαν, καὶ τὸν vouy τῶν Ίειθο- 
µένων αὐτοῖς ἀνθρώπων εἰς μωρὰς ζητήσεις περι” 


^ 


£ 
(4) A^ ὀ λίγων sipnyéra οὐκ ἠτένησω. Forte ἐφθόνησα. 
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ἐδαλοῦ, xaX γενεαλογίας ἀἁπεράντους, αὐτοὶ τὰ ἐν A acgenealogiis inteeminabilibus* implicarunt, cum 
χεραὶ μὴ ἐπιστάμενοι, xal τὰ ἑπουράνια ἑπαγγελλή”- πο ea quidem scirent, quz in manibus sunt posita, 
µενοι µέτροις τισὶν ὁροθετεῖν, xal τινων μαιωτικῶν — el cerlis interim mensuris celestia se definire pro- 
μητρῶν, ὡς ἑπουρανίων μητρῶν, ὡς ὑπαρχουσῶν ',  fiterentur, atque obstetricantium quorumdam ute- 
ἐπιστήμας ἀναδεχόμενοι. ᾿Αχούσας δέ τις παρὰ τού- — porum velut celestium matricum, rei plane com- 
των, εἰ μὲν τῶν ἀφρονεστάτων εἴη, τῷ φεύδει vopl- — mentitis, sic tanquam vere solideque scientiam 
ζον τι * map' αὐτοῖς µετάρσιον ἐγνωχέναι, ῥᾳδίως — pr» se ferrent. Cujusmodi qui ab illis audiat, si 
ὑπαχθήσεται’ "Ort πᾶν Ópveov κατὰ γένος συν. —pauloinsipientior sit, sublime quiddam se apud 
ἀγεται, xal τῷ ὁμοίῳ κο..ληθήσεται dvilp, φησὶν — illos didicisse ratus, facile mendaciorum lenoci- 
ἡ Γραφή. El δὲ τις τύχοι αὐτοῖς τῶν συνετῶν, xat — niis inducetur : Quoniam avis omnis secundum genua 
τὸν εὔλογον λογισμὸν χεκτηµένων, χαταγελάσει μὲν — suum congregalur, et omnis. homo simili sui. socia- 
τῆς τοσαύτης ληρῳδίας, ἀπ᾿ αὐτῆς δὲ τῆς ὑποθέσεως — bitur, ait Scriptura *. Sin paulo intelligentior ali- 
τῶν παρ) αὐτοῖς λεγομένων τὴν ἀνατροπὴν εἴσεται. — quis, ac recto judicio praeditus oceurrat, nugas 
"EX£iryovzat γὰρ οὗτοι παντάπασι καθ ἑαυτῶν ὁπλι- — illas deridendas putabit, atque ex illis ipsis qua 
ζόμενοι τὰ φεύδη τῆς αὐτῶν µαταιοπονίας. disputant quemadmodum refutari possint perspicit. 
B Si quidem suis ipsi vanissimis mendaeiis contra se 
aruaii esse penitus argutntur. 

Πόθεν yxp ὑμῖν, ὦ οὗτοι Πτολεμαϊῖοί τε καὶ Ilzost-— Volo enim mihi respondeatis, o Ptolemzi omnes 
μαῖαι, τοῦ BuüoU τὰ µέτρα, xai ab µαιώσεις τῶν ας Piolemse! unde ille vobis Bythi mensurze, ac 
τοκετῶν, xal γεννητικῶν ὑποθέσεων ἡ γνῶσις; 'Ü, ραπ] obstetricationes, et. variarum generatio- 
Υὰρ παρόντες, καὶ τῶν ἑπουρανίων τὰς φύσεις θεα- — num cognitio. Sic enim tanquam przsentes inter- 
σάμενοι, xal ὡς αὐτοὶ προόντες τοῦ παρ ὑμῶν Bu-- fueritis, ac coelestium naturam contemplati silis, 
θοῦ xaAovpévou, ἐπαγγέλλεσθε τὴν εἴδησιν ἡμῖν ὑπο- imo Bythum illum vestrum antecesseritis, earum 
δείχνυναι, οὐδενὸς πώποτε τῶν προφητῶν τοῦτο tl-  mobis rerum scientiam ostenditis. Atqui nullus ld 
ρηχότος, οὐχ αὐτοῦ Μωῦσέως, οὐ τῶν πρὸ αὐτοῦ, οὗ — unquam eprophetarum numero dixit: non Moyses 
τῶν μετ᾽ αὐτὸν, οὐ τῶν εὐαγγελιατῶν, οὗ τῶν ἆποα- ipse; non Moyse prior aliquis vel posterior, non 
στόλων εἰ pi ἄρα τὰ ἐθνόμυθα ποιῆµατα εἶποις — evangelistarum, non apostolorum denique quispiam. 
τῶν περὶ Ὀρφέα τε xal Ἡσίοδον, xa Στησίχο- µΝὶΒί [οτίο ad geutilium poemata confugias, qualia 
gov (5), παρ᾽ οἷς αἱ τῶν ἀνθρώπων γενεαὶ µετ- — sunt Orphei, Hesiodi, Stesichori, apud quos homi- 
εποιήθησαν εἰς θεῶν ἐπωνυμίας, xat τὰ ἓν ἀνθρώ- ., num generationes ad deorum appellationes trans- 
ποις τετελεσµένα ποιητικῶς ἑδραματουργίθη. Ká- ^ |atm sunt, eaque quz: inter mortales gesta fuerant 
χεῖνοι Υὰρ οὕτως ἑνόμισαν, ἐχθειάσαντες τοὺς περὶ — poetico more conformata. Fuit enim hujuscemodi 
Δία, καὶ Ῥέαν, καὶ Ἠραν, xaX ᾿Αθηνᾶν, xal Από — illorum opinio, cum Jovem, ac Ritam, et Juno- 
λωνα, xaX ᾿Αφροδίτην, χαὶ τὰς τούτων xaxlac* γονὰς — pem, Palladem, Apollinem Veneremque divinis 
τιµήσαντες, εἰς φαντασίαν πολυθεῖας xal εἰδωλαλα- — honoribus consecrantes, eorumque pessimam sobo- 
τρείας τὸν κόσμον ἑνέδαλον. ᾽Αλλὰ οὐχέτι µοι πολλή — Jem venerati, totum orbem variorum deorum ac 
τις χρεία γενήτεται εἰς τήν σου, à Πτολεμαῖε, ἆνα- — simulacrorum inanium erroribus imbuerunt. Mihi 
τροπἠν τε xal ἔλεγχον, xal τῶν κατὰ σὲ, ἤδη τῶν — vero ad tuam, o Ptolemae , tuorumque confutatio- 
σῶν προπατόρων τὸν ἔλεγχον ἰχανῶς εἰληφότων. Διὰ — nem nihil idcirco magnopere requirendum est, quod 
τῶν προειρηµένων τὴν κατὰ σοῦ αἰσχύνην συστησά- — majores tuos abunde jam refellimus. Quare cum 
µενος, διέξειµι τὴν τῶν ἑτέρων πλάνην, Ocbv ἐπικα- ος iis quie dicta sunt, quam pudenda sint tua illa 
λούμενος ἐπίχουρον τῆς ἡμῶν µετριότητος, ὅπως — dogmata declaratum fuerit, implorata 246, prius 
τὴν παρ) ἑχάστῳ ἔθνει χακῶς ἐπινενοημένην ὑπό- — ope Numinis, uti mez Lenuilati succurrat, ad alio- 
θεσιν φωράσω τε xai θριαμθεύσω, ἐπὶ τῇ ἐπαγγε- — rum discutiendos errores me conferam, ut qua ih 
Ala τῆς σπουδῆς παρὰ θεοῦ αἰτούμενος τὴν xápiv.— D unaquaque gente pestiferz opiniones invenliz sunt, 
eas detegam; ac de omnibus quodammodo triumphem. Quod inslitutuin α me propositumque stu- 

dium ut exsequar, cadestem mihi favorem gratiamque postulabo. 


Θ’. Ἵνα δὲ uh ἀθασάνιστα ᾗ τὰ τρἰα σου λεξεί- IX. Verum ut pauca illa verba interim expenda- ' 
δια, & δη πρὸς Φλώραν τὸ γύναιον ἐπιστέλλων — mus, quz ad Floram ingenti cum fas.u. arrogantia- 
ἑχομπάσω, ὦ Πτολεμαῖε (ἀεὶ yàp αἱ ὀφιώδεις διδα- — que scripsisti (solent enim onuste peccatis 
σχαλίαι Ὑνναιχάρια σεσωρευµένα ἁμαρτίαις ἆπα- — mulierculae , ut. ait Apostolus *, vipereis ejusmodi 
τῶσε, κατὰ τὸν τοῦ ᾿Αποστόλου λόγον), xat αὐτὰς 6h — dogmatibus decipi); tuas ipsas, Ptolemze, voces hoc 
τὰς λέξεις Χυρίως ἐνταῦθα παραθήσοµαι, xai τὴν — loco proponam, easque necessitate coactus, ne qua 


! F. οὐκ οὐσῶν.  * F. νοµίζωντι. 3 Reg. καχίας µονάς. ϱ I Tim. 1, 4. " Eccle. xiu, 90. * ll Tim. 
ui, 0. 


(5) Kal Στησίχορον. Stesichorus fabulosas deorum prosapias descripserat, ut alibi indicat Epi 
phanius. . 
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infelicis lolii radix supersit, congéuo ordine refel- Α αὐτῶν ἀνατροπὴν ἀναγχαίαν οὔσαν, εἲς τὸ μὴ χατα- 


Legem asseris trifariam esse divisam, ut partim 
a Deo, partim a Moyse, partim a senioribus mana- 
rit. De senioribus porro cur ita senlias, nibil, ut 
apparet, afferre potes in Scripturis expressum. 
Nusquam enim in lege tradita illa a senioribus 
decreta memorantur. Sed sacrorum Librorum 
pereque ac veritatis ignarus calumniari sciens 
instituis, accurateque singulorum πο] conse- 
quentiam non vides. Nam seniorum traditiones 
δευτερώσεις a Judmis vocantur. Quatuor autem 
i'larum sunt genera. Primum est, quod sub Mosis 
nomine circumferunt ; secundum est, quod Rabbi 


Akibz tribuunt, tertium Addz, sive Jude, quar- D 


tum ad Asamonzi fiios refertur. Cedo igitur, 
homo contentiosissime ac levissime , quonam in 
Pentateuchi divinzque legis volumine illam potes 
demonstrare sententiam, quam in Evangelio Chri- 
- stus attulit : Qui dixerit patri suo Corban, quod est 
donum, nihil ipsi proderit*, quod mihi nunquam 


ostendes. Quamobrem friget illa tua disputatio, - 


cum id nullo Pentateuchiloco scriptum exstet ; ac 
misere illi mulierculae. nequidquam | imposuisti. 
Caeterum quz à Mose sancita sunt, a Deo minime 
sunt aliena, a quo, Moyse sequestre atque inter- 
prete, tradita sunt: quod et ipsum Salvatoris judi- 
cium evidenter approbat, adeoque quibus uteris 
testimoniis, ea contra temetipsum protulisti. Sic 
enim in Evangelio Dominus loquitur: Moyses hec 
scripsit ad duritiem cordis vestri *. 

Jam quod Moyses scripsit, non citra Dei volunta- 
tem scripsit; sed sancto Spiritu impellente 225 
constituit. Mox enim Salvator in eodem Evangelio , 
Quod Deus, iuquit, conjunxit, homo mon separet. 
Quemadmodum. vero conjunxerit, verba ipsa, ut 
intelligeremus, adjecit : Propter hoc relinquet homo 
patrem suum, et adherebit uxori sue, et erunt duo 
in carnem unam. Tum infert: Quod ergo Deus con- 
junxit, homo non separet. Atqui nunquam illud 
Dominus, cum Adamum Evamque formaret, usur- 
passe legitur; sed hoc solum: Faciamus ei adjuto- 
rium simile sibi*: istud vero ab Adamo dictum est, 
qui a somno  expergefactus, Hoc nunc 0s, ait, ex 
ossibus meis, el caro de carne mea : ha:c vocabitur 
virago, quia ex viro sumpla est. Pergit deinde : 
Propter hoc relinquét homo patrem. et. matrem, et 
udhierebit uxori sue, et erunt duo in carnem unam. 
Cum igitur non hoe Deus, sed Adamus dixerit, et 
ea ipsatamen Dei esse verba Dominus in Evangelio 
testetur, satis res ipsa declarat, tum hzc Adami 


' Marc. vir, 11. * Mattb, xix, 8 sqq. 


(0) Εἰσὶ δὲ αὗται τέσσαρες. Quatuor apud He- 
hrios Δευτερώσεων, sive traditionum genera per- 
ceuset : 1. est quod Movsi inscribitur ; 2 Rabbi 
Akiba; 3 R. Adda, sive Juda ; 4 Assamonzorum., 
Fingunt autem Moysen 40 illis diebus, quibus in 
monte constitit , preter legem , legis interpretatio- 


! Gen. 1, 8 


λειφθῆναι ῥίζαν τῆς ζιζανιώδους σου σπορᾶς, ἕξης 
ἀκολούθως ποιῆσομαι. 

Φάσχεις γὰρ, ὦ οὗτος, τὸν νόµον τριχῆ διῃρῆσθαι, 
xai τὸ μὲν ἔχειν τι Ex τοῦ Θεοῦ, τὸ δὲ ix Μωῦσέως, 
τὸ δὲ. Ex τῶν πρεσθυτέρων. Καὶ ὅτι μὲν ix τῶν. 
πρεσθυτέρων ofet, Υεγραμμένον οὐκ Έχεις τοῦ ἀπο- 
δεῖξαι, τοῦτό ἐστι δηλον. Οὐδαμοῦ γὰρ ἐν vópup ἐχ- 
φέρονται αἱ τῶν πρεσθυτέρων παραδόσεις. ᾿Αλλὰ 
ἀγνοῶν xal τὰς βίθλους, xai τὴν ἀληθείαν φαν- 
τάζῃ συχοφαντῶν, xai τὰς ἀχολουθίας ἀγνοῶν ἑκά- 
στης ἀχριδοῦς εἰδήσεως. Al Υὰρ παραδόσεις τῶν 
πρεσθυτέρων, δευτερώσεις παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις λέ- 
γονται. Elo δὲ αὗται τέσσαρες (0)* µία μὲν, fj εἰς 
ὄνομα Μωῦσέως φερομένη ΄ δευτέρα δὲ, ἡ τοῦ χαλου- 
µένου 'Pa66taxi6á * τρίτη, Αδδὰ , ftot Ἰούδα *. τε- 
τάρτη, τῶν υἱῶν ᾿Ασαμωναίου. Ἐτεὶ ποῦ ἔχεις, φι- 
λόνειχε xal ἁκατάστατε τὴν γνώμµην, δεῖξαι ἓν ταῖς 
πέντε βίθλοις τῆς Πεντατεύχου καὶ Θεοῦ νομοθεσίας, 
ὅτι ἐῤῥήθη à λόγος, ὁ παρὰ τῷ Σωτῆρι εἰρημένος᾽ 


- ^ Ἔρεῖ τῷ πατρὶ αὑτοῦ Κορδθὰν, ὅ ἐστι. δώρων, οὐχ 


ὠφεληθήσεταί τι ἐξ αὑτοῦ; Αλλ' οὐκ ἔχεις δεῖξαι. 
"Δρα γοῦν ἐξέπεσέ σου ὀλόγος, τοῦ ῥήματος οὐδαμου 
τῇ Πεντατεύχῳ ἐμφερομένου, καὶ µάτην τὴν ὑπὸ coU 
Ἱπατημένην Φλώραν ἐφάντασας. Τὰ δὲ ὑπὸ Μωῦ- 
σέως οὐκ ἑχτὸς τοῦ Θεοῦ xal αὐτὰ ἑνομοθετήθη, 
ἀλλὰ ἐχ τοῦ θεοῦ διὰ Μωῦσέως, ὃ xaX ἐξ αὐτῆς τῆς 
τοῦ Σωτῆρος ἐπιχρίσεως δείκνυται. Λὐτὰς γὰρᾶς παρ- 
ήγαγες μαρτυρίας, χατὰ σαυτοῦ ἐπισυνήγαγες. Φά- 
σχει γὰρ à Κύριος tv τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτι Μωῦσης 


ἔγραψε κατὰ τὴν σκ.ηροκαρδίαν ὑμῶν. 


"0 δὲ ἔγραφε Μωῦσῆς, obx. ἑκτὸς βουλήσεως θεοῦ. 
ἔγραφεν ᾽ ἀλλὰ ἐκ Πνεύματος ἁγίου ἐνομοθέτησε. 
Λέγει γὰρ à Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ: *O ὁ θεὸς 
συνέζευξεν, ἄγθρωπος μὴ χωριζέτω. Καὶ πῶς 
συνέζενξε, διεξῆλθε τὸ ῥῆμα, ἵνα µάθωμεν, λέγων” 
᾽Αγτὶ τούτου κατα.είφψει ἄνθρωπος τὸν πατέρα 
αὐτοῦ, καὶ κο. Ἀηθήσεται τῇ γυναικὶ αὐτοῦ, καὶ 
ἔσονται ol δύο εἰς σάρκα μίαν. Εἶτα ἐπιφέρει, 
λέγων’ *O οὖν ὁ θεὸς συγέζευξε», ἄνθρωπος μὴ 
χωριζέτω" καΐτοι γε οὐδαμοῦ τοῦ Κυρίου τοῦτο clpn- 
Χότος, ὁπηνίκα τὸν Αδὰμ xol τὴν Εὔαν Em2ao:v, 
f| µόνον. Ποιήσωμεν αὐτῷ κατ αὐτὸν βοηθόν. 
Αλλά τοῦτο ὑπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ εἴρηται' ὅτι ἀνόστη ix 
τοῦ ὕπνου, καὶ εἶπε, Τοῦτο νῦν ὁστοῦν ἐκ τῶν 
ὁὀστῶν µου, xal σὰρξ ἐκ τῆς σαρκός nov: αὕτη 
κ.Ἰηθήσεται yvy), ὅτι ἐκ τοῦ ἀγδρὸς αὐτῆς ἐἑλή- | 
g0n αὔτη. Εἶτά φησιν’ ᾽Αγτὶ τούτου κατα.είψει 
ἄνθρωπος τὸν πατέρα αὑτοῦ καὶ τὴν μητέρα ab- 
τοῦ, καὶ κο. ληθήσεται τῇ γυναικὶ αὐτοῦ, καὶ 
ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα μίαν. 03 τοῦ θεοῦ τοΐνυν 


sqq. * Deest ὃς. 


nem accepisse, eamque LXX Senioribus, hos [pro- 
phetis , hos Synagogz tradidisse. Hanc legis cor. 
ruptelam potius, quam interpretationem appellant 


"b 5ynu nm, legem que. ore tradita sit, taniique 
faciunt ,. ut ipsi Dei verbo pracferendam censeant. 
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τούτο αἰπόντος, τοῦ δὲ ᾿Αδὰμ, εἰρηχότος, τοῦ Κυρίου A quidem ore, sed Dei esse voluntate prolata. Similiter 


δὲ ἐπιμαρτυροῦντος iv τῷ Εὐαγγελίῳ θεοῦ εἶναι 
τὸ ῥῆμα, τὸ διὰ τοῦ 'Αδὰμ εἰρημένον, ἀπ' αὐτῆς 
τῆς ὑποθέσεως ἔδειξεν, ὅτι ἐχεῖ μὲν ᾿Αδὰμ εἴρηχε, 
Θεοῦ δὲ βούλησις ἐφθέγγετο. Καὶ ὧδε ὁ Μωῦσῆς ἑνο- 
µοθέτησε, Θεοῦ αὐτῷ χαταγγείλαντος τὴν νοµοθε- 
σίαν. Καὶ αὗται μὲν ἤδη αἱ δύο σου λέξεις διόπεσον, 
xai οὗ πὀῤῥωθεν, ἀλλὰ ἀπ᾿ αὐτῆς τῆς χρήσεως. Καὶ 
ὅτι μὲν νοµοθεσία Θεοῦ ἐστι, τοῦτο δῆλον. Παντα- 
χοῦ 8b Θεὸς νομοθετεῖ τὰ μὲν εἰς χρόνους, τὰ δὲ εἰς 
τύπους, τὰ δὲ εἰς ἁποχάλυψιν τῶν μελλόντων ἔσε- 
σθαι ἀγαθῶν, ὧν ἐλθὼν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χρι- 
στὸς ἔδειξε τὴν πλήρωσιν Ev τῷ Εὐαγγελίμ. 

|. Τὰ δὲ τῆς παρὰ aol ἑτέρας θεῶν διαιρέσεως 
τριχή πάλιν διαιρεθείσης ἐπαναλαθὼν, χαὶ αὐτὰ . 


δείξω παρὰ col σεσυχοφαντηµένα, χαὶ οὐκ ἄλλο τι B 


ὃν ἀλλὰ γόητος τὸ ἔργον. Ποῖος γὰρ ἡμῖν τρίτος Θεὸς 
πάρεστιν, bx δύο συσταθεὶς ὁμοιομάτων, xal οὔθ) 
ἕτερος ὢν τῶν δύο, οὔτε τὴν χαχίαν ἔχων xal ἀδικίαν, 
ὡς ἔφης, οὔτε τὴν ἀγαθότητα χαὶ φωτεινὴν οὐσίαν, 
µεσαίτατος δὲ ὧν δίκαιος; Καὶ γὰρ ἀληθῶς ἀλλότριος 
ὢν πάσης δικαιοσύνης, εἰχότως ἀγνοεῖς τί ποτέ ἐστι 
δικαιοσύνη, ἑτέραν αὐτῆν παρὰ τὴν ἀγαθότητα vopi- 
ζων. Πολὺ δὲ ἐλεγχθήσῃ, ὦ ῥᾳδιουργὲ καὶ ἀλλότριε 
τῆς ἁληθείας. Οὐδαμόθεν γὰρ γίνεται τὸ δίκαιον, ἀλλ᾽ 
ἐξ ἀγαθότητος: χαὶ οὐδὲ ἄλλως τις γενήσεται ἀγαθὸς, 
εἰ μὴ fj δίχαιος. "0θεν xal Κύριος, ἐπαινῶν τὴν νο- 
µοθεσίαν χαὶ τοὺς αὐτῆς δικαἰους, ἔλεγε" Κοσμεῖτε 
τοὺς τάφους τῶν προφητῶν, xal οἰκοδομεῖτε τὰ 
ϱι΄ημεῖα τῶν δικαίω», καὶ οἱ πατέρες ὑμῶν ἁπ- 


ἐχτειγαν αὐτούς. Πόθεν δὲ γεγόνασι προφΏται xal C 


δίχαιοι ἀλλ᾽ 7| ἀπὺ τῆς τοῦ Πατρὸς ἀγαθότητος: Καὶ 
ἵνα δείξῃ, ὅτι Ev τῷ µέρει τῆς ἁγαθότητος ὁ δίχαιος 
ἕστηχεν, ἔλεγεν' Ὅμοιοι γένεσθε τῷ Πατρὶ ὑμῶν 
τῷ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὅτι ἀνατέ.1ει τὸν dv. ab- 
τοῦ ἐπὶ ἀγαθοὺς xal πονηροὺς, καὶ βρέχει ἐπὶ. 
δικσίους xal ἀδίχους ' ἵνα δείξῃ τὸ δίχαιον ἀγαθὸν, 
xaX τὸ ἀγαθὸν δίκαιον, xai τὸ πονηρὸν ἅδικον, καὶ 
τὸ ἄδιχον πονηρόν. 

Την δὲ ἐπιπλοχὴν fjv ἔφης τοῦ νόµου, οὐ δύνασαι 
ἁποδεῖδαι. Εάλως γὰρ συχοφαντῶν τὸν νόµον, ἐπι- 
πλοχήν τινα αὐτῷ προσάπτων, δἰὰ τὸ εἰρηχέναι τὸν 
vópoy* Ὀφθαλμὸν ἀντὶ ὀφθαλΊμοῦ, καὶ ὀδόντα 
ἀγσὶ ὀδόντος' χαὶ ἐπειδὴ φονεύει ὁ νόµος τὸν φο- 


νευτήν. Αλλά ἐξ αὐτῆς τῆς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ D 


Χριστοῦ πραγµατείας δειχθήσεται, ὅτι οὐκ ἐπιπλοχή 
τις fjv, ἁλλ᾽ ἡ αὐτὴ ἣν νοµοθεσία, χαὶ τὸ αὐτὸ ἕνερ- 
T4 τῇ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος εἰρημένῃ ἐντολῇ, τὸ, 'Edv 
τίς σε τυπτήσῃ εἰς τὴν δεξιὰν σιαγόνα, στρέφ ον 
αὑτῷ καὶ τὴν ἄ- 1η». Καὶ ὁ νόμος πάλαι τοῦτο 
χατεσχεύαζε, λέγων’ Ὀφθα1μὸν ἀντὶ ὀφθα.]μοῦ, 
τοντέστι στρέφον αὑτῷ τὴν σιαγόνα. "Iva γὰρ δια- 
φύγοι & πάθοι ἄν, cl πλήξει, παρεῖχε τὴν σιαγόνα 
τῷ τύπτοντι, εἰδὼς, ὅτι, εἰ ἀφέλοι ὀφθαλμὸν, τὰ αὑτὰ 
πείσεται διὰ τόν νόµον. 


JA'. Ὡς Y&p ὁ Πατὴρ βούλεται παιδεύειν τα τέχνα, 


et Moyses legem edidit, quam, dictante Domino, di- 


dicerat, Quare duo illa tamen verba non procul ' 


arcessitis rationibus, sed usu propemodum ipso, 
ac prolatione conciderunt. Etenim illam a Deo pro- 
fectam esse legem nemini obseurum arbitror. 
Idem ille vero ubique decernere solet, partim quse 


temporibus congruunt, partim qu: certis rebus : 


adumbrandis serviunt,. partin. quibus futura bona 
declarantur; qux» in Evangelio demum adventu 
suo Christus Jesus Dominus noster implevit, 


X. Venio jam ad alteram illam institutam a te 
deorum triplicem differentiam, quam eadem ratione 
calumniose conflelap esse, teque id quod plani 
hominis ac nebulonis est egisse perspicue com- 
probabo. Ecquis enim tertius ille nobis deus est 
duplici ex similitudine conflatus, qui nec alter sit e 
duobus, nec infuscatus malitia, vel injustitia, ut ais, 
ulla, neaue bonitate, lucidaque natura preditus , 
sed medii cujusdam sit ordinis justus? Ac mcrito 
tu quidem ab omni remotus justitia quid ea sit 
ignoras, cum hanc ipsam a bonitate sejungis. fu 
quo, hominum nequissime, ac veritatis inimicissi- 
me! manifesti erroris argueris. Non enim aliunde 
quam ex bonitate quod justum appellamus oritur; 
neque quisquam , nisi idem bonus sit, 996 essc 
justus poterit, Ideoque Dominus Mosis legem suo 
proconio commendans aiebat : Ornatis sepulcra 
prophetarum εἰ edificatis monimenta justorum , et 
patres vesiri occiderunt illos *. Unde igitur prophetze, 
justique nisi a Parente bonitatis exstiterunt ? Atque 
ut intelligeres justum in bonitatis parte versari : 
Similes, ait, estote Patri vestro qui in calis est, qui 
oriri (acit solem suum super bonos et malos , et pluit 
super justos el injustos * : υἱ et justum, esse bo- 
num, et bonum justum , et improbum injustum, et 
injustum improbum esse monstraret. 

Nam quod implicatam et perplexam legem esse 
contendis, id omnino demonstrare non potes : ac 
per summam ut oppareret calumniam hanc ci 
labem aspergis ex eo quod ita lex precipiat : 
Oculum pro oculo, denlem pro dente * ; simul etiam 
quod parricidam jubet interlici. Verum quz,a Do- 
nino Jesu dum viveret gesta, administrataque sunt, 
manifestissime demonstrant, nihil in lege esse per- 
plexum aut implicitum in sese, idemque prestare 
prorsus quod illa Salvatoris lex efficit ': Si quis 
percusserit te in dextram mazillam, prabe illi et alte- 
ram *. Quod ipsum lex olim obtinere studebat, cum 
jta preciperet : Oculum pro oculo, etc., hoc est, 
prebe illi maxillam. Nam ut eas poenas effugeret, 
ob quas si percuteret luere oporteret, verberanti 
maxillam prabuit : haud ignarus si oculum eruis- 
set, idem sibi ex lege esse sustinendum. 

Xl. Atque ut Pater liberos sic instituit, ut ad 


* Mattb. xxii, 29. * Matth, v; 45. 3 Exod. xxi, 245; Levit. xxiv, 20. * Math, v, 39. 


- 


στὸ 


S. ΕΡΙΡΗΑΝΙΙ . 
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eirumque absurdum est: non ergo nunc anime A Κατέπαυσεν ὁ 8€0c ἀπὸ πάντων τῶν ὄριων αὐ- 


fiunt. Nam illud : Pater meus operatur*, non. de 
creatione, sed de providentia dictum esse, etiam 
ipsi Eunomio videtur, Apollinarius vero putat ani- 
mas ab aniinis gigui, ut à corporibus cofpora. Pro- 
gredi enim, ut propagationem  corporuu, ita ani- 
mam per propagationem primi hominis in omnes, 
qui ex illo generautur. Neque enim sepositas esse 
εἰ couditas animas, neque nunc gigni. Eos enim, 
qui hoc dicant, Deum meechis operam navantem 
(acere, propterea quod ex his pueri nascantur. 
Mendacii etiam convinci illud : Cessavit Deus ab 
ommibus operibus suis, quà copil facere, siquidem 
nunc etiam facit animas. Verum, si omnia, qua 
per propagationem ex ortu mutuo gignantur, osten- 


$a sunt esse inortalia. (propterea enim generant et D 


generantur, ut. caducorum genus permaneat), ne- 
cesse est, etiam istum aut mortalem dicere esse 
animam, cum fiat ex ortu mutuo, aut. non per pro- 
pagationem istiusmodi ortu gigni animas. Nam de 
iis qui ex adulterio nascuntur, providentiz rationi, 
que incognita nobis est, relinquamus. Verumta- 
men, $i aliquid de providentia conjicienduim est, 
p'ane cognoscit id, quod gignitur, aut vit: homi- 
nuin, aut sibi ipsum utile futurum, ideoque animam 
subire corpus permittit. Cujus abunde magnum ar- 
gimentum licet arripere Saloinonem, qui ex Uriz 
uxore et Davide natus est, 


Ld 


$5 Joan. y t7. 


VAR. LECT. 


.(4M) Ox ἄρα νῦν αἱ γυχαί. AL abest, A. 9. 
N»v omittit Con. Mox, Πατήρ µου ἕως ἄρτι ἐργά- 
ζεται, Ν. Ὁ Πατήρ µου ἔτι ἐργάκεται, A, 5 ; quod 
mihi quidem uon displicet. Ἔως ἄρτι ex Evangelio 
mierpositum. arbitror. Ἔτι elegantius videbatur 
Nemesio. Usque modo, Όου. . , 

(43) Οὐκ ἐπὶ τοῦ ατἰζευ», x. *. 1. Cono ita : Non 
dc creatione, ut illi videtur, seid provisione et ut bene 
s, accipiendum est, Equidem. plane acquiesco in 
Graco, quod Valla etiam expressit. 

(49) Kal αὐτῷ δοχεῖ. Sic ex correct., antea αὐτό, 
D. {. Καὶ αὐτῷ δοχεῖ ᾿Απολιναρίῳ, τὰς ψυχάς, N. 
Αὐτῷ refertur ad Eunomium. 

(44) ᾿Αποιιγαρίῳ δέ. ᾽Απολινάριος δὲ, D. f. 
Apollinarius autem. censet, Vall. Ubique in optimis 
codd. ᾽Απολινάριος, uno λι inveni. Mox, τὰ σώματα, 
ante προϊέναι abest, N. 

(45) Τῶν ψυχῶν εἰκτεσθαι. TOv ψυχῶν κχτίζε. 
σθαι, Α. 3. 

(46) Ἐξ ἐχείνου πάντας, xa0dz&p. Ἑξ ἐκείνου 
πάντας τεχθέντας, χαθάπερ, D. 4. "EZ ἐχείνου τε- 
χθέντας, χαθάπερ, A. 9, N. Qui ex illo descenderunt, 
Con. Τεχθέντας non agnoscit Vall. 

(47) ἈΑποκεῖσθαι γυχάς. Intellige, ἐξ ἀρχῆς 
χτισθέντας. Res enim dicitur ἀποχείσθαι , qu:e ad 
fituruin usum. reconditur et servatur. Couo reudi- 
dit, coxstitui; Valla, residere. 

(48) Μήτε vov κτἰζεσθαι. Μήτε νῦν κτίζεσθαί 
φησι, D. 1. Paulo post, ἃ ἤρξατα ποιεῖν, Ν. 

uS) Παιδία τίκτεται. Malim, παιδία τίχτεσθαι. 
Valla : Quod ex his filii procreentur. Παιδία τίκτον- 
t 


34, À. 9. 
ua Ανάγκη καὶ τοῦτο». ᾿Ανάγχη καὶ τούτων, 


C 


τοῦ * ἄτοπα δὲ ἀμφότερα' οὐχ ἄρα νῦν αἱ ψυχαὶ (41) 
γίνονται. Τὸ γὰρ, Ὁ Πατήρ µου ἑργάᾶται, οὐκ 
ἐπὶ τοῦ χτίζειν (42), ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ προνοεῖν εἰρῆσθαι, 
καὶ αὐτῷ δοχεῖ. ᾽Απολιναρίῳ δὲ (45) δοχεῖ, τὰς φυ- 
χὰς ἀπὺ τῶν φυχῶν τἰκτεσθαι (44), ὥσπερ ἀπὸ τῶν 
σωμάτων τὰ σώματα. Ἡροϊέναι γὰρ τὴν Φψυχὴν 
χατὰ (45) διαδοχΏν τοῦ πρώτου ἀνθρώπου εἰς τοὺς 
ἐξ ἐχείνου πάντας [τεχθέντας], καθάπερ (46) τὴν 
σωματικὴν διαδοχ{ν. Μήτε γὰρ ἀποχεῖσθαι ψυχὰς (47), 
μήτε νῦν κτίζεσθαι (48) [φησί]. Τοὺς γὰρ ταῦτα λὲ- 
γοντας, συνεργὸν ποιεῖν τὸν Θεὸν τοῖς μοιχοῖς ' xat 
γὰρ ἐκ τούτων παιδία τίκτεται (49) ψεῦδος δὲ εἶναι 
καὶ τὸ, Κατέπαυσεν ὁ θεὸς ἀπὸ πάντων τῶν EÉp- 
γω» αὐτοῦ, ὧν ἤρξατο ποιεῖν, εἴπερ ἔτι χαὶ vuv 
Ψυχὰς δημιουργεῖ. Αλλ εἰ πάντα τὰ χατὰ διαδοχὴν 
ἐξ ἀλληλογονίας γεννώµενα δέδεικται θνητὰ (διὰ γὰρ 
τοῦτο γεννᾷ xai γεννᾶται, ἵνα τῶν φθαρτῶν δια- 
µείνη τὸ γένος), ἀνάγχη καὶ τοῦτον (50), fj θνητὴν 
εἶναι λέγειν τὴν φυχὴν, ἐξ ἀλληλογονίας Υινοµέ- 
νην (51), ἡ μὴ κατὰ διαδοχὴν ἐξ ἀλλήλων γεννᾶ- 
σθαι (52) τὰς ψυχάς. Τὸ γὰρ ἐπὶ τῶν ix. µοιχείας 
γεννωµένων (53), τῷ τῆς προνοίας λόγῳ καταλίπω- 
pev (54), ἀγνώστῳ nap! ἡμῖν ὄντι. El 06 τι δεῖ χαὶ 
τῆς προνοίας χαταστοχάσααθαι, πάντως οἵδε, τὸ τι- 
χτόµενον f] τῷ Bi, ἢ ἑαυτῷ χρῄσιµον ἑσόμενον᾽ xal 
διὰ τοῦτο συγχωρεῖ τὴν ἐμφύχωσιν γίνεσθαι (55). 
Ἱκανὸν δὲ τεχµήριον τούτου λαμθάνοµεν, τὸν Ex τής 
τοῦ Οὐρίου |γνναιχὸς] xai τοῦ Δαυῖδ γεννηθέντα 
Σολομῶνα (50). 


ET ΑΝΙΜΑΡΥ. 


D 


54) Εξ dAAnAororlac γινόμενα. Γεννώμενα, 
lodo Mid D. 1, 4.1.9. μία, Con., Vall. Γε- 
νόµενα, pro γινόµ., Α. 5. Mox : διὰ τοῦτο γὰρ γεννᾷ, 
Ν. Ueinde : Καὶ τούτων f| θνητήν, idem. Καὶ τοῦ 1] 
θνητή», A. 5. Τοῦτον refertur ad Apollinarium. 

59) Κατὰ διαδοχὴν ἐξ d An Aororíac revya- 
σθαι. Κατὰ διαδοχΏν ἐξ ἀλλήλων γεννᾶσθαι, D. 4, 
A. 1, 2, 3. Paulo aute γενομένην, loco γιν., Α. 9. 
Ex se invicem, Con. Successione alterne generationis, 
Vall. ᾽Αλληλογονίας servat et paulo aute γεννωμέ- 
νην, loco vtvopévny hahet N. 

459) Ἐκ uouxeiuc γΕΥγωµένων. Ἐκ µοιχ. γινο” 
γων, . e. 
i (54) Λόγῳ κατα-ἰπωμεγ. Λόγῳ καταλείπομεν, 
D. 4, N. Et mox: δεῖ χατὰ τῆς προνοίας, N. A πάν- 
τως ita pergit Valla ; Uudecunque novit Deus 
omnia, novit partum aut vite ejus, aut sibi utile fu- 
turum: οἱ ob lioc animam concedit. Vite ejus. non 
est in Grzco.. Vulgo reddunt, vit communi. Βίος 
suut homines certo tempore una viventes. Iia Thu. 
cyd. vi, 16, ὁ χατ᾽ ἐμὲ Bloc, homines, qui meo tempore 
vivunt. Adde Xenoph. OEcon. v, 11, ἐπιμέλεια — 
ὠφέλιμος εἰς τὸν βίον, id est, silis vite liumaum.t 
Sc "E loco. Εμό οθαι D 

(58) Ἐμψύχωσιν- γίγνεσθαι. Ἐμφ. γίγνεσθαι, D. 

» A. 9. Mox, coco ζαμδάνομεν, Ν΄ 

(30) Τῆς τοῦ Οὐρίου — Σοϊομῶνα. Σολομῶντα, 
laco Σολομῶνα, A. 9. Της Οὐρίου γυναιχὸς xal τοῦ 
Δανῖδ Σολομῶνα Ὑγεννηθέντα, D. 1. Τῆς Οὑρίου γυ- 
ναιχός exhibet etiam A. 9. Τοῦ, ante Δανῖδ, abest, 
N. Idem post Σολομῶνα addit: Ὡς xarà νόμον τὸν 
θεῖον τικτοµένῳ ὡς xal ἐπὶ Σολομῶντι τῷ Aavtb 
γεννῶνται τὰ γεννώµενα. Editor tamen hiec inclusit. 
Mos, ἐπισχεφόμεθα, D. 1. 
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ἔφερες ἡμῖν, μᾶλλον 5t σαυτῷ καὶ τοῖς ὑπὸ coU Ίπα- , bato, cmterisve disputat. Atque utinam veritatem 


τηµένοις ! 


IB'. Νομίζω δὲ χαὶ ἓν τῷ παρόντι ἱκανῶς πρὸς vá 
σου λέξεις, ὦ ἀγύρτα, εἱρῆσθαι. "Qv ποιῄσας τὸν 
ἔλεγχον, ἐπὶ τὰς ἑξῆς αἱρέσεις βαδιοῦµαι, τὸν αὐτὸν 
Θεὸν συνήθως ἐπιχαληύμενος ἐπικουρῆσαι τῇ ἡμῶν 


µετριότητι, εἰς τὸ φωρᾶσαι ἑκάστης αἱρέσεως παρα] 


πεποιηµένης τὸν ἔλεγχον. "Ott μὲν γὰρ συρίγµασιν 
ἑαυτοῦ, ὡς ἀπὸ θαλάσσης ἀνελθὼν (8) χαρχαρίας, xat 
ἔχιδναν προσχαλούμενος τὴν Φλώραν διὰ τῶν Υραµ- 
µάτων, αὐτὴν τε xal ἄλλους σὺν αὑτῇ Ἡπάτησε, δέ- 
δειχται ἐν τοῖς εἰρημένοις" àv δὲ τῇ τῆς ἀληθείας 
σαγήνῃ. ἧς τὸ αἴνιγμα ὁ Κύριος ἓν τῷ Εὐαγγελίῳ 


in omnibus retineres, neque tertium nescio quem 
deum ac medium , qui nullus est nobis, vel tibi po- 
tius ac tuis obtruderes! 

298 Xll. Sed impurissimam illam tuam vocem 
salis in presentiam compressam arbitrer, impru- 
dentissime nebulo! Cujus convicta falsitate ante- 
quam reliquas ad bareses progrediamur, divinam 
pro eo ac solemus, opem implorabimus, ut ad illas 
jugulandas tenuitati nostr: vires suppeditet. Satis 
enim ex iis qua diximus intellectum opinor , Pto- 
lemeum , marini canis instar, qui e pelago pro- 
siliens viperam sibilis euis evocat, sic illum Flo- 
ram litteris excivisse, ac tam eam, quam czleros 
in fraudem impulisse. Nos autem posteaquam veri- 


βασιλείαν οὐρανῶν ἀπεφήνατο, ἐνειλήσαντες, xai B tatis hunc sagena, cujus similitudine coeleste in 


τῶν πονηρῶν ἰχθύων ἕνα ὄντα αὐτὸν ἑλέγδαντες, τῷ 
τὰ μοχθηρὰ ῥήματα αὐτοῦ φωρατὰ ποιῆσαι, τῇ τῆς 
ἀληθοῦς πίστεως διδασκαλἰα ἠτήσαμεν. Ἐν τῇ τοῦ 
θ:οῦ τοίνυν δυνάµει συντρίφαντες τοῦτον, αὐτοὶ 
μὲν θεῷ εὐχαριστήσωμεν, ἐπὶ δὲ τὰς ἑξῆς ὁμοίως, 
ὡς προεῖπον, προέρχεσθαι ἐπιθαλώμεθα. 


- 


Evangelio regaum Dominus expressit, irretitum 
tenuimus, atque e malorum piscium esse numero 
demonstravimus, dum sincere fidei doctrina im- 
puras illius voces elisimus; ebtirito Dei ope pro- 
fligatoque monstro, primum illi quantas possumus 
gratias habemus; deinde ad cseteras eodem , uá 
diximus, pede gradum faciemus. 
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999 ΤΑΔΕ ΕΝΕΣΤΙ EN TQ ΤΡΙΤΩ TOMQ 
TOY ΠΡΩΤΟΥ ΒΙΒΛΙΟΥ, 
Ἐν ᾧ εισιν αἱρέσεις δεχᾳτρεῖς. 


INDICULUS H/ERESEON QU/E IN 


HI TOMO LIBRI 1 CONTINENTUR, 


SUNTQUE NUMERO Xlll. 


Μαρκώσιοι. Mápxog τις γεγένηται KoXop6ácou C  Marcosii. Marcus quidam exstitit Colorbasi condis- 


συμφοιτητὴῆς, δύο ἀρχὰς χαὶ αὐτὸς παρεισάγων. "A0c- 
τεῖ δὲ νεχρῶν ἀνάστασιν. Φαντασίας δὲ τινας δι 
ἐχπωμάτων ἐξ ἐπαοιδΏς εἰς χυάνεον χρῶμα καὶ πορ- 
φύρεον μεταθαλὼν, ἐμυσταγύγει τὰς ἁπατωμένας 
γυναΐχας. Καὶ αὐτὸς δὲ τῶν εἰκοτιτεσσάρων στοι- 
είων βούλεται τὰ πάντα ἡγεῖσθαι ὁμοίως Οὐαλεντίνψ. 


Ko.top6dc (0t. Καὶ οὗτος ὁ Κολόρθασος ὡσαύτως τὰ 
αὐτὰ διηγούµεενος, xatá τι δὲ διαφερόµενος πρὸς τὰς 
ἄλλας αἱρέσεις, φημὶ δὲ πρὸς τὰς περὶ Mápxov xoi 
Οὐαλεντῖνον, τὰς προθολὰς xaX ὈΟὈγδοάδας ἑτέρους ! 
ἐδίδαξε. . 

Ἡρακ.ΊεωνΊται. Καὶ αὐτοὶ τῇ τῶν Ὀγδοάδων φέ- 
povzat μυῤολογίᾳ * ἑτέρως ὃξ παμὰ τὸν Mápxov, χαὶ 
Πτολεμαῖον , καὶ Οὐαλεντῖνον , χαὶ τοὺς ἄλλονς. 
Αλλά χαὶ πρὸς τῇ τελευτῇ τοὺς παρ' αὐτοῖς τελεν- 


! Leg. ἑτέρως. 


(8) Ὡς ἀπὸ θαλάσσης áveA0r. Καρχαρίας Ile- 
sych. est θαλάττιος χύων. Canem vero marinum 
viper'as evocare sibilis, aut cum iis consuescere 
nunquam legi. Sane murenas a serpentibus ad 


cipulus.ls duo similiter principia constituit. Mortuo- 
rum resurrectionem negabat; utebatur przsligiisejus- 
modi, ut certis carminibus poculorum liquorem in 
cerulcum purpureumque colorem verteret : qrilusg 
sacris infelices mulierculas initiare solebat. Idcm 
ad xxiv elementa perinde ac Valentinus universa 
revocare nilitur. 

Colorbasii. Colorbasuseasdém fere opiniones am- 
plexus est. Sed nonnullatamen sunt, in quibus ab aliis 
b:eresibus discrepat, Marci ac Valentini potissimum. 
Siquidem propagationes /Eonum et Ogdoadas alio 
modo tradidit. 

Heracleonite. Etiam isti commentitias Ogdoadas 

p retinuerunt. In quibus explicandis .a Marci, et Pto- 
lemzi, ac Valentini ceterorumque opinione disces - 
serunt. Suos porro sub ipsum vite exitum perinde 


coitum evocari sibilis scribit Plin. xxxi, cap. 2 : 
Οὐ id sibilo a piscatoribus, tanquam serpertibus, 
evocari, el capi. Καρχαρίαν aliud esse quam canem 
hoc quidem loco necesse cst. 
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ac Marcus instituit, oleo, opobalsamo, el aqua lu- A τῶντας ὁμοίως τῷ Μάρχῳ λυτροῦνται δι ἐλαίον, 


stratos in salutem asserunt ; unaque voces quasdam 
. Hebraicas in ejus qui expiatur caput insusurrant. 


Ophite. Hi serpentem venerantur ac praedicant ; 
eumque esse Christum asserunt. Ob id verum in 
cista serpentem asservant. 

Caiani. Veterem legem, et eum qui illius legis 
teinpore locutus est, repudiant. Resurrectionem 
carnis abnegant, Cainum commendant; quem 
prestantioris cujusdam virtutis fuisse predicant. 
Sed et Judam divinis honoribus afficiunt; necnon 
οἱ Core, Dathan, et Abiron, ac Sodomitas. 


2930 Sethiani. Hi Sethum laudibus efferunt. 
Quem a suprema Parente procreatum putant; cuim 
, eam poniteret, quod Cainum edidisset. Quo ejecto, 
Abeloque interfecto cum summo Patre congressa 
sinceram stirpem, videlicet Sethum, protulit : a quo 
universum genus hominum manavit. Postremo 
principia, et potestates, czteraque ut alii omnia 
stataunt. 


Archontici. Plures isti ad principes universa re- 
ferentes, quaecunque facta sunt ab illis orta defi- 


niunt. Habent et feedissima quoddam libidinis ge- 
nus. Carnis resurrectionem respuunt. Vetus Testa- 


mentum calimniose rejiciunt. Quanquam et hoc, et 
Novo insuper nonnunquam utantur : ex quibus sin- 
gulas voculas callide ad mentem suam accommo- 
dant, 

Cerdoniami. A Cerdone orti sunt, qui quem ab 
Heraclio errorem hauserat novis inventis adauxit. 
Ac cum Romam e Syria profectus esset, Hygini 
pape temporibus sua dogmata disseminavit. Duo 
porro principia contraria invicem affirmat. Negat 
Christum esse genitum. Mortuorum excitationem 
cum Vetere Testamento rejicit. 


Marcioniste. Marcio oriundus ex Ponto episcopo 
patre natus est : a quo ob virginis stuprum ejectus 
ex Ecclesia Romam aufugit. Ubi cum ab iis, qui 
tum Ecclesi przerant, penitentiam frustra postu- 
lasset, catholicam fidem oppugnare instituit. Quam- 


ὁποθαλσάμου, xai ὕδατος , ἐπιχλήσεις τινὰς "E6pat- 
καῖς λέξεσιν ἐπιλέγοντες ἐπὶ τῇ χεφαλῇ τοῦ δῇθεν 
λυτρουμµένου. 

Οφῖται. Ὀφίταί εἶσιν οἱ τὸν ὄφιν δοξάκοντες, xai 
τοῦτον τὸν Χριστὸν ἠγούμενοι  ἔχοντες δὲ φύσει τὸ 
ἑρπετὸν ἐν χίστη «wl. 

Katavol. Καὶ Καϊανοὶ ὡσαύτως ἅμα τῶν πρότερον 
χὸν νόµον , xaX τὸν λαλήόαντα ἐν νόμῳ ἀθετοῦντες, 
σαρχός τε ἀνάστασιν ἀρνούμενοι, τὸν Κάῑν δυξάζου- 
σι, λέγοντες αὑτὸν τῆς ἰσχυροτέρας εἶναι δυνάµεως. 
"Αμα 6b καὶ τὸν Ἰούδαν ἐχθειάζουσιν , ὁμοῦ τε xal 
τοὺς περὶ Κορὲ xal Δαθὰν xal ᾿Αδειρὼμ., ἀλλὰ xol 
τοὺς Σοδοµίτας. 

Σηθιανοί. Οὗτοι πάλιν τὸν Z0 δοξάζουσι, φάσχον- 


B τες αὐτὸν εἶναι ἐκ τῆς ἄνω Μητρὸς µεταμµεληθείσης, 


ἐφ᾽ ἧς ' τοὺς περὶ τὸν Κάῑν προεθάλετο” εἶτα μετὰ 
τὸν  Κάῑν ἀποθληθῆναι, xal τὸν ”Αθελ ἀποχτανθῆ- 
ναι, συνελθούσης τῷ ἄνω Πατρὶ , xaX καθαρὸν σπὲρ- 
μα τὸν Σὴ0 ποιησάσης ' ἐξ οὕπερ λοιπὸν κατήχθη τὸ 
πάντων ἀνθρώπων ΥὙένος. Καὶ αὐτοὶ δὲ ἀρχὰς, xal 
ἐξουσίας, καὶ ὅσα οἱ ἄλλο, δογµατίκουσιν , ἐδογμά- 
/τισαν. 

Ἀρχοντικοί. Οὗτοι πάλιν εἰς πολλοὺς ἄρχοντας τὸ 
πᾶν ἀναφέρουσι, xal τὰ γενόµενα ix τούτων Υεγε- 
νῆσθαι λἐγουσιν. ᾿Αλίσχονται δὲ xal ἐπὶ αἱσχρότττί 
τινι. Σαρχὸς δὲ ἀνάστασιν ἀθετοῦσι, καὶ Παλαιὰν 
Διαθήχην διαθάλλονυσι. Κέχρηνται δὲ xal Παλαιᾷ 
καὶ Νέᾳ Διαθήκη, ἑκάστην λέξιν εἰς τὸν ἑαυτῶν νοῦν 
μεθοδεύοντες. 


Κερδωγιανοί. Οἱ ἀπὸ Κέρδωνος ἀπὸ ᾿Ἡραχλείου 
δεξάµενοι * τὴν μετοχὴν τῖς πλάνης, προσθέντος 
δὲ τῇ ἁπάτῃ. Ὃς, ἀπὸ τῆς Συρἰας εἰς Ῥώμην µετ- 
αναστὰς, τὸ κήρυγμα αὐτοῦ ἐξέθετο ἐν Χχρόνοις 
Ὑγίνου ἐπισχόπου. Δύο δὲ ἀρχὰς κτρύττει οὗτος 
ἑναντίας ἀλλήλαις. ΜΗ εἶναι δὲ τὸν Χοιστὸν γεννη- 
τόν. Ὁμοίως τε νεχρῶν ἀνάστασιν ἀθετεῖ, xai τὰ 
κατὰ τὴν Παλαιὰν Διαθήχην. 

Μαρκιωγισταί. Μαρχίων ὁ ἀπὺ Πόντου ὁρμώμενος 
ἐπισχόπου μὲν ἣν υἱός' φθείρας δὲ παρθένον ἁπ- 
έδρα, διὰ τὸ ἐξεῶσθαι ὑπὸ τοῦ ἰδίου πατρὸς ἀπὸ τὶς 
Ἐκκλησίας. ᾿Ανελθών τε εἰς Ῥώμην, καὶ αἰτῆσας 
µετάνοιαν τοὺς xav' ἐχεῖνο χαιροῦ, καὶ μὴ τυχὼν, 


obrem tria esse principia dixit, bonum, justum οἱ D ἐπαρθεὶς κατὰ τῆς πίστεως, ἐδογμάτισε, «pet; ἁρ- 


malum. Novum Testamentum a Vetere ejusdemque 
auctore alienuin esse docuit. Carnis resurrectionem 
sustulit. Non unum baptisma duntaxat, sed etiam 
tria post. delictum indulget. Pro mortuis illorum 
catechumenis baptismum alii suscipiunt. Mulie- 
ribus conferre baptismum sine ullo discrimine per- 
mittit. 

Lucianiste. Lucianus his antiquior, non alter 
ille qui Constantino imperante floruit, in omnibus 
Marcionis vestigiis inhzsit. Etsi quibusdam ad- 
jectis cumulatius aliquid docere studuit. 


Ε. ἓφ υἷς, ΣΕ. τὸ τόν. ? F. δεξαµένου. 


χὰς εἰσηγησάμενος, ἀγαθόν τε xaY δἰχαιον χαὶ «αῦ- 
λον * εἶναί τε Καινὴην Διαθήχην ἀλλοτρίαν τῆς llz- 
λαιᾶς xaX τοῦ ἓν αὐτῇ λαλήῄσαντος. Ανάστασιν σαρχὸς 
ἀθετεῖ. Βάπτισμα δίδωσιν οὐ µόνον ἓν, ἀλλὰ xxl 
τρία μετὰ τὸ παραπεσεῖν. Ὑπὲρ δὲ τῶν τεθνεώτων 
χατηχουµένων ἄλλοι παρ αὑτοῖς βαπτίζονται. ᾿Αδεῶς 
δὲ xal Υυναιξιν.ἐπιτρέπει δήθεν λουτρὸν διδόναι, 

Λουχκιαγισταί. Λουκιανός τις ἀρχαῖος, οὐχ ὁ voy 
ἐν χρόνοις Κωνσταντίνου γενόμενος, πάντα χατά 
Μαρχίωνα ἑδογμάτισε. Πρὸς δὲ τούτους xai ἕτερό 
τινα παρὰ τὸν Μαρχίωνα, xai αὐτὸς δηθεν περισ- 
σοτέρως δ,γµατίζει. 


ὕδι 
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Ἀπε..Ίηανοί. Καὶ οὗτος 6 ᾽Απελλῆς τὰ ὅμοια Α , 291 Mrelliani. Apellessimiliteratque MarcioetLu- 


Μαρχίωνι xai Λουχιανῷ χαχίζει τὴν πᾶσαν ποίησιν, 


xai τὸν πεποιηχότα. Οὐχ ὁμοίως δὲ τούτοις τρεῖς. 


ἀρχὰς εἰσηγήσατο, ἀλλὰ µίαν μὲν ἀρχὴν , xaX ἕνα 
Θεὸν ὄντα ἀνώτατον xal ἀκατονόμαστον * αὐτὸν δὲ 
τὸν ἕνα πεποιηχέναι ἄλλον. Καὶ οὗτος ὁ γεγονὼς, 
πονηρβὸς εὑρεθεὶς, ἐποίησεν ἐν τῇ αὑτυῦ φαυλότητι 
τὸν xÓcpov. 

Σευηριανοἰ. Σενυῆρος πάλιν τις τῷ ᾽Απελλῇ συν- 
επόμενος, τὸν μὲν οἶνον ἀποδάλλεται xal τὴν ἅμπε- 
Àov , Éx τε τοῦ δραχοντοειδοῦς Σατανᾶ xai Γης uv- 
θολογῶν πεφυχέναι, συνελθόντων ἀλλήλοις, Tiv τε 
γυναῖχα παραιτεῖται, φάσχων ἀριατερᾶς δυνάµεως 
αὐτὴν ὑπάρχειν. Ὀνομασίας c£ τινας ἀρχόντων, xal 
βίθλους τινὰς ἀποχρύφους παρεισάχει. Τὰ ὅμοισ bi 


cianus quidquid conditum est cum ipso Conditore 
vituperat. Non tamen tria ut illj principia, sed 
unum tantum invexit : itidemque Deum unum ac 
supremum, et nominis expertem, qui singularein 
alterum procreaverit. Qui cum malus evasisset, 
mundum sua illa improbitate condidit. 


Severiani. Severus hic Appellis assecla vinum ac 
vitem penitus damnat. Quz? ex Satanz serpentis et 
Terrae congressu propagata fingit. Muliebrem quo- 
que sexum repudiat, quod ad sinistram Virtutem 
pertineat. Principum vocabula quedam, atque apo- 
cryphos libros inducit. ln mortuorum -resur- 
rectione, Veterique Testamento refellendo cum 


ταῖς ἅλλαις τὴν capxbg ἀνάστασιν ἀθετεῖ , xal Πα- B aliis hzeresibus consentit. 


λαιὰν Διαθήχην. 

Τατιανοί. Οὗτος συνήκµασεν Ἱουστίνῳ τῷ µάρ- 
τνρι, τῷ ἁγίῳ χαὶ φιλοσόφῳ. Μετὰ δὲ τὴν τοῦ μάρτυρος 
Ἰουστίνου τελευτὴν, τοῦ καὶ φιλοσόφου, προσεφθάρη 
τοῖς τοῦ Μαρχίωνος δόγµασι, μαθητευθεὶς τῷ αὐτῷ, 
τά τε loa αὐτῷ ἐδογμάτισε, χαὶ ἕτερα προσθεὶς παρ 
ἐχεῖνον. Ἐλέγετο δὲ ἀπὸ Μεσοποταμίας ὁρμᾶσθαι, 


[ mum] 





Tatiani. Tatianus primum cum sancto Justino 
martyre ac philosopho floruit. Post cujus obitum 
contagione Marcionis dogmatum afflatus , ejus di- 
scipulus fuij; ad eaquequ:? cum eo conumnuniter 
tenuit nova insuper addidit. Ferunt e Mesopotamia 
ori ndum hunc fuisse. 





ΤΟΜΟΣ TPITOX TOY HPOTOY  BIBAIOY. 


LIBRI I TOMUS ΠΠ. 


ΚΑΤΑ ΜΑΡΚΩΣΙΩΝ, 


Τεσσαρεσκαιδεκάτη, ἡ καὶ τριακοστὴ τετάρτη. C 


Α’.Μάρχος δέτις, ἀφ᾽ οὗπερ οἱ Μαρχώσιοι χαλούµε- 
vot , ἀπὸ τούτων ὁρμώμενος, xat ἕτέρα παρὰ τού- 
τους τολµήσας, χαχὰ τῷ xócpo ἐξήμεσε. Τούτους 
γὰρ διαδέχεται τοὺς περὶ Σεχοῦνδον, χαὶ Ἐπιφάνη, 
xai Πτολεμαῖΐον, καὶ Οὐαλεντῖνον ' εἰς περισσοτέραν 
δὲ ἀγυρτώδη συνάθροισιν ἐπήρθη. Τύναια γὰρ καὶ 
ἄνδρας ὑπ) αὐτοῦ πεπλανηµένα τε xal πεπλανηµέ- 
νους ἐπηγάγετο, ὑποληφθεὶς ὁ ἐλεεινὸς διορθωτὴς εἷ- 
ναι τῶν προειρηµένων ἁπατεώνων, μαχιχῆς ὑπάρ- 
yov χκυθείας ἐμπειρότατος. ᾽Απατήσας δὲ τοὺς προει- 
βηµένους πάντας xal τὰς προειρηµένας , προσέχειν 
αὐτῷ ! ὡς γνωστιχωτάτῳ, καὶ δύναμιν τὴν µεγίστην 
ἀπὺ τῶν ἀοράτων xat ἁκατονομάστων τόπων ἔχοντι, 
ὡς πρόδρομος ὧν ἀληθῶς τοῦ ᾿Αντιχρίστου ἀποδέ- 
δειχται. Τὰ γὰρ Ἀναξιλάου (9) παίγνια τῇ τῶν λε- 
γομένων μάγων πανουργίᾳ συµµίξας , δι αὐτῶν 
φαντάζων τε xal μαγεύων, εἰς ἔκπληξιν τοὺς ὁρῶν- 
τάς τε xai πειθοµένους αὑτῷ περιέθαλεν' ὡς xat οἱ 
ὑπ) αὐτοῦ ἔτι χαὶ εἰς δεῦρο τοῦτο ἐπιτελοῦσιν. Οἱ 
δὲ τὰ ἀπὸ περιεργίας ὁρῶντες , δοχοῦσι δυνάμεις 


1 Deest ἐποίησε, aut ἔπτει. 


9) Τὰ γὰρ Αγαξωώάου παίγγια. Qusnam ista 
ludicra sint, sparsim indicat Plinius, ut lib. xxxv, 
cap. 45 : Lusit et Anazilaus eo (de sulphure loqui- 
tur) candens in calice novo, prunaque subjecta cir- 
camf[erens exardescentis repercussu pallorem dirum, 
velut defunctorum , offundente conviviis. Scripsit 


939 CONTRA MARCOSIOS, 
llaresis XIV, sive XXXIV. 


I. Marcus vero quidam, a quo Marcosiorum secta 
pullulavit, a prioribus illis profectus, ac diversa 
quzdam ab illis sentiens, pestiferum in orbem virus 
evomuit. Hic enim Secundo, atque Fpiplianio et 
Ptolemso, Valentinoque succedens, insaniores ad 
nugas, ac velut circulatorum fabulas asserendas 
progressus est. Et quidem mulierculas virosque 
fraudibus suis circumventos induxit, superiorum 
illorum impostorum corrector habitus, cum magica- 
rum esset artium apprime peritus. Compluribus 
igitur utriusque sexus se ut potissimum audirent 
persuasit, utpote scientissimum, maximaque ex no- 
mine carentibus visumque fugientibus locis pote- 
state preditum ; ex quo reverase Antichristi prz- 


D cursorem ostendit, Anaxilai ludicra quippe somnia 


cum eorum, quos magos nominant, versutia con- 
juugens , atque iisce prasstigiis et artibus illudens , 
speelatores omnes ac fautores suos in stuporem 
adinirationemque convertit : 233 quod ipsum ad 
hodiernam usque diem sectatores illius faciunt. 


iste, nisi fallor,: de arcanis quibusdam nature ac 
miris operibus, ut ex eodem Plinio licet colligere, 
lib. xix , cap. 4, lib. xxvi, cap 14 et lib. xxxi, 
cap. 10. Quin et. sepius libro primo in auctorum 
indiculo citatur. 
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Cujusmodit magice artis fallacias qui vident, ut ab A τινὰς ἐν χερσὶν αὐτοῦ ἐπιτελεῖσθαι xal τῶν παρ᾽ 


illo quondam dum viveret, sic. ab illius modo secta- 
toribus miracula fleri arbitrantur. Cum enim mente 
etiam ipsi capti sint, ut ista discernere omnino ne- 
queant, magicis captionibus ludicra, ut uno verbo 
dicam, ejusmodi tribuenda non vident. Falsa quippe 
opinione decepti hebetes atque attoniti redduntur. 
Ferunt enim tria apud illos candidissimo ex vitro 
vasa comparari, in quz album vinum infusum, dum 
illam quam putant Eucharistiam, revera autem ih- 
caniamenta, peragunt, subito commutatur : ut 
aliud, sanguinei, purpurei aliud, aliud czrulei colo- 
ris appareat. 

Ego vero, neactum agere videar satis esse mihi 
persuasi, si iis uterer qua contra Marcum hunc, 
ejusque discipline studiosos a sanctissimo, bea- 
tissiinoque lrenzo disputata leguntur : quz qui- 
dem ad verbum hic ascribenda censui. Sunt autem 
ejusmodi, quz in illorum recensendis dogmatibus 
pertexuit. 


Es sancto I renao, 


II. Pocula vino temperata, gratiarum actionem 
simulans, et solemnem precationis formulam lon- 
giorem adhibens, purpurea rubraque ut appa- 
reant efficit; adeo ut supernam illam, ccelesteimque 
gratiam ad ejus invocationem suum in illa vasa 
sanguinem instillare putes; atque astantium nemo 
$it, qui non liquorem hunc gustare vehementer 


appetat, quo ejus animum divina illa, quam magus c 


implorat, gratia uberrime perfundat. Przeterea mu- 
lieribus temperata illa vasa porrigens, coram se 
benedicere jubet. Tum aliud poculum eo cui bene- 
dictionem mulier impertiit longe capacius profe- 
rens, et in id e minore illo transfundens, ita pre- 
fatur : Gratia Dei, qu& ante omnia est, neque animo 
concipi, aut explicari potest, interiorem tuum homi- 
mem compleat, ac suam in te cognitionem augeat, 
granum synapis in bonam terram demiltens. láis 934 
dictis, statim infelicem illam in furorem vertit, et 
prastigiarum se artificem comprobat. Repente eniin 
majus illud poculum, in quod minus defusum est, 
$ic repletur, ut sese liquor superfundat. Πως οἱ iis 
similia pleraque faciens compluribus illusit, ac se- 


αὐτοῖς ταῦτα ποιούντων. Τὸν γὰρ νοῦν xal αὐτοὶ 
ἀπολέσαντες, οὐχ ὁρῶσι μὴ Υινώσχοντες δοχιµάσαι, 
ὅτι ἀπὸ μαγείας ἡ αύστασις τοῦ παρ αὐτοῦ παι- 
γνίου, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἐπιτελεῖται. Αὐτοὶ Υὰρ ἐμ- 
θρόντητοι παντάπασι γεγόνασιν , ὑπαχθέντες χακῇ 
τινι ὑπονοίᾳ. Φασὶ γὰρ τρία ποτήρια λευχῆς ὑάλον 
«ap' αὐτοῖς ἑτοιμάζεσθαι, χεχραµένα λευκῷ οἵνῳ 
xa ἐν τῇ ἐπιτελουμένῃ παρ αὐτοῦ ἑπωδῇ, τῇ νοµι- 
ξομένῃ Εὐχαριστίᾳ, µεταθάλλεσθαι εὐθὺς τὸ μὲν ἐρν- 
θρὸν ὡς αἷμα, τὸ δὲ πορφύρεον, τὸ δὲ χυάνεον. 


Βγὼ τοἰνυν, ἵνα μὴ εἰς δεύτερον χάµατον ἑαυτὸν 
ἐπιδῶ, ἀρχεσθῆναι δεῖν ἡγησάμην τοῖς ἀπὸ τοῦ µα- 


B Χαριωτάτου καὶ ἁγιωτάτου Εἱρηναίου χατ᾽ αὑτοῦ τοῦ 


Μάρκου xa τῶν ἐξ αὐτοῦ ὁρμωμένων πραγµατευ- 
θεῖσιν ἅτινα ἐνταῦθα πρὸς Exo; ἐκθέσθαι ἑσπού- 
6aca* xal ἔστι τάδε. Φάσκει γὰρ αὐτοῖς ' Εἱρηναῖος 
ὁ ἅγιος ἐν τῷ ὑποφαένειν τὰ ὑπ' αὐτῶν λεγόμενα, 
λέγων οὕτως) 

'Ex τοῦ ἁγίου Εἱρηγαίου. 

Β’. Ποτήρια οἵνῳ χεχραμένα (10) προσποιούµενος 
εὐχαριστεῖν, xal ἐπὶ πλέον ἑκτείνων τὸν λόγον 
τῆς ἐπιχλήσεως, πορφύρεα χαὶ ἐρυθρὰ ἀναφαίνεσθαι 
ατοιεῖ. ὡς δοχεῖν τὴν ἀπὸ τῶν ὑπὲρ τὰ ὅλα χάριν 
αἷμα τὸ ἑαυτῆς στάζειν ἐν τῷ ἐχείνῳ ποτηρἰῳ διὰ 
τῆς ἐπικλήσεως αὐτοῦ, xal ὑπεριμείρεσθαι τοὺς 
παρόντας ἐξ ἐχείνου γεύσασθαι τοῦ πόµατος, ἵνα xol 
εἰς αὐτοὺς ἑπομθρήσῃ ἡ διὰ τοῦ μάγου τούτου χληϊ- 
ζομένη χάρις. Πάλιν δὲ γυναιξὶν ἐπιδοὺυς ἐχπώματα 
χεχραµένα, αὑτὰς εὐχαριστεῖν ἐγχελεύεται παρεστῶ- 
τος αὐτοῦ. Καὶ τούτου γενοµένου. ἀὐτὸς ἄλλο ποτη- 


εριον πολλῷ μεῖζον ἐκείνου, οὗ ἡ ἑξηπατημένη πύχα- 


ρίστησε, προσενεγκὼν, xal µεταχενώσας ἀπὸ τοῦ 
µικροτέρου τοῦ ὑπὸ τῆς γυναιχὸς ηὐχαριστημένου 
εἰς τὸ ὑπ αὐτοῦ χεχοσμημένον *, ἐπιλέγων ἅμα οὔὗ- 
to. Ἡ πρὺ τῶν ÓAur, ἡ ávevróncoc καὶ ἀἁῤῥη- 
τος χάρις π.Ἱηρώσαι σου τὸν ἔσω ἄγθρωπον, xal 
πιηθύγαι éy col τὴν γγῶσυω αὐτῆς. ἑγκατα- 
σπείρουσα τὸν κόκκον τοῦ σιυάπεως εἰς τὴν 
ἀγαθὴν ΥΠΝ. Καὶ τοιαῦτά τινα εἰπὼν, xal ἑξοιστρή- 
σας τὴν ταλαίπωρον, θαυματοποιὸς ἀνεφάνη, τοῦ 
μεγάλου πληρωθέντος Ex τοῦ μικροῦ ποτηρίονυ, ὥστε 


cum abduxit. Credibile est adesse illi daemonem D xa ὑπερεχχεῖσθαι ἐξ αὐτοῦ. Καὶ ἄλλα τινὰ τούτοις 


! F. αὐτός. 3 xexopiopévovy. 

(40) Ποτήρια οἵνῳ κεκραµένα. Veterem. lrenzi 
interpretem secutus εὐχαριστεῖν gratias agere, non 
consecrare Latine reddidi. Quanquam ille ipsis iu- 
lerpres parum. commode : Pro calice enim. vino 
misto fingens se gralias agere. Nostro aulem sensu 
post χεχραµένα apponenda distinctio. est. Neque 
vero Billii ratio minus placet ; qui εὐχαριστεῖν con- 
secrandi significationem habere hoc loco putat; 
nam et ea notione apud Justinum in Apol. sumitur 
insigni illo in loco, qui heresis hodiernz jugulum 
petit : Εὐχαριστῆααντος δὲ τοῦ προεστῶώτος xa Emzu- 
φημήσαντος παντὸς τοῦ λαοῦ , οἱ καλούμενοι παρ᾽ 
ἡμῖν διάχονοι διδόασιν ἑχάστῳ τῶν παρόντων µετα- 
λαθεῖν ἀπὸ τοῦ εὐχαρισττθέντος ἄρτου. xal οἴνου, 
καὶ ὕδατος, χαὶ τοῖς παροῦσιν ἀποφέρονσι ' xal ἡ 


τροφὶ αὐτὴ χαλεῖται παρ) ἡμῖν Εὐχαριστία. Ft 
paulo post : Oo γὰρ ὡς κοινὸν ἄρτον, οὐδὲ χοινὸν 
πόµα ταῦτα λαμθάνοµεν, ἁλλ' ὃν τρόπον διὰ λόγον 
Θεοῦ σαρχοποιηθεὶς Ἰησοὺς Χριστὸς ὁ Σωτὴῆρ ἡμῶν 
xai σάρχα xal αἷμα ὑπὲρ σωτηρίας ἡμῶν ἔσχεν, 
οὕτω xai τὴν δι εὐχῆς Ἀόγου τοῦ παρ) αὐτοῦ εὖχα- 
ριστηθεῖσαν τροφὴν, ἐξ ἧς αἷμα χαὶ σάρχες κατὰ 

ταθολὴν τρέφονται ἡμῶν, ἐχείνου τοῦ σαρχοποιη- 
έντος Ἰησοῦ καὶ σάρχα, xa αἷμα ἐδ'δάχθημεν 
εἶναι. Sic paulo post εὐχαριστεῖν τὸ ποτήριον bene- 
dicere poculo, quod idem ést consecrare. Nam 
idem est apud Evangelii scriptores εὐλογεῖν, quod , 
εὐχαριστεῖν. De quo erudite Maldon. noster ad 
c. xxvi Maith. 
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παραπλήσια ποιῶν ἑξδηπάτὴσε 
ηΥήοχεν ὀπίσω αὐτοῦ. Εἰκὸς δὲ αὐτὸν δαίµονά τινα 
πάρεδρον ἔχειν, δι οὗ αὐτός τε προφητεύειν δοχεῖ, 
χαὶ ὅσας ἀξίας ἡγεῖτα: μετόχους τῆς χάριτος αὐτοῦ, 
προφητεύξ.ν ποιεῖ. Μάλιστα γὰρ περὶ γνναῖχας 
ἀσχολεῖται, xal τούτων τὰς εὐπαρίφους, xai περι- 
πορφύρους, xal πλουσιωτάτας, ἃς πολλάχις ὑπ. 
ἀγεσθαι πειρώµενος χολαχεύων φησὶν σὐταῖς ^ Μετα- 
δοῦναί σοι θέ.ω τῆς ἑμῆς γάριτος, ἐπειδὴ ὁ 
Πατὴρ τῶν ὅλων τὸν ἄγγεΊόν σου διαπαντὺς 
βΒ.ϊέπει πρὸ προσώπου αὐτοῦ, 0 6à τόπος τοῦ 
/ιεγέθους ἐν ἡμῖν ! ἐστι δι ἡμᾶς ἐγκαταστῆσαι. 
Λάμδανε πρῶτον ἀπ ἐμοῦ καὶ δι ἐμοῦ τὴ’ 
χάριν. Εὐτρέπισον σεαυτὴ, ὡς vrópzn ἐκδεχο- 
µένη tÓóv νυμφίον ἑαυτῆς, Tra ἔσι ὃ ἐγὼ, xal 
ἐλμὼ ὃ σύ. Καθίδρυσον ir τῷ vvugori σου τὸ 
σπέρµα τοῦ φωτός. Λάδε παρ᾽ ἐμοῦ τὸν vvpgglor, 
καὶ χώρησον αὐτὸν, xal χωρήθητι ἐν αὐτῷ. Ἰδοῦ 
ἡ χάρις κατη.θεγ ἐπὶ cé* ἅνοιξον τὸ στόμα cov, 
καὶ προφήτευσον. Tr δὲ γυναικὸς ἀποχρινομένης, 
OQ» προεφήτευσα πώποτε, xal οὐκ οἶδα προφη- 
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πρλλοὺς, καὶ ἁπ- A quemdam, cujus opera et vaticihat] videatur, et 


quas esse dignas censuerit, eamdem illis divinaudi 
vim tribuat. Nam cum mulieribus potissimum 
versatur, cisdemque eleganti ornatu, ac purpura 
przetextatis, οἱ locupletibus, quas ut ad sese pelli- 
cial, sic eas blandiens alloquitur : Libet gratie tibi 
mec aliquid aspergere, quonam rerum omnium Da- 
rens angelum tuum assiduo coram sese videt. Locus 
porro magnitudinis tuc in nobis est. In unum coa- 
lescere nos oporlet : primum igitur & me ac per me 
gratiam | accipe. Pra'para. te, tanquam — &pqjisa 
sponsum suum exspectans, ut et tu idipsum sis quod 
ego sim, et ego sim quod (u es. Age, lucis semina 
in thulamo tuo colloca. Áccipe a me spousum, eum - 
φκέ cape, et ab eo capere. Ecce descendit iu. te gra- 


D μα; aperi os tuum, el vaticinare. Ad. hzc respon- 


dente femina : Nunquam valicinuta sum, neque va- 
ticinari scio ο ille certas invocationes prolerens, 
rursum ul stolidie illí. stuporem injiciat: Aperi, 
inquit, os tutun, et quidquid volueris loquere, et va- 
licinaberis. 


τεύειν, ἐπιχλῆσεις τινὰς ποιούµενος, ἐκ δεντέρου εἰς χατάπληξιν τῆς ἁπατωμέντς, qnov ajt3y 
"Αγοιξον τὸ στόμα σου, «Ίάησον ὅ τι δήποτε, καὶ προφητεύεις. 


΄Η δὲ, χαυνωθεῖσα, xai χεπφωθεῖσα ὑπὸ τῶν προ: 
ειρηµένων, διαθερμανθεῖσα τὴν Φυχἣν ὑπὸ τῆς προσ. 
δοχίας τοῦ μέλλειν αὐτῆν προφητεύειν, tf; χαρδίας 
πλέον τοῦ δέοντος παλλούσης, ἀποτολμᾷ λαλεῖν λη- 
ρώδη, χαὶ τὰ τυχόντα πάντα κενῶς xai τολμηρῶς, 
ἅτε ὑπὸ χενοῦ τεθερµασμµένη πνεύματος: χαθὼς ὁ 
χρείσσων ἡμῶν ἔφη περὶ τῶν τοιούτων "Ott τολ- 
μτρὸν xai ἀνα:δὲς duyh χενῷ ἀέρι θερµαινοµένη 
καὶ ἀπὸ τούτου λοιπὸν προφήτιδα ἑαυτῆν µετάλαμ- 
έάνει *, xal εὐχαριστεῖ Μάρχῳ τῷ ἐπιδιδόντι τῆς 
ἰδίας χάριτος αὑτῃ. Καὶ ἀμείθεσθαι αὐτὸν πειρᾶται 
οὐ µόνον χατὰ τὴν τῶν ὑπαρχόντων δόσ.ν, ὅθεν xat 
χρημάτων πλῆθος πολὺ συνενήνοχεν, ἀλλά xat χατὰ 
τὴν τοῦ σώματος χοινωνίαν, κατὰ πάντα ἑνοῦσθαι 
αὐτῷ προθυμουµένη, ἵνα σὖν αὐτῷ χατέλθῃ εἰς τὸ 
Ev. Ηδη δὲ τῶν προτέρων * τινὲς γυναικῶν τῶν 
ἐχουσῶν τὸν φόδον τοῦ θεοῦ, καὶ μὴ ἑξαπατηθεισῶν, 
ἃς ὁμρίως ταῖς λοιπαῖς ἑπετίδευσε παραπείθειν, 
χελεύων αὐταῖς προφητεύειν, xat χαταφυσῄσασαι 
xai χαταθεµατίσασαι αὐτὸν, ἐχωρίσθησαν τοῦ τοιού- 
του θιάσου ' ἀχριθῶς εἰδυῖα, , ὅτι προφητεύειν οὐχ 
ὑπὸ Μάρχου τοῦ μάγου ἑἐγγίνεται τοῖς ἀνθρώποις, 
ἀλλ οἷς ἂν 6 θεὺς ἄνωθεν ἐπιπέμψῃ τὴν χάριν αὐτοῦ, 
οὗτοι θεόσδοτον ἔχουσι τὸν προφητείαν, xal τότε 
λαλοῦσιν ἔνθα xa ὁπότε θεὸς βούλεται, ἀλλ᾽ οὐχ ὅτε 
λιάρχος χελεύει. Τὸ γὰρ κχελεῦον τοῦ κξλευοµένου 
μεῖζόν τε καὶ χυριώτερον. Ἐπξὶ τὸ μὲν προηγεῖται, 
τὸ δὲ ὑποτέταχται. Eb οὖν Μάρχος μὲν χελεύει, i) 
ἄλλος τις, ὡς εἰώθασιν ἐπὶ τοῖς δείπνοις τοῦ κλήρου 
οὗτοι πάντοτΣ παἰζειν, καὶ ἀλλήλοις ἐγχελεύεσθαι τὸ 
τροφητεύειν, καὶ πρὸς τὰς ἰδίας ἐπιθυμίας ἑαντοῖς 
μαντεύεσθαι ' ἔσται ὁ χελεύων μείζων «2 xal xv- 
ῥριώτερος τοῦ προφητικοῦ πνεύματος, ἄνθρωπος (v, 


llla istiusmodi inflata. verbis, elataque, ac pro- 
phetici ilius afflatus exspectatione inflammata, 
palpitante plus solito peetore, nug«8 quasdam ef- 
futire, ac quidquid tin buceam venei. effundere 
non dubitat, non miuus vaue quam Lemere, utpote 
inani spiritu. calefacta. Nam, ut quidam nobis 
multo praestantior. de hominibus ejusimncdi dixit, 


C audax et impudems. est. animus inani aere calefa- 


ctus. Ex illo deinceps tempore vatem se mulier 
existimat, et Marco, qui de sua in ipsam virtute 
transfudit, gratias agit, itaque refeire. studet, ut 
non fortunas inodo suas ei largiatur; unde pecu- 
niarum ingentem ille vim collegit; verum etiam 
corporis sui potestatem faciat, cum eoque penitus 
copulari cupiat, ut in unum cum ipso coalescere 
possit. Sed accidit interdum, nonnulke ut fideliores 
2325 feminz ac timore Dei przeditz, nec abillo de- 
cepi, tametsi perinde eas ut reliquas in fraudem 
tentaret impellere, ac vaticinari jussisset, hunc ip- 
sum nihilominus respucrent, ac detestarentur, se- 
que ab illo cetu segregarent : lisud. ignarz quiu 
propletandi vis. non a Marco derivaret in. howi- 
nes, sed iis potius, quibus divinitus munus illud 
esset oblatum, singulari quodam beneficio contin- 
geret ; qui non simul atque Marcus imperasset, sed 
ubicunque ac quandocunque Deus vellet, loqueren- 
tur. Nam quod al!cri jubet aliquid, id eo cui jube. 
tur majus est ac prasstantius ; quoniam illud prima- 
rium, hoc inferius est οἱ subjectum. Igitur si Mar- 
cus imperat, aliusve quis, uti mos est in. conviviis 
soriito ac per ludum facere, seque invicem ad di- 
vinandum, ac sibi ipsi vaticinandum, ut quemque 
libido fert, impellere, erit is qui jubet homo pro- 


* iren. σου ἐν p. et mox ὃς ἡμᾶς ἓν Χατατ. ' For. ἠπολαμθάνα., ὃ lren. ristotípuv. 
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phetico spiritu potior, οἱ excellentior, quod fieri A ὅπερ ἀδύνατον. ᾽Αλλὰ τοιαῦτα χελενόµενα ὑπ αὐτῶν 


omnino non potest. Quamobrem spiritus isti, qui 
:]orum jussu concitati quoties iisdem ipsis libue- 
vit, loquuntur, nihili sunt ct imbecilles; licet te- 
merarii impudentesque sint, atque, a Satana ad 
eos circumveniendos perdendosque missi, qui non 
constanter fidem illam retinuerint, quam initio sus- 
ceperunt. 


lil. Jam vero etiam philtra et amaiorias | illece- 
bras, ad contumeliam corporum a Marco quibus- 
dam mulieribus oblata, non tamen omnibus, ipsz-. 
met ad Ecclesiam revers perssepe fasse suut; se 
ab illo constupratas esse, et ipsius amore. illece- 
brisque captas. Adeo ut diaconus quidam e no- 
Btris in Asia cum hospitio illum excepisset, in 
eam calamitatem inciderit, ejusque conjux egregia 
forma mulier et animo et corpore a niago illo cor- 
rupta longo eum tempore sectata sit ; doncc magno 
cum labore zsdnitentibus fratribus ad mcliorem 
frugem conversa reliquum vite tempus in poni- 
tentia traduxit, meerens ac vehementer deplorans, 
quód a mago corrumpi se ac vitiari sivisset. 
Quin etiam discipuli quidam illius varia oppida 
peragrantes compluribus mulierculis iisdem ar- 
tibus illuserunt : cum perfectos se esse jactarent, 
neque quemquam posse secum scientie copia 
conferri, 946 non si Paulum Petrumque nomi- 
nes, aut ex apostolorum numero quemlibet : plura 
cnim se solos omnibus intelligere, solos inexplica- 
bilis illius virtutis hausisse magnitudinem. Quo- 
circa supra virtutem omnem sublimes attolli se- 
se, atque idcirco libere omnia facere metus omnis 
expertes. Nam ob redemptionem, quam adepti 
sunt, minime se a judice compreliendi, ac ne vi- 
deri quidem posse. Quod si forte'sibi manus inji- 
ceret, tum vero cuni redeniptione illa sua coram 
eo ἰαίία dicturos : O Dei àc mystice ante sa'cula 
Siges assessor, quo duce ac conciliatore magniludi- 
nes ev, que Palris faciem perpetuo contweniur, vul- 
(us suos in. celum subtrahunt ; vulius, inquam, 
eos, quibus nimium audaz illa conspectis ob summi 
bonitatem Parentis nos velut effigies produxit, cum 
celestium cogitationem velut per. somnium conce- 
pissel : en judex appropinquat, ac me praeco causam 
jubet agere. Tu igitur, utpote que res utriusque probe 
leneas, communem judici pro utroque nosirum ora- 
lionem expromito. Quibus statim auditis Mater Ho- 
mericam Plutonis galeam illis imponit, uti se ju- 
dicis aspectuj subductos eripiant. Tum sine mora 
sursum evectós, et in Lialamum introductos spon- 
sis $uig restituit. Hec illi dictis factisque profiten- 
tes, vel ja hoc nostro Hiiodaui tractu. plerasque 


! l|ren. αἰώνων. * For. χρώμενα. * For. αὐτῶν. 


(41) Άπαντα τὸν χρόνον à&opoAoyovpérn. Ve- 
tus interpres : Omne tempus in. exhomologesi con- 
summatit, Est. autem exhomologesis hoc. quidem 
laco won ipsa tantum peccati confessio, quc est 


C 


D 


πνεύματα, xal λαλοῦντα ὁπότε βούλονται αὐτοὶ, ἐπί- 
σαθρα xai ἁδρανη ἐστι  τολμηρὰ δὲ καὶ ἀναιδη ὑπὸ 
τοῦ Σατανᾶ ἐχπεμπόμενα πρὸς ἑξαπάτησιν κχαὶ ἁπ- 
ώλειαν τῶν μὴ εὔτονον τὴν πίστιν, ἣν ἀπ' ἀρχΏς διὰ 


τῆς Ἐχχλησίας παρέλαδον, φυλασσόντων. 


TI". "Οτι δὲ φίλτρα χαὶ ἀγώγιμα πρὸς τὸ xal τοῖς 
σώμασιν αὐτῶν ἑνυθρίζειν ἐμποιεῖ οὗτος ὁ Μάρχος 
ἑνίαις τῶν γυναικῶν, εἰ χα) μὴ πάσαις, αὗται πολ- 
λάχις ἐπιστρέψφασαι εἰς τὴν Ἐκχλησίαν τοῦ Θεοῦ 
ἐξωμολογήσαντο, xaX χατὰ τὸ σῶμα ἠχρειῶσθαι ὑπ' 
αὐτοῦ, xaX ἐρωτικῶς πάνυ αὐτὸν πεφιλεχέναι’ cats 
καὶ διἀχονόν τινα τῶν &v τῇ ᾿Ασίᾳ τῶν ἡμετέρων 
ὑποδεξάμενον αὐτὸν εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ περιπεσεῖν 
ταύτῃ τῇ συμφορᾷ, τῆς γωναικὸς αὐτοῦ εὐειδοὺῦς 
ὑπαρχούσης, xal τὴν γνώμην xai τὸ σῶμα διαφθα: 
ῥρείσης ὑπὸ τοῦ μάγου τούτου, καὶ ἐξαχολουθησάσης 
αὐτῷ πολλῷ τῷ χρόνῳ ' ἔπειτα μετὰ πολλοῦ χόπου 
τῶν ἀδελφῶν ἐπιστρεφάντων, αὐτὴ τὸν ἅπαντα χοό- 
vov ἐξομολογουμένη (11) διετέλεσε, πενθοῦσα καὶ 
θρηνοῦσα ἐφ᾽ T, ἔπαθεν ὑπτὸ τοῦ » 4γου διαφθορᾶ. Καὶ 
μαθηταὶ δὲ αὐτοῦ τινες περιπολίχοντες Ev τοῖς αὐτοῖς 
ἐξαπατῶντες γυναιχάρια πολλὰ διέφθειραν, τελείους 
ἑαυτοὺς ἀναγορξύοντες, ὡς µμτδενὸς δυναχµένου 
ἐξισωθῆναι τῷ µεγέθει τῆς γνώσεως αὐτῶν, μηδ᾽ ἂν 
Παῦλον μηδ᾽ ἂν Πέτρον εἴπῃς, μτδ ἄλλον τινὰ τῶν 
ἀποστόλων * ἀλλὰ πλείω πάντων ἑγνωχέναι, xal τὸ 
μέγεθος τῆς γνώσεως τῆς ἀῤῥήτου δυνάµεως μόνους 
καταπεπωχέναι’ εἶναί τε αὐτοὺς ἐν Uer ὑπὲρ πᾶσαν 
δύναμιν. Διὸ χαὶ ἐλευθέρως πάντα πράσσειν, µη- 
δένα ἐν μηδενὶ φόδθον ἔχοντας. Διὰ γὰρ τὴν ἁἆπο- 
λύτρωσιν ἁλρατίτους καὶ ἁοράτους Ὑίνεσθαι τῷ 
χριτῃ. El δὲ καὶ ἐπιλάθοιτο αὐτῶν, παραστάντες 
αὐτῷ μετὰ τῆς ἁπολυτρώσεως τάδε cimowv: "D 
πάρεδρε Θεοῦ xal µυστικῆς πρὸ aloroc ! Σι: 
Tc, ἣν tà. µεγέβη δαιπαντὸς BA£xorca τὸ zpóc- 
«xov τοῦ Πατρῥς ὁδηγῷ σοι xal προσαγωτεῖ 
χρώµεθα 3, dvuczocir ᾿ἄνω τὰς αὑτῶν µορ- 
φὰς, ác ἡ μεγα-ότοῖμος ἐκείνη, φανγτασιασθει- 


σα, διὰ τὸ ἀγαθὸν τοῦ προπάτορος ἄροεδά.-ετο 


ἡμᾶς τὰς sixóvac, τότε ἐνθύμιον τῶν árvo ὡς 
ἑν ύπγιον Éyovca: ἰδοὺ ὁ κριτής éproc, xal ὁ 
χκήρύξ µε χε.εύει ἀπο.ογεῖσθαι. Ev δὲ, ὡς ἐπι- 
σταµένη τὰ ἁμφροτέρωνἤ, τὸν ὑπὲρ ἁμφοτέρωγ 
ἡμῶν Aóyor ὡς &ra ὄντα, τῷ κριτῇ παράστησο». 
Ἡ δὲ µήτηρ, ταχέως ἀχούσασα τούτων, τὸν ὁμτ- 
ριχὴν ᾿Αἴδος κυνέην αὐτοῖς περιέθηχε, πρὸς τὸ 
ἀοράτω; ἐκφυγεῖν τὸν χριτήν. Καὶ παραχρηµα 
ἀνάσπάσασα αὐτοὺς, εἰς τὸν νυμφῶνα εἰσήγαγε, xat 
ἀπέδωχε τοῖς ἑαυτοῦ * νυµφίοις. Τοιαῦτα δὲ λέγοντες 


ponitentiz pars, sed poenilentia ipsa ; quatenus et 
confessioneui, e& luctuosas. parnitentium sordes, et 
Czlera moaroris ac ταπε!νώσεως indicia complecti 
tur : de quibus dicetur ad Novatan. baresin, 
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καὶ mpázsovtz;, xal ἐν τοῖς χαθ ἡμᾶς χλίµασι τῆς A mulieres in errorem traxerunt. Que cauleratam 


'Pobavovcía; (12), πολλὰς ἐξηπατήχασι γυναῖχας ᾽ 
αἴτινες χεχαυτηριασμέναι *hv συνείδησιν, αἱ μὲν 
xai εἰς «ανερὸν ἑἐδομολογοῦνται, αἱ δὲ, δυσωπού- 
μεναι τοῦτο, ἡσυχῆ δέ πως ἑαυτὰς ἀπηλπιχυϊαι (13) 
τῆς ζωῆς τοῦ Θεοῦ, ἔνιαι μὲν εἰς τὸ παντελὲς ἁπ. 
έστησαν, ἔνιαι δὲ ἑπαμφοτερίζουσι, καὶ τὸ τῆς παρ- 
ο-µίας πεπόνθασι, μήτε ἔξω µήτε ἔσω οὖσαι, ταύτην 
ἔχουσαι τὴν ἐπικαρπίαν τοῦ σπέρµατος τῶν τέχνων 
τῆς γνώσεως. 

Δ’. Οὕτως ' Μάρχος µήτραν (14) xai ἐχδχεῖον 
τῆς Κελορθάσου εἰσηγήσατο, αὐτὸν μονώτατον γεγο- 
νέναι λέγων, ἅτε μονογενὴς ὑπάρχων αὐτῷ, τὸ τοῦ 
ὑστερήματος χατατεθὲν * εἰς αὐτὸν ὧδέ πως ἀπ» 
εχύησεν. Λὐτην tty πανυπερτάτην ἀπὸ τῶν ἀοράτων 
καὶ ἀκατονομάστων τούτων Τετράδα χατεληλυθέναι 
σχήματι γυνα:χείῳ πρὸς αὐτόν. Ἐπειδὴ, φησὶ, τὸ 
ἄῤῥεν αὑτῆς ὁ κόσμος φέρειν οὖκ Ἰδύνατο, xa 
μηνῦσαι αὐτὴ * τίς fv, xat τὴν τῶν πάντων γένεσιν, 
ἦν οὐδενὶ πώποτε οὐδὲ θεῶν οὐδὲ ἀνθρώπων ἀπεκά- 
Aube, τούτῳ μονωτάτῳ διηγἠσασθαι, οὕτως εἰποῦ- 
σαν Ὅτε τὸ πρῶτον 6 Πατὶἣρ ἄδινεν * ὁ ἀνξννόητος 
xal ἀνούσιος, ὁ μήτε ἄῤῥεν μήτε Ono, Ἰθέλησεν 
αὐτοῦ τὸ ἄῤῥητον γεννηθῆναι, xat τὸ ἁόρατον µορρω- 
θῆναι, Ίνοιξε τὸ ὁτόμα, xal προήκατο λόγον ὅμοιον 
αὐτῷ. "Uc παραστὰς ὑπέδειξεν αὐτῷ ὃ ἣν, αὐτὸς 
τοῦ ἁοράτου μορφὴ φανείς. Ἡ δὲ ἐχφώνησις τοῦ 
ὀνόματος ἐγένετο τοιαύτη" Ἑλάλησε λόγον τὸν πρῶ- 
τον τοῦ ἐνόματος αὐτοῦ, frag ἣν &pyh, xa fv ἡ 
συλλαδὴ αὐτοῦ ατο:χείων τεσσάρων. Ἐπισυνῖφς την 
ξευτέραν᾽ xai ἣν καὶ αὐτῃ στοιχείων τεσσάρων. 
Ἔξης ἐλάλησε τὴν τρίτην᾽ καὶ Ἶν καὶ αὐτὴ στοι- 
χείων δέχα. Καὶ ἣν μετὰ ταῦτα ἐλάλησε": xai ἣν 
zat αὐτὴ στὀιχείων δεχαδύο. Ἐγένετο οὖν ἡ ἑχφώ» 
νησις τοῦ ὅλου ὀνόματος στοιχείων μὲν τριάχοντα, 
συλλαδῶν δὲ τεσσάρων. Ἕχαστον δὲ τῶν στοιχείων 
ἴδια γράµµατα, καὶ ἴδιον χαβαχτῆρα, xaX ἰδίαν ἐχ- 
ςώνησιν, xat σχήματα, xa εἰχόνας ἔχειν, xal μτδὲν 
αὐτῶν εἶναι, ὃ τὴν ἐχείνου χαθορᾷ μορφὴν, οὕπερ 
αὐτὸς στοιχεῖόν ἐστιν. ἀλλὰ οὐδὰ γινώσκει αὐτὸν, 
οὐδὲ μὴν τὴν τοῦ πλησίον αὑτοῦ ἕκαστον ἐκφώνησιν 
πρλιορχεῖ!, ἀλλὰ ὁ αὐτὸς ἑχφωνεῖ, ὡς τὸ πᾶν ἐχ- 
φωνοῦντα., τὸ ὅλον γεῖσθαι ὀνομάξειν, Ἕχαστον γὰρ 
αὐτῶν, µέρος ὃν τοῦ ὅλου, τὸν ἴδιον Άχον ὡς τὸ md» 
ὀνομάσειν, καὶ μὴ παύσασθαι Ἱχοῦντα, μέχρις ὅτου 
ἐπὶ τὸ ἔσχατον γράµµα τοῦ ἑκάστου στοιχείου µονο- 
γλωσσβσαντος χαταστῄσαι 3. Τότε δὲ καὶ τὴν ἆπο- 


! [ren. οὗτος et mox Κολορθάσ. σιγῆς ἑαυτόν. 3 Iren. ὑστερήμ. σπέρ. Mox pro τούτων, τόπων. 
* 4». μονογλωσσήσαντα. Ίνεῃ. ἑσχάτου στοιχείου Scri- 
. 1v, 2. * Iren. c. 10. 


ἑαυτῆν. *|r. addit andi. 5 |ren.. ἐπίστατα,. 
psit, et Χαταστηνα.. ᾖ 1 Τίπι 


(143) Ἐν τοῖς καθ ἡμᾶς ανίμασι τῆς ἜῬοδα- 
νουσίας. Rhodani tractum Rhodanusiam vocat. Ut 
et in vet, inscript. lliodanici Rhodani accol$ no- 
minantur, Quanquam Stephanus. "Pobavousíav ur- 
bem esse dicat ἐν Μασσαλία. Huc vero Hieron. lo- 
eus pertinet ad. Lxiv Isa. eaput, quem εἰ Fronto 
Puceus noster ad hunc locum observat : ubi 
Gnosticos ait, per Marcum /Egyptium  Galliarmin 
primum circa Bhodanum, deinde llispauiurum nobi- 
les féminas decepisse, miscentes fabulis  volupta- 


habentes conscientiam * partim id. perfricta frqute 
pre se ferunt, partim verecundia ductxe, ac. paula- 
tim tamen in vite colestis dezperaiionem | impul- 
&e, tandem aut ab veritate se prnitus abstraxerunt, 
aut adhuc dubitando fluctuant, atque, ut. Prover- 
hio fertur, nec intra nec extra consistunt, talem- 
que ex illa scientissimorum hominum velut sc- 
mente fructum referunt. 


IV. * Cxterum Marcus iste. Colorbasicze Siges 
ulerum ac conceptaculum unum 86 ac singularem 
fuisse praedicabat, ut qui unigena eidem fuerit : 
ac defectus semen, quod in se receparat, hoc fere 
modo peperit. Quippe summam illam Tetradem ex. ' 
iis locis quae videri nominarique nequeunt, ad sese 
muliebri specie descendisse : quoniam, inquit, 
quod in ea masculini sexus erat sustinere mundus 
non poterat : deinde se quzenam esset aperiisse, 
universorumque generationem, 937 quam nemini 
deorum unquam hominumque patefecerat, soli 
ipsi iisce verbis exposuisse. Cum primum Pater is 
qui neque cogitatione capi poteat, οἱ naturze om- 
nis est expers, neque porro mas est, aut femina, 
parturire coepit, quod in se erat inexplicabile gi- 
gni, quoi inaspectabile, formari cupiens, os ape- 
ruit, similemque sui sermonem edidit. Qui quidem 
astans ei quidnam esset ostendit, cum inaspecta- 
bilis illius velut effigics appareret. Ejusmodi porro 
nominis illa pronuntiatio exstitit, Primum appel- 
lationis suze vocabulum elocutus cest : hoc autem 
&pyf, sive principium erat, cujus syllaba quatuor. 
clementis constabat. Mox alteram syllabam adje- 
cit, quz et'ipsa elementa continebat quatuor. Inde 
tertiam. decem ex elementis couipositam. Mox 
quartam elementorum duodecim. lta nominis to- 
tius appellatio ex tricenis est elementis, syllabis 
vero coagmentata qvatuor. lta tamen, ut οἱ elemen- 
tum quodlibet proprias litteras, propriosque cha-. 
racteres, οἱ pronuntiationem propriam babeat, (i- 
guram denique effigiemque propriam ; neque quid- 
quàm sit, quod illius formam, cujus elemcntum 
es'*, aspiciatl, imo ne cognosvat quidem. Neque 
porro vicini sibi quodlicet. element! pronuntiatio- 


D nem novit; sed sic ille pronuntiat, ut totum profc- 


rens, nominare universum existimet. Singula 
quippe, cum universi sinl partes, peculiarem sibi 


5 |ren. 


tem et. imperitie sum nomen scientie venditantes, 
(13) 'Ησυχη δέ xoc ἑαυτάὰς áxnAxixviec. Plana 
et integra lectio, neque. quidquam addendum ; ta- 
metsi quidam verbuiu χωρίζουσι desiderari putet. 
(14) Οὕτω Μάρκος μήτρα». Be. Colorbaso Ter- 
till. meminit |. De prescript. c. 50. Quae sequun- 
tir Marci somnia, quod non ininus. perplexa, et in- 
Ltricata, quam stolida, inaniaque siut, in iis excu- 
tiendis tempns operainque consupere supervaca- 
neum duxi. (Vide Prolegg. ad Ireneum. Évir.) 
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àonvm velut totum elferre, nec prius ab edendo A χατάστὰσιν τῶν ὅλων En γενέσθαι, ὅταν τὰ πάντα, 


desistere, quam ad extremam extremi elemeriti lit- 
teram singulariter pronuntiando lingua pervenerit. 
Ας tum demum restitilum iri omnia definit, cum 
nuntiationc resonabunt. 

Hujus vero pronuntiationis simile quiddam aiebat 
exsistere, cum omnes pariter amen dicimus. Souos 
esse vero, quibus nalure ac generationis expers 
/Eon ille informetur, eosdemque formas esse , qui- 
bus angelorum nomen a Domino tributum est , quz 
Patris faciem assidue contuentur *. Jam vero cle- 
mentorum nomina, que quidem exprimi fas est, 
suntque communia, /Eon^s, et sermones, ac radi- 
ces, semina, pleromata, ac fructus appellabat. Quae 
autem sirgillatim cujusque sunt propria, ea Eccle- 


λατελθόντα εἰς τὸ ἓν γρᾶμμα, μίαν ναὶ τὴν αὐττν 
ἐχφώντσιν 75,25. 


oinnes in unam redactze littezz uno eademque pro- 


"H; ἐχφωνήσεως εἰχόνα τὸ ἁμὴν ὁμοῦ Ἰεγόντων 
ἡμῶν ὑπέθετο εἶναι. Τοὺς δὲ φθόγγους ὑπάρχειν, τοὺς 
«μορφοῦντας τὺν ἀνούσιον xol ἀγέννητον Λἱῶνα, xal 
εἶναι τούτους μορφὰς, ἃς ὁ Κύριος ἀγγέλους εἴρηχε. 
Τὰς δὲ διηνεχῶς βλεπούσας τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρός. 
Tà δὲ ὀνόματα τῶν στο!χείων τὰ ῥτητὰ xax κοινὰ Αἱῶνας 
χαλλόγους, χαὶ ῥίζας, χαὶ σπέρµατα, xai πληρώματα, 
xai χαρποὺς ὠνόμασε. Τὰ δὲ χαθ) ἕνα αὐτῶν xal 
ἑκάστου ἴδια Ev. τῷ ὀνόματι της Ἐκχλησίας ἔμπερι- 
εχόµενα, νοεῖσθαι ἔφη, ὡς στοιχείου * τὸ ὕστερον 


sie vocabulo comprehensa intelligi significabat. B γράμμα φωνῆν mpofjxazo «hv αὐτοῦ; οὗ ios ἐξελθὼν 


Quorum elementorum extrema ultimi littera νο- 
cem .suam emisit, cujus 238 sonus exiens a4 ele- 
mentorum similitudinem propria elementa produ- 
xit; a quibus inferiora Ίο ordinata, superiora vero 
genita esse censu:t. Addit vero litteram, cujus-so- 
nus sonum infra consequebatur, a syllaba sua sur- 
susmn evéclam ad universum explendum; sonum 
autem ipsum velut foras abjectum in inferioribus 
hzsisse. Elementum porro, cujus ilia littera est, 
cum pronuntiatione sua deorsum descendit ; idque 
litteris constare tricenis asserit, quarum δρ] 
3lias in se litteras complexa sint, quibus litterz 
nomen appelletur. Easdemque rursuni litteras aliis 
nominari litteris, qua iterunf aliis et ipsae nuncu- 
pentue, ut in. infinitum illa litterarum multitudo 
' procedat. Qu: omuia facilius hoc modo perci- 
pies. 

V. £lementum Delta quinque litteras continet, 
nimirum D, E, L, T, A. Qua litterz aliis insuper lit- 
teris -scribuntur : et hz vicissim aliis. Igitur si id, 
in quo ipsius de:ta natura consistit, iu. infinitum 
excurrit, et ab aliis alia propagantur , invicemque 
succedunt ; quanto magis ipsiusmet elementi majus 
erit litterarum velut pelagus ? Et si adeo infinita sit 
una duntaxat littera, vide titius nominis quam im- 
mensa sit profundaque congeries ; ex quibus pri- 
mum ilum constare Parentem Marci Sige perdo- 
cuit. Propterea cum Parens ipse comprehendi se 


non posse sciret, elementis hoc tribuisse, quos et p 


A£onas vocat, ut quilibet pronuntiationem suam 
magno clainore proferret , quod totum unus efferre 
minime posset. Hac cum "l'etras ei omnia decla- 
rasset , adjecit : Volo et ipsam tibi Veritatem vos: 
tendere, quam e celestibus domiciliis adduxi, 
nudam ut eam inspiceres, ejusque pulchritudinem 
agnosceres, imo et loquentem audires, et pruden- 
tiam obtupesceres. Sursum itaque capul intuere 
A et (2; cervicem vero B et f, humeros manusque 


! Matth. xviii, 10. 


μα, ου τὸ ἦχος 
For. αὐτὸ τς. "lren. pro θέαν, θέλω. 


* ren. ων στοιχείων τὸ τοῦ ἐσχάτου ὕστατον γρ. 
Tv συνεπαχολουθοῦν τῷ Ίχει κάτω ὑπὸ τῆς συλλαθ. el pro λέγειν, λέγει. 


κατ εἰχόνα τῶν στοιχείων στοιχεῖα ἴδια ἐγέννησεν ἐς 
ὧν τά τε ἐνταῦθα καταχεχοσμῆσθαί φησι, xai τῶν 
mph? τούτων γεγεννήσθαι. Τὸ μέντοι γράµµα αὑτὸ 
τὸ ἦχος τῷ ἔχει, οὗ ὁ χος ἣν αυνεπαχκολουθῶν ὃ τῷ 
ἔχει, xaX τὸ ὑπὸ τῆς συλλαθῆς τῆς ἑαυτοῦ ἀνει)ῆφῆαι 
ἄνω λέγειν εἰς ἀναπλήρωσιν τοῦ ὅλου, μεμενηχέναι 
ὃΣ εἰς τὰ κάτω τὸν T) Ἴχον, ὥσπερ ἔξω ῥιφέντα. Τὸ δὲ 
στοιχεῖον αὐτὸ ἀφ᾽ οὗ τὸ γράμμα σὺν τῇ ἐχφωνήσει 
τὲς ἑαυτοῦ «συγκατῆλθε χάτω, ὃ γραμμάτων εἶναί 
φησι τριάχοντα, xaX Ev ἕχαστον τῶν τριάχοντα Υραµ- 
µάτων, ἐν ἑαυτῷ ἔχειν ἕτερα γράμματα, δι οὗ * τὸ 
ὄνομα τοῦ γράμματος ὀνομάζεται. Kol «5 πάλιν τὰ 
ἕτερα δι ἄλλων ὀνομάζξεσθαι γραμμάτων, xoi τὰ 
ἅλλα 07 ἄλλων ὡς εἰς ἄπειρον ἐχπίπτειν τὸ πλΏηθος 


C τῶν γραμμάτων. Οὕτω δ ἂν σαφέσ-ερον μάθοις τὸ 


λεγόμενον 


Ε’. Τὸ Δέλτα στοιχεῖον γράµµατα ἓν ἑαυτῷ ἔχει 
πέντε, αὐτὸ δὲ τὸ * δέλτα, χαὶ τὸ E, xal τὸ Λάμδα, 
καὶ τὸ Tav, xa τὸ Άλφα. Καὶ ταῦτα πάλιν τὰ γράµ.- 
pasa δι’ ἄλλων γράφεται γραμμάτων, xai τὰ ἄλλα 
δὺ ἄλλων. El οὖν d πᾶσα ὑπόστασις τοῦ δέλτα εἲς 
ἄπειρον ἑκπίπτει, ἀεὶ ἄλλων ἄλλα γράμματα γεννών- 
των, καὶ διαδεχοµόνων ἄλληλα * πόσῳ μᾶλλον ἐκείνου 
τοῦ στοιχείου μεῖζον εἶναι τὸ πέλαγος τῶν γραμμάτων. 
Καὶ εἰ τὸ ἓν γράµµα οὕτως ἄπειρον, ὄρα ὅλου τοῦ 
ὀνόματος sov βωθὸν τῶν γραμμάτων * ἐξ ὧν τὸν 1ρ.- 
πάτορα 1 Μάρκου Σιγὴ συνεστάναι ἑδογμάτισε. Ai 
καὶ τὸν Πατέρα ἐπιστάμενον τὸ ἀχώρητον αὐτοῦ, δε- 
δωχέναι τοῖς στοιχείοις, & xal Αἰῶνας χαλεῖ, ἑνὶ ἐχά- 
στῳ αὐτῶν thv ἰδίαν ἐκφώνησιν ἐχθοᾷν, διὰ τὸ μῆ 
δύνασθαι ἕνα τὸ ὅλον ἑκφωνεῖν. Ταῦτα δὲ σχφηνίσασαν 
αὐτῷ τὴν Τετραχτὺν εἰπεῖν θέαν ' 6f) acc καὶ αὐτὲῖν 
ἐπιδεῖξαι τὴν ᾿Λλλήθειαν. Κατήγαγον γὰρ αὐτὴν ix 
τῶν ὕπερθεν ἑξοµάτων, tv' ἑσίδῃης αὐτὴν γυμνὴν, xx 
καταµάθοις τὸ χάλλος αὐτῆς ' ἀλλὰ γαὶ ἀχούσης αὖ- 
τῆς λαλούσης καὶ θαυµάσῃς τὸ φρόνημα αὐτῆς. "Opa 
οὖν κεφαλὴν ἄνω τὸ "Άλφα καὶ τὸ Ω, τράχηλον δὲ H 


- 


* ]ren. reàu- 
5 Ίγεῃ. δι ὧν. 


? ben. καὶ τερό 
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καὶ W, ὤμους ἅμα χερσὶ T καὶ X, στήθη A χαὶ Φ, A Γ οι X, pectora. & et $, septum transversum E et 


διάφραγμα E καὶ Y, νῶτον Z xaV T, χοιλίαν H xai X, 
μηροὺς & xal P, γόνατα I καὶ Π, χνήµας K xai 0, 
σφυρὰ À xai E, πόδας M xaY N. Τοῦτό ἐστι τὸ σῶμα 
τῆς xavk τὸν páyov "AXnüsfag. Τοῦτο τὸ σχῆμα τοῦ 
στοιχείου, οὗτος ὁ χαρακτὴρ τοῦ γράμματος. Καὶ καλεῖ 
τὸ στο,χεῖον τοῦτο "Ανθρωπον ' εἶναί τε πηγήν φησιν 
αὐτὺ παντὺς λόγου, καὶ ἀρχὴν πάσης φωνῆς. καὶ 
παντὸς ἁῤδήτου ῥῆσιν, καὶ τῆς σιωπωµένης Σιγῆς 
στόμα Kao τοῦτο μὲν τὸ σῶμα αὐτῆς. Zo δὲ, µετάρ- 
σιον ἐγείρας διανοίας νόηµα, τὸν αὐτὸν γεννήτορα 
xai πατρηδύτορα ! Λόγον, ἀπὸ στοµάτων ᾿Αληθείας 
ἄχουε. 

G'. Ταῦτα δὲ ταύτης εἰπούσης, προσθλέφασαν 
αὐτῷ τὴν ΆἈλήθειαν, ἀνοίξασαν τὸ στόµα λαλῆσαι 
Λόγον τὸν δὲ Λόγον ὄνομα γενέσθαι, xal τὸ ὄνομα 
γενέσθα: τοῦτο, ὃ γινώσχοµεν χαὶ λαλοῦμεν, Χριστὸν 
Ἴπσοῦν * 8 καὶ ὀνομάσασαν αὐτὴν map! αὐτῇ καὶ σιω- 
σοήν (15). Προσδοχῶντος δὲ τοῦ Mápxou πλεϊόν τι μὲλ- 
λειν αὐτὴν λέγειν, πάλιν ἡ Τετραχτὺς, παρελθοῦσα 
εἰς τὸ μέσον, φησίν. Ὡς εὐχαταφρόνητον ἡγήσω τὸν 
λόγον, ὃν ἀπὸ στοµάτων τῆς ᾿Αληθείας Ίχουσας ! Οὐ 
τοῦθ) ὅπερ οἶδας xal δοχοῖςὶ παλαιόν ἐστιν ὄνομα. 
Φωνὴν γὰρ µόνον ἔχεις αὐτοῦ, τὴν δὲ δύναμιν ἀγνοεῖς, 
Ἰησοῦς μὲν γάρ ἔστιν ἐπίσημον ὄνομα, ἓξ ὧν γράµ- 
µατα, ὑπὸ πάντων τῶν τῆς χλήσεως γινωσχόμενον * 
τὸ bi παρὰ τοῖς Αἱῶσι toU Πληρώματος πολυμερὲς 
τυγχάνον ἄλλης ἐστὶ μορφῆς xal ἑτέρου τύπου, γι- 
νωσχόμενον ὑπ ἐχείνων τῶν συγγενῶν, ὧν ὃ τὰ µε- 
γέθη παρ αὐτῶν * ἐστι διαπαντός. Ταῦτ οὖν τὰ παρ᾽ 
ὑμῖν εἰχοσιτέσσαρα γράμματα ἀποῤῥοίας ὑπάρχειν 
γίνωσκε τῶν τριῶν δυνάµεων εἰχονιχὰς, τῶν περι- 
εχουσών τὸν ὅλον τῶν ἄνω στοιχείων τὸν ὁριθμόν’ τὰ 
μὲν γὰρ ἄφωνα γράµµατα ἑννέα νόµισον Ἐἶναι, τοῦ 
Πατρὸς καὶ τῆς ᾿Αληθείας, διὰ τὸ ἀφώνους αὐτοὺς 
εἶναι, τουτέστιν ἀῤῥήτους καὶ ἀνεχλαλήτους, τὰ δὲ 
Ἠμίφωγνα ὀκτὼ ὄντα τοῦ Λόγου xaX τῆς Ζωῆς, διὰ τὸ 
µέσά ὥσπερ ὑπάρχειν τῶν τε ἀφώνων xal τῶν qu- 
νηέντων ' γαὶ ἀναδέχεσθαι τῶν μὲν ὕπερθεν τὴν ἀπόρ- 
ῥοιαν, τῶν δ' ὑπὲρ αὐτὴν" τὴν ἀναφοράν ' τὰ δὲ φω- 
νῄεντα xal αὑτὰ ἑπτὰ ὄντα τοῦ Ανθρώπου xal τῆς 
Ἐκκλησίας, ἐπεὶ διὰ τοῦ ᾿Ανθρώπου φωνἣ προελθοῦσα 
ἑμόρφωσε τὰ ὅλα. 'O γὰρ Ίχος τῆς φωνῆς μορφῆ» 
αὐτοῖς περιεποίησεν. - 


Ἔστιν ὁ μὲν Λόγος " ἔχων χαὶ ἡ ζωὴ τὰ ὀκτὼ, ὁ δὲ D 


"Ανθρωπος xai fj Ἐχχλησία τὰ ἑπτὰ, ὁ δὲ Πατὴρ xai 
ἡ Ἀλήθεια τὰ ἑννέα. Ἐπειδὴ τοῦ” ὑστερήσαντος (16) 
Λόγου ὁ ἀφεδρασθεὶς ἓν τῷ Πατρὶ χατῆηλθε, πεμρθεὶς 
ἐπὶ τὺν dug! οὗ ἐχωρίσθη ἐπὶ διορθώσει τῶν πραχθέἑν- 
των, ἵνα ἡ τῶν Πληρωμάτων ἑνότης ἱσότητα ἔχουσα 


Y, dorsum Z et T, ventrem Ἡ ct X, femora 8 et 
P, genua I et IT, tibias K οἱ O, talos A οἱ E, pedes 
M et N. Ejusmodi, ut magus ille fingit, Veritatis 
est corpus; hec elementi figura ; hic litterze cha- 
racter. 239 Sed clementum ipsum hominem vocat, 


-fontemque sermonis omnis esse dicit, ac vocis 


omnis principium, et ejus omnis quod explicari 
verbis nequeat, dictionem tacitzeque Siges os quod- 
dam. Λο tale quidem illius corpus exstitit. Tu vero, 
inquit illa, mentis tu: cogitationem sursum attol- 
lens sui ipsius genitorem  Patrisque datorem, 
Verhum scilicet , ex ore Veritatis audias. 

Vl. Qus cum dixisset, tum illum Veritas intuens, 
et os aperiens Verbum eloquitur ; hoc deinde nomen 
factum ; nomen, idipsum quod cognoscimus, loqui- 
murque, Christum Jesam : quem cum nominssset, 
illa repente conticuit. Marco vero plura ut diceret 
exspectante, rursum Tetraetys in medium proce- 
dens : Quam parvi , inquit , serinonem eum facis, 
quem ab ore Veritatis audisti. Non est illud quod 
nosti, aut habere te putas nomen antiquum. Vo- 
cem enim illius duntaxat percipis, vim autem 
ignoras. Ἰησοῦς quippe eximium momen est, sex 
litteris comprehensum, quod vocati a Deo omnes 
intelligunt, lllud vero quod apud Pleromatis 4Eo- 
nas, multiplex est, alterius est form:e, diverseque 
figurz;, quod cognati illius intelligant ; quorum ma- 
gnitudines apud ipsum perpetuo suut. Quamobrem 


C viginti quatuor vestras litteras scito derivationes 


esse quasdam, ac lrium imagines Virtutum, qux 
totum superiorum elementorum numerum conti- 
nent. Mutas enim Ltüeras novem ad Patrem ac 
veritatem perlinere ex eo putare debes, quod mu- 
t: sunt, lioc est. efferri pronuntiarique nequeant. 
Semivocales octo Verbo, Vitzeque tribuend:e sunt, 
eo quod medii cujusdam generis sunt, mutas inter 
ac vocales : atque et superiorum profluentiam, ét 
inferiorum habitudinem ad sese recipiunt. Vocales 
deinde septem Ποπιο atque Ecclesia sibi vindicant, 
quoniam vox ab Homine prodiens universa finit. 
Vocis enini sonus cerlam eis formam attribuit. 


Igitur octo Verbo οἱ Vite conveniunt, Homini 
atque Ecclesi: septem, Patri ae Veritati novem. 
Quod autem ratio nor satis constaret, is qui in 
Patre stabilitus erat delapsus est, ad eumque, a 
quo sejunctus fuerat, eorum quze facta essent. con- 
stituendorum gratia dimissus, Q/4Q ut pleroma- 


! [ren. αὑτογεννήτορα et πατροδότορα, et mox otópatoz. "ren. δοχεῖς ἔχειν. 3 Iren. συγγεν. αὐτοῦ. 
* |ren. αὐτῷ. * Ιτεπ, ὑπ αὐτά, *lren. ἔστιν οὖν. 7 lren. ἐχ δὲ τοῦ. | 


(15) Παρ αὑτῇ xai σιωπή». Lego. cum Dillio 
οι Vet. interprete παραυτίκα σιωπῆσαι. 

(16) ᾿Επειδὴ τοῦ ὑστθορήσαντος. literpresIren.: 
Er minori autem, εοππριίαι{οπό qui erat apud Pa- 
trem. descendit emissus. illuc unde [uerat. separa- 
(us, elc. Ex quibus recte conjiciebat Bi'lius leg. 
ἐκ δὲ τοῦ ὑστερήσαντος. Cum, inquit, ratio non sa 


tis constaret ; hoc est cum par in tribus non ines- 
set litterarum numerus; propterea quod Λόγας οἱ 
Ἐκχλησία νι litteris constarent ; "Ανθρωπος Ἐκ. 
χλησία vi, Pater et. Veritas 1x ; tum demum uti 
aria facerent, de novem Patris, et Veritatis 
itteris una ad Hominis et Ecclesie septem illas 
accessit. 


yas 
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inm ο μίας aualitiem. babens unam. in omnibus A καρποφορῇ µίαν ἓν πᾶσι την ἐχ πάντων δύναμιν * καὶ 


virtutem, atque ex omnibus velut fructum emitte- 
ret. (tum deinum qui septenas babebat oetonarum 
vim obtimuit; ac loca ipsa &ria numerorum sunt 
facia similia, hoc est Ogdoades, «quz quidem loca 
cum in se tria concurrissent, numerum viginti qua- 
utor effecerunt. Sed elementa tria, qui totidem vir- 
Uitibus conjugata esse dicit, quzxe sunt nuinero sex : 
a qibus viginti quatuor. elementa. profluxerunt , 
quadrifariam imexplicabilis tetradis ratione mul- 
tiplicata, euu:demque cum ipsis numerum efficiunt, 
quie ejus quod nominari nequit propria esse dixit. 
Ea porro a tribus portari virtutibus, ad inaspecta- 
vilis. exemplar : quorum elemcptorum imagines 
duplices esse litteras nostras, quie quatuor οἱ vi- 
ginti litteris annumerata eum numerum conflant, 
qui triginta proportione respondet. 

Vll. Cujus ratiosis adiministrationisque fructum 
similitidipe quadam exstitisse censet. illum , qui 
post dies sex in montem quartus ascendit, ei sextus 
est. factus ! : qui descendit, et in. hebdomade de- 
tenlus est, qui idem illustris octonarius est ; el 
omnem in sese numerum elementorum complecti- 
tur : quem, cum baptismi causa venisset columba 
allapsus ostendit *, qua. est Q οἱ A. Nuinerus enim 
Mus est pcccr. Quae causa sit, cur Moyses sexto 
die creatum hominem scripserit : imo etiam cur 
sexto, hoc est. Parasceves, die postremus homo ad 
instaurandam prioris hominis generationem suain 
illam functionem obierit : cujus initium ac finis 
bora sexta fuerit , qua ligno sit affixus. Perfectam 
quippe mentem, eum in senario nuinero efficiendi 
instaurandique vim inesse nou ignoraret , filiis lu- 
eis iteratam illam declarasse generationem, quae 
per insignem ipsuin apparentem, in cui. numerum 
exstiterit. Unde et duplices litteras insigne con- 
tinere numerum docuit. Insignis enim numerus 
cum quatuor et viginti permistus elementis, tri- 
ginta litterarum nomen conficit. Sed numerorum 
septem magnitudine tanquam adininistra utitur, ut 
Marci Sige narrabat, ut a sua voluntate profecti 
consilii fructus appareat. 

Caeterum insignem hune numerum eum, inquit, in- 
tellige , qui ab insigni formatus est , quique QA1 vel- 


οὕτως ὁ τῶν ἑπτὰ viv τῶν Ὀκτὼ ἐχομίσατο δύναμιν’ 
xat ἐγένουτο οἱ τόποι ὅμοιοι » τοῖς ἀριθμεῖς ᾿Ὀγδοάδες 
ὄντες, οἵτινες τρεῖς, ἐφ᾽ ἑαυτοὺς ἑλθόντες, τὸν τῶν 
εἰχοσιτεσσάρων ἀνέδειξαν ἀριθμάν. Τὰ μέντοι τρία 
στοιχεῖα ἀφίησιν * αὑτὸς τῶν οριῶν ἐν συξυγίᾳ δυνά- 
µεων ὑπάρχειν, & ἐστιν ES ἀφ᾽ ὧν ἀπεῤῥύη τὰ elxo- 
σιτἑσσαραστοιχεῖα τετραπλασιασθέντα τῷ τῆς ἀῤῥήτου 
Τετράδος Mo, τὸν αὐτὸν αὐτοῖς ἀριθμὸν ποιεῖ, ἅπερ 
«ησὶ τοῦ ἀνονομάστου ὑπάρχει». Φορεῖσθαι δὲ αὐτὰ 
ὑπὸ τῶν τριῶν δυνάµεω», εἰς ὁμοιότητα τοῦ ἀοράτου' 
ὧν στοιχείων εἰχόνες [εἰχόνων] τὰ παρ ἡμῖν διπ)ᾷ 
γβάµµατα ὑπάρχειν, ἃ συναριθµούμενα τοῖς. εἶχοσι- 
τέσσαρσι στοιχείοις δυνάµει τῶν κατὰ 3 ἀναλογίαν 
τῶν τριάκοντα ποιεῖ ἀριθμό». 


Z'. Τούτου νοῦ λόγου xal τῆς οἰχονομίας ταύτης 
χαρπὀν Φησιν iv ὁμοιώματι εἰχόνος πεφυχέναι 6, 
ἐκεῖνον τὸν μετὰ τὰς ££ ἡμέρας (17) τἐταρτον ἀναθάντα 
εἰς τὸ ὄρος, xa Υενόμενον ἔχτον, vov χρατηθέντα Ἱ, 
καὶ χαταθάντα Ev τῇ ἑθδαμάδι (18), ἐπίσημον ὀγδοάδα 
ὑπάρχοντα, xai ἔχοντα ἐν ἑαυτῷ τὸν ἅπαντα τῶν 
στοιχείων ἀριθμὸν, ἑφανέρωσεν ἑλθόντος αὐτοῦ ἐπὶ 
τὸ ῥάπτισμα d) τῆς περιστερᾶς κάθοδος, Ἶτις ἐστὶν 
Q xaY A. '0 γὰρ ἀριθμὺὸς αὐτῆς µία χαὶ ὀκταχόσιαι. 
Καὶ διὰ τοῦτο Μωῦσέα ἓν τῇ ἕκτῃ τῶν ἡμερῶν elpn- 
xiva: τὸν ἄνθρωπον γεγονένα.. Καὶ τὴν οἰκονομίαν 
ὃν ἐν τῇ Exc τῶν ἡμερῶν, ἥτες ἐστὶ Παρασχευὴ (19), 
τὸν ἔσχατον ἄνθρωπον εἰς ἀναγένντησιν τοῦ πρώτου 
ἀνθρώπου πεφηνέναι * ἧς οἰχονομίας ἀρχὴν xa* τέλος 
καὶ τὴν ἕκτην (pav, ἐν f; προσηλώθτ τῷ ξύλῳ. Τὸν 
γὰρ τέλειον νοῦν ἐπεστάμενον, τὺν τῶν ἓξ ἀριθμὸν 
Δύναμιν ποιβσεως xaX ἀναγεννῆσεως ἔχοντα, φανερῷ- 
σαι τοῖς υἱοῖς τοῦ φωτὸς την δι' αὐτοῦ φανέντος ἐπι- 
σήµου εἰς αὐτὸν * δὺ αὑτοῦ γενομέντν ἀναγέννται». 
Ἔνθεν χαὶ τὰ διπ)ᾶ γράµµατα τὸν ἀρ:θμὸν ἐπίσημον 
ἔχειν φησίν. Ὁ γὰρ ἐπίσημος ἀριθμὸς, συγχραθεὶς 
τοῖς εἰχοσ.τέσσαρσι στοιχείοις, τὸ τριαχονταγράµ- 
µατον ὄνομα ἀπετέλεσε. Κέχρητα: δὲ διαχόνῳ τῷ τῶν 
ἑπτὰ ἀριθμῶν µεχέθει, ὥς φησιν ἡ Μάρχου Xtyh, 
ἵνα τῆς αὐτοθουλήτου βουλῆς φανερωθῇ ὁ χαρπός. 

Tov μέντοι ἐπίσημον τοῦτον ἀριθμὸν ἐπὶ τοῦ παρ- 
όντος, not, τὸν ἐπὶ τοῦ ἐπισήμου * µορφωθέντε 


ut divisus et bipartitus est, forisque remanet; qui sua p νόπσον, τὸν ὥσπερ µερισθέντα f| διχοτοµηθέντα, καὶ 


virtute ac prudentia, eflicientiaque propria inundum 
hunc ad seplenarii virtutis imitationem septem 
virtutibus comprehensam animavit; ejusque omnis, 
quod aspectabile est, animam constituit. Hoc igitur 
opere, velut sponte a se facto, ipsemet utitur. Alia 
veTO, CUun sint. imitationes quaedam non imitabi- 


! Matth, xvii, {δια οὐ ΜΑΗ. ii, 10. 


* ]ren. τρεῖς τόποι, 


ἔξω µείναντα * ὃς τῇ ἑαυ τοῦ δυνάμει τε xaX cpovfost 
διὰ τῆς ἀπ᾿ αὐτοῦ προθολῆς τοῦτον τὸν τῶν ὃπτὰ δυνά- 
µεων, καὶ µίµησιν τῆς ὁδδομάδος δυνάμεως, ἑψύχωσε 
χόσμον, xai φυχὴν ἔθετο εἶναι τοῦ ὀρωμένου παντός. 
Κέχρηται μὲν οὖν χαὶ αὐτὸς οὗτος τῷδε τῷ ἔργῳ, ὡς 


, 


αὐθαιρέτῳως ὑπ αὐτοῦ γενοµένωῳ * τάδς 1* δ.αχονεῖ µι- 


* Ἱτδῃ. & φησιν. * Iren. τοῦ χατάἀ. *lren. 


περηνέναι. 7 Den. τὸν καταθάντα, xal κρατ. ϐ Τομ. αὐτὸν ἀριθμόν. 3 Iren. ἀπὸ τοῦ ἐπί. !* Iren. τὰ δὲ 


(VT) Εκείνον τὴν μετὰ τὰς ἓξ ἡμέρας. Chri- 
stu Dominam , qui post νι dies in eum montetn, 
ubi translguratus est, cum tribus discipulis quar- 
$us ascendit, ibique adjunctis Élia, ac Moyse sextus 
est factus. Matth, xvi. DEM 

(48 Τόν κρατηθέντα, καὶ καταξάντα ὃν τῇ 


ἑέδομάδι. Videtur ad vii diem alludere, quo Chri- 
stus in sepulcro jacuit, et apud inferos mansit. 

(19) Ἐν τῇ &xcm τῶν ἡμερῶν, Tiric ἐστὶ Παρα- 
σκευή. Cenam puram verlit interpres lren. ld 
quod eruditi viri pridem observarunt, 
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phuaza ὄντα τῶν ἁμιμήτων τὴν Ἐνθύμησιν τῆς Μη- A lium, Cogitationi Matris serviunt. Itaque primum 


ερός. Καὶ ὁ μὲν πρῶτος οὐρανὸς φθέγγεται τὸ A. ὁ 
ὃξ μετὰ τοῦτον τὸ E, ὁ δὲ τρίτος H^ τέταρτυς ὃξ καὶ 
µέσος τῶν ἁπτὰ τὴν τοῦ | δύναμιν ἐκφωνεῖ, ὁ δὲ 
πάµπτος τὸ O, ἕχτος. δὲ τὸ Y * ἕθδομος xal τέταρτος 
ἀπὸ μέρους ' τὸ Ω στοιχεῖον ἐχροᾷ, χαθὼς ἡ Μάρχου 
Σιγὴς dj πολλὰ μὲν φλυαροῦσα, μηδὲν δὲ ἀληθὲς λέ- 
Ύουσα, διαθεθαιοῦται. Αἴτινες δυνάµεις, ὁμοῦ, ono, 
πᾶσαι εἰς ἀλλήλας συμπλαχεῖσαι, Ἰγοῦσι καὶ δοξά- 
ζουσιν ἐχεῖνον, ὑφ᾽ οὗ προεθλήθησαν. Ἡ δὲ δόξα τῆς 
Ἁχῆς ἀναπέμπεται εἰς τὸν Ἡροπάτορα. Ταύτστς µέντο, 
τῆς δοξολογίας τὸν Ίχον εἰς τὴν γῆν φερόμενόν φησι 
πλάστην γενέσθαι, χαὶ γεννήτορα τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. 
T 5v δὲ ἀπόδειξιν ρέρει ἀπὸ τῶν ἄρτι γεννωµένων βρε- 
φῶν, ὧν Ἰχὴ ἅμα τῷ ix μήτρας προελθεῖν ἐπιδοᾷ 


ἑνὸς ἑχάστου τῶν στοιχείων τούτων τὸν Ίχον. Καθὼς B 


οὖν al ἑπτὰ, qnoi, δυνάµεις δοξάξζουσι τὸν Aóvov, 
οὕτω καὶ ἡ ψυχἠ ἓν τοῖς βρέφεσι, χλαίουσα xat θρτ- 
νοῦσα Μάρχον, δοξάζει αὐτόν. Διὰ τοῦτο δὲ xaX τὸν 
Δοιθὶδ εἰρηχέναι Ἐκ στόματος νηπίων καὶ θη.Ία- 
Qrror κατηρτίσω αἶνον' xaX πάλιν" Οἱ οὗρανοὶ 
(τῶν οὐρανῶν)  διηγοῦνται δέξαν θεοῦ. Καὶ διά 
τοῦτο ἕν τε πόνοις xat ταλαιπωρίαις φυχῆ Yevog£vr 
εἰς διυλισμὸν αὐτῆς ἐπιφωνεῖ τὸ Ω εἰς σημεῖον αἱνέ- 
σεως (20), ἵνα, Υνωρίσασα dj ἄνω duy τὸ συγγενὲς 
αὐτῆς βοηθὸν αὐτὴ καταπέµγη. 

H'. Καὶ περὶ μὲν τοῦ παντὺὸς ὀνόματος τριάχοντα 
ὄντος. γραμμάτων τούτου, xat τοῦ βυθοῦ τοῦ αὔξοντος 
Ex. τῶν τούτου γραμμάτων, ἔτι τε τῆς ᾽Αληθείας σῴ- 
µατος δωδεχαμελοὺς Ex δύα γραμμάτων συνεστῶτος *, 
xal τῆς φωνῆς αὐτῆς, fjv προσοµιλήσασα *, χαὶ περὶ 
τῆς ἐπιλύσεως τοῦ ph λαληθέντος ὀνόματος, xal περὶ 
τῆς τοῦ χόσµου φυχῆς χαὶ ἀνθρώπου, χαθὰ ἔχουσι 
τὴν κατ εἰχόνα οἰχονομίαν, οὕτως ἐλήρησεν ' ἑξῆς 
δε ὡς ἀπὸ τῶν ὀνομάτων ἱσάριθμον Δύναμιν ἐπέδει- 
ξεν fj Τετραχτὺς αὐτῷ ἁἀπαγγελοῦμεν' ἵνα μιδὲν 
λάθη σὲ τῶν εἰς ἡμᾶς ὑπ αὐτοῦ λεγομένων ἔληλυ- 
βότων, ἀγαπητὰ, χκαθὼς πολλάχις ἁπῄτησας παρ" 
ἡμῶν. 


Οὕτως οὖν ἀπαγγέλλει fj Κάνσοφος αὐτῷ Σιγὴ τὴν 
γένεσιν τῶν εἰκοσιτεσσάρων στοιχείων, τῇ µονότητι 
συνυπάρχειν ἑνότητι 9. Ἐξ v δύο προθολαὶ, γαθὰ 
προείρηται, µονάς τε xal τὸ ἓν ἐπὶ δύο οὖσαι τὲσ- 
σαρα ἐγένοντο. Δὶς γὰρ δύο τέσσαρες. Καὶ πάλιν αἱ 
δύο xai τέσσαρες εἰς τὸ αὐτὸ συντεθεῖσαι τὸν τῶν ἓξ 
ἐφανέρωσαν ἀριθμόν. Οὗτοι δὲ οἱ ἓξ τετραπλασια- 
α.έντες τὰς εἴχοσι τέσσαρας ἀπεχύησαν. µορφάς. Καὶ 


τὰ μὲν τῆς πρώτης Τετράδος ὀνόματα ἅγια ἁγίων. 


νοούµενα, xai μὴ δυνάµενα λεχθῆναι, γινώσχεσθαι 
ὑπὸ µόνου τοῦ Yioo: ἃ ὁ Πατὴρ οἶδε xiva, ἐστί' τὰ 
δὲ σεμνὰ xal μετὰ πίστεως ὀνομαζόμενα παρ) αὐτῷ 
ἐστι ταῦτα * "Αῤῥητος καὶ Σιγὴ, Πατὴρ τε xaX ᾽Αλή- 


! [ren. ἀπὸ μέσου. 
οὗ προσωµἰλησε, οἱ ἀναλύσεως, non ἐπιλύσεως, 
* jren. c. 12. 


(90) Εἰς σημεῖο» aivéc&oc. Legeram ἀνέσεως 
Qum Vet. interprete, 


* [ren. τῶν οὐράνῶν non habet. : 
* ]ren.. ἑνότητα. 


ccelum À pronuntiat ; secundum E; tertium H; quar- 
Lit. et medium vocalis I vim effert; quintum O; 
sextum Y; septimum et quartum elementum θ 9 
medio proclamat , ait Marciana Sige, quz magnas 
nugas effutiens veri nihil eloquitur. Virtutes illze 
porro simul omnes invicem consertze resonant, in- 
quit, ac praedicant eum, 4 quo producta sunt. Cujus 
sonitus collaudatio primum in Parentem confertur : 


idemque sonus delatus in terram , omnium que - 


sunt in ea fic!or ac precreator est factus. Quod ex 
recens editis infantibus demonstrare nititur, qui 
simul atque matris ex utero prodierunt , vagitu suo 
uniuscujusque clementorum istorum sonum expri- 
munt. Ut igitur septena Virtutes, ait, Verbum lau- 


dibus efferunt : ita et. Marcum ipsum plorans in. 


infantibus ac maerens anima praedicat. ldeo quoque 
David cecinit : Ex ore infantium et. [actentium  per- 
fecisii laudem *; ac vur-um : Coli celorum enar- 
rant gloriam Dei *. linc est quod inter labores et 
gcrumnas, ut sit quodaminodo defzecatior anima , 
litteram ω pronuntiat, quod eat landationis indi- 
cium, uL celestis anima quod sibi cognatum est 
agnoscens opitulatorem submittat. 


ΥΗΙ. De toto igitur ille nomine, quod xxx ex 
litteris componitur; Bytho qui jisce ex litteris in- 
crementum capit; nec non eL Veritatis corpore 
membris constante duodecim, quorum singula dua- 
bus e litteris conflata sunt ; ipsiusque voce quam 
minime eloquens est elocuta : tum de minime pro- 
lati resolutione nominis; ac de mundi et hominis 
anima, quatenus ad similitudinem expressa provi- 
denti& administrationique respondent; hoc ille 
modo nugatus est. 9/49. Quemadmodum vero ex 
nominibus zqualem numero Virtutem ei Tetractys 
ostenderit, deinceps explicabimus : ne quid eorum 
te, charissime, lateat, quas ab illo dicta ad nostram 
memoriam pervenerunt, id quod a nobis sgmpe 
postulasti. 

* [loc itaque modo sapientissima Sige xxiv ele- 
mentorum illi generationem exposuit. Nimirum 
cum singularitate unitaten: exsistere. Áb iis pro- 


p Pagata duo, monadem atque unum quatuor im- 


plesse. Bis enim duo quatuor efficiunt. Rursumque 
duo conjuncta cum quatuor senarium ostenderunt. 
llic quater in sese ductus xxiv formas effecit. Ac 
prim:e quidem Tetradis numina sanctissima , qua 
intelligentia sola percipi possunt, verbis explicari 
non possunt; soli pulat Filio cognita, quie cujus- 
modi sint Pater intelligit. Qu: vero sic augusta 
sunt, ut cun fide pronuntiari possint, hunc in mo- 
dum recenset. Arrhetus, οἱ Seige, Pater et Veritas. 


* [ren. ἑκάστουσυν. "ren. ἣν προσοµηλήσασα, 
* Psal. vin, 9. " Psal. xvin, 2. 


pro αἱνέσεως, sed laudationis pro relaxationis malo 
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Hajus Tetradis. numerus omnis xxiv. elementa A θεια. Ταύτης δὲ τῆς Τετράδος ὁ σύμπας ἀρ:θμός 


eolligit, Nam Arretus. septem {η se litteras com- 
plectitur ; Seige v, Pater v, et. Veritas vir; quie in 
unum composita bis quinque, bisque septem xxiv 
efficiunt. lta et secunda Tetra2s, Logus, Zoe, Antliro- 
pus, οἱ Ecclesia eumdem exhibent elementorum 
numcrum. Jai Salvatoris nomen, quod efferri fas 
cst, hoec est, Ἰησοῦς, litterarum esse sex. Quod 
vero pronuntiari nequit, litteras babere xxiv. Ita 
Christum Filium litterarum esse vi : quod vero in 
Christo. nec effabile est, litterarum xxx. Ideoque 


Α οἱ Q seipsum nominat, ut columbam signilicet. . 


Huic enim avi numerus iste convonit: 


ΙΧ. Quod ad Jesum pertinet; hanc, ait, gencra- 
tionem quie explicari verbis nequit, sortitus cst. 
Etenim ab universorum Matre prima illa Tetrade 
fili:xo instar secunda Tetras exorta, ct Ogdoas cst 
facta ; a qua Decasprocessit. Itaque Pecas et 0gdoas 
progressz sunt. Tum Decas cum Ogdoade copulata, 
ac decies illam multiplicans Octogenarium nuime- 
rum effecit. Quem decies insuper multiplicans ad 
octinzenta. perduxit. Ut omnis ille 2/453 litteraruin 
uumerus ab Ogdoade progressus ad Decadem sit 
H ct Π et Q qua sunt nccctLxxxvri, Siquidem 
Jesu nomen eb eum numerum, quem littere red- 
dunt, pcccLxxxvin. conficit : ac persp'cue coelo, 
ut putant, 3pso sublimioris Jesu generationem 


continet. Unde et in Grzecorum alphabeto monades (; 


octo, totidem decades, atque hecatontades reperiri 
dicunt; ul PCCCLXXXvI4. numerum. prabeat, hoc 
est Jesum, ex omnibus numeris contextum ; ob 
idque sese Α et f) noiminasse ; quo illam ex omnihus 
οι productionem exprimeret. Quod hoc. rursum 
modo perfectum est. rimus quaternarius per nu- 
meri progressionem in. sese. redactus, denarium 
prodiit, Nam. unum, et duo, (eia, et quatuor 
«imul composita decem. faciunt; quod. ipsum esse 
Jesum existimant, Sed et Christus, inquiunt, octo 
«vx litteris contextus primam οσο ρα ο demonsteat, 


! νου. Vlazho πέντε 


(21) Ἡ δὲ Σιγἠ πέντε. Falsum est , nisi σειγἠ D 


legas. 

n3) Ὀκτὼ καὶ δέκα γραμμάτων. Scripserat Iren. 
t£. pro Ἰησοὺς. Librarti numcrum esse rati locum 
depravarunt. Scribe igitur Ἰησοῦς» quod nomen 
«enas habet literas. Sic et ea. qux sequuntur, ος 
lrengi interprete, pro eo atque ad margiucui 
ascripsiius emendanda sunt. 

(25) H, xai H, x«l Q0, ὅ ἐστι Cexacxto. Leg. 
5 ἐστιν Ἰτσοὺς. Nam numerus ipse pcccExxs vini lit. 
teris illis tribus expressus est ο, Il, H. Qui et in 
nominis Ἰησοῦς litteris continetur. 

(94) A0 xal τὺν dAzd€ncor. Ma ex Vet. vesti- 
timus. Celerum auod. aiphabeti litteris ita distri- 
huit, uti vii sint nronades ; decades vin, et heca- 
tontades virt, sic. accipe. 


, * Absunt hzec uncis inclusa ab lr. pro quibus nomen Jesus habet. 
el mox. pro }ὸς Χριστός, leg. καὶ Χριστὸς Υραµ. ἑπτά. 
* Abest vox ἔπειτα ab lren. qui etiam habet zov. Ἰπσοῦν pro τὰ ε’, v v. 


ἐστι στοιχείων εἰχοσιτεσσάρων. 'O γὰρ "Abfane 
ὄνομα γράµµατα ἔχει b» ἑαυτῷ ἑπτά' ἡ δὲ Σιγὴ 
πέντε (21), καὶ ὁ Πατὴρ ! χαὶ $ Αλήθεια ἑπτὰ, ᾱ, 
συντεθέντα ἐπιτοαυτὸ, τὰ δὶς πέντε xal δὶς ἑπτὰ, τὸν 
τῶν εἰκοσιτεασάρων ἀριθμὸν ἀναπλίρωσεν. Ὡσαύτως 
t xai ἡ δευτέρα Τετρὰς, Λόγος xaX Zw, "Ανθρωπος 
xai Ἐχκλησία, τὸν αὐτὸν ἀριθμὸν τῶν στοϊχείων - 
ἀνέδειξαν. Καὶ τὸ τοῦ Σωτῆρος δὲ ῥητὸν ὄνομα (ὀχτὼ 
καὶ δέχα *) γραμμάτων (39) ὑπάρχειν Ἐξ' τὸν δ) 
ἄῤῥητον αὑτοῦ γραμμάτων εἰκοσιτεσσάρων Υἱὸς 
Χριστὸς γραμμάτων δώδεχα ΄ τὸ δὲ ἐν Χριστῷ ἀῤῥη» 
τον γραμμάτων τριάκοντα. Καὶ διὰ τοῦτό φησιν αὖ- 
τὸν A καὶ Ω, ἵνα τὴν περιστερὰν μηνύσῃ, τοῦτον 
ἔχοντος τὸν ἀριθμὸν τούτου 3οῦ ὀρνέου. 

Θ’. ᾿0 δὲ Ἰησοῦς ταύτην ἔχει, qnot, τὴν Soon 
γένεσιν. "Amb γὰρ τῆς Μητρὸς τῶν ὅλων τῆς πρὠ- 
της Τετράδος ἐν θυγατρὸς τρόπῳ προῇλθεν ἡ δευτέρα 
Τετρὰς. καὶ ἐγένετο Ογδοὰς, ἐξ fic προηλθε Δεχάς " 
οὕτως ἐγένετο Δεχὰς xal Ὀγδοάς. Ἡ οὖν Δεχάς, 
ἐπισυνελθοῦσα τῇ Ὀγδοάδι, καὶ δεχαπλασίονα αὐτῆν 
ποιῄσασα, τὸν τῶν ὁγδοήχοντα προεθίδασεν ἀριθμόν. 
Καὶ τὰ ὁγδοήχοντα πάλιν δεκαπλασιάσασα, τὸν τῶν 
ὀκταχοσίων ἀριθμὸν ἐγέννησεν. Ὥστε εἶναι τὸν ἅπαντα 
τῶν γραμμάτων ἀριθμὸν, ἀπὸ Ὀγδοάδος εἰς. Δεχάδα - 
πρρελθόντα, Η καὶ II χα) Ω, 6 ἐστι * δεχαοκτώὠ (25). 
Τὸ γὰρ Ἰησοῦ ὄνομα xai τὸν ἐν τοῖς γράμµασιν 
ἀριθμὸν Ω ἐστιν ὁγδοηχονταοχτώ ' ἔχει σαφῶς καὶ 
τὴν ὑπερουράνιον τοῦ H καὶ τοῦ Σ 5 κατ αὐτοὺς Υέ- 
νεσιν. Διὸ xat τὸν ἀλφάθητον (24) τῶν Ἑλλήνων ἔχευ 
µονάδας ὀκτὼ, καὶ δεχάδας ὀχτὼ, xai ἑχατοντάδας 
ὀκτὼ, “ἣν τῶν ὀχταχοσίων ὀγδοηχκονταοκτὼ (ἔπειτα *) 
δειχνύοντα, τουτέστι τὸ EILH, τὸν Ex πάντων σων- 
εστῶτα τῶν ἀριθμῶν) xal διὰ τοῦ ' "Άλφα χαὶ fà ὀνο- 
µάςεσθαι αὐτὸν, vv Ex πάντων γένεσιν σημαίνοντα. 
Καὶ πάλιν οὕτως" Tr πρώτης τετράδος χατὰ τπρός- 
βασιν ἀριθμοῦ εἰς αὐτὴν συοντιθεµέντς ὁ τῶν Gia 
&i- zar, ἀρ.θµός. Mia vxo καὶ 620 χαὶ τρεξς xa* ἐσ- 
51502. ἀπιτραυτὸ σοντεθεῖσα:, δέχα viyovai xa 
ces itu θέλουσ. τὸν Ἰησοῦν. Αλλά καὶ ὁ Noa 
στως. τὸ, "οραμάτων ὑχτὼ (uu, την πρώττν ὁ,- 


l * 3 |ren. τὸ 65 
* Iren. ὃ ἐστιν Ἰησοῦς. * Iren. τοῦ Ἰησοῦ. 
Ἰ [ren. liabet χαὶ διὰ τοῦτο. 


Monades. Decades.  [lecatontades. 
À Ι P 
B K X 
Γ A T 
A M Y 
E N $ 
Z 3 X 
H 0 v 
e II ü 


(uie KR. P. Fronto Duczus olim observabat, ut ct 
illud de Jesu nomine c Pseudosibyllinis. 

Ὠκτὼ yàp µονγάδας, τόσσας δεκάδας ἐπὶ εονύτεις 
116^ ἑκατογτάδας ὀκτὼ, ἀπιστοχόροις ἂν θςώποις 
υγ ομα €9.loctt. 


- 


^ 
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LJ , "P -—- - I * » φο - . ο 9 . 
&o353 σηµαίνει, Ἆτις, τῷ δέκα συμτλαχεῖτα (25), τὸν A qui cum decem conjuncta Jesum peperit. Dicitur 


Ἰησοῦν àzixunge. Λέγεται δὲ, ovi, καὶ YU; Xov 
στὸς, τουτέστιν d) δωδς χάς (26). Τὸ γὰρ υἱὸς ὄνομα 
γραμμάτων ἐστὶ τεάσάρων * τὸ δὲ Χριστὸς ὀκτὼ (27), 
ἄτινα συντεθέντα τὸ τῆς δωδεκάδος ἐπέδσιξαν μέγε- 
05;. Πρὶν μὲν οὖν, crat, τούτου τοῦ ὀνόματος τὸ ἐπί- 
σηᾷον φανῆναι, τουτέστι τὸν Ἰτσοῦν, τοῖς υἱοῖς, iv 


υἀγνοία πολλῇ ὑπῆρχον οἱ ἄνθρωποι xal πλάνη: ὅτε 


δὲ ἐφανερώθη τὸ ἐξαγράμματον ὄνομα, ἕς σάρχα τξ- 
ρ'εθάλλετο, ἵνα εἰς την αἴσθησιν τοῦ ἀνθρώπου χατ- 
έλδῃ, ἔχων ἐν ἑαυτῷ αὐτὰ τὰ BE xal τὰ εἰχοσιτέσ- 
σαρα ᾽᾿ τότε Ὑνόντες αὐτὸν ἐἑπαύσαντο τῆς ἀγνοίας. 
Ἐκ θανάτου δὲ εἰς Qu» ἀνῆλθον, τοῦ ὀνόματος αὐ- 
τοῖς ὁδοῦ 1 γεννηθέντος πρὸς τὸν Πατέρα τῆς ἁλη- 
θείας. Τεθεληχέναι γὰρ τὸν Πατέρα τῶν ὅλων λῦσαι 


τὴν ἄγνοιαν, xai χαθελεῖν τὸν θάνατον. ᾽Αγνοίας δὲ B 


λύσις dj ἐπίγνωσις αὐτοῦ ἑγίνετο. Καὶ διὰ τοῦτο 
ἐχλεχθῆναι τὸν χατὰ τὸ θέληωα αὐτοῦ χατ᾽ εἰχόνα 
τῆς ἄνω δυνάµεως οἰχονομτθέντα ἄνθρωπον. 

l'. Απὸ Τετράδος γὰρ προῖλθον οἱ Αἱῶνες. "Hv δὲ 
ἐν τῇ Τετράδι "Ανθρωπος xat Ἐκχλησία, Λόγος xal 
ζωή. Ἀπὸ τούτων οὖν δυνάμεις, φησὶν, ἀποῤόνεϊ- 
σα:, ἐγενεσιοῦργησαν τὸν ἐπὶ γῆς φανέντα Ἰτσοῦν. 
Καὶ τοῦ μὲν Λόγου ἀναπληρωχέναι τὸν τόπον ἄγγελον 


. Ta6p:tà, τῆς δὲ Ζωῆς τὸ ἅγιον Πνεῦμα * τοῦ δὲ "Av- 


θρώπον τὴν δύναμιν τοῦ Υἱοῦ *, τὸν δὲ τῆς Ἐκκλη- 
cia; τόπον 1j Παρθένος ἐπέδειξεν. Οὕτω τε ὁ κατ) 
οἰκονομίαν διὰ τῆς Μαρίας Ὑενεσιουργεῖται παρ) 
αὐτῷ ἄνθρωπος, ὃν ὁ Πατὴρ τῶν ὅλων δ.ελθόντα διὰ 
μήτρας ἐξελέξατο διὰ Λόγου εἰς ἐπίγνωσιν αὐτοῦ. 
Ἑλθόντος δὲ αὐτοῦ εἰς τὸ ὕδωρ, χατελθεῖν εἰς αὐτὸν 
ὡς περιστερὰν τὸν ἁἀνσδραμόντα ἄνω, xal πληρό- 
σαντα τὸν δωδέχατον ἀριθμόν' ἓν ᾧ ὑπάρχει τὸ 
σπέρµα τούτων τῶν συσπαρέντων αὐτῷ, xal συγχα- 
ταθάντων, καὶ συναναβάντων. Αὐτὴν δὲ τὴν δύναμιν 
χατελθοῦσαν σπέρµα φταὶν εἶναι τοῦ Πατρὺὸς, ἔχον ἓν 
ἑαυτῷ καὶ τὸν Πατέρα xoi τὸν Υἱὸν, τὴν τε διὰ τού- 
των ο ωσχομένσν ἀνονόματτου δύναμιν τῆς Σιγής 
καὶ τοὺς ἅπαντας Αἰώνας. Καὶ τοὺτ' εἶναι τὸ Πνεῦμα 
5h λαλτσαν ὃδὰ τοῦ Ἰησοῦ 3, τὸ ὁικολογΏσαν ἑαυτὸν 
YU. ἀνθοώπου, καὶ φἀανερώσαντα τὸν Πατέρα, κατ- 
ελθ»ν μὲν εἰς tbv Ἰησοῦν, ἡνῶσθαι δ᾽ αὐτῷ. Καὶ 
καθεῖλε μὲν vby θάνατον, φησὶν, ὁ &x τῆς οἰχονομίας 
Σωτῇρ, ἐγνώρισε δὲ τὸν Πατέρα Χριστόν. Εἶναι οὖν 
τὸν Ἰησοῦν ὄνομα μὲν τοῦ Ex τῆς οἰχονομίας ἀνθρώ - 
που λέχει, τεθεῖσθαι 55 εἰς ἐξομοίωσιν, χαὶ µόρφωσιν 
τοῦ μέλλοντος εἰς αὐτὸν κατέρχεσθαι ᾿Ανθρώπου, τὸν 
χωρήσαντα αὐτόν. Ἐσχηχέναι δὲ αὐτόν * τε τὸν &v- 

! ποη. ὁδηγοῦ. 3 Iren. Ὑ ψίστορ. 
ναι αὑτόν τε t. 


(25) τις τῷ δέκα συμπ.αχεῖσα. Perperam 
hic legi τὸν Ἰησοῦν ἀπεχύησε, Billius adnotat : el 
pro Lxxxviur, quod Vetus interpres habebat , legit 
xvitt, quia X οἱ vir non. Lxxxviir, sed. xvin pro- 
creant. Sed castigatiora lrenzi exemplaria, ct a 
Feuardentio restituta pccctxxxvin habent. Qui nu- 
merus ab viu. gignitur bis per decadas ducto, ac 
tertio repetito; hunc in. modum : viit per x multi- 
plicatus Lxxx producit. Duc x in Lxxx, fiunt pccc; 
adde postremo ipsum viij, collectis omnibus, nasci- 
tur bCCCLXXXVIU , qui numerus in litteris nominis 


* yp. τοῦ στόματος τοῦ Ἰησοῦ. 


quoque Υλὸς Χριστός, ainnt, hoc est dodecas. Nam 
Yi»; litteras. habet iv, Christus octo : quz collecta 
doéecadis effecere magnitudinem. Sed antequam 
nominis hujus episemum, hoc est Jesus, filiis ap- 
pareret, in summa homines. ignorantia, et errore 
versati sunt. Posteaquam vero sex litterarum no- 
men cst patefactum, quod ideo carnem induit, ut 
sex ipsas el xxiv litteras comprehendens ad sensus 
hominum sese demitteret; tim. demum eo cognito 
ab errore destiterunt, et al vitam emerserunt a 
morte : cum ad veritatis patrem ductoris instar 
ipsis nomen illud exstitisset, Placuisse siquidem 
omnium Parenti ut ignorantiam discuteret, mor- 
temque tolleret. Ignorantia: porro discussio ipsius 
cognitio fuit. Proiudeque delectus is est homo, qui 
de illius voluntate ad celestis Virtutis oxemplar 
singulari est providentia constitutus. 


X. Nam 4Eones a Tetrade profecti sunt. In qua 
isti censebantur. Homo et Eeclesia, Verbum et 
Yita. Ab iis profluentes qu:edam virtutes. Jesum 
illum procrearunt, qui in terris apparvit. Cieterum 
in Verbi locum, angelum Gabrielem ; Vite vero, 
Spiritum sanctum esse substitutum asserunt ; sicut 
Hominis 9/4 partes altissimi Virtus, Ecclesta 
vero Virgo sustinuit. Sic ille peculiari providentia 
editus de Maria nalus est Homo : quem per uterum 
egressum sui ad cognitionem per Verbum omnium 
Parens elegit. Cumque ad aquam abluendus venis- 
sel, in eum columba descendisse specie illum ipsum 
narrant, qui sursum recurrens duodenarium nu- 
merum implevit; in quo semen inest eorum, qux 
cum illo sata pariter et descenderunt et ascende- 
runt. Ipsam vero delapsam e ccelo Virtutem semen 
Patris definit esse, quod in se Patrem ac Filium, 
eamque Siges Virtutem, qux per illos cognita 
nomine caret omni, ac reliquos /Éones complecti- 
tur. Huncque Spiritum esse sanctum, qui per Jesum 
locutus, cum eoque conjunctus est. Jam vero inor- 
tem, inquit, Salvator ex illa providentia natus sus- 
tulit, Christumque Patrem hominibus patefecit. 
Jesum itaque nomen ejus esse proprium hominis 
statuit, quem singularis illa providentia submisit, 


p 3ed ad alterius similitudinem ac configurationem im- 


positum esse, qui in ipsum erat aliquando lapsurus. 
Quem cum excepisset, una et hominem ipsum , ct 
Verbum, ac Patrem, et Arrhetum, ac Sigen, Verita 


* ]ren. ὃν χωρήσαντα αὐτὸν £aqmx& 


Ἰησοῦς comprehenditur. Quare idem est ἀπεχύησ- 
τὸν Ἰησοῦν, atque ἀπεχύησε τὸν H, IT, Ω, neque 


mutandum in Grzeco quidquam arbitrarer, nisi Ve- 


tus interpres aliter legisset. 

(26) Kal vióc Χριστὸς , covtéctur. 9 δωδεκάο. 
Quod Yi6; quaternis litteris constet , expedita ratio 
est. Χριστός aulem , nisi Χριστός scribas, vii om- 


nino continet. Sane Christuin plerique e gentilibus 


appellavere Chrestum. . 
(27) Τὸ δὲ Χριστὸς ὁκτώ. Proinde Xptoxóc leg. 
Nam eL Chrestum quidam Christum appellarunt. 
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tem ite, οἱ Ecclesiam, Vitamque comprelien: Α Ügtozuv, αὐτόν τε τὸν Λόγον, καὶ τὸν Πατερα, xal 


disse. 


XI. Quas omnes illorum fabulie ejusmodi sunt, 
uL iis deplorandis nullum heu ! heu! vel proh! ne- 
que ulla prorsus tragica vox ac lamentalio possit 
sufficere. Quis enim non talium tiendaciorum infe- 
licem artificem olerit, cum Veritatem ipsam in 
inane simulacrum à Marco deformatam videat; et 
quod gravius est, alphabeti litteris tanquam 
stigmatibus inustam : ut quod nuper admodum 
atque lieri, ut aiunt, et nudiustertius accidit, quasi 
jam tum olim exstitisset, venditare studuerit. Grzci 
quidem xvi a Cadmo litteras primum accepisse se 
memorant; tum a se progredientibus temporibus 
alias aspiratas, alias duplices invcniae. Postremo a 
Palamede inajores adjunctas. Quare priusquam 
Grxcis illa traderentur, nusquam Veritas esse po- 
tuit. Corpus enim ipsius, ut ais, Marce, Cadmo est, 
iisque qui illum antecesserunt recentius, ceterisque 
a leo qui elernenta reliqua repererunt, acteetiam ipso. 
95 Tu enim solus eam, quam Veritatem appellas, 
nescio quod in simulacrum detraxisti. Ecquem 
. vero putas tuam illam usque eo loquacem Sigen 
poss: sustinere, quae eum nominet, qui nominari 
uequeat, ct inexplicabilem explicet, et qui nullis 
vestigiis deprehendi potest, investiget? Quid quod 
aperuisse dicit os illum, quem tu omnis et corporis 
experlem, ct figure praedicas; sermonemque sie 
tanquam compositum quodpiam animal edidisse ? 


τὸν "Αῤῥττον, xai τὴν Xen, καὶ τὴν Αλήθειαν. καὶ 
Ἐκχλησίαν, xaX Ζωῇν. 

ΙΑ’. Ταῦτα δὲ ὑπὲρ τὸ ἰού! καὶ τὸ φεν ! καὶ ὑπὲα 
τὸ πᾶσαν τραγικῆν φώνησιν ' καὶ σχετλιασµόν East. 
Τίς γὰρ οὐκ ἂν µισήσειε τῶν τηλικούτωγ ψευσμάτων 
κακοσύνθετον ποιητὴν, τὴν μὲν ᾿Αλήθειαν ὁρῶν εἴδω- 
Ἂον ὑπὸ Μάρκου γεγονυῖαν, καὶ τοῦτο τὸῖς τοῦ άλφα” 
65:09 γράμµασι κατεστιγμένην νεωστὶ πρὸς τὸ ἀπ' 
ἀρχῖς (28), τὸ δῆ λεγόµενον χθὲς xal πρώην; ἝἜλλη- 
νες ὁμολογοῦσιν ἀπὸ Κάδµου πρῶτον ἓξ καὶ δέχα παρ- 
ειληρέναι" εἶτα μετέπειτα προθαινόντων τῶν χρᾶ- 
νων αὐτοὶ ἐξευρηχένα! ποτὲ μὲν τὰ δασέα, ποτὲ δὲ τὰ 
διπλᾶ. Ἔσχατον δὲ πάντων Παλαμήδην qaot τὰ µα; 
κρὰ 3 τούτοις προστεθεικέναι. Πρὸ τοῦ οὖν Ἕλλησι 


B ταῦτα γενέσθαι, οὐκ Tiv ᾿Αλήθεια. Τὸ γὰρ σῶμα αὖ- 


τῆς κατὰ σὲ, Μάρχε, µεταγενέστερον μὲν Κάδμου 
xal τῶν πρὸ αὐτοῦ, μεταγενέστερον δὲ τῶν τὰ λοιτὰ 
προστεθξικότων ατοιχεῖα, µεταγενέστερον δὲ xaY sav- 
τοῦ. Σὺ vip µόνον εἴδωλον ? κατήγαγες τὸν ὑπὸ 
σοῦ λεγομένην ᾿Ἀλήθειαν. Τίς δ' ἀνέξετα. σου tiv, 
τοσαῦτα φλυαροῦσαν Σιγὴν, fj τὸν ἀνονόμαστον ὀνο- 
µάζει, καὶ τὸν ἄῤῥητον ἐξηγεῖτα:, καὶ τὸν ἀνεξιχνία» 
στον ἐξιστορεῖ; Καὶ Πνοιχέναι τὸ στόμα roy 
αὐτὸ *, ὃν ἀσώματον xai ἀνείδεον λέγεις΄ καὶ mpo- 
ενέγχασθαι λόγον, ὡς Év τι τῶν σ»νθέτων ζώων ᾿ τὰν. 
τε λόγον αὐτοῦ ὅμοιον ὄντα τῷ προθαλόντι, xat µορ- 
φἣν τοῦ ἀοράτου γεγονότα, στοιχείων μὲν εἶναι τριά- 
χοντα, συλλαθῶν δὲ τεσσάρων, Ἔσται οὖν κατὰ την. 
ὁμοιότητα τοῦ Λόγου ὁ Πατὴρ τῶν πάντων, ὡς σὺ 


Quem etiam Serinonem ejus, a quo productus est, C φῄς, στοιχείων μὲν τριάχοντα, συλλαθῶν δὲ τεσ- 


similem, effigieinque nec aspeclabilis Parentis ele- 


σάρων. 


mentorum triginta, syllabarum quatuor esse docuit, Quamobrem universorum parens ille, perinde ac Scr-. 
mo, ut asseris, tricenis elementis ac syllabis quatuor constabit. 


Quis illud vero patienter ferat, in figuras ac 
numeros, alias triginta, alias xxiv, nonnunquam 
vi, conditorem omnium, et artificem — fabricato- 
remque Dei Sermonem a te redactum, atque con- 
strictum; dum hunc in syllabas iv, triginta vero 
clementa coucidis? Qui Dominum omnium, a quo 
celestes illi orbes fundati sunt, in bCCCLxxxvill 
numerum includis, quasi similem alphabeti natu- 
ram obtineat. Qui summum Parentem, a quo com- 
prehenduntur omnia cum a nemine ipse compre- 
liendatur, in tetradem, ogdoadem, decadem dode- 
cadeinque dislinguis. Quique hac multiplicandi li- 
centia hoc ipsum, quod in Patre nec explicari ver- 
his, nec animo concipi posse predicas, oratione 
declaras ; e$ quem corporis natutzque facis exper- 
tem , ejus et naturam et substantiam pluribus ex 
lineis, quarum alie ex aliis gignantur. coagmen- 
tari disputas : in quo supreme virtutis: illius fal- 
sissimum te Dzdalum ac pessimum fabricatorem 
esse commonstras. Qui eamdem virtutem, quam indi- 


! For. ἐχφώνησιν. 3 jp. μικρά. 3 den. µόνος εἰς εἴδωλον. * Iren. αὐτόν. 


Καὶ αὑτὸν τὸν πάντα χωρ. * Ἱτεῃ. τῷ φούτο». 


ἛἩ πάλιν τίς ἀνέξεταίΥ σου el; σχήματα xat ἀρι- 
θμοὺς, ποτὲ μὲν τριάχοντα, ποτὲ δὲ εἰχοσιτέσσαρα, 
ποτὲ 0b δξ µόνον συγχλείοντος τὸν τῶν πάντων xil- 
στην, xal δημιουργὸν, xal ποιητην Λόγον τοῦ θεοῦ, 
καταχερµατίζοντος αὑτὸν εἰς συλλαθὰς μὲν τέσσαρας, 
στοιχεῖα δὲ τριάκοντα, xal τὸν πάντων Κύριον τὸν 
ἑστερεωχότα τοὺς οὐρανοὺς ei;  Π H' χατάγοντος 
ἀριθμὸν, ὁμοίως τῷ ἀλφαθήτῳ αὐτὸν γεγονότα *, 
πάντα χωροῦντα Πατέρα, ἀχώρητον δὲ ὑπάρχοντα εἰς 
τετράδα, xal ὀγδοάδα, xat δεχάδα, xal δωδεχάδα ὑπο- 
µερίζοντος; Καὶ διὰ τῶν τοιούτων πολυπλασιασμῶν 
τὸ ἄῤῥητον καὶ ἀνεννόητον, ὡς σὺ vic, τοῦ Πατοὺς 
ἑκδιηγουμένου, xaX ὃν ἀσώματωην xaX ἀνούσιον ὀνομά-. 
ζεις, την τούτου οὐσίαν καὶ τὴν ὑπόστασιν Ex πολλῶν 
γραμμάτων ἑτέρων ἐξ ἑτέρων Ὑγεννωµένων xata- 
σχευάζεις, αὐτὸς Δαΐδαλος ψευδὴς, καὶ τέχτων χαχὸς 
γενόμενος τῆς προπανυπερτάτου δυνάµεως, xai fjv 
ἀμέριστον qii; εἶναι εἰς ἀφώνους, xal φωνήῄήεντας, 
xa ἡμιφώνους φθόγγους ὑπομερίζων τὸ ἄφωνον αὓ- 
τῶν τῷ τῶν πάντων Πατρὶ, y^ τῇ τοῦ Υἱοῦ * ἐνναίᾷ 


5 [ren. ἀλφαθήτῳ Υγεγνότα. 


(28) Νεωσεὶ zpóc τὸ ἁπαρχῆς. Vel. interpres legisse videlur. ὡς τὸ ἀπ., sed ne sic qnidem satis 
explicata sententia cst, quam utcunque perpolivimus. 
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ἐπινουδόμενος, εἰς τὴν ἀνωτάτω βλασφηµίαν xax µε- A viduam statuis, in mutos, vocales, ac semivocales 


γίστην ἀσέθειαν ἐμθέθληχας ἅπαντας τοὺς σοὶ mst- 
θοµένους. Διὸ xal δικαίως xaX ἁρμοζόντως τῇ τοιαύτῃ 
σου τόλµῃ ὁ θεῖος πρεσθύτης καὶ χΏρυξ τῆς ἆλη- 
θείας ἐμμέτρως ἐπιθεθόηχέ σοι, εἰπὼν οὕτως : 


sonos dividis : quodque mutum in illis est, Pa- 


renti omniutn, ejusque cogilationi falso tribuens, 
extreinam in. blasphemiam, atque insignem impie- 


latem sectatores tuos impulisti. Quamobrem jure 


ac merito in banc tuam adeo projectam audaciam divinus ille senex, ac praxo veritatis his versibus 


iuveeclus est: 


Kiówoxció Mápxe, xal τερατοσχόπε, 
Acrpo.loyixic ἔμπειρε xal μαγικῆς τέχνης, 
Δι ὧν κρατύγεις τῆς π.Ίάνης τὰ διδάγµατα, 
Σημεῖα δεικνὺς τοῖς ὑπὸ cov π.Ίανωμένοις, 
Ἀποστατικῆς δυνάμεως ἐγχειρήματα, 
"A σὺ χηοηγεῖς ὡς ! (29) πατήρ. Σατανᾶ. εἰ 
Δι ἀγγε-ἰικῆς δυνάμεως (ἐγχειρήματα) Ζαζηα ποιεῖγ' 
Ἔχωγν σε πρόδρομο» ἀγτιδέου zavovpríac. 


Καὶ ταῦτα μὲν ὁ θεοφιλῆς πρεσθύτης. 'Hust; δὲ τὰ 


/άοΐα fingens, Marce, monstrorum artifex, 

Fraudisque gnare magice, et astrorum sciens, 

Erroris unte dogma pesti/erum struis, 

Portenta cece ficia dum turbo exhibes, 

er le rebellis qualia aggreditur manus. 

IIec iu illa Saiaue fretis auxilio patris 

Azazelisque mira designas ope, 

Precursor olli fraudis in superos datus. 


Hzc pius ille senex cecinit, Nune reliqua. isto- 


Aon τῆς µυσταγωγίας αὐτῶν μακρὰ ὄντα πειρασό- B rum mysteria, quavis longissima sint, quam po- 


pi0a βραχέως διεξελθεῖν, καὶ τὰ πολλῷ χρόνῳ κε- 
κρυμμένα εἰς φανερὺν ἀγαγεῖν. Οὕτω γὰρ ἂν γένοιτο 
ϱὐέἐλεγχτα πᾶσι, 

18’. Την οὖν γένεσιν τῶν Λἰώνων αὐτῶν, xal τὴν 
πλάνην τοῦ προθάτου, xal ἀνεύρεσιν ἑνώσαντες ἔπι- 
τραυτὸ, μυστικώτερον ἐπιχειροῦσιν ἁπαγγέλλειν οὗτοι 
οἱ εἰς ἀριθμοὺς τὰ πάντα κατάγοντες, Ex µονάδος, xai 
δυάδος φάσχοντα τὰ ὅλα συνεστηχέναι’ xaX ἀπὸ µονά- 
δος ἕως τῶν τεσσάρων ἀριθμοῦντες οὕτω γεννῶσι τὴν 
δεχάδα. Μία γὰρ, xal δύο, xa τρεῖς, xal τἐσσαρες 
συντεῦεῖσαι ἐπιτοαυτὸ τὸν τῶν δέχα Αἰώνων ἀπεχύησαν 
ἀρ:θµὀν. Πάλιν δ' a3 ἡ δυὰς ἀπ᾿ αὐτῆς προελθοῦσα ἕως 
τοῦ ἐπισήμου, olov. δύο χαὶ τέσσαρες χαὶ ἓξ, τὴν δω- 
δεκάδα ἀπέδειδε. Καὶ πάλιν ἀπὺ τῆς δυάδος ὁμοίας 


tero. brevissime pertexam, eaque qua jamduduu: 
occultata fuerunt in apertum proferam. Sic enim 
omnibus ad convincendum erunt facillima. 

XII. lyitur onum generationein,. aberrantem- 
que primum, deinde recuperatam ovem in unum 
confundentes, mystice interpretantur ii, qui ad nu- 
meros universa referunt; et ex unitate ac binario 
componi arbitrantur omnia : atque ab uno ad qua- 
tuor nuuerando progressi decadem efficiunt. Ünum 
quippe, ac duo, tria, quatuor, simul co'lecta de- 
cem /Eonum numerum pepererunt. Deinde bina- 
rius per se ad senarium procedeus, hoc est duo, 
quatuor et sex, dodecadem composuit. Rursus a 
binario eodem modo numerantibus ad decem usque 


ἀριθμούντων ἡμῶν ἕως τῶν δέκα, ἡ λ’ ἀνεδείχβη, ἐν C triginta conflantur, in quibus insunt octo, decem, 


ᾗ ὀχτὼ καὶ δέχα xaX δώδεχα. Thv οὖν δωδεκάδα, δ.ὰ 
τὸν ἐπίσημον συνεσχηκέναι, διὰ τὸ συνεπαχολουθήσα- 
σαν αὐτῇ τὸ ἐπίσημον πάθος λέγουσι 5. Καὶ διὰ τοῦτο, 
περὶ τὸν δωδέχατον ἀριθμὸν τοῦ σφἆλματος vevopé- 


νου, τὸ πρόδατον ἀποσχιρτῆσαν πεπλανῆΏσθαι: ἐπειδὴ - 


«tv ἀπύστασιν ἀπὺ δωδεχάδος γεγενῆσθαι φάσχουσι. 
Τῷ αὐτῷ τρόπῳ χαὶ ἀπὸ τῆς δωδεχάδος ἀπόστασαιν 3 
µίαν ἁπολωλέναι μαντεύονται’ καὶ ταύτην εἶναι τὴν 
γυναῖχα τὴν ἀπολέσασαν τὴν δραχμῆν, xot ἄφασαν 
λύχνον, xal εὑροῦσαν αὐτὴν. Οὕτως οὖν καὶ (ἐπὶ) 
κοὺς ἀριθμοὺς τοὺς χαταλειφθέντας, ἐπὶ μὲν τῆς ópa- 
γμῆς τοὺς ἑννέα, ἐπὶ δὲ τοῦ προδάτου τοὺς ἔνδεχα 
ἐπιπλεχομένους ἀλλήλοις τὸν τῶν ἐνενηχονταεννέα 
«ἶκτειν ἀριθμόν. Ἐπεὶ ἑννάχις τὰ ἕνδεχα ὄνεντχον- 


ταεννέα Ὑίνεται. A) χαὶ τὸ ᾽Αμὴν τοῦτον λέγουσιν D 


ἔχειν τὸν ἀριθμόν: 


! [ren. ἅ σοι χορηγεί σός, etc. 
ἑήσαντα αὐτῇ διὰ τ 


(29) *A σὺ χορηγεῖς. lambicos] istos ex Vet. fide 
restituimus. Sed hi duo, ἃ σὺ χωρηγεῖς, elc., et 
(v ἀγγελιχῆς. etc., mendosi sunt. Fortasse ita 
concipi possunt. 

"A σοι χωρηγεῖ cóc zatnp Fatavixüc Scaliger, 

ατὰγ' 

Δι’ ἀἁγγε.λικῆς δυγάµεως Ἀζαζ]α ποιεῖν. 

De Azazele meminit e Cabala Reuchlinus tib. t. 
Atqui illos ipsos iambicos esse versus diu ante Sca- 
ligerum Irenzi editores agnoverant : quos ille Py- 
Xiphlegetontas , et Cercopas appellat, editionein 
vero ipsam Coloniensem, conticiorum, et sycophan- 
tiarum cloacam. 9.) Eusebii a. 2100. Sed mera sunt 


Mox Σατὰν &e, for. leg. 
y ἐπισ. ? Iren, ἀποστᾶσαν.  * Luc. xv, 8. 


ac duodecim. Ob id dodecadem, quod senarium 
numerum comitem habuerit, ob senarium illum 
Passionem appellant ; eademque de causa cum ad 
duodenarium numerum error adhzsisset, aberran- 
tem a grege ovem longius evagari cepisse; quo- 
niam ab duodenario discessionem illam putant ac- 
eidisse. Sic etiam ab duodenario desciscentem Vir- 
tutem periisse, flngunt; eamque mulierem illam 
esse, quse amissa drachma lucernam accendit, at- 
que eam reperit *. Hoc itaque pacto reliquis innu- 
meris ; in drachma quidem, novem; in ove unde. 
cim, si in sese ducantur, xcix efficere. Nam novies 
xi numerum hune producunt. Quare et in voce 
Αμήν cumdem reperiri dieunt. 


* [ren. διὰ τὸ ἐπίσημον ἐσχηχέναι συναχολο»- 


hominis sycophantizx?, quas in auctores Colon. illius 
editionis conjicit, et mendacia crassissima. Quod 
enim cerebrum habuit, cum in eadem editione, 
ἔμμετρος pro ἐμμέτρως Scriptum esse dixit, et 
ἔμμετρον xfipuxa. praeconem? Sane falso in illos 
ista jactavit. Nam et ἑμμέτρως illie editum est; et 
Billius recte ita vertit : Veritatis praco versibus ita 
in te exclamavit. Cum autem corrupti plerique ver- 
sus essent, non male idem ille eruditissimus Billius 
pedum ralionem non haberi dixit. Porro virulenta illa 
Scaligeri reprehensio non in Colonienses editores, 
sed in Cornarium, et Galasium Scaligeri symmistas 
cadit : quorum uterque χῆρυξ ἕμμετρος lcgit. 
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tem. ien, et. Ecclesiam, Vitamque. comprehen- A θρωπον, αὐτόν τε τὸν Λόγον, xeY τὸν Πατερα, xal 


disse. 


ΧΙ. Qux» omnes illorum [αἱ ejusmodi sunt, 
ut iis deplorandis nullum heu ! heu! vel proh! ne- 
que ulla prorsus tragica vox ac lamentatio possit 
sufficere. Quis enim non talium mendaciorum infe- 
licem artificem olerit, cum Veritatem ipsam in 
inane simulacrum α Marco deformatam videat; et 
quod gravius est, alphabeti litteris tanquam 
stigmatibus inustam : ut quod nuper admodum 
atque heri, ut aiunt, et nudiustertius accidit, quasi 
jam tum olim exstitissel, venditare studuerit. Gizeci 
quidem xvi a Cadmo litteras primum accepisse se 
memorant; tum a se progredientibus temporibus 
alias aspiratas, alias duplices invcnias. Postremo a 
Palamede majores adjunctas. Quare priusquam 
Grxcis illa traderentur, nusquam Veritas esse po- 
tuit. Corpus enim ipsius, ut ais, Marce, Cadmo est, 
iisque qui illum antecesserunt recentius, czeterisque 
a leo qui elernentareliqua repererunt, acleetiam ipso. 
Q4 Tu enim solus eam, quam Veritatem appellas, 
nescio quod in simulacrum detraxisti. Ecquem 
. vero putas tuam illam usque eo loquacem Sigen 
poss: sustinere, qua eum nominet, qui nominari 
nequeat, ct inexplicabilem explicet, et qui nullis 
vestigiis deprehendi potest, investiget ? Quid qugd 
aperuisse dicit os illum, quem tu omnis et corporis 
experlem, ct figura pradicas; sermonemque sic 
tanquam compositum quodpiam animal edidisse ? 


τὸν "Αῤόῥητον, χαὶ τὴν Zero, καὶ τὴν ᾿Αλήθειαν. καὶ 
Ἐχγλησίαν, χαὶ ζωήν. 

ΙΑ’. Ταῦτα of, ὑπὲρ τὸ ἰού! καὶ τὸ qeu ! καὶ oin 
τὸ πᾶσαν τραγικῆν φώνησιν ' καὶ σχετλ.ασμόν ἐστι. 
Τίς γὰρ οὐκ ἂν µισήσειε τῶν τηλικούτωγ ψευσμάτων 
κακοσύνθετον ποιητὴν, τὴν uk ᾿Αλήθειαν ὁρῶν εἴδω- 
ον ὑπὸ Μάρχου γεγονυῖαν, xal τοῦτο τὸῖς τοῦ άλφα- 
65:09 γράµµασι χατεστιγµένην νεωστὶ πρὸς τὸ ἀπ' 
ἀρχῖς (28), τὸ δῆ λεγόμενον χθὲς xal πρώην; Ἕλλη- 
νες ὁμολογοῦσιν ἀπὸ Κάδµου πρῶτον ἓξ χαὶΝδέχα παρ- 
ειληρέναι" εἶτα μετέπειτα προθαινόντων τῶν χρᾶ- 
νων αὐτοὶ ἐξευρηχένα; ποτὲ μὲν τὰ δασέα, ποτὲ δὲ τὰ 
διπλᾶ. Ἔσχατον δὲ πάντων Παλαμήδην qaot τὰ µα" 
χρὰ 3 τούτοις προστεθειχέἑνα.. Πρὸ τοῦ οὖν Ἕλλησι. 


B ταῦτα γενέσθαι, οὐκ fjv Αλήθεια. Τὸ γὰρ σῶμα αὖ- 


τῆς χατὰ σὲ, Μάρχε, µεταγενέστερον μὲν Κάδμου 
xaX τῶν πρὸ αὐτοῦ, μεταγενέστερον δὲ τῶν τὰ λοιτὰ 
προστεθεικότων στοιχεῖα, µεταγενέστερον δὲ καὶ sav- 
τοῦ. Σὺ γὰρ µόνον εἴδωλων * χατήγαχες τὸν ὑπὸ 
σοῦ λεγομένην ᾿Ἀλήθειαν. Ti; 8' ἀνέξετα. σου tiw 
τοσαῦτα ᾠλυαροῦσαν Σιγὴν, fj τὸν ἀνονόμαστον óvo- 
µάζει, καὶ tbv ἄῤῥητον ἐξηγεῖτα:, καὶ τὸν ἀνεξιχνία» 
στον ἔξιστορεῖ; Καὶ Ἰνοιχέναι τὸ στόμα rely 
αὐτὸ *, ὃν ἀσώματον χαὶ ἀνείδεον λέγεις ' xal πρ;- 
ενέγχασθαι λόγον, ὡς Év τι τῶν συνθέτων ζώων ' τὰ». 
τε λόγον αὐτοῦ ὅμοιον ὄντα τῷ προθαλόντι, καὶ µορ- 
ijv τοῦ ἀοράτου γεγονότα, στοιχείων μὲν εἶναι τριά- 
κοντα, συλλαθῶν δὲ τεσσάρων, Ἔσται οὖν xazà «tv. 
ὁμοιότητα τοῦ Λόγου ὁ Ilashp τῶν πάντων, ὡς αὺ 


Quem etiam Sermonem ejus, a quo productus est, C φῄᾗς, στοιχείων μὲν τριάκοντα, συλλαθῶν δὲ τεσ- 


similem, effigieinque nec aspectabilis Parentis ele- 


σάρων. 


mentorum triginta, syllabarum quatuor esse docuit, Quamobrem universorum parens ille, perinde ac Scr-. 
mo, ut asseris, tricenis elementis ac syllabis quatuor constabit. 


Quis illud vero patienter ferat, in figuras ac 
numeros, alias triginta, alias xxiv, nonnunquam 
vi, conditorem omnium, et artificem  fabricato- 
reique Dei Sermenem a te redactum, atque con- 
strictum; dum hunc in syllabas iv, triginta vero 
clementa concidis? Qui Dominum omnium, a quo 
celestes illi orbes fundati sunt, in pcccLxxxviin 
numerum includis, quasi similem alphabeti natu- 
ram obtineat. Qui summum Parentem, a quo com- 
prehenduntur omnia cum 8 nemine ipse compre- 


hendatur, in tetradem, ogdoadem, decadem dode- b 


cadeinque distinguis. Quique hac multiplicandi li- 
centia hoc ipsum, quod in Patre nec explicari ver- 
his, nec animo concipi posse pradicas, oratione 
declaras; et quem corporis natutzque facis exper- 
tem, ejus et naturam et substantiam pluribus ex 
lineis, quarum alix ex aliis gignantur, coagmen- 
tari disputas : in quo supreme virtutis. illius fal- 
sissimum te Dxdalum ac pessimum fabricatorem 
esse commonstras. Qui eamdem virtutem, quam indi- 


! For. ἐκφώνησιν. * γρ. µιχρά. 3 dven. póvog εἰς εἴδωλον. 9 Iren. αὐτόν. 


Καὶ αὐτὸν τὸν πάντα χωρ. * lren. τῷ σούτου. 


(28) Νεωστὶ xpéc 


Ἡ πάλιν τίς ἀνέξεταί σου εἰς oyfjpaza xat ἁρι- 
θμοὺς, ποτὰ μὲν τριάχοντα, ποτὲ δὲ εἰχοσιτέσσαρα, 
ποτὲ δὲ δξ µόνον συγχλείοντος τὸν τῶν πάντων κτί- 
στην, καὶ δημιουργὸν, xaX ποιητὴην Λόγον τοῦ Θεοῦ, 
καταχερµατίζοντος αὑτὸν εἰς συλλαθὰς μὲν τέσσαρας, 
στοιχεῖα δὲ τριάχοντα, χαὶ τὸν πάντων Κύριον τὸν 
ἑστερεωχότα τοὺς οὐρανοὺς sic Ω II H' χατάγοντος 
ἀριθμὸν, ὁμοίως τῷ ἀλφαθήτῳ αὐτὺν γεγονότα 5, 
πάντα χωροῦντα Πατέρα, ἀχώρητον δὲ ὑπάρχοντα εἰς 
τέτράδα, χαὶ ὀγδοάδα, καὶ δεκάδα, καὶ δωδεχάδα ὑπο-. 
µερίξοντος; Καὶ διὰ τῶν τοιούτων πολυπλασιασμᾶν 
τὸ ἄῤῥητον xal ἀνεννόητον, ὡς σὺ vi. τοῦ Πατοὺς 
ἐχδιηγουμένου, χαὶ ὃν ἀσώματον χα) ἀνούσιον ὀνομά- 
ζεις, την τούτου οὐσίαν xai τὴν ὑπόστασιν Ex πολλῶν 
γραμμάτων ἑτέρων ἐξ ἑτέρων γεννωµένων xata- 
σχευάζεις, αὐτὸς Δαίδαλος ψευδῆς, καὶ τέχτων χαχὸς 
γενόμενος τῆς προπανυπερτάτου δυνάµεως, xal ἣν 
ἀμέριστον qi; εἶναι εἰς ἀφώνους, xal φωνῄεντας, 
xaX ἡμιφώνους φθόγγους ὑπομερίζων τὺ ἄφωνον αἎὓ- 
τῶν τῷ τῶν πάντων Πατρὶ, xat τῇ τοῦ Υἱοῦ * ivvoía 


5 [ren. ἀἁλφαθήτῳ γεγονότα. 


τὸ ἀπαρχης. Vet. interpres legisse videtur. ὡς τὸ Xm., sed ne sic quidem satis 


explicata sententia cst, quam utcunque perpolivimus. 


ος 
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ἑἐπινευδόμενος, εἰς τὴν ἀνωτάτω βλασφημίαν xat µε- A viduam statuis, in multos, vocales, ac semivocales 


γίστην ἀσέθειαν ἐμθέθληχας ἅπαντας τοὺς σοὶ πει- 
θοµένους. Διὸ χαὶ δικαίως xaX ἁρμοζόντως τῇ τοιαύτῃ 
σου τόλµῃη ὁ θεῖος πρεσθύτης χα. χηρυξ τῆς ἁλη- 
θεἰας ἐμμέτρως ἐπιθεθόηχέ σοι, εἰπὼν οὕτως ' 


sonos dividis : quodque mutum in illis est, Pa- 


renti omnium, ejusque cogitationi falso tribuens, 
extreinam in. blasphemiam, atque insignem impie- 
tatem sectatores tuos inipulisti. Quamobrem jure 


ac merito in hanc tuam adeo projectam audaciam divinus ille senex, ac praeco veritatis his versibus 


invectus est: 


Kióuozxcià Mápxs, xal τερατεσχόπε, 
Ἀστρο.ογικῆς ἔμπειρε xal µαγικῆς τέχνης, 

Δι ὧν κρατύγεις τῆς π.]άνης τὰ διδάγματα, 
Σημεῖα δεικγὺς τοῖς ὑπὸ cov π.Ιανωμένοις, 
Ἀποστατικῆς Óvrágsuc ἐγχειρήματα, 

"A σὺ χωοηχεῖς Qc (29) πατήρ. Σατανᾶ. εἰ 

Δι ἀγγε.Ιικῆς  δυν ἆμεως (ἐγχειρήματα) Ζαζή.ϊ ποιεῖν 
Ἔχων σε πρόδροµον ἀντιθέου πανουρΤίας. 


Καὶ ταῦτα μὲν ὁ θεοφιλῆς πρεσθύτης. Ἡμεῖς δὲ τὰ 


Γάυΐα fingens, Marce, monstrorum artifex, 

Fraudisque gnare magice, et astrorum sciens, 

Erroris unde dogma pesti/erum struis, 

Portenta εαεῶ ficta dum turba exhibes, 

er le rebellis qualia aggreditur manus. 

Πα. tu illa Saiaue fretis auxilio patris 

Azazelisque mira designas ope, 

Pra'cursor olli (raudis in superos datus. 


Hzc pius ille senex cecinit, Nunc rzliqua isto- 


λοιπὰ τῆς μυσταγωγίας αὐτῶν μακρὰ ὄντα πειρασό- B run mysteria, quamvis longissima siut, quam po- 


p.i0a βραχέως διεξελθεῖν, xal và πολλῷ χρόνῳ κχε- 
κρυμμένα εἰς φανερὺν ἀγαγεῖν. Οὕτω γὰρ ἂν γἐνοιτο 
οὐέλεγχτα müot, 

18’. Thv οὖν γένεσιν τῶν Αἰώνων αὐτῶν, xal τὴν 
πλάνην τοῦ προθάτου, xal ἀνεύρεσιν ἑνώσαντες ἓπι- 
τοαυτὸ, μυστικώτερον ἐπιχειροῦσιν ἁπαγγέλλειν οὗτοι 
οἱ εἰς ἀριθμοὺς τὰ πάντα χατάγοντες, Ex µονάδος, xaX 
ὀυάδος φάσχοντα τὰ ὅλα συνεστηχέναι' χαὶ ἀπὸ µονά- 
δος ἕως τῶν τεσσάρων ἀριθμοῦντες οὕτω γεννῶσι τὴν 
δεχάδα. Μία γὰρ, καὶ δύο, xaX τρεῖς, χαὶ τέσσαρες 
συντεῦεῖσαι ἐπιτοαυτὸ τὸν τῶν δέχα Αἰώνων ἀπεχύησαν 
ἀριθμόν. Πάλιν δ' a5 ἡ δυὰς ἀπ) αὐτῆς προελθοῦσα ἕως 
τοῦ ἐπισήμου, olov. δύο xaX τέσσαρες xa EE, τὴν δω- 
δεχάδα ἀπέδςιξε. Καὶ πάλιν ἀπὺ τῆς δυάδος ὁμοίας 


tero. brevissime pertexam, eaque qua jamduduu; 
occultata fuerunt in apertum proferam. Sic enim 
omnibus ad convincendum erunt facillima. 

XI. jyitur onum generationem, aberrantem- 
que primum, deinde recuperatam ovem in unum 
confundentes, mystice interpretantur ii, qui ad nu- 
meros universa referuut; et ex unitate ac binario 
componi arbitrantur omnia : atque ab uno ad qua- 
tuor nunerando progressi decadem efficiunt. Ünum 
quippe, ac duo, tria, quatuor, simul co'lecta de- 
cem /Eonum numerum pepererunt. Deinde bina- 
rius per se ad senariutm procedens, hoc est duo, 
quatuor et sex, dodecadem composuit. Rursus a 
binario eodem modo numerantibus ad decem usque 


ἀρ:θμούντων ἡμῶν ἕως τῶν δέχα, ἡ X ἀνεδείχθη, ἐν C triginta conflantur, in quibus insunt octo, decem, 


ᾗ ὀχτὼ καὶ δέχα χαὶ δώδεχα. Ttjv οὖν δωδεχάδα, διὰ 
«bv ἐπίσημον συνεσχηχέναι, διὰ τὸ συνεπαχολουθήσα- 
σαν αὐτῇ τὸ ἐπίσημον πάθος λέγουσι 3. Καὶ διὰ τοῦτο, 
περὶ τὸν δωδέχατον ἀριθμὰν τοῦ σφάλματος γενοµέ- 
νου, τὸ πρόδατον ἀποσχιρτῆσαν πεπλανῖσθαι’ ἐπειδὴ 
«tv ἀπύστασιν ἀπὸ δωδεχάδος γεγενῆσθαι oáoxouat. 
Τῷ αὐτῷ τρόπῳ xal ἀπὸ τῆς δωδεχάδος ἁπόστασιν 3 
μίαν ἀπολωλέναι μαντεύονται’ χαὶ ταύτην εἶναι τὴν 
Τυναῖχα «hv ἀπολέσασαν τὴν δραχμὴν, xot ἄφασαν 
λύχνον, καὶ εὑροῦσαν αὐτὴν. Οὕτως οὖν xal (imi) 
τοὺς ἀριθμοὺς τοὺς χαταλειφθέντας, ἐπὶ μὲν τῆς ὃρα- 
γμῆς τοὺς ἑννέα, ἀπὶ δὲ τοῦ προθάτου τοὺς ἔνδεχα 
ἐπιπλεχομένους ἀλλήλοις τὸν τῶν ἑνενηχονταεννέα 
είχτειν ἀριθμόν. Ἐπεὶ ἑννάχις τὰ ἔνδεχα ἔνενηχον- 
ταεννέα γίνεται. Διὸ καὶ τὸ ᾽Αμὴν τοῦτον λέγουσιν 
ἔχειν τὸν ἀριθμόν: 


! Iren. ἅ σοι χορηγεί σὀς, elc. 
ῥήσαντα αὐτῇ διὰτ 


(39) “Α σὺ χορηγεῖς. lambicos] istos ex Vet. fide 
restituimus. Sed hi duo, & σὺ χωρηγεῖς, etc., et 
éC ἀγγελιχῆς. etc., mendosi sunt. Fortasse ita 
concipi possunt. 

'A σοι χωρηγεῖ cóc zachp Σατανικός [Scaliger, 

Σατὰν del] 
Ac ἀγγελικῆς δυγάµεως "ACaChA ποιεῖν. 
De Azazele meminit e Cabala Reuchlinus tib. 11. 
Atqui illos ipsos iambicos esse versus diu ante Sca- 
ligerum Irenai editores agnovcrant : quos ille Py- 
Xiphlegetontas , et Cercopas appellat, editionem 
vero ipsam Coloniensem, conticiorum, et sycophan- 
tinrum cloacam. 9.1 Eusebii a. 2156. Sed mere sunt 


ac duodecim. Ob id dodecadem, quod senarium 
numerum comitem habuerit, ob senarium illum 
Passionem appellant ; eademque de causa. cum ad 
duodenariui numerum error adhzsisset, aberran- 
tem a grege ovem longius evagari cepisse; quo- 
niam ab duodenario discessionem illam putant ac- 
cidisse. Sic etiam ab duodenario desciscentem Vir- 
(stem periisse, fingunt; eamque mulierem illam 
esse, quie amissa drachma lucernam accendit, at- 
que eam reperit *. Hoc itaque pacto reliquis innu- 
meris ; in drachma quidem, novem; in ove unde- 
cim, si in sese ducantur, xcix efficere. Nam novies 
xi numerum bunc producunt. Quare et in voce 
Αμήν cumdem reperiri dieunt. 


Mox Σατὰν ἀεί, for. leg. * Iren. διὰ τὸ ἐπίσημον ἐσχηχέναι συναχολο»- 
y ἐπισ. *lren. ἀἁποστᾶσαν. * Luc. xv, 8. 


hominis sycophanti:e, quas in auctores Colon. illius 
editionis conjicit, eL mendacia crassissima. Quod 
enim cerebrum habuit, cum in eadem editione, 
ἔμμετρος pro ἐμμέτρως scriptum esse dixit, et 
ἔμμετρον xfjpoxa. praeconem? Sane falso in illos 
ista jactavit. Nam et ἐμμέτρως illie editum est ; οἱ 
Billius recte ita vertit : Veritatis praco versibus ita 
in te exclamavit. Cum autem corrupti plerique ver- 
sus essent, non male idem ille eruditissimus Billius 
pedum ratiouem non haberi dixit. Porro virulenta illa 
Scaligeri reprehensio non in Colonienses editores, 
sed in Cornarium, et Galasium Scaligeri symmista3 
cadit : quorum uterque z79»& ἔμμετρος lcgit. 
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Sed et aliter ista. declarant, quod non pigebit A : Οὐκ ὀχνήσω.δέ σοι καὶ ἄλχως ἑξηγουμένων αὐτῶν' 


exponere , ut cujusmodi sit illorum fructus ex omni 
parte cognoscas. Etenim B' elementum cum epi- 
semo, octonarium esse volunt, quod octavuma a 
prima littera locum habet. Inde omisso rursus 
episemo, et ipsorum elementorum 947 subducto 
numero atque composito usque ad octo, tricena- 
rium perliciunt. Nam qui ab Α΄ coeperit, ct in H de- 
sierit, elementa numerando, dempta tamen senarii 
nota, ac litterarum in unum progressione conflata, 
triginta reperiet. Quoniam ad E' usque xv consur: 
gunt. His adjuncta vii, xxii faciunt. Quibus H', hoc 
est υείο, si accesserint, admirabilem illum tricena- 
riem implebunt. Hinc /Eonum triginta matrem 
Ogdoadem constituunt. Et quoriam tribus Virtuti- 
bus tricenarius componitur, ter in sese ductus 
nonaginta producit. Ter enim triginta ad nonaginta 
perveniunt. Sed et ternarius quoque ductus in se 
novem eflicit. Sic Ogdoas xcix numerum apud il- 
los peperit. Cumque duodecimus JEon deficiens 
sursum xi reliquerit, in Λόγου, hoc est Verbi, fi- 
gura consentaneam litterarum formam adhibitam 
putant, Etenim undecima ordine litterarum est A, 
«ui Lricenarius est numerus, et ad exemplar cc- 
lestis providentiz posita. Quandoquidem si ab A 
ad Λ΄ usque, dempto tamen episemo, continua lit- 
terarum addi'ione numerum earum colligas, com- 
prehenso simul Α nonaginta novem prodeunt. C:e- 
terum A. ipsum quod ordine est undecimum, ad 


ἁπαγγεῖ]αε, ἵνα πανταχόθεν κατανοήῄσῃς «bv καρπὺν 
αὐτῶν. T5 γὰρ στοιχεῖον τὸ H (50) σὺν μὲν τῷ ἐπι- 
σήμῳ ὀγδοάδα εἶναι θέλονσιν ἀπὸ τοῦ πρώτου ὀγδίου 
χείµενον τόπου '. Εἶτα πάλιν ἄνευ τοῦ ἐπιαήμου Qr 
φίζοντες τὸν ἀριθμὸν αὐτῶν τῶν στοιχείων, xal Eme 
σνθέντες μέχρι τοῦ Η’, τὴν τριακοντάδα ἐπιδειχνύου- 
ctv. ᾿Αρξάμενος γὰρ ἀπὺ τοῦ "Άλφα, καὶ τελεντῶν εἰς 
τὸ H, τῷ ἀριθμῷ τῶν στοιχείων, ὑπεξαιρούμενος 6x 
τὸ ἐπίσημον, καὶ ἐπισυντιθεὶς τὴν ἐπαύξησιν sv 
γραμμάτων, εὑρήσει τὸν τῶν τριάχοντα ἀριθμόν. 
Μέχρ: γὰρ τοῦ 8' * στοιχείου πεντεχαίδεκα γίνονται. 
Ἔπειτα προστεθεὶς αὐτοῖς ὁ τῶν ἑπτὰ ἀριθμὺς, B' 
καὶ Κ’ ἀπετέλεσε. Προσελθὼν τούτοις τὸ Η’, ὃ ἐστι 
ὀκτὼ, τὴν θαυμασιωτάτην τριαχοντάδα ἀνεπλήρωσε, 


B καὶ ἐντεῦθεν ἀποδεικνύουσι τὴν ὀγδοάδα μητέρα τῶ» 


τριάχοντα αἰώνων. Ἐπεὶ οὖν Ev τριάκοντα" δυνάμεων 
ἥνωται ὁ τῶν A' ἀριθμὸς, τρεῖς * αὐτὸς γενόμενος, τὰ 
ἑνενήχοντα ἐποίησε. Τρεϊῖς Υὰρ τριάκοντα ἐνενήχοντα. 
Καὶ αὐτὴ δὲ dj τριὰς, ἐφ᾽ ἑαυτῆς συντεθεῖσα, ἑννέα 
ἐγάννησεν. Οὕτω δὲ dj ὀγδοὰς τῆς τῶν bvvía* παρ' 
αὐτοῖς ἀπεκύησεν ἀριθμόν. Καὶ ἐπεὶ ὁ δωδέχατος 
Λἱὼν ἀποστὰς χατέλειψε τοὺς ἄνω * ἔνδεχα, χατάἀ)- 
ÀnÀov λέγουσι τὸν τύτον τῶν γραμμάτων τῷ σχἡµατι 
τοῦ Λόγου χεῖσθαι. Ἑνδέχατον γὰρ τῶν γραμμάτων 
χεῖται τὸ A', ὅ ἐστιν ἀριθμὸς τῶν Λ’, καὶ κατ εἰχόνα 
κεῖσθαι. τῆς ἄνω οἰχονομίας. Ἐπειδὴ ἀπὸ τοῦ Άλφα 
χωρὶς τοῦ ἐπισήμου αὐτῶν τῶν γραμμάτων ὁ ἀριθμὸς 
ἕως τοῦ A' συντιθέµενος χατὰ τὴν παραύξησιν τῶν 


quaerendum sui simile descendisse, ut duodecimum ᾳ γραμμάτων σὺν αὐτῷ τῷ A' τὸν τῶν ἑνενηχονταεννέα 


in:pleret : idque eo reperto consecutum esse, satis 
ipsam elementi flguram arguere. Quippe A ad sui 
similis inquisitionem adveniens, cum illud invenis- 
δὲ, et ad sese rapuisset, duodecimi locum imple- 
vit. Unde et M asserunt ex duplici AA esse con- 
lextum. Proptereaque nonaginta novem regionem 
ipsos cognitione fugere, defectum scilicet, ac sini- 
ste manus figuram : ununr vero consectari, quod 
iid xcix additum dextram ipsos ad manum transtu- 
lerit. 


ΧΙΙ. Cum tu ista, charissime! percurres, non 


ποιεῖται ἀριθμόν. "Urt δὲ τὸ A' ἑνδέχατον ὃν τῇ τάξει 
ἐπὶ τὴν τοῦ ὁμοίου αὐτοῦ χατῆλθε ζήτησιν, ἵνα άνα- 
πληρώσῃ τὸν δωδέχατον ἀριθμὸν, xal εὑοὸν αὐτὸν, 
ἐπληρώθη, φανερὸν εἶναι ἐξ αὐτοῦ τοῦ σχήματος 162 
στοιχείου. Τὸ Υὰρ A' ὥσπερ ἐπὶ τὴν τοῦ ὁμοίου αὐτῷ 
ζήτησιν παραγενόμενον, xai εὑρὸν, xal εἰς ἑαυτὸν 
ἁρπάσαν αὐτὸν, τὴν τοῦ δωδεχάτου ἀνεπλήρωσε χὠ- 
pav, τοῦ M' στοιχείου Ex δύο Λ΄ συγκχειµένου. Διὸ καὶ 
φεύγειν αὐτοῦ " διὰ τῆς γνώσεως τὴν τῶν 8 χώραν, 
τουτέστι τὸ ὑστέρημα (51) τύπον ἀριστερᾶς χειρός 
μεταδιώχειν δὲ τὸ Ev, ὃ προστεθὲν τοῖς ὄνενηχονταεν- 
νέα, εἰς τὴν δεξιὰν αὐτοῦ * χεῖρα µετέστησε. 

ΙΓ’. Σὺ μὲν ταῦτα διερχόμενος, ἀγαπητὲ, eo οἶδα. 


dubito quin hasce vanissimas ineptias magnopere D ὅτι γελάσεις πολλὰ τὴν τοιαύτην αὐτῶν οἱησίσοφον 


! Ἱτοη. ὀγδόῳ τόπῳ. 3 Iren. τοῦ E". 
ἅ-ω τούς. Et mox. καταλλήλως et &v τῷ σχἡμ. 


(30) Τὸ γὰρ στοιχεῖον τὺ 1. lusignis, hoc est 
ἐπίσημος numerus, est vi, sive G*. Sic apud Ηίον, 
comment. ad psal. txxvin quem locum Fronto. Ριι- 
veus ad ]ren. attulit. Scriptum est, inquit, in Μαι- 
tao, el Joanne, quod Dominus noster hora sexta 
crucifixus sit. Rursum scriptum est in Murco, quia 
hora tertia crucifixus sit. Hoc videtur esse diversum, 
δε non esi diversum. Error scriptorum fuit. Et in 
Marco hora sexta [uit. Sed multi episcmum Gracum 
Q putaverunt esse T, sicut et ibi error. (uit. scripto- 
rum, ul. pro Asaph, Isaium scriberent. Jam si litte- 
r4s omnes ordine percenscas, ex ad H usque xxx 
conficiurt, excluso videlicet c, quas est senarii 
nota : H porro in litterarum serie octavum locum 
obtinet, si ς adjeceris, dempto eo septimum. Sed 


3 |ren. τριῶν. 
lren. αὐτούς. 


* [ren. τρίς. 3 Iren. ἐνενήχοντα ἑννέα. *lreu. 


5 [ren, αὐτοὺς. 


ut ad episemum redeam; proprie ἐπίσημον insigne 
est , sive vota senarii numeri, hoc cst figura ipsa 
c' de quo vide qua Scaliger observat im Euseb. 
. 105. Αι lren:us ἐπίσημον uumerum appellat 
ipsum, quod episemon Vetus interpres reddidit. 

o$ insignem nominare possumus : nam inusigue 
notam ac figuram significat : unde insignis nunie- 
rus, qui insigni, hoc est episemo, sive nota ex- 
primi solet. 

(51) Τουτέστι τὸ ὑστέρημα. Hzc ex Beda De 
loquela per gestum. intelliges. Ubi veteres docet ad 
xcix usque sinistrx: manus digitis. uumerasse; 
centum vero reliquosque deinceps eentenarios dex- 
tra coinputasse. 
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ptoplav. "A&xot δὲ πένθους oi τηλικαύτην θεοσέθειαν, A derideas. Sed deplorandi nihilominus suut, qui 


καὶ τὸ μέγεθος τῆς ἀῤῥήτου δυνάµεως, χαὶ τὰς xoc- 
αύτας οἰχονομίας τοῦ Θεοῦ, διὰ τοῦ "Άλφα, xai τοῦ 
Ρητα, χαὶ δι ἀριθμῶν οὕτω φυχρῶς xa βεθιασµέ- 
νως διασύροντες. "Όσοι δὲ ἀφίστανται τῆς Ἐχκλη- 
σίας, xal τούτοὶς τοῖς Υραώδεσι µόθοις πείθονται, 
ἁληθῶς αὐτοχατάχριτοι' οὓς ὁ Παῦλος ἐγχελεύεται 
ἡμῖν μετὰ µίαν xal δευτέραν νουθεσἰαν παραιτεῖσθαι. 
Ἰωάννης δὲ ὁ τοῦ Κυρίου µαθητὴς ἐπέτεινε τὴν xa- 
ταδίχην αὐτῶν, μηδὲ χαίρειν αὐτοῖς ὑφ' ὑμῶν λέγε- 
σθαι βουληθείς. Ὁ γὰρ «Ἰέγων αὐτοῖς, quot, χαίρει’ 
χοιγωγεῖ τοῖς ἔργοις αὐτῶν τοῖς πονηροῖς. Kal 
£ixótto;. Ovx ἔστι γὰρ χαίρει» τοῖς ἀσεδέσι, λέγει 
Κύριος. ᾿Ασεθεῖς δὲ ὑπὲρ πᾶσαν ἀσέθειαν οὗτοι, οἱ 
«bv ποιητὴν οὐρανοῦ xai γῆς µόνον Osbv παντοχρά- 
τορα, ὑπὲρ ὃν ἄλλος Bebe οὐχ ἔστιν, ἐξ ὑστερήματος, 
xat αὐτοῦ EG ἄλλου ὑστερήματος Υεγονότος, προθε- 
Θκῆσθαι λέγοντες᾽ ὥστε xat' αὐτοὺς εἶναι αὐτὸν προ- 
θολὴν τρίτου ὑστερήματος. "Hv γνώµην ὄντως χατα- 
φυσῄσαντας, χαὶ καταθεµατίσαντας, δέον πόῤῥω που 
μακρὰν φυγεῖν ἀπ᾿ αὐτῶν, xai f] πλέον διισχυρἰ- 
ζονται. xal χαίΐρουσιν ὁπὶ τοῖς παρευρέµασιν αὐτῶν, 
ταύτῃ μᾶλλον εἰδέναι πλέον αὐτοὺς ἑνεργεῖσθαι ὑπὸ 
τῆς ὀγδαάδος τῶν πονηρῶν πνευμάτων καθάπερ οἱ 
εἰς φρενίτιδα διάθεσιύ ἐμπεσόντες, ᾗ πλέον γελῶσι, 
xaX ἰσχύειν δοχοῦσιν, xa ὡς ὑγιαίνοντες πάντα πράτ- 
σουσι, ἔνια 65 καὶ ὑπὲρ τὸ ὑγιαίνειν, ταύτῃ μᾶλλον 
χακῶς ἔχουσιν. Ὁμοίως δὲ χαὶ οὗτοι, Tj μᾶλλον ὑπερ- 
φρονεῖν δοχοῦσι, xal ἐχνευρίζουσιν ἑαυτοὺς, ὑπέρ- 
τονα τοξεύοντες, ταύτῃ μᾶλλον οὗ σωφρονοῦσιν. 


D 


Ἐξελθὸν γὰρ τὸ ἀχάθαρτον πνεῦμα τῆς ἀγνοίας, C 


ἔπειτα σχολάζοντας αὐτοὺς οὐ Oed, ἀλλὰ χοσμιχαϊῖς 
“ζητήσεσιν εὑρὸν, προσπαραλαθὸν ἕτερα πνεύματα 
ἑπτὰ πονηρότερα ἑαυτοῦ, xal χαυνῶααν αὐτῶν τὴν 
γνώµην, ὡς δυναµένων τὰ ὑπὲρ τὸν Θεὸν ἐννοεῖν, xal 
ἐπιτήδειον εἰς ὑπερέκχρουσιν ! χατασχευάσαν, τὴν 
ὀγδοάδα τῆς ἀνοίας 3 τῶν πκονηρῶν πνευμάτων εἰς 
αὐτοὺς ἐνεθέχωσε. 


1à'. Ἠοῦλομαι δέ σοι xal ὡς αὐτὴ» τὴν κτίσιν 
xaT εἰχόνα τῶν ἀοράτων ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ , ὡς 
ἀγνοοῦντος αὐτοῦ, κατεσχενάσθαι διὰ τῆς Μιτρὸς 
λέγουσι, διηγ{σασθαι. Πρῶτον μὲν τὰ τέσσαρα 
στοιχεῖά φασι, πΌρ. ὕδωρ, γῆν, ἀέρα, εἰχόνα προ- 


tam sacrosanctam religionem, vereque inexplicabi- 
lis potenti: magnitudinem, tantam denique divini 
Numinis providentiam per illud suum alpha, beta, 
calerosque numeros tam frigide violenterque tra- 
ducant. Ac quicunque se 94$ ab Ecclesia segro- 
gant, ut ad aniles hasce fabulas adhazrestant, sane 
suometipsi judicio damnati sunt : quos secundum 
unam alteramque correptionem  devitare Paulus 
hortatus est*. Joannes vero Christi discipulus ma- 
jore illos poa condemnavit, cum ne salutari 
quidem 23 nobis patiatur. Qui enim, inquit, ave illis 
dizerit , communicat operibus illorum malignis *. 
Merito sane. Neque enim pax est impiis, dicit Do- 
minus *. Αἱ istorum impietas impietatem ΟΠΙΒΘΙΗ 
superat : qui cceli terrzeque fabricatorem, ac solum 
omnipotentem Deum, supra quem nullus alius est 
Deus, ex defectu, qui et ipse ex alio sit ortus de- 
fectu, derivatum existimant, ut ex illorum opi- 
nione tertio quodam ex defectu prodierit. Qua qui- 
dem explosa damnataque sententia , procul ab illis 
fugiendum est : ac quanto sunt in errore pertina- 
ciores, inventisque pessimis impensius delectantur, 
tanto eos magis putandum est ab scelestissimorum 
demonum Ogdeade concitari. Uti phreneticis acci- 
dit, qui quo amplius rident, ac vegeto esse corpore 
videntur, omniaque ceu valentes ac sani, ac non- 
nulla etiam aliquanto, quam si sani essent, robu- 
siius gerunt, eosese delerius habent. Similiter isti 
quo vehementits sapere videntur, seque ipsos ener- 
vant, dum intento velut acrius arcu sagittas emit- 
tnt, eo majore vesania tenentur. Impui:us quippe 
ignorantiz spiritus egrediens , eosque tion Deo, sed 
profanis quastionibus implicatos reperiens , ad- 
hihitis septem aliis seipso nequioribus *, inlatisque 
vana persuasione illorum animis, quasi vel supra 
Deum ipsum attollere se cognitione possint; ubi 
idoneos opportunosque fraudibus suis r.ddider.t, 
quamdam stoliditatis improborum «spirituum Ogdoa - 


dem in illos immittit. 


XIV. Age vero illud insuper exponamus, quem- 
admodum creatas res omues ad eorum, quas videri 
nequeunt, similitudinem a conditore sic productas 
asserant, ul eo quid ageret. nesciente, beneficio 
Matris exstiterint, Priucipio elementa illa quatuor, 


θεθλησθαι τῆς ἄνω πρώτης Τετράδος. Τάς τε ἐνερ- D ignem, aquam, terram, aerem, ad summa primae- 


γείας αὐτῶν συναρ:θµουµένας, οἷον Osppóv τε xal 
Φυχρὸν, &npóv τὲ xaY ὑγρὸν, ἀχριθῶς ἐξεικονίσειν 
τὴν Ὀγδοάδα. ᾿Ἑξῆς δέχα δυνάµεις οὕτω κχαταρι- 
θμοῦσιν, ἑπτὰ μὲν σωματιχὰ * χυχλοειδῃ, & xai οὗ- 
ῥανοὺς χαλοῦσιν' ἔπειτα τὸν περιεχτιχὸν αὐτῶν κύ- 
χλον, ὃν xa ὄγδοον οὐρανὸν ὀνομάζουσι᾽ πρὸς δὲ τού- 
τοις ἡλιόν τε χαὶ σελήνην. Ταῦτα, δέχα ὄντα τὸν 
ἄδιθμὸν, εἰχόνας λέγουσιν εἶναι τῆς ἀοράτου Δεχά- 
&o; τῆς ἀπὸ Λόγου xal ζωῆς προελθούσης' τὴν δὲ 
δωδεχάδα μηνύεσθαι διὰ τοῦ ζωδ.αχοῦ τοῦ χαλουµέ- 


! For. ὑπέκκ * jren. ἀγνοίας. 


*" Matth. xii, 45. 


υσ.ν. 


5 [ren σώματλ. 


que Tetradis effigiem esse const.tuta narrant. Quo- 
rum ad agendum eflicacitates, puta calorem, fri- 
gus, siccilatem, el humorem, exactam Ogiloadis 
imaginem referre. Tum decem hoc mo:o virtutes 
enumerant. Prinum scptem corporcos orbes, 949 
quos οσο appeliait. Deinde majorem ilium reli- 
quos ambienteimn, quod octavum cocum noninant. 
Prsterea solem et lunam. Qua omnia denario coni 
prelieusa numero Decadis illius, qua a Verbo Vita- 
que nec aipectabilis proflusit, figuram esse dicti- 


* Tit. 11, 10... 5 1E Joan. 11... *Jsa. να, 21. 


611 


5. EPIPHANII οι» 


tant. Nam Dodeeadem orbe illo κἰεηίίογο ἀθ- A νου χύχλου. Τὰ γὰρ ἑώδεχα ζώδια φανερώτατα τὴν 


monstrari : quod duodecim in eo signa manifestis- 
sime illam Hominis Ecclesizque filiam Dodecadem 
exprimant. Quoniam autem ad vehementissimum 
illum universitatis impetum moderandum ex ad- 
verso Saturnus adjunetus est, qui immense moli 
proximus rapiditatem illam inhibet, ac sua tarditate 
conpensat, sic ul annorum triginta spatio a puncto 
ad punctum rediens circuitus suos absolvat, id qui- 
dcm Horo mirifice congruere, qui ipsorum matrem 
triginta vocabulis insignitam complcctitur. 


Ad hzc lunam, quz triginta diebus orbem suum 
eon(icit, hoc ipso numero Zones adumbrare toti- 
dem. Solem vero duodenis circumvolutum mensi- 
bus, conversionesque suas eo intervallo terminan- 
tem, horum numero mensium Dodecadem referre. 
Dies porro duodecim hocarum spatio definitos si- 
mulaeruim quoddam lucide illius esse Do:lecadis. 
Velut bora, quz duodecima diei pars est, tricenis 
est instructa partibus, quie Tricenarii similitudinem 
gerunt. Quin etiam signiferi illius orbis ambitum 
partibus constare cccLx. Nam unumquodque si- 
gnum xxx complectitur. Ita in boc etiam circulo 
servatam esse dicunt ejus necessitudinis imitatio- 
nem, qua duodenarium inter ac tricenarium inter- 
cedit. Deinde terra duodccim in climata regiones- 
que divisa, et in singulis demissam e coelo Virtutem 
aut perpendiculum excipiens, eique Virtuti , unde 
derivata illa est, simillimos fetus pariens, Dodeca- 
dem, ut aiunt, ipsam, ejusque liberos, manifeste 
repraesentat. Prater hxc Conditorem narrant, cum 
supreu:e Ogdoadis infinitatem, seternitatein , ac 
temporis locique circumscriptione carentem condi- 
tionem imitari cuperet, neque quod in illa stabile 
ὑδὶ ac sempiternum posset exprimere, eo quod 
fiuctus esset. penuriz αι defectus aliquis, in tem- 
pestates ac tempora, et multiplices annorum nu- 
meros aternitatem illam distrihuisse , existimas- 
Se]ue posse se temporum coacervata multitudine 
illius infinitatem 95 adipisci. Ex quo factum il- 
iud arbitrantur, ut cum ei se Veritas subtraxisset, 
repente sit falsitas consecuta. Ideeque completis 
temporibus illius opus esse solvendum. 


XV. * Cum hzc igitur sit illorum de creatione 
sententia, quotidie tamen singuli prout quisque po- 
test, novi aliquid excogitaut, ut nemo sit inier eos 
denique perfectus, qui non insigne aliquod men- 
dacium velut fructum proferat. Nunc qua ex pro- 
phetarum oraculis ad suos scnsas accommodare 


ρόν τι. 


(33) Καὶ ἐπεὶ ἀντεπεζεύχθη. Quo siucerior hic 
locus exsistat, scribo πρὸς τὴν τῶν ὅλων. 

(55) Ίας δὲ ἡμέρας δέχα δύο opor. Hora spud 
Epiphanium duas :equinoctiales continet, ut et alio 
loco evidentius indicat. Jam quod hore xxx μοίρας 
tribuit; sic intelligi potest. Sol diebus singulis hoc 
est xi horis, vel xxiv , circulum describit, qui in 


τοῦ Ανθρώπου xal tno Ἐκκλησίας θυγατἐρα δωδε- 
χάδα σχιαγραφεῖν λέγουσι. Καὶ ἔπεὶ ἀντεπεζεύ- 
χθη (52), φασὶ, τν τῶν ὅλων φορὰν ὠκυτάτην ὑπάρ. 
χουσαν, οὗπερ ὁ χρόνος ὁ πρὸς * αὐτῷ τῷ χύτει βαρύ- 
νων, χαὶ ἀντιταλαντεύων τὴν ἐχείνων ὠκύτητα τῇ 
ἑαυτοῦ βραδυτῆτι, ὥστε αὐτὸν Ev εριάχηντα ἔτεσι τὴν 
περίοδον &rb σηµείου Ext σγμεῖον ποιεῖσθαι, eixóva 
λέγουσι αὐτὸν τοῦ "Opou τοῦ τὲν τριαχοντώνυµον Μτ- 
τέρα αὐτῶν περιέχοντος. 


Thy σελήνην τε πάλιν ἑαυτῆς οὐρανὺν ἑμπεριεχο- 
µένην 3 τριάχοντα ἡμέραις διὰ τῶν ἡμερῶν τὸν &ac- 
θμὸν τῶν τριάχοντα Αἰώνων ἐχτυποῦν. Καὶ τὸν fiov 
δὲ ἐν δεκαδὺο proi περιεχόμενον, xal τερµατίζοντα 


n τὴν χυχλιχὴν αὑτοῦ ἀποχατάστασιν, διὰ τῶν δώῴδεχα 


μηνῶν τὴν δωδεκάτην φανερὰν ποιεῖν. Τὰς δὲ ἡμέρας 
δεχαδύο ὡρῶν (3535) τὸ μέτρον ἐχούσας Αύπον τῆς 
φαεινῆς Δωδεκάδος εἶναι. ᾽Αλλὰ μὲν xal τὴν ὥραν 
cas τὸ δωδέκατον τῆς ἡμέρας ἐχ τριάχοντα μοιρῶν 
πεχοσμῆσθαι διὰ τὴν εἰκόνα τῆς Τριαχοντάδος. Καὶ 
αὐτοῦ δὲ τοῦ ζωδιακοῦ χύχλου «ty περίµετρον εἶναι 
μοιρῶν τριαχοσίων ἑξήχοντα. Ἕκαστον γὰρ ζώδιον 
μοίρας ἔχει τριάχοντα. Οὕτω δὲ xal διὰ τοῦ χύχλοὺ 
τὴν εἰχόνα τῆς συναφείας τῶν δώδεχα πρὺς τὰ τριά- 
κοντα τετηρῆσθαι λέγουσιν. Ἔτι μὴν xaX τὴν εἰς δύ- 
δεχα χλίµατα (54) διηρῆσθαι ᾿φάσχοντες, χαὶ xa0" 
ἔχαστον κλίμα δύναμιν Ex τῶν οὐρανῶν χατὰ χάθετον 
ὑποδεχομένην, Eotxóta τίχτουσαν τέχνα τῇ χατα- 
πεμπούαῃ τὴν ὑπόῤῥοιαν δύναμιν *, τύπου εἶναι τῆς 
Δωδεχάδος xal τῶν τέχνων αὐτῖτς σαφέστατον δια- 
θεθαιοῦνται. Πρὸς δὲ τούτοις θελἠσαντά φασι τὸν Δη- 
μιουργὸν τῆς ἄνω ᾿Ὀγδοάδος τὸ ἁπέραντον καὶ alo- 
vtov, xal ἀόριστον, καὶ ἄχρονον µιµῄσασθαι, καὶ μὴ 
δυνηθέντα τὸ µόνιμον αὐτῆς καὶ ἁῑδιο» ἐχτυ πῶσαι, 
διὰ τὸ xapmby εἶναι ὑστερήματος, elg χρόνους xat 
χαιροὺς, ἀριθμοὺς τε πολυετεῖς τὸ αἰώνιον αὑτῆς 
χατατεθεῖσθαι, οἱόμενον ἓν τῷ πλήθει τῶν χρόνων 
μιµήσασθαι αὑτῆς τὸ ἀπέραντον. Ἐνταῦθά τε λέγου- 
σιν ἐχφυγούσης αὑτὸν τῆς Ἀληθείας ἐπτχολουθτ- 
χέναι τὸ Ψψεῦδος. Καὶ διὰ τοῦτο χατάλυσιν πληρω- 
θέντων τῶν χρόνων λαθδεῖν αὐτοῦ τὸ ἔργον. 


ΙΕ’. Καὶ περὶ μὲν τῆς χτίσεως τοιαῦτα λέγοντες, 


D χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ἐπιγεννᾷ ἕκαστος αὐτῶν χαθὼς 


δύναται χα!νότερον 5. Τέλειος γὰρ οὐδεὶς ὁ μὴ μεγάλα 
φεύσματα παρ αὐτοῖς χαρποφορήσας. 'Ex δὲ τῶν 
προφητιχῶν ὅσα µεταμορφάκουσιν, ἀναγχαῖον, ur,vo- 
σαντα, τὸν ἔλεγχον αὐτοῖς ἐπάγειν. Ὁ γὰρ Μωῦσῆς, 


! |ren. c. 15. 3 For. ὑπερὺν xpóvo;. *lren. ἐἑκπξεριεργομένην. Ὁ lren. δυνάμει. * [ren. χαινότε- 


xn partes tricenaria$ divisu«, gradibus constat 
οσεικ. Quamobrem singulis boris zequinoctialibus 
xv gradus; duabus horis, sive χι diei. parte. xxx 
gradus conficit. . 

(54) Elc δώδεχα xJAipata. Nam totidem vcento- 
rum regiones. Vide Gell. lib. n, cap. 23. 
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«ασὶν, ἀρχόμένός τῆς κατὰ την κτίσιν πραγµατείας A testimonia solent, comniemoranda primum, deiude 


£005; ἓν ἀρχῇ τὴν Μητέρα τῶν ὅλων ἐπέδειξεν, cl- 
πὺν' "Er ἀρχῇ ἐποίησεν à θεὺς τὸν οὐρανὸν καὶ 
τὴν ΥΠ». Τέσσαρα οὖν ταῦτα Óvouáca;, θεὸν, χαὶ 
ἀρχὴν, οὐρανὸὺν, καὶ γῆν, τὴν Τετραχτὺν αὐτῶν, ὡς 
αὐτοὶ λέγουσι, διετύπωσε. Καὶ τὸν ἀόρατον ! δὲ xal 
τὸν ἁπόχρυφον αὐτῆς μηνύοντα εἰπεῖν. Ἡ δὲ γή ἦν 
óparec καὶ ἁκατασχεύαστος. Τὴῆν δευτέραν Τε- 
τράδα, γέννημα πρώτης Τετράδος, οὕτως αὐτὸν εἷ- 
᾿ρηχέναι θέλουσιν, "Αθυσσον ὀνομάξοντα xal Σχότος 
ἐν σφίσιν * αὐτοῖς καὶ ΄Ὢδωρ, καὶ τὸ ἐπιφερόμενον 
|» τῷ Όδατι Πνεύμα" ᾖεθ) ἣν τῆς δεχάδος µνη µονεύοντα 
QU; λέγειν xai ἡμέραν xai νύχτα, στερέἐωµά τε 
"χαὶ ἑσπέραν, καὶ ὃ καλεῖται πρω], ζηράν τε xai 
θάλασσαν, ἔτι τε βοτάνην, χαὶ δεχάτῳ τόπω ξύ- 
λον. Οὕτω δὲ διὰ τῶν δέχα ὀνομάτων τοὺς δέχα 
λἰῶνας μεμηνυχέναι. Τῆς δὲ δυοδεχάδος οὕτως ἑξει- 
“χονίσθαι παρ᾽ αὐτῷ τὴν δύναμιν. "Ἠλιον γὰρ λέγειν 
καὶ σελήνην, ἁστέρας τε χαὶ καιροὺς, ἑνιαντούς τε 
xai κήτη, ἰχθύας xa ἑρπετὰ, πετεινὰ xai τετρά- 
πηδα, θηρία τε καὶ (πετεινά που τόῖς *) δυοδἐέχατον 
τὸν ἄνλρωτον. Οὕτως ὑπὸ τοῦ Πνεύματος τὴν 
πριάχοντα * διὰ Μωῦσέως εἰρῆσθαι διδάσχουσιν. Άλ- 
"X μὴν xaX τὸν πλαστὸν ἄνθρωπον κατ εἰχόνα τῆς 
ἄνω δυνάµεως ἔχειν ἐν αὑτῷ τὴν ἀπὺ τῆς μιᾶς πη- 
Ὑὴν *. Ἱδρῦσθαι δὲ ταῦτα ἓν τῷ κατὰ τὸν ἐγκέφαλον 
τόπµμ' dy ὃς ἀποῤῥεϊῖν δυνάµεις τέσσαρας, xat 
εἰχόνα τῆς ἄνω Τετράδος χαλουµένας: τὴν μὲν ὅρα- 


rcfellenda sunt. Moyses cnim, inquiunt in ipso sta- 
Lim operis aditu, quo de rerum creatione disputat, 
omnium Matrem commemorat, his verbis : In prin- 
cipio creavit Deus celum et terram *.'Ubi cum qua- 
tuor ista nominarit, Deum, principium, ccelum ac 
lerram, suam asserunt. comprehensam esse Tetra- 
dem. Quod autem occulta eadem illa nec aspecla- 
biiis sit, id sequentibus verbis attigisse : Terra au- 
tem eraP invisibilis el informis. Secundam vero Te. 
tradem, qui prioris est fetus, sic Moysen expres. 
sisse declarant. cum abyssum, et tenebras ; aquam, 
atque incubantem aquis Spiritum nominavit : postea 
Decadis quoque mentionem ibidem (ieri, cum lus, 
dies et nox, firmamentum, vespera, mane, arida, 
mare, herba, ac decimo tandem loco lignuia pro- 
ponitur. Iis enim. vocabulis decem tetidem /Eones 
intelligi. Nam Dodecadis vim hoc illum adumbrasse 
modo sentiunt. Quippe solem et lunam, sidera , 
tempestates, annos, cete, pisces, reptiiia, volucres, 
quadrupedes, feras : ac postremo loco duodecimum 
hominem proposuisse; eoque modo tricenarium a 
Moyse commemoratum existimant. Hominem porro 
ad suprem:ze Virtutis exemplar eflictum, manantem 
3b uno fonte vim in sese continere, Eanque in ce- 
rebro collecatam esse, a quo facultates quatuor 
profecte celestem illam Tetradem adumbrant. 
Sunt autem hzc : Visus, auditus, olfactus et gustus. 


σιν, την δὲ ἀχοὴν, τὴν δὲ τρίτην ὄσφρησιν, xaX τὴν τετάρττν γεῦσιν. 
Την δὲ 'Oyboába aci μηνύεσθαι διὰ τοῦ ἀνθρώ- C — Ogdoadem vero sic hominem referre statuunt : 


που o)tte* àxok; μὲν δύο ἔχοντας 5, xaX τοσαύτας 
ὁράτεις, ἔτι τε ὀαφρήσεις δύο, χαὶ διπλην γεῦσιν, 
πικροῦ τε χαὶ) γλυχέως. "Όλον δὲ τὸν ἄνθρωπον 
πᾶσαν τὴν εἰχόνα τῆς Τριαχοντάδος οὕτως ἔχειν δι- 
δάσχουαιν. Ἐν μὲν ταῖς χερσὶ διὰ τῶν δακτύλων τὴν 
:Δεχάδα βαστάζειν' ἓν ὅλῳ δὲ τῷ σώματι εἰς δεχαδύο 
µέλη δ.αιρουµένῳ τῆν Δωδεχάδα. Διαιροῦσι δὲ αὐτὸ 
᾿καθάπερ τὸ τῆς ἁληθείας διῄρηται παρ᾽ αὐτοῖς (τοῖς) 
σώμασι, περὶ οὗ προειρήἠχαμεν. Τὴν τε οὖν 
Ὀγδοάδα, ἀῤῥητόν τε χαὶ ἀόρατον οὖσαν, ἓν τοῖς 
σπλάγχνοις χρυθοµένην νοεῖσθαι. 

IG'. ἨΗλιον δὲ πάλιν τὸν µέγαν φωατηρα &v τῇ 
τετάρτῃ τῶν ἡμερῶν γεγονέναι διὰ τὸν τῆς Τετράδος 
ἀριθμὸν φάσχουσι. Τῆς τε σχηνῆς τῆς ὑπὸ Μωῦσέως 
κατασχευασθείσης αἱ αὐλαλὶ, ἐκ βύσσου, xai ὑαχίνθου, 
xai πορφύρας, καὶ xoxxivou γεγονυῖαι, τὴν αὐτὴν 
παρ) αὐτοῖς ἐπέδειξαν εἰχόνα. Τόν τε τοῦ ἱερέως πο- 
δήρη, τέσσαρσι στοιχείοις ὃ λίθων πολυτελῶν xexo- 
σμηµένον, τὴν Τετράδα σημαίνειν διορίζονται * xal 


εἴ τινα τοιαῦτα χεἶται ἓν ταῖς Γραφαῖς, εἰς τὸν τῶν 


τεσσάρων δυνάµενα ἄγεσθαι ἀριθμὸν διὰ τὴν Τε- 
τραχτὺν αὐτῶν φασι γεγονέναι. Τὴν δὲ Ὀγδοάδα 
πάλιν δείχνυσθαι οὕτως. "Ey τῇ ὀγδόῃ τῶν ἡμερῶν 
πεπλάσθαι λἐγουσιτὸν ἄνθρωπον. Ποτὲ μὲν γὰρ αὐτὸν 
τῇ ἕχτη βούλονται Ὑγξγονέναι, ποτὸ δὲ τῇ ὀγδόῃ, εἰ 
μὴ τὸν μὲν χοϊκὸὺν £v τῇ ἕκτῃ τῶν ἡμερῶν ἑροῦσι πε- 


quod et aures duas habeat, oculosque totidem , 
nares Hem ad olf(aciendum duas, ac duplicem gu- 
stum, amari videlicet ac dulcis, nam 95] totum 
ipsum hominem universam Tricenarii similitudinem 
hunc in modum exprimere. Primum in digitis De- 
cadem circuniferre. Tum in corpore toto Dodeca- 
dem, quod xi in membra dividitur. lta enim hoc 
distribuunt, ut et Veritatis corpus, de quo antea 
diximus. Ogdoadem denique, qua nec explicari 
sermone, nec oculis petest percipi , in visceribus 
latentem intelligi. 

XVI. Przeter hzec solem, luminare illud magnum, 
ad indicandum Tetradis numerum quarto die pro- 
creatum putànt. Quod ipsum Mosaici tabernaculi 


D aulza reprzsentasse, ex bysso, hyacintho, purpura 


coccoque contexta 19, Itidemque sacerdotis talarein 
(απίσασι quatuor lapillorumorJinibus distinctam !*, 
Ac si qua sunt ejusdenimodi, quie in sacris Litte- 
ris ad quaternarium numerum acconinodari pos- 
sunt, suam ad Tetradem pertinere coníirmaut. 
Ogdoadem rursus hoc fere medo demonstrari. Et- 
enim octavo die formatum hominem asserunt , 
quem alias sexto potius productum volunt; nisi 
ferte terrestrem liominem sexto, carnalem octavo 
die fabricatum intelligunt. Hzc enim apud illos 
distincia sunt. Sed nonnulli diversum illum fa- 


! Iren. τὸ áóp. el, τὸ ἀπὸ. 3 lren. ἓν οἷς εἶσι χαὶ τὀ. * Iren. ἐπὶ πᾶσι τούτοις. — " lren.. Τριακοντάδα 


* Ίτομ. πηγῆς δύναμιν. Mox pro ταῦτα, ταύτην. 
* Gcn. 1, d... * Exoll, xvi, £L. 


* For. ἔχαντος, 
!! Exod. xxvin, 4 sqq. 


' [ren. σῶμα περ!. 8 Ircn. στοἰχοις. 
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5 EPIPHANII 


eg 


ciunt, qui ad imag.nem, similitudinemque creatus A πλάσθαι, ὃν δὲ capxixby tv τῇ ὀγδόῃ. Δ.ἑσταῖται 


est Dei, quem androgynum constituunt, ab alio, 
qui ex humo formatus est. Quin et arca illius di- 
luvii temporc, dispositionem, in qua homines octo 
liberati sunt !, manifeste salutarem ad Ogdoadem 
spectare pronuntiant, ut et Davidem "ipsum, qui 
octavo post fratres loco in luce:n est editus *. Ad- 
dunt et circumcisionem octavo die susceptam cae- 
lestis Cgdoadis circumcisionem ostendere *. Atque, 
ut uno verbo. dicam, quacunque sacris in libris 
reperiuntur, qua» ad octonarium numerum trali 
utiunque possunt, ad conficiendum Ogdoadis my- 
sterium usurpant. Enimvero Decadem per decem 
ilas nationes indicari non dubiiant , quaruin pos- 
sessionem Deus Abrahamo promiserat *. Eodemque 
Sara consilium applicant, cum post annos decem 
ancillam il.44 suam Agarem concessit, liberos ut ex 
ex susciperet. Quin et Abrahami scrvus od Re- 
beccam missus, qui armillas ei decem aureas ad 
4559 puteum obtulit 5, neenon. fratres. illius, qui 
decem dies eain. retinuerunt. Itemque Jeroboainus, 
cui decem tribus assignata: *. Tabernaculi quoque 
cortinz decem ; columnzque cubitorum decem ; ac 
Jacobi totidem filii coemendi frumenti causa in 
JEgyptum profecti : decem insuper apostoli, qui- 
bus absente Thoma Dominus post resurrectionem 
apparu& *, hi, inquam, omnes Decadem illam, qua 
videri nequit, ex illorum opinione declararunt. 


Ἁγί[. At vero Dodecadis, in qua defectus illa 
calamitas ac myste:ium contigit , qua ex calami- 
tate omnium qui videntur originem manasse de- 
finiunt, ubique clara ae manifesta vestigia repe- 
riri praedicant. Cujusmodi sunt duodecim Jacobi 
fiii, a quibus duodecim propagata sunt tribus ; ct 
rationale opere vario contextum 5, cui duodecim la- 
pides assuti, ac tintinuabula totidem. Adde lapi- 
des duodecim a Moyse sub monte collocatos, pa- 
rique numero partim medio in flumine, partiim' in 
ulteriore ripa ab Josue positos * : quique Testa- 
menti arcam sustinuerunt : atque illos insuper, 
quos in vituli holocausto Elias supposuisse legi- 
tur !*. Quibus οἱ apostolorum numerus accedit. De- 
nique ubicunque duodenarii numeri aspersa men- 
tio est, id lanquam Dodecadis sux figuram arri- 
piunt. Jam tricenarium , qui ex illorum omnium 
conjunctione nascitur, cjus arce, quam Noemus 
exsuruxit, tricenum cubitorum altitudo demon- 
strat ''. Ocinde Samuel! qui Saulem supra triginta , 
quos adepulum invitarat, jussit accumbere !*. Tum 
insuper David, quatenus iriginta totos dies in ag:o 
delituit !* ; ut cet illi qui ad ipsum se in speluncam 


! Gen. vi, lá sqq. * E Weg. xvi, 14. 
xi, 9l. *Joan. xx, 26. 


5 Exod. xxvii, ἆ sqq. 
111 Rey, ix, 22. 


? | R»g. xx, 15. 

(58) "Er τοῖς τριάκοντα κ.]ητοῖς. Tricenos ad 
convivium adbibitos Hebr. acVulg. codices habent ; 
Greci Lxx. | 

(06) Μα) διὰ «6:0, ὅτε ἐπὶ τριάκοντα npépatc. 


! Gen. xvii, 10. 


γὰρ ταῦτα παρ᾽ αὐτοῖς. Ἔνιοι δὲ ἄλλον θέλουσι τὸν 
κατ εἰχόνα xal ὁμοίωσιν θεοῦ γεγονότα ἀρσενόθτλυν 
ἃ,θρωπον, xat τοῦτον elvat τὸν πνευµατικόν * ἄλλον 
δὲ τὸν Ex τῆς ΥΏς π)ασθέντα. Καὶ τὴν τῆς χιθωτοῦ 
δὲ οἰχονομίαν ἐν τῷ κατακλνυσµῷ, Ev ᾗ ὀχτὼ ἄνθρω- 
ποι διεσώθησαν, φανερώτατά qaot τὴν σωτήριον 
Ὀγδοάδα μηνύειν. Τὸ αὐτὸ δὲ xai τὸν Δαθὶδ ὄγδοον 
ὄντα τῇ γενέσει τῶν ἁδελφῶν αὑτοῦ σηµαίνειν. "Ex: 
μὴν καὶ τὴν περιτομῖν ὀκταίμερον γινομέντν -ὸ 
περίτµηµα τῆς ἄνω Ὀγδοάδος δηλοῦν. Καὶ ἁπ]ῶς 
ὅσα εὑρίσχεται «ἐν ταῖς Γραφαῖς, ὑπάγεσθαι buvá- 
µενα εἰς τὸν ἀριθμὸν τῶν ὀχτὼ, τὸ µυστήριον τῆς 
Ὀγδοάδος ἐχπληροῦν λέγουσιν. ᾽Αλλὰ καὶ τὴν δξχάδα 
σηµαίνεσθαι διὰ τῶν δέκα ἐθνῶν ὧν ἐπηγγείλατο ὁ 


8 Geb, τῷ ᾿Αθραὰμ, εἰς χατάσχεσιν δοῦναι λέγουσι. Καὶ 


τὴν περὶ Σάῤῥαν δὲ οἰχονομίαν, ὡς μετὰ ἔτη ix 
δίδωσιν αὐτῷ τὴν ἑαυτῆς δούλην "Άγαρ, ἵνα ἐξ αὐτῆς 
τεχνοποιῄσηται, τὸ αὐτὸ δηλοῦν. Καὶ ὁ δοῦλος δὲ 
'A6paàp. πεμφθεὶς ἐπὶ ᾿Ρεθέχχαν, xai ἐπὶ τῷ φρέατι 
διδοὺς αὑτῇ φέλια χρνσῶν δέχα, xaX οἱ ἀδελφοὶ αὐτῖς 
χατέχοντες αὐτὴν ἐπὶ δέκα ἡμέρας ἔτι δὲ "Pofoiu 
ὁ τὰ δέχα σχΏπτρα λαμθάνων, xai τῆς σχκηνη; αἱ 
δέχα αὐλαῖαι, xaX οἱ στύλοι οἱ δεχαπήχεις, xaX οἱ δέχα 
viot Ἰακὼδ, ἐπὶ τὴν ὠνην τοῦ σίτου τὸ πρῶτον sl, 
Αἴγυπτον πεμφΏέντες, καὶ οἱ δέχα ἁπόστολοι, o, 
φανεροῦται μετὰ τὴν ἔγερσιν ὁ Κύριος, τοῦ Θωμᾶ 
μὴ παρόντος, τὴν ἀόρατον διετύπουν χατ αὐτοὺς Δε- 
χάδα. 

17’. Tt» δυοδεχάδα δὲ, περὶ fv xal τὸ ᾳυστ)ριὀν 
τοῦ πάθους τοῦ ὑστερήματος Υεγονέναι, ἐξ οὗ πάθους 
τὰ βλεπόμενα χατεσχευάσθαι θέλουσιν, ἐπισήμως 
καὶ φανερῶς παντα χεῖσθαι λέγουσιν. Ὡς τοὺς 
δώδεχα υἱοὺς τοῦ Ἰαχὼθδ, ἐξ ὧν xal δεχαδύο φυλαὶ, 
xaX τὸ λόγιον τὸ ποιχιλτὸν δώδεχα λίθους ἔχον, καὶ 


"τοὺς δώδεχα χώδωνας ' xal τοὺς ὑπὸ Μωῦσέως τε- 


θέντας ὑπὸ τὸ ὄρος δώδεχα λίθους * ὡσαύτως δὲ χαὶ 
τοὺς ὑπὸ Ἰησοῦ iv τῷ ποταμῷ, xal ἄλλους εἰς τὸ 
πέραν, καὶ τοὺς βαστάζοντας τὴν χ.θωτὺν τῆς Δια- 
θέχης, xai τοὺς ὑπὸ "Ηλία τεθειµένους ἓν τῇ ὁλο- 
χαντὠσει τοῦ μόσχου' xal τὸν ἀριθμὸν δὲ τῶν ἆπο- 
στόλων * xal πάντα ἁπλῶς ὅσα τὸν δωδέχατον ἀριθμὸν 
δ-ασώζει, τὴν Δωδεκάδα αὐτῶν χαρακτηρίζειν XÉ- 
γουσι. Την δὲ τούτων πάντων ἕνωσιν ὀνομαζομένην 


D Τριαχοντάδα διὰ τῆς τριάκοντα πηχῶν τὸ Üdog ἐπὶ 


Νῶε χ,θωτοῦ, χαὶ διὰ Σαμουὴλ καταχλίναντος τὸν 
Σαοὺλ Ev τοῖς τρ,άχοντα χλητοῖς (550) πρῶτον, χαὶ διὰ 
Δαθὶδ, ὅτε ἐπὶ τριάκοντα ἡμέραις (56) ἐχρύθετο ἐν 
τῷ ἀγρῷ, χαὶ διὰ τῶν συνξεισελθόντων αὐτῷ εἰς τὸ 
σπήλαιον (Ἴσραίλ) ' xaX διὰ τοῦτο, τὸ uxo; Υίνεσθαι 
τῆς ἁγίας Σχηνῖς τριάχοντα πηχῶν. Καὶ ei τινα 
ἄλλα ἱσάριθμα τούτοις εὑρίσκουσι, «t» Τριαχηντάξα 
* Gen. xvi, 5. 


5 Gen. xxiv, 53, 55... * Ila Rez. 


? Jos. iv, 3. '* Ill Reg. xvin, 51. !' Gen. vi, 15. 


Ubi scriptum,illud exstet mibi non occurrit. Sed in 
nugis ac somuiis frustra constantiam ac rationem 
exigas. 
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αὐτῶν διὰ τῶν τοιούτων ἐπιδεικνύναι φιλεριστοῦσιν. 
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aggregarunt. Quam etiam ob causam triginta cu-.— 


bitos tabernaculi longitudo patuit. Ac si qua sunt alia pari comprchensa numero, suum ad tricena- 


rium accommodanda esse acerrime contendunt. 


1Η’. "Avayxaiev ' ἡγησάμην προσθεῖναι τούτοις À XV Ill. Quibus omnibus adjungenda Scripture 


xal ὅσα περὶ τοῦ Προπάτορος αὐτῶν, ὃς ἄγνωστος 
ἂν τοῖς.πᾶσι πρὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας, ἐχλέ- 
Ύοντες ἐκ τῶν Γραφῶν πείθειν ἐπιχειροῦσιν, (v! ἐπι- 
δείξωσι τὸν Κύριον ἡμῶν ἄλλον καταγγέλλοντα Ἡα- 
τέρα παρὰ τὸν ποιητὴν τοῦδε τοῦ παντός ὃν, χαθὼς 
προέφαµεν, ἀσεθοῦντες, ὑστερήματος χαρπὸν εἶναι 
λέγουσι,. Τὸν γοῦν προφήτην ὙἩσαῖαν εἰπόντα, 
Ἱσραὴ.1 δέ µε οὐκ Erro, καὶ ὁ «Ίαός us οὗ συν- 
Πχε, viv τοῦ ἀοράτου Βυθοῦ ἀγνωσίαν εἰρηχέναι 
µεθαρµόζουσι. Καὶ διὰ "anb τὸ εἰρημένον, Οὐκ 
ἔστιν ἐν αὑτοῖς ἀ.Ίήθεια οὐδὲ ἐπίγνωσις θεοῦ, εἰς 
τὸ αὐτὸ συντείνειν βιάζονται. Καὶ, Οὐχ ἔστυ' ὁ 
συγιὼν, ἢ ἐχζητῶν τὸν θεόν. Πάντες ἑξέκ.Ίιναν, 
ἅμα ἠχρειώθησαν, ἐπὶ τῆς τοῦ Βυθοῦ ἀγνωσίας 
τάττουσι. Καὶ τὸ διὰ Μωῦσέως δὲ εἰρημένον, Οὐδεὶς 
ὄψεται τὸν θεὸν» καὶ ζήσεται, εἰς ἐκεῖνον ἔχειν πεί- 
θουσι τὴν ἀναφοράν. Τὸν μὲν γὰρ Ποιητὴν ἐπιφευδό- 


µενοι ὑπὸ τῶν προφητῶν ἑωρᾶσθαι λέγουσι * τὸ δὲ, 


Οὐδεὶς ὄψεται τὸν Θεὺν, xal ζήσεται, περὶ τοῦ 
ἀοράτου μεγέθους χαὶ ἀγνώστου τοῖς πᾶσιν εἰρῆσθαι 
θέλουσι. Καὶ ὅτι μὲν περὶ τοῦ ἀοράτου Πατρὸς xal 
ποιητοῦ τῶν ὅλων εἴρηται τὸ, Οὐδεὶς ὄψεται τὸν' 
θεὸν, πᾶσιν ἡμῖν φανερόν ἐστιν" ὅτι δὲ οὐδὲ περὶ 
τοῦ Eni? εοὔτων παρεπινοουµένου Βυθοῦ, ἀλλά περὶ 
τοῦ Δημιουργοῦ, xal αὑτός ἐστιν ὁ ἁόρατος θεὺς, 
δειχθἠσεται τοῦ λόγου τροϊόντος. Καὶ τὸν Δανιὴηλ δὲ 
τὸ αὐτὸ τοῦτο σηµαίνειν ἐν τῷ ἑπερωτᾷν τὸν ἄγγελον 
τὰς ἐπιλύσεις τῶν παραθολῶν, ὡς μὴ εἶδότα. ᾿Αλλὰ 


καὶ τὸν ἄγγελον ἀποχρυπτόμενον ἀπ᾿ αὐτοῦ τὸ µέχα C 


μυστήριον τοῦ Βυθοῦ εἰπεῖν αὐτῷ Απότρεχε, Aa- 
YujA* οὗτοι γὰρ οἱ «Ἰόγοι ἐμπεφραγμένοι εἰσὶν, 
ἕως οἱ συνιέντες συγιῶσι, καὶ οἱ Aevxol Aevxar- 
θῶσι (61) ' καὶ αὐτοὺς εἶναι τοὺς λευχοὺς, xal εὖ 
σννιέντας αὐχοῦσι. 


Πρὸς δὲ τούτους ἀμύθητον πλῆθος ἀποκρύφων 
xaX νόθων γραφῶν, ἃς αὐτοὶ ἔπλασαν, παρεισφέρουσιν 
εἰς κατάπληξιν τῶν ἀνοήτων, xal τὰ τῆς ἁληθείας 
μὴ ἐπισταμένων γράμματα. Προσπαραλαμθάνουσι 
δὲ εἰς τοῦτο κἀχεῖνο τὸ ῥᾳδιούργημα, ὡς τοῦ Κυ: 
ρίου τὰ διὰ τοῦ διδασκάλου * αὐτῷ φῄσαντος, καθὼς 
ἔθος ἐστὶν, Εἰ τὰ ἄλφα, ἁποχρίνασθαι τὸ ἄλφα. Πάλιν 
τε τὸ βῆτα τοῦ διδασχάλου κελεύσαντος εἰπεῖν, ἀπο- 
κρίνασθαι τὸν Κύριον * EU. µοι πρότερον εἰπὲ τί ἐστι 
τὸ ἄλφα, xaX τότε σοι ἐρῶ τί ἐστι τὸ βητα. Καὶ τοῦτο 
ἑξηγοῦνται, ὡς αὑτοῦ póvou τὸ ἄγνωστον ἐπισταμέ- 
νου, ὃ ἐφανέρωσεν Ev τῷ τύπῳ τοῦ ἄλφα. Ἔνια δὲ 
χαὶ τῶν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ κειμένων εἷς τοῦτον τὺν 
χαραχτῆρα μεθαρμόζουσι) ὡς τὴν πρὸς τὴν µη- 
τέρα αὐτοῦ δωδεκαετοῦς ὄντος ἀπόχρισιν * Ovx οἵ- 


! Adde δέ. 


* Ἱτοη. οὐ περὶ τοῦ ὑπό. 
θάνοντος, xaX τοῦ διδασ. 


* [sa. 1, 9. 


5 Osc. iv, 4. 


testimonia putavi, quibus sua illa de supremo 
Parente somnia stabilire conantur , qui antequam 
Christus adveniret, omnibus erat ignotus. Hoc enim . 
demonstrare student : Patrem alium, quam universi 
conditorem, a Cbristo Domino fuisse przdicatum ; 
quem etiam, ut ante diximus, ex defectu tanquam 
fructum effloruisse contendunt. 953 Quod enim 
Isaias propheta dixit : Israel tero me non cognovit, 

εἰ populus me non intellexit *, id ad illius Dythi, qui 
discerni oculis nequit, ignorationem accommodant. 

Tum illud, quod est apud Oseam : Non est in ipsis 
veritas , neque cognitio Dei *, eodem referendum 
existimant. Jtem : Non est qui intelligat, aut requi- 
rat Deum. Omnes declinaverunt, simul inutiles facti 
sunt *; ad eamdem Dythi ignorationem transferunt. 
lllud insuper eo pertinere censent, quod apud Moy-: 
sen legitur : Nemo videbit Deum, et vivet Ἱ. Etenim 
Conditorem illi duntaxat a prophetis conspectum 
fuisse perperam volunt. Istud vero : Nemo videbit 
Deum, et vivet , de majestate illa qux nec aspici 
possit, et ignota sit omnibus pronuntiatum affir- 
mant. Verum de summo illo, qui videri non po- 
test, Patre ac Conditore omnium illud ipsum usur- 
pari : Nemo videbit Deum, facile omnes intelligunt. 
ldem vero non ad confictuu illum ab istis Bytbum , 
sed ad rerum omnium opificem convenire, eum- 
que nec aspectabilem esse Deum , a nobis postea 
demonstrabitur. Addunt id etiam significasse Da- 
nielem, cum ab angelo parabolarum interpretatio- 
nem velut ignarus postulat. Angelum vero ma- 
gnum Bythi mysterium celare cupientem ita rc- 


'spondisse : Vade, Daniel ; quia clausi: sunt,signatique 


sermones , quousque intelligentes intelligant , εἰ albi 
dealbentur *. Se. cnim albos illos ct intelligentes 
esse gloriantur. 

Apoerypliarum praterea, et adulterinarum scri- 
piurarum, quas ipsimet commenti sunt, infini- 
tam multitudinem obtrudunt, quibus imperitis ac 
germanarum Scripturarum ignaris stuporem obji- 
ciant. Quin illud scelerate confictum proferunt in 
medium : Christum, puer cum esset , litterasque 
disceret, jubenti, ul assolet, przceptori, Dic alpha, 
Alpha, respondisse. Rursum ut beta diceret przci- 


D pienti, respondisse Dominum : Tu mihi primum 


quid sit alpla dicito, tum ego quid sit beta re- 
spondebo. Quod illi sic interpretantur, quasi solus - 
quod erat ignolum intelligeret; idque sub littera 
alpha specie declarare vellet. Nonnulla quoque 
que in Evangelio .leguntur, ad eamdem formam 
applicant. Velut quod matri suz duodecim natus 


* Supplendum ex lren. παιδὸς ὄντος, xoi γράμματα µαν- 


* Psal. xii, 9... 7. Exod. xxxin, 20, * Dan. xii, 9. 


($7) Kal ol Asvxol Aevxav0(cci, ln Greco est Καὶ ἐχλευχανθῶσι, 
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5 EPIPHANII 


C43 


ciunt, qui ad imag.nem, similitudinemque creatus A πλάσθαι, τὸν δὲ σαρκ!χὸν tv τῇ ὁγδόῃ. Δ.έσταλται 


est Dei, quem androgynum constituunt, ab alio, 
qui ex humo formatus est. Quin et arca illius di- 
luvii tempore, dispositionem, in qua homines octo 
liberati sunt !, manifeste salutarem ad Ogdoadem 
spectare pronuntiant, ut et Davidem ipsum , qui 
octavo post fratres loco in luce:n est editus *. Ad- 
dunt οἱ circumcisionem octavo die susceptam coe- 
lcstis Cgdoadis circumcisionem ostendere *. Atque, 
ut uno. verbo dicam, quacunque sacris in libris 
veperiuntur, qux ad octonarium numerum trali 
ut.unque possunt, ad conficiendum Ogdoadis my- 
sterium usurpant. Enimvero Decadem per decem 
i. las nationes indicari non dubitant , quaruii pos- 
sessionem Deus Abrahamo promiserat *. Eodemque 
Sarz consilium applicant, cum post annos decem 
ancillam ili suam Agarem concessit, liberos ut ex 
ex susciperet. Quin et Abrahami scrvus ad Re- 
beccam missus, qui armillas οἱ decem aureas ad 
459 puteum obtulit 5, neenon. fratres. illius, qui 
decem dies eam retinuerunt. Itemque Jeroboamus, 
cui decem tribus assignata: *. Tabernaculi quoque 
cortinze decein; columnzque cubitorum decem; ac 
Jacobi totidem filii coemendi frumenti causa in 
JEgyptum profecti : decem insuper apostoli, qui- 
bus absente Thoma Dominus post resurrectionem 
apparuit *, hi, inquam, omnes Decadem illam, qua 
videri nequit, ex illorum opinione declararunt. 


XVII. At vero Dodecadis, in qua defectus illa 
calamitas ac myste:ium contigit , qua ex calami- 
tate omnium quie videntur originem manasse de- 
finiunt, ubique clara ace manifesta vestigia repe- 
riri przedicant. Cujusmodi sunt duodecim Jacobi 
fii, a quibus duodecim propagatz sunt tribus ; οἱ 
rationale opere vario contextum 5, cui duodecim la- 
pides assuti, ac tintinnabula totidem. Adde lapi- 
des duodecim a Moyse sub monte collocatos, pa- 
rique numero partim medio in flumine, partim in 
ulteriore ripa ab Josue positos 5; quique Testa. 
menti arcam suslinuerunt : atque illos insuper, 
quos in vituli holocausto Elias supposuisse legi- 
tur **. Quibus et apostolorum numerus accedit. De- 
nique ubicunque duodenarii numeri aspersa men- 
tio est, id tanquam Dodecadis suz figuram arri- 
piunt. Jam tricenarium , qui ex illorum omnium 
conjunctione. nascitur , ejus arcze, quam Noemus 
exsiruxit, tricenum cubitorum altitudo demon- 
strat ''. Dcinde Samuel qui Saulem supra triginta , 
quos ad epulum invitarat, jussit accumbere !*. Tum 
insuper David, quatenus triginta tolos dies in ag:o 
delituit !5 ; ut ct illi qui ad ipsum se iu speluncam 


! Gen. vi, lá sqq... * 1 Reg. xvi, 144. 
ΧΙ, οἱ. 7? Joan. xx, 30. 


* Exod. xxviii, ἆ sqq. 
!5 | ley, ix, 32. 


? | Rog. xx, 15. 

(95) Ἐν τοῖς τριάκοντα xAntoic. Tricenos ad 
convivium adhibitos Hebr. acVulg. codices habent ; 
Gr:eci Lxx. | 

(956) Ka? διὰ Aa€6:0, ὅτε ἐπὶ rpiaxerca ἡμέραις. 


- 


3 Gen. xvit, 10. 


γὰρ ταῦτα map' αὐτοῖς. Ἔνιοι δὲ ἄλλον θέλουσι τὸν 
κατ εἰχόνα xai ὁμοίωσιν θεοῦ γεγονότα ἀρσενόθτλυν 
ὰ  ὂρωπον, καὶ τοῦτον εἶναι τὸν πνευματικόν * ἄλλον 
δὲ τὸν Ex τῖς γῆς πλασθέντα. Καὶ τὴν τῆς χιθωτοῦ 
δὲ οἰκονομίαν £v τῷ χαταχλυσμῷ, Ev f| ὀκτὼ ἄνθρω- 
mot διεοώθησαν, φανερώτατά quot τῆν σωτῄριον 
Ὀγδοάδα μηνύειν. Τὸ αὐτὸ δὲ xai τὸν Δαθ)ὸ ὄγδοου 
ὄντα τῇ Υενέσει τῶν ἁδελφῶν αὐτοῦ σημαϊνειν. "Ez: 
μὴν καὶ τὴν περιτομὶν ὀκταήμερον γινομέντν zb 
περίτµηµα τῆς ἄνω Ὀγδοάδος δτλοῦν. Καὶ ἁπ)ῶς 
ὅσα εὑρίσχεται -ἐν ταῖς l'gagal;, ὑπάγεσθαι δυνᾶ. 
μενα εἰς «bv ἀριθμὸν τῶν ὀχτὼ, τὸ μυστήριον τῆς 
Ὀγδοάδος ἐχπληροῦν λέγουσιν. ᾽Αλλά xal τήν δεχάδα 
σηµαίνεσθαι διὰ τῶν δέκα ἐθνῶν ὧν ἐπηγγείλατο ὁ 
θεὸς τῷ ᾿Αθραὰμ, εἰς χατάσχεσιν δοῦναι λέχουσι. Καὶ 
τὴν περὶ Σάῤῥαν δὲ οἰχονομίαν, ὡς μετὰ ἔτη δέχᾳ 
δίδωσιν αὑτῷ τὴν ἑαυτῆς δούλην "Άγαρ, ἵνα ἐξ αὗτῃς 
τεχνοποιῄσητα:, τὸ αὐτὸ δηλοῦν. Καὶ ὁ δοῦλος δὲ 
᾽λόραὰμ πεμφθεὶς ἐπὶ ᾿Ρεθέχχαν, χαὶ ἐπὶ τῷ φρέατι 
διδοὺς αὑτῇ ψέλια χρνσῶν δέχα, χαὶ οἱ ἀδελφοὶ αὐτῖς 
κατέχοντες αὐτὴν ἐπὶ δέχα ἡμέρας ' ἔτι δὲ ᾿Ροβοὰμ 
ὁ τὰ δέχα σχῆπτρα λαμέάνων, καὶ τῆς σχηνη: αἱ 
δέχα αὐλαῖαι, καὶ οἱ στύλοι οἱ δεχαπήχεις, χαὶ οἱ δξχα 
υἱοὶ Ἰακὼδ, ἐπὶ τὴν ὠνην τοῦ σίτου τὸ πρῶτον εἰς 
Αἴγυπτον πεμφΏέντες, xal οἱ δέκα ἁπόατολοι, οἷς 
φανεροῦται μετὰ την ἔγερσιν ὁ Κύριος, τοῦ Θωμᾶ 
μὴ παρόντος, τὴν ἁόρατον διετύπουν χατ αὐτοὺς Δε- 
χάδα. 

IZ'. Tt» δυοδεκάδα δὲ, περὶ fv xal τὸ ᾳυοστθριὸν 
τοῦ πάθους τοῦ ὑστερήματος Υεγονέναι, εξ οὗ πάθους 
τὰ βλεπόμενα κατεσχευάσθαι θέλουσιν, ἐπισήμως 
χαὶ φανερῶς πανταχκὴ κεῖσθαι λέγουσιν. Ὡς τοὺς 
δώδεχα υἱοὺς τοῦ Ἰαχὼδ, ἐξ ὧν xal δεχαδύο φυλαὶ, 
xai τὸ λόγιον τὸ ποικιλτὸν δώδεχα λίθους ἔχον, χαὶ 
τοὺς δώδεχα χώδωνας ’ xal τοὺς ὑπὸ Μωῦσέως τε- 
θέντας ὑπὸ τὸ ὄρος δώδεχα λίθους * ὡσαύτως δὲ xal 
τοὺς ὑπὸ Ἰησοῦ ἐν τῷ ποταμῷ, χαὶ ἄλλους εἰς τὸ 
πέραν, xaX τοὺς βαστάζοντας τὴν χ.θωτὺν τῆς Δια- 
θίχης, καὶ τοὺς ὑπὸ Ἡλία τεθειµένους ἓν τῇ ÓXo- 
χαυτώσει τοῦ μόσχου xal τὸν ἀριθμὸν δὲ τῶν ἆπο- 
στόλων * χαὶ πάντα ἁπλῶς ὅσα τὸν δωδέχατον ἀρ:θ μὸν 
δ.ασώζε:, thv Δωδεχάδα αὐτῶν χαρακτηρίζειν λέ- 
Ύουσι. Th» δὲ τούτων πάντων ἕνωσιν ὀνομαζομένην 


D Τριακοντάδα διὰ τῆς τριάχοντα πηχῶν τὸ Ulo; ἐπὶ 


Νῶε κιθωτοῶ, xal διὰ Σαμουλλ καταχλίναντος τὸν 
Σαοὺλ ἐν τοῖς «ptáxovza χλητοῖς (55) πρῶτον, χαὶ διὰ 
Δαθὶδ, ὅτε Ex τριάκοντα ἡμέραις (56) ἐχρύθετο ἐν 
τῷ ἀγρῷ, καὶ διὰ τῶν συνεισελθόντων αὐτῷ εἰς τὸ 
σπήλαιον (Ἴσραῦλ) * xaX διὰ τοῦτο, τὸ μΏχος Υίνεσθα: 
τῆς ἁγίας ΣχηνΏς τριάχοντα πηχῶν. Καὶ e£ τινα 
ἄλλα ἱσάριθμα τούτοις εὑρίσκουαι, τὴν Τριαχηντάλα 


* Gen. xvi, 5... * Gen. xxiv, 53, 55. * Ir Re. 
, Jos. iv, 5. 1? ΕΙ Reg. xvi, SI. !! Gen, vi, 15. 


Ubi scriptum,illud exsict mibi non occurrit. Sed in 
nugis ac somniis frustra constantiam ac rationem 
exigas. 
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αὐτῶν διὰ τῶν τοιούτων ἐπιδεικνύναι φιλεριστοῦσιν. 


ADVERSUS HJERESES LIB. 1. TOM. Ill. — IIERES. XXXIV. 


015 
aggregarunt. Quam etiam ob causam triginta οι-- ΄ 


bitos tabernaculi longitudo patuit. Ac si qua sunt alia pari comprehensa numero, suum ad tricena- 


rium accommodanda esse acerrime contendunt. 


IH. 'Avayxalev ! ἡγησάμην προσθεῖναι τούτοις À- Xvill. Quibus omnibus adjungenda Scripture 


xai ὅσα περὶ τοῦ Προπάτορος αὐτῶν, ὃς ἄγνωστος 
ἂν τοῖς.πᾶσι πρὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας, ἐχλέ- 
Ύοντες ἐχ τῶν Γραφῶν πείθειν ἐπιχειροῦσιν, (v! ἐπι- 
δείξωσι τὸν Κύριον ἡμῶν ἄλλον καταγγέλλοντα Ἡα- 
τέρα παρὰ τὸν ποιητὴν τοῦδε τοῦ παντός; ὃν, χαθὼς 
προέφαµεν, ἀσεθοῦντες, ὑστερήματος χαρπὸν εἶναι 
λέγουσι. Τόν γοῦν προφήτην Ἡσαΐαν εἰπόντα, 
Ἱσραὴ.1 δέ µε οὐκ Erro, καὶ ὁ «Ίαός us οὗ cvr- 
Πκε, τὴν τοῦ ἀοράτου Βυθοῦ ἀγνωσίαν εἰρηχέναι 
µεθαρµόζουσι. Καὶ διὰ Ὡσηὶ «b εἰρημένον, Οὐκ 
ἔστιν ἐν αὐτοῖς ἀ.Ίήθεια οὐδὲ ἐπίγγωσις θεοῦ, εἰς 
τὸ αὐτὸ συντείνειν βιάζονται. Καὶ, Οὐκ ἔστιν ὁ 
συγιὼν, ἢἤ ἐκζητῶν τὸν θεόν. Πάντες ἑξέκ.Ίιναν., 
ἅμα ἠχρειώθησαν, ἐπὶ τῆς τοῦ Βυθοῦ ἀγνωσίας 
τάττουσι. Καὶ «6 διὰ Μωῦσέως δὲ εἰρημένον, Οὐδεὶς 
ὄψεται τὸν θεὸν» καὶ ζήσεται, εἰς ἐκεῖνον ἔχειν πεί- 
θουσι τὴν ἀναφοράν. Tov μὲν γὰρ Ποιητὴν ἐπιφευδό- 


µενοι ὑπὸ τῶν προφητῶν ἑωρᾶσθαι λέγουσι ’ τὸ δὲ, 


Οὐδεὶς ὄψεται τὸν Θεὸν, xal ζήσεται, περὶ τοῦ 
ἀοράτου μεγέθους xal ἀγνώστου τοῖς πᾶσιν εἰρῆσθαι 
θέλουσι. Καὶ ὅτι μὲν περὶ τοῦ ἀοράτου Πατρὸς xal 
ποιητοῦ τῶν ὅλων εἴρηται τὸ, Οὐδεὶς ὄψεται τὸν. 
Θεὀὸ», πᾶσιν ἡμῖν φανερόν ἐστιν ὅτι δὲ οὐδὲ περὶ 
τοῦ Eni? ςούτων παραπινοουµένου Bufou, ἀλλά περὶ 
τοῦ Δημιουργοῦ, xai αὐτός ἐστιν ὁ ἀόρατος θεὸς, 
δειχθῄσεται τοῦ λόγου τροϊόντος. Καὶ τὸν AavinA δὲ 
τὸ αὐτὸ τοῦτο σηµαίνειν ἐν τῷ ἑπερωτᾷν τὸν ἄγγελον 
τὰς ἐπιλύσεις τῶν παραθολῶν, ὡς μὴ εἰδότα. ᾽Αλλὰ 


καὶ τὸν ἄγγελον ἀποχρυπτόμενον ἀπ' αὑτοῦ τὸ µέχαρ 


µυστήριον τοῦ Βυθοῦ εἰπεῖν αὐτῷ ᾽ Ἀπότρεχε, Aa- 
γιή.1' οὗτοι γὰρ οἱ Aóyot ἐμπεφραγμένοι εἰσὶν, 
ἕως οἱ συ»ιέντες συγιῶσι, καὶ οἱ Aevxol Aevvar- 
θῶσι (51): xal αὐτοὺς εἶναι τοὺς λευχοὺς, xal t 
σννιέντας αὐχοῦσι. 


Πρὸς δὲ τούτους ἀμύθητον πλήθος ἀποκρύφων 
χαὶ νόθων γραφῶν, ἃς αὐτοὶ ἔπλασαν, παρειαφέρουσιν 
εἰς χατάπληξιν τῶν ἀνοήτων, xal τὰ τῆς ἀληθείας 
μὴ ἐπισταμένων γράμματα. Ἡρρσπαραλαμθάνουσι 
δὲ εἰς τοῦτο χἀχεῖνο τὸ ῥᾳδιούργημα, ὡς τοῦ Κυ: 
ρίου τὰ διὰ τοῦ διδασκάλου * αὐτῷ φῄσαντος, καθὼς 
ἔθος ἐστὶν, Εἰτὲ ἄλφα, ἀποχρίνασθαι τὸ ἄλφα. Πάλιν 
τε τὸ βῆτα τοῦ διδασχάλου κελεύσαντος εἰπεῖν, ἀπο- 
κρίνασθαι τὸν Κύριον * Σύ pot πρότερον εἰπὲ τί ἐστι 
τὸ ἄλφα, καὶ τότε σοι ἐρῶ τί ἐστι τὸ βῆτα. Καὶ τοῦτο 
ἑξηγοῦνται, ὡς αὐτοῦ póvou τὸ ἄγνωστον ἀπισταμέ- 
νου, ὅ ἑφανέρωσεν ἓν τῷ τύὐπῳ τοῦ ἄλφα. "Eva δὲ 
xaX τῶν kv τῷ Εὐαγγελίῳ κειμένων εἷς τοῦτον τὸν 
χαραχτῆρα μµεθαρμόξουσιν ὡς τὴν πρὸς τὴν µη- 
τέρα αὐτοῦ δωδεκαετοῦς ὄντος ἀπόχρισιν * Ovx οἵ- 


! Adde δὲ. 


* jren. οὗ περὶ τοῦ ὑπό. 
θάνοντος, xal τοῦ διδασ. 


* [sa. 1, 9. 


3 Osc. iv, 4. 


testimonia putavi, quibus sua illa de supremo 
Parente somnia stabilire conantur , qui antequam 
Christus adveniret, omnibus erat ignotus. Ιου enim 
demonstrare student : Patrem alium, quam universi 
conditorem, a Christo Domino fuisse przdicatum ; 
quem etiam, ut ante diximus, ex defectu tanquam 
fructum effloruisse contendunt. 953 Quod enim 
Isaias propheta dixit : Israel vero me non cognovit, 
et populus me non intellexit *, id ad illius Bythi, qui 
discerni oculis nequit, ignorationem accommodant. 
Tum illud, quod est apud Oseam : Non est in ipsis 
veritas, neque cognitio Dei *, eodem referendum 
existimant. Jtem : Non est qui intelligat, aut requi- 
rat Deum. Omnes declinaverunt, simul inutiles facti 
sunt *; ad eamdem Dythi ignorationem transferunt. 
Illud insuper eo pertinere censent, quod apud Moy-: 
sen legitur : Nemo videbit Deum, et vivet Ἱ. Etenim 
Conditorem illi duntaxat a prophetis conspectum 
fuisse perperam volunt. Istud vero : Nemo videbit 
Deum, et vivet , de majestate illa qux nec aspici 
possit, et ignota sit omnibus pronuntiatum affir- 
mant. Verum de summo illo, qui videri non po- 
test, Patre ac Conditore omníum illud ipsum usur- 
pari : Nemo videbit Deum, facile omnes intelligunt. 
ldem vero non ad conf(ictuu illum ab istis Bytlium , 
sed ad rerum omnium opificem convenire, eum- 
que nec aspectabilem esse Deum , a nobis postea 
demonstrabitur. Addunt id etiam significasse Da- 
nielem, cum ab angelo parabolarum interpretatio- 
nem velut ignarus postulat. Angelum vero ma- 
gnum Bythi mysterium celare cupientem ita rc- 
'spondisse : Vade, Daniel ; quia clauss sunt,signatique 
sermones , quousque intelligentes intelligant , εἰ albi 
dealbentur 3. Se cnim albos illos οἱ intelligentes 
esse gloriantur. 

Apoerypliarum praterea, et adulterinarum scri- 
pturarum, quas ipsimet commenti sunt, infini- 
tam multitudinem obtrudunt, quibus imperitis ac 
germanarum Scripturarum ignaris stuporem obji- 
ciant. Quin illud scelerate confictum proferunt in 
medium : Christum, puer cum esset , litterasque 
disceret, jubenti, uL assolet, przcceptori, Dic alpha, 
Alpha, respondisse. Rursum ut beta diceret przci- 


D pienti, respondisse Dominum : Tu mihi primum 


quid sit alpha dicito, tum ego quid sit beta re- 
spondebo. Quod illi sic interpretantur, quasi solus. - 
quod erat ignotum intelligeret; idque sub littera 
alpha specie declarare vellet. Nonnulla quoque 
que in Evangelio leguntur, ad eamdem formam 
applicant. Velut quod matri suz duodecim natus 


' Supplendum ex lren. παιδὸς ὄντος, xal qpáppata pav- 


* Psal. xii, 9... 7. Exod. xxxi, 20, * Dan. xit, 9. 


($7) Kal ol Asvxol AevxavÜücci, ln Greco est Καὶ ἐχλευχανθῶσι. 
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annos respondit : 
tris mei sunt, oportet me esse !*? QA Quem enim 
nesciebant, inquiunt, Patrem illis nuntiabat. Quam- 
obrem ut ignolum hactenus Patrem predicarent , 
duodecim ad tribus misisse illum discipulos asse- 
runt. Deinde cum alius, Preceptor bone?! dixisset, 
eum qui vere bonus est Deum diserte confessum 
fuisse. Quid me, inquit, dicis bonum ? Unus est bo- 
nus, Pater qui in colis est *. Colorum porro no- 
mine JEonas modo accipiendos esse. Quod autem 
percoptantibus : In qua potestate hoc [acis *? re- 
spondit nihil, sed aliam ejus quzstionem proposuit ; 

declaratum illud eo silentio putant, summum Pa- 
trem nullis posse verbis explicari. Velut etiam ita 
cum locutus est : Sepe ego desideravi unum ez illis 
sermonibus audire, nec qui diceres habui, aperte, in- 
quiunt, ununt ostendit esse Deum, quem minime 
illi cognoscent. Ad hzc cum Hierusalem accedens 
flevit super eam, et dixit : Si cognovisses et tu , εἰ 
quidem in hac die, qu& ad pacem sunt tibi : nunc 
auiem abscondita sunt. tibi * : vocabulo isto, abs- 
condita sunt, occultari Bythi naturam abstrusam- 
que demonstravit. Quemadmodum et hisce verbis : 
Venite ad me omnes | qui laboratis, et onerati estis, 
et ego reficiam vos * ; et : Discite a me *, etc., Verita- 
tis Parentem indicasse confirmant. Quod enim igno- 
rabant, inquiunt, hoc se illos edocturum recepit. 
Postremo banc velut arcem probationis sux ac 
fastigium proferunt, quod idem Dominus dixit : 
Confiteor tibi, Pater Domine cali ac terre, quia abs- 
condisti a sapientibus et prudentibus, et revelasti 
ea parvulis. 11a, Pater, quoniam coram te beneplaci- 
tum est mili. Omnia mihi tradita sunt a Patre meo : 
et nemo novit Patrem nisi Filius, et Filium nemo 
novit nisi Pater et cui voluerit Filius revelare". Qui- 
bus verbis evidenter huc ab illo decfaratum existi- 
mant, quem ipsi Veritatis Parentem temere com- 
menti sunt , hunc antequam Christus venisset ne- 
mini fuisse cognitum ; contra vero istud colligi , 
Conditorem ac Creatorem perpetuo manifestum 


S. EPIPHANII | 
Nesciebatis quod. n iis que Pa- A δατε, ὅει ἐν τοῖς τοῦ Πατρός µου £s! ps εἶναι: 


ὤφ 


Ὃν ox ἴδεισαν, qaot, Πατέρα χατήγγελλεν αὐτοῖς - 

καὶ διὰ τοῦτο ἐχπέμφαι τοὺς μαθητὰς εἰς τὰς δώ- 
δεχα φυλὰς, χηρύσσοντας τὸν ἄγνωστον αὐτοῖς Θεόν. 
Καὶ τῷ εἰπόντι αὐτῷ, Διδάσκᾳ.ἲς ἀγαθὲ, τὸν ἀληθῶς 
ἀγαθὸν Gcby ὠὡμολογηχέναι, εἰπόντα" Ti ps Aéyete 
ἀγαθόν; Εἰςξστιν ἀγαθὸς, ὁ Ilachp ἐν τοῖς otpa- 
» otc. Οὑρανοὺςᾳ δὲ νῦν τοὺς Αἰῶνας εἱρῆσθαι λέγουσι. 
Καὶ διὰ τὸ μὴ ἀποχριθῆναι τοῖς εἰποῦσιν αὐτῷ, "Ev 
ποίᾳ δυγἆμει τοῦτο ποιεῖς ; ἀλλὰ τῇ ἀντεπερωτά- 
σει ἀπορῆσαι αὐτοὺς *, τὸ ἄῤῥητον τοῦ Πατρὺς, ἓν 
τῷ εἰπεῖν !9, δεδειχέναι αὐτὸν ἐξηγοῦνται. ᾽Αλλά χαὶ 
ἐν τῷ εἰρηχέναι, HoAAdxic ἐπεθύμησα (58) áxov- 
σαι ἕνα τῶν «Ίόγων τούτων, καὶ οὐκ ἔσχον τὸν 
ὁροῦντα, ᾽Σμφαί[νοντός φασι δεῖν διὰ τοῦ ἑνὸς τὸ» 


B ἀληθῶς ἕνα Gebv, ὃν οὐκ ἑγνώχεισαν. "Ett kv τῷ 


προσχόντα αὐτὸν τῇ Ἱερουσαλὴμ, δακρῦσαι àx* ab- 
τὸ», xal εἰπεῖν» El ἔγνως καὶ σὺ σήμερον τὰ 
πρὸς εἱρήνην' ἐκρύδη δέ σου *!, διὰ τοῦ ἐχρύέη 
ῥήματος τὸ ἀπόχρυφον τοῦ Ἠυθοῦ δεδηλωχέναι. Καὶ 
πάλιν εἰπόντα' Δεῦτε πρός µε, πάντεςοἱ χοπιῶντες 
xal πεφερτισµέγοι, κὰγὼ ἀναπαύσω ἁμᾶς' καὶ, Μά- 
θετε ἀπ᾿ ἐμοῦ, καί τὰ ἑξῆς' τὸν τῆς ἀληθείας Ἡατέρα 
χατηγγελκέναι. "O γὰρ οὐκ ᾖδεισαν, xol, τοῦτο αὖὐ- 
τοῖς ὑπέσχετο, διδάξειν !* δὲ τὴν ἀνωτάτω. Καὶ οἱονεὶ 
κορωνίδα τῆς ὑποθέσεως αὐτῶν φέρουσι tavta 
Ἑξομολογήσομαί σοι, Πάτερ Κύριε τῶν οὐρανῶν 
xal τῆς γῆς, δέι ἁπέχρυψας ἁπὸ σοφῶν καὶ evr- 
ετῶν, καὶ àxexdJAviyrac αὐτὰ »ηπίοιςο. 15 θὺὰ à 
Πατήρ pov, ὅτι ἔμπροσθέν σου εὐδοχία pot ἑγέ- 
veto. Πάντα µοι παρεδόθη ὑπὸ τοῦ Πατρός pov: 
χαὶ οὐδεὶς ἔγγω τὸν Πατέρα sl μὴ d Yióc, καὶ εὐν' 
Υἱὸν εἰ μὴ ὁ Πατήρ, καὶ ᾧ ἂν. ὁ Yióc ἁποκαλύνῃ. 
Ἐν τούτοις διαῤῥήδην φασὶ δεδειχέναι αὐτὸν, ὡς 
τὸν ὑπ αὐτὸν 1* παρεξευρηµένον Πατέρα ᾿Ἀληθείας 
πρὸ τῆς παρουσίας αὑτοῦ μηδενὸς πώποτε ἑγνωχό- 
τος. xal χατασχευάζειν θέλουσιν; ὡς τοῦ Ποτητοῦ 
καὶ Κτίστου del ὑπὸ πάντων ἐγνωσμένον. Καὶ ταῦτα 
τὸν Κύριον εἰρηχέναι περὶ τοῦ ἁγνώστου τοῖς πᾶδι 
Πατρὸς, ὃν αὐτοὶ χαταγγἑλλουσι. 


omnibus fuisse. Hzc enim omnia de ignoto illo Parente, quem ipsi przdicant, a Christo pronuntiata 


non dubitant. 
XIX. * Quod autem ad Redemptionem pertinet , 


18’. Thy δὲ τῆς Απολυτρώσεως αὐτοῖς παράδοσιν 


eam nequc aspici, neque comprehendi animo posse D συµθέδηχεν ἁόρατον εἶναι καὶ ἀχατάληπτον, ἅτι 


definiunt ; uípole, quz? eorum mater sit, qua per- 
vque contineri ac videri nequeant. Quare cum in- 
constans atque instabilis sit, non una illam ac sim- 
plex oratio complecti potest ; quoniam ab unoquo- 
que illorum pro suo nutu ac voluntate traditur, 
955 Quot enim sunt illius dogmatis ac mysteriorum 
: antistites, totidem et redemptiones esse dicunt. Enim- 
vero totam illam speciem atque pompam ejurandi 
baptismatis iterateque ilius a Deo generationis 
gratia, et abjiciende fidei a Satana conlictam esse, 

! Luc. 1, 492... * Matth. xix, 417. 


x, 91, 22. * Iren. c. 15. * For. πρὸς a0. 
ξειν. Απόδειξιν. ! Lucas ναί babet. 


? Luc. xx, 2,. * Luc. xix, 42. 
** lren. μὴ |i d^ 
ΜΕ, αὐτῶν. '* 


τῶν ἀκράτήτων χαὶ ἀοράτων μητέρα ὑπάρχουσαν. 
Καὶ διὰ τοῦτο ἄστατον οὖσαν, οὐχ ἁπλῶς, οὐδὲ ἑνὶ 93 
λόγῳφ ἁπαγγεῖλαι ὅστι διὰ τὸ ἓν ἕχαστον αὑτῶν, χαθ- 
ὣς αὑτοὶ βούλανται, παραδιδόναι αὑτὴν. "Όσοι γάρ 
εἰσι ταύτης τῆς γνώμης µνσταγωγοὶ, τοδαῦται xal 
ἀπολνυτρώσεις. Καὶ ὅτι μὸν εἰς ἑξάρνησιν τοῦ βαττί- 
σµατος τῆς εἰς θεὸν ἀναγεννβσεως, xal πάσης τῆς 
πίστεως ἀπόθεσιν, ὑποθέθληται τὰ εἶδος τοῦ !; ὑπὸ 
τοῦ Σατανᾶ, ἑλέγχοντες αὐτοὺς ἁπαγγελοῦμεν ἓν τῷ 
προσήχοντι «fg. Λέγονσι δὲ αὐτὴν ἀναγκαίαν εἶναι 


* Matth. χι, 98. * ibid. 39. ' Luc. 
Hu κ. ἀπὸ cou. 13 Ίγεη. ὑπέσχετο διδά- 


* Leg. τοῦτο. 


(38) HoAAdouc ἐπεθύμησα. Nusquam h»c sententia in sacris Litteris reperitur. 
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τοῖς τὴν τελείαν γνῶσιν εἰληφόσιν, ἵνα εἰς τὴν ὑπὲρ A suo loco, cum illos fefutabimus, ostendelur. Sed 


πάντα δύναμιν ὥσιν ἀναγεγεννημένοι. "Άλλως {ὰρ 
ἀδύνατον ἑντὸς Ἡληρώματος εἰσελθεῖν * ἐπειδὴ αὕτη 
ἑστὶν fj εἰς τὸ βάθος ! χατάγουσα αὐτούς. Τὸ μὲν γὰρ 
βάπτισμα τοῦ φαινομένου Ἰησοῦ ἀφέσεως ἁμαρτιῶν, 
τν 05 ἀπολύκχρωσιν τοῦ ἐν αὐτῷ Χριστοῦ κατελθόν- 
«ας εἷς τελείωσιν' xaX τὸ μὲν φυχιχὸν, τὴν δὲ πνευ- 
ματικὴν εἶναι ὑφέστανται. Καὶ τὸ μὲν βάκτισµα ὑπὸ 
Ἰωάννου χατηγγάλθαι εἰς µετάνοιαν, τὴν δὲ ἁπολύ- 
«ρωσιν ὑπὸ Ἰησοῦ χεχοµίσθαι εἰς τελείοσιν. Καὶ 
τοῦτ) εἶναι περὶ οὗ λέγει. Καὶ ἅλΊο βᾶπτισμα 
ὄχω βαπτεισθήναι, καὶ πάνυ ἐπείγομαι εἰς ἀὐτό. 
Αλλὰ xal τοῖς υἱοῖς Ζεθεδαίου, τῆς μητρὸς αὐτῶν 
αἰτουμένης τὸ χαθίσδι αὐτοὺς &x δεξιῶν καὶ ἀριοτε- 
pov μετ) αὐτοῦ εἰς τὴν βασιλείαν, ταύτην «posQsivat 


illam mecessariam omnino redemptionem lis esse 
Statuunt, qui perfeetam scientiam adepti sunt, ut 
ad supremam omnium virtutem denuo gignantur. 
Aliter enim omnem ad Pleroma aditum intercludi ; 
cum liec illa sit, que eos ad Bythi profunda perdu» 
cat. Nam baptismum apparentis illius Jesu*, con- 
demnationem duntaxat pre se ferre criminum; red- 
emptionem vero Christi, qui se in Jesum insinua- 
verat, perfectum ad statum absolutumque spe- 
citare. lilum animalem esse, banc vero spiritalem. 
Praeterea baptismum a Joanne capessends pani- 
tentie causa denuntiatum, redemptionem a Jesu 
obtinenda gratia perfectionis invectam. Atque boc 
esse, quod his verbis testatum reliquerit : Daptismo 


τὴν ἀπολύτρωσιν τὸν Κύριον λέγουσιν, cixóvva* Δύ- B alio habee baptiaari, et ad. illum omnino [εοίκο". 


νασθε τὸ βάπτισμα βαπτισθῆναι, ὃ ἐγὼ μέλ1λω 
βαατίζεσθαι; Καὶ τὸν Παῦλον ῥητῶς φάσχουσι τὴν 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ ἀπολύτρωσιν πολλάχις μεμηνυκέ- 
vat* xai εἴναι ταύτην τὴν ὑπ' αὐτῶν ποιχίλως xal 
ἀσυμφώνως παραδιδοβένην. — 


Imo etiam Zebedzi filiis, cum eorum mater a sa 
postulasset, ut eos secum ad dextram sinistramque 
suom in regno considere juberet, eamdem illain 
redemptionem proposuisse Dominum putant, his 
verbis : Potestis baptismate baptizari, quo. ego ba- 


ptizandus sum *? Paulum insuper redemptionem in Christo Jesu persepe.commemorasse pradicant : 
quam eemdem ipsam esse volunt, de qua varia secumque minime cohszrentia disputant. 


K'. Ol μὲν γὰρ αὐτῶν νυμφῶνα κατασλευάζουσι, xat 
µνσταγωγίαν ἐπιτελοῦσι μετ ἐπιῤῥήσεών τινων τοῖς 
τελειουµένοις xal πνευματικὸν γάμον φάσχουσιν 
εἶναι τὸ ὑπ αὐτῶν γινόµενον κατὰ τὴν ἁμοιότητα 
τῶν ἄνω συζυγιῶν; οἱ δὲ ἄγουσιν ἓφ ὕδωρ, xat βᾳ- 
πτίζοντες οὕτως ἐπιλέγουσιν, Εἰς ὄνομα ἀγγώστευ 


XX. Nam alii thalamum nescio quem eonstruunt, 
cosque quos suas ad ceremonias admittunt certis 
ritibus ae carminibug initiant ; ac quod ipsi gerunt, 
spiritales nuptias appellant, ad celestium eonjugie- 
rum imitationem expressas. Alii ad aquam perdu- 
etos tingunt hac .verborum formula : Jn somi e 


Παερὸς τῶν Aor, εἰς ἀ.1ήθειαν μητέρα πάντων, € ignoti Patris omnium, in. veritate omnium matre, in 


εἷς τὸν χατεΛθύγτα εἰς "1qcobv, εἰς Érocir καὶ 
ἁπο.ύτρωσια καὶ κοινωγίαν τῶν δυγάµεων. Άλλαι 
δὲ Ἑθραϊχά τινα ἀνόματα ἐπιλέγουαι, πρὸς τὸ μᾶλ- 
λον χαταπλἠξασθαι τοὺς τελειουμένους, οὕτως * Da- 
σεμὰ χαμοσσὴ (59) βααιανορὰ µισταδίω ῥουαδὰ 
κουστὰ βαθὸφὸρ κα.αχθεῖ. Τούτων δ᾽ ἡ ἑρμηνεία 
ἑατὶ τοιχύτη. ᾿Υπὲρ πᾶσαν δύναμιν τοῦ Πατρὲς 


eo qui in Jesum delapsus est; in unione, et redem- 
ptione, communioneque virtutum. Sunt. et qui- [1.- 
braieas voces proferant, quo majorem initiatis hor- 
rorem injiciant, hoe modo: Dasema, chamosee, baca- 
nora, misladia, rhuada, custa, babeplor, kalachihei. 
Quorum hic est sententia : Supra omnem virtute: 
Patris, Lumen quod vocatur. imploro : necnon ct 


1 ]ren. βάθος ποῦ Βυθοῦ. 3 Matth. n115. *Lue. xi, 50, * Matth. xx, 93. 


(20) Βασεμὰ χαμµοσσἠ. Paulo aliter bee verbos 
vum formula apud ensi interpretem concepta le- 
gitur lib. 1, c. 18 : Basyma cacabasa canaa, irrau- 
rista dyarbada cacotaba [odor camelanthi. Apud 
Nicetam vero : Camosi, bae, anoora mgstada rlhuda 


sensu lenge illi Patres abherrent. Verum ut carmi- 
Ais hujus initio solemnis illa formula, in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti, przescripta sit ; 
czelera tamen ad eam sententiam, quam [Írenzus 


expressit, revocari poterunt, si leviter emenden- 


eustabe, phogor calaihi. Quo sic interpretatur : O D tur. Ac fortassis hunc aut similem ad medum 


qui es super omnem virtutem Patris, te iuvocamus, 
qui lumen, et Spiritus bonus et vita nominaris , quo- 
niam in corpore regnasii. Hebraica porro illa esse 
verba Irenzus narrat, sive ejusmodi revera sint, 
sive pro llebraicis Α circumforaneis istis apud 
imperitos joetata- Sane quidem tametsi depravata 
ea sint, Hebraismus tamen in plerisque haud 
obscure pellucet, ut. mirum sit Irenzi scholiasten 
pium et eruditum hominem tam con(identer id as- 
severare, ea vocabula nec a Greca πες ab Hebraea, 
Chaldaica, Syra, aut Arabica lingua petita esse. Pro- 
indeque magica et barbara magis portenta esse quam 
nomina. Atenim Epiphanium, et lrenzeum nuper- 
rime sectarius quidam redarguit, quod hzc ipsa 
verba perperam acceperint; cum ita scribenda 
sint : Basem haocados, Ab, Ben, Arruach, Ότι Όσα 


nmm 2x. Hec est : ln nemine sancto Pa- 
tris, et Filii, et Spiritus sancti. A quo quidem 


eonfermari possunt : NIU N2N N:Jy y, e&c., NCT22 
To» NDuO '» Nm 


! , N30. Mim" wO12 orTA. 
Que quidem Hebraice, et Aramma inflexiono 
eumdem plane sensum reddunt, quem lren:i 


Graeca praeferunt. Sunt ea. vero partim e Grzco, 
partim e veteris interpretis Latino eoncinnata. 
Quod ulcunque tentare , mullo prudentius ac mo- 
estius est, quam temere veleres Patres inscitiz 
atque erroris arguere. Quis nescit Hebraica voca- 
bula Grece olim scripta, qua ex Origenis Hexa. 
plis, Octaplis que apud Chrysostomum aliosque Pa- 
wes leguntur, tam ab Hebrais absena esse, ut 
illa, nisi hac haberemus, nulla assequi divinatio 
potuerit, Causa hujus varietatis est Hebraicarum 
vocum diversa, nec ad aliarum linguarum usum 
satis modulata prelatie. Quo minus admirari con- 
venit in pauci$ illis Marcosiane formule vocibus 


' pene omnem illarum originis vestigium exstinctum. 
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Spiritum bonum, et Vitam quoniam in corpore re- A ἐπικαλοῦμαι doc ὀνομαζόμενον, xai Πγεῦμα à 7a- 


gnasti. Quidam 45960 ita redemptionem concipiunt. 
Arcanum et oecultum ab omni divinitate domina- 
tuque ac veritate nomen, quod Jesus Nazarenus 
induit, in vitis luminis Christi, Christi, inquam, 
viventis per Spiritum sanctum, in redeuptionem 
angelicam, nomen restitutionis : Messias, uphareg, 
namempsaman, chaldean, mosomedaca, acphrane, 
psoaua, Jesu nazaria. Quz hoc modo interpretari 
possumus : Non divido Spiritum, Cor, Virtutemque 
cxlo sublimiorem, misericordem : macte sim nomine 
tuo, Salvator veritatis. Hiec dum ab antistitibus pro- 
lata. sunt, tum qui sacris initiatur ila respondet : 
Confirmatus sum, ac redemptus : et anima mea ab 
hoc seculo omnibusque que ab eo sunt, redimitur in 


θὺν, καὶ Ζωήν * ὅτι ἐν σώματι é6aciAsvaac. "AXM- 
λοι δὲ πάλιν τὴν λύτρωσιν ἐπιλέγουσιν οὕτως * τὸ 
ὄνομα τὸ ἀποχεχρυμμένον ἀπὺ πάσης θεότητος, xal 
χυριότητος, xal ἀληθείας, ὃ ἑνεδύσατο Ἰησοῦς ὁ Na- 
ζαρηνὸς ἐν ταῖς ζωαῖς τοῦ Φωτὸς τοῦ Χριστοῦ, Χρι- 
-στοῦ ζῶντος διὰ Πνεύματος ἁγίου eic λύτρωσιν ἆγ- 
γελιχὴν, ὄνομα τὸ τῆς ἀποχαταστάσεως. Μεσσία, 
οὐφαρὲγ (40), ναμεμγαιμάν, χαλδαίαν, µοσοµη- 
δαέα, ἀκφραναὶ, γαούα, ἸΙησοῦ ναζαρία. Καὶ 
τούτων δὲ fj ἑρμηνεία ἐστὶ τοιαύτῃ Ob διαιρῶ τὸ 
Πγεῦμα, τὴν Καρδίαν, xal τὴν ὑπερουράνισ' 
ΑΔύναμο, cw olzzippora* Ὀναίμην τοῦ ὀνόματός 
σου, Σωτὴρ ἀ Ίηθείας. Καὶ ταῦτα μὲν ἐπιλέγουσιν 
οἱ αὐτοὶ τελοῦντες ' ὁ δὲ τετελεσµένος ἀποχρίνεται 


nomine Jao, qui ipsius redemit animam in redemptio- B Ἑστήριγμαι, καὶ AeAvepopau, xal Avepotpat vip 


.mem in Christo vivente. Ad hzc presentes omnes 
subjiciunt : Pax omnibus in quibus nomen istud requie- 
scit. Deinde opobalsamo initiatum perungunt, quod 
unguenti genus fragrantissimi illius odoris, qui su- 
pra oninia est, imaginem esse censent. 


Ψυχή» µου áxó τοῦ αἰώνος τούτου xal sárcaw 
τῶν παρ᾽ αὐτοῦ ὀν τῷ ὀνόματι τοῦ "Iaà, ὃς éAv- 
τρώσατο τὴν φυχἠὴν αὐτοῦ εἰς ἁπολύτρωσιν à 
τῷ Χριστῷ τῷ ζῶντι. Els! ἐπιλέγουσιν οἱ παρόντες ' - 
Εἱρήνη πᾶσυ, àg' οὓς τὸ ὄνομα τοῦτο éxara- 


παύεται. Ἔπειτα µυρἰζουσι τὸν τετελεσμένον τῷ ὁπῷ τῷ ἀπὸ Baloápou (41). Τὸ γὰρ µύρον τοῦτο 


τύπον τῆς ὑπὲρ τὰ ὅλα εὐωδίας εἶναι λέγουσιν. 

.' Non desunt inter illos, qui ad aquam perducere 
supervacaneum arbitrantur; sed oleum aqua tem- 
peratum cum solemnibus ejusmodi carminibus, 
qualia nos paulo ante retulirous, initiatorum capi- 
tibus inspergant : idque demum redemptionem no- 


minent; quanquam balsamo ipsi etiam inungunt. ς 


Alii contra repudiatis iis omnibus negant ejus vir- 
tutis, qux? nec oculis cerni, nec sermone declarari 
possit, mysterium per aspectabiles corruptibilesque 
creaturas posse perfici ; eorum, inquam, quz cogita- 
tionem omnem fugiunt, corporisque sunt expertia, 
ad ea quz sensibus percipiuntur, corporeaque sunt, 
oportere demitti. Perfectam itaque redemptionem 
ipsam esse inagniludinis inexplicabilis notitiam. 
Cum enim defectus omnis et perturbatio ab igno- 
rantia proficiscatur, quidquid ex ea conflatum est, 
illa. ratione destrui, adeo ut cognitio interioris sit 
hominis redemptio : ac neque corporea sit, cor- 
pus enim corruptionis capax est : nec animalis, 
quod anima ex defectu prodierit, sitque velut Pa- 


Ἔνιοι δ᾽ αὐτῶν τὸ μὲν ἄγειν ἐπὶ τὸ ὕδωρ περισ- 
σὸν εἶναι φάσχουσι’ µίξαντες δὲ ἔλαιον χαὶ ὕδωρ 
ἐπιτοαυτὸ μετ ἐπιῤῥήσεων ὁμοιοτρόπων, alc προει- 
ρήχαµεν, ἐπιδάλλουσι τῇ χεφαλῇ τῶν τελειουµένων. 
Καὶ τοῦτ' εἶναι τὴν ἀἁπολύτρωσιν θέλουσι. Μυρίζουσε 
δὲ xal αὑτοὶ τῷ βαλσάμῳ. "Άλλοι δὲ, ταῦτα πάντα 
παραιτησάµενοι, φάσχουσι μὴ δεῖν τὸ τῆς ἀῤῥήτου 
καὶ ἀοράτου δυνάµεως µυστήριον δι ὁρατῶν xal 
φθαρτῶν ἐπιτελεῖσθαι χτισµάτων, xol τῶν ἀἆνεν- 
νοήτων xal ἀσωμάτων δι αἰσθητῶν καὶ σωματικών. 
Εΐναι δὲ τελείαν ἀπολύτρωαιν αὐτὴν τὴν ἐπίγνωσιν 
τοῦ ἀῤῥήτου μεγέθους. Ὑπ'ὶ ἀγνοίας γὰρ ὑστερίμα- 
τος xai πάθους γεγονότων διὰ γνώσεως, χαταλύεσθαι 
πᾶσαν τὴν ἐκ τῆς ἀγνοίας σύστασιν' ὥστε εἶναι τὴν 
γνῶσιν ἀπολύτρωσιν τοῦ ἔνδον ἀνθρώπου᾽ xai μήτε 
σωματικὴν ὑπάρχειν αὐτὴν * φθαρτὸν γὰρ τὸ σῶμα : 
μήτε φυχικήν' ἐπεὶ 4αἱ fj duyh t$ ὑστερήματος 
χαὶ ἔστι τοῦ Πατρὺὸς ὥαπερ οἰκητήριον. Πνευματικὴν 
οὖν δεῖ καὶ τὴν λύτρωσιν ὑπάρχειν. Λυτροῦαθαι γὰρ 
διὰ Μωῦσέως τὸν ἔσω ἄνθρωπον τὸν πνευµατιχόν. 


réntis. domicilium. Quare et spiritalis redemptio D Καὶ ὀρχεῖσθαι αὐτοὺς τῇ τῶν ὅλων ἐπιγνώσει ΄ καὶ 


sit oportet. Etenim per Moysen interior homo ac 
spiritalis redimitur. Proinde universorum se esse 
dicunt cognitione contentos ; eamque germanam 
redemptionem appellant. Hactenus Irenzus. 

257 XXI. Hanc beatissimus ille senex Irensus 
erroris istius accuratam inquisitionem instituit, 
omnemque commentitii dogmatis seriem ordinem- 
que proposuit. Quamobrem , ut initio przfati 


* X, C. v2 0:2. 


(40) Μεσσία οὐφαρέγ. Nova iterum vocum pro- 
digia, in quibus conflictari neque otium, meque 
opere pretium est. Apud lren. interpretem non 
eodem atque hic modo leguntur. Ex quo supplenda 
apud Epiplanium vocula est in Greca verborum 
anterpretatione. Scribe igitur, 05 διαιρῶ τὸ Ilveupa 


ταύτην εἶναι λύτρωσιν ἀληθῆ. Ἔως Góc τὰ ὑπὸ 
Εἱἰρηναίον. 


ΚΑ’. Ταύτην τὴν πᾶσαν ἀκριδη ἔρευναν ὁ µαχά- 
poc πρεσθύτης Εἱρηναῖος ἐποιήσατο, καθ εἱρμὸν 
μὲν πάντα ! ἐνθέμενος τῆς αὐτῶν πάσης παραπε- 
ποιηµένης διδασχαλίας. Διόπερ δὴ , ὡς xal Ίδη µοι 


Χριστοῦ. 

(44) Μυρίζουσι δὲ καὶ αὐτοὶ τῷ βα.σάμῳ. Ex 
Ecclesie catholice ritu, quem simii isti retine- 
bant, nam post baptismum inungi solebant neo- 


phyti. 
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προδεδήλωται, ὅφι, τοῖς ὑπ' αὐτοῦ. ἑσπουδασμένοις A sumus, iis contenti, qua ab illo magno studio sunt 


ἀρχεσθέντες , πάντα πρὸς ἔπος ὡς παρ᾽ αὐτῷ. ἓμ- 
φέρεται, παρεθἠχαµεν. ᾿Ανατραπήσονταν γὰρ ἐξ 
αὐτῶν τῶν παρὰ τοῦ ἁγίου ἀνδρὸς εἰς ἀντίθεσιν τῆς 
αὐτῶν µοχθηρίἰας εἰρημένων. Ἡμεῖς γὰρ πιστεύο- 
μεν, ὡς πάντη ἡ ἀλήθεια ὑποφαίνει, καὶ ὁ εὔλογος 
λογισμὸς ὑποτίθεται, χαὶ τῷ τῆς εὐσεθείας κανόνι 
συμπεφώνηται, τῷ τε νόµῳ xat τοῖς προφῄήταις, xat 
τοῖς ἁπὸ τῶν ἀνέχαθεν πατριάρχαις χατὰ &xolou- 
θίαν, τῇ τε αὐτοῦ τοῦ ΣωτΏῆρος διδαχῇ , xaX τῶν αὖ- 
τοῦ ἁποστόλων σαφῶς ἡμᾶς διδασχόντων Ένα ὁμολο: 
γεῖν θεὸν Πατέρα, παντοχράτορα τῶν ὅλων, xal τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, xai τὸ ἅγιον αὐτοῦ 
Ηνεῦμα, plav ἁγίαν Τριάδα ἄχτιστον, τῶν ἄλλων 
ἁπάντων ἐξ οὐχ ὄντων γενοµένων μετὰ Πατέρα χαὶ 
Υἱὸν καὶ ἅγιον Πνεῦμα. Οὕτως τε παρὰ πάντων τῶν 
προειρηµένων ἁγίων προφητῶν τε καὶ εὐαγγελιστῶν 
χαὶ ἁποστόλων σαφῶς ὡμολογημένων καὶ πεπιστευ- 
µένων , οὖκ ἂν δυνηθείη χυθευτικἠ τις ἐπίνοια ἀν- 
τισχεῖν πρὸς την ἀχτῖνα τῆς ἀληθείας * ὥς γε ἡμῖν 
πολλάχις κατὰ πλάτος εἴρηται ἐν τῇ πρὸς ἑχάστην 
αἴρεσιν ὑποθέσει. Ὡς ἑξάπαντος φωρᾶσθαι xai τοῦ- 
τον ἀγύρτην xaX θανατοποιὸν ἰσοτύπως ταῖς προειρη- 
µέναις , ἐπιδείξεως χάριν καὶ περιεργίας τὰ µεγά- 
λα ταῦτα καττύὐσαντά τε χαὶ μηχανησάμενον. 


KB'. Παρελθόντες δὲ xai τὴν τούτου µοχθηρίαν, 
xal τῶν &m' αὑτοῦ Μαρχωσίων λεγομένων , ἐπὶ τὰς 
ἕξῆης σπεύσωµεν, ὦ ἑἐπιπόθητοι, τὰς αὐτῶν ῥίζας 
πάλιν ἀνερευνῶντες , xal τῶν χαρπῶν αὐτῶν τὴν 
πιχρίαν ἀφανίζοντεςι τήν τε ἀνατροπὴν καὶ τὰ xac 
αὐτοὺς πάντα ἐπιδεικνύντες , οὐχ εἰς βλάδην τῶν 
ἐντυγχανόντων , ἀλλὰ εἰς ἁποτροπὴν , πρὸς τὸ μὴ 
πλησιάσαι μιᾷ τῶν προειρηµένων αἱρέσεων, 7) τῶν 
μετέπειτα” ἀλλὰ ἀναγνόντας τὰ γεγραμμµένα παρ᾽ 
αὐτοῖς, xai γνόντας τὰ ἀδύμενα, xa χαταγνόντας 
τῆς ἑχάστης αὐτῶν πλάνης τε καὶ ἑρπετώδους µοχθη- 
ρίας, ἀποφεύγειν τε xat, ὡς εἶπον , μὴ πλησιάζειν., 
Διφάδα γάρ τινα ἔχιδνάν φασιν οἱ ἱστορήσαντες lou 
λύμην τοιάνδς ἐμποιεῖν. Ἐν τόποις Yáp τισιν ὅπου 
πύελοι £y. ταῖς πέτραις f] λιθάδες εἰσὶ μικραὶ ἀπὸ 
πετρῶν χεόµεναι εἰς ὑποδοχήν τινα, fj αὐτὴ διψὰς, 
ὅδωρ εὑρίσχουσα, χαὶ πιοῦσα, τὸν ἰὸν ἐμθάλλει μετὰ 
τὸ πιεῖν εἰς τὰς προειρηµένας στάσεις τῶν ὑδάτων, 
ὥστε πᾶν ζδῶον πλησιάσαν, καὶ ποτοῦ χορεσθὲν , δο- 
κεῖν μὲν ὠφελεῖσθαι Ex τοῦ μεταλαθεῖν, εὐθὺς δὲ 
παρὰ τὸ ὑποδόχον τῶν ὑδάτων, Ex τοῦ ἰοῦ τῆς διφά- 
δος ὑποδεξάμενον, καταπίπτειν καὶ θνῄσχειν. Αλλά 
xaX εἴ τινα πλήξειεν ἡ αὐτὴ διψἁς, ἁπὺ τοῦ περισ- 
σοτέρως bv ἀαὐτῇ καυστικοῦ loo ἐπὶ ὄρεξιν δίψης xol 
πόµατος προτρέποιτο πάθος τῆς ἀλγηδόνος, προῦςέ- 
ρεσθαί τε ἀεὶ χαὶ πῖνειν ἐρεθίξειν, Νομίζει δέ τι 
ὠφελεῖσθαι πρὸς τὴν λύμην ὁ πληγεὶς, ὁσᾶχις τῆς 
τοιαύτης θανατηφόρου ἀλγηδόνος λαμθάνει. ᾽Αλλὰ ἓν 
αὐτῷ τῷ τόπῳ πληρωθείσης τῆς γαστρὸὺς, xai µη- 
κέτι ὑποδεχομένης, ὕστερον σὺν τῷ πόµατι τὸ πνεῦ- 


elaborata; cuncta prout in ejus opere continentur 
ad verbum exscripsimus. Facile enim ex iis, quz 
a sanctissimo viro ad illius refellendam improbi- 
tatem prodita sunt, everti profligarique poterunt. 
Nos enim id quod veritas ipsa prx? se omnino fert, 
quodque et prudens ratio persuadet, αἱ veritatis 
regule consentaneum est, legi, ac prophetis, et 
patriarchis, qui sibi invicem successerunt, nec 
non tam Salvatoris ipsius, quam apostolorum 
doctrin:e credimus : a quibus manifeste didicimus, 
unum conflteri Deum universorum Patrem omni- 
potentem, ac Dominum nostrum Jesum Christum , 
et Spiritum sanctum, unam sanctam increatamque 
Trinitatem , cum cztera post Patrem, et Filium, 


B et Spiritum sanctum ex nihilo producta sint. Quz 


quidem omnia cum iis, quos commemoravi, san- 
ctissimis viris, prophetia, evangelistis et apostolis 
sine ulla ambiguitate credita confessaque fuerint, 
nullz ejusmodi erunt aries ac praestigie, qui ve- 
ritatis luci ac splenderi possint. obsistere.; quem- 
admodum in singulis refutandis hzresibus spe 
ac copiose monsiravimus. Adeo ut eadem qua in 
celeris ratione delectum sit, nebulonem illum ac 
pestiferum hominem sola ostentatione sui ac cu- 


.riositate ductum ad tam immania portenta fin- 


genda fabricandaque venisse. 

". XXII. Nunc illius ac Marcosiorum impietate 
praeterita, ad alias transeamus; earumque et evel- 
lamus radices, et amarissimos fructus tollamus e 
medio, ac quemadmodum refelli possint, quique 
ad ipsos pertinent universa referamus ; non ut 
legentibus fraudi ista sint, sed uL ab illis abhor- 
reant ; neque ad unam aliquam 'earum, quas ex- 
posuimus, 2ut insequentium accedant; sed ubi 
qua ab illis scripta sunt legerint, s:epiusque de- 
cantata cognoverint, illorum erroribus, ac vene- 
nata improbitate damnata fugiant procul, 456 ac 
propius se conferre vereantur. Dipsadem quamdam : 
e viperarum genere esse memorie proditum est, 
quie istiusmodi virus immittat.. Cum enim excava. 
tis in rupibus, qua stillantem e saxis liquorem ex- 
cipiunt, aquam nacta biberit, eam postea veneno 
Suo sic inflcit, ut si quod animal deinceps ex ea 


p Potaverit, cum juvari ac sitiim relevare visum (fue- 


rit, ad venenatum ipsum aque receptaculum su- 
bito moriatur ac concidat. Quod si quem illa mo- 
morderit, ignea veneni vis vehementius grassans 
ingentem sitim affert, et ad assidue potandum 
intolerabili cum dolore compellit. Cui quidem leti- 
fero dolori dum ita se remedii afferre aliquid exi- 


stimat, in eodem loco ventre distento, nec humoris ^ « 


quidquam amplius capiente, cum potu mox ani- 
mam profundit. Sic ille cum inexhausta potus avi- 
ditate suis exitium consciscit. Sed nos ab eg 
veneno divina ope liberati, reliquas ad lereses 
transeamus. 


µα ἀφίησιν. Οὕτω καὶ οὗτος ὑπὸ πόµατος τὸν θάνατον τοῖς παρ αὐτοῦ ἡπατημένοι ἐξεργάζεται. QU- 
περ loo ἐν δυνάµει θ5οῦ ῥνσθέντες, ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἴωμεν, 





- 


08] | . 
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J. Sequitur Colorbasus, qui ab iisdem Marci prz- 
stigiis suas ineptias corrogavit. Quin et ex Ptole- 
miei radicibus sentium ac spinarum instar erum- 
pens novas quasdam opiniones commentus est, qui- 
bus velut aculeis bomines infestaret, dum majores 
nugas ac somnia velut e ccelo delapsus effutiit. 
Fuit ei prinum cuhi Marco societas dogniatum- 
que consensio, ut eoruin secla, tanquam biceps 
angulis, bipartita videretur. Postea velut caput a 
serpentis corpore divulsum, ac spirans adhuc, plu- 
rimis exitio fuit; cum majus quiddam hon mode 
aqualibus suis, sed et majoribus, ac doctius af- 
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ΚΑΤΑ KOAOPBAZION , 
. Πεγτεχαιδεκάτη, 4| καὶ εριαχοστὴ πέμπτη. 
Α’. Κολόρδασος τούτοις ἔπεται, ἀπὸ τῆς τοῦ πρρει- 
Ρημένου Mápxou Ὑοητείας τὸν ἔρανον ποιησάµενος. 
Αλλά xal ἀπὸ τῆς τοῦ Πτολεμαίου ῥίζης σχολόπων 
δίχην ἀναφύσας , ἕτερα πάλιν παρὰ τούτοις ἐνοχλεῖν 
ti κόσμῳ κέντρων δίχην ἐπενόησε, δῃθεν μείζονα 
φαντασίαν, ὡς ἄνωθεν fxev , μηχανώμενος * xat τὰ 
μὲν πρῶτα σὖν τῷ Μάρχῳ ὑπάρχων ὁμοιογνώμονι 
αὐτῷ , δίχην δικεφάλου ὑπαρχούσης τῆς αὐτῶν αἱρέ- 
σδως * ὕστερον δὲ ὡς χεφαλὴ ἀπὸ σώματος ἑρπετοῦ 
εμηθεῖσα , χαὶ ἔτι ἑμπνέουσα , πολλοὺς ἀφανίσας 
Ἠδίχησεν, ὣς δῆθεν μεῖζόν τι xal ἐμπειρότερον παρὰ 
τῶν ! σὺν αὐτῷ καὶ τοὺς πρώτους δεικνύς. Afyet 


ferre crederetur. Ogdoadem enim censel non gra- g Υὰρ τὴν πρώτην ᾿Ὀγδοάδα οὐ xa0' ὑπόδασιν ἄλλων 


datim unius /Eonis ab altero procreatione propa- 
gatam fuisse; sed sex reliquos /Eonas pariter, 
eodemque inomento a supremo Parenle, el ejus 
959 Ennaea, hoc est cogitatione, manasse, quod 
iste sic tanquaimn obstetricis partes egisset, affirmat. 
Quare non ut alii e Verbo Vitaque, Ποιπίπεπη οἱ 
Ecclesiam ; aut ex Ποιηίηπο, ut quibusdam placet, 
et Écelesia Verbum ac Vitam prodiisse cuu) suis 
ille statuit. Sed id alia ratione definiunt : nimi- 
rum ,quod supremus ille parens producere cogita- 
vil, hoc vocabulo Patris appellatum. ldem porro 
Verilas cuin esset, Veritatis insignitum noinine. 
Quamobrem cum ostentare se vellet, idipsum Ho- 
minem nominatum. Quos autem cum produceret 
prius animo reputarat, his Ecclesi: nomen attri- 
butum. Homo vero Verbum produsit; atque hic 
primogenitus cst Filius. Sed Verbuin Vita conse- 
quitur. Atque ita Ogdoas prima contlcitur. 

Porro magna est inter illos de Salvatore dissen- 
sio. Quidam cnim ex omnibus conflatum eristi- 
mant: atque ideo Eudocetum, hoc est benepia- 
centem vocatum, quod eum Pleroma omne com- 
Biuni sit affectu ac benevolentia prosecutum. Alii 
solis ex AEonibüs decem, qui a Verbo Vitaque deri- 
vati sunt, profectum illum asserunt, el eorum, 4 
quibus ortum accepit, retinuisse nomina. Sunt qui 
duodecim ex /Éoribus, quos Homo ac Vita genue- 
rint, profluxisse sentiant : ob idque filium Homi- 
pis vocari, quasi Hominis nepotem. Nonnullis pla- 


ὑπὸ ἄλλου Alva προθεθλ)ῆσθαι, ἀλλ᾽ ὁμοῦ xa εἰς 
ἅπαξ τὴν τῶν ££ Αἰώνων  προθολὴν ὑπὸ τοῦ Προ- 
πάτορος xat τῆς Ἐννοίας αὐτοῦ τετέχθαι , ὡς αὐτὸς 
µαιωσάµενος, διαθεθαιοῦται. Ka οὐχέτι Ex Λόχου 
χαὶ Ζωῆς ΄Άνθρωπον xaX Ἐχχλησίαν, xat ἐξ ᾿Ανθρώ- 
που, ὡς οἱ ἄλλοι, καὶ Ἐκκλησίας, Λόγον καὶ Ζωήν 
φασι τετἐχθαι αὐτὸς xai οἱ αὐτοῦ * ἀλλὰ ἑτέρῳ τρό- 
πῳ τοῦτο λέγουσιν * ὅτι ὅπερ ἑνενοήθη προδαλεῖν ὁ 
Προπάτωρ, τοῦτο Ilazhp ἐχλήθη. Ἐπεὶ δὲ προεθά- 
λετο Αλήθεια ἦν, τοῦτο Αλήθεια ὠνομάσθη. "Ocs 
οὖν Ἰθέλησεν ἐπιδεῖξαι αὐτὸν , τοῦτο "Ανθρωπος 3 
ἐλέχθη. Οὓς δὲ προβλογίσατο ὅτε προέθαλςε , tovto 
Ἐκκλησία ὠνομάσθη καὶ ὁ "Ανθρωπος τὸν Aóyov* 
οὗτός ἐστιν ὁ πρωτότοχος Υἱός. Ἐπακολονθεῖ δὲ τῷ 


C Λόγῳ xaX fj Ζωή. Καὶ οὕτως πρώτη ᾿Ογδοὰς συν- 


ετελέσθη. 


Πολλὴ δὲ µάχη παρ᾽ αὐτοῖς χαὶ περὶ τοῦ ΣωτΏρος. 
U! μὲν γὰρ αὐτὸν Ex πάντων γεγονέναι λέχουσι, διὸ 
xaX Εὐδοχητὸν χαλεῖσθαι, ὅτι πᾶν τὸ Πλήρωμα ηὑδό- 
χησεν ' οἱ δὲ ἓχ µόνων τῶν δέχα Αἰώνων τῶν ἀπὸ 
Λόγου χαὶ Τωῆς προθεθλήσθαι αὐτὸν λέχουσι, τὰ 
προγονικὰ ὀνόματα [τὰ] διασώζοντα" οἱ δὲ ἐκ τῶν 
6:xabóo Αἱἰώνων τῶν ix τῶν τοῦ Ανθρώπου xal 
ζωῆς Ὑενοµένων καὶ διὰ τοῦτο υἱὸν Ανθρώπου 
ὁμολοχεῖ, ὡσανεὶ ἀπόγονον Ανθρώπου. Οἱ δὲ ὑπὸ 
τοῦ Χριστοῦ, xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἰς στἑριγµα 
τοῦ Πληρώματος γεγονέναι λέγουσιν αὐτόν * xal διὰ 


cet eumdein a Christo et Spiritu sancto ad susten- D τοῦτο Χριστὸν λέγεσθαι αὐτὸν τὴν τοῦ Πατρὰς, ág' 


tandum Pleroma gemitum : ideoque Christuin ap- 
pellatum, ut ejus, a quo ortum acceperat, nomen 
obtineret. Alii ex illorum numero, ut ita dicam, 
rhipsodi suiumum universorum Parentem, ac 
priinum Principium, primumque cogitatione majus 
Hominem vocari deflniunt ; idque magnum illud et 
&rcanum esse mysterium, quod illa ceteris omni- 
bus antecellens omniaque continens virtus llo- 
minis appellatione censeatur ; et idcirco Salva- 
torem semetipsum Hominis nominare filium. 

H. Ejusmodi est inepta illa ac commentita Co- 
lorbasi doctrina, quam magno verborum strepitu 


! F. τούς. * Cor. 32 A!o.. * F. " AyBgtuzoy, 


οὗ προεθλήθη , διασώζοντα προσηγορίαν. "Αλλοι δὲ, 
ὡς εἰπεῖν , τινὲς ἐς αὑτῶν ῥαφκρδοὶ νὺν Προπάτορα 
τῶν ὅλων , καὶ προάρχην, xal προανεννόητον "Av- 
θρωπον λέγουσι χαλεῖσθαι * καὶ τοὺτ' εἶναι τὸ μέγα 
xaX ἀπόχρυφον μυστήριον’ ὅτι dj ὑπὲρ τὰ ὅλα δύνα- 
µις xal ἐμπεριεχτιχὴ τῶν πάντων Άνθρωπος χαλεῖ- 
ται ᾿ χαὶ διὰ τοῦτο vibv ᾽Ανθρώπου ἑαυτὰν Ἀλόγειν τὸν 
Σωτῆρα. 


. B. Abt) καὶ dj τοι Κολορθάσου µάταιος τῷ Büp 


χαὶ φαντασιώδης διὰ φοφηµάτων χενοφωνία. ἣν ἐὰν 
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καταιὰθὸι τις, εἴδέτὰι Ex ἑῶν mpb ἀὐτοῦ, ὡς φιλο- ἆ atque ponipa ifi liomines irivekil. Quai $i quls di- 


t:igíà ko tfjg ἑχάστου toítuvy ὑπονοίας. Kevololv 
1àp ἕχαστος , xai βουλόμενος ἑαυτῷ συνάγειν ἄθροι- 
όμα, ὥστε αὐτῷ ἔπεσθαι, ἃ ὑπεισῆλθε τῇ ἑαυτοῦ 


ἐννοίᾳ ἑφευδολάγησεν , οὔτε xatà προφητείαν qUeT- 


τόμενος (οὐ γὰρ Ἠνεῦμα ἅγιον ἐλάλησεν ἐν αὐτοῖς ); 
οὔτε ἀπὺ τῆς τῶν προφητῶν xal Εὐἀγγελίων ἆλη- 
θείάς xiv μίαν πρόφασιν ἑσχηκώς. ᾿Ανατροπὴ ἃλ 
κούτων πάντων τῶν τῆς φευδωνύμου γνώσεως ὁ αὐ- 
4b, ἀληθείάς χἀτὰ τῶν πρώτων ῥηθεὶς λόγός. Τῆς 
Υὰρ Οὐάλεντίνου σχολῆς xa τῶν πρὸ ἀὐτοῦ οὗτοι 
πάντες ὑπάρχύντες, καὶ τὸν νοῦν Extlvoy ! ἄλλος 
ἄλλως ἑξηγησάμενο., τὴν ἴσην αὑτοῖς ὁφλήσουσιν 
αἰσχύνην. Μεγἁλὴν γὰρ ἡμῖν ἁπάτην χενοφωνίας καν 
οὕτος ὁ Κολόρδαδος Te φἐρων. Ἐξέθετο γὰρ ἡμὶν | 


ligeüter ánimad vértat, Tacile ek superioribus: liz - 
&b ambitione arrogantiáque profectam. Etenim 
ünusqui$que glori? $tudió $uctensuüs, ac sectatores 
sibi, velüt peculiarem quemdam gregem, conciliare 
cupiens, quidquid mendacloruti in animum nicidit, 
temere Quasi vaticinium quoddam et oraculuni 
260 profudit. Neque enim Spiritus &anctus per- 
eos locutus est; neque ex própheli$, aut veritatis 
Evangeliis vel levissimam ansam ei dóccasiomem 
fiacti sunt. Ad istorum vero Talsam sclentiám re- 
fellendam pertinet illa à re contra priores insti- 
luta verissima disputatiu. Nain e Valentini Valen- 
tinoque superiorum lizreiicorüm schola omnes illi : 


πδιητευσάμενὸς τῷ ἀχἀταλήπτῳ, καὶ ἀοράτῳ , xal Β $rofecti, sic ut illius mentem alii aliter interpre- 


ἆγίψ θεῷ tà Πατρὶ εῶν ὅλων ὄνομά "Άνθρωπος * ἵνα 
συζεύξη τῇ ἑαυτοῦ Δλάνη τὸν τοῦ Σωτῆρος λόγον, 

φάσχοντος ἑαυτὸν Υἱὸν Ανθρώπου, χὰ) µεταγάγἠ 
ttiv διάνοιαν τῶν aov χρηόαµένων ἀπὸ τῆς ἀἆληθι- 
νῆς xai ἑναῤιεστάτης τοῦ Χριστοῦ περὶ αὑτοῦ 6uo- 
λογίας, εἰς ἀμηχάνίαν xal κέννφωνίαν 400 ζητεῖν, 
ὑπολαμδάνοντας ἐν τοῖς Exoupavlotg εἶναι ὃ μὴ ἔστι. 
Δωμὲν γὰρ αὐτὸν, διὰ τὸ τὸν αὐτοῦ Πατέρά ΄Άνθραω” 
vov Χαλεῖσθαι, Υἱὸν ᾽Ἀνθρώπου ἑαυτὸν ὀνομάζειν, 
&aX οὐκ ἀπὸ τῆς cápxbc, ἧς ἔλαδέν ἀπὸ mapütw- 
κ«ῆς µῆτρας, τουῖέστίν ἀπὸ Μαρίας τῆς Ἁγίας γεν: 
υηθεὶς διὰ Πνεύματος ἁγίου , κατὰ τὸν τοῦ ἐχεεινοῦ 
Κολορδάσου τούτου λόγὸν * *! ἂν εἴποι περὶ ob ὁ ἀὁ- 
tb; Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός φἠσιν, ὠξ τοῖς 
Ἰουδαίοις ἔλεχε' Nov δέ µε ζητεῖτε ἀποκτεῖγαι 
ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἀλήδειαν piv AeAdAnza , *- 
fixovca παρὰ τοῦ ΠΏτρές µου ; Καὶ οὐχέτι ἐνταῦθα 
εἶπε, τοῦ Ανθρώπου Πατρός µου’ ἀλλὰ περὶ μὲν 
Πατρὸς ὁμολογῶν, Θεὸν τὸν τῶν ὅλων ἑσήμανε: 
περὶ δὲ ἑαυτοῦ , ὅτι ἐνηνθρώκησεν , ἐν ἀἆληθείᾳ ἄν: 
B pto» ἑαυτὸν Éodsxcv, ὡς χαὶ οἱ ἁπόστολοί oaaty, 
ἕνα 1j ἀλήθεια πανταχόθεν συσταθῇ, καὶ γνωάθῇ, 
πόθεν ἑστὶ τὰ ἐῷ Κυρίω ὀνόματα συνἀφθέντα: "In 

σοῦν ἄνδρα ἁἀποδεδειγμένον εἰς ἡμᾶς σηµείοιὸ 
zal τέρασιε, καὶ τὰ ἑξῆς. 


— 


tarentur; pari omnes ignominia notandi sunt. Sed 
haud mediocres $ane ad cavillandum nugas Color- 
basus isté nobis attulit, Siquidem poetico more 
ludens Patenti omnium ac Deo sanctissimo, quem 
&emo comprehendere aut asurpare oculis potest, 
Hothinis nomen allinxit, ut ad errorem suum Sal- 
valoris setmonem adjungeret, qui se Παπ Homi- 
nis essé dixit; ab familiarium $uorütn ánimos a 
sincera et perspicua Christi de seipso confessione 
ad perplezas et implicatas ineptids conferret : dum 
in eovestibus illis Ιου ea qux nusquam sunt 
$ibi esse peksuadent. Ut enim demus illud, ex eo 
quod hujus pater Hotno sit dictus, Hominis semet 
appellasse filium, non ob eám carném, quam ex 
utero Virgihis accepit, hoc est béate Maris, ex 
«qua per Spitilum sánctum natus est, ut infelici 
Colorbaso placuit; quid de áltéro illo dicet ser- 
mone Domini, cum sic Judaeos affatus est? Nunc 
me quaeritis interficere, hominem qui veritatem vobis 
locutus sum, quam audivi a Patre meo *. Non enim 
ab Homine Patre meo dixit, sed Patrem suum 
predicahs, aniversorum Déum indicat. Se vero, 
qui naturam houiinis suscépisset, vere hominem 
appellat, ut et apostoli testantur; quo undique 
veritds corroboretur, intelligaturque unde illa 
Domino sunt attributa cognomina : Jesum, inquit, 
etrum | approbatum in vos signis ac. prodigiis *, etc. 


Tí τοίνυν πρὸς ταῦτα qalnc ἂν, ὦ πάντων ἀνθρώ- p — Quid ad hzc hiscere audebis, infelicissime mor- 


πων ἑλεεινότατε | ἐπειδὴ ἄνωθεν Ἶχεις φέρων ἡμῖν 
"χαινὰς ὀνομασίας, χαὶ σεμνύνῃ , ἐφ᾽ ol; τὸ τοῦ Αν- 
θρώπου ὄνομα αὐτῷ τῶν πάντων Δεσπότη xax Πατρ) 
τῶν ὅλων προσάψάι ἑτόλμησαν 3; Ὡς £x τούτου xa- 
λεἶΐσθαι τὸν Κὐριόν Υἱὸν Ανθρώπου, διὰ 55 τὸν Πα- 
τέρα "Ανθρωπον χαλεῖσδαι, Εὺρὶ ἡμῖν καὶ τινά ἄλλην 
{ροσηγορίαν τῷ Πατρὶ ἁρμόζόυσαν, 5b, ἄν δρὰ ἁ ιο 
δεδειγµένον. ᾽Ἀλλ’ ὀὺχ ἂν εΌροις ποτ. Ei γὰρ καὶ 
&vhp ἄνθρωπός ἐστι, καὶ πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῆς 
γυναικὸς τὸν ἄνθρωπον ἄνδρα χαλοῦμεν , ὅμως ox 
ἂν καὶ £v τούτῳ μὴχανήόασθαί τι δυνηθείης. "Άνευ 
γὰρ σχημάτων καὶ μελῶν, χρυφίων τε xal ὁρατῶν 
&vt*p οὗ δυνῆσεται χαλεῖσθαι. Λέγομεν γὰρ Xu τῆν 

ΣΕ. ixclyov. 


ΣΕ, ἑτόλμησας. * Joan. viu, 40. 


* Act. 11, 32. 


talium ! qui nova quedam ínaudita nomina velut 
e colo nobis allata venditas, teque irisolenter 
Ostentas? Quorum vocabulorum gratia Hominis 
nomen Domino omnium ac Parenti tribuere non. 


' dubitas: quasi Dominus idcirco Filius hominis sit 


dictus, quod ejus Pater Hlomo nuncupetur. Doco 
et alteram áppeliationem, Virgm probatum , Patri 
eóngruéré. 491 Atqui nunquam illud ostendes. 
Tanietsi enim vir omnis homo sit, l'ominemque, 
ut α muliere discerpatur, appelletuus vitrum, nullam 
inde tarhen' calumniandi ansam pote$t arripere. 
Etenim sine certa specie habituque corporis ac 
partim occultis, partim patentibus meihbris nun- 





eu 
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quam virum nominamus. Mulieri porro non viri, Α γυναῖχα ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ οὐχ ἄνδρα. Διὸ xa ὁ ἄνθρω- 


sed hominis vocem tribuimus. Quare utroque ge- 
nere hic et hzc homo proferre solemus. Sed ubi 
generum est distinguenda proprietas, feminam 
mulieris, marem viri nomine declaramus. His enim 
duobus vocabulis, generum habitudine separata, 
sexus utriusque diversitas exprimitur. At hominis 
vox nonnisi ὁμωνύμως et ambigue virum ac mu- 
lierem complectitur, 

Il]. Qux cum ita se babeant, adeste, quaeso, servi 
Dei omnes et veritatis amatores ; planum illum et 
uebulonein Colorbasum vehementius deridete, vel 
lugete polius eos qui decepli sunt, cum seipsos, 
tum alios quam plurimos perdiderunt. Nos autem 
Deo gratias agamus, quod mediocribus simplici- 
busque verbis filios suos veritas rectam in viam 
X $0leat deducere; contra vero misera illa arrogan- 
ti:eque plena dogmata, et exquisito fucata lenocinio 
"issipet, ac pacate leniterque progrediens evertat 
funditus et exstinguat ; ut ex prophetze testimonio 
iianifeste colligitur. Qui nonnullos impia quzdam 
curiosius adsciscentes , ac scelerata nescio qu: 
suam ad fraudem excogitantes sic alloquitur: Pro 
eo quod abjecistis aquam Siloe, que vadit cum silen- 
tio, adducet super vos Dominus aquam fluvii, regem 
Assyriorum!, Nam aquam  Siloe Missi doctrinam 
interpretari licet. Quis ille vero alius est preter 
Jesum Dominum nostrum a Deo Patre missum, et 
quidem quiete: quod nihil insolens aut fucatum 
perstrepat; sed vere ac sincere sanctissimam 
Sponsam edoceat, quam in Salomonis Canticis co- 
lumbam ob animalis simplicitatem et mansuetudi- 
nem puritatemque cognominat *? Et, quod est 
admiratione dignius, 2692 reliquas omnes, qua cum 
alien: sint, nomen ipsius usurpant, coneubinas ac 
reginas appellat, ob regium Christi nomen, quod 
unaquieque sibi insolenter arrogare contendit. Sed 
eisi concubine sint octoginta, hoc est bereses ; 
tum, puelle quarum, inquit, non. est numerus, una 
lamen est columba mea, per(ecta mea? : nimirum 
sancta et catholica Ecclesia. Qu:e columba quidem 
est, ut diximus, ob hujus avis mansuetudinem et 
innocentiam ac sinceritatem ; perfecta vero, quod 
perfectam a Deo scientiam, absolutamque ab ipso 
Salvatore per Spiritum sanctum 
adepta sit. Igitur sponsus ipse, quem Missum inter- 
pretari licet, hoc est. Siloa:n, aquam habet leniter 
scaturientem, doctrinám scilicet non ingenti cum 
strepitu ac fragore praecipitem, nec inani se 
pompa et ambitione jactantem. Cujue sponsa mitís 
instar columbz veneno caret ; neque molares den- 
les aut aculeos gerit, cujusmodi serpentes habent 
isti qui veneno scatent, quorum singuli precipaum 
aliquod mortalium generi virus conantur immit- 
lere, ac sectatores suos corrumpere. Quorum e 
numero ille est ipse, quem divino verbo, coelestique 
prasidio fretus detegere studui, ac phalangii instar 


! ]sa. viu, 6... * Cant, ii, 10, 14; v, 2; νι, 8. 


! Cant, vi, 7,8. 


πος λέγομεν, xai ἡ ἄνθρωπος. Διαιροῦντες δὲ τὸ 
γένος ἰδιαζόντως, τὴν μὲν θήλειαν γυναῖχα χαλοῦ- 
μεν, τὸν δὲ ἄῤῥενα ἄνδρα. Αὕτη γὰρ διάχρισἰς ἐστι 
τοῦ γένους ἄῤῥενος xal θηλείας, τὸ àvho χαὶ γυνὴ, 
διαιρουµένης τῆς τῶν γενῶν σχέσεως. Ὁμωνυμιχῶς 
δὲ ἄνθρωπος xat ὁ ἀν]ρ χαὶ fj vovh χαλεῖται. 


IV. Τούτων τοίνυν οὕτως ἑχόντων, Ἠκετέ pot, 
πάντες θεοῦ δοῦλοι, οἱ τῆς ἀληθείας ἑρασταί " xaX 
γελάσατε τὸν ἁπατεῶνα xal ἀγύρτην Kolóp6acov: 
μᾶλλον δὲ πενθήσατε τοὺς ἁπατηθέντας, xat ἑαυτοὺς, 
xa πολλοὺς ἀπολέσαντας. Αὐτοὶ δὲ θεῷ εὐχαριστή- 
σωµεν, ὡς διὰ μικρῶν xal ἁπλῶν λόγων fj ἀλήθεια 


B τοὺς ἑαυτῆς εἰς ὁδὸν εὐθεῖαν ὁδηγεῖν εἴωθε * καὶ τὰ 


σχέτλια xaX πολύχομπα, διὰ πολλῆς μηχανῆς χαλλω- 
πισθέντα , διασχεδάννυσιν , ἀνατρέπει xal ἀφανίζει 
ἡσυχῆ Baivouca* ὡς σαφῶς ἔστιν ἰδεῖν &mb τοῦ προ- 
φητιχοῦ λόγου. Ἐγκαλῶν γὰρ ὁ προφήτης τοῖς τὰ 
δεινὰ περιεργαζοµένοις, xal * πολύφημα ἐπινοοῦσιν, 
εἰς ἑαυτῶν ἁπάτην , ἔλεγε”᾽ Διὰ τὸ μὴ θέλει ὑμᾶς 
τὸ ὕδωρ τὸῦ ΣιΊωὰμ τὸ πορευόµεγον ἡσυχῆ, àv- 
άγει ép" ὑμᾶς Κύριος τὸ ὕδωρ τοῦ ποταμοῦ, cór 
βασι]έα τῶν Ασσυρίων. Ὕδωρ γὰρ Σιλωὰμ, ἐστὶ 
διδασχαλίἰα τοῦ ἀπεσταλμένου. Τίς δ' ἂν εἴη οὗτος 
ἀλλ f$ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς, ὁ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ Πα- 
τρὸς αὐτοῦ ἀπεσταλμένος, ἡσυχη δὲ διὰ τὸ μηδὲν 
καινόφωνον, µῆτε ἐπίπλαστον, ἀλλ᾽ bv ἀληθείᾳ τὴν 
ἁγίαν αὐτοῦ νύμφην τὴν παρ) αὗτου περιστερὰν xa- 
λουμένην, διὰ τὸ ἄχαχον καὶ Ίμεραν xai χαθαρώτα- 
τον τοῦ ζώου, ἓν τοῖς "Ασμασι τοῦ Σολομῶνος; Καὶ 
ἔστι θαυμάσαι 9, τὰς μὲν ἄλλας μὴ οὔσας αὐτοῦ, ἐπὶ 
δὲ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ ἑαυτὰς κεχληχυίας παλλαχίδας, 
ὠνόμασε xal βασιλίσσας διὰ τὸ βασιλεῦον ὄνομσ, ὁ 
ἑχάστη Χρ.στὸν ἐπιγραφομένη ἑαυτῇ σεμνύνεται. 
'AXX εἰ xal ὀγδοήχοντά εἰσι παλλακαὶ, αἴτινές ciotw 
αἱ αἱρέσεις' ἔπειτα δὲ, νεάνιδες, ὧν οὐκ ἔστιν 
ἀριθμὸς, φησὶ, µία ἐστὶ περιστερά µου, τε.1εία µου 
τουτέστιν αὐτὴ ἆγ-α νύμφη, xa χαθολικὴ Ἐκχλησία. 
Περιστερὰ μὲν, ὡς ἔφην, διὰ τὸ ἥμερον, xal &xaxov, 
xa χαθαρὸν τοῦ Quou τελεία δὲ, διὰ τὸ τὴν τελείαν 
ἐχ θεοῦ λαθεῖν χάριν, xal γνῶσιν παρ) αὐτοῦ τοῦ 
Σωτῆρος διὰ Πνεύματος ἁγίου. Αὐτὸς οὖν ὁ νυμφίος, 


cognitionem D ὁ ᾽ΑπεσταΊμέγος ἑρμηνευόμενος, τουτέστι Σιλωὰμ, 


ὕδωρ ἔχει πορευόµενον ἡσυχῆ , τουτέστι διδασχαλίαν 
ἄδουπον, χαὶ ἀφοφοποιὸν, χαὶ ἀφαντασίαστον, xal 
ἀχόμπαστον. Ἡ δὲ αὐτοῦ νύμφη xai αὐτὴ ἤσυχος 
περιστερὰ, μήτε ἰὸν ἔχουσα, μήτε μυλοστομίδας, 
µήτε χέντρα, ὡς οὗτοι πάντες οἱ ἑρπετόμορφοι, xal 
ἰὰν ἀναθλυστάνοντες, ἕχαστος φιλοτιμησάμενος δη- 


λητήριόν τι τῷ χόσµμῳ κατασχευάσαι, xai λυµήνασθαι 


τοὺς αὐτῷ πεισθέντας ὧν καὶ οὗτος εἷς ὢν τυγχά- 


'v&t, ὁ ἐνταῦθά pot σπουδασθεὶς φωραθῆναι διὰ θείου 
λόγου xai βοηθείας τῆς ἄνωθεν, καὶ αυντριθῆναι δί- 


χην φαλαγγίου τετραγνάθου ἑρπετοῦ χαλουµένου, 3) 


ὡς ἀπὸ ἀμφισδαίνης τῆς δικεφάλου ἐχίδνης τμηθεῖᾶαι 


$ y, παλίµρηµα. 5 Deest ὡς. 
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χεφαλὴ iv συντοµίᾳ χατακλασθῆναι. Παρελθὼν δὲ A obferere, quod tetragnathum, hoc est quatuor 


τοῦτον πάλιν; τὰς ἑξῆς διασχοπἠσω᾽ xal ταύτας 
διεξιὼν, δι’ εὐχής αἰτήσω, τὰ μὲν κατ’ αὐτὰς χατὰ 
ἀλήθειαν ἐξειπεῖν , µηδένα δὲ βλάγαι, ἢ αὐτὸς βλα- 
ῥῆναι. 


malis preditum vocant: aut velut. amphisbsnze 
bicipitis vipere desectum caput confringere. Sed 
hoc omisso reliquas persequamur. Quod dum aggre- 
dior, supplex a Deo postulo, ut quz ad illas perti- 


nent, ita ex rei veritate proferam, nulla ut in quemquam atque adeo meipsum ex co fraus ac per- 


nicies redundet. 
ΚΑΤΑ ΗΡΑΚΛΕΩΝΙΤΩΝ, 
Εξκαιδεκάτη, ἡ xal εριακοστὴ ἕκτη. 

ΝΔ’. Ἡραχλέωντις τοῦτον τὸν Κολόρδασον διαδέχεται, 
ἀφ᾿ οὗπερ οἱ Ἡραχλεωνῖται καλούμενοι, οὐδὲν ἧττον 
τῆς παβὰ τοῦτον χενοφωνίας Ἡσχημένος. Καὶ ὅσα 
μὲν ἐχεῖνοι λέγουσε, xal οὗτος ὀρίνεται χατὰ πάντα 


CONTRA HERACLEONITAS, 
Que est heresis XVI, vel XXXVI. 


I. Colorbaso succedit Heracleon, a quo Heraclio- 
nitarum secta nominatur, nihilominus quam ce- 
teri nugis ae mendaciis instructus. Quidquid enim 
ab illis asseritur, bic tuetur ac defendit omnia: 


τρόπον, ofa δὴ ἐξ αὐτῶν ὁρμώμενος, καὶ παρ᾽ αὐτῶν Β utpote qui ab illis ortum pariter ac venenatam luem 


τὸν ἱὸν ἀἁπομαξάμενος, Ἀερισσότερον δὲ δηθεν ὑπὲρ 
ἐχείνους ἓν ἑαυτῷ ἀνατυπωσάμενός τινα, βούλεται 
ἐχείνους ὑπεραίρειν, ἵνα χαὶ ἑαυτῷ συναγωγὴν 
ποιῄσηται τῶν Ἱἡπατημένων. Οὗτοι γὰρ πάντες, εἰς 
ἑχατονταχέφαλον ἑαυτοὺς ἀνατυπώσαντες σῶμα, fj 
ἑχατοντάχειρον, τόν ποτε μυθευόµενον παρὰ τοῖς 
τῶν Ἑλλήνων ποιηταῖς ἐμιμήσαντο Κόττον ἡ Βριά- 
ρξων, ὃν xaX Λἰγαίωνα χαλοῦσιν, ἡ Γύγην, ἢ τὸν xa- 
λρύμενον "Apyov τὸν πολυόφθαλµον, οἵους ἐχεῖνοι ἐν 
ταῖς ἑαυτῶν ῥαψῳδίαις τερατεύονται, ποιητεὐόμενοι, 
xai λέγοντες ἔχειν τὸν μὲν ἑχατὸν χεῖρας, xal ποτὲ 
μὲν  πεντήχοντα χεφαλὰς, ποτὲ δὲ ἑχατόν ΄ τὸν δὲ 
&xaxby ὀφθαλμούς. Καὶ τούτου ἕνεχα φασὶ τὸν Ἑρ- 
μῆν χαλεῖσθαι ᾽Αργειϕόντην, ὡς τὸν ΄Αργον τὸν πο- 
λυόφθαλμον πεφονευχότα. Οὕτω xal τούτων Éxactos, 
βουλόμενος ἑαυτῷ ἀρχὴν προστήσασθαι, χεφαλὴν 
ὠνόμασεν ἑαυτὸν, ἕτερα ὑπεισφέρων παρὰ τὴν τῶν 
διδασχάλων αὐτοῦ µαταιοπονίαν xai μανιώδη διδα- 


traxerit. Sed nonnulla tamen a se excogitata οἱ 
conficta ad eorum opiniones adjiciens, superare 
illos, ac propriam sibi scholam vindicare studuit. 
Etenim omnes isti centiceps se in corpus ac centi- 
manum transformantes, gigantem illum nescio 
quem e Graecorum fabulis exprimere voluerunt, 
Cottum opinor, aut Briareum: quem et /Egcona 
dixerunt, aut. Gygen, aut Argum infinitis 963 
oculis praeditum, cujusmodi portenta suis illi car- 
minibus solent describere, αἱ centum alteri manus, 
cum quinquaginta, vel etiam centenis capitibus ; 
centum oculos alteri tribuant. Quam ob causam 
Mercurium ferunt Argiphontem esse dictum, quod 
multis luminibus preditum Argum occiderit. Sic 
illorum quilibet principatum affectans, seipsum 
caput appellat, et a praeceptorum insanis ac furiosis 
dogmatibus diversa quedam excogitat. Verum ne 
in prafando sim longior, ad rem ipsam aggrediar. 


σχαλίαν. Ἵνα δὲ μὴ εἰς πολὺ μῆχος ἑλάσω τοῦ προοιµίου τὴν σύνταξιν, ἐλεύσομα: εἰς τὸ προχείμενον. 


B'. Ἡραχλέων τοίνυν οὗτος, xal οἱ ἁπ᾿ αὐτοῦ 'Hpa- 
χλεωνῖται, ὡς προεῖπον, ὁμοίως Μάρκῳ xal τισι τῶν 
πρὸ αὐτοῦ περὶ τῶν Ὀγδοάδων φάσχει, τῆς ἄνω 
φημὶ καὶ τῆς χάτω. Ἔπειτα δὲ χαὶ τὰς συζυγίας τῶν 
τριάκοντα Αἰώνων ἴσως δρξάδει. "Ανθρωπον Cb χαὶ 
αὐτὸς φάσχει εἶναι τὸν ἄνω τῶν ὅλων Πατέρα, ὃν xai 
Βυθὸν προσηγόρευσε. Βούλεται, δὲ αὐτὸν xal αὐτὸς 
λέγειν μήτε ἄῤῥεν μήτε Oro * ἐξ αὐτοῦ δὲ εἶναι τὴν 


Η. Heracleon igitur cum suis, ut diximus, eadem 
cum Merco, aliisque qui Marcum antecesserunt, 
de Ogdoadibus, superiore nimirum et inferiore, 
sentit. Deinde triginta /&onum paria haud absimili 
ratione constituit. Hominem quoque supremum 
omnium Parentem pronuntiat, quem et Bythbum 
nominat. Eumdem nec marem esse nec feminam 
putat, a quo universorum mater exsistat, quam et 


τῶν ὅλων μητέρα, fjv. xaX Σιγἣν ὀνομάζει καὶ Αλή- D Sigen, et Veritatem appellat. Ab hac secundam 


θειαν. Απ΄ αὐτῆς δὲ εἶναι τὴν δεὐτέραν μητέρα τὴν 
bv λήθη Υενοµένην, ἣν χαὶ ᾽Αχαμὼθ χαὶ αὐτὸς xa- 
Àet* ἐξ Ὡς λοιπὺν τὰ πάντα Ev ὑστερήματι χατέστη. 
Βούλεται δὲ πλείονα τῶν πρὸ αὐτοῦ χαὶ οὗτος λέγειν, 
ἅτινά ἐστι τάδε. Τοὺς τελευτῶντας ἀπ᾿ αὐτῶν, xal 
ἐπὶ αὐτὴν τὴν ἔξηδον φθάνοντας, ἀπὸ τοῦ προειρη- 
µένου Mápxou τὰς προφάσεις εἰληφὼς , οὐχέτι κατ 
ἐχεῖνον λυτροῦται, ἀλλὰ ἄλλως οὗτος µεταχειρίζε- 
ται, λυτρούµενος δῆθεν (42) πρὸς τῇ τελευτῇ τοὺς 
ὑπ αὐτοῦ ἁπατηθέντας. Ποτὲ γάρ τινες ἐξ αὐτῶν, 
ἔχαιον Ὁδατι µίξαντες, ἐπιθάλλουσι τῇ χεφαλῇ τοῦ 


matrem, quae in oblivione posita est, originem 
traxisse, quam Achamoth perinde ut alii nuncupat, 
a qua deinceps in defectu constituta sunt. omnia. 
Sed amplius quiddam quam superiores omnes in 
opinione sua posuit. Etenim qui ex eorum grege 
morituri sunt, occasionem nactus a Marco, non 
eodem tamen quo jste modo redimit; sed aliam 
quamdam ejusmodi in salutem vindicandi ratio- 
nem observat. Sunt enim ex ipsis aliqui, qui 
oleum aqua temperatum capiti morientis aspergunt ; 
unguentum alii, quod opobaleamum vocant, et 


! Transposita ista sunt. Lege χεῖρας. τὸν δὲ ἑκατὸν 020, xal ποτὲ µέν. 


(4) Αυτρούμενος δήθεν. Λύτρωσις illa baptismus erat εἰς Autpuatv ἁμαρτιῶν. 
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aquam, invocatione quidem eadem utuntur, quam À ἑξελθόντος: οἱ δὲ µυρον, τὸ λεἹόµενον ὁποδάλσαμον, 


et Marcum adhibuisse docuimus, paucissimis voca- 
bulis adjunctis. Ea porro est hujusmodi : Mesia, 
uphar, egnamempso  menchaldia, nossome, dace, 
acpharam, epseuva, Jesu nazaria. Qux quidem eo 
consilia faciunt, ut qui sub exitum vite talibus 
comprecationibus instructi fuerint cum aqua et 
oleo, sive unguento commislis, a superioribus 
principadUus 4c pótestatibus coercéri viderique 
nequeant; atque ut interior ipsorum homo swr- 
sum possit a nemine conspectus evadere. 264 
Quippe corporibus istis censent eum reliqua 
omni creatura relictis, evolantes hinc ipsorum 
animias Conditori qui in defectu versatur, assistere, 
ibidemque apud illum commorari. Sed interiorem 
hominem, qui anima ipsa corporeque magis inti- 
mus est, alius efferri; quem ex superiori Plero- 
mate derivatum existimant. 

lil. Cx»terum quos ad eum modum illuserint, ita 
cobertari solent. Ubi, inquiunt, ad principatus et 
potestates post obitum evolaris, memento hze uti 
verba proferas : Ego filius a Patre, et eo Patre, qui 
ante omnes exsistit, ac praesenti tempore filius weni, 
ul omnia (am aliena, quam privata cernerem, nec 
omnino tamen aliena ; sed ad Achamoth pertineniia, 
que cum femina sil, sibi ista fabricavit. Origo porro 
mea est ab eo ducta, qui anle omnes exsistit, eoque 
rürsum, unde ortus sum, regredior. Quie cum dixe- 
rit, subinde e potestatibus ereptum, ad Conditorem, 
ejusque stipatlores adusque primam  Ogdoadem 
efferri, Siquidem post Creatorem etiam isti infe- 
riorem esse volunt hebdomadem, ipsumque in 
septemario octovum esse, sed in defectu οἱ igno- 
rantia. constitutum. Jubent igitur eum, quí ex hac 
vita discesserit, Creatorem ejusque comites hunc 
in modum alloqui: Vas ego sum pretiósum inagis, 
quam femina illa quie vos condidit. Si radicem 
suam vestra mater ignorat,ego novi me ipsum, et 
unde sim scio; atque incorruptam sapientiam in- 
voco, qua inest in Patré, matrisque vestrz iater 
est, ejus quz: matrem non habet, ac ne conjugein 
quidem murem; sed e femina nata femina vos 
produxit, matris ignara sue, seque esse solam 
existimans. At ego matrem ejus appello. Quibus 
auditis Creatoris factionem magnopere perturbari, 
atque originem suam, matrisque damnare genus; 
ipsum vero qui ista dixerit, abjectis vinculis suis, 
et angelo, sive anima, propriam in sedem trans- 
ferri. Existimant enim secundum corpus et ani- 
mam tertium quiddam in homine reperiri. Atque 
hac sunt,qua de illorum redemptione comperire 
potuimus. 

IV. Porro quisquis judicio valet, ubi inanissimas 
liasce nugas audierit, sic tanquam mimos fabulas- 
que ridebit. Hoc enim illorum quisque suscipit, ut 
ab aliorum dogmate diversum quiddam pro volun- 
tatis su: libidine sentiat ; nec ulla res $655 ipsum 


ΣΕ. τούτου. 3 Corr. ἐλήλυθε, 


καὶ Όδωρ' τὴν μέντοι ἐπίχλήσιν κοινην ἔχοντες, ὡς 
δὴ καὶ ὁ πρὸ αὐτοῦ Μάρχος ἑποιεῖτο, μετὰ προσθήχης 
τινῶν ὀνομάτων. Ἡ δὲ ἐπίκληάίς ἐστιν αὕτη» Με- 
σία, οὐφὰρ, ἐγναμεμφὰ, µενχαλδία, ν»οσσομὴ, 
δαὲκ, ἀκφαρὰν , ἐψευούα,. Ἰησοῦ vatapla. Τοῦτο 
δὲ ποιοῦσιν, ἵνα δῆθεν οἱ λαμθάνοντες ἐπὶ τῇ ἐξόδῳ 
ταύτας τὰς ἐπιλλῆδεις, τὰς μετὰ τοῦ ὕδατος καὶ 
ἑλαίου , τοι µόρου, Δνάμεμιγμένιον, ἀχράτητοι γέ- 
νωνται, χαὶ ἁόρατοι ταῖς ἄνω ἀρχαῖς καὶ ἐξουσίαις, 
εἰς τὸ ὑπερθῆναι ἁοράτως τὸν ἔσω αὐτῶν ἄνθρωπον, 
φασὶν, ὡς τῶν σωμάτων τούτων ἐν τῇ χτίσει χατα- 
λιμπανομένων; τῆς δὲ ψυχής αὐτῶν παρισταµένης 
τῷ Δημιουργῷ ἄνω τῷ ἐν ὑστερήματι Υεγονότι, 
ὥστε καὶ ἐχεῖσα χαταµένειν παρ αὑτῷ. Ὑπερανα- 


B βαΐνειν δὲ, ὡς ἔφην , τὸν ἔσω ἄνθρωπον ἑσώτερον 


ψυχῆς καὶ σώματος ' ὃν Uh θέλουσι λέγειν ἐκ τοῦ 
ἄνωθεν Πληρώματος κατεληλυθέναι, 

I'. Ἐγκελεύονται δὲ τοῖς οὕτω παρ) αὑτοῖς ἐμ- 
πεπαιγµένοις, ὅτι φησίν’ Ἐὰν ἕλθῃς ἐπὶ τὰς ἀρχὰς 
xaX ἑξουσίας, Bye ἓν μνήμη τάδς εἰπεῖν μετὰ τὴν 
ἐντεῦθεν τελευτήν ᾿Εγὼ υιὸς ἁπὸ Πατρὸς, Πατρὸς 
προόγτος , υἱὸς δὲ ἐν τῷ παρόντι, ᾖ.θον πάντα 
ἰδεῖν τὰ ἆ.] λότρια xal τὰ ἴδια * xal οὐκ ἆ 1.1ότρια 
δὲ παντεῶς, ἀνῑνὰ τῆς ᾽Αχαμὼθ, ἥτις ἑστὶ θή-- 
ἒεια, xal ταῦτα ἑαυτῇ ἐποίησε. Κωτάγω δὲ τὸ 
γένος àx τοῦ προόντος , xal πορεύομαι πάν εἰς 
τὰ ἴδια, ὅθεν ἐλή.υνθα. Καὶ ταῦτα εἱπόνια, διᾶ- 
φεύγειν τὰς ἐξουσίας, ἔρχεσθαι δὲ ἐπὶ τοὺς «pl τὸν 


C Δημιουργὸν ἄνω περὶ τὴν πρώσην Ὀγδοάδα. Βού- 


λοντας γὰρ xat αὐτοὶ μετὰ τὸν Δημιόυργὸν χάτω εἷ- 
ναι ἑθδομάδα ' αὐτὸν δὲ εἶναι ἓν tip ἑδδόμω ὄγδοον, 
ἐν ὑστερήματι δὲ xal ἀγνωσίᾳ ' καὶ λέγειν Ex τῶν 
τοῦ βίου ἐξελθόντα τοῖς περὶ τὸν Δημιουργόν * Σχεῦός 
egt ἔντιμον, μᾶλλον παρὰ τὴν θήλειαν τὴν ποιῄσασαν 
ὑμᾶς. El fj µήτὴρ ὑμῶν ἀγνοεῖ τὴν ἑαυτῆς ῥίζαν, 
ἐγὼ οἶδα ἑμαυτὸν, χαὶ γινώσχω ὅθεν εἰμί: xal ἔτι- 
καλοῦμαι τὴν ἄφθαρτον Σοφίαν, Ἆτις ἐστὶν ἐν τῷ 
Πατρὶ, µήτηρ δὲ τῆς μητρὸς ὑμῶν τῆς μὴ ἐχούσης 
μητέρα, ἀλλ᾽ οὔτε σύζυγον ἄῤῥενα , θήλεια δὲ ὑπὸ 
θηλείας Υονοµένη ὀποίησεν ὑμᾶς, ἀγνοοῦσα xo vi. 
μητέρα αὐτῆς, καὶ δοχοῦσα ἑαυτὴν εἶναι μόνη». "Evi 
δὲ ἐπικαλοῦμαι αὐτῆς τὴν μητέρα. Τούτους 1 δὲ τοὺς 
περὶ τὸν Δημιουργὸν ἀχούσαντας σφόδρα ταραχθῆ- 


D ναι, καὶ καταγνῶναι αὐτῶν τῆς ῥίζης, xal τοῦ γένους 


τῆς μητρός, αὐτὸν δὲ πορευθῆναι εἰς τὰ ἴδια, ῥί- 
Ψαντα τὸν δξσμὸν αὐτοῦ, xai τὸν ἄγγελον, τουτέστι 
τὴν ψυχήν. Οἴονται μὲν γὰρ μετὰ σῶμα χαὶ ψυχὴν. 
εἶναί τι καὶ ἕτερον ἐν ἀνθρώπῳ. Καὶ περὶ μὲν τῆς 
ἀπολυτρώσεως ταῦτά ἐστιν ὅσα εἰς ἡμᾶς συνεληλύ- 
Oa uev *. 


Δ'. Οἱ δὲ συνετοὶ , καταχούσαντεςᾳ. τῆς περισσοτέ- 
pas; αὐτῶν Ἠχλεύης, χαταγελάσειεν τῆς µιµολογίας, 
ὡς ἕχαστος αὐτῶν ἕτερα παρὰ τὸν ἕτερον νομοθετεῖ, 
ὡς βούλεται, xal ες τόλµης ἑαυτοῦ οὐχ ἀναχόπτε- 
τα, ' ἀλλὰ ὅσαπερ δύναται ἕκαστος ἐπινοεῖ, Καὶ τῶν 
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ἔτι εἰς δεῦρο γεννωµένων παρ) αὐτοῖς xat ἐπιφνομέ- A a tanta temeritate delerreat ; sed quacunque potest 


Vtv οἱ καθ᾽ ἡμέραν eüplaxouct τι xatvby εἰπεῖν, καὶ 
φαντάσαι τοὺς ἐπαγομένους, χαλεπόν ἐστι πάντα τὰ 
τούτων ξητῆσαι f| ἐξειπεῖν. "0θεν ἀρχεσθήσομαι má- 
À:v τοῖς καὶ περὶ ταύτης τῆς αἱρέσεως εἰρημένοις, 
ἅτινα xal εἰς ἡμᾶς Ίλθεν ὑποδεῖξαι. Ἡ δὲ τοιαύτη 
διδασκαλία τίνι οὐχ ἂν σαφῆς εἴη, ὡς μῦθός ἐστι xal 
χλεύη τὸ πᾶν; Πόθεν γὰρ, ὦ οὗτος cU, f| οἱ πρὸ 
σοῦ, τὸ σῶμα εἰλήφατε; τὴν δὲ φυχἠν πόθεν; τὸν δὲ 
ἐσώτατόν σου ἄνθρωπον πόθεν; Καὶ εἰ μὲν ἄνωθεν 
ἀπὸ τοῦ ἄνω πνευματ.κοῦ, ὡς λέχεις δραματουργῶν, 
καὶ ἐπαγγελίᾳ ἑλπίδος χεπφώσας τοὺς ὑπὸ σοῦ ἡπα- 
τηµένους, ἵνα σχοπῷ τινι ἐπαρθέντες ὑποσύρωσι ! τῇ 
ση Υεγοητευμένῃ δραµατουργίᾳ λέγε, τίς f) χοινω- 
Vx τοῦ ἄνω πνευματικοῦ πρὸς τὸ ὑλικόν; τίς δὲ ἡ 
τοῦ ὑλικοῦ πρὺς τὸ ψυχικόν; πῶς δὲ ὁ Δημιονργὸς 
τὰ μὴ ἑαυτοῦ ἐδημιούργε,; πῶς δὲ ὁ ἄνω τὴν map' 
αὐτοῦ δύναμιν πνευματικὴν παρέσχε τῷ μὴ xaX; 
ἐργασαμένῳ Δημιουργῷ; Πόθεν δὲ ὁ Δημιουργὸς, 
ἀναμίξας τὺ ἑαυτοῦ Φυχικὸν μετὰ τοῦ ὑλικοῦ, τῇ 
ῦ)ῃ μᾶλλον ἠθέλησεν ἑγχαταδῆσαι τὴν ἑαυτοῦ δύνα- 


piv ; Et δὲ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν βούλεται ἐγχαταμίξαι, 


οὐχ ἄρα ἁἀλλοτρία ἡ Όλη. El δὲ xal ἔστιν ἀλλο« 
τρία, τίς αὐτῷ τῆς Όλης παρέσχε τὴν ἑξουσίαν; Καὶ 
πρῶτον λέγε uot, ὦ ἁπατεὼν , πότερον μισῶν τὴν 
Φυχἣν κατέδησεν αὐτὴν τῇ Όλη, ἤ ἀγνοῶν τὸ ἑσόμε- 
νον. Αλλ' οἶδα, ὅτι οὐδέτερον τούτων ἐρεῖς. Ὕλην 
γὰρ οὗ λέγομεν τὸ σῶμα, μὴ γένοιτο ! οὐδὲ τὰς τοῦ 
θ:οῦ χτίσεις. ᾽Αλλὰ ὕλην τινὰ οἶδεν ἡ Γραφὴ μετὰ 
ταύτην τὴν φαύλην, εἰς δὲ χατασχευὰς ἑχάστὴ τέχνῃ 
χαὶ ἐργασίας προχειµένη *, ἄλλην τινὰ, λέγω δὴ τὴν 
£x διανοίας φυομένην ῥυπαρὰν ἐνθύμησιν, χαὶ βορ- 
θορώδεις λογισμοὺς τῆς ἁμαρτίας. Φύονται γὰρ ὡς 
ἀπὺ πηλοῦ δυσοδµίας” τε xal ἀχάθαρτος ἀποφορὰ, 
Ἰοιμώδης τε xa βορθορώδης ' ὡς ὁ µακάριος Δαθὶδ, 
δ ωχόμενος xaX διαθαλλόµενος [ὼς] ὑπὸ πονηρῶν 
ἀνθρώπων, ἔλεχεν' Ἐνεπάγην εἰς" 0Anv (45) βυθοῦ, 
γαλ τὰ ἑξῆς. 


impune comminiscitur.Ac cum in hodiernum usque 
diem ab illis multa proferantur, nascanturque por- 
tenta, qui quotidie novi aliquid ad illudendos homi- 
nes confüngunt, difücile est extricare omnia, vel 
oratione complecti. Quare quise de hac hsresi 
disputata sunt, iis contenti esse debemus, qua ad 
nostram memoriam pervenerunt. Atque banc 
omnem illorum doctrinam «quis non meras esse 
fabulas ac ludibria perspiciat? Cedo enim, heus tu! 
majoresque tui, unde corpus accepistis? unde 
animam? unde interiorem jllum homiaem? Si a 
superiore illo nescio, quo ae spiritali habere te 
dixeris, pro eo ac mentiri soles, et spei cujusdam 
ostensione illusos a te homines inflare, quo ejus- 
modi proposito sibi $copo tuas ad prastigias pro- 
lectentur ; dic, obsecro, qua sit ccelestis illius ac 
spiritalis cum materie concreto societas, aut hujus 
cum animali; aut quo tandem pacto Creator quse 
ad se pertinebant nibil condiderit. Cur supremus 
ille spiritalem suam vim Conditori, qui minus 
recte molitus erat, attribuerit. Cur idem ille Con- 
ditor animale suum cum materiai. commiscens 
materiz quam habebat vim illigare maluerit. Quod 
sivim ille suam immiscere cupit, non erit aliena. 
materia. Sin est aliena, quis ei jus in materiam 
potestatemque concessit? Ac primum illud volo 
mihi dicas, impostor, utrum anima inductus odio, 
an quod futurum erat ignorans, materia illam 
astrinxerit. Non dubito quin horum asserere neu- 
trum audeas, Procul] enim obsit, materiam ut cor- 
pus appellemus, aut res a Deo conditas. Sed alte- 
rius cujusdam. maleria Scriptura meminit post 
vilem hanc et abjectam, quas euilibet arti operique 
proponitur. Cujusmodi est ille, qui ex animo pullu- 
lat, inquinatus animi motus, ac lutulentz: peccati 
cogitationes: qu: ος fetidissimo ceno, velut 
leterrimus vapor ac pestilens spirilus, exbolat. 


Quam ob causam beatus ille David, cum eum conscelerati homines persequerentur ac calumniie 
iucesserent, Infirzus sum, inquit, in materia profundi *, etc. 


E'. 'Eneiótj δὲ σοι δοχεῖ, Ηραχλέων, τοῦτο λέγε- 
σθαι Όλην, τῶν ἀνθρώπων τὰ σώματα, καὶ οὸν ἐν- 
θάδ: κόσμον ἅπαντα, ἐπὶ ποίῳ σχκοπῷ τὴν ἑαυτοῦ 
Φυχὴν ὁ Δημιουργὸς τῇ Όλῃ ἐγχατέμιξεν; El. μὲν τὸ 
πονηρὸν ἀγνοῶν, οὐ δύναται δημιουρχεῖν ὁ μὴ γινώ- 
σχων ὃ βούλεται δηµιουργῆσαι. Οὔτε γὰρ ἡμεῖς τι 
πράττοµεν καθ) ἑχάστην τέχνην ἑργαζόμενοι, ὅπερ 
οὗ νοοῦμεν. Καὶ προενθυμούμεθα γὰρ ὃ ἐπιτελεῖν 
βουλόμεθα, xal οἵδαμεν πρὶν ποιῆσαι ὃ ἐπιτελέσαι 
προηρήμεθα. Καΐτοι ve ἡμεῖς ἀσθενεῖς ὄντες, xal 
πολλὰ ἁποδέοντες τῆς τοῦ θεοῦ δυνάμεως * διὰ δὲ τῆς 
ὑπ αὐτοῦ χεχαρισµένης συνέσεως τοῖς ἀνθρώποις, 
οἵδαμεν xat νοοῦμεν. Συµθέδηχε δέ σοι, ὦ 'Hpa- 
χλέων, 1j x θεοῦ σύνεσις εἰς βλάθην * ὅτι μὴ χατὰ 
θεὸν αὐτὴν πραγματεύῃ, ἀλλὰ κατὰ πονηρὰν ἐπιτί- 


V. Verum quandoquidem, o Heracleo, placet 
tibi materiam hominum esse corpora, totumque 
istud universum : quero abs te quibus de causis 
2606 animam, suam materia Creator inseruerit. 
Si malum ignoravit , qui quod nioliri vult ignorat, 
efficere omnino nihil potest. Neque enim nos iu 
singulis artibus molimur quidpiam, quod non in- 
telligimus. Quidquid autem perficere volumus, id 
diu ante meditamur et quod faciendum suscepi- 
mus, animo ante et cognitione complectimur. Atqui 
imbecilles ipsi sumus, et longe a divina potestate 
vincimur; et tamen pro insita ab illo generi hu- 
mano solertia novimus istud et mente percipimus. 
Tibi autem nimirum, Heracleu, concessa illa divi- 
nitus intelligentia fraudi fuit, quod non ex Dei prx- 


! Corr. ὑποσυρῶσι,. Corr. προχειµένην.  *F.6vcobyía. * LXX ἱλύν scripserunt, * Psal. Lzviti, & 


(43) "Erexdynv clc Cimv. Vitioso codice usus est Epiphan. Nam Όλην haud dubie corruptum pro 
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scripto, sed ex pessimo animi tui studio exercere A δευσιν. "Ext. δὲ πάλιν Epio, πόθεν ἡ τοῦ πνευματ.κοῦ 


jllam institueris! Hoc unum insuper velim mihi 
respondeas, undenam spiritalis illius , quem tu in- 
teriorem hominem vocas, cum anitnali ac materia- 
Ji, sive secundo ac tertio, exteriorique adeo ho- 
-Jmine conjuncti, sit facta concretio. Si de suprema 
virtutis, hoc est Parentis omnium, quem Bythum 
etiam vocas , voluntate gestum dixeris, non erunt 
igitur, ut dictumest, create istz infirmzque res 
omnis cum superioribus communionis expertes ; 
idipsumque de supremi Parentis consilio, ae εα- 
litus delapsa illa scintilla consequentur ; qui est 
intimus ille opinione tua ac spiritalis homo. Sin 
Conditorem mavis in defectu atque egestate con- 
Slitutum, aut ejus matrem, quam Achamoth no- 


μίξις τῷ ψυχικῷ τε xal ὑλιχῷ, ὃ λέγεται παρὰ aol 
ἔσω ἄνθρωπος, τῷ δευτέρῳ καὶ τρίτῳ ἔξω ἀνθρώπῳ 
συνημμένῳ !, φημὶ δὴ φυχῇ καὶ σώματι; Καὶ εἰ μὲν 
Ex βουλήματος τῆς ἄνω δυνάµεως τοῦ τῶν ὅλων IIa- 
τρὸς, φημὶ δὲ τοῦ χατὰ σὲ Βυθοῦ, ἄρα γε οὐκ &xot- 
νώνητος τοῖς ἄνω, ὡς ἔφην, ἡ ἐνταῦθα περὶ ἡμᾶς 
Χτίσις συγχαταμιγνυµένη διὰ τῆς τοῦ Πατρὸς ἄνω 
εὐδοχίας xaX τοῦ ἄνωθεν παρ) αὐτοῦ χαταπεμφθέντος 
σπινθῆρος * 6 ἐστιν ὁ πνευματιχὸς χατὰ σὲ xai ἑδώ- 
τατος άνθρωπος: εἰ δὲ λέγεις τὸν Δημιουργὸν τὸν 
ἐν ἑλαττώματι xal ὑστερήματι, ἡ τὴν μητέρα, fv 
λέχεις Αχαμὼθ, εἰληφέναι ἄνωθεν δύναμιν, τουτέστι 
τὸ πνευματικόν  οὐκέτι ἓν ὑστερήματι χαὶ ἀγνοίᾳ 
ἐστὶν ὁ Δημιουργὸς, οὔτε f) χατὰ σὲ µήτηρ χαλουµέ- 


minas, vim illam bausisse de colo, hoc ipsum p vn. Πῶς γὰρ ἄν τις £v ἀγνοίχ εἴη τούτου, οὗ ἐπιθυ» 


videlicet quod spiritale est, sequitur neque Con- 
ditorem, neque quam tu matrem illius nuncupas, 
in defectu amplius ignorantiaque versari. Qui enim 
ignorare aliquis potest cujus cupiditate ducitur? 


pei. El γὰρ ὅλως τοῦ χρείττονος ὀρέγεται, οἶδε τὸ 
χα)λὸν xal ἀγαθόν. Καὶ ὁ τὸ ἀγαθὸν ἐπιστάμενος, 
xaX μὴ στυγῶν τοῦτο, ἀλλὰ ὀρεγόμενος, οὐχ ἔστιν 
ἁλλότριος τοῦ ἀγαθοῦ. 


Nàm si omnino, quod prestantius est desiderat, quod honestum est bonumque cognoscit. Qui au- 
tem οἱ bonum cognitione capit, neque odit illud, sed appetit, a bono nequaquam alienus est. 


VI. Sed ne in persequendis importuni illius ne- 
bulonis fraudibus diutius b:iream, iis quze propo- 
sit3 sunt ero contentus. Cum prasertim vel ex hoc 
uno illius evanescant somnia, quod nemo est quin 
universorum Dominum bonum esse omniaque et 
previdere, et moliri posse sentiat, totamque rerum 
naturam ab illo conditam przclare omnino fabri- 


Σ. Kal ἵνα μὴ χατατρίβωµαι περὶ τὰς μηχανὰς 
τοῦ ἀγύρτου ἀσχολούμενος, τούτοις ἀρχεσθήσομαι, 
Πᾶσα γὰρ αὐτοῦ ἔπεσεν fj ληρῳδία ἀπὸ τοῦ τῶν πἀν- 
των Δεσπότην πᾶσι σαφῶς ὁμολογηθῆναι ἀγαθὸν ὄντα 
xai προγινώσχοντα, xai δυνάµενον τὰ πάντα πονεῖν 
xaX ὡς ὑπ αὐτοῦ πᾶσα φύσις ὑπάρχουσα χτιστὴ χα- 
λῶς Υεγένηται. Obss γὰρ δυνατὸν ἄνευ τοῦ Θεοῦ τι 


catam existimet. Nibil enim absque Deo potest exsi- C εἶναι, ἀλλ᾽ f| µόνον fj ἁμαρτία οὐκ ἔχουσα ἀρχὴν ῥί- 


silere, przterquam peccatum , cujus radix et origo 
priucipio caret; neque perpetuo manet, sed in 
uobisipsis adventitium inest et extrinsecus adscitum, 
967 eta nobis rursum habet ut esse desinat, 
quemadmodum cum singillatim adversus hzreses 
disputarem ubique , monstravi : Unum videlicet 
essa Deum, a quo facta conditaque sint omnia, 
latrem Domini nostri Jesu Christi ; unum itidem 
esse Filium ejus Unigenitum Dominum nostrum , 
Salvatorem ac Deum; unum quoque Spiritum san- 
ctum ; unamrsanetam, consubstantialemque Trinita - 
tem, a qua recte sunt universa procreata : non 
aliqua mala, sed omnino bona, prout bonitatis illius 
voluntas tulit. Eadem porro e nihilo ut essent ali- 


ζης, οὐδὲ εἰς τέλος µένουσα, ἓν ἡμῖν δὲ ἐπεισάχτως 
ινοµένη, xal ἀφ᾿ ἡμῶν πάλιν πανοµένη, ὡς χαὶ 
πανταχοῦ χατὰ πασῶν τῶν αἱρέσεων ποιούµενος τὸν 
λόγον ἀπέδειδα. ὅτι εἷς ἐστιν ὁ θεὸς ὁ τὰ πάντα 
ποιῄσας xai δηµιουργήσας, ὁ Πατῆρ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ ' Χριστοῦ" καὶ εἷς ὁ μονοχενὲς αὐτοῦ 
Παῖς, ὁ Κύριος ἡμῶν xal Σωτὴρ xai θεός * χαὶ ἓν τὸ 
ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα * µία Τριὰς ἁγία xal ὁμοούσιος, 
ἐξ ἧς τὰ πάντα χαλῶς ἐχτισμένα, οὗ πονηρά τινα, 
ἀλλλ ἀγαθὰ, χατὰ τὴν οὕτως εὐδοχήσασαν ἀγαθότη- 
τα, ἐξ οὐκ ὄντων κεχλημένα εἰς τὸ εἶναι. Ὢ θεῷ δό- 
ξα, χαὶ ttj, xal χράτος Πατρὶ ἐν Υἱῷ, Yko ἐν Πα- 
τρὶ, σὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 


quid evocata sunt. Cui quidem Deo gloria, honor et imperium sit, Patri in Filio, Filio in Patre, 
«um Spiritu sancto, in secula seculorum. Amen. 
Ilac igitur hzeresi paucis in hunc modum eversa, D ἍΤαύτης δὲ πάλιν ποιησόµενος τὴν ἀνατροπὴν διὰ 


ad reliquas pergendum : quas singillatim prout in 
nobis situm erit, refellemus, ac perniciosissimz illa- 
rum nequitie modum adhibebimus. Seps enim 
merito ille nominari potest. Quod bestie genus 
non tam serpens, quam reptile quadrupes est, stel- 


κ. συνηµµένου. 3 F. ὄφις, et mox τετράπουν. 


(M) Ehy γὰρ οὗτος ἂν «1έγοιτο. Seps alius ser- 
p^us , alius lacerta. Posterior Chalcis, vel Chalci- 
dica; quod quibusdam lineis »ris speciem geren- 
tibus distinguatur. De hoc genere loquitur Epipha- 

.hius, Unde χαλχέα vox aut ab erudito quodam. ad 
oram codicis adnotata. aut suo loco mota. Seriem 


βραχέω»ν, ἐπὶ τὰς ἑξῆς βαδιοῦμαι, τὸν πρὸς ἑχάστην 
χατὰ δύναμιν ποιούμενος ἔλεγχον, xal οὕτως ἔπιτε- 
λῶν τὴν ἀνατροπὴν τῆς αὐτῶν λυμαντικῆς µοχθτ- 
plac. Eh γὰρ οὗτος ἂν λέγοιτο (44, δικαίως, ὁ oix 
ὀφθεὶς', ἀλλ' ὥς φασι, [χαλκέα, ὃς ] ἐστι τετραπλοῦν 


uidem ipsam orationis interrumpit. Jam quod 

Epiphanius asserit, morsum haud adeo exitialem 
osse, sed sputo conficere, cum iis pugnare videtur, 
que. Aristot. scribit, morsu suo vel interimere se- 
pas, vel acerrimum dolorem infligerc. De sputo 
Yihil apud alium legi. 
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petty, ἀσκαλαθώτῃ touc οὗ ἡ μὲν τοῦ δήγµα- Α lionis specie; qui cum morsu nihil admodum no- 


τος βλάθη εἰς οὐδὲν λογίζεται, τὸ δὲ πτύσμα, ἢ iv 
βρώματὶ, f| ἐν ποτῷ ἀκοντισθὲν, θάνατον εὐθὺς τοῖς 
μεταλαθοῦσιν ἑργάξεται ' ota xal ἢ τούτου διδασχα- 
Ala. Αλλά xat τούτου τὸν ἰὸν φωράσαντες, καὶ τῇ τοῦ 
Κυρίου δυνάµει ἀπὸ φαρύγγων f) χειλέων τῶν µελ- 
λόντων βλάπτεσθαι ἀπομάξαντες, τὰς ἑξῆς διἐλθω- 
μεν, ὡς προεῖπον, τῆς αὐτῶν βλάθης ποιοῦντες τὸν 
ἔλεγχον. 

ΚΑΤΑ ΟΦΙΤΩΝ, 
Ἑπτακαιδεκάτη, ἡ καὶ τριαχοστὴ ἑθδόμη. 
Α΄. Ὡς οὖν τῇ τοῦ θεοῦ δυνάμει ἐπαγγειλάμενο:, 
Θεοῦ βοηθοῦντος, καὶ τῇ ἑξῆς ταύτης ὑφηγησόμεθα 
ταῖς πρότερον ἀχολουθήσασαν ματαιοφροσύναις Ὀφι- 
τῶν, τὰ μὲν xatà τὰ αὐτὰ φεροµένην, τὰ δὲ. διηλ- 


λαγμένην. Λεγέτω 0t! τοῖς ἤθεσι καὶ σχήµασι τῶν - 


χρωµένων αὐτῇ ἵνα ἀπὸ τῆς µετεώρου πλάνης τῆς 
τούτων διαφωνίας παντί τῳ δῆλον ἔσηται, ὅτι πλάνη 


ἄγονται, xal οὐκ ἀληθείᾳ. Φωραθήσεται δὲ νῦν τῷ λό- 
γῳ καὶ ἐλεγχθήσεται ἡ xav αὐτοῦ * ἄνοια. 


Οἱ Οφῖται μὲν γὰρ, ὣς προεῖπον, τὰς προφάσεις 
εἱλήφασιν ἀπὸ τῆς τοῦ Νιχολάου, xal Γνωστικῶν, 
χαὶ τῶν πρὸ τούτων αἱρέσεων * Ὀφῖται δὲ χαλοῦνται 
δι ὃν δοξάκουσιν ὅριν. Άτοπα γὰρ xal οὗτοι ἐρεύ- 
γονται, ὡς ἀπὸ τῆς προειρηµένης βρώσεως τῆς δυσ- 
οδµίας ἐμπεπλησμένοι' xai ὡς χενὰ δαιμόνια ἆπα- 
τηθέντες οὗτοι τὸν ὄφιν, ὡς προεῖπον, δοξάσουσι, 
Καὶ ὅρα εἰς ὅσην προέθη χαχομηχανίαν ὁ τούτους 


ceat, spulum ipsum si in cibum aut polum eliserit, 
presens iis qui adhibuerint exitium afferre dici 
tur, Ejusmodi est illius doctrina. Nos autem hujus 
quoque veneno patefacto , ac divina ope ex illorum, 
quibus jamjam nociturum erat, faucibus aut labris 
absterso, ad exteras transeamus, et eas, ut dictum 
est, oratione nostra confutemus. 


ADVERSUS OPHITAS, 
Quo est heresis XVIl, vel XXXVIL. 
I. Quod igitur divino freti prasidio suscepimus , 
Opbitarum hzeresin, quz: superioribus illis insanis 
stolidisque sectis proxima  es!, aggredimur. Que 


p quidem partim cum illis convenit, partim discre- 


pat, pro eorum qui illam secuti sunt, moribus 
habituque dissimili, ut vel inanis illa et erroribus 
implicata discordia magno omnibus argumento 
sit, falsitate illos esse non veritate subnixos. Nunc 
itaque eorum oratione nostra detegenda ac con- 
vincenda vesania est. 

268 Nam Ophite, quemadmodum diximus, a 


"Nicolao, et Gnosticis, ac prioribus aliis sectis efflo- 


ruerunt. Quos Ophitas, hoc est. anguineos , ab an- 
gue illo quem celehrant, appellare solent. Sed 
horrenda sane sunt qua homines isti, ut ita dicam, 
eructant, ex illo esu velut tetro quodam odore re- 
ferti. Serpeitem quippe novi cujusdam instar nu- 
minis venerantur. Ac vide quantis eos fraudibus 


ἁπατήσας ὄφις. Καθάπερ γὰρ ἐξ ὑπαρχῆς τοὺς περὶ C Hle, a quo circumventi sunt, serpens irretitos te- 


Εὖαν xai «bv ᾿Αδὰμ f/mávroev, οὕτω xal νῦν χρύ- 
πτων ἑαυτ)ν ἕν τε τῷ παρόντι xal ἓν τῷ χρόνῳ τῶν 
Ἰουδαίων, ἄχρι τῆς τοῦ Χριστοῦ παροναίας. Βἶτα xal 
προθαινόντων τῶν χρόνων λίχνους ὄντας τοὺς ἀνθῤώ- 
πους τῇ δι αὐτοῦ Ex τῆς παραχοῆς ληφθείσῃ βρώ- 
Get, ἔτι ὑπονοθεύων xal ἐρεθίζων, εἰς περισσοτέραν 
ἁπάτην ἀπὸ τοῦ ὄντος Θεοῦ ἀφίστησι, πολλὰ μὲν 
ὑπισχνούμενος ἀεὶ, ὡς xal ἐξ ἀρχῆς ' καὶ γὰρ xal 
τότε ἡπάτησε, λέγων * Ἔσεσθε ὡς θεοί * εἶτα προϊόν- 
των τῶν χρόνων, τὴν πολύμορφον xal τερατώδη φαν- 
πασίαν αὑτοῖς ἑξειργάσατο. Amb γὰρ τοῦ ἑνὸς καὶ 
τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ ἁποστήσας αὐτοὺς, ἐνεχίασησε 
πάλαι τὴν τῆς εἰδωλολατρείας καὶ πολυθεῖας βλά- 
σφημον χενοφωνίαν. Οὐδέποτε γὰρ ἦσαν θεοὶ, ὥσπερ 
οὐδὲ εἰσὶν,ἁλλά ὁ θεός. 


neat. Nam ut Evam οἶίπι et. Adamum fefellit ; ita 
modo seipsum tegens ac dissimulans, adeoque antea 
Jjudeorum temporibus , ad adventum usque Chri- 
sti, mortalibus imposuit. Tum progredientibus :ta- 
tibus esca illa, quam contra Dei interdictum usur- 
pare ausi fuerant, prolectatos homines, et avidi- 
tate correptos ab obsequio Dei callidioribus ma- 
chinis abstraxit, vehementius identidem adulterans 
et instigans, ac multarum rerum spem, ut initio 
fecerat, ostendens. Nam et tunc ita illos decepit 
cum diceret : Eritis sicut dii *, Tum paulatim va- 
rias ac portenti simillimas eis species objecit, Cum 
enim ab uno veroque Deo illos avertisset , idolo- 
latria multipliciumque deorum ineptissimis reli- 
gionibus velut fetu quodam implevit. Siquidem 


dii nunquam ezxsliterunt, uti nec exsistunt modo, sed Deus duntaxat. 


Προεχίσσα δὲ τὴν εἰδωλομανίαν, xal πολυθεῖαν, D Verum insanum simulaerorum cultum, ac deorum 


xa ἁπατηλὴν διάνοιαν. Οὐκ Tjv δὲ αἴτιος µόνος 
ὁ φαινόµενος τότε ὅὄφις, ἀλλὰ ὁ ἓν τῷ ὄφει beu; 
λαλήσας, qni δὲ διάδολος, xal τὴν ἀχοὶν τοῦ 
ἀνθρώπου ταράξας διὰ τῆς Ὑυναιχός. Καὶ οὐδὲ 
τὸ ξύλον ἣν ἁμαρτία. θεὸς γὰρ οὐδὲν πονηρὺν φυ- 
κεύει. Γνῶσιν δὲ ἔνεποίησε τὸ ξύλον τοῦ εἰλέναι ἆγα- 
θόν τε χαὶ φαῦλον. Καὶ οὐχὶ διὰ τὸ εἰδέναι ὁ θάνα- 
τος, ἀλλὰ διὰ τὴν παραχοήν. Καὶ γὰρ ἡ «dca τοῦ 
ἐχθροῦ τότε συσχενῆ οὐχ ἕνεχεν τοῦ βρώµατος Υέγο- 
3 F. αὐτούς. 


! F. Yo δέ. ! Gen. iii, 5. 


multitudinem , et fraudulenta consilia dudum apud 
se conceperat. Neque vero solus ille , qui extrinse- 
cus apparebat, serpens tanti mali causam attulit ; 
sed qui per eum loquebatur alius serpens , hoc est 
diabolus, qui auditum viri mulieris usus opera 
perturbavit, Neque lignum ipsum peccatum fuit ; 
nihil enim a Deo mali seritur, sed boni malique 
cognitionem lignum illud attulit. At non ex ea 
scientia mors est, sed ex contumacia profecta. Nain 
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tota hostis illa calliditas non ad escam pertinebat ; À νεν, ἀλλ᾽ ἕνεχεν τοῦ ἑργάσασθαι αὐτοῖς τὴν παρα- 


sed eo potissimum spectabat, ut illos ad violandum 
Dei mandatum impelleret. Ex quo (tunc accidit , ut 
lege contempta e paradiso pellerentur, meritoque 
castigarentur, non edio ullo, sed Dei erga illos 
cura providentiaque singulari. Sic enim Dominus 
ipsos alloquitur : Terra es, el in terram reverteris *. 
Siquidem rationi consentaneum fuit, ut ille verus 
artifex, figuli instar, operis ejus ac vasis, quod 
manibus finxerat, cnram gerens, Idipsum ex prz- 
cepti violatione immunhitum, quandiu melle adhuc , 
269 ut ita dixerim, lutum erat, atque ex fissura 
quadam ac rima perfluere coeperat, non ita desti- 
tueret, sed in pristinam massam redigeret, ut jn 
instaurata illa generatione, hoc est mortuorum 


excitatione, vas illud priorem ad pulchritudinem B 


nitoremque revocaret; imo aliquid ei insuper ad- 
jiceret. Quod de eorum corporibus accipiendum 
est, qui post horrenda scelera poenitentia ducti, et 


a delictis revocati, in Jesu Christi Domini nostri. 


cognitione perfecti sunt, ut illa de terra massa de- 
nuo resurgat, argille instar, qus artiflcis manu 


xof,y." O0cv παρακούσαντες τότε, τοῦ μὲν Παραδείσου 
ἔξωθεν γίνονται, ἐπιτιμηθέντες διχφιήτατα, οὗ κατὰ 
μίσος, ἀλλὰ χατὰ ἐπιμέλειαν τοῦ Θεοῦ. duel γὰρ 
πρὸς αὐτοὺς ὁ Κύριος. Γή el, καὶ εἰς γῆν ἁπ- 
εεύσῃ. Ἔδει γὰρ τὸν ὄντως ὄντα τεχνίτην, χεραµέως 
δίχην ἐπιμελόμενον τοῦ ἰδίου διὰ χειρῶν πεπλασμέ- 
νου αὐτοῦ πλάσματός τε xal ἄγγους, τοῦτο ὕστερον 
ἓν ἑλαττώματι γεγονὺὸς διὰ τῆς παραχοῆς, xat ὡς 
εἰπεῖν, ἔτι πηλοῦ ὄντοὸ, xal ὡς ὑπὸ ῥαγάδα ἀπόῤῥν- 
μα 3 γεγονότος τοῦ ἄγγους, μὴ ἑάσαι obice, ἆλλὰ 
μεταθαλεῖν εἰς τὸ ἀρχαῖον φύραμα; ἵνα αὖθις ἐν τῇ 
παλιγγενεσίᾳ ἀνασκευάσῃ τὸ ἄγγος ἓν τῇ ἀναστάσει 
εἰς «àv ἀρχαίαν φαιδρότητα, xa ἔτι περιττότερον’ 
τουτέστι τὰ σώματα τῶν τὰ ἁδιχώτατα πραξάντων, 
xai µετανοησάντων, xal ἁποστάντων τῶν ἰδίων σφαλ- 
µάτων, xal i» τῇ γνώσει τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ τελειωθέντων * ἵνα γάνηται ποῦ φυράματος 
l| ἀνάστασις ix τῆς γῆς, ὡς φύραµα μαλαχθὲν παρὰ 
τοῦ εχνίτου, xol αὖθις εἰς τὴν ἀρχαίαν, καὶ ἔτι βελ- 
τίω ἀνατύπωσιν χατασχευασθῇ. Τοιαύτη μὲν ἂν ἡ 
ἐπιθουλὴ τοῦ ὄφεως πρὸς τὴν Εὔαν. 


mollitur ac subigitur; eoque modo in anliquam vel etiam prestantiorem speciem — reforme- 


tur. Tales adversus Evam fuere serpentis insidiz, 


I[. Etenim jam tum ab initio natura hominum 
novitatis cupida, vanis dogmatum somniis et ina- 
nibus promissis solet abripi. Et quidem principio 
latens ille ac sensim obrepens, ictus venenati exi- 
tum dissimulabat. Postea cum Salvator assumpto 
eorpore venisset, virus omne. suum ac nefauji sce- 
leris improbitatem evomere ac despuere éepit. Nam 
semetipsum infelicium illorum mentibus Dei instar 
babendum celebrandumque proposuit. Sed idem 
serpens, qui per alumnos disciplinz sus postea, 
olim per aspectabilem illum serpentem, homines 
circumvenit ; diabelum enim Scriptura serpentem 
noniinat ; non quod ea sit ejus figura, sed quod ex 
emnibus bestiis sit ille tortuosissimus, quodque 
primam omnium fraudem sub serpentis involucro 
molitus fuerit. Quamobrem apud eos, qui veritatis 
haud ignari sunt, ridiculum est illius dogma, non 
minus quam qui eidem acquiescentes numinis 
instar serpentem colunt. Diabolus quippe, cum vi- 


B'. Ἐξ ἀρχῆς γὰρ λίχνος fj ἀνθρωκεία φύσις, xol 
ὑπαγομένη ἀεὶ τοῖς τῆς χενοφωνίας δόγµασι xot χε- 
val; ὑποσχέσεσι. Καὶ πάλαι μὲν χρυκταζόμενος ὁ 
αὐτὸς οὐχ ἑδήλου τῆς αὑτοῦ ἰοθολίας τὸ πέρας" 
ὕστερον δὲ μετὰ τὴν ἔνσαρχον Χριστοῦ παρουσίαν 


ἑξήμεσέ τε xal ἀπέπτυσε τὴν πᾶσαν αὐτοῦ ἰώδη καὶ 


μοχθηρὰν ἑἐπίνοιαν τῆς χαχονοίας. Οὗτας γὰρ προ- 
εθάλετο ἑαυτὸν ἐν τῇ τῶν Ἱπατημένων διανοίᾷ δοξά» 
ξεσθαι ὡς Θεὸς xaX πκρονρεῖσθαι 5, Γιγώσχεται δὲ ὁ 
αὐτὸς ὄφις διά cs τῆς αὑποῦ σχολῆς καύτης, χαὶ 
δι) ὄφεως τοῦ αἰαθητοῦ την ἁπάτην ἐμποιῶγ. "Ogtv 
δὲ δήθεν 4 θεία Γραφὴ χαλεῖ οὺν διάδολον, οὗ πάν» 
τως ὄντα τοιοῦτον τῇ µορφῇ, ἀλλά διὰ «bv φαινά- 
µενον τοῖς ἀνθρώποις σκολιώτατον, xal τὸ ὃν πρώτοις 
by ὄφει ἐνεργηθὲν τῆς ἁπάτης σχευώρηµα. Παρά col; 
τοίνυν τὴν ἀλήθειαν ἐπιγινώσχφυσι παταγάλαστον 
«ούτου «b δόγµα, χαὶ οἱ αὐτῷ «ροσανέχοντες, τὸν 
ὄφιν ὣς θεὸν δοξάζοντες. Μηχέτι γὰρ δυνάµενος ὁ 
διάδολος τὴν ἀνδρείαν διάνοιαν τὴν ἀπὸ τοῦ Kupiou 


rilem animum veritatis a Deo cognitione roboratum D λαθοῦσαν τὴν δύναμιν τῆς ἀληθείας ἀπατᾷν, τρέκε- 


decipere non posset, ad mulierem sese convertit, 
hominum videlicet ignorantiam ; et quoniam forti- 
bus ingeniis nequit illudere, eos quibus ignorantiz 
cxcitas obducta est, ad sese conatur allicere. Nam 
muliebribus perpetuo cogitationibus adhzrescit , 
voluptati nimirum et cupiditati , hoc est effeminatze 
in hominibus ignoranti? ; firma vero ac constantia 
ingenia reformidat , quz rerum omnium congenta- 
neam ac congruam notitiam informant, 3c Deum 
ipsum ex naturz lege discernunt. Christum enim 
se illorum esse serpens przdicat; 910) vel minime 
ipse quidem, neque enim loqui potest ; sed qui ta- 


3 Gen. m, 19. 3 F. xal ἅπορ. TF. προσχυνεΐσθχι, 


ται ἐπὶ τὸ θῆλν, τουτέστι τὴν τῶν ἀνθρώπων ἄγνοιαν, 
xa πείθει τοὺς iv τῇ ἀγνοίᾳ, ἑκοιδὴ οὗ δύναται τὸν 
στερεὸν λογισμὸν ἁπατῆσαι. θηλυχοῖς γὰρ ἀςὶ δνχα- 
voljuact προσπελάνει, ἡδονῃ se xal ἐπιθυμίᾳ, τουτ- 
ἐστι τῇ.ἓν ἀνθρώποις ϐθηλυνοµέγῃ, xat οὐχὶ τῷ στε- 
ρεῷ λοχγισμῷ, τῷ εὐλόγως τὰ πάντα νοοῦντι, xat Geo» 
ἀπὺ τοῦ χατὰ φύσιν νόµου ἐπιγινώσχονέι. Λέγει γὰρ 
ἑαυτὸν εἶναι Χριστὸν ὁ παρ) αὐτοῖς ὄφις ' μᾶλλον δὲ 
οὖχ αὐτὸς {οὐ γὰρ δύναται φθέγξασθαι), ἀλλά à τὸν 
αὐτῶν ἔννοιαν οὕτω ρονεῖν παρασχευάσας διάδολος. 
Τίς τοίνυν, ἰδὼν τὸν ὄφιν, οὐκ ἐπιγνώσεται τὰν ἐχθρὸν, 
xai φεύξεται; Τούτου γὰρ ἔνεχεν χαὶ ὁ Κύοιος αὐτὸν 
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τοῦτον τὸν ὄφιν εἰς ἐχθρίαν κατέστησε τοῦ τῶν àv. A lem istorum mentibus cópitationem injecit diabolus, 


θρώπω» γένους’ ἐπειδὴ ὅλως σχεῦφς διαθόλου γέγονε, 
χτῆνος ὧν, xai δι αὐτοῦ Ἱπάτησε διάθολος τὸν ἄγ- 
θρωπον Ev τῷ παραδείσῳ * ἵνα, ἰδόντες τὴν τούτου 
ἐχθρίαν τοῦ αἰσθητοῦ ὄφεως, ἀποδιδράσχωσι τῆς ἁπά- 
2ης τὴν ἐπιθουλὴν, xal µισῄσωσιγ, ὡς εἰπεῖν, θεά- 
σασθαι καὶ τὸ εἶδος. 


externi serpentis hostilem speciem conspicatí ,fuerint, ab ejus insidiis caveant, 


dicam, conspectum illius exhorrescant. 

I". Αποδιδόασι δὲ xal οὗτοι οἱ Ὀφῖται καλούμενοι 
τούτῳ τῷ ἔθει ! τὴν πᾶσαν γνῶσιν, λέγοντες, ὅτι «Ὁ- 
τος ἀρχὴ Yéyove Υνώσεως τοῖς ἀνθρώποις' µυθωδ.ις 
παρεισφέροντες τὰ παρ) αὐτοῖς νοµιζόµενα µυστη- 
pix, μιμολογήµατα δὲ ὄντα, xal χλεύης ἔμπλεα xal 
ματαιοφροσύνης ' μῦθοι γὰρ ὡς ἀληθῶς οὗτοι. φά- 
σχουσι γὰρ ἀπὸ τοῦ ἄγω Αἰῶνος προθεθλήσθαι Αἱῶνας, 
καὶ κατώὠτερον Ὑγεγενῆσθαι ὁ Ἱαλδαθαώθ ** τοῦτον 
δὲ προθεθλῆσθαι χατὰ ἁδράνειαν, καὶ ἄγνοιαν τῆς 
ἰδίας μητρὸς, τουτέστι τῆς ἄνω Προυνείχου 3. Ταύτην 
Υάρ φασι τὴν Προύνεικον κατεληλυθέναι εἰς τὰ ὕδαται. 
xat µιχθῆναι αὐτρῖς, καὶ μῆ δεδυνῆσθαι εἰς τὰ ἄνω 
χωρεῖν, διὰ τὸ µεμίχθαι τῷ βάρει τῆς ὕλης, ἐπιμε- 
µίχθαι ὃξ αὐτὴν τοῖς ὕδασι xoY τῇ ὕλῃ, καὶ µηχέτι 
δυνηθῆναι ἀναχωρεῖν. Ἐπῆρε δὲ ἑαυτὴν χατὰ iav 
εἰς τὰ ἀνώτερα, xal ἐξέτεινεν ἑαυτήν. καὶ οὕτως 
γέγονεν ἀνώτερος οὑρανός. Καὶ ὡς παγεῖσα εὕρηται, 
μγχέτι 6ovapévn μῆτε ἄνω ἀναθῆναι, μήτε κάτω xaz- 
ελθεῖν ἀλλὰ εἰς τὸ µεσαίτατον παγεῖσά τε καὶ ἕχτε- 
ταµένη ἔμεινε. Κάτω μὲν γὰρ πατενεχθηναι οὖκ 


Ἠδύνατο, ὅτι οὖχ ἣν συγγενής ἄνω δὰ οὐχ ἠδύνατο C 


χωρεῖν, διὰ τὸ βαρεῖσθαι ἐκ τῆς ὕλης fic προσέλαδε. 
Κατὰ δὲ τὴν αὐτῆς ἄγνοιαν προθληθεὶς ὁ Ἰαλθαθαὼθ, 
ἡλθεν εἰς τὰ χατώτατα xal ἐποίησεν ἑαυτῷ ἑπτὰ 
υἱοὺς, οἵτινες ἑαυτοὺς οὐρανοὺς ἑπτὰ ἐποίησαν. Αὖ- 
τὸς δὲ ἀποχλείσας τὰ ὑπὲρ αὐτὸν ἀπέχρυπτεν, ἵνα οἱ 
ὑπ αὐτοῦ υἱοὶ προθληθέντες ἑπτὰ μὴ γινώσχωσι τὰ 
ὑπὲρ αὐτὸν, κατώτεροι ὄντες αὐτοῦ, ἁλλ᾽ αὐτὸν uo- 
νωτάτως : χαὶ οὗτός ἐστι, φασὶν, ὁ θεὺς τῶν Ἰου- 
δαίων ὁ' Ἱαλδαθαώθ. 'AJ)' οὑχ ἔστιν οὕτως, μὴ 
γένοιτοῖ ᾽Αλλὰ μέλλει κρίνειν αὑτοὺς ὁ cb, ὁ παν- 
τοχράτωρ, Θεὸς ὧν xaX Ἰουδαίων, χαὶ Χριστιανῶν, 
va πάντων * xal ὁ * Ἰαλδαδαώθ τις Qv κατὰ τὴν αἎ- 


τῶν ληῤώδη μυθολογίαν. 


Δ’. Εἶτά φασιν ᾽Αποχεχλεισμένων τῶν ἄνω διὰ p 


τῆς τοῦ Ἱαλδαθαὼθ ἐπινοίας, οὗτοι οἱ ἀπ᾿ αὑτοῦ γε- 
«εννημένοι ἑπτὰ viol, Ὠτοι Αἱῶνες, Άτοι θεοὶ, ἤτοι 
ἄγγελοι (καλοῦνται γὰρ παρ) αὐτοῖς ὀνόμασι διαφό- 
pote), κατὰ τὴν εἰδέαν τοῦ αὐτῶν πατρὸς Ἰαλδαδαὼθ 
ἔπλασαν τὸν ἄνθρωπον, οὐ ῥᾳδίως, οὐδὲ ταχέως, ἀλλὰ 
τῷ αὐτῷ τρόπῳ, ᾧ καὶ αἱ πρότεραι αἱρέσεις ἆμηχα- 
νήσαντο ἐν τῇ αὐτῶν κενὀφωνίᾳ. Φασὶ γὰρ καὶ οὗτοι” 
*Hv ἑρπετὸν ὁ ἄνθρωπος (45) ὡς σχώλτξ, μὴ δυνά- 
µενος µήτε ἀναχύφειν, µήτε ὀρθοῦσθαι. Πρὸς ἐπι- 


Hz voces τῷ ἔθει supervacum sunt nisi τῷ ὄφει substituas. 


* F. xai οὐχ. 


(45) 'Hv. ἑρπετὸν ὁ ἄνθρωπος. Quas de hominum 


erigine commenti sunt et hi, et Gnosticorum ple- 


Ecquis vero statim ac serpentem viderit, non ho- 
stem animadvertat ac fugiat? Hanc enim ob causám 
Dominus serpentem inter hominumque genus bosti- 
les inimicitias immisit; quod omnino diabolus 
bestiz: genus istud velut instrumentum adhibuisset, 
hominemque intra paradisi septa decepisset, ut qui 
ac vel ipsum, ut. ita 


lil. Ophite vero huic scientiam omnem tri- 
buunt, itaque profitentur : serpentem hominibus 
scientiz omnis auctorem exstitisse ; indeque fabulas 
meras quas pro mysteriis habent commenti suut : 
cum nihil aliud preter mimorum ludicra ridicula 
prorsus et inania sint. Etenim ab /Eone summo 
propagatos Jonas existimant : e quibus infimus est 
Jaldabaoth, quem ex imbecillitate ignorantiaquo 
$us malris exorlum referunt; hoc est illius gu- 
preme, quam Prunicum appellant. Hanc enim nar- 
rant in aquas delapsam, iisque commistam evolare 
minime potuisse, quod materie gravitate esset 
implicita; cui quidem périnde ut aquis inserta re- 
cedere ultra nequiverit. Ac cum se violenter ef- 
ferret, atque extendendo niteretur, coelum illud su- 
perius effectum est. Ipsa vero ubi defixa semel est 

2sit in eodem statu, neque aut attolli sursum, aut 
deorsum descendere potuit ; sed in medio inrmobilis 
extentaque pérmansit. Non eniin inferiorem in lo- 
cum vergeret, quo cum ei affine nihil esset ; sursum 
autem emergere non polerat; eum eam materia illa 
cui se adjunxerat, suopte pondere gravaret. Igitur 
ex hujus ignorantia editus Jaldabaoth ad infima 
subsidit; septemque sibi liberos genuit, qui toti- 
dem celestes orbes condiderunt. At ille quz supra 
se erant interclusit, suorumque subtraxit oculis, ne 
septem illi quos susceperat, quidquam, quod sc 
ipso superius esset, prster se unum agnoscerent. 
Hunc Jaldabaoth Judeorum esse Deum asserunt. 
Quod absit ut esse veran. putemus. Imo ille ipse 
est, a quo judicandi sunt, omnipotens 971 Deus, 
Judeorum, inquam, ut et Christianorum, adeoque 
communis omnium Deus, non ille nescio quis ex 
eommentitiis istorum nugis depromptus Jaldabaoth. 
De quo ita narrare pergunt. 

IV. Cum, ut dictum est, Jaldabaothis calliditate 
aditus esset ad superiora preeclusus, septem illi ab 
eo geniti liberi, sive /Eones, sive dii, sive demum 
angeli; diversa enim ab illis nomina tribuuntur : 
ad parentis sui Jaldabaethis imaginem hominem 
producunt, ne id quidem facile vel celeriter; sed 
ad eumdem modum, quo haereses relique stoli- 
dissime finxerunt. Sic enim pronuntiant : Hominem 
principio vermis instar humi reptantem sursum 
erigi aut attolli nequisse ; caglesiem deinde matrem, 


ΣΕ. τὸν Ἰαλ. — * Leg. Προυνίχου. 


rique, ex veterum philosophorum opinionibus ma- 
narunt, de quibus Diodorus , Eusebius 1 De prep. 


- 
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qu οἱ Prunicus appellatur, adversus Jaldabaoth A 6ouXhv δὲ τοῦ Ἰαλδαθαὼθ ἡ ἄνω uin ἡ χαλουμµένη 


tale quid esse machinatam, ut ei vim illam quam 
cidem impertierat, auferret : ideoque in Hominem, 
quem illius liberi finxerant, vim ipsius transfun- 
dere, ac scintillam quamdam, hoc est animam in- 
fundere voluisse. Tunc, inquiunt, pedibus suis 
Homo constitit, atque octo coelestes orbes cogita- 
tione transcendens, Patrem illum Jaldabaothe su- 
periorem agnovit, ac laudibus extulit. At Jalda- 
baoth zgre ferens ea quse supra se erant cujus- 
quam ad notitiam pervenisse, stomachi plenus ad 
inaterie facem demisit oculos, et virtutem quam- 
dam serpentis specie genuit, quem ejus filium vo- 
caut; idemque sic immissus Evam fefellit. Huic 
enim auscultans illa tanquam Dei filio, facile ut 
de arbore scientiz:e vesceretur in animum induxit. 
V. Deinde postquam aniles istas nugas ac ridicule 
affectatas fabulas hoc modo proposuerunt, tragicum 
quemdam istiusmodi actum, sive comicum potius 
instituentes, nonnulla ad fictos illos deos compro- 
bandos in medium afferunt. Nonne, inquiunt, et in- 
testina nostra, quibus vivimus et alimur, serpentis 
effigiem referunt? Addunt et alia pleraque, quz ad 
errorum ac deliriorum suorum faciendam fidem 
sectatoribus suis objiciunt. Propterea enim, in- 
quiunt , serpentem colimus , quod Deus iste multi- 
tudini hominum scienti: 2c cognitioni causam at- 
tulit. Jaldabaoth suprema Matris ac Parentis me- 
moriam 979 exstinctam inter homines esse cu- 


piebat. Sed iis persuasit serpens, ac scientiam im- 6 


portavit, totamque adeo divinorum mysteriorum 
cognitionem cum viro ac muliere communicavit. Ob 
id iratus Pater Jaldabaoth, ac derivatam in illos 
ejusmodi scientiam iniquo animo ferens, e colo 
illum deturbat. Inde regem e colo delapsum ser- 
pentem esse dictitant ii, qui non alterius se quam 
serpentis partibus addixerunt. lgitur propter hanc 
ab illo concessam scientiam venerari se serpentem 
fatentur, eique panem insuper objiciunt.: Verum 
quippe serpentem in cista nutriunt ; quem myste- 
riorum tempore stipatis ad ejus cavernam in mensa 
panibus invitant. Isque aperto foramine e latebris 
erumpit. Atque ubi pro sua calliditate stoliditatem 
illorum agnovit, mensam conscendens, circum pa- 
nes implicatur. Haac absolutissimum esse sacri- 
ficium censent. Unde ut a quodam accepi, non 
modo panes istos, quibus circumvolutus est serpens, 
frangunt ac distribuunt; sed etiam quilibet admoto 
ore serpentem exosculatur, sive cantionibus quibus- 
dam ad mansuetudinem bestia mollitur, sive alio 
daemonis artificio innocua redditur. Hanc quidem 


4adorant miseri, et Eucharistiam vocant, cum appo- . 


sitos panes tortuosis flexibus, ac cireumvolutioni- 
bus ambicrit. Ac demum supremum Paren:em per 


ΣΕ. διανοουµένη. * Vet. ὑπόθεσιν. 


Προύνειχος,βουλομένη χενῶσαι τὸν Ἰαλδαθα ὧθ ἀπὸ τῆς 
αὐτῆς µετέσχεν, ἑνήργησεν ἓν αὐτῷ εἷς τὸν "Ανθρωπον 
τὸν ἁπὸ τῶν τέχνων αὐτοῦ πεπλασμένον χενῶσαι τὴν 
αὐτοῦ δύναμιν, χαὶ ἁἀποστεῖλαι ἀπ αὐτοῦ σπινθηρα 
ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον, τὴν φυχἣν δΏθεν διανοούμενοι !. 
Καὶ τότε, φησὶν, ἕστη ὁ ἄνθρωπος ἐπὶ τοὺς πόδας, 
καὶ ὑπερθέδηχε τῇ διανοίᾳ τοὺς ὀχτὼ οὐρανοὺς, χα) 
ἐπέγνω, χαὶ Ίνεσε τὸν ἄνω Πατέρα τὸν ἑπάνω τοῦ 
Ἰαλδαθαώθ. Καὶ τότε ὁ Ἰαλδαθαώὼθ, πόνῳ φερόμενος, 
διὰ τὸ ἐπιγνωσθῆναι τὰ ἀνώτατα αὑτοῦ, ἐπέθλεή: 
χάτω ἓν πινρίᾳ πρὸς τὴν ὑποστάθμην τῆς ὕλης, καὶ 
γεγέννηχε δύναμιν ὀφιόμορφον εἰδέαν ἔχουσαν, ὃν xxi 
viby αὐτοῦ καλοῦσι * xa οὕτως οὗτος, φησὶν, ἀπεστάλι, 
καὶ Ἱπάτησε τὴν Εὖαν. Ἡ δὲ ἤχουσεν αὐτοῦ, χαὶ 


B ἐπείσθη ὡς υἱῷ θεοῦ, καὶ πεισθεῖσα ἔφαγεν &z τοῦ 


ξύλου τῆς γνώσεως. 

E'. Εἴτα ὅταν ταύτην τὴν µωρίαν διηγήσωνται, xal 
τὸ γελοῖον τῆς ἐπιτηδεύσεως, ταύτην τὴν τραγιχῖ», 
ὡς εἰπεῖν, ποιησάµενοι συμφωνἰαν 3, xal τὸ χωμιχὺ» 
τοῦτο δρᾶμα, ἄρχονταί τινα ἡμῖν ὑποφαίνειν εἰς πα- 
ῥάστασιν τῶν παρ᾽ αὐτοῖς λεγομένων φενδῶν θεῶν. 
"Ort οὐχὶ καὶ τὰ ἔγχατα ἡμῶν, δι ὧν ζῶμεν, xi 
τρεφόµεθα, ὀφιοειδῃη ὑπάρχει; "Άλλα δὲ ὅτα τοῖς 
Ἱπατημένοις παρεισφέρουσιν εἰς «hv ἑαυτῶν πλάντνυ 
καὶ ληρώδη ὑπόνοιαν. Διὰ τοιαύτην δὲ αἰτίαν, φασ', 
τὸν ὄφιν δοξάζομεν, ὅτι ὁ θΘεὸς αἴτιος τῆς Υνώσεως 
γεγένηται τῷ πλήθει. Ὁ δὲ Ἰαλδαθαὼθ, φασὶν, οὐχ 
Ίθελε μνησθῆναι τὴν ἄνω Μητέρα, οὔτε τὸν Πατέρα 
τοῖς ἀνθρώποις. Ἔπεισε δὲ ὁ ὄφις, καὶ γνῶσιν fivir- 
χεν, ἐδίδαδέ τε τὸν ἄνδρωπον καὶ «tv γυναῖχα τῶν 
ἄνω µνστηρίων τὸ πᾶν τῆς γνώσεως. Διὸ ὁ Πατὲρ 
ὀργισθεὶς, τουτέστιν ὁ Ἰαλδαθαὼθ, δι’ ἣν ὑπέδειξε 
τοῖς ἀνθρώποις γνῶσιν, κατέδαλεν αὐτὸν ἀπ᾿ obpa- 
νοῦ. Καὶ ἔνθεν βασιλέα τὸν ὄφιν ἀπ οὐρανοῦ λέγου- 
σιν οἱ τὴν μερίδα τοῦ ὄφεως xal οὐδὲν ἕτερον χεχτ- 
µένοι. Δοξάζουσιν οὖν αὐτὸν διὰ τὴν τοιαύτην, quoi, 
γνώσιν, καὶ ἄρτον αὐτῷ προσφέρουσιν. Ἔχουσι γὰρ 
φύσει ὄφιν τρέφοντες ἐν xlavr τινὶ, ὃν πρὸς τὴν ὥραν 
τῶν αὐτῶν Μυστηρίων τοῦ φωλεοῦ προσφέροντες, xal 
στιθάξοντες ἐπὶ τραπέζης ἄρτους, προσχαλοῦνται τὸν 
ὄφιν. ᾿Ανοιχθέντος δὲ τοῦ φωλεοῦ, πρόεισι, Καὶ οὕτως 
ἀνελθὼν κατὰ τὴν αὑτοῦ φρόνησιν 6 ὄφις xal πα- 
νουργίαν ἤδη Υινώσχων (46) τὴν αὐτῶν µωρίαν, ἄνει- 
σιν ἐπὶ τὴν τράπεζαν, καὶ ἐνειλεῖται τοῖς ἄρτοις. 
Καὶ ταύτην φασὶν εἶναι τελείαν θυσίαν. "0θεν xai, 
ὡς ἀπό τινος ἀχήχοα, 00 µόνον χλῶσι τοὺς ἄρτους, 
ἐν οἷς ὁ αὐτὸς ὄφις εἰλήθη, καὶ ἐπιδιδόασι τοῖς λαμ- 
ῥάνουσιν ' ἀλλὰ xal ἕχαστος ἀσπάζεται τὸν ὄφιν ἐκ 
στόματος, ᾖτοι γοητείᾳ τινὶ ἐπᾳσθέντος τοῦ ὄφεως 
εἰς ἡμερότητα, ἢ ἐξ ἑτέρας ἑνεργείας διαθόλου πρὶς 
ἁπάτην τούτων ὑποχοριζομένου τοῦ ζώου. IIpocx»- 
νουσι δὲ τὸν τοιοῦτον, χαὶ εὐχαριστίαν ταύτην ἔτι- 
φημίζουσι, τὴν δι᾽ αὐτοῦ ἐνειληθέντος γεγενηµένην. 
Καὶ αὖθις δι αὐτοῦ, ὥς qaot, τῷ ἄνω Πατρὶ ὕμνον 


(46) Kal &avovprlar γινώσχων. Corr. κατὰ πᾶν. 
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Avazipmo;tes, οὕτως *X μυστήρια αὐτῶν ἔπιτε- A illum, ut aiunt, celebrantes, mysteria sua pcrü- 


λοῦσι. 

QG*. Μωρίαν δὲ εἴποι τις ἂν χαὶ χλεύης ἔμπλεων * 
xai οὔὖτε ἀνατροπῆς ἀπὸ θείας Γραφῆς ἐπιζητουμέ- 
vns εἰς τοῦτο, ἁλλ᾽ αὐτὸ καθ) ἑαυτὸ τῷ τὸν νοῦν 
ἔχοντι ἐῤῥῥωμένον κατὰ Θεὸν γελοιῶδες δειχθήσεται. 
Εὐθὺς γὰρ πᾶσα fj αὐτῶν κενοφωνία ληρώδης τις εὖ- 
ῥρεβήσεται. El γὰρ Προύνειχόν φασιν εἶναι, πῶς ἀπ᾿ 
αὐτοῦ τοῦ ὀνόματος οὗ τὸ σαθρὸὺν τῆς διανοίας αὐτῶν 
φωραθήσεται, ὡς Ἠδη προεῖπον; Ἡᾶν γὰρ τὸ πρου- 
νειχευόµενον, ἄχρηστον. Εἰδὲ ἄχρηστον, καὶ ἐν τοῖς 
προχριτέοις ταχτέον. Καὶ πῶς ἐπαινετὸν εἴη τὸ 
ἄχρηστον; Πῶς δὲ οὐχὶ μυθῶδες τὸ λέγειν, ὅτι fj 
ἩΠ ρούνειχος τὸν Ἰαλδαθαὼθ ἑχένωσε, χαὶ ὁ σπινθ]ρ 
εἰς τὰ χάτω χατῆλθεν ἀπὸ τοῦ χενωθέντος» Ἐν δὲ 


τῷ ἄνω γεγονὼς ἐπέγνω τὸν ἀνώτερον τοῦ χεχενω- B quod inutile sit? Quam est praterea stolidum, α΄ 


µένου. Καὶ θαῦμα µέγιστον, ὡς ὁ ἄνθρωπος, ἓν ᾧ ὁ 
ἐλάχιστος σπινθῃρ, ἐπιγινώσχει ὑπὲρ τοὺς πεπλαχό- 
τας ἀγγέλους | Οἱ γὰρ πεποιηχότες τὸν ἄνθρωπον ἅγ- 
γελοι, εἴτουν υἱοὶ τοῦ Ἱαλδαθαὼθ, οὐχ ἐπέγνωσαν τὰ 
ἑπάνω τοῦ Ἰαλδαθαῴθ. Ὁ δὲ ὑπ) αὐτοῦ γεγενηµένος 
διὰ τοῦ σπινθῆρος ἐπέγνω. Αὐτοὶ τοίνυν ἑαυτοὺς ἆνα- 
τρέπουσι διὰ τῶν ἰδίων δογμάτων, πῆ μὲν τὸν bow 
δοξάκοντες, TX δὲ ἁπατηλὸν αὐτὸν πρὺς τὴν Εὔαν 
γεγενηµένον φάσχοντες, ἐν τῷ εἰπεῖν ' Ἡπάτησε τὴν 
E6Gav* xal πῆ μὲν Χριστὸν αὐτὸν χαταγγέλλουσε, πῆ 
δὲ τὸν υἱὸν τοῦ ἀνωτέρου Ἰαλδαθαὼθ, τοῦ τοὺς υἱοὺς 
ἁδικήσαντος, by τῷ ἀποχλεῖσα, ἀπ᾿ αὐτῶν τὴν ἄνω 
γνῶσιν, xal τὴν μητέρα ἀθετίσαντος, καὶ τὸν ἄνω 
Πατέρα, εἰς τὸ uf ἐᾷν δοξάζειν τοὺς ὑπ' αὐτοῦ γεγεν- 


ciunt. 

Vl. Quas quidem ineptias vanissimas esse, ludi- 
brioque dignissimas nemo non dixerit : neque vero 
divinis ex Scriptura depromptis testimoniis acrius 
refellendas ; cum per sese cuilibet, qui sit nonnullo 
ingenio przditus, quam ridiculum sit totum illud 
negotium, demonstrari possit. Nihil enim przter 
contemptissimas fabulas ac deliria continere faciie 
deprehenditur. Nam si Prunicum esse aliquam exi- 
stimant, quis ex ipso statim vocabulo non animad: 


vertat, quam imbecillum ac leve sit, quod isti pro- 


fitentur, ut jam ostendimus. Quidquid enim Pru- 


"nicum fleri dicitur, id inutile est ; adeoque minime 


inter eximia numerandum. Qui enim laudari potest 


Prunico exhaustum esse Jaldabaothem , ab eoque 
scintillam ad infima illa excussam arbitrari ! [tem- 
que, qui in sublimi collocatus esset, eum agnovisse 
qui exhausto esset illo 973 superior. Enimvero 
quale illud miraculum est, ut hoino cui tenuissima 
quedam sit aspersa scintilla, majorem illis ipsis, 
a quibus productus est, angelis cognitionem adeptus 
fuerit! Si quidem auctores isti hominis ac fabrica- 
tores angeli, sive Jaldabaothis filii quse Jaldabaothe 
superiora erant ignorarunt. Qui autem ab illis for- 
matus est, scintillze beneficio cognovit. QuamoLreimn 
suis illi se dogniatibus induunt et evertunt, cum 
partim serpentem venerari instituant ; partim Evan 
illius fraudulentia deceptam existiment; partim 


νηµένους υἱοὺς τὸν ἀνώτερον αὐτοῦ Πατέρα. Πῶς οὖν C Christum eumdem esse velint; partim superioris 


βασιλεὺς ἐπουράνιος ὁ ὄφις, εἴπερ κατὰ τοῦ Πατρὸς 
ἐγήγερται; Πῶς δὲ, εἰ τὴν γνῶσιν δίδωσιν, Ev ἁπάτῃ 
χαταγγέλλεται ἡπατηχέναι τὴν Εὔαν ; Ο δὲ δι’ ἁπάτης 
γνῶσιν ἐνθεὶς οὐχέτι γνῶσιν δίδωσιν, ἀλλά ἀντὶ γνώ- 
σεως ἀγνωσίαν. Ὡς xal ἀληθές ἐστιν ἰδεῖν, ὅτι τοῦτο 
ἐν αὐτοῖς τελειοῦται. ᾽Αγνωσίαν γὰρ ἔχοντες, γνῶσιν 
ταύτην νοµίζουσιν, ἓν τούτῳ ἀληθεύοντες, Ev τῷ τὴν 
ἑαυτῶν ἁπάτην xal ἀγνωσίαν γνῶσιν λέγειν. 


illius Jaldabaethis filium, qui interclusa celestium 
contemplatione summam liberis suis injuriam im- 
posuit, matrem repudiavit ac contempsit, non minus 
quam supremum Parentem, quem ab iis quos ge- 
nuerat coli ac praedicari minime sit passus. Qui 
vero serpentem convenit celestem esse regem, cuin 
adversus parentem insurrexerit? Aut quomodo, si 
cognitionem impertiat, Ένα imposuisse dicitur? 


Nam qui fraude aliqua scientiam affert, non is scientiam, sed pro ea ignorationem communicat. 
Quod illis accidere certissima ratione conficitur. Cum enim summa in inscitia versentur, eam  nihilo- 
minus scientiam esse putant. Qua in re vehementer ballucinantur, dum etrorem suum ac ignorantiam 


scienti: appellatione dissimulant. 
Z'. Φέρουσι δὲ xal ἄλλας paptuplac λέγοντες, ὅτι 


VII. Sed alia quzdam insuper testimonia profe- 


xai Μωῦσῆης iv τῇ ἑρήμῳ τὸν ὄφιν «bv χαλκοῦν p runt; veluti Moysen zneum serpentem in deserto 


ὕψωσε, προστησάµενος, ἵνα ἵαμα τοῖς ὑπὸ ὄφεως 
δαχνοµένοις γένηται. Εΐναι γὰρ τοῦτο τὸ εἶδος ἰατι- 
xbv τοῦ δήγµατος λέγουσι. Πάλιν δὲ καθ) ἑαυτῶν 
ταῦτα ὁρίζονται. El γὰρ ὄφεων ἣν τὰ δήγµατα, βλα- 
᾿θερὰ δὲ ταῦτα * ἄρα ὁ ὄφις οὑχ ἀγαθόν. Τὸ δὲ ύψω- 
θὲν ὑπὸ Μωῦσέως τότε, διὰ τῆς θεωρίας τὴν ἴασιν 
ἐποιεῖτο, οὐ διὰ τὴν τοῦ ὄφεως φύσιν, ἀλλὰ τὴν τοῦ 
θεοῦ εὐδοχίαν, δι ὄφεως ὥσπερ ἀντίδοτον τοῖς τότε 
δεδηγµένοις ἐργαζομένου. Οὐδὲν δὲ θαυμαστὸν ὅτι 
6 ὧν τις ἐδλάδη, διὰ τούτων θεραπείας ἔτυχε. Καὶ 
μή τις χαχιζέτω τὴν τοῦ θεοῦ χτίσιν. ὡς ἄλλοι πλα- 
νµενοι πάλιν λέγοναι. Προετυποῦτο δὲ τοῦτο τοῖς ἐν 


! Nuai,. xxt, 8 8ᾳᾳ. 
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sustulisse, palamque proposuisse, ut illis remedio 
esset, quos serpens momorderat '. Hoc enim ipsum 
presentem vim contra venenatos morsus habere 
jactitant. Sed vel illud contra se manifeste pronun- 
tiant. Si enim morsus illi serpentium erant, iidem- 
que perniciosi, consequitur minime bonum esse 
serpentem. Quod vero tum a Moyse est erectum, 
sola sui contemplatione medebatur : non P» 
quod ita serpentis natura ferret; sed quod ita 

visum esset, qui quos serpentes pupugerant, iis 
per serpentem mali remedium paraverat. Neque 
vero mirum esse cuiquam oportet, $i unde quispiau 
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ἑῶ5υς feerat, inde medicinam aeceperit. Nec est A τῇ ἐρήμῳ διὰ τὴν αἰτίαν, ἣν ἐλθὼν ὁ Κύριος Aet 


quod idcirco conditz res a Deo vituperentur, quod 
nonnulli rursus incredibili errore facium. liked 
enim figurz instar Judzis in solitudine degentibus 
- sstengsum est; ob eam ipsam rationem, quam in 
€vangelio 474, Dominus expressit. Nimirum : Sicut 
exaltavit Moyses serpentem in deserto, ita. exaltari 
opo[tet Filium hominis *, quod postea contigit. Nam 
Judzi Christum Dominum velut serpentem ignoini- 
Diose tractantes, ipsimet serpentis insidiis, hoc est 
diaboli, vehementer offensi sunt. Sed ut erecto serc- 
pente, ii qui. morsu crant appetiti, repente liberati 
sunt : ite, Christo in crucem sublato, anima nostre 
4 peccati morsibus sunt exempta. Atque hanc ipsam 
Domini sententiam ad erroris sui patrocinium affe- 


iv τῷ Εὐαγγελῳ, ὅτι Ὡς ὕψωσε Μωῦσης τὸν 
δριν ἐν τῇ ἐρήμφ, οὕτως ὑγωθῆναι δεῖ τὸν Ylor 
τοῦ ἀνθρώπου, ὃ καὶ γἐγονε. Δίχην γὰρ ὄφεως ἁτι- 
Βάσαντες τὸν Σωτῆρα , ἀπὸ ἐπιθουλῆς τῆς τοῦ ὄφεως 
ἠδικοῦντο, φημὶ δὲ τοῦ διαδόλου. Καὶ χαθάπερ Ev τῷ 
ὑψώματι τοῦ ὄφεως ἴασις ἐγίγνετο τοῖς δεδηγµένοις, 
οὕτως bri τῇ τοῦ Χριστοῦ σταυρώσει λύτρα γέγονε 
ταῖς ἡμῶν Φφυχαῖς ἀπὸ τῶν ἓν ἡμῖν γενοµένων 
δηγµάτων τῆς ἁμαρτίας. Φέρουσι δὲ xat αὐτὸ τοῦτο 
τὸ ῥητὸν πρὸς μαρτυρίαν οἱ αὐτοὶ λέγοντες, ὅτι Οὐχ 
ὁρᾷᾶς, ὡς εἶπεν ὁ Σωτὴρ, "Ov τρόπον ὕψωσε 
Μωῦσης τὸν ὅριυ ἐν τῇ ἑρήμῳ, οὕτως ὑψωθηναι 
δεῖ τὸν Ylór τοῦ ἀνθρώπου; Καὶ διὰ τοῦτο xal lv 
ἄλλῳ τόπψ, φασὶ, λέγει * , ὅτι Γίνεσθε φΦρόνιμοι ὡς 


' runt. Nonne vides, inquiunt, ita pronuntiasse Chri- B à ὄφις, καὶ ἀκέραιοι ὡς περιστερα(. Καὶ τὰ εἰς 


stum :()uo medo exaltavit Moyses serpentem in de- 
serto, ita -exaltasi oportet. Filium hominis ? Pro- 
pterea et alio loco sic praecipit : Estote prudentes 
ut serpentes, εἰ simplices sicut columbe 3. Sic igitur 
praeclare Deus transtulit, ea ad dogmatum suorum 
VIII. Siquidem Jesus Christus Dominus noster, 
idemque Deus Yerbum, a Patre ante secula omnia 
sine principio ac.tempore ullo genitus, nequaquam 
vst serpens, procul absit utita sentiamus, sed con- 
tra serpentem advenit. Qui si quandoque dixerit : 
Estote prudentes ut. serpentes, et simplices sicut co- 
lumbe, illud interrogare nos, ac cognoscere par est, 
cur illa duo, columbam scilicet ac serpentem, nobis 
erudiendis proposuerit. Nullum enim in serpente, 
prater duplex illud, prudentise specimen apparet : 
primum quod appetitus οὗ aliquo, cum in capite 
vitam omnem suam residere sentiat, velut inter- 
dictum illud veritus, quod propter hominem Deus 
olim in sese pronuntiavit : Caput ab ipso custodies, 
ille a te calcaneum * : toto in caput complicato cor- 
pore, illudque protegens et occultans, summa cal- 
liditate reliquum corpus opponit. Sic nos unigena 
Dei Filius a Patre progressus, sive hoste perse- 
quente, sive, quavis ingruente calamitate, jubet 
nostra o.unia ferro ac flammis exponere, solumque 
tutari caput, hoc est minime abnegare Christum. 
Quoniam caput omnis viri est Christus, vir autem 
mulieris caput est, caput vero Christi Deus, ut 
Apostolus loquitur *. Inest vere et alterum in ser- 
pente prudentiz genus, ut de eo physiologi testan- 
tur. Cum enim e cavea sitiens ad aquam bibendi 
gratia prorepit, virus secum non 975 effert, sed 
latibulo relinquit ; itaque ad potum egreditur. 
Quod quidem nobis imitandum proponitur : ut 
cum ad sanetam Dei Ecclesiam oraudi gratia, vel 
ad usurpanda Dei mysteria convenimus, nullum 
nobiscum scelus, voluptatem nullam, nullas cum 
quoquam simultates, nallum denique in animis no- 


! Joan. i1, 14. ? Matth. x, 10. * Gen. ii, 10. 


(47) Ἕτερον πἀ.Ίυ ἔχει φρογιµώτητος. Ambr. 
serm. ín fer. n post Dom. 1 Quad. : Serpens cum 
venerit ad bibendun aquam, priusquam bibat, extra 


* f Cor. x1, 15. 


σύμόολα διδασχαλίας ix θεοῦ χαλῶς τεταγµένα, 
οὗτοι εἰς τὴν ἑαυτῶν ἐπίνοιαν τὴν ἡπάτημένην 
φέρουσιν. 


isti quas imagines ac signa coelestem ad doctrinam 
falsitatem asserendam impudenter accommodant. 


H'. Ὁ γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἱησοῦς Χριστὸς xa Θεὸς 
Λόγος, ὁ &x Πατρὸς πρὸ πάντων τῶν αἰώνων ἀνάρ- 
χως καὶ ἀχρόνως γεννηθεὶς, οὐχ ὄφις, μὴ Υένοιτο! 
ἀλλὰ χατὰ τοῦ ὄφεως αὐτὸς ηλθεν. Ἐὰν δὲ εἴπῃ' 
Γνεσθε φρόγιµοι ὡς ὁ ὄφις, xal ἀκέραιοι ὣς αἱ 


, περιστεραί. δεῖ ἡμᾶς ἐρωτᾷν xal γινώσχειν, διὰ τί 


τὰ δύο ταῦτα πρόσωπα ἡμῖν εἰς διδασχαλίαν παρεὶσ- 
fyaye, τῆς τε περιστερᾶς xol τοῦ ὄφεως. 9ὐδὲν δὲ 
ἐν τῷ ὄφει φρόνιµον πλὴν δύο τούτων» ὅτι kv. τῷ 
διώχεσθαι γινώσκων, ὅτι ἐν τῇ χεφαλῆ αὐτοῦ ἡ πᾶσα 
ζωὴ αὐτοῦ τυγχάνει, xaX δεδιὼς τὴν ἀνωτέραν πρὸς 
αὐτὺν εἱρημένην ἀπὸ τοῦ Θεοῦ διὰ τὸν ἄνθρωπον 
προσταγὴν, ὅτι Φνλάξεις αὐτοῦ χεφαλὴν, αὐτὸς δέ 
σου πτέρναν' ὅλον τὸ σῶμα ἑνειλήσας ἐπὶ τὴν χεφα» 
λὴν αὐτοῦ, χρύπτει μὲν τὸ χρανίον ἑαυτοῦ, παραδί- 
δωσι δὲ τὸ ἄλλο σῶμα kv ὑπερδολῇ πανουργίας. Οὕτω 
θέλει ἡμᾶς 6 μονογενὴς θεὸς 6 &x Πατρὸς προελθὼν 
ἐν χαιρῷ διωγμοῦ xai Ev χαιρῷ πειρασμοὺ τὰ πάντα 
ἡμῶν παραδιδόναι µαχαίρᾳ €e xal πνρὶ, φυλάττειν 
δὲ ἑαυτῶν τὴν χεφαλὴν, τουτέστι Χριστὺν μὴ ἀρνεῖζ 
σθαι, Ἐπειδήπερ χεφαλὴ παντὸς ἀνθρώπου Χριστὺς, 
χεφαλὴ δὲ γυναιχὸς ὁ &vhp, χεφαλὴ δὲ Χριστοῦ ὁ θεὸς, 
xatà τὸν ᾿Απόστολον. Ἕτερον πάλιν ἔχει φρονιμώτα- 
τον (47) ὁ ὄφις, ὥς φασιν οἱ φυσιολόγοι περὶ τούτου 
τοῦ ζώου. "Όταν γὰρ διψῄήσας ἀπὸ 500 φωλεοῦ προ- 
ἐλθοι ἐπί τι ὕδωρ ἵνα πίῃ, οὗ συμπαραλαμόάνει gov 
lbv μεθ) ἑαυτοῦ, ἀλλὰ Ev τῷ φωλεῷ χαταλιμπάνει * 
καὶ οὕτως ἐλθὼν λαμόάνει τὸ πόµα τῶν ὑδάτων. 

. Καὶ αὐτοὶ οὖν τοῦτο μιμησώμµεθα, ἵνα, ὅταν ἐρχώ- 
µεθα ἐπὶ τὴν ἁγίαν τοῦ θεοῦ Ἐκχλησίαν, ἢ εἰς εὖ- 
χἣν, f| εἰς τὰ τοῦ θεοῦ µὺστήρια, μὴ φέρωμεν μεθ' 
ἑαυτῶν καχίαν,  ἡδονὴν, fj ἔχθραν, f) τι ἕτερον ἐν 
ταῖς διανοίαις αὑτῶν. Ἐπεὶ πῶς ἂν ἔχωμεν δυναιῶς 


5 }ρ. λέχει φααίν. 


[ontem evomit venenum suum, et postea bibit. Ita εἰ 
nos quando ad altare Dei communicaturi accedimus, 
deponamus venenum pessimum, elc. 
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καὶ τὴν περιστερὰν µιµήσασθαι, μὴ ἐχτὸς γενόµενοι A stris. improbitetis vestigium  efferamus. Alioqui 


χαχίας; χαΐτοι γε τοῦ γένους τῆς περιστερᾶς ἐν πολ” 
λοῖς πράγµασιν οὐκ ἑἐπαινουμένου. ᾿Ἀχόλαστον γὰρ 
γένος περιαεερᾶς, xal πολυµιξίας μὴ ἀναχηωπτόμε- 
νον, λάγνον τε xai καθ) ὥραν ἡδονῃ προσαναχείµε- 
vov. Πρὸς δὲ τούτοις ἄτονον xal βληχρόν. Auk, δὲ τὸ 
&xaxov xai µακρόθυµον καὶ ἀμνησίχαχον qo0 ζώου, 
ἔτι μὴν xal διὰ τὸ ἐν εἶδει περιστερᾶς πεφάνθαι τὺ 
ἅγιον Πνεῦμα, µιµήσασθαι ἡμᾶς βούλεται ὁ θεῖος 
λόγος τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὴν βούλησιν, καὶ τῆς 
&xáxou περιστερᾶς τὴν ἀχακίαν, ὄντας μὶν ἡμᾶς 
Φφρονίµους εἰς τὸ ἀγαθὸν, ἀχεραίους δὲ εἰς τὸ xaxóv. 
Καὶ λέλυται dj τούτων πᾶσα ὁραµατουργία. Εὐθὺς 
γὰρ ὁ ἅγιος ᾽Απόστολος τὸ πανοῦργον xal ἐπίθουλον 
οὐχ ὀρίζεται περισσοτέρως, ἀλλὰ xavà τοῦ διαθόλου 


quomodo columbam imitabimur, nisi malitise simus 
expertes ? Quanquam genus illud avium non omui 
ex parte laudabile si. Est enim propensius in li- 


. bidinem, ac coitu frequentius utitur, utpote salacis- 


simum et voluptuosum animal. Adde imbecillum ' 
et ignavum. Sed qued idem minime malum , pa- 
tiensque sit, nec injuriz2e meminerit, tum vero quod 
columbse specie Spiritus sanctus spparuerit ; idipsum 
qued Spiritui saneto gratum ac jucundum est, in- 
nocentis columbe simplicitatem imitari nos Dci 
Verbum admonuit, ut quod ad bonum attinet, pzu- 
dentes et callidi, ad malum vero simplices esse vi- 
üeamur. Qua ratione omnis illorum machinatio dis- 
solvitur. Nam et Apostolus veteratoriam callidita- 


καὶ τοῦ ὄφεως, λέγων ' Φοδοῦμαι δὲ µή πως, ὡς ὁ p tem et malitiam abundantiorem nulli quam diabolo 


ὄφις ἠπάτησεν Εὔαν, ἓν τῇ «ανουργίᾳ αὐτοῦ, 
φθαρῇ τὰ νοήματα ὑμῶν ἁπὸ τῆς ἁπ.ἱότητος xal 
ἀγγείας Χριστοῦ καὶ δικαιοσύνης. Ὁρᾶς, ὡς φθο- 
ρὰν ἀπέφηνεν ὁ ᾽Απόστολος, χαὶ πανουργίαν δεινην, 
καὶ ἁπάτην τὰ ὑπὸ τοῦ ὄφεως πρὸς τὴν Εὔαν πε- 
πραγματευµένα, xal οὐχ ἐπαινετόν τι παρὰ τοῦ αὐτοῦ 
γεγενηµένον ὑπέδειξε; 

&. Πανταχόθεν τοίνυν φωρατὴ xai ἔχδηλος fj τού- 
των ἄνοιά ἐστι παντὶ τῷ βουλομένῳ εἰδέναι τὴν τῆς 
ἀληθείας διδασχαλίαν, xaX Πνεύματος ἁγίου γνῶσιν. 
"Iva δὲ μὴ ἀναλίσχω χρόνον, χαὶ ταύτην διασεισάµε- 
νος τὴν χαλεπὴν χαὶ δύσπλουν τοῦ πελάγους ζάλην, 


Σπὶ τὰς ἑτέρας θαλαττίους ποντοπορίας τὸ σχάφος. 


ὁπλίσομαι, ἐπιμελῶς τοὺς αὐχένας κρατῶν kv τῇ τοῦ 


Θεοῦ δυνάµει xal εὐχαῖς ἁγίων, ὅπως παραπλέοντες € 


χατοπτεύσωμεν τῶν ἀγρίων χυµάτων τὴν χύρτωσιν, 
xal τῶν ἐν τοῖς πελάγεσι θηρίων ἰοδόλων τὰς µορφάς. 
"Απληχτοι δὲ ἀπὸ σμυραινώδους ἰοῦ καὶ τρυγόνος, 
χαὶ δραχαίνης, χαὶ καρχαρίου, καὶ σχορπαίνης περά- 
σαι, xai τοῦ εὐδίου τῆς ἁληθείας λιμένος δι) εὐχῆς 
χαὶ ἰχεσίας ἐπιτυχεῖν δυνηθείηµεν ’ πληρουµένου χο) 
ἐν ἡμῖν τοῦ ῥητοῦ, τοῦ, Οἱ καταδαἰνοντες εἰς θά- 
ασσα», τὰς ἀρετὰς τοῦ Κυρίου διηγήσονται. Ἐφ' 
ἑτέραν τοίνυν ταύτην χαθεξῆς τὴν πορείαν ποιησομαι 
πρὸς διἠγησιν. 

ΚΑΤΑ ΚΑΙΑΝΩΝ, 


Ὀκεωχαιδεχάτη, ἡ καὶ τριαχκοστὴ ὁ)δόῃ. 
Α’. Καΐϊανοί τινες ὀνομάζονται, ἀπὸ τοῦ Κάῑν εἰλη- 


φότες τὴν ἐπωνυμίαν τῆς αἱρέσεως. 0ὗτοι γὰρ τὸν D 


Κάῑν ἐπαινοῦσι, xal πατέρα ἑαυτῶν τοῦτον cátcougt, 
χαὶ αὐτοὶ, ὡς εἰπεῖν, ὡς ἀπὸ διαφορᾶς ἑπαναστάσεως 


κυμάτων ὁρμώμενοι, οὐχ ἔξω ὄντες τοῦ αὐτοῦ σάλου . 


xai χλύδωνος, καὶ ὡς ἀπὸ ἀκανθώδους Όλης προχύ- 
Ψαντες, οὐκ bxtbo ὄντες παντὸς «o0 σωροῦ τῶν ἆχαν- 
θῶν, εἰ καὶ διάφοροι τῷ ὀνόματί εἰσιν. ᾽Αχανθῶν μὲν 
γὰρ γένη πολλὰ, ὅμως ἓν ἅπασι τὸ μοχθηρὸν τῆς κεν- 
«ρώδους ἁδιχίας ἔνεστιν. 

Οὗτοί φασι τὸν Κάῑν Ex τῆς ἰσχυροτέρας δυνάµεως 
ὑπάρχειν xaX τῆς ἄνωθεν αὐθεντίας' ἀλλὰ καὶ τὸν 
Ἡσαῦ, χαὶ τοὺς περὶ Κορὲ, xaX τοὺς Σοδοµίτας ΄ τὸν 


tli Cor. x:, 5. * Eccli. Σω! 26. 


ac serpenti. tribuit : Timeo, inquit, ne sicut serpens 
Evam seduzit astutía sua, ita corrumpantur sensu» 
vestri, εἰ excidant a simplicitate, et castitate Christi 
ac justitia *. Vide ut quz» contra Evam a serpente 
structa sunt, corruptelam et nequissimam astutiam 
2c fraudem Apostolus esse pronuntiet, neque laude 
dignum quidpiam ab illo perpetratum definiat. 

IX. Quocirca omni ex parte illorum constringitur 
ac declaratur amentia , si quis veritatis doctrinam, 
ac Spiritus sancti scientiam velit percipere. Sed ne 
t-mpus ultra conteram, hac velut difficili ac peri- 
culosa pelagi tempestate perfunctus, scapham ad 
alios navigationum cursus expediam: adeo ut fauces 
ipsas studiose teneam, divina vi, ac sanclorum pre- 
cibus confisus, ut et vehementes irati maris fluctus, 
et venenatarum ibidem bestiarum species preter- 
eundo videamus : nihilque nobis interim murzna- 
rum, aut. pastinacse, aut. dracens, aut carcharii, 
vel scorpene virus exitii afferat : ac. demum ad 
felicem veritatis portum precibus et orationibus 
freti navigium appellamus ; ut hzc in nobis vera 
276 sit Seripturz sententia : Qui navigant mare, 
virtutes. Domini narrant *. Ad alteram igitur dein- 
ceps, ut id narrare possimus, profectionem accin- 
gimur. 


ADVEBDSUS CAIANOS, 
Qua est heresis XVIII sive XXXVIII. 


l. Qui Caiani vulgo nuncupantur, haresin suam 
a Caino cognominarunt. Hunc enim pradieant, οἱ 
parentem swmum appellant. Qui quidem variis, ut 
ita dicam, e fluctuum jactationibus emersi, eodem 
in salo et procella eonflictantur ; ac velut e spinis 
ei vepribus eminentes, unaque spinarum strue 
comprehensi duntaxat appellationibus discrepant. 
Nam spinarum genera quidem varia sunt ; sed ad 
pungondum noeendumque vis omnibus est cominu- 
niter insita. 

Igitur Caiani a potentiori quadam virtute ac co- 
lesti auctoritate derivatum esse Cainam praedicant, 
necnon et Esau, οἱ Core cum suis, itemque Sodo- 
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Q1t38; Abelum vero ab imbecilliori virtuteprodiisse. A δὲ "A6z) ἐχ τῆς ἀσθενεστέρας δυνάµεως ὑπᾶρχειν. 


Quamobrem illos omnes opinione sua laudandos, 
ac secum necessitudine conjunctos asserunt, deque 
ejusmodi cum Caino et Sodomitis, Core et Esau 
coguatione gloriantur, ac perfect» sublimiorique 
seientie illos ascribunt. [deo mundi bujus opificein 
putant, cum; ad eos funditus profligandos incum- 
beret, nocere nihil omnino potuisse. Ab eo quippe 
semetipsos occultasse, et in supremum /Eonem esse 
cemmulatos :-unde eet fortissima illa virtus .est. 
Nam illos ad sese Sapientia utpote necessarios ad- 
misit. Propterea Judam accurate omnia hac ha- 
buisse perspecta memorant. Quem quidem affinem 
csse suum jactitant, cidemque excellentem quam. 
dam vim cognitionis attribuunt. Quod usque adeo 
defendunt, ut:ejus nomine inscriptum opusculum 
circumferant, quod Judzx Evangelium appellant. 
Cui similia quadam alia volumina confinxerunt 
adversus Hysteram, hoc est uterum : quo nomine 
totius universitatis, hoc est coeli terreque fabrica- 
torem vocant. Negant porro liberari ullos posse, 
nisi per omnia transierint, quod et Carpocrates 
opinatus est. 

27" 1l. Quilibet enim illorum hujus occasione 
dogmatis nefaria quzedam .perpetrans, seque cxse- 
crandis in libidinibus ac flagitiorum genere omni 
volutans, singulorum angelorum nomina , tam ve- 
rorum, quam ab ipsis confictorum invocans , uni- 
cuique detestandum aliquod facinus , ac peccatum, 
velut praecipuum attribuit: ac qualecunque suum 
scelus certi cujuspiam ad angeli nomen accommo- 
dat. Cum enim ejusmodi aliquid committunt, hunc 
in modum przfari solent : O angele N., tuum opus 
exerceo. O potestas N. , actione tua fungor. Atque 
jstud ipsum est , quod ab illis absoluta cognitio di- 
citur; quandoquidem ut per nefanda omnia flagi- 
tiorum genera impune ita volitarent, a superioribus 
sectis velut parentibus , Gnosticorum videlicet , ac 
Nicolai, iisque affinium Valentinianorum et Carpo- 
cratis dogmatibus occasionem nacti sunt. 

Pervenit et ad nos certus eorumdem liber, in quo 
sceleratissima nescio quae vocabula commenti sunt, 
in eoque ista continentur. Hic est, inquit, angelus, 
a quo Moyses excaecatus est , iique angeli sunt, a 
quibus Core, Dathan et Abiron, eorumque secta- 
tores occultati subtractique sunt. Quin alium insu- 
per Pauli apostoli nomine libellum excogitaruut, 
praepostera libidine refertum, quem οἱ ii, quos Gno- 
sticos vocant, adhibere solent, quod Pauli Anaba- 
ticum vocant : cujus supposititii operis ansam ex eo 
ceperunt, quod Apostolus ifse testetur 7 se in ter- 
tium usque conscendisse ccelum, et arcana ibidem 
audisse verba , quie non licet bomini loqui *. Hzc 
autem, inquiunt , arcana illa verba sunt, Quz qui- 
dem omnia, iisque similia ita, quemadmodum mo- 
nuimus , docent, ut et malis honorem babeant , et 
bonos repudient. Nam Cainum fortioris cujusdam 


* 1i Cor. xii, 4. * Cor. ixàato. 





Εἶναι δὲ τούτους πάντας παρ αὐτοῖς ἐπαινετοὺς, xai 
τῆς αὐτῶν συγγενείας. Σεμνύνονται γὰρ συγγενεῖς 
εἶναι τοῦ Κάῑν, xai τῶν Σοδομιτῶν, καὶ Ἡσαῦ, xai 
Kop£ * xal οὗτοι, φασὶν, εἰσὶ τῆς τελείας xal ἄνωθεν 
γνώσεως. Διὸ καὶ τὸν ποιητὴν τοῦ χόσµου τούτου 
φησὶ, περὶ τὴν τούτων ἀνάλυσιν ἐσχολαχότα, μηδὲν 
δεδυνῆσθαι αὐτοὺς βλάγαι. Ἐχρύθησαν γὰρ ἀπ᾿ αὐτοῦ 
καὶ µετεθλήθησαν cl; τὸν ἄνω Αἱῶνα, ὅθεν fj ἰσχυρά 
δύναμίς ἐστι. Πρὸς ἑαυτὴν γὰρ d Σοφία αὑτοὺς 
προσήἠχατο, ἰδίους αὐτῆς ὄντας. Καὶ τούτου ἕνεχεν 
τὸν ἹἸούδαν ἀχριθῶς τὰ περὶ τούτων ἐπεγνωχέναι 
λέγουσι. Καὶ τοῦτον γὰρ θέλουσιν εἶναι συγγενῆ 
ἑαυτῶν, xal Ev γνώσεως ὑπερθολῇ τὸν αὐτὸν χατ- 
αριθμοῦσιν. Ὥστε καὶ συνταγμµάτιὀν τι φέρειν EE óvó- 
µατος αὐτοῦ, ὃ Εὐαγγέλιον τοῦ Ἰούδα καλοῦσι. Καὶ 
ἄλλα τινὰ συγγράµµατα ὡσαύτως πλάττονται xa 
τῆς Ὑστέρας, ἣν Ὑστέραν τὸν ποιητην τοῦ παντὺς 
τούτου τοῦ χύτους, οὐρανοῦ τε χαὶ γῆς, χαλοῦσι. 
Καὶ μὴ δύνασθαί φασι σώθήσεσθαί τινα, ἐὰν μὴ διὰ 
πάντων χωρῄήσωσιν, ὡς καὶ ὁ Καρποχράτης λέγει. 


D'. Ἔχαστος γὰρ αὐτῶν δἤθεν διὰ τὴν πρόφασιν 


«ταύτην ἄῤῥητα ποιῶν, καὶ αἰσχρουργίας ἐπιτελῶν, 


ἁμαρτὴματά τε ὅσα ἑστὶ πράττων, ἐπιχαλεῖται ἑχά - 
στου ἀγγέλου ὄνομα, τῶν τε ὄντων ἀγγέλων, χαὶ 
τῶν παρ᾽ αὐτοῖς πλαστῶς λεγομένων. xat ἑχάστου * 
τούτων προσάπτει τι ἔργον ἀθέμιτον τῶν ἐπὶ γῆς 
ἁμαρτημάτων, τὴν πρᾶξιν τὴν ἰδίαν εἰς ὄνομα οὗ 
βούλεται ἀγγέλου ἀναφέρων. Καὶ ὅταν ταῦτα πράτ- 
τωσιν, οὕτω λέγουσιν: Ὁ δεῖνα ἄγγελε, χαταχρῶ- 
pal σου τὸ Epyov* ἡ δεῖνα ἑξουσία, πράττω σου 
τὴν πρᾶξιν. Καὶ τοῦτο γνῶσις τελεία παρ) αὐτοῖς 
ἔστι λεγόµμενον. ἐπειδὴ ἁδεῶς ἐπὶ τὰς ἀθεμίτους 
αἰσχρουργίας ὁρμᾶν τὰς προφάσεις δῇ8θεν ἀπὸ τῶν 
προειρηµένων µητέρων xaX πατέρων αἱρέσεων, φημὶ 
Γνωστιχῶν καὶ Νιχολάου, xal τῶν σὺν αὐτοῖς O2a- 
λεντίνου τε xa Καρποχράτρυς, ἐὐχήχασιν. 


Ηδη δὲ διζλθεν εἰς ἡμᾶς xaV βιθλίον, ἓν ᾧ ἑπλά- 
σαντο ῥήματά τινα ἀνομίας πλήρη, οὕτω περιέχον ' 
ὅτι, φησὶν, Οὗτός ἐστιν ὁ ἄγγελος ὁ τὸν Μωῦσέα 
τυφλώσας, xal οὗτοί εἰσιν οἱ ἄγγελοι οἱ τοὺς περὶ 


p Kop. xal Δαθὰν, καὶ ᾿Αθειρὼν χρύψαντες, xal µε- 


ταστῄσαντες. Πάλιν 6$ ἄλλο συνταγµάτιον πλάττου- 
σιν ἐξ ὀνόματος Παύλου τοῦ ἁποστόλου, ἀῤῥητουρ- 
γίας ἔμπλεων, ᾧ καὶ οἱ Γνωστικοὶ λεγόμενοι χρῶν- 
ται, 0 Αναθατιχὸν Παύλου καλοῦσι, τὴν πρόφασιν 
εὑρόντες ἀπὸ τοῦ λέγειν τὸν ᾿Απόστολον ἀναθεθηχέ- 
ναι ἕως τρίτου οὐρανοῦ, xal ἀχηχοέναι ἄῤῥητα ῥή- 
pasa, ἃ οὐκ ἐξὸν ἀνθρώπῳ λαλῆσαι. Kal ταῦτα, 
φασὶν, ἐστὶ τὰ ἄῤῥητα ῥήματα. Διδάσχουσι bb ταῦτα 
xal τὰ τοιαῦτα, τοὺς πονηροὺς τιμῶντες, xal τοὺς 
ἀγαθοὺς ἁπαγορεύοντες. Εἶναι yàp, ὡς προεῖπον, 
τὸν Κάῑν τῆς [σχυοοτέρας δυνάµεως, καὶ τὸν ΄Αθελ 
τῆς ἀσθενεστέρας. Ταύτας δὲ τὰς δυνάµεις τῇ Ea 
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προσπλαχείσας Ὑεγεννηχέναι τὸν Κάῑν χαὶ τὸν A esse virtutis, et Kbelum in(irmioris sentiunt. Quas 


΄ΑΡελ’ καὶ εἶναι τῆς μὲν τὸν Κάῑν, τῆς δὲ τὸν "A663. 
Εἶναι δὲ τὸν ᾿Αδὰμ xai τὴν Εὔαν ἀπὸ τῶν τοιούτων 
δυνάµεων, εἴτουν ἀγγέλων γεγεννηµένους' xal τοὺς 
Ὑεννηθέντας παῖδας, Κάῑν τά φηµι xat ’Αδελ, ἑρί- 
σαι πρὸς ἀλλήλους, xal τὰν γεγεννηµένον ἀπὸ ἰσχυ- 
ρᾶς δυνάµεως πεφονευχέναι τὸν ἀπὸ τῆς Ίττονος 
δυνάµεως χαὶ ἀσθενεστέρας. 


DI'. Τὰ δὲ αὐτὰ μυθώδη: καὶ οὗτοι παραπλέχουσι 
τῇ περὶ τῶν αὐτῶν δηλητηρίων τῆς ἀγνωσίας δόσει, 
τοῖς πειθοµένοις ἐπιθουλεύοντες "Οτι δεῖ πάντα 
ἄνθρωπον ἑαυτῷ ἑλέσθαι τὴν ἰσχυροτέραν δύναμιν, 
καὶ τῆς ἤττονος xal ἀτόνου ἁποχωρίζεσθαι, τουτέατι 
τῆς τὸν οὐρανὸν ποιησάσης, καὶ τὴν σάρχα, xal τὸν 


ipsas viriutes cum Eva congressas utrumque ge- 
nuisse sic affirmant, ut alterius Abelus sit, Cai- 
nus alterius. Quin Adamum atque Evan. iisdem a 
virtutibus, sive angelis originem traxisse : quosque 
genuere postea liberos, Cainum, inquam, et Abelum, 
secum invicem rixatos esse, et qui fortiori ab vir- 
tute propagatus fuerat inférioris imbecilliorisque 
sobolem occidisse. 

278 ΠΙ. Hec omnia mendaciorum, portenta in 
tradendis pestiferis ignoranti: sus mysteriis ad 
sectatorum perniciem aspergunt, idque admonent : 
debere quemlibet fortiorem sibi adoptare virtutem, 
atque ab inferiori et imbecilliori secerni , ea vide- 
licet, qu:xe et coelum et carnem, et mundum fabrica- 


xóggoy* καὶ ὑπερδαίνειν εἰς τὰ ἀνώτατα διὰ τῆς B verit: sicque ad superiora per Christi evolare sup- 


του Χριστοῦ στανρώσεως. Διὰ γὰρ τοῦτο, φησὶν, 
ἡλθεν ἄνωθεν, ἵνα ἐν αὐτῷ ἐπιτελεσθῇ δύναμις 
ἰσχυρὰ, κατὰ τῆς ἀσθενεστέρας δυνάµεως τὸ τρό- 
παιον λαθοῦσα, xal τὸ σῶμα παραδοῦσα. Καὶ οἱ 
μὲν αὑτῶν τοῦτο λέγουσιν, ἄλλοι δὲ ἄλλα, Οἱ μὲν 
Yàp λέγουσι, διὰ τὸ πονηρὸν εἶναι τὸν Χριστὸν, 
παραδοθῆναι αὐτὸν ὑπὸ τοῦ Ἰούδα, βουλόμενον δια- 
στρέφειν τὰ κατὰ τὸν vópov. Ἐπαινοῦσι γὰρ τὸν 
Κάῑν xai τὸν Ἰούδαν, ὡς ἔφην, xal λέγουσι’ τούτου 
ἔνεχεν παραδέδωχεν αὐτὸν, ἐπειδὴ ἡδούλετο χατα- 
λύειν τὰ καλῶς δεδιδαγµένα. "Αλλοι δὲ [τῶν] αὐτῶν 
οὐχί φασιν, ἀλλὰ ἀγαθὸν αὐτὸν ὄντα παρέδωχε χατὰ 
την ἐπουράνιον γνῶσιν. Ἔγνωσαν γὰρ, qnoi, ol 
ἄρχοντες, ὅτι ἐὰν ὁ Χριστὸς παραδοθῇ σταυρῷ, 


plicium. Hanc enim fuisse causam volunt, cur e 
coelo delapsus sit ; nimirum ut fortis in ipso soli- 
diorque virtus perficeretur, ac de infirmiore trium- 
phum referret , corpusque traderet. H:ec nonnulli 
ex ipsis, alii vero alia przdieant. Quidam enim 
Christum, quod malus esset, ac legis instituta vio- 
lare auderet , a Juda proditum existimant. Cainum 
enim, ut diximus, Judamque venerantur ; ejusque 
rei gratia, inquiunt, illum prodidit, quod przclare 
tradita antiquare vellet. Alii vero aliter sentiunt, 
ut tametsi bonus esset , ex colesti quadam cogui- 
tione sit proditus. Norant enim, aiunt, principes, 
si Christus in crucem tolleretur , ipsorum exliau- 
stum iri potentiam omnem; quod cum Judas non 


xevoutat αὑτῶν 1j (ἀσθενῆς) δύναμις. Καὶ τοῦτο, C ignoraret, maturavit, omnemque lapiden movit, ut 


φησὶ, γνοὺς ὁ Ἰούδας ἔσπευσε, xal πάντα ἐχίνησεν, 
ὥστε παραδοῦναι αὐτὸν, ἀγαθὸν ἔργον ποιῆσας ἡμῖν 
εἰς σωτηρίαν. Καὶ δεῖ ἡμᾶς ἐπαινεῖν, καὶ ἀποδιδόναι 
αὑτῷ τὸν ἔπαινον, ὅτι δι) αὐτοῦ χατεσχευάσθη ἡμῖν 
Ἡ τοῦ σταυροῦ σωτηρία, καὶ ἡ διὰ τῆς τοιαύτης 
ὑποθέσεως τῶν ἄνω ἀποκάλυψις. 

Κατὰ πάντα δξ τρόπον οὗτοι ἡπάτηνται, οὐκ ἀγα- 
θόν τινα τιμῶντες f] ἐπαινοῦντες, Δῆλον δὲ, ὅτι ix 
τοῦ διαδόλου aol; ταῦτα ὑπέσπαρται, τὰ τῆς 
ἀγνοίας λέγω καὶ ἁπάτης. Πληροῦται δὲ ἐπ αὐτοῖς 
τὸ Ὑεγραμμένον' Οὐαὶ τοῖς «Ἰέγουσι τὸ xaAóv 
πονηρὸν, καὶ τὸ πονηρὸν ἁγαθόν. οἱ ειθέντες 
τὸ σχότος φῶς, καὶ εὸ góc σχότος ' οἱ «έχοντες 
τὸ TÀvxb πικρὸν, καὶ τὸ πικρὸν γυκύ. Πάντη 


euni Judais traderet. Qua in re egregie saluti no- 
sirze consuluit. Λο propterea laudibus eum reinu- 
nerari nos oportet, cujus opera crucis nobis salua. 
est illa .comparata , necnon coelestium — rerum. 
eadem ex occasioue communicata cognitio, 


Sed cum isti minime bonum aliquem bonore ac 
laude prosequantur, toto calo , quod aiunt, aber- 
rant. Neque obscurum illud est , bac ignorantiz 
fraudisque semina ipsis a diabolo aspersa fuisse. ' 
η quibus illud est e Scriptura profectum. Τα qui 
dicunt bouum malum , et malum bonum : qui po- 
nunt tenebras lucem , et lucem tenebras : qui dicunt 
dulce amarum. et amarum dulce *. Nam in Yeteri 


γὰρ ἐχφωνεῖ Παλαιὰ xai Καινὴ Διαθήχη, τοῦ Κάῑν D et Novo Testamento Caini impietas aperta ac clara 


τὴν ἀσέδειαν ἐπιχηρυχενομένη. Οὗτοι δὲ, τοῦ σχό- 
τους ὄντες ἑρασταὶ, xal τῶν χαχοποιῶν μιμηταὶ, 
τὸν "ΛΑθελ μισοῦσι, τὸν δὲ Κάῑν ἀγαπῶσι, xa τῷ 
Ἰούδᾳ τὸν ἔπαινον διδόασι. Φθοριμαίαν δὲ γνῶσιν 
ἔχουσι, δύο τάττοντες δυνάµεις, ἀσθενεστέραν τε 
καὶ δυνατωτέραν, ἀντιμαχομένας δὲ πρὸς ἀλλη- 
λας, ποιούσας δὲ Ev τῷ χόσμῳ οὐ γνώμης ἁλλοίωσιν, 
ἀλλὰ τῶν γεγενηµένων, τοὺς μὲν κατὰ φύσιν ἀπὸ 
χαχίας τὴν οὐσίαν ἔχειν, τοὺς δὲ ἀπὸ ἀγαθότητος. 
0ὐδένα δὲ χατὰ γνώμην ἀγαθὸν fj φαῦλον λέγουσιν, 
ἀλλὰ χατὰ φύσιν. 


! ]ga. v. 20. 


voce przdicatur. llli autem tenebrarum amatores, 
ac maleficorum imitatores Abelum oderunt, et Cai- 
num amant, et Judam praeconio suo celebrant.. 
Sed et perniciosissime sentiunt, dum virtutem du- 
plicem constituunt , imbecillam , et tirmiorem , quz. 
secum invicem dissideant, ac non voluntatum in 
mundo varietatem inferant: 979 sed illud perfi- 
ciant, ut qui in lucem prodeunt , alii primam a 
inalo naturz originem, alii a bono derivatam acci- 
piant. Neminem enim illi ex animi deliberatione 
bonum esse vcl malum, sed natura ipsa definiurít, 
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IV. S-d de Caino primum, quid Vetere in Testa- Α A'. Καὶ πρῶτον ἴδωμεν περὶ τοῦ Κάῑν, ὡς fj μὲν 


mento scriptum sit inspiciamus. Maledictus, inquit, 
eris a terra, que aperuit os suum, el suscepit sangui- 
nem fratris tui de manu tua : (41) erisque gemens et 
tremens super terrai *. Quibus ea consentiunt, qu: 
d. eodem Dominus in Evangelio loquitur , cum Ju- 
dai dixissent, Patrem habemus Deum *. Sic enim 
Dominus occurrit: Vos filii estis patris vestri dia- 
boli, quoniam mendaz est ; quoniam paler ejus men- 
daz est. llle homicida [uit ab. initio, εἰ in veritate 
non stetit. Cum loquitur, mendacium ez proprio (o- 
quitur, quoniam et pater ejus mendax erat. Ex 
quo et hzreses'ali& cum hane vocem audiunt , Ju- 
üzxorum patrem diabolum esse dicunt, cui et alius 
sit pater, huicque itidem alius. Sed exca»cata mente, 


Παλαιὰ Διαθίχη φησίν' 'Esixardpatoc σὺ ἀπὸ 
τῆς τῆς, ἥτις ἔχανε τὸ στόμα αὐτῆς δάέξασθαι 
τὸ αἷμα τοῦ ἁδεῖφοῦ σου ἐκ τῆς χειρὸς cov 
xai πάλιν. ᾿ἸἘΕπικατάρατος σὺ ἐν τοῖς .ἔργοις 
σου, καὶ ἔσῃ στένων xal τρέµων ἐπὶ τῆς Tüc. 
Συνῳδὰ δὲ τῇ Παλαιᾷ Διαθήκῃ ὁ Κύριος Ev τῷ Βὐαγ- 
γελίῳ περὶ τούτου λέγει, ὅτε ᾿Ἰονδαῖοι ἔλεγον ' 
Ἡμεῖς Πατέρα ἔχομεν τὸν θεόν. Ὁ δὲ Κύριος 
πρὸς αὐτοὺς ἔφη μεις viol ἐστε τοῦ πατρὸς 
ὑμῶν τοῦ διαδὀΊου , δει Ψψεύστης ἑστίν' ὅτι ὁ 
πατὴρ αὐτοῦ /εύστης Tbv. Εκεῖος ἀνγθρωπο- 
χτόνος ἦν, καὶ ἐν τῇ ἀ.1ηθείᾳ οὐκ ἔμεινεν. Ὅταν 
JaAsi, τὸ /εὔδος éx τῶν ἰδίωσ οαλεῖ * ὅτι καὶ à 
πατὴρ αὐτοῦ ψεύσέης ἦν. Όθεν χαὶ αἱ ἄλλαι αἷ- 


effrenataque lingua ista jactitant, Siquidem ad B ρέσεις, ἀχούουσάι τὸ ῥῆμα τοῦτο, πατέρα μὲν τῶν 


universorum Dominum, ac Judzorum, et Chbristia- 
norum, adeoque omnium Deum illius cognationem 
referunt: eumque patrem esse parentis illius pu- 
tant, qui Moysi legem preseripserit, ac tam multa 
prodigia patraverit, Sed longe se res aliter habet, 
ο charissime. Nam subinde Dominus nmestri in 
omüibus curam gerens, me pro aliis alia subdole 
fingeremus , aut illorum patrem revera existima- 
remus esse diabolum, ita discipulos suos alloqui- 
tur : Nonne. duodecim vos elegi , εἰ unus. ex. vobis 
diavolus est* ? non eum natura , sed animo diabo- 
lum esse significans. Iterum alio in loco : Pater 
Domine celí ac terre , serva eos quos. dedisti mihi. 
Cum eram cum ipsis, servabam eos, et nemo ez 
illis periit, nisi filius perditionis *. Alias item : Opor- 
tet. Filium hominis tradi, sieut. scriptum est de eo. 
Ve autem ei per quem tradetur, Bonum enim erat 
ei, si natus non fuisset homo ille 5, ct cztera. 


Ἰουδαίων φάσχουσιν &lvat- τὸν διάδολον, ἔχειν τε 
πατέρα ἄλλον, xai tbv αὐτοῦ πατέῤα πάλιν πατέρα. 
Αλλὰ ἀθνρογλώττως φθέγγονται, τὴν διάνοιαν tv- 
Φφλώττοντες. Καὶ γὰρ ἐπὶ τὸν πάντων Δεσπότην, θεὸν 
Ἰονδαίων τε καὶ Χριστιανῶν xol πάντων, τὴν cvr- 


γένειαν ἐχείνῳ Ἱ ἀνάγουσι, τοῦτον Πατέρα τοῦ ἑἐχεί- 


νου Πατρὸς εἶναι λέγοντές, τὸν νόμοθετήσαντα διὰ 
Μωῦσέως, xx τοσαῦτα θἀάνµμάδια πεποιηχότα. Οὐκ 
ἔστι δὲ τοῦτο, ὦ ἀγαπητέ ὁ, Αὐτὸς γὰρ εὐθύς φησιν 
ὁ Κύριος, ἐν ἅπάδιν ἡμῶν τὴν ἐπιμέλειαν ποιού- 
µενος, ἵνα μὴ ἐν παρεχδάσει γενώµεθα τοῦ πρσχει- 
µένον, ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέῥων σοφιζόµενοι xal διανοού- 
µενοι, λέγει, πατέρα αὐτῶν. εἶναι τὸν διάδολον, λέ- 
γων πρὸς τοὺς µαθητάς, Οὐχὶ τοὺς δώδελά ὑμᾶς 
ἐξεεξάμη», καὶ elc ἐξ ὑμῶν διᾶδο.ος; οὐχὶ 
διάδολος λέγων φύσει, ἀλλὰ χἀτὰ γνώµην. Πάλιν 5 
ἐν ἑτέρῳ τόπῳ λέγει’ Πάεερ, Κύριε obparov- καὶ 
γῆς, tüpncov ευύτους οὓς δέδωκάς μοι. "Ore 


μην μετ αὐτῶν, ἐρύλαξα αὐτοὺς, καὶ οὐδεὶς ἐξ αὐτῶν ἁπώλετο, εἰ μὴ ὁ υἱὸς τὴς ἁπωλείας. 
Πόλιν ἄλλοτε λέγει, ὅτι Δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου «παραδοθῆναι xdtà τὸ γεγραμµόάνο» περὶ 
αὐτοῦ. Oval δὲ δι οὗ παραδοθήσεται. Συνέφερε γὰρ αὐτῷ εἰ οὐκ ἐγεννήθη, καὶ τὰ ἑξῆς. 


280 Hoc igitur manifeste cognovimus de Juda 
intellexisse cum Judzis loqueretur. A quo enim 
uisque superatus est, hujus et servua est ; ac eui- 
cunque aliquis. obsequilur, hunc et patris loco 
habet, et obsequii sui auctorem agnoscit. Quare 
ideo iisce verbis Dominus utitur: Vos filii patris 
vestri diaboli estis, quod Judze Christi loco paruerint, 


"Apa γοῦν ἑξάπαντος ἔγνωμεν, ὡς περὶ τοῦ Ἰούδεα 
ὄλεγε volg Ἰουδάίοις ᾧ Ὑάρ t ἥστηται, οούτῳ 
xài δεδούλωται : xdi ᾧ τις πείθεται, τοῦτον πατέρα 


ἔσχηχε, χαὶ ἀρχηγὸν τῆς αὐτὸῦ πειθοῦς. Φηδὶν οὖν 


ὁ Κύριος" 'Υµεῖς υἱοὶ τοῦ πἀερὸς ὑμῶν τοῦ δια- 
6óAov écté* ἐπειδὴ ἀντὶ τοῦ Χριστοῦ τῷ Ἰούδᾳ 
ἑπείσθησαν, χαθάπερ ἀπὸ θὲοῦ ἐχχλίνασα ἡ Εὔα τῷ 


quemudmodum oliin Ένα a Domino desciscens ser- D ὄφει ἐξ ἀρχῆς ἐπείσθη. Ἔπειτα ὅτι xat ψεύστης qv 


penti morem gessit. Deinde quod non solum men- 
dax esset, sed et etiam fur; pro eo atque in Evan- 
gelio legimus * : Ob id loculos ei commisit , ne 
quam haberet excusationem , cum Dominum suum 
in hominum manus ob pecunie cupiditatem tra- 
deret. Ecquis vero pater hujus alius est, qui ante 
ipsum mendax fuerit preter Cainum , quem Judas 
initatus est? Ille siquidem fratri suo mentitus cha- 
ritalis eum fraternz specie decepit, ac mendacio 
persuasit; et in agrum seducens violenias illi ma- 


! Gen. iw, 141, 49. * Joan. viii, 41 sqq. 
XM, 6. "F. ἐχείγου. * rp. ἀγαπητοί, 


(57*) Hic interpres aliquid omisit. Epi. PATB. 


οὗ póvov, ἀλλὰ xal χλέπτης, κατὰ τὸ ἐν τῷ Εὐαγ- 
Υελίῳ εἰρημένον * Aib xal αὐτῷ παρέξωκε «0 γλωσ- 
σόχοµον, ἵνα ἀναπολόγητος ᾗ, διὰ φιλαργυρίάν «bv 
ἴδιον Δεσπότην παραδοὺς εἰς χέζρας ἀνθρώπων. Τίς 
οὖν ὁ τούτου πατὴρ, ὁ πρὸ αὐτοῦ φεύστης ὑπάρχων, 
à $ 6 Κάῑν, οὗ μιμητῆς ὁ Ἰούδὰς; Ἐχεῖ yop 
Ψευσάμενος τῷ ἁδελφῷ, ὡς Ev φιλαδελφίᾳ ἠπάτηόε, 
καὶ παρέπεισε διὰ τοῦ φεύδους, xal ἐξαγαγὼν αὐτὸν 
ἐν τῷ πεδίῳ, ἑπάρας τὴν χεῖρα ἀπέκτοινεν. Οὕτω 
xat ὁ Ἰούδας, Τί θέ.1ετέ μοι, φησὶ, δοῦναι, καὶ 


* Joan. vi, 71. * Joan. xvii, 19. ? Matth. xxei, 24. * Joan, 
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ἐγὼ αὐτὸν παραδώσω ὑμῖν; καὶ, "Ov ἂν φωλήσω, & nus attulit. Neque aliter Judae: Quid vultis, inquit, " 


αὐτός ἐσζι' κρατήσατε aícór. Καὶ ἐλθὼν ὁ προ- 
δότης, Χαῖΐρε, '᾿Ραδδὴ, ἔλεγε' τοῖς χείλεσι τιμῶν, 
χαρδίαν δὲ πόῤῥω ἀπέχουσαν θεοῦ χεχτηµένος. 

E. "Apa γοῦν οὗτος ὁ Ἰούδας, πατὴρ αὐτῶν γε- 
νόμενος, xatà τὴν ἀρνησιθεῖαν χαὶ προδοσίαν Σατα- 
νᾶς ὑπάρξας xal διάδολος, οὗ τῇ φύσει, ἀλλὰ τῇ 
γνώµῃ, υἱὸς γεγένηται οὗτος τοῦ Κάῑν χατὰ µίμησιν 
τοῦ ἀνθρωποχτόνου xal deUctou* ἐπειδὴ xal ὁ πα- 
vho αὐτοῦ πρὸ αὐτοῦ φεύστης ἣν, οὐχ ὁ ᾿Αδὰμ, 
ἀλλ ὁ διάδολος * οὗ τὴν µίµησιν ἔσχεν tv τῇ ἁδελ- 
φοχτονίφ, µίσει, xal τῷ Φφεύδει, καὶ πρὺς Θεὸν ἀν- 
τιλογίᾳ, τῷ λέχειν, M) φύ.αξ εἰμὶ τοῦ ἀδεἰφοῦ 
µου; Οὐκ οἶδα zo) ἔσειν. Οὕτω καὶ ὁ διάδολος τῷ 


Κυρίῳ φησί: M3) Cupsár σέδεται Ἰὼδ6 τὸν θεόν; B 


Ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸς ὁ διάθολος τῷ φεύδει ἁπατᾷ τὴν 
Εὔαν xai τὸν ᾿Αδὰμ, ἕτερα &v0' ἑτέρων λέγων, καὶ 
φιλίαν προσποιητὴν ἑἐνδειχνύμενος, ὅτι ΄Ἔσεσθε ὡς 
θεοὶ, καὶ οὐκ ἁἀποθαγεῖσθε' τοῦτον μιμούμενος ὁ 
Κάῑν, προσχήµατι φιλαδελφίας Ἠπάτα τὺν ἁδελφὸν, 
λέγων * Διέέθωμεν εἰς γὸ πεδίον. Auk τοῦτο xol ὁ 
ἅγιος Ἰωάννης εἶπεν, '0 μισῶν τὸν ἁδελφὸν αὐ- 
τοῦ, οὗτος οὐ τετελείωται ἐν τῇ ἁγάπῃ, ἁιὰ) ἐκ 
τοῦ Κάῑν ἑστίν * ὅτι ἀπάχτειγε τὸν ἁδελφὸν αὐ- 
τοῦ. Καὶ διὰ τί αὐτὺν ázéxcswer * "Οτι ἦν xo- 
vnpà τὰ ἔργα αὐτοῦ. καὶ ἑξήλωσε τὰ ἔργα αὐτοῦ, 
ὅτι ἠν καλά. Οὕτω xal οὗτοι, μᾶλλον φθονοῦντες τῷ 
"A65, τῷ χαλὰ ὄχοντι ἔργα, τὸν δὲ Κάῑν τιμῶντες, 
πῶς οὐκ ἑλέγχονται, διαῤῥήδην τοῦ Σωτῆρος λέγον- 
τος, χαὶ ἁπότομον ἀπόφασιν ὁρίζοντος αὐτοῖς, ὅτι 
Ζητηθήσεται ἀπὸ τῆς γεγεᾶς ταύτης πᾶν αἷμα 
δίκαιον ἀπὸ "A68 τοῦ δικαίου εὸ ἀπ' ἀρχῆς àx- 
χεχυµέγον ἕως Ζαχαρίου τοῦ προφήτου, οὗ ἆπ- 
εχτείνατε µέσον τοῦ ναοῦ xal τοῦ θυσιαστηρίου, 
xaX τὰ ἑξης ; 

Q'. Οὐκ ἄρα τοίνυν, ὡς οὗτοί φασι, διὰ γνῶσιν 6 
Ἱούδας παρέδωχε τὸν Σωτῆρα” οὐδὲ Ἰουδαῖοι μισθὸν 
ἔχουσι σταυρώσαντες τὸν Κύριο», καἰτοι γε διὰ σταυ- 
ροῦ ἑχόντων ἡμῶν τὴν σιυτηρίαν. Οὔτε γὰρ παρέδω- 
xsv αὐτὺν ὁ Ἰούδας, ἵνα γένηται ἡμῖν εἰς σωτηρίαν’ 
ἀλλά χατ᾽ ἄγνοιαν, ζῆλον, xat φιλαργυρία» ἄρνησι- 
θεῖας. K&v τε γὰρ εἴπῃ f Τραφὴ τὸν Χριστὸν μέλ- 
λοντα σταυρῷ παραδίδοσθαι, ἢ x&v εἴποι ἡ θεία Γρα- 


mihi dare, et ego eum. vobis tradam * ? Et, Quem- 
cunque osculatus (uero ipse est, tenete eum *. Et ac- 
cedens traditor, Ave, inquit, Rabbi ", labiis bono- 
rans , cor autem longe a Deo remotum gerens *. 

V. Quamobrem hic illeJudas est, qui et ipsorum 
parens, et propter Numinis ubnegationem. prodi- 
tionemque Satanas fuit, et voluntate non natura dia- 
bolus, idemque mendacis ac parricidg Caini dun- 
taxat imitatione filius; quandoquidem et ejus ante 
ipsum pater mendax fuit non Adamus, sed diabelus: 
cujus in fraterna czede, odioque ac mendacio simi- 
litudipem expressit: tum eo insuper ipso quod his 
verbis Deo contradixit: Num custos fratris mei ego. 
sum? Ubi sit nescio". Quemadmodum et Domino 
diabolus loquitur : Num frustra Job timet Deum "* 
Quoniam enim diabolus ipse Evam et Adamum suis 
in fraudem mendaciis impulerat, falsa pro veris 
usurpàns, ac simulatam amicitiam objiciens: Eritis, 
inquit, sicut dii, εἰ non moriemini* ; hunc 2molatus 
Cain fratern:e charitatis specie germanum decepit, 
his verbis alloquens: Egrediamur foras!*. ldcirco 
beatus Joannes ita scribit : Qui odit fratrem suum, 
98. hic in charitate per[ectus. non est, sed esti ex 
Caine; quoniam fratrem. suum occidit. Et propter 
quid occidit eum ? (Quoniam opera ejus malignaerant ^; 
et illius invidit operibus, quoniam erant honesta. 
Sicilli Abelo potius invidentes, cujus opera bona 
sunt, et Cainum honorantes, nonne vel ipsis Salva- 


C foris verbis manifeste redarguuntur: qui in illos se- 


vere ac sine ulla tergiversatione sententiam hoc 

modo tulit: Requiretur ab hac generatione sanguis 

omnis justus, qui effusus est ab Abel justo a principio 

wsque ad Zachariam prophetam, quem occidistis inter 
templum εἰ altare !*? etc. 


VI. Falsum igitur est, quod isti jactitant, Judam 
ob eam quam habebat scientiam Salvatorem pro- 
didisse : adeoque nec ipsi Judmi Christo in cruce 
ουβίχο mercedem consecuti sunt, quamvis crucis 
nobis beneficio salus obvenerit. Non enim ut salu- 
tem nobis afferret, Judas illum tradidit; sed partim 
ignorantia, partim invidia, el avaritia ductus, quain 
cum Dei abnegatione conjunxerat. Etenim licet in 


qh τὰ ἐπ᾽ ἑσχάτῳ! τῶν ἡμερῶν δι ἡμῶν ἐπιτελού- D crucem actum iri Christum Scriptura praedixgrit ; 


μενα ἁτοπήματα, οὗ πάντως εὗροι ἄν τις ἡμῶν τῶν 
τὰ παράνοµα πραττόντων ἁπολογίαν, τὴν τῆς Γραφῆς 
μαρτυρἰαν προφέρων, προθεσπιζούσης ταῦτα ἔσεσθαι. 
Οὐ γὰρ ὅτι εἶπεν dj Γραφὴ, ποιοῦμεν ἀλλ᾽ ὅτι ἐμέλ- 
λομεν ποιεῖν, προεἶπεν fj Γραφἢ, διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ 
πρόγνωσιν, καὶ ἵνα θεὺς, ἀγαθὺς ὑπάρχων, ἐπιφέρων 
δὲ τὴν ὀργὴν κατὰ τῶν ἁμαρτανόντων, μὴ ὑποληφθῇ 
πάθει συνεχόµενος. Ἡ γὰρ xa0' ἕχαστον τῶν &pap- 
τανόντων παρὰ θεοῦ ὁργὴ οὐκ ἀπὸ πάθους ὁρμᾶται. 
Απαθὲς γὰρ τὸ θεῖον * ἐπιφέρει δὲ τὴν ὀργὴν κατ) 
ἄνθρωπον *, οὗ πάθει ληφθὲν ἁγανακτήῆσεως, οὐδὲ 
ὀργῇ ἠττηθὲν καὶ κρατούµενον. Δείχνυσι γὰρ τὸ ἆπα- 


' F. ἑσχάτων. * F. ἀνθρώπων. 


! Math. xxvi, 
' Gen. 1v, 9. *Job 1,9. e 


*Gcn. 11,4, 5. !* Gen 


ac qua postremis temporibus 4 nobis committenda 
sunt scelera diu ante significarit, nullam, si male 
quidpiam egerimus, ex iisce Scripturze testimoniis, 
qua id futurum prznuntiant, excusationem babe- 
bimus. Neque enim quod Scriptura predixerit, 
idcirco ea facimus ; sed quod facturi eramus, Scri- 
ptura przdixit, ob antecedentem Dei videlicet co- 
gnitionem, atque ut Deus ipse, qui bonus est, cum 
adversus peccatores iram exercet, non perturba- 
tione aliqua commotus esse videatur. Dei siquidem 
adversus peccatores quoslibet indignatio non ab 
ulla animi perturbatione proficiscitur; caret enim 


* ibid, 45. * Isa. xxix, 13. 
1* Matth. xxii, 9. 


15. 
Iv, 8. 


* Marc. ziv, 44. 
εἰ Joan. 11, 11; n1, 12. 
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omni perturbatione Deus. Sed iram more hominum A θὲς ὁ θεὸς, προειπὼν τὴν ἑσομένην χρίσιν, xai τὴν 


exercere dicitur, non ullo sensu doloris affectus, 
nec iracundia superatus. Imo vero quantopere ea 
vacet boc ipso declarat, quod futurum judicium, 
ac justissimam animadversionem denuntiat, ut se 
commotionis omnis expertem esse demonstret. Hoc 
igitur futurorum prescia Scriptura significat, uti 
cautiores nos reddat ac condocefaciat, ne inexpia- 


διχαίαν παρ᾽ αὐτοῦ τιµωρίαν γινοµένην΄ ἵνα τὸ ἆπα. 
θὲς σηµάνῃ τῆς θεότητος. Προεῖπε τοίνυν ἡ Γραφὴ, 


«κατὰ πρόγνωσιν προασφαλιζοµένη, xai διδάσχηυσα, 


ἵνα μὴ ἐμπέσωμεν εἰς ὀργὴν ἀνήχεστον θεοῦ, τὴν οὐ 
πάθει ὁρισθεῖσᾳν, οὐδὲ συμθαίνουσαν ἀπὺ ἥττης ἀλλὰ 
διχαιότατα τοῖς τὴν ἁμαρτίαν ἐχτελοῦσιν ἀνθρώποις 
προετοιμασθεῖσαν, καὶ μὴ μετανοοῦσιν ἐξ ἀληθείας. 


bilem Dei in offensionem incurramus quz non perturbatione definitur ulla, nec velut victo ac suc. 
cumbenti accidit; sed hominibus iis quos scelerum 282 que commiserunt vere atque animo non 


poenitet, preparata dicitur. 

VII. ldem et de crucis supplicio cogitare debe- 
mus. Non enim propterea quod ita fore Scriptura 
predixit, Cbristus aut in crucem a Judziis est actus, 
aut a Juda proditus : scd quod et proditurus eum 
Judas esset, et in crucem acturi Judzi, ob id tain 
in Vetere Testamento Scriptura, quam in Evangelio 
Dominus ipse futurum aliquando pronuntiavit. 
Quamobrem non ex certa singularis illius beneficii 
scientia quod in mundum ex eo derivaret Domi- 
num Judas prodidit, ut illi mentiuntur ; sed ita 
potius ut el suum esse Dominum sciverit, et quam 
idipsumn mundo salutare esset ignorarit. Fierine po- 
test is ut salutis hominum curam gerat, qui ab ipso- 
met Salvatore perditionis filius appellatus fuerit ' ; 
et illud audierit ? Donum ei erat, si natus non [uisset 
homo ille * ; item : Amice, ad quid venisti *? et, Unus 
ex vobis me traditurus est* ; et, Qui manducat me- 
cum pauem , levavit cotra me calcaneum*, ut e 


Z'. Οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ atavpou* οὐχ ὅτι εἶπεν fj θεία 
Γραφὴ, ἑσταύρωσαν οἱ ἹἸουδαῖοι, xal παρέδωχεν 
Ἰούδας τὸν Σωτῆρα' ἀλλ᾽ ὅτι ἔμελλε παραδιδόναι 
Ἰούδας, καὶ Ἰουδαῖοι αταυροῦν, τούτου ἕνεχα προ- 
εἶπεν ἡ θεία Γραφὴ ἓν τῇ Παλαιᾷ Διαθήχῃ, χαὶ ὁ 
Κύριος tv τῷ Εὐαγγελίῳ. Ὥστε οὖν οὑκ ἐν γνώσει 
τῆς ἑσομένης εὐεργεσίας τῷ χόσμῳ παραδέδωκχε τὸν 
Κύριον ὁ Ἰούδας, ὡς ἐχεῖνοι λέγουσιν ἀλλ εἰδὼς 
μὲν, ὅτι ὁ αὐτοῦ Δεσπότης ὑπῆρχεν, ἀγνοῶν δὲ, ὅτι 
σωτηρία ἔσται τῷ χόσμῳ. Πῶς γὰρ ἂν en σωτηρίας 
ἀνθρώπων ἐπιμελόμενος ὁ παρ) αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος 
ἀχούων ἁπωλείας υἱός; χαὶ τὸ, Συµφέἑρει αὐτῷ, εἰ 
οὐκ ἐγενγήθη' καὶ τὸ, 'Ecaipe, ἐφ᾽ ὃ πάρει; καὶ τὸ, 
Εἷς ἐξ ὑμῶν παραδώσει με’ καὶ τὸ, Ὁ ἑσθίων ust" 
ἐμοῦ τὺν ἄρτον, éxmps κατ ἑμοῦ πτέρναν 9, ὡς 
ἔχει τὸ Εὐαγγέλιον bx προαγούσης μαρτυρίας τοῦ 
Ἡαλτηρίου" xai, Οὐαὶ δι οὗ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου 
παραδίδοται. Αὐτὸς γὰρ Ἰούδας περὶ ἑαυτοῦ τὸ πᾶν 


Psalmorum libro * Evangelium expressit. Item : Ve ϱ ὑπέφηνε, xat τὴν τῶν ἐπαινούντων αὐτὸν ἄνοιαν xal 


ei per quem Filius hominis tradetur". Etenim Judas 
hac in se comprobavit omnia, atque et laudatorum 
suorum et suammcet ipse dementiam vel invitus 
ostendit. Nam posteaquam tamen triginta illos 
argenteos accepit, poenitentia ductus pecuniam 
illam restituit, tanquam mali aliquid perpetrasset, 
cum sibi, tum iis qui cruci Christum affixerunt. 
Dominus vero per se quod nobis atque universo 
bonum erat efficiens, seipsum tradidit, ut saluti 
omnibus esset. Non igitur proditori Jude, sed 
benignissimo Salvatori gratias agimus, qui animam 
pro nobis, ovibus videlicel suis, exposuit, ut et 
ipse dixit *. Quomodo enim is qui boni aliquid mo- 
liri se crederet, postea dixit : Peenitet me, quod 
tradjderim sanguinem justum ? Et retulit argen- 
teos *; pro eo ac propbelz * de eo scripserant : Et 
retulit triginta argenteos- prelium appretiati a filiis 


* Matth. xxvi, 94. 


! Joan. xvi, 12. 
6 Joan. x, 19. * Zach. xi, 15. 


* Matth. xxvi, 21. 


* ibid. 50. 


ἑαυτου ΄ἤλεγξεν, εἰ xal ἄχων' ἀλλ ὅμως uec c) 
λαθοῖν τὸ τίμημα τὰ τριάχοντα ἀργύρια, ὕστερον 
μεταμεληθεὶς, xal ἁποστρέψας τὰ ἀργύρια, ὣς xa- 
κόν τι πεπραχὼς, xaxbv μὲν ἑαυτῷ, χαχὸν δὲ xal 
τοῖς σταυρώσασιν. Ὁ δὲ Κύριος, ἀγαθὸν δι ἑαυτοῦ 
ἐπιτελῶν ἡμῖν τε xai τῷ χόσµῳ, ἑαυτὸν παραδέδω- 
xtv, ἵνα γένηται ἡμῖν σωτηρία. "Apa οὖν οὐχὶ τῷ 
Ἰούδᾳ τῷ προδότῃ ὁμολογοῦμεν τὴν χάριν, ἀλλὰ τῷ 
ἑλεήμονι Σωτῆρι, τῷ τὴν φυχὴν θέντι ὑπὲρ ἡμῶν 
τῶν ἰδίων αὐτοῦ προθάτων, χαθὼς αὐτὸς εἶπε. Πῶς 
γὰρ ὁ-νοµίσας ἀγαθὸν ἐπιτελέσαι ὕστερον λέγει, ὅτι 
Μεταμεμέλημαι, παραδεδωχὼς αἷμα ἀθῶον;, Καὶ 
ἀπέστρεψε τὰ ἀργύρια, χαθὼς ἣν περὶ αὑτοῦ γε- 
γραμμένον (48) ἓν τοῖς προφήταις. Καὶ ἀπέστρεφε 
τοὺς τριάχοντα ἀργύρους, τὴν τιμὴν τοῦ τετιµηµένου 
παρὰ τῶν υἱῶν Ἰσραήλ' xai πάλιν ἓν ἄλλῳ προφἠ- 
1? (49): El δίκαιόν ἐστιν ὑμῖν, δότε τὸν µισθόν 


* jbid. 21. * Joan. χι, {δ. ο Psal. xr, 10. 


19 M» πτερνισμόν. 


(48) Καθὼς v περὶ αὐτοῦ γεγραμµέγον. Τα: D buerit Epiphanius, non Jeremis vocabulum. Sed 


metsi hzx:c ex Matth. xxvii. capite sumpserit, ubi 
Jeremias nominatim laudatur ; caute tamen ἐν τοῖς 
προφήταις dixit, quod hic locus apud Jeremiam 
non cxstat. Suspicatur Euseb. |. x τῆς Ἀποδειξ. 
hzc, quze evangelista commemorat, apud Jeremiam 
olim lecta, sed a Judzis detracta fuisse; aul pro 
Zacharie nomine, Jeremiain librariorui irrepsisse 
culpa. Jn. quod postremum magis inclinat llieron. 
ad Math, ἄχνιι, eisi in. Jeremie apocrypho quo- 
dam hiec a Matuhizo citata se lcgisse referat. Quare 
videnduai an in codice suo, ἐν τοῖς προφἠταις, ha- 


nonnulla aliter protulit, quam apud Mattheum aut 
Zacbariam reperiuntur. Velut εἰ 6ixatóv ἐστιν ὑμῖν ' 
pro quo LXX, εἰ χαλόν ἐστιν ἐνώπιον ὑμῶν. 
(49) Kal πά.1ιν ἐν àAAq προφήτῃ. Frustra alium 
hie prophetam esse dicit; cum sit idem ille, qui 
proxime citatus est, Zacharias. Quod ad posteriora 
verba spectat, Nam priora illa, καὶ ἔδωχαν τὸ ἀργύ- 
piov tbv. τιμὴν τοῦ τετιµηµένου , cx Matth. desum- 
ptà apud Zachariam non exstant. Postremo pro 
s τῶν υἱῶν, LXX ὁπέρ, llebr. nvoya. Vulg. a 
iis., 
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piov, 75 ἀπείπασθε' χαὶ πάλιν ἓν ἅλλῳ προφἠτῃ’ Καὶ A Israel *.. Item apud alium prophetam : δὲ justum 


ἔδωχαν τὸ ἀργύριον τὴν τιμὴν τοῦ τετιµηµένου. Καὶ 
εἶπε᾽ Κάθες αὐτὸ εἰς τὸ χωνευτήριον΄ ἴδε εἰ δόχιµόν 
ἔστιν, ὡς ἑδοχιμάσθην ὑπὸ τῶν : υἱῶν Ἰσραήλ. 


H'. Καὶ πόσα ἐστὶν ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς συλλέ - 
Υὲιν περὶ τῶν τελειωθέντων ἐν τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, οὐ 
χατὰ τὴν Ἰούδα πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἑνέργειαν, ἀλλὰ κατὰ 
τὴν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν χαὶ Κνρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ 
τοῦ θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν, οὐ xat' ἀνάγχην, ἀλλὰ x προ- 
αιρέσεως ἑαυτοῦ παράδοσιν χαὶ οἰχονομίαν τοῦ σταυ- 
ροῦ ὑπὲρ τῆς ἡμῶν σωτηρίας; Οἶδα δὲ εἰς πολὺν 
ὄγχον ἄγων τὰς μαρτυρίας ὡς λέγει πάλιν ἄλλος 
προφήτης Γεγέσθω ἡ ἔπαυιλι αὐτοῦ Épnyoc, 
xal τὴν ἐπισχοπὴν αὐτοῦ «Ἰάδοι ἕτερος. "Oc 


est vobis, dale mercedem meam, aut abdicate *. 
Item alius propbeta : Dederunt argentum pretium 
appretiati. Et dixit : Mitte in fundibulum, et vice 
an probum sit, ut probatus sum a filiis !srael. 
283 VIII. Quam multa possumus e Scripturis 
sacris afferre, de lis que in Christo Demino 
perfecta sunt, non ea quidem ab Juda ex ulla 
commodandi voluntate profecta, sed ex eo nimi- 
rum quod Salvajor noster ac Dominus Jesus Chri- 
stus Deus pro nobis sese non necessitate compul- 
$us, sed sponte sua tradidit, et administrandz sa- 
lutis nostrze causa crucem subiit. Ego vero non 
ignoro quam intinitum sit testimonia omnia perse- 
qui. Velut quod ab alio prophetascriptum est: Fíat 


apmnric revópevoc &Aáxnce µέσος, xal ἐξεχύθη B habitatio ejus deseria, et episcopatum ejus accipiat 


πάντα τὰ ὄγκατα * αὐτοῦ. Καὶ τὸ πέρας, ἀγχόνη 
«χρησάµενος, ἔδειξε τὸ πἍν τῆς αὑτοῦ συτηρίας δι- 
ολέσας, τῷ διαπεσεῖν τῆς ἑλπίδος, χατὰ τὴν αὑτοῦ ἅτα- 
πτον xal προπετή χατὰ τοῦ Δεσπότου αὐτοῦ ἔπιδου- 
Av, xai Évexev φιλαργυρίας ἐπ᾽ ἀρνησιθεῖαν' ὡς xal 
οἱ ἀπόστολοι ávv' αὐτοῦ εἰς τὸν αὐτῶν ἀριθμὸν Ματ- 
θίαν κατέστησαν, λέγοντες' "Ag" οὗ παρέδη Ἰούδας, 
ἀπεἰθεῖν εἰς τὸν τόπον τὸν ἴδιον. Ποῖον δὴ τοῦτον, 
ἀλλ᾽ 1| ὃν ἀπεφήνατο αὐτῷ ὁ Σωτὴρ, λέγων, ὅτι ἔστιν 
vlc ἀπωλείας ; Ἔνθα ἔσχεν ἀντὶ µερίδος µερίδα, xal 
ἀντὶ ἐπισχοπῆς ἀποστολιχῆς τὸν τόπον τῆς ἀπωλείας; 


alter *. Qui suspensus crepuit. medius ; diffusa sunt 
omnia viscera ejus". ÀÁc postremo laqueo gulam 
frangens, quid egisset ostendit, cum omni se salute 
spoliasset, eo ipso quod ob subitam illam ac temere 
susceptam contra Dominum perfidiam ab :eternita- 
tis spe in divini Numinis abnegationem incidisset. 
Unde et apostoli ejus loco Matthiam in numerum 
&uum allegerunt, dicentes : Ex quo Judas preva- 
ricatus est, «t abiret in locum suum *. Quemnam, 
obsecro; nisi quem Salvator eidem ostenderat, 


. cum eum perditionis filium appellavit? ?* Hic enim 


illi perditionis attributus est locus: in quo partis loco partem alteram, hoc est illim pro apostolico 


episcopatu exitii sedem adeptus est. 


Περὶ τούτου δὲ ὶχανῶς ἔχειν τὰ εἰρημένα vopicav- C De quo cum satis superque, quantum opinor, 


τες, χαθεξῆς πάλιν ἐφ᾽ ἑτέραν ἴωμεν, ὦ ἀγαπητοὶ, 
τὰ σχολιὰ πάλιν xal θτριώδη διδάγματα 3 χαὶ ἱοδόλα 
- ἀποχαλύπτοντες τῶν παρὰ ταῖς λοιπαῖς ἐξ ἐπιπλά- 
στου διαθολιχῆς ἐπινοίας τῷ χόσμῳ λύμης ἕνεχα 
ἐμθεθροντημένων. Τῶν γὰρ τοιούτων τὴν γνώµην 


τῶν τοῦ χε«ρονος ὀρεγομένων, ἑφχυῖαν τῷ γένει τοῦ: 


βουπρῄστου χανθάρου (50), ἁποχαλύψαντες, οὖσάν τε 
ἐπιδλαθη ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάµει χαταθλάσαντες, τὴν 
τῶν ἄλλων ἔρενναν τὸν νοῦν ἐπιδαλόμενοι, τὸν Osby 
ἀρωχγὸν ἐπιχαλεσώμεθα, à Χριστοῦ παϊῖδες. 


ΚΑΤΑ ΣΗΘΙΑΝΩΝ, 
Ἐνγνεακχαιδεχάτη, ἡ xal τριαχοστὴ ἐν γάτη. 


Α’. Σηθιανοὶ πάλιν αἴρεσις ἑτέρα ἑἐστὶν, οὕτω xa- 
λουµένη. Οὐ πανταχοῦ δὲ αὕτη εὑρίσχεται, οὔτε ἡ 
πρὸ ταύτης ἡ τῶν Καϊὰνῶν λεγοµένη. Τάχα δὲ ἤδη 
xai αἱ πλείους τούτων ἐξεῤῥιζώθησαν Ex τοῦ χόσµου. 
Τὸ γὰρ οὖκ kx Θεοῦ ὃν οὐ σταθῄσεται, ἀλλὰ χαιρῷ 
μὲν ἀχμάζει, εἰς τὸ παντελὲς δὲ διαρκῶς οὐχ ἐμπα- 
ραμένει. Τάχα δὲ οἶμαι ἐν τῇ τῶν Αἰγυπτίων χώρᾳ 
συντετυχηχέναι xal ταύτῃ τῇ αἱρέσει. Οὐ γὰρ ἄχρι- 
θῶς τὴν χώραν µέμνημαι, ἐν fj αὐτοῖς συνέτνχον. 


1 ρ. ἀπὸ τῶν, 3 yp. σπλάγχνα.  * Vet. δήγµατα. 
' Ac, 48 "*ibid. 95. *Joan. xvn, 12. 


(50) Tob βουπρήστου κανθάρου. Elianus l. vi, 
ο, 93, Plinius |. xxxx, c. & : Duprestis animal est 
rarum in [talia , simillimum scarabeo longipedi : 


haetenus a nobis disputatum sit, ad aliai hzeresim 
transeamus : ac tortuosa, venenataque illorum 
dogmata detegamus, qui c:teris in sectis callido 
dzmonis instinctu sic tanquam fulmine quodam 
percitl, et cominunem ad orbis pestem ac perni- 
ciem aíflati sunt. Posteaquam enim istiusmodi 
hominum, qui deterioribus quibusque delectantur, 
epinionem , buprestarum generi similem ( scara- 
beorum ea species est) patefecimus, penitusque 
morltiferam divina ope comminuimus, ad inqui- 
rendas czteras eamdem, o Christi filii, Numinis 
opem ac presidium imploremus. 


984 CONTRA SETHIANOS, 
Que est haresis XIX sive XXXIX. 


I. Alia est Sethianorum hzresis, quze non ubique 
reperitur, uti nec Caianorum, contra quam proxime 
disputavimus. Ac nescio an non plerzque sectarum 
istiusmodi radicitus exstirpate sint. Quidquid 
enim a Deo non est, consistere non potest, sed 
etsi aliquanto tempore vigeat, perenne nihilominus 
esse nequit. Quod nisi me fallit memoria, puto me 
cum in /Egypto essem in eam heresin incidisse, 
neque enim penitus loci recordor, ubi cum istis 


* Matth. xxvi, 5-9. * Zach. xi,12.. *Psal. cvi, 8. 


fallit inter herbas bovem maxime ; unde et nomen 
invenit ; devoratwmque tacto felle ita inflammat , ut 
rumpa!. 


* 
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congressus sum. Quamobrum quae ad eo3 psrünent A Καὶ τὰ μὲν κατὰ ἵστοριαν φύσει αὐτοψίᾳ περὶ ταύτης 


parum oculis ipsis usurpavimus, partim ex illorum 
monimentis percepimus. 

lgitur Sethiani a Setho Adami (ilio genus se tra- 
xisse gloriantur. Quem quidem magnopere predi- 
cant ; eique quse ad virtutem ac justitiam pertinent 
omnia, earumque signa, ac cetera generis hujus 
tttribuunt, Eumdemque Christum nominant, οί 
ipsummet Jesum fuisse confirmant. Atque bunc in 
modum suum illud dogma declarant. Ab angelis 


enim, non a superiore vi, producta esse dicunt 


omnia. 

lj. Nam cum superiore Caianorum hseresi hac ex 
parte consentiunt, quod asserunt, duus ab initio 
homines exstitisse, a quibus Cainus et Abelus 


Εγνάµεν, τὰ δὲ ἐκ συγγραμμάτων. 


Οὗτοι γὰρ οἱ Σηθιανοὶ ἀπὸ Zh τοῦ υἱοῦ 'δᾶμ 
σεμνύνονται τὸ γένος χατάχειν. Αὐτὸν δὲ δοξάζουσιε, 
xai εἰς αὐτὸν πάντα ὅσαπερ ἀρετῆς εἶναι" ἀναφέ- 
ρουσι, τά τε τῆς ἀρετῆς τεχµήρια xat δικαιοσύνης, 
xai ὅσα τοιαῦτα ὑπάρχει. Οὐ μὴν δὲ ἀλλὰ xoi Χρι- 
στὸν αὐτὸν ὀνομάζουσι, xai αὐτὸν εἶναι τὸν Ἰησοῦν 
διαθεδαιοῦνται. Διδάσχονσι δὲ αὐτῶν τὴν διδασχαλίαν 
οὕτω. "Ott, qnot, ἐξ ἀγγέλων γεγένηται τὰ πάντα. 
καὶ οὐχ éx τῆς ἄνω δυνάµευς. 

B'. Οὗτοι γὰρ συνῳδὰ λέγουσι τῇ πρώτῃ αἱρέσει 
τῶν Καϊανῶν κατὰ τοῦτο τὸ µέρος γεγενησθαι ἐξ 
ὑπαρχῆς εὐθὺς δύο ἀνθρώπους, καὶ ἐχ τῶν δύο εἶναι 


exorti sunt. De quibus inter se dissidentes angeli B τὸν Κάῑν xai τὸν "Αθελ. Περὶ τούτων τε στασιάσαν- 


contra se mutuo venerunt : idque perfecerunt, ut 
Abeluni fratrem Cainus occideret. Siquidem de 
amborum illorum hominum generationibus, a qui- 
bus Cainus οἱ Abelus producti suut, pugnantibus 
angelig, acris est coorta contentio. Sed enim vi- 
ctoria penes vim illam superiorem fuit quam ma- 
trem esse, feminamque definiunt. Quippe malres 
ab his in coelo, et femine, maresque collocantur ; 
ac propemodum etiam generis necessitudines, stir- 
piumque capita. Posteaquam igitur, ut aiunt, vicit 
illa mater ac femina, et Abelum interfectum esse 
cognovit, secum animo cogitans, Sethi generatio- 
nem procuravit, eique vim suam indidit. Proinde 

vis illius superioris semina quzdam asper- 
sit, ac scintillam immisit, que ad primam illam 
seminis propagationem constitutionemque lapsa 
de colo fuerat. Quam quidem justitize constitutio- 
nem 40 seminis electionem fuisse jactant, quo 
utriusque beneficio angelorum vires everterentur, 
qui et. mundum fabricaverant, οἱ duos homines 
initio produxerant. Quas ob causas Sethi genus 
separatim ab illa origine deductum est, utpote 
electum et ab reliqua stirpe sejunctum. Progre- 
dientibus deinceps temporibus, et utraque sobole 
in unum conflata, hoc est Caino et Abelo conve- 
nientibus invicemque permistis, omnium mater 
ea re animadversa generis humani semina integra 
ac sincera repraesentare constituit, cum, uti dixi- 
quus, Abel esset occisus. In Sethum illud delegit, 
εἰ ab omni labe purum ostendit. In eumque solum 
ccelestis illius vis sue ac sinceritatis genus im- 
Inisit, ; 

lil. Rursum vero cum promiecuam perturbatio- 
nem, et angelorum hominumque temerarios ie»pe- 
tus cerneret, quod commista simal genera itla duo 
fuissent, qua ex confusione nova quedam essew 
genera constituta, eadem illa parens femina progre- 
Jiens uquarum eluvione cóntrariam omnem (actio- 
nem funditus exstinxit, ut incorrupta ac justa Sethi 
siirpsad coeleste genus scintillamque, justitize con- 
flanljam in terris sola retineretur. Verum clam ipsa 


5 jerst ?ox*T, vel ἑστ[]ορ. 3 F. χαταδαλοῦσα. 
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σας τοὺς ἀγγέλους, εἷς ἀλλήλους Tixevv- οὕτω τε πε- 
ποιηκέναι ἀποκτανθῆναι τὸν ᾿Αδελ ὑπὸ τοῦ Kátv, 
"Hy γὰρ ἡ στάσις τοῖς ἀγγέλοις, ἀγωνιζομένοις περὶ 
«y γενεῶν τῶν ἀνθρώπων τούτων τῶν δύο, τοῦ Τε” 
γεννηχότος τὸν Κάῑν xal τοῦ γεγεννηκότος τὸν ΄Αδελ. 
Κεχρατηχέναι δὲ τὴν ἄνω δύναμιν, fiv Μητέρα φά- 
σχουσι, καὶ θήλειαν. Aoxet γὰρ αὐτοῖς εἶναι xal µη- 
τέρας ἄνιο, καὶ θηλείας, xai ἄρσενας' ὀλίγου δὲ δεῖν 
καὶ συγγενείας xaX πατριαρχίας λέγειν. Ἐπεὶ οὖν 
χεχράτηχε, φασὶν, f$) Μήτηρ xai θἠλεα χαλουµένη, 
γνοῦσα, ὅτι ἀπέχτανται "A662, ἐνθυμηθεῖσα, ἑποίησε 
τεννηθῆναι τὸν Σὴθ, xai ἐν τούτῳ ἔθηκε τὴν αὗτης 
δύναμιν. Καὶ χαταλαθοῦσα * ἐν αὑτῇ σπέρµα τῆς 
ἄνωθεν δυνάµεως, καὶ τὸν σπινθῆρα τὸν ἄνωθεν 
πεμφθέντα εἰς πρώτην χαταθολὴν τοῦ σπέρµαχος xal 
συστάσεως. Καὶ εἶναι ταύτην σύστασιν τῆς δικαιο- 
σύνης, xai ἐχλογὴν σπέρµατος καὶ γένους, ὅπως διὰ 
ςῆς ταύτης συστάσεως, xal τούτου τοῦ σπέρματος 
καθαιρεθῶσιν αἱ δυνάµεις τῶν ἀγγέλων τῶν τὸν χό- 
σµον πεποιηχότων καὶ τοὺς δύο ἀπ' ἀρχῆῦς ἀνθρώ- 
πους. Διὰ ταύτην οὖν τὴν αἰτίαν καὶ τὸ γένος τοῦ Σὴθ 
ἀφορισθὲν ἐντεῶθεν χατάγεται, ἑχλογῆς ὃν χαὶ διαχε- 
χριμένον τοῦ ἄλλου γένους. Προθαινόντων δὲ τῶν 
καιρῶν, qaot, xal ὁμοῦ ὄντων τῶν δύο γενῶν, τοῦ τε 
Κάῑν καὶ τοῦ "Αθελ εἰς τὸ αὐτὸ συνελθόντων, διὰ χα- 
Χίαν πολλὴν, xai ὁμοῦ µιχθέντων, ἀποθλέφασα i, 
πάντων Μήτηρ, καθαρὸν τὸ σπέρµα τῶν ἀνθρώπων 
Ἠδουλήθη ἀπεργάσασθαι, ὡς προεῖπον, διὰ «b τὺν 
"A66. ἀπεχτάνθαι. Καὶ τοῦτον τὸν Σὴθ ἐξελέξατο, xal 
καθαρὺν έδειξε. Καὶ kv τούτῳ τὸ γένος µόνῳ τῆς αὐ- 
τῆς δννάµεως xai χαθαρότητος χατέθετο. 


I". Ἰδοῦσα δὲ πάλιν πολλὴν ἐπιμιξίαν, καὶ ἄταχτον 
ὁρμὴν τῶν ἀγγέλων xai τῶν ἀνθρώπων, εἰς pitt 
τῶν δύο γενῶν ἑλθόντων, χαὶ συστάσεις γενῶν τινας 
τὴν αὐτῶν ἀταξίαν ἐμποιήσασαν, πορευθεῖσα πάλιν f 
αὑτὴ Μήτήρ τε xai θήλεια χαταχλυσμὸν ἤνεγχε, xoi 
ἁπώλεσε πᾶσα» στάσιν ἀνθρώπου παντὸς γένους ἑναν- 
τίου * ἵνα δῆθεν τὸ χαθαρὸν γένος τὸ ἀπὺ τοῦ ZO, xal 
δίχαιον, µόνον µείνῃ Ev χόσμῳ, εἰς σύστασιν τοῦ ἄνω- 
θεν γένους τε χαὶ σπινθῆρος τῆς δικαιοσύνης. Ἔλα- 
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θον δὲ αὐτὴν πάλιν οἱ ἄγγελοι, καὶ εἰσέδυσαν τὸν A rutsus angeli Chatnum e genere uo prognatam in 


Χὰμ εἰς τὴν χιθωτὸν, ὄντα τοῦ αὐτῶν ἀπέρµατος. 
Ὀκτῷ γὰρ φνχῶν σωθεισῶν ἐν τῇ τότε λάρναχι τοῦ 
Νῶε, ἑπτὰ μὲν εἶναι τοῦ χαθαροῦ γένους φασί; τὸν 
δὰ ἕνα εἶναι τὸν Χὰμ τῆς ἄλλης δυνάµεως ὑπάρχοντα, 
ὃν εἰσδῦναι λαθόντα sv. ἄνω Μητέρα. Ὑπὸ τῶν ἆγ- 


γέλων δὲ τὸ τοιοῦτο συσχευασθὰν, οὕτως ἀποτελεσθῆ- 


ναι. Ἐπειδὴ Υὰρ, φασὶ,ἔγνωσαν οἱ ἄγγεληι, ὅτι μέλλει 
πᾶν τὸ σπέρµα αὐτῶν ἀπαλείφεσθαι v τῷ xataxiu- 


σμῷ, πανουργίᾳ vt τὸν πρὀειρηµένον Χὰμ εἰς δια- 
τήρησιν τοῦ ὑπ αὐτῶν Χτισθέντος γένους τῆς χαχίας 


παρεισέδαλον. Καὶ Ex τούτου λήθη xal πλάνη περὶ 


τοὺς ἀνθρώπους, xal ἄταχτοι φοραὶ ἁμαρτημάτων, 
χαὶ πολυµιξία χαχίας tv. τῷ χόσμῳ γεγένηται. Καὶ 
οὕκώς ὁ χόσµος εἰς «b ἀρχαῖον τῆς ἁταξίας αὖθις ἂν- 
ἐχαμφε, καὶ ἐνεπλήσθη χαχῶν, ὡς ἐξ ἀρχῆς πρὸ τοῦ 
χαταχλυσμοῦ. Απὸ δὲ τοῦ Σὴθ χατὰ σπέρµα xal χατὰ 
διαδοχὴν γένους ὁ Χριστὸς ἦλθεν αὐτὺς Ἰησοῦς, οὐχὶ 
κατὰ γένη, ἀλλά θαυμαστῶς ἐν τῷ χόσμῳ πεφηνώς * 
ὃς ἐστιν αὐτὸς ὁ Σὴθ, ὁ τότε xal Χριστὸς νῦν ἐπιφοι- 
τήσας τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων, ἀπὸ τῆς μητρὸς ἄνω- 
εν ἀπεστάλμένος. 


&. Ταῦτα πάντα οὕτω γεγενῆσθαί φασιν ἐχεῖνοι. 
Μωρὰ δὲ, χαὶ ἁδρανη, καὶ χενοφωνίας ἔμπχεα τὰ 
ταῦτα κηρύγματα, ὡς καντί τῳ δἠλόν bec. OO 
γὰρ δύο ἄνθρωποι ἐπλάσθησαν, ἀλλὰ εἷς ὁ ᾿Αδὰμ, 
xal kx τοῦ ᾽Αδὰμ Ó τε Κάῑν καὶ "Α6ελ, χαὶ Σήθ. Καὶ 
εὐχέτι &x δύο ἀνθρώπων, ἀλλ ἐξ ἑνὸς ἕως τοῦ xaca- 
χλυσμοῦ τῶν γενῶν ὅλὼν τοῦ ᾿Αδὰμ ἑχόντών tà bav- 
τῶν συστάσεις ἓν τῷ xóspup. Απὸ δὲ τοῦ χαταχλν- 
σμοῦ àx τοῦ Νῶε πάλιν τοῦ Ενὸς ἀνθρώπου, xat οὐκ 
ix διαφόρων, ἀλλὰ ἀπὸ ἑνὸς «50 Νῶε, 't00 κατὰ δια- 
δοχὴν &x σπέρματος νοῦ Z0, πᾶν γένὸς τῶν ἀνθρώ- 
πων, οὐπεὶς δύο αἱρούμενον *, ἀλλὰ εἰς ἓν γένος. Ἄφ' 
οὗπερ καὶ Νῶε, xat fj αὐτοῦ γυνὴ, καὶ Σὴµ, καὶ Χάμ, 
xat Ἰάφεθ, οἱ τούτου παϊδὲς χαὶ τρεῖς γυναῖκες τῶν 
αὐτηῦ παίδων imb τοῦ ZhO τὸ γένος χατάγονσι πάν- 
τες, καὶ οὐχὶ ἀἁπὺ δύο ἀνθρώπων τῶν ph Ὑενομένων 
χατὰ τὴν τούτων µνυθοποιίαν. 


E. Βίθλους δέ τινὰς συγγράφοντες ἐξ ὀνόματος 
μεγάλων ἀνδρῶνι EG ὀνόματος μὲν Σῇθ ἑπτὰ λέγοντες 
εἶναι βίδλους’ ἅλλας δὲ βίόλους ἑτέρας ἀλλογενεῖς, 
οὕτω χαλοῦσιν ' ἄλλην δὲ ἐξ ὀνόματὸς ᾽᾿Αόραὰμ, ἣν 
καὶ Αποχάλυψιν φάσχουσιν εἶναι, πάσης χαχίάς ἔμ- 
πλεων ' ἑτέρας δὲ ἐξ ὀνόματος τοῦ Μωῦσέως, xal ἅλ- 
lag ἄλλων. Elg µωρίαν δὲ πολλὴν τὸν νοῦν ἑαντῶν 
χατάγοντες, γὐναϊκά τινα Ὡραίαν Xéquud. εἶναι τοῦ 
Σή0. Ὅρα δέ µοι, ἀγαπητὲ, τὴν τούτων ἄνοιαν, ἵνα 
χατὰ πάντα τρόπον χάταγνῷς τῆς ἀὐτῶν ὅραματονρ- 
γία», καὶ μυθώδους µάΛἀιοφροσύνης, xai ἐπιπλάα-ου 
ληρολογίας. Εἰσὶ μὲν γὰρ ἄλλαι ttv; αἱρέσεις, αἴτι- 
ve; δύναμίν τινα εἶναι λέγουσιν, ἣν καλοῦσιν ὀνομα- 
στιχῶς Ὡραίαν. Τὴν παρ' ἄλλοις τοίνυν νοµιξομένην 
δύναμιν, Ὡραίαν τε καλουµένην, οὕτω γυναῖχα τοῦ 
Σὴθ λέγχουσιν. ω0εν δυνάμεθά τε ἀποδεῖξαι, ὡς ἴστε, 


e 


|] 
! Cor. διαιρούµενοι, 


aream introducunt. Nam ex octo capitibus illis, 
que in Noemi arca servata leguntur, sincerioris 
generis septena fuísse praedicant, octavum vero no- 
mine Chamum ab aliena vi productum latuisse co»- 
lestem matrem, et in arcam irrepsisse ; et id ipsum 
angelorum fraude ac consilio esse perfectum. Cum 
enim, ut aiunt, didicissent illi, genus omne suum 
dilavii aquis exterminandum, mira calliditate, quo 
mali generis, cujus auctores erant, reliquias fove- 
rent, Cbamum jn arcam ínculcant. Α quo in hama- 
num genus error, et oblivio, atqué inconsidersti 
flagitiorum impetus, et scelerum varietas multiplex 
in erbem terrarum erupit. Atque ita mundus ad 
pristinam perturbationem 9&8 denuo revolutus, 


B perinde atque ante diluvium, malorum copia re- 


dundavit. Ceterum a Setho continuata generis 
successione Jesus Christus prodiit, non ipse qui- 
dem generis stirpe procreatus, sed in hunc mun- 
dum admirabiliter introductus, ldem enim qui illis 
temporibus Sethus fuit, modo Christus appellatus 
a celesti ΒΙΑΙΟ de caelo missus ad homines de- 
scendit. 

IV. Hoc modo illi universa statuunt. Veruia quam 
stolida, quam porro imbecilla, ac vana sint qua ab 
illis jactantur, nemo non videt. Neque enim duo 
conditi sunt homines, sed unus duntaxat Adamus : 
a quo Cain, et Abel, Sethusque geniti. Tum reli- 
que deinceps ad diluvium usque generationes non 
a duobus hominibus, sed ex uno solum capite, ni- 
mirum Adamo, profecta sunt. Sed et ab uno rursus 
Noemo post diluvium, non a diversis insequentium 
origo deducitur; a Noemo, inquam, qui e Sethi 
prosapia fuit, genus hominum omne derivatum ese, 
non bifariam divisum, sed una stirpe compreben- 
sum. Ex qua tam Noemus, quam ejus uxor prodiit, 
eorumque liberi Sem, Gbam, Japhet :: necuon et 
singulorum conjuges ; qui quidem omnes unius é 
Setbi genere procreati sunt, non 4 duobus homi- 
nibus produci : qui nunquam in terris fuerunt, 
quemadmodum isti fabulantur. 

V. Atenim cerlos libros claríssimorum virorum 
nominibus inscriptos circumferunt, Ex quibus se- 
ptem omníno Setho tribuunt ; alios vero ἀλλογενεῖς, 
hoc est, generis alterius nuncupant. Est et alius li- 
bet falso Abrahami nomine, quem pro Apoealypsi 
venditant, omni nequitia refertus. Praeter quem al- 
terum a Moyse, reliquos ab aliis editos esse men- 
tiuntur. Ad hav, qus est illorum stoliditas ac ve- 
cordia, uxorem Sethi Horzsam nescio quam nomi- 
natim vocant. In quo vide, qu:eso, quam inepti sint, 
ut illorum velut scenica cominenta , stultissimas- 
que fabulas ac temere conficta mendacia omni ex 
parte condemnes. Nam cum nonnulle sint here- 
ses quae vim quamdam esse statuunt, quz Horza 
nominetur : illi vim ejusmodi, Herzamque Sethi 
conjugem exstitisse predicant. Et quu demonstrari, 


11 


illum; nee ab 487 aliis origine diversum, utpote 
Caini et Abeli germanum, ab iisdemque parentibus 
in lucem ed:tum. Cognovit enim, ut Scriptura dicit, 
Adam uxorem suam Evam ; qua concepit, et peperit 
Cain Ἱ. Hoc enim ei nomen imposuit, quod posses - 


sionem signifleat, dicens : Possedi filium per Domi- 


num Deum *. Ac rursus Abelum peperit. Cognovit, 
inquit, Ádam Evam conjugem svam: quae conce- 
pit, εἰ peperit filium; quem Abelum vocavit *. Tum 
multis interjectis, post Abeli mortem: Cognorit, in- 
quit, Adam uxorem Evam, qua concepit, ei peperit 
filium, et vocavit Sethum, quod compensationem so- 
nat. Excitavit enim, inquit, mihi Deus stirpem pro 
Abelo, quem interfecit Cain *. Jam cum ita loquitur: 
Possedi hominem per Deum ; ei, Excitavit mihi Deus ; 
unuin esse Deum indicat, qui et universa condide- 
rit, el eos ipsos qui geniti sunt benigne concesserit. 
Quod vero uxores ambo illi, Cainus ac Sethus, ha- 
buerint, minime est obscurum. Nam Abelus matura 
trimonio conjunxerat. 

Vl. Exstant in Jubilzis, qui liber Genesis Parva 
dicitur, uxorum Caini Sethique nomina, ut qui 
cenfictas illas fabulas in hominum vitam invexe- 
runt, pudore omnino suífundantur. Etenim cum 
Adamus utriusque sexus liberos suscepissel, ne- 
cesse per illa tempora fuit, ut tilii matrimonia cum 
X seroribus inirent. Neque id erat interdictum : pro- 
pterea quod genus aliud erat hominum nullum. 
Quin etiam Adamus ipse cum sua, ut ita dicam, fllia 
conjugio sociatus est, quam de ejus corpore Deus 
elliuxerat : nefas enim illud non erat. Et ex illius 
liberis, Cainus sororem natu majorem duxit, Savem 
pomine. Sethus porro Adami filiorum tertius post 
Abelum genitus cum alia sorore Azura conjunctus 
εδἰ. Fuerunt et alii Adamo liberi, ut in Parva illa 
Genesi scriptum est, novem scilicet secundum 
priores illos tres, ut in totum filias duas, mares duo- 
decim susceperit; e quibus occisus unus, undecim 
superstites relicti sunt. Quz omnia in mundi Origi- 
nibus, ac primo Mosis volumine bis verbis signifi- 
canlur : Et vixit. Adam annis. nongentis triginta, et 
genuit filios et filias, et mortuus est *. 


- 


288 VII. Czterum amplificato hominum genere, 
aucloque posterorum Adami numero, honestissimi 


S. EPIPHANII 
ut videtis, illud potest, hominem fuisse Sethum A ἀγαπητοὶ, καὶ φύσει ἄνθρωπον τὸν Zh0, χαὶ οὐχὶ 


72 


ἄνωθέν τι παρηλλαγμένον, ἁδελφὸν δὲ ὄντα φύσει τοῦ 
Káiv xaX "Αθελ ἐξ ἑνὸς πατρὸς xoi μιᾶς μητρός. . 
"Eyvo γὰρ, φησὶν, Ἀδὰμ Εὔαν τὴν γυγαῖκα αὐτοῦ. 
xal cvAJa6ovca ἔτεχε τὸν Κάῑν ' καὶ ἐπέθετο αὖ- 
τῷ ὄνομα Κάῑν, ὅπερ ἑρμηνεύεται χείσις. λέγων - 
ἘΕκτησάμη» υἱὸν διὰ Κυρίου 8500 * xai πάλιν τὸν 
"A6cX * Ἕ]γγω Ἀδὰμ Εὔαν τὴν rvraixa αὐτοῦ, xal 
cvAAa6ovca ἔτεχεν υἱὸν, καὶ ἐκά.Ίεσε τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ 'A68A. Καὶ μετὰ πολλὰ μετὰ τὸ ἀποθανεῖν τὸν 
"A6c) * Kal Erro Ἀδὰμ Εὔαν τὴν rvraixa αὐτοῦ. 
καὶ cvJ.la600ca ἔτεχκον υἱὸν, xal éxdAsc& τὸ 
ὄγομα αὐτοῦ Σῇ0, ὅπερ ἑρμηνεύεται ἀγταλ αγή - 
Ἀνέστησε γάρ pou ὁ θεὺρ σπέρµα ἀντὶ "A064, 0v 
ἀπέκτειγε Káiv. Τὸ δὲ, Ἑκτησάμην διὰ θεοῦ, xat, 
Ἀφγέστησέ pot ὁ θεὸς, Ἑνὰ Θεὸν δείχνυσι τὸν πάν- 
των ποιητὴν, καὶ δότην τῶν γεγεννηµένων. Ὅτι δὲ 
οὗτοι ἔσχον γυναῖκας, ὅ τε Κάῑν xai ὁ Σὴθ, δηλον. Ὁ 
γὰρ ᾿Αδελ νεώτερος ἀπεχτάνθη, µηδέπω γήµας. 


nondum ztate sublatus est e medio: neque se ma- 


G'. Ὡς δὲ ἐν τοῖς Ἰωθηλαίοις εὑρίσχεται, τῇ xot 
Λεπτογενέσει χαλουμένῃ, xai τὰ ὀνόματα τῶν γνναι- 
κῶν τοῦ τε Κάῑν xal τοῦ Zh0 ἡ βίθλος περιέχει’ ἵνα 
χατὰ πάντα τρόπον οὗτοι χαταισχυνθῶσιν, οἱ τοὺς 
μύθους τῷ βίῳ ῥαφῳδήσαντες. Tou γὰρ ᾿λδὰμ γεν- 
νῄήσαντος υἱοὺς xal θυγατέρας, ἀνάγχη Ὑέγονε xav 
ἐχεῖνο χαιροῦ ἁδελφαῖς ταῖς ἰδίαις σνναφθῆναι τοὺς 
παΐῖδας. Οὐ γὰρ ἣν παράνοµον τὸ τοιοῦτον * ἐπεὶ µη- 


C δὲν ἕτερον γένος ἣν. Καὶ γὰρ καὶ αὐτὸς, ὡς ἔπος εἰ- 


πεῖν, ὁ ᾿Αδὰμ τῇ ἰδίᾳ θνγατρὶ σχεδὸν τῇ Ex. τοῦ -σώ- 
µατος αὐτοῦ πλασθείσῃ συνήφθη, κατά συζυγίαν αὖ- 
τῷ ἐκ θεοῦ πεπλασμένῃ, καὶ οὐκ ἣν παράνομων; ot 
τε τούτου υἱοὶ συνήφθησαν ὁ μὲν Κάῑν τῇ ἀδελφῇ τῇ 
µείζονι Σαυἡ, οὕτω χαλουµένῃ, 6 δὲ Σὴθ τρίτος υἱὸς 
μετὰ τὸν ”Αθελ γεννηθεὶς τῇ λεγοµένῃ αὑτοῦ ἁδελφῇ 
Αζουρᾷ. Γεγόνασι δὲ τῷ ᾿Αδὰμ xol ἄλλοι υἱοὶ, ὡς f 
Λεπτὴ Γένεοις περιέχει, ἑννέα μετὰ τοὺς τρεῖς τοῦ- 
τους ὡς εἶναι αὑτῷ δύο μὲν θυγατέρας, ἄῤῥενας Ck 
δεχαδύο ’ ἕνα μὲν ἀποχτανθέντα, ἔνδεχα δὲ περιλει- 
φθέντας τῷ βίῳ. Ἔχεις δὲ χαὶ τούτων τὴν ἔμφασιν ἓν 
τῇ Γενέσει τοῦ χόσµου, xal πρώτῃ βἰδλῳ παρὰ Μωῦ- 
cel οὕτω φασκούσῃ’ Kal ἔζησεν Ἀδὰμ ἔτη ἐνγα- 
χόσια τριάκοντα, xal ἐγένγησεν υἱοὺς xal θυγα- 
τέρας, xal ἀπέθανε. 

- Z". Πλατυνθέντων δὲ τῶν ἀνθρώπων (51), καὶ τῆς 
γενεᾶς τοῦ ᾿Αδὰμ ἐπεχτεινομέγης, d$ ἀχρίδεια ἡ κατὸ 


matrimonii pudori accuratioribus paulatim legibus est Ὁ τὸν Yápov τὸν σεμνὸν ἐπλατύνετο χαθεξης προθαί- 


consultum. Ubi enim Adamo filii ac nepotes obtige- 


runt ; ex iisque filiz generis auccessione procreatz ; 
tum demum sorores in matrimonio habere non licuit. 


liaque vel ante scriptam a Moyse Legem honesta- 


! Gen. iv, 1. * ibid. *ibig. 2. * ibid. 925. 

(51) Π.Ιατυνθέγτων δὲ τῶν ἀνθρώπων. Hec 
quidem. Epiphanii sententia est , quam et Augusti- 
nus lib. xxit cont, Faust. cap. 35, et Hieron, cont. 
llelvid. tuentur : Abrahami tempore nefas fuisse 
Sorores ex altero parente ducere. Sed reclamant 
plerique , qui Saram Abrahami sororem fuisse non 


νουσα. Kal ἐπείπερ γεγόνασι παῖδες τῷ ᾽Αδὰμ, xal 
παΐῖδες παίδων * θυγατέρες δὲ ix τούτων χατὰ διαδο- 
yhv γένους ἐγεννήθησαν * λοιπὸν οὐχέτι τὰς αὐτῶν 
ἁδελφὰς πρὸς γάμον Ἠγοντο. Αλλά εἰς εὐνομίαν χατ- 


! Gen. v, 4. 


dubitant, quod et Abrahamus ipse, Gen. χι, diserte 
profitetur. Imo vero et Davidis tempore fortasse li- 
cuit. Alioqui Thamar Ámnon fratri suo non dice- 
ret, ut se conjugem a parente postularet , 1] Rey. 
xxiii, Quanquam $cio hac aliter accipi. 


"—- 
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σε 


έστη, xal πρὸ τοῦ διὰ Μωῦσέως ἐγγράφου νόµου ὁ A rum nuptiarum status optimis decrelis constitutus 


χατὰ τὸν σεμνὸν γάμον θεσμός ΄ xal ix τῶν πατρα- 
δέλφων αὐτῶν τὰς γαμετὰς ἑαυτῶν Ἠγοντο. Καὶ οὔ - 
τω πλατυνομένων ἅρτι τῶν ἀνθρώπων ἑἐμίγη τὰ δύο 
γένη, τοῦ τε Κάῑν πρὸς τὸ γένος τοῦ Σὴθ, xal τοῦ 
E50 πρὸς θάτερον, xat τὰ ἄλλα τῶν υἱῶν τοῦ Αδὰμ 
γένη. Ἐντεῦθεν λοιπὸν τοῦ χαταχλυσμοῦ ἄρδην τὸ πᾶν 
τῆς ατάτεως τῶν ἀνθρώπων ἀπολέσαντος, διαπεφύ- 
λαχται µόνος Nix εὑρὼν χάριν παρὰ τῷ θεῷ, δίχαιος 
εὑρεθεὶς ἐν τῇ xav! ἐχεῖνο χαιροῦ γενεᾷ. Λάρνακα δὲ 
κατὰ τὰ Ἠδη πρότερον ἡμῖν εἰρημένα χατεσχεύασεν 
ἑαυτῷ Ex προστάγµατος θεοῦ, ὡς ἔχουσιν αἱ ἆληθι- 
val l'gagat. Ἐν fj διασεσῶσθαι ἡ αὐτὴ φάσχει τῆς 
Ἀληθείας βίθλος αὐτόν τε xal τὰς προειρηµένας aó- 
τῷ ἅμα ἑπτὰ ψφυχάς ' φημὶ δὲ τὴν τε ἰδίαν σύζυχον, 
καὶ τοὺς τρεῖς υἱοὺς, γυναϊχάς τε τούτων ὁμοίως 
τρεῖς. Ἐκ, τούτου δὲ λείψανα γεγενήσθαι τῆς κατὰ 
τὸν ἄνθρωπον συστάσεως Ev χόσμῳ πάλιν fj ἀλήθεια 
συνίστησιν. 'Οῦ0εν χατὰ γενεὰν προθαινόντων., xal 
κατὰ διαδοχὴν υἱοῦ πατέρα διαδεχοµένου, εἰς γενεὰς 
πέντε ὁ αἰὼν ὀλήλαχα. 

Καὶ véyove κατ’ ἐχεῖνο χαιροῦ ἢ τῆς Βαθυλῶνος 
χτίσις ἓν τῇ τῶν ᾿Ασσυρίων γῇ, καὶ ὁ ὑπ' αὐτῶν οἱ- 
χοδομηθεὶς τότε πύργος. σαν δὲ χατὰ τοῦτον τὸν 
χαιρὸν, ὡς Ίδη ἓν ταῖς πρότερον αἱρέσεσι διηγησά- 
µην, κατὰ τὸν εἱἰρμὸν τῶν ἄνω pot. γενεῶν πραγµα- 
τευθεισῶν οἱ πάντες ἑθδομηχονταδύο ἄνδρες τὸν ἁρι- 
θμὸν, ἀρχηγοί τε xaX χεφαλαιῶται, τοῦ μὲν Χὰμ γέ- 
νους τριαχκονταδύο, xal τοῦ Σημ δεχαπέντε, τοῦ δὲ 
Ἰάφεθ εἰχοσιπέντε]. Καὶ οὕτως ὁ πύργος xal ἡ Ba- 
θυλὼν ἐγένετο. Ἐκ τούτων διεσπάρησαν ἐπὶ πᾶσαν 
τὴν γῆν φυλαί τε xaX γλῶσσαι. Καὶ ἐπείπερ οἱ ἐδδο- 
μηχονταδύο τότε τὸν πύργον οἰχοδομοῦντες ταῖς 
γλώσσαις διεσχεδάσθησαν συγχυθέντες, καὶ ἀπὸ μιᾶς 
ὃς ἤδεσαν ἐμπνευσθέντες ἐκ Θεοῦ βουλήσεως, ἄλλος 
ἄλλην ἐσχήχασιν. Ἐξ ὤνπερ χαὶ µέχρι δεῦρο fj σύστα- 
σις τῶν λαλιῶν ἑνέστηχεν, ὥστε βουλομένῳ ἕνεστιν 
εὑρεῖν ἕχαστον ἀρχηγὸν ἑκάστης γλώσσης ' ὡς Ἰωνυὰν 
μὲν τὴν Ἑλληνίδα ἔσχεν, ἐξ οὗπερ xoi Ίωνες x£- 
χληνται, οἱ τὴν παλαιὰν γλῶσσαν τῶν Ἑλλήνων ἔχον- 
τες ᾿ Θήρας δὲ τῶν θρᾳχῶν Μοσὺχ τὴν Μωσσννοί- 
χων γλῶσσαν * θωθὲλ τὴν τῶν θετταλῶν * Ἐλοὺδ τὴν 
Λυδῶν * Γεφὰρ τὴν Γασφηνῶν ' Μιστρὲμ τὴν τῶν Al- 
Υωπτίων ΄ Ῥοὺῦς τὴν τῶν ᾽Αξουμιτῶν, ᾽Αρμὼτ τὴν 


est. Ergo consobrinas ducere mos fuit. Qua ratione 
factum est ut, multiplicatis hominibus, duo in unum 
genera miscerentur, Caini videlicet ac Séthi; tum 
deinceps reliqua filiorum Adami stirpes promiscue 
jungerentur. Postea cum aquarum exundatio hu- 
mani generis statum funditus delevisset, unus ex 
omnibus Noemus servatus est, qui gratiosus apnd 
Deum exstiterat, quod ztate sua justus esset in- 
ventus. Ilic, ut ante memoravimus, arcam sibi Dco 
jubente fabricatus est, quemadmodum germana 
diving legis monimenta testantur. Qua quidem in 
arca servatum Noemum in eodem sincerz Scriptura 
volumine proditum est, cum eoque septem, qua 
ante nominavimus, capita, hoc est conjugem ipsius 


D cum tribus liberis, ac totidem eorum uxoribus. 


, 


Quamobrem generis humani reliquias in hunc imun- 
dum a Noemo productas esse veritatis ipsius testi- 
monio constat. Ex quo multiplicata prole, perpce- 
tuaque sobolis successione quinque in terris stir- 
pium sunt facta divortia. ' 

Quo tempore Babylon in Assyris ab iisdem illis 
exstructa, qui et turrim condiderunt. Erantque 
tum, uti in superioribus bzresibus ex generationum 
a nobis iustituta serie demonstratum est, homines 
ferme txzxi stirpium auctores, et capita. Nimirum ex 
Chami progenie xxxi; e genere Sem, xv; e Japheti 
vero Stirpe xxv, cum turris illa cum Babylone con- 
deretur. Ab his in universum orbeni nationes om- 
nes ac lingu:z dissipat:e sunt. Posteaquam scptua- 
ginta illi duo, qui turrim moliebantur, confusis 
linguis, huc illucque dispersi sunt et pro una quam 
callebant alius aliam ex afflatu Dei ac voluntate 
sortitus est. Ex quo ad hanc usque diem lingua- 
rum omnis est conflata varietás, quarum 489 
uniuscujusque licet auctorem nullo negotio depre- 
hendere. Sic enim Javan Greci sermonis prin- 
ceps exstitit, a quo sunt Jones cognominati, penes 
quos veteris est Grece linguas possessio. Α Thera 
Thracum lingua profecta est, Mossynoecorum a Mo- 
socho : a Thobese Thessalorum. Elud porro Lydo- 
rum sermonis auctor fuit ; uti Gasphenorum Gephar, 
Agyptiorum Mistrem, Psus Axumitarem, Armot 
Arabum; ac deinceps, ne singillatim percenscam, 


τῶν Αράδων xal τῶν λοιπῶν ἕκαστος, ἵνα μὴ xa- p sus cujusque linguz reliquis est impertita scientia. 


θένα λέγω, ἰδίαν ἐνεπνεύσθη γλῶσσαν Καὶ οὕτως 
ἑχάστης γλὠσσης ἡ διαδοχὴ &v τῷ χόσμῳ πεπλάτνν- 
ται. 

H'. Πόθεν τοίνυν οὗτοι ἑφευδηγόρησαν αὑτῶν τὰ 
ῥήματα, παρενθέντες τὴν ἑαυτῶν µνθοποιίαν φαντα- 
ζόμενοι, xal ὀνειροπολοῦντες τὰ μὴ ὕντα ὡς ὄντα, 
καὶ τὰ ὄντα τῆς ἑαυτῶν διανοίας διασχεδαννύντες; 
᾽Αλλὰ τὸ πᾶν τοῦ διαδόλου βούλημα τοῦτο ἑνεχίσ- 
σησε ταῖς τῶν ἀνθρώπων φυχαῖς. Ἔστι δὲ ἰδεῖν καὶ 
θαυμάσαι (52), ὡς ἓν πολλοῖς μὲν ἁτοπήμασι τὸν 


Atque ita singularum successio est paulatim in 
orbe dilatata, progressaque longius. 


VIII. Quas cum ita sint, unde, quiso, Sewiani 
falsas illas narrationes acceperunt, dum et fictas 
fabulas obtrudunt, et quae nunquam facta sunt pro 
veris velut somniantes effutiunt? Qua autem vera 
solidaque sunt, procul a suis ipsi mentibus reji- 
ciunt. Sed nlmirum totum istud ex mali voluntate 
damonis affletuque conceptum humanis ingeniis 


! Cor. τοῦ δὲ Ἰάφεθ δεχαπέντε, τοῦ δὲ Zhu εἰχοσιπέντε. 
54) Ἔστι δὲ ἰδεῖν καὶ θαυµάσαι. Hec de ὁδ- — Vide Euseb. Histor. lib. ww, ο, V7. Quz tamen vulgo 


monibus sententia a Justino primum manavit : 
caroque postea lrenzeus amplexus est lib. v, c. 26. 


non probatur. 


/ 
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adhaesit. Qua jn re noa minus considerandum illud A ἄνθρωπον Ἡπάτησε, xal «i; παρανοµίαν χατέσπασεν, 


quam admirandum' venit, quemadmodum ille cum 
homines in absurda indignaque quamplurima frau- 
dulenter pellexerit, estque in scelus pertraxerit , 
stupra videlicet, adulteria, libidiues, idolorum su- 
perstitiones ac praestigias, profusiones sanguinuim, 
rapinas et insatiabiles cupiditates, aleam, voraci- 


tatem, aliaque id genus flagitia, nunquam tamen 


ante Christi Servatoris adventum, contumeliosam 
in Dominum suum jactare vocem, vel rebellare sit 
ausus. Exspectabat siquidem dum Christus advení- 
ret, ut vel ipse profitetur, bis verbis : De te scri- 
ptum est : Quoniam angelis suis mandabit de te, et 
in manibus portabunt te *. lliud enim perpetuo a 
prophetis nuntiatum audierat, Christi Domini prz- 


εἴς τε πορνείας χαὶ µοιχείας, καὶ ἀσελχείας, εἰδαλλο 
μανίας τε xal Ὑσητείας, xaX αἱματεχχυσίας, ἆρπα- 
γάς τε xal ἁπληστίας, χυθείας τε χαὶ ἀδηφαγίας, 
καὶ ὅσα τοιαῦτα οὐδαμοῦ δὲ πρὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ 
παρουσίας ἐτόλμησεν εἰς τὸν ἑαυτοῦ Δεσπότην φθέγ- 
ξασθαι βλἀσφηµὀν τινα λόγον, fj ἄνταρσιν ἑννοῆσαι, 
Ανέμενε γὰρ τὴν τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν, ὡς λέγει’ 
Περὶ σοῦ ηγέγηραπται, ὅτι toic ἀγγέῆοις αὑτοῦ 
ἐνερλεῖται περὶ cov, καὶ ἐπὶ χειρῶν ἁροῦσί σε. 
Ἔχουε γὰρ ἀεὶ τῶν προφητῶν χαταγγελλόντων τὲν 
Χριστοῦ παρουσίαν, λύέρωσιν ἑσομένην τῶν ἆμαρ- 
τησάντωγ, xal διὰ Χριστοῦ μετανοούνχων * ἑνόμιεέ 
τε τεύὐξασθαί τινος ἑλέους. Ὅτε δὲ εἶδεν ὁ τάλας τὸν 
Χριστὸν μὴ δεξάµενον αὐτοῦ «hv περὶ σωτηρίας kxv- 


sentiam eorum redemptionem fore, qui peceassent, B στροφὴν, ἀνοίξας τὸ στόµα κατὰ τοῦ ἰδίου Δεσπότου, 


ac penitentiam susciperent. Quare et ipse miseri- 
cordiz nonnibil se consecuturum sperabat. Verum 
ubi suam ad obiinendam salutem conversionem a 
Christo repudiari infelix animadvertit, os illigo 
contra Dominum aperuit, ae maledicentiam omnem 
evomuit, Quin eam mentem hominibus injecit, ut, 
vero contempto Deo, alium qui nuspiam esse£ ἱη- 
quirerent. Hoc igitur modo Sethianos in fraudem 
impulsos esse undequaque constabit. Siquidem Se- 
thus olim mortuus est, suntque ejus xtatis anni 
perscripti. Nam cum annos vixisset xti SUpra»ccco, 


*hy βλασφημίαν ἐξήμεσε, sol; ἀνθρώποις ὑπόνοιαν 
ἀμθαλὼν, ἀργεῖσθαι μὲν τὸ) ὄντα, τὸν δὲ μὴ ὄντα 
ζητεῖν, (ὕτω τοίνυν xai οὗτοι ἑλέγχονται κατὰ 
πάντα τρόπον ἡπατημένοι. Ὁ γὰρ Σὴθ τέθνηκε, xai 
τὰ ἕτη αὐτοῦ ἀναγέγραπται. Βιώδας γὰρ [xr ἑννα- 
χόσνα δεκαδύο, τὸ χρεὼν ἀπέδωκχε, γεννῄσας υἱοὺς 
xa θυγατέρας, ὥς φησιν fj θεία Γραφή. Κατὰ δια- 
δοχὴν δὲ ὁ τούτου παῖς (Ἑνὼς δὲ ἣν τούτῳ ὄνομα), 
χαὶ αὐτὸς βιώσας Ere ἑνναχόσια πέντε, ὑπήλλαξε 
σὺν xa0 ἡμᾶς βίον, γεννήσας υἱοὺς xaX θυγατέρας, 
ὡς ἔχει fj αὐτὴ βίδλος τῆς ἀληθείας. 


.ex hac vila discessit, ubisexus utriusque liberos suscepit, ut divinis Litterisproditum est. Successit pa- 
gri filius, 390 Enos nomine : qui anpos vixit ncccv, et prole sexus 
vendi finem fecjt, ut eadem illa verissima scripta testaniur. 


utriusque similiter auctus vi- 


IX. Quaenam ergo rativ patitur Sethum istum, C — &'. Πόθεν τοίνυν 6 Σὴθ ὁ τότε τελευτήσας, οὗ xoi 


qui οἱ illo tempore mortuus est, et filios reliquit, 
qui suum quoque vitas tempus obierunt, Christum 


. esse Dominum, qui reprzsentandx hominum vie: 


ac salutis desiderio de Virgine sit Maria natus, 
cum idem ante omne tempus esset a Patre genitus, 
apud quem perpetuo jnanet, Deus ipse, Verbumque 
subsistens? Qui postremis temporibus yenit iu 
mundum, et ex Virginis Matris ntero efleta sibi 
carne atque circumfusa , tum assumpta $jmul anima 
numeris omnibus absolutus bomo factus est. Post- 
ea vero quam vite nobis mysteria predicasset', 
justitia im agendo cultores discipulos constituit : 
ac tum per s666, tura per illos humanum geaus di- 
scipline sux documentis eruliit, Neque tamen aut 


υἱοὶ κατὰ διαδοχὴν βιώσαντες τοῦ βίου ἑπαύσαντο, 
εὑρεθήσεται Κύριος ὁ ἀπὺ Μαρίας γεννηθεὶς τῆς 
ἀειπαρθένου, εὐδοχήσας ἐπὶ ζωῇ τῶν ἀνθρώπων, ὁ 
γεννηθεὶς ἀχρόνως, ὁ ὢν «πρὸς τὸν Πατέρα ἀεὶ, ἐν- 
υπόστφτος θεὺς Λόγος, ἐλθὼν δὲ ἐπ) ἑσχάτου τῶν 
ἡμερῶν, καὶ εἰς ἑαυτὸν δὲ ἀναπλασάμενος ἀπὺ 
μήτρας παρθενικῆς σάρκα, καὶ φυχὴν τὴν άνθρω- 
πείαν εἰληφὼς, οὕτως ἑνηνθῥώπησε τελειότατα, χη- 


"ρύξας ἡμῖν ζωῆς τὰ μυστήρια, διχᾶιοαύνης τε ἐργά- 


«aq τοὺς αὑτοῦ μαθητὰς χαταστήσας, χαὶ τὴν αὑτοῦ 
ῥιδασκαλίαν δι) ἑαυτοῦ τε χαὶ δι αὐτῶν παιδεύσας 
τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων; οὗ τὰ τῶν Σηθιανῶν &vo- 
καλύψας, οὐδὶ EU ἑαυτὸν ὀνομάσας: ὡς οὗτοι λη- 
βροῦγτες, xal µέθῃ τινὶ συνεχόµενοι, ἀπὸ τῆς ἁλη- 


Sethianorum ijla dogroeta tradidit, &u& sibi ipsi D θείας ἐχκεπτεώκασι. 


Sethi nomen imposuit : id quod strenyi illi nugato- 

res, ac velut ebrii mendacissime praedicant. 
Verum cum hodie eummam ad paucitatem hsre- 

sis ista redacta sit, non necesse habui uberieri il- 


- Jam oratione refellere; proindeque quse hactenus 


sunt dicta sufficiant, Presertim qued illorum amen- 
tia expugnari facile potesl, seque adeo ipsam con- 
vinci, ac detegit : non solum quod ad educendi 
Christi rationem aUinet plenissimamque illam ον” 


* Psal. xc, 11. 


Τὰ bk νῦν συγτµως (62) οὔσης τῆς αἱρέσεως, 
οὐκ ἐνδεηθεὶς ἐπεχτεῖναι τὸν κατ αὐτῆς ἔλεγχον, 
ἁρχοῦμαι «of, παροῦσι µόνοις. Εὔτρωτος γὰρ ἡ 
κρύτων Évota, καὶ ἑαυτὴν δυναµένη τε ἑλέγξαι xol 
φωράσαι; o0 µόνον περὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἀγωγῆς, 
xa σεσυχοφαντηµένης διδασκαλίας τοῦ «bv. Ett αὐ- 
«bv νοµίδεω τε xal διαθεδαιοῦσθαι εἶναι, ἀλλὰ καὶ 


(53) Τὰ δὲ νῦν συντόμως. Deesso quidpiam ad hujus loci integritatem suspicor. 
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εἰς τὴν περὶ τῶν δύο ἀνθρώπων ὑπόθεσιν. El γὰρ A lumnis doctrinam, qua Sethum eumdem essc cum 


ol δυνάµεις ἄνωθεν ἐσχήχασι «nv ἀρχὴν, oóx ἂν 
ἄνευ τῆς μιᾶς, ἣν.δᾳ καὶ Μητέρα φάσχουσι τῶν Buy 
εἶναι, ἐγένετό τε xal ἐπράχθη τὰ ὑπὸ τῶν δύο πρα- 
χθέντα. Εὑρίσχεται yàp dj µία αἰτία τῶν δύο δυνά- 
µεων, χαὶ ἄνευ αὑτῆς μηδὲν τῶν γενοµένων γεγο- 
νέναι. Καὶ ἀναδραμοῦνται πάλιν ἐπὶ τὸ ὁμολογεῖν 
ἕνα εἶναι δεσπότην τῶν πάντων, xaX δημιουργὸν, 
xa χτίστην τῶν ὅλων, ἅπαξ μιᾶς δειχνυµένης ἀρχῆς. 
Αλλὰ χαὶ περὶ ταύτης τῆς αἱρέσεως ταῦτα φῄῆσαν- 
τες, καὶ ἁποχαλύψαντες τὸν ἰὸν τῆς ἑρπετώδους αὐτῶν 
kx Ὑένους ἁἀσπίδων γονῆς, ἐφ᾽ ἑτέραν πάλιν ἴωμεν, 
ἀγαπητοὶ, «jj αὐτῇ ἀχολουθίᾳ τῆς πραγµατείας. 


Christo statuunt, ac pertinacissime tuentur : νε- 
rum etiam quod de duobus illis hominibus asseve- 
rant. Nam si mentes ille, quas δυνάµεις vocant, 
superiorem aliquam originem agnoscunt, profecto 
quz a duabus sunt gesta, non sine unius auxilio, 
quam omnium matrem esse definiunt, fleri perfi- 
cique potuerunt. Ab una quippe causa ambse iilze 
Tuentes profect:€ sunt, sine qua nihil omnino ex iis 
que sunt produci potuit. lta tandem eo necessa- 
rio recurrent, unum ut Dominum rerum omnium, 
et auctorem, ac conditorém aniversorum admit- 
tant, ubi semel principium unicum esse comproba- 


tum fuerit. His adversus banc bzresim disputatis, ac pestifero illorum velut aspidum veneno detecto, 
ad aliam deinceps, quo nos instituti operis series vocat, convertenda rursus oratio. 


ΚΑΤΑ ΑΡΧΟΝΤΙΚΩΝ, 


Εἰκοστὴ , ἡ καὶ τεσσαρακοστή. 


Α’. ᾽Αρχοντικῶν τις αἴρεσις τούτοις ἔπεται ' οὐχ Ey 
πολλοῖς δὲ τόποις αὕτη φαίνεται, ἢ µόνον ἐν τῇ Πα- 
λαιστίνων ἐπαρχίᾳ. Μετήνεγχαν δὲ τὸν αὐτῶν ἰὸν 
Ίδη που καὶ εἰς «hv μεγάλην ᾽Αρμενίαν. ᾽Αλλὰ xol 
£v τὴ μικρᾶ ᾽Αρμενίᾳ τοῦτο τὸ ζιζάνιον ἤδη ἕσπαρ- 
ται ὑπὸ ἀνδρός τινος ἐπιδημήσαντος τῇ Παλαιστίνων 
Y?) ἀπὸ Αρμενίας ἓν χρόνοις Κωνσταντίου, περὶ τὴν 
αὐτοῦ τελευτὴν, Εὐτάκτου ὀνόματι, μᾶλλον δὲ ἀτά- 
x*ou τὸν τρόπον, xai µαθόντος τὴν χακοδιδασχαλίαν 
ταύτην, εἶτα ἑπανελθόντος εἰς τὰ οἰχεῖα xai διδάξαν- 
τοφ. Μετέλαθε δὲ, ὡς ἔφην , ἓν Παλαιστίνῃ ὡς ὑπὸ 
'ἀσπίδος ἱὸν ἀπὸ Πέτρου τινὸς γέροντος , ἀναξίως 


291 ADVERSUS ARCIHONTICOS, 


Qua est heresis XX vel XL. 


I. Proxima huic est Archonticorum hzresis, qux 
tamen haud plerisque extra Palzstinam in locis 
cernitur. Quanquam virus suum in majorem etiam 
Armeniam diffuderuut. Imo et in Armenia minore 
lolium istud certo ab homine dísseminatum est, qui 
paulo ante Constantii imperatoris obitum ex Arme- 
nia in Palzstinam profectus est, Eutactus nomine, 
sive Atactus potius, boe est moribus perturbatus. 
Qui cum infelix illud dogma combibisset, in pa- 
viam reversus profiteri ccpit quod didicerat. 
Ejusmodi porro velut ab aspide venenum, a sene 
quodam bauserat, nomine Petro, sed minime hac 


Πέτρου χαλουµένου , ὃς χατῴχει ἐν τῇ τῆς Ἐλευ- C; appellatione digno : qui in Eleutheropolis, et Hie- 


θεροπόλεως Ἱερουσαλὴμ ' ἑνορίᾳ, ἐπέχεινα τῆς 
Χεθρὼν (54) σηµείοις τρισὶ, Καδαρδαριχὰ τὴν πόλιν 3 
χαλοῦσιν. Οὗτας ὁ γέρων τὰ πρῶτα ἔνδυμα . εἶχεν 
ἔχπληκτον, ὑποχρίσεως γέμον. Ἔξωθεν μὲν γὰρ 
ἁληθῶς χώδιον προθάτου ἠμφίεστο, ἡγνοεῖτο δὲ 
ἕνδοθεν λύκος ὑπάρχων ἅρπαξ. ᾽Αναχωρητὴς γὰρ 
ἐδόχει εἶναι, ky. σπηλαίῳ τινὶ χαθεζόµενος. "Oc πολ- 

λοὺς ὅῃθεν συνήγαγεν εἰς ἀπόταξιν * καὶ mach δηθεν 
διά τε τὸ γῆρας xai τὸ σχῆμα ἐχαλεῖτο: τά τε αὐ- 
τοῦ ὑπάρχοντα στωχοῖς διένειµε, καὶ καθ ἡμέραν 
ἐλεημοσύνας ἐποίει. Ἐν δὲ τῇ πρώτῃ ἡλιχίᾳ αὐτοῦ 
àv πολλάῖς αἱρέσεσιν ἑξητάσθη. "Evi ᾿Αετίου δὲ τοῦ 
ἐπισκόπου κατηγορηθεὶς, καὶ ἑλεγχθεὶς τότε τὴν τῶν 
Γνωστικῶν ματιὼν αἴρεσιν, χαθῃρέθη ἀπὸ τοῦ πρε- 
σθυτερἰου. "Hv γὰρ χατασταθείς ποτε πρεσθύτερος 
τοῦ (τε) τόπον. 

Μιτὰ δὲ εὺν ἔλεγχον ὑπὸ ᾿Αετίου ἑδιώχθµη, xal 
ἀπεολθὼν χατῴχησεν ἐν τῇ ᾿Αραθίᾳ ἐν Κωχάδῃ, ἔνθα 
αἱ τῶν Ἐθιωναίων τε καὶ Ναξωραίων ῥίξαι ἑνήρ- 
ξαντο, ὡς χαὶ ἓν πολλαῖς αἱρέσεσι περὶ τοῦ «όπου 
εούτου ἐσήμανα. Ὕδστερον δὲ, ὡς σωφρονισθεὶς πρὸς 
τὸ γῆρας, πάλιν ἐπανῆλθε φέρων ἑαυτῷ ταύτην τὴν 
ἱοδολίαν χρύθδην. Καὶ παρὰ κᾶσιν ἀγνοούμενος, ἕως 
ὅτε εἰς ἔσχατον, ἀφ᾿ ὧν εἰς τά τινων ἐφιθύρισε 


* F. καὶ Ἱερουσ. 


* Vet. xax Βαρδαριχὰ τὴν χώμην. 


rosolymorum finibus habitabat, tertio ab Hebrone 
lapide, oppide quod Cabarbaricha nominant. Hu.c 
porro seni vestitus erat initio asperitate ipsa hor- 
ribilis, et ad simulationem affectatus : ac cum ex- 
trinsecus ovis pelle esset indutus, lupus erat intus 
rapacissimus et occultus. Anachoreta quippe esso 
videbatur in spelunca degens. Qui quidem pleros- 
que abdicatis fortunis omnibus ad sese pertraxit, 
Paterque vulgo cum ob :xtatem, tum ob habituin 
ipsum appellari solebat. ldem quidquid babebat in 
egenos distribuere, ae quotidie stipem erogare. Sed 
ab ineunte state variis se heresibus addixerat. 
Postea ad Aetiwm episcopum delatus, ac Gnosti- 
eorum hzresis convictus, 4 sacerdotio exauctoratus 


D est. Πως quippe loci creatus olim fuerat pre- 


ebvter. — 

Deprehenses itaque, et ab Aetio pulsus, in Co. 
cheben Arabie oppidum profectus est : ubi Ebio- 
neorum ac Mazorzmorum semina pullulare cope- 
rant, ut in multis refutandis hzresibus antea nio- 
nuimus. Postremo velut :zetatis maturitate sapientior 
factus, postliminio rediit, abditum illud virus in 
pectore ferens, et ignotus omnibus, donec tandem 
nonnullis e sermonibus, quos in aliquorum aures 


(54) Εαπέχεινα τῆς Χεδρών. Chebron Eleutheropous vulgo esse creditur, 
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insusurrabat, pro h:retico compertus a nobis ex- A ῥημάτων, ἐλεγχθεὶς τοιοῦτος ὑφ ἡμῶν ἀνεθεματί- 


communicatus, et mediocritatis nostre opera con- 
victus est. Unde in speluncam deinceps abscessit, 
omnium exsecratione damnatus, et tam a fratribus 
derelicius, 999 quam a plerisque a quibus ne- 
cessaria vile prasidia suppetebant. Ad hunc ita- 
que senem ille, quem dixi, Eutactus, si hoc nomine 
vocaudus est, cuu) ex /Egypto venisset, ab eoque 
impiis dogmatibus esset imbutus, talem pestem 
velut exquisitlas merces secum in patriam revexit. 
Erat liec, ut diximus, Armenia minor in vicina Sa- 
talze regione. Quo cum eset reversus, contagione 
sua quamplurimos illic iufecit. Nam se in locuple- 
tum quorumdam, ac senatorii erdinis femina, 
aliorumque primariorum amicitiam insinuans, per 
eos utpote principes viros infinitis hominibus exi- 
tium attulit. Sed eum Dominus celeriter e medio 
sustulit, cum jam zizania sua sparsisset. 

Il. Ceterum isti apocryphos quosdam libros 
finxerunt. E quibus duo sunt Symphonie nomine, ma- 
jor videlicet ac minor. Przter quos nonnullos alios 
iis quibuscum agunt percensere solent, ut erro- 
rem suum multis auctoritatibus affirmare ac pro- 
bare videantur. Habent et quos "Alloyevst;, hoc 
est alienigenas vocant, sic inscriptos libellos. ltetn 
ex Arabatico Isai, et id genus apocryphis argu- 
menta depromunt. Sed eo libro, cui Symphonie 
3:0men est, uti potissimum solent : in quo coelestes 
crbes octo vel septem esse definiunt. Horum in 
singulis residere principes : ita ut per septenos or- 
bes distributi sint, atque unus in quolibet princeps 
exsistat. Certos porro unicuique principi ordines 
esse descriptos. Supra quos omnes octavo in caelo 
lucidam Matrem czierarum. hzreseon more con- 
Situunt. Sed eorum aliqui feedissimis libidinibus 
corpora sua contaminant. Alii jejunia simulantes 
monachorum specie simplicioribus illudunt, ac se 
bonorum omnium abdicatione venditant. Jam vero 
in unoquoque, ut dictum est, ccelo principem et 
potestatem cum angelis aliquot apparitoribus col- 
locant. Quemlibet enim principem suos sibi ge- 
nuisse ac procreasse satellites. Carnem negant 
resurgere, idque soli animae tribuunt. Baptismum 
damnant : tametsi inter eos sint qui baptisino an- 
tea initiati fuerint. Mysteriorum communionem ac 
bonitatem repudiant, tanquam alienam, et in no- 
iine 9993 Sabaoth repertam. Hunc enim, ut et 
alie quedam hsreses, septimo in orbe versari, ac 
tyrannidem exercere praedicant, czterosque vio- 
lenter opprimere. Principatuum potestatumque ci- 
bum animam appellant, sine qua vivere illos non 
posse, quod a coelesti rore procreata vegetet illos 
2€ foveat. Qu: cum ad cognitionem pervenerit, ac 
baptismum Ecclesie nomenque Sabaoth, qui au- 
*tor legis est, effugerit, ad singulos evolare c«e- 


ΣΕ. βεδαίω». * F. κεχραμμένοι. 


(5) Εἰέέναι δὲ καθ) ἕκαστον. E. εἶναι 


σθη, xaX ἑλήλεγχται διὰ τῆς ἡμῶν βραχύτητος. Καὶ 
ἰχάθισεν ἐν τῷ σπηλαίῳ λοιπὸν βδελυχθεὶς ὑπὸ πάν- 
των, xai μονωθεὶς ἀπὸ τῆς ἁδελφότητος, xal ἀπὸ 
πλείστων τῶν τῆς ζωῆς ἑαυτῶν ἐπιμελουμένων. 
Πρὸς τοῦτον τὸν γέροντα χαταχθεὶς ὁ προειρηµένος 
Εὔταχτος, εἴγε Εὔταχτος, ἀπὸ τῆς Αἰγύπτου διερχό- 
µενος, xat μεταλαθὼν τῆς τοῦ γέροντος χαχκοδιδασκα- 
λίας, ὡς μεγάλην ἐμπορίαν τὸ δηλητήριον τοῦτο λα- 
θών, εἰς τὴν ἑαυτοῦ πατρίδα ἀπεχόμισεν. "Hv γὰρ ἀπὸ 
τῆς μιχρᾶς Αρμενίας, dx ἔφην, ὁρμώμενος, τῶν Σα. 
τάλης πλησίον τόπων. Ἐπανελθὼν εἰς τὴν ἑαυτοῦ 
πατρίδα, πολλοὺς ἔχρανε τῆς αὐτῆς μιχρᾶς Αρμε- 
γίας, προσφθαρείς «tac πλουσίοις, συγχλητικῇ τέ τινι 
xai ἄλλοις περιθλέπτοις, δι ὧν διαφανῶν ἀνδρῶν 


B πολλοὺς ἐχεῖσε ἀπώλεσε. Τάχιον δὲ αὐτὸν ὁ Κύριος 


τοῦ βίου ἐξήλειψε, πλὴν ὅτι ἔσπειρε τὸ ἑαυτοῦ ζιςἀ- 
vtov, . 
D. Καὶ οὗτοι δὲ ὅμως βίθλους ἑαυτοῖς ἑπλαστο- 
γράφησἀν τινας ἀποχρύφους, ὧν τὰ ὀνόματά ἐστι 
ταῦτα. Τὸ μὲν yàp Συμφωνία», μικρὸν δηθεν βιδλίον 
καλοῦσι, τὸ δὲ μέγα Συµφωνίαν. Αλλά χαὶ ἄλλα τινὰ 
βιθλία ἑαυτοῖς ἐπισωρεύουσιν, οἷς ἐὰν συντύχωσιν, 
ἵνα δόξωσι τὴν ἑαυτῶν πλάνην διὰ πολλῶν βεθαιοῦν ! 
ἐπισυνεισφέρεσθαι. "Hón δὲ xal τοῖς 'A.Ltorevéci 
καλουµένοις χέχρηνται' βίδλοι γάρ εἰσιν οὕτω χα- 
λούμεναι. Λαμθάνουσι δὲ λαθὰς ἀπὸ τοῦ ᾽Αναδατιχοῦ 
Ἡσαῖου * Ecc δὲ xal ἄλλων τινῶν ἀποχρύφων - τὸ δὲ 
πᾶν ix τοῦ Συμφωνία χκαλουμένον βιθλίου. iv ᾧ 
ὀγδοάδα τινὰ λέγουσιν εἶναι οὐρανὸν, xai ἑόδομάδα. 
Εἰδέναι δὲ καθ᾽ ἕχαστον (D5) οὐρανὸν ἄρχοντας" xai 
τοὺς μὲν εἶναι τοὺς ἑπτὰ οὐρανοὺς, καθ’ ἕνα οὐρανὸν 
ἕνα ἄρχοντα ΄ τάξεις δὲ εἶναι ἑχάστῳ ἄρχοντι. Καὶ 
την Μητέρα τὴν φωτεινὴν ἀνωτάτω iv τῷ ὀγδόῳ 
ἐἶναι, καθάπερ αἱ ἄλλαι αἱρέσεις. Καὶ τινὲς μὲν 
αὐτῶν κατὰ τὰ σώματα χεχραμµένων ἀσελγείᾳ 
τυγχάνουσιν * ἄλλοι 6k δῃθεν προσπο:ητὴν νηστείαν 
ὑποχρίνονται΄ ἁπατῶσι δὲ τοὺς ἀφελεστέρους ἀν- 
θρώπους προσχήµατι µοναζόντων, ἀποταξίαν τινὰ 
σεµνυνόμενοι. Φασὶ δὲ εἶναι καθ) ἕχαστον οὐρανὸν, 
ὡς προεΐῖπον, ἀρχὴν xal ἑἐξουσίαν, xal ἀγγελιχάς 
τινας ὑπηρεσίας, ἑχάστου ἄρχοντος ἑαυτῷ Υεγενντ- 
χότος καὶ πεποιηχότος ὑπηρεσίαν. Mi, εἶναι δὲ σαρ- 
χὸς ἀνάστασιν, ἀλλὰ µόνον ψυχῆς. ᾿Αναθεματίζουσί 


D Σε «τὸ λουτρὺν, x&v τε εἶέν τινες ἐν αὐτοῖς προειληµ- 


µένοι καὶ βεδαπτισµένοι. Τήν τε τῶν μυστηρίων 
μετοχὴν xal ἀγαθότητα ἀθετοῦσιν, ὡς ἀλλοτρίαν 
oócav, xal εἰς ὄνομα Σαδαὼθ γεγενηµένην" τοῦτον 
Y&p θέλουσιν εἶναι κατά τινας τῶν ἄλλων αἱρέσεων 
ἐν τῷ ἑθδόμῳ οὐρανῷ τυραννοῦντα, xal χατὰ τῶν 
ἄλλων χατισχύοντα. Βρῶμα δὲ λέγουσιν εἶναι ἀρχῶν 
xal ἐξουσιῶν τὴν ψυχἠν. "Ανευ δὲ αὐτοῦ μὴ δύνασθαε 
αὐτοὺς ζῇν, διὰ τὸ ἀπὸ τῆς ἄνωθεν ἱχμάδος αὐτὴν 
εἶναι, χαὶ δύναμιν αὐτοῖς παρἐχειν. Ἐν γνώσει δὶ 
ταύτην γενομένην, xai φυγοῦσαν τὸ θάπτισμα τῆς 
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Ἐχχλησίας, xal τὸ ὄνομα τοῦ Σαθαὼθ τοῦ τὸν νόµον A lestes orbes, seque apud unamquamque potestatem 


δεδωχότος, ἀνιέναι καθ) Exaasov οὐρανὸν, xal ἆπο- 
Aovlav διδόναι ἑχάστῃ ἐξουσίᾳ καὶ οὕτως ὑπερθαί- 
νειν πρὸς τὴν ἀνωτέραν Μητέρα xat Πατέρα τῶν 
ὅλων, ὅθεν 65h κατῆλθεν εἰς τόνδε τὸν χόσµον. "Ηδη 
δὲ εἶπον, ὡς ἀναθεματίζουσι τὸ βάπτισμα. ὡς µυῖαι 
θαγατοῦσαι σαπριοῦσαι σχευασίαν ἑλαΐου ἡδύ- 
cpgacoc* Gg ἐπὶ τούτων xaX τῶν ὁμοίων αὐτοῖς f, 
παραθολὴ τῷ Ἐκχκλησιαστῇ εἴρηται. Μυῖαι Υάῤ elow 
ἁληθῶς θανατοῦσαι, xaX θάνατον ἐμποιοῦσαι, χαὶ 
σαπρίζουσαι τὸ μυρεψικὸν ἔλαιον τοῦ ἡδύσματος, τὰ 
ἅγια τοῦ θεοῦ μυστήρια τὰ ἓν τῷ λουτρῷ ἡμῖν εἰς 
ἄφεσιν ἁμαρτιῶν κεχαρισµένα. 

I". θαυμάσειε δ' ἄν τις εὑρὼν xal παρὰ τοῖς qu- 
σιολόγοις τινὰ ὠφελείας ἔμπλεα, ἀπειχασθεὶς τῇ τῆς 
µελίττης συνέσει, τῆς ἐφ᾽ ἅπαντα μὲν τὰ βλαστή- 


µατα ἐφιξανούσης, τὰ χρήσιμα δὲ ἑαντῇ ἔπισυν-έ 


αγούσης. Ὁ γὰρ συνετὸς ἄνθρωπος οὐδαμόθεν ζη- 
μιοῦται, ἀλλ ἡ πανταχόθεν κερδαίνει ' ἀσύνετος δὲ 
ῥημιωθήσεται, ὡς χαὶ ὁ ἅγιος προφήτης λέγει ' Τίς 
συγετὸς, καὶ συν ήσει ταῦτα; καὶ ὁ Aóyoc Κυρίου 
ἐστὶ, καὶ γ)ώσεζαι αὐτὰ, ὅτι εὐθεῖαι αἱ ὁδοὶ 
Κυρίου ' ἀσεδθεῖς δὲ ἀσθενγήσουσιν ἐν αὐταῖς; 
Εὔρομεν γὰρ xal παρὰ τοῖς χαλουμένοις φυσιολό- 
Υοις, μᾶλλον δὲ ἡμεῖς αὐτοὶ ὁρῶμεν, ὡς τὸ τῶν 
κα»θάρων γένος (56) τὸ παρά τισι βυλάρον χαλούµε- 
νον, συνήθειαν ἔχει ἐν τῇ δυσωδίᾳ xaX xónpu àva- 
κυλίεσθαι , xat αὕτη αὐτοῖς τροφή τε χαὶ ἐργασία * 
ἄλλοις δὲ τὴν αὐτὴν τούτου βορθορώδη τροφὴν, εἰς 
μὲν ἐπάχθειαν xal δυσοδµίαν. Καὶ µελίσσαις μὲν 
αὕτη ἡ χόπρος χαὶ δυσωδία θάνατος, βυλάροις δέ 
ἐστιν ἐργασία xal τροφῇῃ xal πραγματεία. Tat; δὲ 
µελίσσαις τοὐναντίον 1j εὐοδμία χαὶ τὰ ἄνθη, xax τὰ 
μύρα εἰς ἀναφυχὴν, Χτίσιν τε χαὶ ἐδωδὴν , εἰς ἐρ- 
γασίαν τε καὶ πραγµατείαν ' τοῖς δὲ χανθάροις τοῖς 
προειρηµένοις , εἴτ᾽ οὖν βυλάροις, ἑναντία τὰ τοιαὺ- 
τα. Ὁ γὰρ βουλόμενος τούτους δοχιµάσαι, ὥς Φφασιν 
οἱ φυσιολόγοι, ἀπὸ μύρου, φημὶ δὲ ὁποθαλσάμου , 7j 
νάρδου λαδὼν, καὶ προσενέγχας τοῖς χανθάροις , 0á- 
νατον αὐτοῖς ἐμποιεῖ. Εὐθὺς γὰρ τελευτῶσι, μὴ φέ- 
ροντες τὴν εὐωδίαν. Οὕτω καὶ οὗτοι, τῆς μὲν Υαλή- 
νης !, καὶ πορνείας , xat Χαχίας ὀρεγόμενοι , εἰς τὰ 
ποντρὰ ἔχουσι τὴν ἑαυτῶν ἐλπίδα * πλησιάσαντες δὲ 
τῷ ἁγίῳ λουτρῷ χαὶ τῇ εὐοδμίᾳ, ἀποθνήσχουσιν , εἰς 
«by 8cbv βλασφημοῦντες, xal τὴν αὑτῶν κυριότητα 
ἀθεςοῦντες. 

M. Ἐκ μιᾶς δὲ ἡ δύο μαρτυριῶν αὐτοὺς ἀνατρξ- 
Ψομεν. El γὰρ χαὶ ἀρχαὶ xaX ἐξουσίαι χαλούμεναι, 
οὐκ ἑχτὺὸς θεοῦ αὗται γεγόνασι , μάλιστα Ey τοῖς ob- 
ρανοῖς. Οἶἷδε γὰρ fj Γραφὴ λέγειν ἀγγέλους xaX ἀρχ- 
αγγέλους , οὐκ εἰς ἑναντιότητα τεταγµένους , ἀλλὰ 
λδιτουργικὰ πνεύματα εἰς διαχονίαν ἁποστελλόμενα 
διὰ τοὺς µέλλοντας χληρονομεῖν σωτηρίαν. Καὶ γὰρ 
£z τῆς γῆς xa0' ἑκάστην βασιλείαν πολλαὶ ἀρχαὶ, 


C 


excusare : sicque ad supremam Matrem atque 
omnium pervenire Parentem, a quo in hunc mun- 
dum delapsa sit. Diximus baptismum ab illis re- 
jici. Nam muscae morientes perdunt. suavitatem un- 
guenli : quod de istis, eorumque similibus prover- 
bii specie Ecclesiastes pronuntiat *. Musc: quippe 
sunt morlifere, qus conditum a seplasiariis un- 
guentum inficiunt, divina videlicet mysteria, quae 
ad peccatorum .condonationem nobis in baptismo 
coliata sunt. 


1. Enimvero mirari quispiam illud poterit, 
quam multa in naturalium rerum scriptoribus uti- 
litatis plena reperiat, si apis velit. imitari pruden-. 
tiam. quz flosculis omnibus insidens undecunque 
sibi utilia colligit. Etenim vir prudens ac perspicax 
nulla ex re detrimentum capit, sed ex omni occa- 
sione lucratur; imprudens contra incommodum 
ac damnum percipit, uti sanctus propheta testatur -: 
Quis sapiens, et intelliget hc ? et verbum Domini est, 
εἰ cognoscet ista ? quoniam recte vie Domini : impii 
autem infirmabuntur in eis*? Apud illos igitur, quos 
dixi, naturalium rerum scriptores invenimus, vel 
ipsimet potius cernimus; scarabeorum genus, quod 
a quibusdam bylarum vocatur, in fetore ac ster- 
core volutari solere, unicunque illis ipsis et alimen- 
tum et opus esse, cum aliis dirus ac sordidus ille 
cibus molestiam ac nauseam pariat. Nam qui apes 
fimus ac fetor interficit, scarabeis alimentum ac 
materiam praebet operis, ut illis flores et odorum 
fragrantia, atque unguentorum suavitas : quibus 
omnibus ad oblectationem, et mellif&icium, ac cibum 
et operis exercitationem utuntur. Scarabzis vero 
longe lec contraria sunt. 99/4 Qui enim pericu- 
lum facere voluerit, ut physiologi tradunt, si un- 
guentum, puta opobalsamum, aat nardum scara- 
ΡΦἱΦ admoveat, letum illis affert. Statim enim 
suavitate odoris enecantur. Sic hzretici illi stupro- 
rum ac libidinum, et nequitie omnis appetentes, 
pessimis in rebus spetn suam collocant ; mox autem 
ul ad sacrum baptismum et fragrantiam illam ac- 
cesserint, moriuntur, blasphemantes Deum, ac do- 


D minationem ejus spernentes. 


IV. Quos quidem uno vel altero testimonio jugu- 
labimus. Nam si quos principatus ac potestates vo-. 
camus, sine Deo minime constituuntur, id in cc-- 
lis ipsis locum habere maxime debet. Angelos enim 
et archangelos ' Scriptura commemorat, non ejus- 
modi ut contrarii Deo sint : sed administratorios 
&piritus ad ministerium missos, propter eos qui hz- 
reditatem capiunt salutis *. Si quidem et in terra 


! Suspecta mihi vox est γαλήνης. 3 Eccle. x, 4. ?* Ose. xiv, 10, * Hebr. s, 14. 


(56) ᾿Ωςτὸ τῶν κανθάρων γένος. Non displicet Cornarii lectio, qui Phlularium legit. Nam Βύλαρον 


Mjlud non expedio. 
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quodlibet regnum plures habet principatus uni regi A ἀλλὰ ὑπὸ ἕνα βασιλέα. Αἱ γὰρ οὖσαι ἐξουσίαι ἐκ 


subjectos. Que enim potestates sunt, a Deo ordinate 
sunt, ait Apostolus *. Jtaque qui potestati resistit, Dei 
ordinationi resistit. Nam principes non sunt contra 
bonum, sed pro bono: neque sunt conira. veritatem, 
sed pro veritate. Vis autem non timere potestatem ? 
Bonum (ac, et habebis laudem ez illa. Non enim sine 
causa gladium portat. Dei enim minister ad hoc ipsum 
adversus scelerate quidpiam gerentem a Deo constitu- 
tus. Videsne ut bec mundi potestas a Deo stabilita 
sit, gladiique jus obtineat? Neque vero id aliunde, 
quam a Deo ad vindicandum accipit. Ceterum quod 
ejusmodi sint in mundo principatus ac potestates, 
nemo illorum regem propterea regem esse negàve- 
rit; sed ita principatus illos ac potestates in mundo 


θεοῦ τεταγµέναι , ὡς λέχει ὁ ᾿Απόστολος. "Doce 
obv d ἀνθιστάμενος τῇ ἐξουσίᾳ, τῇ τοῦ θεοῦ 
διαταγῇῃ ἀν θέστηκεν. Οἱ γὰρ ἄρχοντες οὐκ εἰσὶ 
xarà τοῦ ἁγαθοῦ, ἁά. ὑπὲρ τοῦ ἁγαθοῦ * καὶ 
οὐχ εἰσὶ κατὰ τῆς d4An0elac , AA" ὑπὲρ τῆς dJn- 
θείας. θέ.Ίεις δὲ, φησὶ, τὴν ἐξουσίαν μὴ φοδεῖ- 
σθαι; Τὸ ἀγαθὸν 3 ποίει, xal ἕξεις ἔπαιον ἐξ 
αὐτῆς. Ob γὰρ εἰκῆ φορεῖ τὴν µάχαιραν. Διάκο- 
voc γάρ ἐστιν εἰς αὐτὸ τοῦτο ἐκ θεοῦ τεταγµέ- 
voc τῷ τὸ χακχὸν πράττοντι. Καὶ ὁρᾷς , ὡς fj ἔξου- 
cía αὕτη fj χοσμιχὴ Ex θεοῦ τέτακται, χαὶ µαχαίρας 
ἔλαθε τὴν ἑξουσίαν; Οὐκ ἀλλαχόθεν δὲ ποθεν , ἀλλ 
Ex θεοῦ, εἰς ἑἐχδίχησιν. Καὶ οὗ δυνάµεθα λέχειν, 
διὰ τὸ εἶναι ἀρχὰς καὶ ἐξουσίας Ev χόσµῳ, τὸν βασι- 


esse fatebitur, ut interim illorum esse regem agno- B 44a τούτων μὴ εἶναι βασιλέα ' ἀλλὰ εἶναι τὰς ἀρχὰς 


scat. Igitur hoc ipsum, quod in terris accidit, de- 
monstravimus ; non esse regi principatus contrarios, 
sed ad imperii totius administrationem terreque 
moderationem subjectos ; ubi cedes videlicet ac 
prelia sint, ignorantizeque ac disciplinz, observatio 
denique legum ac transgressio. Cujus rei gratia po- 
testates institute. sunt, ut ad aptam totius orbis 
compositamque gubernationem przclare a Deo con- 
stituantur ac regantur universa. ldem et in ccelo 
quoque conlingere necesse est eoque magis, quod 
illic nec invidia, nec à&mulatio, neque legum viola- 
tio, nec seditio ulla sit; non jusjurandum, non 
995 rapina, non aliquid ejusmodi. Quare alterius 
negolii causa potestates stabilitze sunt. Cujusnam 
vero? Nimirum propter divinarum laudum concen- 
tum, et immortalem illam numinis praedicationem. 
Cujus gratia summus ille Deus ac princeps omnis 
expers invidi suum cuique illorum, quos produxit, 
ornamentum. ac decus attribuit, ut. imperii sui 
splendor, atquo senipiarna dignitas, perpetuo cele- 
bretur. Quocirca vehementer errant isti, qui Dei 
gratiam ignorant. - 
V. lllud vero insuper affirmant, quod a ine antea 
dielum est, diabolum septima potestatis, hoc est 
Sabaoth, esse filium. Sabaoth porro Judaeorum esse 
Deum, cujus malus filius sit diabolus : qui in terra 
consistens Parenti suo reluctetur. Eumdem vero 
Parentem neque ejusmodi, lioc est malum, esse, 


neque Deum tamen illum esse, qui comprehendi p 


nequeat. Sed ad sinistram potestatem pertinere. 
Addunt et aliam istiusmodi fabulam. Diabolum ad 
Evam accedentem cum ea perinde ac vir cum mu-^ 
liere solet, consuetudinem habuisse deque ea Cai- 
uum et Abelum suscepisse. Ex quo factum asse- 
runt, ut in alterum unus insurgeret, pro ea videli- 
cet invidia, qua in se mutyo concitabantur : ac non 
ideo quod Ábelus Deo esset acceptior; uti se res 
habet ; sed novo quodam mendacio veritatem dissi- 
mulant. Ambos enim aiunt sororis amore flagrasse. 
ldeo Cainum in Abelum concitatuin ipsum intere- 


' Rom. xin, 4 sqq. * αι τὸ καλόν. ? Vet, δέδειχται γάρ. 


r. γῆς. 


xaY τὰς ἑξουσίας kv xósqup, εἶναι δὲ χαὶ τὸν τούτων 
βασιλέα. Ὡς οὖν ἐπὶ γῆς ὁρῶμεν (δέδειχται * οὐχ 
ἑναντίας τὰς ἀρχὰς τῷ βασιλεῖ, ἀλλ ὑποτεταγμέ- 
νας εἰς διοίχησιν παντὸς τοῦ βασιλείου, καὶ εἰς εὖτα- 


«ξίαν γῆς ΄ ἕνθα φόνοι , χαὶ µάχαι , ἄγνοιαί τε xai ὃ:- 


δασχαλίαι , εὐνομίαι τε xal παρανοµίαι ΄ καὶ τούτου 
χάριν εἰσὶν ἐξουσίαι , ἵνα εἰς εὔταχτον σύνταξιν τῆς 
τοῦ παντὺς χόσµου διοικήσεως τὰ πάντα ἐκ θεοῦ xa- 
λῶς χαταταχθῇ xaX οἰχονομηθῇ), οὕτω χαὶ kv οὖρα- 
vip, μάλιστα δὲ ἐξαιρέτως ἐχεῖ * ἕνθα οὗ φθόνος , οὐ 
ζήλος , ob παρανομία , οὐχ ἑναντιότης , οὐ στάσι», 
οὐχ ὄρχος, οὐχ ἁρπαγὴ, οὐδέ τι ἕτερον τῶν τοιούτων, 
ἑξουσίαι τετάγµέναι εἰαὶ δι ἄλλην πραγµατείαν. 
Ποίαν δέ φηµι, ἁλλ f| διὰ τὸν ῥυθμὸν τοῦ ὄμνον, 
διὰ τὴν ἄνω ἀχήρατον δοξολογίαν , 6v fjv ἠθέλησεν ὁ 
ἄφθονος ἡμῶν θεὸς καὶ βασιλεὺς χαρίσασθαι ἑχάστῳ 
τῶν ὑπ αὑτοῦ γεγεννηµένων δόξαν προσήῄχουσαν * 
ἵνα τῆς αὐτοῦ βασιλείας τὸ φαιδρὸν xal ἀκατάπλι- 
xtoy * ἀεὶ δοξάζηται; Σαφῶς τοίνυν ἐχεῖνοι πεπλἀ» 
γηνται, τὴν χάριν τοῦ θεοῦ ἀγνοῄσαντες. 


E'. Φασὶ δὲ οὗτοι, ὡς xaX ἄνω pot προδεοήλωται, 
τὸν διάδολον εἶναι υἱὸν τῆς ἑθδόμης ἑξουσίας , τουτ- 
έστι τοῦ Σαθαώθ. Ἐΐναι δὲ τὸν Σαθαὦθ τῶν 'lov- 
δαίων τὸν δὲ διάδολον πονηρὸν αὐτοῦ vióv* ὄντα δὲ 
ἐπὶ τῆς " ἐναντιοῦσθαι τῷ ibl Πατρί. Καὶ τὺν αὖ- 
τοῦ Πατέρα μήτε τοιοῦτον εἶναυ, µήτε πάλιν εἶναι 
τὸν ἀκατάληπτον θεὸν, ὃν Πατέρα φασίν ' ἁλλὰ ἀρι- 
στερᾶς εἶναι ἑξουσίας. Ἕτερον δὲ πἀλιν μῦθον λέγου- 
σιω οἱ τοιοῦτοι * "Ότι, φησὶν , ὁ διάθολος, ἑλθὼν 
πρὸς τὴν Εὔαν , συνῄφθη αὐτῇ ὡς ἀνὴρ γυναιαὶ, 
xai ἐγέννησεν ἐξ αὐτοῦ τόν τε Κάῑν xai τὸν "Αδελ. 
Διὸ ἑπανέστη ὁ el; τῷ ἑνὶ διὰ ζηλον ὃν εἶχον πρὸς 
ἀλλήλους , οὐχὶ διὰ τὸ [ὡς] εὐηρεστηχέναι τὸν "A6e) 
θεῷ, ὡς ἔχει ἡ ἀλήθεια, ἀλλὰ ἕτερον πλαζόμενον 
λόγον λέγουσιν. Ἐπειδὴ, φασὶν , ἐρῶντες ἦσαν ἁμ- 
φότεροι τῆς ἁδελφῆς αὐτῶν τῆς ἰδίας , τούτου χάριν 
ἐπανέστη ὁ Κάῑν τῷ "Αδελ, val ἀπέχτεινεν αὐτόν. 


* F. ἀχατάληχτον. 5 Vet. ἐπὶ τῆς αἲς. 
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ψύσει yàp αὑτούς φασιν Ex τοῦ σπέρµατος τοῦ δια- A misse. Nam utrumque diaboli e stirpe procreatum, 


66300 , ὡς 1 posUrov, γεγεννῆσθαι. 

Φέρουσι δὲ μαρτυρίας, ὅταν θελήσωσιν ἁπατᾷν 
τινας, ἀπὸ τῶν θείων βιθλίων , ὡς καὶ ἐν ἄλλη pot 
αἱρέσει τοῦτο εἴρηται ᾽ ὁ Σωτὴρ πρὸς τοὺς "LDou- 
δαίους ἔλεγεν, Ὑμεῖς &x τοῦ Σατανᾶ ἐστε' xo, 
Ὅτεαν «αλῇ τὸ γεῦδος, àx τῶν ἰδίων AaAst* ὅτι 
xal ó πατὴρ αὐτοῦ γεύστης Tiv * ἵνα δηθεν εἴπωσι, 
τὸν διάθολον εἶναι τὸν Κάῑν' ἐπειδὴ εἴρηχεν , ὅτι 
Ἆπ΄ ἀρχῆς ἀνθρωποκῖόνος Thy * καὶ ἵνα δείξῃ πα- 
τέρα μὲν αὐτοῦ εἶναι τὸν διάθολον * τοῦ δὲ διαδόλου 
εἶναι πατέρα τὸν ἄρχοντα τὸν φεύστην , ὃν βλασφη- 
μοῦντες κατὰ τῆς ἑαυτῶν χεφαλΏς , φασὶν αὐτὸν εἷ- 
ναι τὸν Σαθαώθ οἱ ἀνόητοι , νοµέζοντες ὄνομα εἶναι 
τοῦ θεοῦ τινὲς ! τὸν Σαδαὼθ , ὡς ἤδη χαὶ ἓν ταῖς 
πρότερον αἱρέσεσι διὰ πλάτους ἡμῖν πεπραγµάτευ- 
ται περὶ ἑρμηνείας τοῦ Σαθαὠθ , καὶ ἄλλων ὀνομα- 
σιῶν, τοῦ τε ᾿Η.) χαὶ τοῦ Ε.λωΐ , τοῦ τε Ἱσραὴ., 
χαὶ τοῦ Σαδαῖ, τοῦ τε Ἑ.11ιὼν , τοῦ τε Ῥαόδωγνὶ, 
τοῦ τε Ἱὰ, τοῦ τε "AÓwvalt , τοῦ τε Ἰάδε (57). Ὡς 
ὀνομασίαι εἰαὶ δοξολογιῶν ἅπασαι ἑρμηνευόμεναι, 
χαὶ οὐχ ὀνόματά ἑστὶ θετὰ, ὡς εἰπεῖν , τῇ Θεότη- 
τι, "Άτινα xat ἐντανθοῖ σπουδασθήσονται, ἕρμηνευ- 
θέντα χεῖσθαι ' τὸ Ἱσραὴ. θεὸς, τὸ ᾿Ε.λωεὶμ θεὸς 
ἀεὶ , τὸ Η.ὶ θεός µου, τὸ Σαδδαῖ ὁ ἱκανὸς , τὸ 
Ῥαόδωνὶ ὁ Κύριος, τὸ 'Ià Κύριος, τὸ ᾽Αδωγαῖ ὁ 
ὢν Κύριος, τὸ Ἰάδε, ὃς ἣν καὶ ἔστι καὶ ἀεὶ (ov* ὡς 
ἑρμηνεύει τῷ Μωῦσῇῃ, Ὁ ὢν ἀπέστα-κέ µε, ἐρεῖς 
πρὸς αὐτούς ' xaX «b Ε.λιὼν Όψιατος, xat τὸ Σα- 
6αῶθ δυνάµεων ἑρμηνεύεται. Κύριος οὖν Σαδαὠθ, 
Κύριος τῶν δυνάμεων. Παντὶ γὰρ πρόσχειται ὅπου 
τοῦ Za6ad00 ὄνομα λέγει fj Γραφή. Οὐ µόνον * ἔχφω- 
vel λέγουσα * Εἰπέ µοι Σαδαώθ; 1, Ἐλάλησε Σαδἀαώθ: 
ἀλλ) εὐθὺς λέχει, Κύριος Σαδαώθ. Οὕτω γὰρ f 
ἝἙδραϊς φάσχει' Αδωναῖ Σαθαώθ - ὅπερ ἑρμηνεύε- 
ται Κύριος τῶν δυνάμεων. 


6’. Καὶ μετὰ τὴν * παρ᾽ αὐτοῖς τε xal τοῖς ὁμοίοις 


κατὰ τὴν τύφλωσιν τῆς διανοίας αὐτῶν τὰ χαλῶς 
εἰρημένα συχοφαντεῖται. Οὔτε γὰρ περὶ διαβόλου τῷ 
Σωτῆρι bv τῷ πρὸς Ἰουδαίους λόγῳ εἴρηται, ὡς 
παντί τῳ σαφὲς αὑρίσχεται τῷ τῇ ἀληθείᾳ ἀἆχολονυ- 
θοῦντι:. ἀλλά διὰ τὸν Ἰούδαν αὐτοῖς ἔλεγε τὸ ῥῆμα. 
Οὐα ἦσαν γὰρ τέχνα τοῦ ᾿Αδραὰμ, τοῦ αὐτὸν ἆποδε- 
ξαμένου ὑπὺ τὴν δρῦν τὴν Μαμθρὴ πρὸ τῆς ἐνσάρ- 


ut diximus, affirmant. . 

Neque desunt illis testimonia sacris e Litteris de- 
prompta, quibus ad illudendos homines abutuntur. 
Cujusmodi istud est in alia a me h:»resi commemo: 
ratum, quod Judzis Salvator dixit : Vosezx Satana 
estis *. Et : Quando loquitur mendacium, ez propriis 
loquitur : quoniam et pater ejus mendaz est *. Ut ni- 
mirum diabolum esse Cainum efficiant; ex eo quod 
dixerit : Homicida est ab initio" : atque patrem ejus 
esse diabolum ostendant ; diaboli vero patrem men- 
dacem illum principem, quem in caput suum bla- 
Sphemantes ipsum esse Sabaoth stolidissimi homi- 
nes putant; quod nomen Dei cujusdam proprium 
esse volunt. De qua re in superioribus hzresibus 
abunde disputavimus ; ubi et Sabaoth aliorumque no- 
minum interpretationem attulimas, velut Eli, et Εοῦ, 
299 Israel, Sadadai, Ellion, Rabboni, la, Adonai, 
labe. Quas quidem voces si recte interpretemur, 
varias ad predicandam Dei gloriam appellationes 
esse, non ipsi divinitati signiflicandz imposita no- 
mina docuimus. Ας nos illas iterum hoc loco repe- 
temus. Est igitur Israel! Deus: Eloim, Deus semper : 
Eli, Deus meus : Saddai, sufficiens : Babboni Domi- 
nus : Za Dominus : Adonai qui est Dominus : Jabe, 
qui erat, et est, et semper exsistit; quemadmodum 
Moysi ipse declarat : Qui est misit me ad vos, dices 
ad illos * : Ellion altissimum sonat : Sabaoth, exer- 
cituum. Quare Dominus Sabaoth, idem est ac Do- 
minus exercituum. Qux vox Dominus, addi perpe- 
tuo solet, ubicunque Sabaoth nomen exprimitur. 
Non enim sola Sabaoth dictio ponitur, puta, Dixit 
mihi Sabaoth : aut,Locutus est Sabaoth; sed statim 
adjungitur, Dominus Sabaoth. lta enim Hebraice 
scriptum, Adonai Sabaoth, hoc est Dominus Sa- 
baoth. 

Vl. Sed que przclare onmino dicta sunt, hzc ab 
illis, et illorum similibus frustra prse animi czecitate 
per calumniam ac malitiam depravantur. Etenim 
Salvator noster in eo quem ad Judzos habuit ser- 
mone, nequaquam de diabolo locutus est, ut nemo 
non aperte videt, qui inherere veritati studeat ; 
sed propter Judam id ab eo usurpatum est. Non 
enim Abrahami filii erant, qui se antequam carnem 


xou αὐτοῦ παρουσίας * ἀλλὰ νἱοὺς ἑαυτοὺς κατεδίχα- D indueret sub illa Mambre quercu olim exceperat, 


σαν γενέσθαι τῆς τοῦ Ἰούδα προδοσίας, τοῦ ὑπὸ τοῦ 
Κυρίου Σατανᾶ xai διαδόλου ὀνομαζομένου, ὡς λέ- 
s^ Οὐχὶ δώδεκα ὑμᾶς ἐξελεξάμη»ν, καὶ slc ἐξ 
ὑμῶν ἔστι διάδοΆος; Καὶ τούτου ἕνεχα τὰ τῆς 
αὐτοῦ χαχοτροπίας ὁ Κύριος ἑρμηνεύων ἔλεγεν, ὅτι 
"Οταν Aadq τὸ ψεῦδος, àx τῶν ἰδίων AaAsi * ὡς 
xai ἀλλαχοῦ τὸ Κὐαγγέλιον λέχει ' "Οτι κχ.λέπτης 
ffr, xal τὸ γωσσόκομον αὐτὸς ἐδάσταζεν. Οὗ - 
τος οὖν ὁ διάδθολος χληθεὶς Ἰούδας , πατέρα ἔσχε τὸν 


5 Corr. τινός. 3 F. né 


. ..  32Ε. fo) yo. 
* Exod. 11, 4... * Joan. vi, 74. 


16 Joan. xu, 6. 


(57) Tov ve Ἰάδε. Pro Jebova. 


. * Corr. µάτην. 


sed perfidie Judz filios, ut ita dicam, sua se sen- 
tentia declaraverant, quem Dominus Satanam ac 
diabolum nominat, his verbis : Nonne duodecim vos 
elegi, εἰ unus ex vobis diabolus est *? Cujus etiam 
rei causa Dominus ejusdem improbitatem exagge- 
rans : Cum loquitur, inquit, mendacium, de propriis 
loquitur. Quo pertinet illud, quod in alio Evangelii 
loco scriptum est, quoniam fur erat, et loculos por- 
tabat '*. Hic igitur diaboli insignitus nomine Judas 
' ih:d. 


5 Joan. vit, M..— * ibid. 
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6. EPIPHANII 


Cainum patrem habuit, qui Abelum fratrem men- Α K&tv, διὰ φεύδους ἁπατήσαντα τὺν ἁδελφὸν αὐτοῦ 


dacio suo circumscripsit, et occidit. Qui etiam in- 
terroganti Domino : Ubi est Abel frater tuus ? men- 
titus respondit : Nescio!. Merito itaque eliam iste, 
qui verum diabolum moribus est imitatus, ejus fi- 
lius Domini ore pronuntiatur. À quo enim quisque 
superatus est, ei et servit. Ac nos adeo quodcun- 
que.demum egerimus, eos patres habebimus, quo- 
rum exempla iisdem factis expressimus. 297 Quo- 
circa perspicue jam illa Domini est declarata sen- 
tentia: Vos estis filii diaboli. Item, Cum loquitur 
mendacium, ez propriis loquitur, quoniam pater. ejus 
snendaz est. Quibus verbis Judam et Cainum intel- 
Jigit. lllud vero : Nam et pater ejus mendaz. est, ad 
diabolum referendum est, quod ad ejus imitationem 


ab illis sint perpetrata nonnulla. Siquiaem per 08 B 


serpentis inspirans diabolus falsa omnia locutus 
est : sicque tunc. Evam fefellit. Atque hunc in mo- 
dum tota ab istis conficta fabula penitus evanescit. 
Quod vero de Caino Scriptura testatur, illum fra- 
urem occidisse suum, quod essel ex diabolo, id 
omnino demonstratum est; non ex diaboli satu 
conceptum ab Eva fuisse fetum aliquem ; ita ut vel- 
ut conjugio quodam congressis copulatisque corpo- 
ribus Cainum et Abelum pepererit, ut istis placuit ; 
sed ob morum similitudinem, expressamque imita- 
tione diaboli nequitiam filium ejus appellari. 

VII. Quin illud etiam ab istis asseritur, Adamum 
ex Eva conjuge Sethum germanam suscepisse so- 
bolem, Tum vero supremam illam virtutem ferunt 
cum administris Dei melioris angelis delapsam 
Sethum ipsum rapuisse, quem et à)àoyevi, hoc est 
alienigenam vocant, Quem cuin sursum aliquem in 
locum sustulisset, ac diuturno tempore, ne forte 
interficeretur, aluisset, longo demum intervallo in 
hune orbem intulisse, simulque et spiritalem et 
corporeum reddidisse, ne a Caino, vel czteris 
Conditoris mundi potestatibus ac principatibus 
opprimeretur. Eumdem porro Creatorem atque 
Opificem desiisse venerari, et illam agnovisse Vir- 
tutem, qua nullo comprehendi nomine potest : nec 
non adyersus auctorem mundi, ejuaque principatus 
et potestates pleraque detexisse. Hinc etiam libros 
aliquot ediderunt Sethi nomine inscriptos, quos 


τὸν "Αθελ, xaX ἀποχτείναντα. "Oc xal ἐρωτώμενος 
ὑπὸ τοῦ Κυρίου * Ποῦ "A664 d dósApóc σου; Ψευ- 
δόµενος ἔλεχεν * Οὐκ οἶδα. Εἰκότως οὖν xai οὗτος, 
τὸν φύσει διάθολον μιμησάμενος τοῖς τρόποις , υἱὸς 
αὑτοῦ χατ᾽ ἀξίαν ἀνηγόρενται ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος. Ὦ 
γὰρ Ἠττηταί τις, τούτῳ xal δεδούλωται. Καὶ ἡμῶν 
δὲ ἕχαστος, ὁτιοῦν ἂν ἐπιτελέσῃ , τοὺς τοῦτο προτε- 
τελεχότας πατέρας ἔξει µιμησάµενυς. Σαφῶς τοίνυν 
ἐφράσθη ἡ παρὰ τοῦ Κυρίου λεχθεῖσα ῥῆσις' ὅτι Ὑμεῖς 
téxva ἑστὲ τοῦ διαδόΊου * καὶ πάλιν. "Οταν Ja- 
Aq τὸ /εῦδος, éx τῶν Ιδίων .1α1εῖ. ὅτι ὁ πατὴρ 
αὐτοῦ sevo tnc ἐστίν * ἵνα εἴπῃ Ἰούδαν xol Κάῑν ' 
εἶτα, Καὶ γὰρ ó xachp αὐτοῦ γεύστης ἐστὶν, 
ἵνα εἴπῃ αὐτὸν τὸν διάθολον, διὰ τὰ ὁμοίως πεπρα- 
γµατευµένα ἑχάστῳ τούτων. Ἐμπνεύσας γὰρ ἐν στό- 
ματι τοῦ ὄφεως , φενδῆ πάντα λελάληχεν ὁ διάθολος” 
xai οὕτως τότε ἑξηπάτησε τὴν Εὔαν. Καὶ ἀνῄρηται 
παρὰ τούτοις ἡ πεπλανηµένη µυθοποιία. Κἂν λέγει 
ἡ Γραφὴ, ὡς ὁ Κάῑν ἀπέχτεινε τὸν ἁδελφὺν αὐτοῦ, 
ὅτι £x τοῦ διαθόλου fjv- ἐδείχθη γὰρ παντάπασιν, 
οὐχὶ διὰ τὸ τὴν Εὔαν Ex τοῦ σπέρματος τοῦ διαθόλου 
συλλαθοῦσαν , ὡς κατὰ συζυγίἰαν γάμου xai συν- 
άφειαν σωμάτων γεγεννηχέναι τὸν Κάῑν καὶ τὸν "A662, 
ὡς τούτοις ἔδοξεν ἀλλὰ διὰ τὸ ὁμότροπον xai pi- 
µηµα τῆς τοῦ διαθόλου καχοτροπίας υἱὸς αὐτοῦ 
ἤχουσε. 

7’. Πάλιν δὲ λέγουσιν οἱ αὐτοὶ, τὸν ᾿Αδὰμ., συναφθέντα 
τῇ Εὔᾳ τῇ ἰδίᾳ γαµετῇ, γεγεννηκέναι «bv Zh0, φύσει 
ἴδιον αὐτοῦ vlóv. Kat τότε φασὶ τὴν ἄνω δύναμιν σὺν 
τοῖς ὑπουργοῖς τοῦ ἀγαθοῦ θεοῦ ἀγγέλοις καταθεθη- 
κέναι, xaX ἡρπαχέναι αὐτὸν τὸν Σὴθ, ὃν χαὶ ἀλλογενῃ. 
χαλούσι. Καὶ ἀνενηνοχέναι ἄνω που, xal ἀναθρέφαε 
χρόνῳ ἱχανῷ, ἵνα μὴ ἀποχτανθῇ ' καὶ μετὰ χρόνον 
πολὺν χατενηνοχέναι εἰς τόνδε τὸν χόσµον, xal πνευ- 
ματιχὸν ἀπεργάσασθαι αὐτὸν, xal σωματικὸν, εἰς 
τὸ μὴ χατισχύειν τόν τε χατ᾽ αὐτοῦ 3, χαὶ τὰς ἄλλας 
ἑξουσίας, καὶ ἀρχὰς τοῦ κοσμοποιοῦ θεοῦ, Μηχέτι 
δὲ αὐτόν φασι λελατρευχέναι τῷ Ποιητῇ τε xai Δη- 
μιουργῷ, ἐπεγνωχέναι δὲ τὴν ἀχατονόμαστον δύναμιν, 
xa τὸν ἄνω ἀγαθὸν Θεόν’ τοῦτο λελατρευχέναι, xal 
κατὰ τοῦ ποιητοῦ τοῦ χόσµου, καὶ ἀρχῶν, xal ἔξου- 
σιῶν πολλὰ ἀποχεχαλυφέναι. ῃ δὴ xai βίδλους τινὰς 


«ἐξετύπωσαν εἰς ὄνομα αὑτοῦ τοῦ Σὴθ γεγραμµένας, 


ab eo traditos ac relictos affirmant. Item alios cum D παρ) αὐτοῦ αὐτὰς δεδόσθαι λέγοντες. "Άλλας δὲ εἰς 


illius, tum septem ejus liberorum noinine. Toti- 
dem enim ab eo procreatos volunt, quos ἆλλο- 
γενεῖς nominant, ut in aliis heresibus , Gnosti- 
corum scilicet, ac Sethianorum , ostendimus. 
Cseterum isti prophetas alios. commemorant; Mar- 
tiadem nescio quem, et Marsianum, quos in celum 
raptos tertio die descendisse fingunt. Addunt et 
alias plerasque commentitias ac ridiculas fabulas, 
et in verum atque omnipotentem 298 Deum Pa- 
trem Domini nostri Jesu Christi contumeliose 
multa jactitant. Principem hunc, et. inventorem 
omnis esse nequitiz, ut vel ipsa sua confessione 
jugulentur. 


! Gen. 1, 9. * F. Κάῑν. 


ὄνομα αὐτοῦ, καὶ τῶν ἑπτὰ υἱῶν αὑτοῦ. Φασὶ γὰρ 
αὐτὸν Ὑγεγεννηχέναι ἑπτὰ ἀλλογενεῖς χαλουμένους, 
ὡς xai ἐν ἅλλαις αἱρέσεσιν εἰρήχαμεν, Γνωστιχῶν 
φηµι xal Σηθιανῶν. Οὗτοι δὲ καὶ ἄλλους προφῄτας 
φασὶν εἶναι, Μαρτιάδην τινὰ, xal Μαρσιανὸν, ἁρπα- 
γέντας εἰς τοὺς οὐρανοὺς, xaX διὰ ἡμερῶν τριῶν χατα- 
θεθηχότας. Καὶ πολλά ἐστιν ἃ μυθοποιοῦντες πλα- 
στῶς ἐχτυποῦσι βλάσφηµά τε πλάττοντες χατὰ τοῦ 
ὄντος θεοῦ παντοχράτορος, Πατρὸς τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἱησοῦ Χριστοῦ, ὡς ἄρχοντος ὄντος, xai πονηρίας 
εὑρετοῦ, ὡς ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν παρ᾽ αὐτοῖς λόγων ἁλί- 
σχονται. 
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E! γὰρ πονηρῶν ἐστιν εὑρετῆς καὶ xaxomoibe, πῶς À — Nam si malorum inventor is ac maleficus esi, 


εὐθὺυς οὖν ἀγαθὸς εὐρεθείη, ὡς καὶ ἐν ταῖς ἄλλαις 
αἱρέσεσιν εἵπαμεν, χατὰ πορνείας, χαὶ µοιχείας, xal 
ἁρπαγῆς, xai πλεονεξίας νοµοθετήσας; θεὺν γὰρ 
αὑτὸν τῶν Ἱουδαίων xai αὐτοὶ λέγουσι. Τοῖς '[ou- 
δαίοις δὲ τὸν νόµον ἔδωκχεν, tv ᾧ πάντα ταῦτα ἁπ- 
ηγόρευσεν, ὧν εὑρετὴν αὐτὸν λέγουσιν εἶναι. Πῶς δὲ 
Tacho τοῦ Σατανᾶ κληθείη, 6 χατ) αὐτοῦ τὰ τοσαῦτα 
ὑποδείξδας καὶ εἰ ἁλλότριός ἐστι τοῦ ἄνω παρ᾽ αὑτοῖς 
λεγομένου θεοῦ, xaX obx αὐτός ἐστιν ὁ θεὸς ὁ παντο- 
χράτωρ, ὁ βασιλεὺς xaX Κύριος ἡμῶν [ Ἰησοῦς Χρι- 
στὸς], ὁ ἓν νόµῳ, καὶ ἓν Εὐαγγελίοις, χαὶ Ev προ- 
φῄήταις, xaX ἁποστόλοις αὐτὸς θεὸς Κύριος, Πατ ἡρ δὲ 
τοὐκυρίου ἡμῶν Ιησοῦ Χριστοῦ; ὡς αὐτὸς διδάσχει 
σαφῶς ἡμᾶς ὁ Κύριος ἐν Εὐαγγελίῳ, λέγων Εὐχα- 
picco σοι, Πάτερ Κύριε οὐρανῶν καὶ γῆς ' ἵνα 
δείξῃ τὸν αὑτοῦ Πατέρα θεὺν τὸν πάντων. 

H'. Καὶ περὶ νεχρῶν ἁἀναστάσεως ὑποφαίνων ἔσε- 
σθαι, πάλιν φησί’ Λύσατε τὸν γαὸν τοῦτον; xdi 
ἐν τρισὶν ἡμέραις ἑγερῷ αὐτόν. Naby δὲ ἔλεγε τὸ 
ἴδιον σῶμα, λυόμανον μὲν διὰ χειρῶν ἀνθρώπων, 
τουτέστιν ἀποχτεινόμενον, Τὸ δὲ μὴ ὃν σῶμα, ἀλλὰ 
δοχἠσει φαινόµενον, ὡς οὗτοι πάλιν λέγουσιν, οὐκ ἂν 
Ἠδύνατο εἰς χεῖρας ἔρχεσθαι, ἐγείρεσθαί τε τῇ τρίτη 
ἡμέρᾳ, καθὼς ἐπηγγείλατο. Δέδειχται τοίνυν σαφῶς 
διὰ τῆς τοιαύτης οἰχονομίας ἀναντίῤῥητος ἡ τῶν νε- 
χρῶν ἀνάστασις * xal οὔτε χρεία ἐστὶν ἀπολογίας τῇ 
ψυχῇ, ἵνα λαλήσῃ πρὸς ἑκάστην ἑἐξουσίαν.' πλάτ- 
τονται γὰρ οὗτοι xaX τοῦτο, ὡς εἴρηται’ ἀλλὰ διὰ τῆς 


Β 


τοῦ Κυρίου εὐεργεσίας τῆς διὰ τῶν Έργων, xal τῆς (C 


πίστεως συνισταµένης, ὡς λέγει ὁ ἁγιώτατος Παῦλος, 
γράφων Τιμοθέῳ διὰ τούτων τῶν λόγων * Ὅπως Ίι- 
φώσχοις πῶς δεῖ ἐν οἴκῳ Κυρίου περιπατεῖν, ἥτις 
ἐσεὶν Ἐκκλησία Θεοῦ τοῦ ζῶντος, στύ.Άος καὶ 
ἑδραίωμα τῆς ἀ-ηθείας' ἣν oi zoAAol ἀφέντες, 
&lc μύθους, xal µωρολογίας ἐξετράπησαν, μὴ 
}οοῦντες µήτε à Aérovet, μήτε περὶ τίνων διαδε- 
δαιοῦνται: ὧν ἐστι Φύγελ.Ίος καὶ 'Epporérne. 
Αλλὸ καὶ ἓν τῇ δευτέρᾳ Ἐπιστολῇ, Ὑμέναιον καὶ 
Φιλητὸν περὶ τὴν ἀλήθειαν ἡστοχηχέναι λέγει ’ οἵτινες 
xa αὑτοὶ τῇ αἱρέσει ἐξηκολούθησαν, ἄλλον Geby χατ- 
αγγέἐλλοντες χαὶ γενεαλογίας ἁπεράντους, xai πλά- 
νην ἐπισπείροντες τοῖς ἀνθρώποις, xal λέγοντες pij 
ἐχ Θεοῦ γεγενῆσθαι τὸν χόσµον, ἀλλὰ ὑπὸ ἀρχῶν xol 
ἐξουσιῶν. Thy δὲ ἀνάστασιν ἤδη γεγενῆσθαι διὰ τῶν 
γενοµένων τέχνων ὑπὺ ἑχάστου τῶν γεννώντων. Τὴν 
δὲ τῶν νεκρῶν οὐ λέγουσιν ἔσεσθαι, Καὶ ὁρᾶτε, ἁδελ- 
qot, τὸν χαραχτῆρα τῆς ἁληθείας, xal τὸν ἔλεγχον 
τῆς τούτων παρανοµίας. 


nonne bonus vel eo ipso comprobabitur , ut. aliis 
hzresibus objecimus, quod contra stupra, adulte- 
ria, rapinas ac cupiditates et injurias decreta multa 
condiderit ? Nam Judzorum illum esse Deum con- 
fitentur. Judaeis porro legem illam tulit, qua sunt 
ea omnia-prohibita, quorum inventor ab illis asse- 
ritur. Satane vero pater qui demum appellari 
potest, qui tam multa adversus illum ediderit, si ab- 
illo summo, quem Deum nominant, alienus est ; 
nec idem est omnipotens ille Deus, rex et Domi- 
nus noster, qui in lege, et Evangeliis ac prophetis, 
el ab apostolis celebratur, Dominus Deus, ac Pater 
Domini nostri Jesu Christi *? ut idem aperte Chri- 
stus in Evangelio testatur his verbis : Confiteor tibi, 
Pater. Domine celi ac terre*, quibus Patrem suum 
universorum Deum esse significat. 

VIH. Mortuorum vero resurrectionem aperte 
futuram denuntiat, cum ita loquitur : Solve tem- 
plum hoc, et in tribus diebus excitabo illud *. Tem- 
plum enim corpus suum vogabat, quod hominum 
manibus evertebatur, hoc est interficiebatur. Nam 
quod verum corpus nonesset, sed specie duntaxat 
appareret, cujusmodi illi fuisse statuunt, nequa- 
quam hostium in manus venire, aut, ut pollicebatur, 
excitari die tertia potuisset. Hzc igitur Dei admi- 
nistratio perspicue declarat, mortuos ad vitam sine 
ulla controversia restitui ; nec animae purgatione 
ulla opus esse, aut apud singulas potestates causam 
illi suam esse perorandam: quod isti, uti dictum 
est, temere predifant ; sed uno Dei beneficio dun- 
taxat indigere, quo cum flde recte facta conjungat : 
ut ad Timotheum scribens Apostolus hisce verbis . 
testatur : Ut scias quomodo 1e oporteat in domo Dei 
ambulare, que est Ecclesia Dei vivi, columna et 
firmamentum veritatis*: quam multi relinquentes, ad 
fabulas et ineptias diverterunt? : non intelligentes nec 
que dicunt, nec de quibus affirmant* ; ex quibus est 
Phygellus et Hermogenes". Sed et in secunda ÉEpi- 
stola Hymenzum ac Philetum excidisse a veritate 
scribit*: qui quidem et ipsi in h:xwresin prolapsi 
$unt; alium 999 prodicantes Deum, ac genealo-. 
gias interminabiles*, erroremque inter homines 
disseminantes cum a Deo negarent fabricatum esse 
mundum, sed a principatibus ac potestatibus condi- 
tum assererent. Resurrectionem demum accidisse 
jam dicerent, illis ipsis producendis liberis, quos 
parentum quisque genuisset; nec aliam mortuo- 
rum exspectandam esse resurrectionem. Vos autem 


quzso, fratres, animadvertite, cujusmodi propria sit veritatis nota, et ad illorum convincendam πα» 


probitatem certa ratio. 


— "Y'xolag6ávto δὲ καὶ περὶ τούτων ἱκανῶς εἱρῆσθαι. 
"Όθεν ταύτην παραλιπὼν, ἐπὶ τὰς ἑξῆς τὴν πορείαν 
ποιῄσομαι, ἐχεῖνο µόνον εἰπὼν, ὡς πάνυ φαίνεται ἐοι- 
xta, αὕτη διὰ τῆς πολνωνύμου ἀρχοντικῆς ὀνομασίας 
τῇ πολυπλόχκῳ ἑρπετώδῃ χαχοηθείᾳ. Τρόπον γάρ 


! [I Cor. 1, 2. 
* ll Tim. 1, 15. 


* Matth. xi, 25. 


* Joan. ui, 19. 
5 JU Tin. n5, 17. 


* 1 Tim. 1, 4. 


* ] Tim. nii, 19. 


Equidem satis superqué adversus illos disputa- 
tum a me esse judico. Quare hac omissa reliquas 
persequar, et id unum attexam, illam mihi hzresin 
ob multiplicem archonticorum appellationem variaz 
ae peiplex:e serpentum  imprubitati quam similli- 


5 [[ Tim. iv, 4. *I Tün. 1, 7. 
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mam videri. Nescio enim quo pacto sic tanquam A τινα ἐχ πολλῶν ἑρπετῶν ἀναμὶξ τῆς ἑαυτῶν πλάνης 


multis ex anguibus confusis in unum ac promiscuis, 
pestiferi illius erroris venena conflata sunt. Ut in 
illis partim draconis insit audacia, partim physali 
talliditas, partim spiritus quz» est in bzetone sup- 
pressio, partim acontiz agilitas, partim ostracitze 
prona lubricitas. Quorum omnium eliso capite, ac 
veritatis doctrina contrito, ad reliquas transibi- 
mus, ac singularum falsitatem arguere Deo opitu- 
lante conabimur. 


ADVERSUS CERDONIANOS, 
Que est heresis XXI vel XLI. 


l. Tam his quam Heracleoni quidam Cerdo suc- 
cessit, ab eadem schola profectus, et a Simone ac 
Saturnilo erroris nactus initia. Qui cum e Syria 
Rouam peregrinandi causa miser accessisset, sui 
juxta ac sectatorum suorum labes quzdam ac 
pernicies fuit. Miserrima quippe tunc est homi- 
num natura, cum Dei viam relinquens, et a divina 
se vocalione segregans, longius aberrat. Quibus 
illud de canis fabula contingit, qui in ejus quod in 
ore gestabat umbram intentus, et in aquam despi- 
ciens, dum eodem cibo quem mordicus ferebat 
majorem umbram esse suspicatur, diducto rictu 
illum ipsum qui verus erat perdidit. Sic illi reperta 
via, dum ejus umbre, quam in falsa opinione 
circumferunt compotes fleri student, non modo 
divinitus concessum illud, quod $00 ore, ut ita 
dixerim, ferunt, alimentum amiserunt, sed insuper 
exitium sibi ipsis attulerunt. 

lgitur Cerdo Hygini papse temfloribus fuit, qui in 
apostolorum Jacobi, et Petri Paulique successione 
nonum locum tenebat. Cujus dogma cum reliquo- 
rum, quos enumeravimus, hareticorum nugis con- 
sentiens licet idem esse videatur, nonnihil tamen 
discrepat, et est hujusmodi. 


Duo perinde atque alii principia statuit, ac deos 
videlicet duos : bonum alterum, et ignotum omni- 
bus, quem et Patrem Jesu nominavit; alterum 
creatorem, malum et cognitum : qui et in lege lo- 
cutus, et prophetis apparuit, ac se videndum s»pe- 
numero przbuit. Christum negat a María genitum, 
aut carne revera fuisse vestitum. Sed ejusmodi 
Specie tenus exstitisse, et apparuisse talem ac 
specie sola universa fecisse. ldem corporum resur- 
rectionem repudiat ; Vetus Testamentum, quod per 
Moysen, ac prophetas traditum est, tanquam alie- 
num 4 Deo rejicit. Christum e celo, atque ab 
ignoto Patre descendisse ideo putat, ut hic mundi 
conditoris atque opificis imperium ac tyrannidem 
everteret: id quod alie plereque hsereses existi- 


! Corr. Évacov. 


(58) Συµδέδηκε γὰρ τούτους. Irenseus, l. it, c. 12, 
eumdem apologum Valentinianis accommodat. 

(69) Tov ἕνα τὸν xAnpor. Certissima est emen- 
datio nostra, ἕνατος pro ἕνα τόν. Nonus enim pon- 


üficum Romanorum ordine fuit liyginus, si Cletum - 


συνηγµένη ἑἐστὶν dj ἰοδολία. οἷον τὸ θρασὺ ἔχουσα 
τοῦ δράκοντος, τὸ δολερὸν τοῦ φυσάλου, τὴν ἀνθέλχυ- 
etw τῆς πνοῆς τοῦ βαίτωνας, τὸ γαῦρον τοῦ ἀχοντίου, 
«b προπετὲς τοῦ ὁστραχίτου. Τούτων δὲ πάντων τὴν 
κεφαλὴν χαταπατήσαντες τῇ τῆς ἀληθείας ὑποθέσει, 
ἐπὶ τὰς λοιπὰς διέλθωµεν, ἐπιπόθητοι, την ἑχάστης 
πλάνην ἀποχαλύψαι ἓν θεῷ πειρώμενοι. 


ΚΑΤΑ KEPAQNIANÓN, 


Εἰκοστὴ πρώτη ἡ καὶ τεσσαρακοστεὴ πρώτη 
A'. Κέρδων τις τούτους xai τὸν Ἡραχλέωνα διαδέ- 
χεται, Ex τῆς αὐτῶν σχολῆς ὧν, ἀπὸ Σίµωνός τε xal 


B Σατορνίλου λαδὼν τὰς προφάσεις. Οὗτος μετανάστης 


γίνεται ἀπὸ τῆς Συρίας, xaX ἐπὶ τὴν Ῥώμην ἐλθών, λυ- 
μεών τις πἐφηνεν ἑαυτῷ τε xaX τοῖς αὑτῷ πειθοµένοις 
ὀἐλεεινότατος. Ἐλεεινὴ γὰρ ἡ φύσις τῶν ἀνθρώπων.ὅταν 
καταλείψασα τὴν τοῦ θεοῦ ὁδὸν πλανᾶται, χαὶ ἀπὸ τῆς 
τοῦ Θεοῦ χλήῄσεως ἑαυτὴν ἀφορίσασα. Συµθέδηχε γὰρ 
τοῖς τοιούτοις (58) ἡ τοῦ χυνὸς παροιμία, ὃς τῇ σχιᾷ 
προσέχων οὗ χατεῖχεν ky τῷ στόµατι, ἐμθλέπων εἰς 
ὕδωρ, xa νοµίσας τῷ ὕδατι σχιὰν μείζονα εἶναι τῆς 
ἐν τῷ στόµατι αὐτοῦ ἐδωδῆς, ἀνοίξας τὸ στόμα, xol 
«hv οὖσαν ἀπώλεσεν. Οὕτω xal οὗτοι, τὴν 655v εὖ- 
ῥόντες, καὶ βουλόμενοι σχιᾶς περιγενέσθαι τῆς ἐν τῇ 
ὑπονοίᾳ αὐτῶν γενομένης, τὴν οὖσαν ἓν τῷ στόματι 
αὐτῶν, ὡς εἰπεῖν, bx Θεοῦ τροφὴν χεχαριαμένην οὐ 
µόνον ἀπώλεσαν, ἀλλὰ xal ὄλεθρον ἑαυτοῖς ἐπεσπά» 
σαντο, η 

Οὗτος τοίνυν ὁ Κέρδων ἐν χρόνοις Ὑγίνου γέγονεν 
ἐπισχόπου, τοῦ ἕνα «bv! χλῆρον (ὄθ) ἄγοντος ἀπὸ τῆς 
τῶν περὶ Ἰάχωδον χαὶ Πέτρον χαὶ Παῦλον ἀποστόλων 
διαδοχῆς. Τὸ δὲ χήρυγµα αὐτοῦ, τῆς τῶν προειρη- 
µένων αἱρεσιαρχῶν φλυαρίας µετέχον, τὸ αὐτὺ μὲν 
εἶναι δοχεῖ, παρήλλαχται δὲ παρ) αὐτῷ τοῦτον ἔχον 
τὸν τρόπον. " 

Δύο χαὶ οὗτος ἀρχὰάς χεχήρυχε τῷ βίῳ, καὶ δήθεν 
θεοὺς δύο, ἕνα ἀγαθὸν, χαὶ ἕνα ἄγνωστον τοῖς mda, 
ὃν xaX Πατέρα τοῦ Ἰησοῦ xéx)nxe* xai ἕνα tbv Δη- 
μιουργὸν πονηρὸν ὄντα xal γνωστὸν λαλῄσαντα ἐν 
τῷ vópap, χαὶ ἓν τοῖς προφήταις φανέντα, καὶ ὁρατὸν 
πολλάκις γενόµενον. Mh εἶναι δὲ τὸν Χριστὸν γεγεννη- 
μένον ἐκ Μαρίας, μηδὲ tv σαρχὶ πεφηνέναι, ἀλλὰ δο- 
χῄσει ὄντα, χαὶ δοχἠσει πεφηνότα, δοχἠσει δὲ τὰ Ga 
παποιηχότα. Καὶ αὐτὸς σαρχὸς ἀνάστασιν ἁπωθεῖται. 
Παλαιὰν δὲ ἁπαγορεύει Διαθήχην ’ τὴν δὲ διὰ Μωῦ- 
σέως (60) καὶ τῶν προφητῶν ὡς ἀλλοτρίαν οὖσαν θεοῦ. 
Ἐληλυθέναι δὲ τὸν Χριστὸν ἀπὺ τῶν ἄνωθεν ix τοῦ 
ἀγνώστου Πατρὸς, εἰς ἀθέτησιν τῆς τοῦ χοσμοποιοῦ 
xat Δημιουργοῦ ἐνταῦθα, φησὶ, ἀρχῆς xat τυραννίδος * 
ὥσπερ ἀμέλει xai πολλαὶ τῶν αἱρέσεων ἐξεῖπαν. 


numeres. At Ireneus Hyginum octavum Romz 
episcopum nominat |. um, cap. 4; sed hac alibi 
discussa. 

(60) Τήνδε διὰ Μωῦσέως. Lcg. Διαθήχην th» 
διό, οἱο. 


693 


ADVERSUS HJERESES LIB. 1, TOM. !Il. — H/ERES. XLI. 


094 


Ὀλίέγῳ δὲ τῷ χρόνῳ οὗτος kv Ῥώμῃ γενόμενος, µετα- A mant. Romse igitur brevi ille tempore commoratu. 


δέδωχεν αὐτοῦ τὸν lbv Μαρχίωνι. Διόπερ τοῦτον ὁ 
Μαρχίων διεδέξατο. 

Β’. Τῆς.δὲ αἱρέσεως ὡσαύτως φωρατῆς οὔσης, ἓν 
συντόμῳ περὶ ταύτης ἡμῖν ἔσται λόγος. ᾿Αρξόμεθα 
δὲ πάλιν τῆς χατ αὐτοῦ ἀνατροπῆς ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν 
παρ αὑτοῦ λεγομένων. "Ότι μὲν γὰρ δύο ἀρχὰς ἐπι- 
τοαυτὸ εἶναι ἀδύνατον, δῆλον. El * γὰρ αἱ δύο ἐχ μιᾶς 
εἰσέ τινος, 7] ἡ μὲν ἔστι δευτέρα, ἡ δὲ τῆς δευτέρας 
αἰτία xai ἀρχή. Ζητηθήσεται οὖν ἠτοι αἰτία τῶν δύο, 
3| ὁποτέρα τούτων ἀρχὴ οὖσα τῆς ἑτέρας, ὡς ἔφην ' 
χαὶ οὕτως Ex παντὸς τρόπου ἐπὶ τὴν µίαν ἀνακτέον 
τὴν διάνοιαν, τὴν εὑρισχομένην πρώτην, ἐξ fic. xal ἡ 
δευτέρα, Ἠτοι ἀμφότεραι, καθὼς δέδειχται, ὡς ἔφην. 
Ἐπιτοαυτὸ δὲ ἀδύνατον τὰς δύο ἀρχὰς ὑπάρχειν' ἁλλ' 


suum Marcioni virus aspersit, quem etiam sueces- 
sorem habuit. 

Ill. Verum cum non minus czteris hzresis ista 
deprehendi ac redargui facile possit, paucis quz 
ad eam pertinent complectar, ejusque refellendz ab 
illisipsis eorum decrelis initium arcessam. Etenim 
duosimul rerum esse principia nequaquam posse 
manifestum est. Nam aut duo ab uno manarunt 
aliquo, aut unum secundum est, alterum secundi 
causa rursus ac principium. Quarendum igitur 
eit, quaenam amborum causa sit, aut quod ex illis 
principium sit alterius, ut diximus; sicque ad 
unum omnino referenda cogitatio, quod primum 
occurrit, a quo secundum, aut ambo illa proficisci 


οὐδὲ διαφέρεσθαι τὴν µίαν πρὸς τὴν ἄλλην δυνατόν. B demonstravimus. Duo porro simul ut principia 


El γὰρ διαφέρονται, εἰσὶ μὲν δύο. Ti δὲ δύο ἀριθμῷ 
εὑρισχόμεναι, τὸν ἕνα ἀριθμὸν ὑπερθεθήχασι. ToO 
δὲ ἑνὸς xaX πρώτου ἀριθμοῦ ζητουµένου, αἱ δύο τῷ 
ἓνὶ ἁριθμῷ καὶ ἀνωτέρω ὑπόχεινται τῷ ,αἰτίῳ τῶν 
δύο ὄντι. Οὐ γὰρ αἱ δύο αἱ μετὰ τὸν ἕνα ἀριθμὸν, fi 
τὴν play ἀρχὴν xai πρώτην, αἰτίαι ἑαυτῶν δύνανται 
εἶναι, τοῦ ἐνιχοῦ ἀριθμοῦ καὶ ἀνωτάτου ἀεὶ ζητον- 
µένον. El γὰρ αἱ δύο εὑρεθήσονται μιᾶς οὔσης συµ- 
φωνίας, xal συγχαίρουσαι, xaX συμφωνοῦσαι ἀλλή- 
λαις, Ev τῷ τὴν μὲν µίαν παραμένειν τῆς ἑτέρας εὖ- 
δοχούσης, xai τῆς ἄλλης δὲ χαιρούσης, τῇ τῆς ἑτέ- 
pas συζυγίᾳ, ἡ στάσις τίς ἐστιν ἀναμέσον ἀμφοτέρων *; 
El δὲ στασιάζουσι χαὶ ἰσχύουσιν ἅμα ἁἀμφότεραι 
πρὸς ἀλλήλας ἐπ) ἴσης, οὐχέτι Χριστὸς ὁ ἐλθὼν διὰ 


τὴν ἀθέτησιν τῆς μιᾶς δυνῄσεται καταλῦσαι τὴν ταύ- C 


της τυραννίδα, αὐτῆς ἀντεχούσης, xat δυναµένης πρὺς 
τὴν ἄνω ἁόρατον χαὶ ἁκατονόμαστον ἀγωνίξεσθαι, 
ἀντέχειν τε καὶ µηδέποτε δύνασθαι καταλύεσθαι. 


sint, fieri penitus non potest ; sed nec unum potest 
ab altero differre. Si enim differunt, duo sint opor- 
tet. Duo vero si numerentur, singularem numerum 
excedunt. Cum autem unicus iste ac primus nume- 
rus queratur, 901 duo illa principia uni ac su- 
premo subjicientur, à quo velut a causa duo reli- 
qua pendeant. Nequeenim duoilla post singularem 
numerum, atque unicum primumque principium 
sui esse causa possunt ipsorum, cum singularis ac 
supremus nihilominus numerus inquiratur. Finga- 
musenim ejusmodi esse duo ut inter sese con- 
sentiant, ac communiter gaudeant, sibique consen- 
tanea sint invicem ; ita ut uno volente ac libente 
adbereat alterum ; et ipsum quoque alterius con- 
junctione delectetur, quanam esse potest inter 
utrumque dissensio? Sin mutuo reluctantur, ae 
sibi :equaliter resistunt, non poterit Christus, qui 
ad alterum exstinguendum accessit, tyrannicum ejus 


dominatum evertere: utpote quod acriter obsistat, e£ adversus supremum illud, quod nec videri, nec 
nominari potest, sic pugnet, ac refragetur, nulla ut vi dejici sese patiatur. 


ΓΕ’. Λέχει δὲ 6 ἡλίθιος xat xbv vóuov xai τοὺς 
προφήτας τῆς φαύλης xai ἑναντίας εἶναι ἀρχῆς, τὸν 
δὲ Χριστὸὺν τῆς ἀγαθῆς. Πόθεν οὖν οἱ προφῆται τὰ 
εἰς Χριστὸν τετυπωµένα πρυανεφώνησαν, εἰ μὴ µία 
fjv καὶ ἡ αὐτὴ δύναμις, 1j λαλήσασα ἓν νόµῳ καὶ 
ἐν προφήταις΄ xai Εὐαγγελίοις; χαθάπερ λέγει Ὁ 
λἑα.λῶν ἐν τοῖς προφήταις ἰδοὺ xápeuu, xoX τὰ 
ἑξῆς. Πόθεν δὲ xai ὁ Κύριος &v τῷ Εὐαγγελίφ προ- 


lll. Quod autem insanus ille legem ac prophe- 
tas existimat a deteriori ac contrario esse princi- 
pio, a meliore vero Christum; si id verum est, 


quomodo quas ad Christum atlinebant prophetse 


certis figurarum involucris obtecta vaticinati sunt, 
nisi una eademque vis esset, qua in lege pariter 
ac prophetis, atque Evangeliis locuta sit? Quem- 
admodum dicit : Qui loquebar in prophetis , ecce 


ανεφώνει, λέγων’ El. Μωῦσεῖ ἐπιστεύετεα, xal D adsum *, etc. Preterea cur Dominus in Evangelio 


ἐμοὶ ἂν ἐπιστεύετεα * ἐκεῖγος Tàp περὶ ἐμοῦ ἔγρα- 
Φε; Καὶ πολλἀ µοι ἔστι περὶ μαρτυριῶν λέχειν, 
χαθὼς συναγείρας σχολὴν ἑαυτῷ ἐποίησεν ὁ ἐπὶ 
συγχυρήµατι πονηρῷ τῷ χόσμῳ ἐπιθλαστήσας, xal 
πλανήσας τοὺς ὑπ αὐτοῦ πεπλανηµένους. Παρελεύ- 
σοµαι δὲ xal ταύτην, ὡσεὶ µέμυκος * καὶ πεµφρη- 
δόνος (61) τῶν ὁὀδυνοποιῶν Ex πετεινῶν χνωδάλων 
! F, ἡ. * Cuminterrogatione leg. ἀμφοτέρων; ὁ 
(64) 'Qcei µέµυκος, xal πεµμφρηδόγος. Quod 
insecti genus sit µέμυς viderint eruditi. Suspicor 
leg. βέμθυχος * quod vocabulum cum pemphredone 
conjungit Nicander Alexiph. v, 185 : 
Mé.Auccat, 


Ileugpn?óv, σφῆκές τε xal éx Béu6vxec ὄρειαι. 


predicare? Si Moysi crederetis, crederetis [forsitan 
et mihi : de me enim ille scripsit *. Plura equidem 
de ejusmodi testimoniis in medium afferre possem, 
quibus accumulatis scholam ille sibi conflavit, qui 
infelici quodam fato communem ad orbis perni- 
ciem effloruit, ac sectatores suos in fraudem im- 
pulit. Sed hanc ego quoque prztermittam, post- 


F. µύρμηκος. *Isa. 11,6. * Joan. v, 46. 


Vide Scholiasten. Qui βέµόυχα σφηχοειδὲς quiddam 
esse dicit, μέλαν χατὰ τὴν xpotkv, χέντρῳ χρώμενον 
ὡς οἱ σφΏχες. Sed et τὴν τενθρήνην, sive τενθρη- 
δόνα a nonnullis βέμόνχα vocari. Hzc Stephanus 
in Thesauro, 
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quam eam memycis cujusdam, ac pemphredonis A ὁρμωμένων ὑπὸ μίαν θῆξιν ἑχπετασθέντων τὴν ἀν- 


(quod vesps genus est) instar, quz et ictu dolo- 
rem incutiunt , et ex pennatoruin insectorum genere 
sunt, uno contactu obtrituque profligavi, efficacis- 
sima Dei fide ac salutari Domini nostri Jesu Chri- 
sti doctrina subnixus, qui dixit: Videte me deci- 
piamini *. Multi enim venient. pseudopropheta *. 
Cumque et Apostolus de iisdem ementitis christis 
ac magistris, falsisque fratribus locutus cautiores 
nos reddiderit, ad reliquas, prout ordine sese offe- 
runt, transferenda nobis est oratio. ' 


302 CONTRA MARCIONISTAS, 
Que est haresis XXII vel XLII. 


I. Marcion, a quo Marcionists nominati sunt, 
a Cerdone illo novi dogmatis occasionem arripiens, 
ingens et ipse coluber in orbem terrarum invectus 
est. Qui infinita hominum multitudine variis arti- 
bus ad hoc usque tempus illusa, ludum erroris 
aperuit. Atque hzc haresis hodie non modo Rome 
et in ltalia reperitur, sed et /E£gyptum ac Palzesti- 
nam, nec non Arabiam ac Syriam, (Cyprum ac 
Thebaidem, imo etiam Persidem, aliasque regio- 
nes longe est lateque pervagata. Quibus in locis 
plurimum nequissimus daemon calliditate sua ac 
fraudulentia profeeit. — ' 


Fuit iste genere Ponticus, ex ea parte quz Ile- 
lenopontus dicitur, oppido Sinope, quemadmodum 
frequenti de eo fama percrebuit. Qui initio vite 
scilicet castitatem prz se ferens monachorum in- 
stituta professus est, parente natus catholice com- 
zunionis episcopo. Postea cum virginem quam- 
dam adamasset, ac fraudibus pellexisset, ab spe 
vite coelestis illam juxta ac semetipsum dejecit. 
Ob hunc igitur incestum Ecclesia ab ipso parente 
pulsus est, viro comprimis religioso, ac veritatis 
amore flagrantissimo, et in hac episcopalis mune- 
ris administratione praestanti, Cui cum Marcio diu 
multumque supplicasset, ac poenitentiam postu- 
lasset, hanc a patre precibus nullis obtinuit. 
Vehementem siquidem ex ea re dolorem optimus 
senex et episcopus coeperat, quod non ille solum 
excidisset , sed et ignominiam sibi ac dedecus 
imposuisset. Ergo ubi se nullis artibus eblandiri 
posse quod cuperet animadvertit, popularium 
suorum probra ac ludibria non sustinens, clam ab 
oppido secessit, ac Homam post Hygini papa obi- 
tum sese contulit, qui a Petro Pauloque apostolis 
nonus Ecclesie preíuerat. Eo statim ac Marcion 
pervenit ad seniores adiens, qui ab apostolorum 
discipulis edocti adhuc supererant, ut in commu- 
nionet admitteretur ab iis frustra petiit. Quam- 
obrem exstimulatus invidia, quod non principem 


! Luc. xxi, 8. 3 Marc. xin, 22. 


(62) Οὗτος τὸ γένος. Ponticus genere fuit Mar- 
cion : quem ideo Ποντιχὸν λύχον vocat Eusebius 
l. v Hist., c. 13 hoc est Ponticum lupum. Male 
enim interpres Ponticum lycum, Scripsit autem ad- 


άλωσιν ποιησάµενος διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ ἐνεργεστάτης 
πἰστεώς τε χαὶ σωτηριώδους διδασχαλίας τοῦ Κυρίου 
ἡμῷν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ εἰπόντος' Βέπετε μὴ 
π.Ἰαγηθῆτε. IloAAol γὰρ ἑλεύσονται γευδοπρο- 
φῆται. Καὶ τοῦ Αποστόλου περὶ τῶν αὐτῶν Φενδο- 
χρίστων, xat ψευδοδιδασχάλων, xal ψφευδαδέλφων φἠ- 
σαντος, xal ἡμᾶς ἀσφαλισαμένου, ἐπὶ τὰς ἑξῆς, κατὰ 
τὴν ἀχολουθίαν προδαινόντων τῶν ἄλλων, ποιῆσομαι 
τὴν ὑφήγησιν. 


ΚΑΤΑ ΜΑΡΚΙΟΩΝΙΣΤΩΝ, 
Εἰκοστὴ δευτέρα, ἡ xal τεσσαρακοστὴ δευτέρα. 
A'. Μαρχίων, ἀφ' οὗπερ Μαρχιωνισταὶ, ix. τούτου 


B τοῦ προειρηµένου Κέρδωνος τὴν πρόφασιν εἰληφὼς, 


καὶ αὐτὸς μέγας ὄφις προΏλθε τῷ Bi. Πολὺ δὲ πλη- 
θος ἑξαπατήσας ἔτι εἰς δεῦρο εἰς πολλοὺς τρόπους 
προεστῄσατο διδασχαλεῖον. Ἡ δὲ αἴρεσις ἔτι xaX νῦν, 
Ey «c Ῥώμῃ xaV ἐν τῇ Ἰταλίᾳ, ἓν Αἰγύπτῳ τε xol 
ἐν Παλαιστίνη, ἐν 'Apa6(a τε χαὶ ἐν τῇ Συρίᾳ, Ev 
Κύπρῳ τε xal θηόδαῖΐδι, οὗ μὴν ἀλλὰ καὶ ἐν τῇ Περ- 
σίδι, xaX ἐν ἄλλοις τόποις εὑρίσχεται. Μεγάλως γὰρ 
ὁ πονηρὸς ἓν αὐταῖς χατίσχυσε τὴν ἁπάτην. 


Οὗτος τὸ γένος (62) Ποντικὃς ὑπῆρχεν, Ἔλενο- 
πόντου δέ φηµι, Σινώπης δὲ πόλεως, ὡς πολὺς περὶ 
αὐτοῦ ἄδεται λόγος. Τὸν δὲ πρῶτον αὐτοῦ βίον παρ- 
θενίαν δῆθεν Ίσχει' µονάζων γὰρ ὑπῆρχε, χαὶ υἱὸς 
ἐπισχόπου τῆς ἡμετέρας ἁγίας καθολικῆς Ἔχκλη- 
σίας. Χρόνου δὲ προϊόντος προσφθείρεται παρθένῳ 
τινὶ, xal ἑξαπατήσας τὴν παρθένον, ἀπὸ τῆς ἑλπίδος 
αὐτήν τε xal ἑαυτὸν κατέσπασε᾽ xai την φθορὰν 
ἀπεργασάμενος, ἐξεοῦται τῆς Ἐκκλησίας ὑπὸ κοῦ 
ἰδίου πατρός. "Hv γὰρ αὐτοῦ 6 πατὴρ δι ὑπερθολὴν 
εὐλαθείας τῶν διαφανῶν, xaX σφόδρα τῆς ἁληθείας 
ἐπιμελομένων, διαπρέπων Ev τῇ τῆς ἐπισχοπῆς λει- 
τουργίᾳ. Πολλὰ δήθεν ὁ Μαρχίων χαθιχετεύσας, xat 
αἰτήσας µετάνοιαν, oüx εἴληφε παρὰ τοῦ ἰδίου ma- 
τρός. Ηόνος γὰρ εἶχε τὸν ἀξιόλογον γέροντα xai 
ἐπίσχοπον, ὅτι οὗ µόνον ἐξέπεσεν ἐχεῖνος, ἀλλ᾽ ὅτι 
καὶ αὐτῷ τὸ αἶσχος ἔφερεν. Ὡς τοίνυν οὐχ ἔτυχε 
παρ᾽ αὐτοῦ διὰ τῆς χολαχείας ὧν ἐδέετο, μὴ φέρων 
τὴν ἀπὸ τῶν πολλῶν χλεύην, ἁἀποδιδράσχει τῆς πό- 
λεως τῆς αὐτῆς, χαὶ ἄνεισιν εἰς τὴν Ῥώμην αὐτὴν, 
μετὰ τὸ τελευτῆσαι Ὑγϊνον τὸν ἐπίσχοπον 'Ῥώμτς. 
υὖτος δὲ ἕνατος ην ἀπὸ Πέτρου χαὶ Παύλου τῶν ἆπο- 
στόλων ᾿ xal τοῖς ἔτι πρεσδύταις περιοῦσι, xal ἀπὸ 
τῶν μαθητῶν τῶν ἁποστόλων ὁρμωμένοις cup 6a- 
λὼν, τει συναχθῆναι, καὶ οὐδεὶς αὐτῷ συγχεχώ- 
pnxs* ζήλῳ λοιπὸν ἐπαρθεὶς, ὡς οὖκ ἀπείληφεα τὴν 
προεδρἰαν τε (06) καὶ τὴν εἴσδυσιν τῆς Ἐχχλησίας, 


hd 


versus nefandum hunc haereticum v libros Tertul. 
Vide quz de ejus tempore ad har. xtvi, n. 1, dispu- 
tamus, 


(65) Ὡς οὐκ áxel.Ange τὴν xrcehplay τε. Ἡρο- 
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ἐπινοεῖ ἑαυτῷ xal προσφεύγει τῇ τοῦ ἁπατεῶνος A illic locum, ac ne Ecclesie quidem aditum impe- 


Κέρδωνος αἱρέσει. 


Β’. Καὶ ἄρχεται, ὡς εἰπεῖν, ἐξ αὐτῆς τῆς ἀρχῆς 
καὶ ὡς ἀπὸ θυρῶν τῶν δητηµάτων προτεΐνειν τοῖς 
xaT ἐχεῖνο χαιροῦ πρεσθυτέροις τοῦτο τὸ ζήτημα 
λέγων, Εἴπατέ pot, «b ἐστι τὸ, Ob. βἀ11ουσι ο- 
vov véor εἰς ἁσκοὺς παλαιοὺς, οὐδὲ ἐπίδλημα 
ῥάχους ἀγνάφου ἐπὶ ἱματίῳ πα ἰαιῷ' εἰ δὲ µήγε, 
xal τὸ π.Ίήρωμα αἴρει, xal τῷ παλΛαιῷ οὐ συµ- 
φωφήσει. Μεϊζον γὰρ γενήσεται σχίσμα; Καὶ ὡς 
τοῦτο ἤχουσαν οἱ ἐπιειχεῖς καὶ πανάγιοι τῆς ἁγίας 
τοῦ θεοῦ Ἐχκλησίας πρεσθύτεροι xoi διδάσχαλοε, 
τὸν τῆς ἀχολουθίας xai ἁρμονίας ἀποδιδόντες λόγον, 
xaX φράζοντες αὐτῷ μετὰ ἐπιειχείας, ἔλεγον' Τέχνον, 


τοῦτό ἐστιν ἀσχοὶ παλαιοὶ, αἱ τῶν Φαρισαίων χαρ- B 


δίαι xat Ὑραμµατέων, παλαιωθεῖσαι bv ἁμαρτήμασι, 
καὶ μὴ δεξάµεναι τὸ χήρυγµα τοῦ Εὐαγγελίου. xa 
τὸ ἱμάτιον τὸ παλαιὸν, ὡς xal 6 Ἰούδας παλαιω- 
θεὶς ἐν φιλαργυρίᾳ obx ἑδέξατο τοῦ καινοῦ χαὶ ἁγίου 
καὶ ἑπουρανίου μυστηρίου χήρυγμα, τὸ τῆς ἐλπίδος. 
Καΐτοι συναφθεὶς τοῖς ἔνδεχα ἁποστόλοις, καὶ χληθεὶς 
ὑπ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου, περισσότερον χτἰσμα ἔσχε 
δι’ ἑαυτοῦ, μηδενὸς αὐτῷ αἰτίου γενοµένου ἐπειδὴ 
jj διάνοια αὐτοῦ οὗ συμπεφώνηχε τῇ ἄνω ἐλπίδι καὶ 
ἑπουρανίῳ χλήσει τῶν µελλόντων ἀγαθῶν, ἀντὶ τῶν 
ἐνταῦθα χρημάτων τε xal χόμπου, xaX φιλίας παρ- 
ερχοµένης ἑλπίδος τε xat ἡδονῆς. 

Ὅ δὲ, Οὐχ οὕτως, φησὶν, ἀλλὰ ἄλλα fct παρὰ 
ταῦτα, ἀντιλέγων 6. Μαρχίων * ἐπειδὴ μὴ ἠθέλησαν 
αὐτὺν δέξασθαι Τοῦτο οὖν φανερῶς αὐτοῖς ἔλεγε 
Τί μὴ ἠθελήσατὲ µε ὑποδέξασθαι; Tov δὲ λεγόντων, 
ὅτι Ub δυνάµεθα ἄνευ τῆς ἐπιτροπῆς τοῦ τιµίου 
πατρός σου τοῦτο ποιῆσαι. Μία γάρ ἔστιν ἡ πίστις. 
xaX µία ὀμόνοια, καὶ οὗ δυνάµεθα ἐναντιωθῆναι τῷ 
καλῷ συλλειτουργῷ, πατρὶ δὲ oi. Ζηλώσας λοιπὸν, 
καὶ sig µέγαν ἀρθεὶς θυμὸν χαὶ ὑπερηφανίαν, τὸ 
σχίσµα ἑργάξεται ὁ τοιοῦτος, ἑαυτῷ τὴν αἴρεσιν 
προστησάµενος, xal εἰπὼν, ὅτι Ἐγὼ σχίσω τὴν "Ex- 
Χλησίαν ὑμῶν, καὶ βαλῶ σχίσμα ἐν αὐτῇ εἰς τὸν 
αἰῶνα. Ὡς τἀληθῃ μὲν σχίσμα ἔδαλεν οὐ μιχρὸν, 


οὗ τὴν Ἐκκλησίαν σχίσας, à))' ἑαυτὸν xaX τοὺς αὐτῷ ΄ 


πεισθέντας. 

I". Ἔλαθε δὲ τὴν πρόφασιν tx τοῦ προειρηµένου 
Κέρδωνος, γόητος xal ἁπατηλοῦ. Καὶ αὐτὸς μὲν γὰρ 
δύο κηρύττει ἀρχάς. Προσθεὶς δὲ πάλιν ἐχείνῳ, φημὶ 
τῷ Κέρδωνι, ἕτερόν τι παρ) ἐχείνου ! δείχνυσι, λέ- 
γων τρεῖς εἶναι ἀρχάς , µίαν μὲν τὴν ἄνω ἀχατονό- 
µαστον χαὶ ἁόρατον, ἣν καὶ ἀγαθὸν θεὸν βούλεται 
λέχειν, μηδὲν δὲ τῶν ἓν τῷ χόσµμῳ κτίσασαν. "AXXoy 
δὲ εἶναι ὁρατὸν Ocbv, xaX κχτίστην, καὶ δηµιουργόν. 
Διάθολον δὲ τρίτον, ὧς εἰπεῖν, xal μέσον τῶν δύο 
τούτων, τοῦ τε ὁρατοῦ xai τοῦ ἀρράτου. Τὸν δὲ 
χτίστην xat δημιουργὸν xaX ὁρατὸν, θεὸν εἶναι τῶν 
Ἰουδαίων, εἶναι δὰ αὐτὸν χριτἠν. Παρ) αὐτῷ δὲ τῷ 

! F. ἐχεῖνο. * Matth, ix, 16, 17. 


εδρίαν ad communionem clericorum refero, qui 
lajez opponitur, qui ut ait Dalsamo ad can. Lxx 


trasset, ad 303 impostoris Cerdonis hzresin con- 
fugere in animum induxit. 

Il. Tum ab ipso principio ipsisque, ut ita dixe- 
rim, quzstionum foribus exorsus, presbyteris, qui 
tunc temporis erant ccpit ista proponere : Cedo, 
inquit, quid hoc sibi vult : Non mittunt vinum no- 
vum in utres veteres neque commissuram panni ru- 
dis in vestimentum vetus, alioqui tollit plenitudi- 
nem, neque veleri congruet : major enim scissura 
fit *? quod. candidi illi ac sanctissimi Dei Ecclesize 
presbyteri ac doctores audientes, hunc in modum 
respondebant : Fili, veteres illi utres nihil aliud 
sunt, quam Phariseorum, Scribarumque corda, 
qua peccatis inveteraverant, nec Evangelii doctri- 
nam admiserant. Eodemque vetus illud vestimen- 
tum pertinet. Cujusmodi Judas exstitit, qui in 
avarilie tanquam vetustate quadam obsoleverat ; 
neque novi ac sanctissimi ccelestisque mysterii 
predicationem accepit; tametsi ad undecim apo- 
stolos esset aggregatus, et ab ipso Domino voca- 
tus, ex quo majorem scissuram non alio quam 
ipsomet sibi auctore conscivit: propterca quod 
ejus animus caducis his opibus ac fastu, fluxaque 


hominum amícitia, ac spe voluptateque contemptis, 


nequaquam se colestem ad spem, ac futurorum 
bonorum vocationem accommodaverat. 


Ad hec contradicere Marcion, ac longe secus 
id habere se dicere, pro eo quod admittere sese 
detrectassent. Quare palam eos alloquens : Cur me, 
inquit, recipere noluistis? Responderunt illi : No- 
bis injussu venerandi patris tui facere istud non 
licet. Una siquidem fides est, et animorum una 
consensio, neque contra spectatissimum collegam 
patrem tuum moliri quidpiam possumus. At ille 
vehementius excandescens, ac superbia invidia- 
que percitus schisma conflavit, ac privatim hzresin 
architectatus est: et Ecclesiam, ait, vestram ego 
dissociabo, in eamque schisma sempiternum im- 
mittam. Quod ille revera nec mediocre quidem 
injecit : non ita tamen ut Ecclesiam, sed ut se po- 
tius ac suos discinderet. 

If. Cujus ei schismatis argumentum nebulo ille 
et impostor Cerdo przbuit. Nam et duo ipse prin- 
cipia constituit. At 30/$ Marcio tertium ad illius 
dogma principium adjecit, ut omnino tria sint, 
quorum unum sit supremum, quod neque nomine 
comprehendi, neque visu percipi possit, quem et 
bonum Deum appellat, a quo Anihil sit eorum que 
in mundo sunt conditum. Alterum vero Deum esse 
dicit aspectabilem ac creatorem. Tertium denique 
diabolum inter ambos illos, aspectabilem scilicet, 
et eum qui aspici nequit interjectum. Ex iis qui 
creator est et opifex viderique potest, Judzeorum esse 


Basilii, dabatur laicis ἐχτὸς τοῦ βήματος. illa vero 
ἑντός. Credibile est enim Marcionei clericum fuisse. 


ο 
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Deum, eumdemque judicem. Ceterum virginitas a A Μαρχίωνι xal παρθενία χηρύσσεται. Νηστείαν δὲ καὶ 


Marcione przdicatur. Jejunium et Sabbato obser- 
vari precipit. Mysteria catechumenis cernentibus 
»pud illum celebrantur. Ad hac vero mysteria 
aquam adhibet. Sabbato ob eam causam jejunium 
sanxit, Cum enim, ait, Judeorum Dei, qui hunc 
mundum fabricavit, illa sit requies, cum die vit 
requieverit, eadem nos jejunare instituimus, ne 
Judxorum Dei ritibus uti videamur. Carnem negat 
resurgere, idque habet plerisque cum haresibus 
commune. Ánimz duntaxat resurrectionem ac vi- 
, tam unius et salutem asserit. 

Baptismo non semel, sed tertio apud illos initian- 
tur. Quod fieri idcirco concessit, quod a discipulis 
suis, quibus fuerat cognitus, ob delictum illud, ac 
virginis stuprum, ludibrio esset habitus. Nam cum 
virginem in patria constuprasset , et ingentis 
flagitii convictus — aufugisset , alterum sibi cir- 
cumforaneus iste baptismum  ascivit ; licere 
pronuntians ter omnino aliquis elui, ac baptismo 
peecatorum ad condomationem expiari : ut si quis 
post usurpatum priorem peccaverit, ad secundum 
cum ponitentia confugiat, similiterque tertium, si 
post secundum iterum se delictis obstrinxerit. 
Quod ad infamis sus remedium excogitavit, quo 
se rursum post facinus purgatum, et inter inno- 
centes numerandum esse persuaderet, Ad quod 
etiam falso testimonium quoddam accommodat, 
quod specie ipsa probabile possit videri : etsi non 
eo quo vult pertineat : sic enim asserit: Dominum 


τὸ Zá66acov (64) χηρύττει. Μυστήρια δὲ δηθεν παρ᾽ 
αὐτῷ ἐπιτελεῖται, τῶν κατηχουµένων ὀρώντων. 
Ὕδατι δὲ οὗτος ἓν τοῖς µυστηρίοις χρῆται. Τὸ δὲ 
Σά6όατον νηστεύει διὰ τοιαύτην αἰτίαν. Ἐτειδὴ, 
φησὶ, τοῦ Θεοῦ τῶν Ἰουδαίων ἐστὶν ἡ ἀνάπαυσις τοῦ 
πεποιηχότος τὸν xósuov, xal bv τῇ ἑθδόμῃ ἡμέρᾳ 
ἀναπανσαμένου, ἡμεῖς νηστεύσωμεν ταύτην, ἵνα μὴ 
τὸ χαθῆχον τοῦ Θεοῦ τῶν Ἰουδαίων ἐργαζώμεθα. 
Τὴν τῆς σαρχὸς δὲ ἀθετεῖ ἀνάστασιν. χαθάπερ πολ- 
λαὶ τῶν αἱρέσεων. Ὑυχῆς δὲ ἀνάστασιν εἶναι λέγει, 
χαὶ ζωὴν xaX αωτηρίαν µόνης. 

Ob µόνον δὲ παρ αὐτῷ iv λουτρὸν δίδοται, ἀλλὰ 
καὶ ἕως τριῶν λουτρῶν, καὶ ἐπέχεινα ἔξεστι διδόναι 
παρ᾽ αὐτοῖς τῷ βαυλομένῳ, ὡς παρὰ πολλῶν &xf- 


B xoa. Συµδέθηχε δὲ τοῦτο γενέσθαι αὐτῷ, τὸ ἐφίεσθας 


τρία λουτρὰ δίδοσθαι, δι fjv ὑπεῖχε χλεύην παρὰ 
τῶν αὐτὸν ἑγνωχότων μαθητῶν αὐτοῦ Ex παραπτώ- 
µατός τε xat φθορᾶς τῆς εἰς τὴν παρθένον γεγενηµέ- 
νης. Ἐπειδῇ φθείρας ἐν τῇ ἑαυτοῦ πόλει τὴν παρ- 
θένον, καὶ ἀποδράσας μὲν tv παραπτώµατι µεγάλῳ 
εὑρέθη, ἐπενόησεν ὁ ἀγύρτης ἑαντῷ δεύτερον λου- 
τρὸν, φῄσας, ὅτι Ἔξεστιν ἕως τριῶν λουτρῶν, τουτ- 
έστι τριῶν βαπτισμῶν, εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν δίδο- 
Ἴσθαι  ἵν εἴ τις παρέπεσεν εἰς τὸ πρῶτον, λάδῃ δεύ- 
τερον µετανοῄσας, xax τρίτον ὡσαύτως, ἐὰν bv παρα- 
πτώµατι μετὰ τὸ δεύτερον γένηται. Φέρει δὲ Org, 
ἵνα τὴν ἑαυτοῦ χλεύην ἀνασώσῃ εἰς παράστασιν αὐ- 
τοῦ” ὅτι τὸ μετὰ τὸ αὐτοῦ παράπτωμα πάλιν ἔχαθα- 
ρίσθη, καὶ λοιπὸν ἓν ἀθώοις ὑπάρχει, μαρτυρίαν 


postquam a Joanne baptizatus est, dixisse discipu- C περὶ τούτου φευδηγορῶν , ὡς πιθανὴν, δνναµένην 


lis : Baptisma habeo baptizari, et quid volo nisi ut 
.perficiam ipsum** 305 Ac rursum : Calicem ha- 
beo bibere: et quid volo, nisi ut impleam illum? 
Unde plures illos baptismos commentus est. 
Ποτήριον ἔχω πιεῖν xal εί θέλω ἤδη zAnpoco 
γµάτισεν. 

IV, Przterea legem ac. prophetas omnes abjicit ; 
quos principis illius afflatu, qui hunc orbem con- 
didit, vaticinatos existimat. Christum vero ideo de 
celo delapsum illo a Parente, qui nec videri nec 
nominari potest, ut et animas liberaret, ct Judzo- 
rum ac legis, et prophetarum, atque istiusmodi 
czterorum Deum redargueret. Imo ad inferos usque 


ἑξαπατῆσαι, οὗ τοῦτο δὲ σηµαίνουσαν, ὃ αὐτὸς λέγει, 
ὅτι φησί». Βαπτισθεὶς ὁ Κύριος ὑπὸ τοῦ Ἰωάννου, 
ἔλεγε τοῖς μαθηταϊῖς, Βάπτισμα Exo βαπτισθηναι ' 
καὶ ti θέλω εἰ δη τετέἐΊεχα αὑτό; χαὶ πάλιν» 


αὐτό; xaX οὕτω τὸ διδόναι πλείω βαπτίσµατα ἆδο- 


Δ’, Οὐ µόνον δὲ τοῦτο,ἀλλὰ χαὶ τὸν νόµον ἀποθάλλει, 
καὶ πάντας προφῄῆτας, λέγων ἐκ τοῦ ἄρχοντος toU 
τὸν κόσμον πεποιηχότος τοὺς τοιούτους προπεφητευ- 
χέναι. Χριστὸν δὲ λέγει ἄνωθεν ἀπὸ τοῦ ἀοράτου xal 
ἀχατονομάστου Πατρὸς χαταθεθηχέναι ἐπὶ σωτηρίφ 
τῶν φυχῶν, καὶ ἐπὶ ἑλέγχῳ τοῦ θεοῦ τῶν Ἰουδαίων, 
xai νόµου, xaX προφητῶν, xai τῶν τοιούτων. Καὶ ἄχρι 


descendisse Dominum, ut et Caino, et Core, ac Da- f ἅδου χαταθεθηχέναι τὸν Κύριον, ἵνα σώσῃ τοὺς περὶ 


thani, et Abironi, nec non Esau, ac mationibus 
omnibus, quibus Judzorum Deus fuerat ignotus, 
salutem afferret. Abelum vero, Enochum, Noemum, 


Abrahamum, lsaacum, Jacobum, Moysem, Davidem - 


ac Salomonem illic relictos; quoniam Judeorum 
Deum, inquiunt, agnoverunt, qui universitatis con- 
ditor ac fabricator est, ejusque leges et instituta 
seculi sunt: ac non se potius alteri illi Deo, qui 
videri oculis nequit, addixerunt. Jam mulierculis 
baptizandi potestatem facit. Nihil est enim apud 


! Luc. xii, 50. 


Κάῑν, καὶ Κορὲ, xaX Δαθὰν, καὶ ᾿Αδθηρὼν, Ἡσαῦ τε xa! 
πάντα τὰ ἔθνη τὰ μὴ ἐπεγνωχότα τὸν θεὸν τῶν "Iov- 
δαίων. Toug δὲ περὶ "A682, χαὶ Ἐνὼχ, xaX Noe, xal 
'A6paàp., xo Ἰσαὰκ, καὶ 'Iaxi6, καὶ Μωῦσέα, Aa- 
616 τε χαὶ Σαλομῶνα ἐχεῖ καταλελοιπέναι΄ διότι 
ἐπέγνωσαν, qnoi, τὸν Osbv τῶν, Ἰουδαίων, ὄντσ 
ποιητὴν xa χτίστην, καὶ τὰ καθήκοντα αὐτοῦ πε- 
ποιἠχασι xa οὐχὶ τῷ θεῷ τῷ ἀοράτῳ ἑαυτοὺς προσ- 
ανέθεντο, Δίδωσι xai ἐπιτροπὴν Υνναιξδὶ βάπτισμα 
διδόναι. Παρ) αὐτοῖς γὰρ πάντα χλεύης ἔμπλεα, χαὶ 


(64) Νηστείαν δὲ xal τὸ Xa66accr. Leg. κατὰ τὸ Σά6. Nam Sabbato Jejunari contra Orientalis Eccle- 


sia: morem jubebat Marcio. 
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οὐδὲν ἕτερον * ὁπότε xal τὰ μυστήρια ἑνώπιον xav- A illos nisi ludibrio ac risu dignissimum, cum vel 


ηχουμένων ἐπιτελεῖν τολμῶσιν. ᾿Ανάστασιν δὲ, ὡς 
tov, οὗτος λέγει οὐχὶ σωμάτων, ἀλλὰ φυχῶν * καὶ 
σωτηρίαν ταύταις ὀρίζεται, οὐχὶ τοῖς σώμασι. Καὶ 
μεταγγισμοὺς ὁμοίως τῶν φυχῶν, xal µετενσωµα- 
τώσεις ἀπὸ σωμάτων εἰς σώματα φάσχει. 


Ε’, Πανταχόθεν δὲ πίπτει dj αὐτοῦ µαταία χενο- 
Φωνία, ὡς ἤδη µοι ἓν Kat αἱρέσεσι πεπραγµά- 
τευται. Πῶς γὰρ ἀναστήσεται 1j μὴ πεπτωχυῖαφυχή; 
Ἀνάστασις δὲ πῶς αὐτῆς χληθήσεται, τῆς μὴ πι- 
σούσης φυχῆς, Πᾶν γὰρ «b πίπτον ἁναστάσεως δεῖ- 
ται. Πίπτει δὲ οὐχ fj duyh, ἀλλὰ σῶμα. "O0cv xal 
διχαίως πτῶμα αὐτὸ fj συνῄθεια εἴωθε χαλεῖν, xal 
αὐτὸς ὁ Κύριος εἰπὼν, ὅτι "Oxov τὸ ατῶμα, éxei 


mysteriis ipsis astantibus catechumenis, operari 
non dubitent. Quod ad resurrectionem attinet, hanc 
ille corporum esse negat, uti monuimus : anima- 
rum concedit, quibus solis salutem, non item cor- 
poribus eireumscribit. Animarum denique ab aliis 
in alia corpora migrationes ac transitus statuit. 
V. Verum inanis ac ridicula hzc opinio omni ex 
parte concidit, ut in aliis hzeresibus antea docui- 
mus. Qui enim resurgere anima illa potest, quz 
nunquam corruit? Quomodo, inquam , ei, quz non 
cecidit, resurrectio tribuetur? Quidquid enim cadit, 
resurrectione opus habet. Cadit autem non anima, 
sed corpus. Quod idcirco πτῶμα, hoc est cadaver, 
consuetudo communis appellat, adeoque Dominus 


συγαχθήσογται καὶ ol ἀετοί. Καὶ γὰρ ἓν τοῖς B ipse, cum sic loquitur : Ubicunque est πτῶμα, id 


μνήµασιν οὗ καταχλείοµεν ψυχὰς (65), ἀλλὰ σώματα 
χατατιθέαµεν, by Y] καταχώσαντες, ὧν ἡ ἀνάστασις 
εἰς ἁλπίδα ἔχει τὸ χήρυγµα, χαθάπερ ὁ τοῦ σίτου 
χόχκος' ὡς xai ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος τὴν µαρτυρίαν 
ἤνεγχε περὶ τοῦ xÓxxou τοῦ σίτου xat τῶν ἄλλων σπὲἑρ- 
µάτων ᾿ xal αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος Ev τῷ Εὐαγγελίῳ; ὅτι 
'Eàv πεσὼν ὁ xóxxoc τοῦ σίτου ἁποθάνῃ, μόνος 
μένει. Ὁ δὰ ἅγιος ᾽Απόστολόςφησιν *. ἄφρονα γὰρ 
χαλεῖ τὺν ἄπιστον τὸν ὅλως ἀμφιδάλλοντα, xaX λέ- 
γοντα. Πῶς ἡ ἀνάστασις γίνεται; ποίῳ δὲ σώ- 
pati ἔρχονται; Καὶ εὐθὺς πρὸς τοὺς τοιούτους qn- 
. οἷν' "Ἂφρω», σὺ ὃ σπείρεις οὐ ζωογονεῖται, ἑὰν μὴ 
ἀποθάνῃ. Καὶ ἑξάπαντος ἔδειξον ἡ Γραφὴ τοῦ 
πεπτωχότος XÓXXOU, τουτέστι τοῦ σώματος τοῦ θα- 
πτοµένου, xai οὐ φυχῆς τὴν ἀνάστασιν Ὑίνεσθαι, 
Πῶς δὰὶ φυχἠὴ ἑλεύσεται μόνη; πῶς δὲ βασιλεύσει 
μόνη fj Αμοῦ σὺν σώματι ἑργασαμένη τὸ δίκαιον f) τὸ 
φαῦλον ; ἔσται γὰρ ἑναντία xav οὗ διχαία ἡ χρίσις. 


est corpus, illic congregabuntur et aquile Ἱ. Neque 
enim sepulcris animas includimus, sed corpora 
humi defossa componimus : quibus divini przdi- 
catione verbi spes resurrectionis ostenditur : quem- 
admodum in frumenti grano, czterisque seminibus 
accidit : ex quibus Apostolus ad fidem faciendam 
exempla producit, ut et ipsemet iu Evangelio Do- 
minus : Nisi, inquit, granum frumenti cadens ín ter- 
ram moriuum (uerit, ipsum solum manet *. 306 At 
Apostolus cum idem argumentum pertractat, insi- 
pientem eum appellat, qui non credit, aut omnino 
hasitans interrogat: Quomodo fit resurrectio ? quali 
autem corpore venient? Ác statim contra illos sie 
disputat : Insipiens, tu quod seminas non vivificatur, 
nisi prius moriatur *. Qua ex Scripture auctoritate 
plane, illud intelligimus, grano illi quod cecidit, 
hoc est consepulto corpori, non animae, resurre- 
ctionem esse vindicandam. Etenim quomodo anima 


sola veniret, aut regnare sola posset, que cum corpore quod justum ,vel malum est communiter 
exercuit? Esset quippe justitie minime consentaneum ct alienum. 


G*. Πῶς δὲ συσταθήσεται ὁ παρ) αὐτῷ Μαρχίωνι 
τριῶν ἀρχῶν λόγος; Πῶς δὲ ὁ ἀγαθὸς εὑρεθήσεται 
ἐν τοῖς τοῦ φαύλου µέρεσιν ἔργον ἐπιτελῶν 7) σωτη- 
βίας, f) τῶν ἄλλων; El γὰρ οὐκ αὐτοῦ τυγχάνει à 
χόσµος, ἀπέστειλε δὲ αὑτοῦ τὸν Μονογενή εἰς τὸν 
κόσμον λαθεῖν Ex τοῦ κόσμου τοῦ ἀλλοτρίου, ἃ yh αὐτὸς 
ἔσπειρε, μηδὲ ἐποίησεν’ εὑρεθήσεται f] τῶν ἀλλοτρίων 
ἐφιέμενος, f| πενἰαν ὑφιστάμενος, χαὶ ἴδια μὴ ἔχων, 
ἐπὶ τὰ ἁλλότρια ἑαυτὸν ἐπιδιδοὺς, ὅπως ἑαυτῷ προσ» 
πο΄.ίσηται & μὴ πρότερον ἔχει. Πῶς δὲ κριτῆς ἀναμέσον 
ἀμφοτέρων γενῄσεται ὁ Δημιουργός; Elsa. τίνας ἔχει 
χρῖναι; El γὰρ τῶν ἀπὸ τοῦ ἄνω σχευῶν δικαστὴς 
προχαθέζεται, ἰσχύει ὑπὲρ τὸν &vo * ἐπειδὴ φέρει εἰς 
μέσον τῶν αὑτοῦ χριτηρίων τὰ τοῦ ἄνω ὑπάρχοντα, 
ὡς τῷ Μαρκίωνι ἔδοξε. Καὶ «l ὅλως κριτὴς τυγχά- 
uet, δίχαιός ὲστι. Δείξωμεν δὲ ἀπὸ τοῦ δικαίου ὀνόμα- 
τος, ὅτι ταυτὀν ἑστι τὸ ἀγαθὸν χαὶ τὸ δίχαιον. Πᾶν γὰρ 
6 δίχαιόν ἐστι, τοῦτο xaX ἀγαθόν. "Amb γὰρτοῦ &ya- 
0ὸν εἶναι τὸ ἆγαθὸν χαρίζεται διχαίως μετὰ ἆλη- 


* Luc. Ἐν, 97... * Joan. xii, 24, 


Vl. Nam triplex illud Marcionis principium co- 
herere quo demum pacto poterit? Qui autem fleri 
potest, ut qui bonus sit, in deterioris partibus opus 
moliatur ullum, quod ad salutem et id genus alia 
pertineat? Si enim non ipsius peculiaris est mun- 


' dus, et in eumdem unigenam suum nihilominus im- 


misit, ut ex alieno mundo quod nec severat, nec 
fecerat, auferret : necesse est illum vel alienorum 
cupiditate, vel penuria laborare : ut cum propriis 


D careat, in ea qua alterius sunt, manus immiltat, 


quo sibi αυ antea non habebat usurpet. Conditor 
porro quomodo inter utrosque judicabit, aut quo- 
rum omnino causam disceptabit? Si enim de iis, 
qui in supremi illius possessione sunt, judicium 
exerceat, erit supremo illo potentior: utpote qui 
quz ejus sunt suum ad tribunal cognitionemque 
transferat, ut quidem Marcioni videtur. Quod si 
judex est, omnino justus itidem sit oportet. Atqui 
ex ipso justi nomine bonum ac justum idem esse 


* | Cor. xv, $5, 36. 


(65) Ov xacaxAsiopsr /υχάς. Quod ethnici certis ritibus faciebant. Hinc m 4Eneid. : 
Animamque sepulcro 


Coudimus, 
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eiiam est bonum. Ex eo quippe. quod bonum sit, 
loc habet, ut ei qui bona fecerit, juste ac reipsa 
bonum rependat. Quare quod bonum est bono con- 
trarium non erit; illud scilicet, quod et bono bo- 
num ex justitia tribuat, et malo debitas poenas ac 
supplicia constituat. Vicissim vero nec ille bonus 
erit, qui eum qui malus sit in fine premiis afficit, 
tíisi forte resipuerit; quamvis modo super bonos ac 
malos oriri solem suum faciat, atque imbrem suum 
largiatur * : propter eam qux in ma]is perinde ac 
bonis cernitur arbitrii libertatem. Neque enim bona 
ejus esse natura potest, qui in futuro s:zeculo scele- 
rato cuipiam mercedem salutis conferat, nee quid- 
quid malum est polius exsecretur. Nam 307 ter- 


ἵ S. EPIPHANII. | 
demonstrabimus. Quidquid enim justum est, id A θείας τῷ ἀγαθὰ δράσαντι’ xal οὐχέτι ἔσται πρὸς và 
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ἀγαθὸν ἑναντίως τῷ ἀγαθῷ, χατὰ δικαιοσύνην ὁ 
ἀγαθὸν τῷ ἀγαθῷ παρέχων, χαὶ τῷ φαύλῳ τὴν ἐπι- 
τιµίαν τῆς τιμωρίας. Οὐδὲ πάλιν ἀγαθὸς ἂν εἴη ὁ 
τῷ πονηρῷ τὸν ἀγαθὸν μισθὸν ἐπὶ τῷ τέλει ἀποδι- 
δοὺς, μὴ μετανοοῦντι ’ εἰ χαὶ &v τῷ παρόντι ἆν ατό.- 
οι αὐτοῦ τὸν ἤ.1ιον ἐπὶ ἁγαθοὺς xal φαύ.ους, 
xal τὸν ὑετὸν αὑτοῦ παρόχοι, διὰ τὸ νῦν αὐτεξού- 
σιον, τοῖς τε πονηροῖς xat ἀγαθοῖς ἀνθρώποις. ᾿ΑἈγαθὴ 
γὰρ οὐχέτι ἔσται φύσις, καὶ δικαἰα τοῦ τῷ πονηρῷ µι- 
σθὸν ἓν τῷ μέλλοντι αἱῶνι σωτηρίας παρέχοντος, xel 
οὗ μᾶλλον μισοῦντες τὸ πονηρὸν χαὶ φαῦλον. Ὁ &6 
τρίτος εὑρισχόμενος παρ᾽ αὐτῷ πονηβὸς, εἰ ἔχει τὴν 
ἐξουσίαν τὰ πονηρὰ ἐργάζεσθαι, xaX κατισχύειν τῶν 
ἓν τῷ χόσμῳ, f| τῶν ἄνωθεν ἀγαθῶν, f) τοῦ µέσου 


tius ille, qui a Marcione ponitur malus, si male B διχαίου, εὑρεθήσεται ἰσχυρότερος οὗτος δύο θεῶν τῶν 


agendi potestate pr:ditus est, atque eos qui in 
mundo sunt, aut e ccelo delapsi sunt, bonos, aut 
mediocrem justum expugnare potest, duobus reli- 
quis diis erit potentior, quippe qui aliena per vim 
possit eripere. Isti vero, si eum illo comparentur, 


παρὰ Μαρχίωνι λεγομένων * ἐπειδὴ ἑξουσιάζει &p- 
πάζειν τὰ ἀλλότρια. Καὶ ἁἀδρανεῖς λοιπὸν χαταψηφι- 
σθήῄσονται οἱ δύο παρὰ τὸν ἕνα πονηρὸν, οἱ μὴ δυνά- 
µενοι ἀντέχειν, xal ῥύεσθαι ἀπὸ τοῦ ἁρπάζοντος 
τὰ αὐτῶν ὄντα, xaX εἰς πονηρίαν μεταθάλλοντος 


ignavi et imbecilles- habendi sunt : qui quidem resistere nequeant, suaque ab illius, qui ea rapiat, et 


insita sibi pravitate corrumpat, injuria vindicare. 
ΤΗ. Verum ut improbi nebulonis inanes ac ridi- 
culas fabulas magis magisque refellamus, alia istud 
ratione considerandum est. Etenim si malus ille pe- 
nitus malus est, et a bono nihilominus bonos au- 
ferat, justos a justo, solos sui similes relinquat, 
utique malus esse desinet, qui malus dicitur, cum 
bonorum desiderio teneatur, eosdemque sibi quasi 
meliores asserere studeat. Sin de suis quoque ju- 
dicium instituat, ab iisque qui injuriam fecerint 
poenas exigat, non jam malus erit utpote malorum 
judex : atque lioc modo tota illius doctrina per 
sese penitus labefacta concidet. Nunc illud velim 
mihi respondeas, unde uia illa principia idipsum 
quod sunt. obtinuerint : aut quis singula suis finibus 
ac regionibus descripserit. Nam si deorum quilibet 
suo loco definitur, nom amplius perfecta illa tria 
censentur, qua certis comprehensa sunt ac circum- 
scripta spatiis : estque idipsum quod continet eo 
quod continetur majus ; neque quod ejusmodi ambitu 
cingitur, Dei appellationem meretur, sed spatium 
illud utique, quo suis ipsum limitibus complectitur. 
ΑΙ enim cum in unum coiissent,separati postea sedes 
Suas occuparunt, ac propria quisque contentus ne- 
quaquam invadit in alterum, aut impressionem 
facit. Igitur non amplius contraria invicem erunt 
illa principia, nee ullum esse malum poterit, cum 
Suas res comiter ex aequo bonoque ac summa con- 


stantia moderetur, nec ultra progredi quam fas sit | 


appetat. Sed si malus a supremo vincitur, ac vio- 
lenter opprimitur; cum et ab eo scjunctus sit, et 
propriam sedem obtineat, quze boni illius ac supre- 
fni nihil intersit, neque quidquam in ea quz in 


Z'. "λλως δὲ πάλιν νοῄσωμεν, ἵνα τὴν χλεύην τοῦ 
ἀγύρτου φωράσωμµεν τῆς ματαιοφροσύνης. El γὰρ 
ὅλως ὁ πονηρὺς ὑπάρχει, ἁρπάζει δὲ τοὺς ἀγαθοὺς 
ἀπὸ τοῦ ἀγαθοῦ, xa τοὺς διχαίους ἀπὺ τοῦ διχαίου, 
ἰδίους δὲ οὐχ ἁρπάξει µόνους * εὑρεθήσεται ὁ πονηρὺς . 
οὐχέτι πονηρὸς, τῶν ἀγαθῶν ὀρεγόμενος, καὶ ἔπι- 


C δικαζόµενος ὡς βελτιόνων. El δὲ xoi τὸὺς ἰδίους 


κρίνει, τιμωρίαν δὲ τοὺς ἁδιχήσαντας ἁπαιτεῖ' οὐχέτι 
πονηρὸς ἔσται ὁ πονηρῶν δικαστὴς ὑπάρχων xai 
εὑρεθήσεται κατὰ πάντα τρόπον fj αὐτοῦ ὑπόθεσις 
ἑαυτὴν ἀνατρέπουσα. Πόθεν δὲ εἰλήφασι τὸ εἶναι αἱ 
τρεῖς ἀρχαὶ, πάλιν λέγε" τίς δὲ ὁ ταύταις ὁρισμὸν 
συστησάµενος; Ei μὲν γὰρ ἕχαστος Ev τῷ ἰδίῳ τόπῳ 
περιορίζεται, οὐχέτι τέλεια τὰ «pla εὑρεθήσεται ὁρν 
ζόμενος ! Év «tot περιεχτικοῖς τόποις * εὑρεθήσεται 
δὲ τὸ εριεχτιχὸν μεῖζον τοῦ περιεχοµένου xal 
οὐχέτι τὸ περιεχόµενον θεὸς ἂν χληθείη, ἀλλὰ μᾶλλον 
1j περιεχτιχὴ ὀροθεσία. El δὲ xa εἰς ταυτὸν ἀλλήλοις 
Ὑενόμενοι ἕχαστος κατὰ δίεσιν τὸν ἴδιον ἑκληρώθη 
τόπον, xal ἕχαστος, bv τῷ ἰδίῳ Ov, τῷ ἑτέρῳ οὖν 
ἐντρίδεται, οὐδὲ ἐπέρχεται  οὐχέτι αἱ ἀρχαὶ ἀλλή- 
λαις ἑναντίαι, οὐδέ τις αὐτῶν φαύλη εὑρεθήσεται, 
διὰ τὸ κατὰ τὸ δίχαιον, xa Ίσυχον, xal εὐσταθὲς 
τῶν ἰδίων ἐπιμέλεσθαι, καὶ μὴ περαιτέρω βαΐνειν 
ἐπιδαλλόμενον. El δὲ ὁ μὲν πονηρὸς ὑπὸ τοῦ ἄνω 
κατισχύεται, xal βιάζεται, xal χαταπονεῖται µεμµε- 
ρισµένος Gv, καὶ Ev ἰδίῳ τόπῳ ὑπάρχων, οὗ τόπου 
τῷ ἄνω ἀγαθῷ οὐδὲν προσήχει, οὐδέ τι ὑπ αὑτοῦ 
καχτήσθαι τῶν ἐνταῦθα λέγω ἓν τῷ τοῦ πονηροῦ 
τόπῳ  τυραννικώτερος μᾶλλον εὑρεθήσεται ὁ ἄνω, 
καὶ οὐχέτι ἀγαθὸς, τὸν ἴδιον Y'lbv, εἴτουν Χριστὸν, ἆπο- 
στείλας, ἵνα τὰ ἀλλότρια λά6ῃ. 


mali domicilio sunt, juris habeat, tyrannicis magis erit moribus supreuimss ille mininieque bonus, qui 
Filium suum, nempe Christum miserit,ut usurparet aliena. 


! Mattb. v, 15. ! FL ὀρισόμενα, 
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Καὶ ποῦ ὁ ὄρος ὁ διορίζων τὰς τρεῖς ἀρχὰς xatà Α 308 Quo quidem constituto, ubt ille terminus 


τὸν τοῦ ἀγύρτου τῆς ὑποθέσεως λόγον ; Ζητηθήσεται 
γὰρ τἐταρτός τις ἐπιειχέστατος, xai τῶν τριῶν σο- 
φώτερος, ὁριογνώμων τε καὶ ἐπιστήμων, ὃς τὰ µέτρα 
ἑχάστῳ διένειµέ τε χαὶ τοὺς τρεῖς εἰρηνοποίησεν, 
El δὲ gh! στασιάσαιεν πρὸς ἀλλήλους, μηδὲ εἰς τὰ 
ἄλλου ἄλλος ἀποστέλλει. Καὶ οὗτος μὲν, πείσας τὰς 
τρεῖς ἀρχᾶς, εὑρεθήσεται τέταρτος καὶ σοφώτερος, 
καὶ ἐπιειχέστερος * xai αὐτὸς δὲ Ev ἰδίῳ τόπῳ πάλιν 
ζητηθήσεται, ἀφ' οὗπερ εἰς µέσον Ίλθε τῶν τριῶν, 
xai ἑχάστῳ τὸ µέρος σοφῶς διώρισεν, ἵνα μὴ εἰς 
ἀλλήλους ἀδιχοῖεν. El δὲ ἐν τοῖς τοῦ ἑνὸς, λέγω δὴ 
τοῦ δημιουργοῦ, αἱ δύο ἀρχαί εἰσιν ἐμπολιτευόμεναι, 
6 τε πονηρὸς ἐν τοῖς τοῦ δημιουργοῦ χώραις τε xal 
χώροις, xai ὁ τοῦ ἀγαθοῦ Χριστὺς ἐπιδημήσας: 
οὐχέτι ἄρα χριτὴῆς καὶ δημιουργὸς μόνον εὑρεθήσεται, 
ἀλλὰ xal ἀγαθὸς, συγχωρῶν τοῖς δυσὶν εἰς τὰ ἴδια 
ποιεῖν ὃ βούλονται’ Ἡ ἁδρανῆς εὑρεθήσεται, xal μὴ 
ἰσχύων χωλῦσαι τῶν ἰδίων τοὺς ἀλλοτρίους ἅρπαγας. 
Ei δὲ χαὶ ἤσόων τῇ δυνάµει ἐστὶν, οὐχέτι εὑρεθῆσεται 
ἡ δηµιουργία συνεστῶσα * ἁλλ' ἑξέλιπεν ἔχπαλαι 
ἀναρπαζομένη xa0' ἑχάστην ἡμέραν ὑπό τε: τοῦ 
πονηροῦ εἰς τὸ ἴδιον µέρος, xaX ὑπὸ τοῦ ἀγαθοῦ εἰς 
τὰ ἄνω. Καὶ ποῦ ἔτι fj δημιουργία σταθήσεται; El 
δὲ ὅτι χρόνῳ λήξει, λέγεις, χαὶ δυνατὸν ταύτην ὅλως 
λήγειν διὰ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ ἐπιμελείας οὐχοῦν ὁ 
ἐγαθὸς αἴτιος τῆς βλάδης ἔσται ὁ μὴ πάλαι ποιῄσας, 
ὅπερ ὕστερον ἀγαθὸν ἔδοξεν ἐπιτελεῖν, µήτς μὴν 
πεποιηχὼς ἀπὸ τῶν ἀνέχαθεν, πρὶν f] τοὺς πλείους 
ἁδιχηθΏναι, xal ἑγχαθέξει } αὐτοὺς γενέσθαι τοῦ 
χριτοῦ, xal χάτω µεμενηχέναι. 


erit a quo ex impostoris illius opinione tria sunt 
illa principia separata? Qusrendus nimirum erit 
quartus aliquis squissimus, ac tribus sapientior, 
velut limitum flniumque regendorum peritus, qui 
suum cuique modum, attribuit, ac pacem inter illos 
stabilivit, ut ne amplius a se mutuo dissiderent, 
ast alter satellites suos in stationem alterius im- 
mitteret : atque ille quidem pace inter tria principia 
constituta quartus numerabitur, czeteris prudentior 
ac justior ; et idem tamen ipse proprio ae certo in 
loco qusrendus est. à quo trium in medium pro- 
gressus unicuique partem suam scite ac perite tri- 
buerit, ne mutuo sibi injuriam importarent. Jam 
vero si in unius puta creatoris possessione due 


B principia versentur ; malus nimirum, qui in hujus 


regionibus locisque resideat, et a bono missus ibi- 
demque commorans Christus; consequens est, non 
illum modo judicem ac conditorem, sed et bonum 
esse, qui ambobus quodcunque apud se cuperent 
agere permiserit ; aut sane perquam erit imbecillus, 
qui alienorum direptores coercere nequiverit. lgi- 
tur demus illum viribus imparem esse, nusquam 
fabricatum opus ab eo constare poterit; sed jam- 
pridem interciderit oportet, cum diebus singulis 
decerptum indidem aliquid partim a malo propriam 
in regionem, parlim a bono in superiora transfe- 
ratur. Ubinam ergo demum illud opificium consi- 
stet? Si paulatim desiturum respondeas, ac boni 
cura studioque finem aliquando, consecufurum ; 


C nonne illaii damni culpam bonus iste sustinebit : 


qui quod boni fecisse postea visus est, non diu ante, adeoque initio perfecerit, antequam plerique 
injuriam acciperent, el in judicis potestate detenti, inferiore loco remanerent? 


H'. Πάλιν δὲ τὰ τῆς θείας Γραφῆς οὐκ ὀρθῶς νοῶν 
προφέρει, xai τοὺς ἀχεραίους ἐξαπατᾷ διαστρέφων 
τὸ τοῦ Αποστόλου ῥητὸν, ὅτι Χριστὸς ἡμᾶς ἑξ- 
ηγόρασεν ἐκ τῆς xacápac τοῦ νόµου, γεγόµενος 
ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. Kal φησιν * El Ίμεν αὐτοῦ, οὐκ 
ἂν τὸ ἑαυτοῦ ἠγόραζεν. ᾿Αγοράσας δὲ εἰς ἀλλότριον 
χόσµον ᾖλθεν ἡμᾶς ἀγοράσαι τοὺς οὐκ ὄντας αὐτοῦ. 
Ποίημα γὰρ Ίμεν ἑτέρου, xa διὰ τοῦτο ἡμᾶς αὐτὸς, 
Ἰγόραζεν εἰς τὴν ἑαυτοῦ ζωήν. ᾿Αγνοεῖ δὲ ὅλως ὁ 
ἡλίθιος, ὅτι οὔτε Χριστὸς χατάραν τὴν διὰ τῆς ἆμαρ- 
τίας ἡμῶν ἀφεῖλεν, ἑαυτὸν σταυρώσας, xal Yevó- 
µενος θάνατος θανάτῳ διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν, καὶ 


Vill. Jam quod-e sacris depromptum Litteris 
affert, eo perperam intellecto, atque Apostoli de- 
pravata sententja, rudioribus fucum objicit : cum 
ita loquitur Apostolus : Christus nos a maledicto 
redemit, pro nobis factus maledictum *. Ex quo istud 
colligit; si ipsius essemus, non utique quod jam 
suum erat redempturum fuisse. Cum igitur rede- 
misse dicatur, necesse est alienum in mundum pe- 
dem posuisse, ut nos qui illius non essemus, redi- 
meret. Opus enim eramus alterius, ideoque nos 
vitam ad suam transportandos redemit. Verum illud 
hominum stolidissimus ignorat, nequaquam Chri- 


xatápa αὐτὸς τῇ κατάρᾳ Ὑενόμενος. Διὸ οὐκ ἔστι p stum maledictum fuisse, absit ut ejusmodi quiddam 


Χριστὺς κατάρα, ἀλλά τῆς κατάρας λύσις: εὐλογία 
δὲ πᾶσι τοῖς εἰς αὐτὸν ἀληθῶς πεπιατευχόσιν. Οὕτω 
καὶ τὸ, ἐξηγόρασεν, οὐχ εἶπεν, ἡγόρασεν. ὐῦτε γὰρ 
εἰς ἀλλότριον ἦλθεν ἁρπάσαι Ἡ ἀγοράσαι. El. γὰρ 
Ἰγόρασεν, μὴ ἔχων ἠγόρασε, καὶ ὡς πτωχὸς ἃ μὴ 
εἶχεν ἐκτήσατο. Καὶ ὃ 5 κεκτηµένος ἡμᾶς πέπραχεν, 
ἀπορήσας πέπραχεν, ἀπό τινος ἄρα δανειστοῦ ἔλαυ- 
νόµενος. "AX οὖκ ἔχει οὕτως. Οὔτε γὰρ εἴπεν, Ἰγό- 
pa3ev, ἀλλ᾽, ἐξηγόρασεν. Ὅμοιον δὲ τούτῳ ὁ αὐτὸς 
ἅγιος ᾽Απόστολό φησιν ᾿Εξαγοραζόμεγοι τὸν 
καιρὸν, ὅτι αἱ ἡμέραι πογηραί εἰσι. Καὶ οὐχ ἡμέ- 


* F. ἵνα if. 


arbitremur ; sed cum ultro crucem subiisset, con- 
tractum a Dobis ex peccato maledictum abstulisse, 
309 ut mors quodammodo mortis esset culpa no- 
sira susceptm, ipsiusque maledicti maledictum. 
Quare maledictum Christus non est, sed dissolutio 
maledicti; contra vero benedictio omnibus est in 
eum vere ac sincere credentibus. Unde et redemit 
scriplum est, non emit. Neque enim in alienam 
possessionem diripiendi vel emendi gratia venit. 
Nam si emeret, quod ante non habebat, emeret, 86 
mendici instar quibus caruerat sibi compararet, 


ΣΕ. ἓν χαθέξει. * Cor, ὃς, * Galat, in, 12. 
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Cujus autem im peculio eramus, omnino egestate Α pac ἀγοράζομεν, οὐδὲ τιμὴν ἡμερῶν δίδοµεν ' ἀλλὰ 


nos oppressus aliqua vendidisset ; quasi a creditore 
quopiam coactus. Longe vero sese aliter res habet. 
Non enim emendi verbo usus est, sed redimendi. 
Cui simile est illud, quod idem Apostolus alio loco 
dixit: Redimentes tempus, quoniam dies mali sunt *. 
Atqui neque dies emuntur a nobis, nec pro illis 
pretium ullum persolvimus, sed ad patientiam, ac 
toleranfiam, animique constantiam exprimendam 
eam loquendi rationem adhibuit. Quocirca redi- 
mendi verbum totum illud suscepti pro salute no- 
stra corporis, adventusque negotium significat ; 
quo quidem pati nostra causa dignatus est Deus, 
qui pati nihil alioqui poterat, cum in eodem statu 


τὸ δι) ὑπομονὴν, xai τὸ μελλητιχόν τε µαχροθυµίας 
σηµαίνων, τοὔτοξφη. Ὥστε τὸ, ἐξηγόρασε, τὴν ὑπό- 
θεσιν ἀπέφηνε τῆς ὑπὲρ ἡμῶν ἀναδοχῆς Ev. κόσμφ 
ἑνσάρχου παρουσίας" fic ἀνεδέξατο ὑπὲρ ἡμῶν παθεῖν 
ὁ ἁπαθὴς Gv θεὸς, µένων ἐν τῇ ἰδίᾳ ἁπαθείᾳ τῆς 
αὐτοῦ θεότητος. xal αὐτὸ ὃ ἀνεδέξατο ὑπὲρ ἡμῶν 
παθεῖν, οὖχ ἀγοράξων ἡμᾶς ἀπ᾿ ἁλλοτρίων, ἀλλὰ τὴν 
ὑπόθεσιν ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ σταυροῦ ἀναδεξάμενος 
προαιρέσει, xaX ob μετ ἀνάγχης. "00ev ἑλήλεγκται 
κατὰ πάντα τοῦ Μαρχίωνος ὁ λόγος. Καὶ πολλά ἐστι 
τὰ πρὸς ἀνατροπὴν τῆς τούτου μηχανῆς xat τραγ- 
ᾠδίας, ἐξ εὑσεδοῦς λογισμοῦ καὶ εὑλόγου ὁρμώμενα 
ἑμφάσεως Ev τῇ πρὸς αὐτὸν ἀντιῤῥήσει 


divinitatis, patiendi videlicet, nihilominus persisteret. Quod vero perpeti aliquid pro nobis voluit, non 
id emendi nostri gratia prestitit, quasi alieno mancipio teneremur; sed-uno duntaxat nostri studio et 
amore ductus crucis supplicium non necessitate ulla, sed voluntate sustinuit. Ex quo Marcionis 
tota illa ratio funditus labefactatur. Sed ad ejus machinam omnem ac tragoediam evertendam, multa 
sunt a nobis in illius refutationem congesta, eademque religiosa ex mente, animique recta ratione predi 


sigBificatione profecta. 


IX. Jam enim ad ejus scripta, vel potius scele- B — 8'. Ἐλεύσομαι δὲ εἰς τὰ ὑπ αὐτοῦ γεγραμµένα, 


rate commissa , me confero. Nam iste solum Luce 
Evangelium amplectitur, amputato tamen ejus ini- 
tio, quod ibi Salvatoris in utero generationem, et 
ejusdem adventum cum corpore perspicue comme- 
moret. Nec initium modo circumscripsit ille sui 
potius quam Evangelii corruptor; sed et ex initio 
pariter ac medio plerasque veritatis sententias sus- 
sulit, aliasque pro illis substituit. Hanc unain 
porro Evangelii formaro, quod a Luca scriptum 
admittit, Epistolas przeterea Pauli apostoli decem, 
quibus solis utitur, nec iis quidem integris, sed 
alía ex illis capita detrahit, alia commutat. Atque 
hos duos libros duntaxat pro canonicis habet : 
prater quos alia insuper a se elucubrata volumina 
erroris 410 sui studiosis obtrusit. Epistolz vero, 
qua ab illo probantur, hzesunt : prima est ad Galatas ; 
1! ad Corinthios prima; 1 ad Corinthios secunda; 
iv ad Romanos ; v ad Thessalonicenses prima ; vt ad 
Thessalonicences secunda ; vit 3d Ephesios ; vir ad 
Colossenses; ix ad Philemonem; x ad Philippen- 
ses. Habet et ad Laodicenses Epistole particulas 
aliquot. Qua ex ipsa, quam retinet, Evangelii, 
Épistolarumque forma, planum hunc et imposto- 
rem esse demonstrare Deo opitulante possumus, 
plenissimeque refellere. Etenim ex iis ipsis libris, 
quos germanos esse confitetur, procul dubio re- 
darguetur. Ex iis inquam quas adsciscit ac servat 
Evangelii, Epistolarumque reliquiis, apud eos qui- 


μᾶλλον δὲ ἑῤῥᾳδιουργημένα, Οὗτος γὰρ ἔχει Εὐαγγέ- 
tov µόνον τὸ κατὰ Λουχᾶν, περιχεχομμένον ἀπὸ τῆς 
ἀρχῆς διὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος σύλληφιν καὶ τὴν ἔνσαρ. 
xov αὐτοῦ παρουσίαν. Οὐ µόνον δὲ τὴν ἀρχὴν ἀπέτε. 
μεν ὁ λυμηνάμενος ἑαυτὸν Ίπερ τὸ Εὐαγγέλιον : ἀλλ» 
καὶ τοῦ τέλους xdi τῶν µέσων πολλὰ περιέχοψε τῶν 
τῆς ἀληθείας λόγων ἄλλα δὲ παρὰ τὰ γεγραμμένα 
προστέθειχε. Μόνῳ δὲ χέχρηται τούτῳ τῷ χαρακτῆρι 
τῷ κατὰ Λουκᾶν Εὐαγγελίῳ. Ἔχει δὲ καὶ Ἐπιστολὰς 
παρ' αὐτῷ τοῦ ἁγίου ᾽Αποστόλου δέχα, alg µόναις 
χέχρηται, οὐ πᾶσι δὲ τοῖς àv αὐταῖς γεγραµμµένοις, 
ἀλλά τινα αὐτῶν περιτέµνων, τινὰ δὲ ἀλλοιώσας xe- 
Φφάλαια. Ταύταις δὲ ταῖς δυσὶ βίθλοις χέχρηται. Άλλα 
δὲ συντάγµατα ἀφ᾿ ἑαυτοῦ συνέταξε τοῖς ἀπ᾿ αὐτοῦ 
πλανωμένοις. AL δὲ Ἐπιστολαὶ αἱ παρ᾽ αὐτῷ λεγόμε- 
val sist* πρώτη μὲν πρὸς Γαλάτας, δευτέρα δὶ 
πρὸς Κορινθίους, τρίτη πρὸς Κορινθίους δευτέρα, 
τετάρτη πρὸς Ῥωμαίους, πέμπτη πρὸς θεσσα- 
λονικεῖς, ἕχτη, πρὸς θεσσαλονιχεῖς δευτέρα, ἐ6δό- 
μη πρὸς Ἐφεσίους, ὀγδόη πρὺς Κολωσσεῖς, ἑν- 
váv πρὸς Φιλήμονα, δεκάτη mph; Φιλιππησίους. 
Ἔχει δὲ χαὶ τῆς πρὸς Λαοδιχείας λεγοµένης µέρη. 
Ἐξ οὗπερ χαρακτῆρος τοῦ παρ᾽ αὐτοῦ σωζομένου, 
τοῦ τε Εὐαγγελίου, χαὶ τῶν Ἐπιστολῶν τοῦ ᾽Αποστό- 
λου, δεῖξαι αὐτὸν ἐν Θεῷ ἔχομεν ἁπατεῶνα xal πε- 
πλανημένον, καὶ ἀχρότατα διελέγξαι. Ἐς αὐτῶν γὰρ 
ἀναμφιθόλως τῶν παρ᾽ αὐτοῦ ὁμολογουμένων ἆνατρα- 
πῄσεται. "Ex γὰρ τῶν αὐτῶν ἔτι παρ) αὐτοῦ λειφά- 


dem, qui sapientiz paululum habeant, manifeste p νων, τοῦ τε Εὐαγγελίου καὶ τῶν Ἐπιστολῶν εὑρισχο- 


probabimus , nequaquam a Vetere Testamento 
Christum , aut ab eo cum carne veniente prophetas 
abhorrere. Quin etiam resurrectionem corporum ab 
Apostolo predicari , οἱ in eorum qui salutem con- 
sequuntur numerum Abrahamum ab eodem et 
]saacum Jacobumque referri ; nec non reliqua de- 
monstrabuntur omnia, qua sancta Dei Ecclesia 


! Ephes. v, 10. 


µένων, δειχθἠσεται ὁ Χριστὸς τοῖς συνετοῖς μὴ ἀλλό- 
τριος εἶναι Παλαιᾶς Διαθήχης, χαὶ οἱ προφῆται οὖν 
οὐχ ἀλλότριοι ὄντες τῆς τοῦ Κυρίου ἐνδημίας, xat ὅτι 
ἀνάστασιν σαρχὺς ὁ Απόστολος χηρύττει, xaX διχαΐους 


τοὺς προφήτας ὀνομάζει, xal ἓν σωζομένοις ὑπάρχον- 


τας τοὺς περὶ ᾿Αθραὰμ, xat "Icaàx, καὶ Ἰαχὼδρ χαὶ 
πάντα ὅσα box τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ Ἐκκλησίας (τε) 
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σωτήρια xal ἅγια χαὶ ἐκ Θεοῦ ἑστηριγμένα, Év τε τῇ A profitetur, salutaria illa quidem, ac saneta, Deique 


πίστει xaX ἐν τῇ γνώσει, xaX ἓν ἐλπίδι, xal διδασγα- 
λίᾳ. | 

T. Παραθήσοµαι δὲ καὶ ἣν ἑποιησάμην xaz' αὑτοῦ 
πραγµατείαν, πρὶν τοῦ ταύτην που τὴν σύνταξιν 
ἑσπουδαχέναι διὰ τῆς ὑμῶν τῶν ἁδελφῶν προτροπῆς 
ποιῄσασθαι. Απὸ ἑτῶν ἰχανῶν ἀνερευνῶν ! τὴν τούτου 
τοῦ Μαρχίωνος ἐπινενοημένην φευδηγορίαν χαὶ λη- 
ρώδη διδασχαλίαν, αὐτὰς δὴ τὰς τοῦ προειρηµένου 
βίθλους, Kc χέχτηται μετὰ χεῖρας λαθὼν, τό τε παρ᾽ 
αὐτῶν λεγόµενον Εὐαγγέλιον χαὶ ἁποστολιχὺν χαλού- 
µενον παρ) αὐτῷ, ἐξανθισάμενος, xal ἀναλεξάμενος 
καθ) εἰρμὸν ἀπὸ τῶν προειρηµένων δύο βιθλίων τὰ 
ἑλέγξαι αὐτὸν δυνάµενα, ἁδάφιόν τι συντάξεως Emotn- 
sáprv, ἀχολούθως τάξας χεφἀάλαια, xaX ἐπιγράψας 


' auctoritate roborata, quz» communi fide, scientia, 


spe, doctrinaque comprehendit. 

X. Libet vero disputationem quamdam hic inse- 
rere, quam adversus haereticum istum elucubra- 
veram, antequam opus istud hortatu vestro susci- 
perem. Nam cum multis abhinc annis Marcionis 
hujus commentitias fabulas, et inanissima dogmata 
perscrutatus essem , quosque ille libros pro cano- 
nicis comprobat; puta Evangelium quod ipsi vo- 
cant , et apostolicum ab iisdem nominatum evol- 
vens, selectiora inde nonnulla , quz ad illum refu- 
tandum pertinent, continuata serie decerpsissem, 
uberioris cujusdam operis fundamenta posui; ac 
singulorum capitum ordinem ita distribui , ut uni- 


ἑχάστῃ ῥήσει πρώτην, δευτέραν, τρίτην καὶ οὕτως D cuique sententie , prima, secunda, tertia, ac sic 


ἕως τέλους διεξήλθον, ἐν οἷς φαίνεται λιθίως χαθ᾽ 
ἑαυτοῦ ἐπὶ ταύτας τὰς παραµεινάσας τοῦ τε Σωτῇ- 
poc χαὶ τοῦ Αποστόλου λέξεις φυλάττων. AL μὲν γὰρ 
αὐτῶν παρηλλαγμένως ὑπ) αὐτοῦ ἑῤῥᾳδιουργήθησαν, 
xaX ὡς οὐκ εἶχε τῷ χατὰ Λουχᾶν Εὐαγγελίῳ τὸ &v- 
τίγραφον, οὔτε ἡ τοῦ ἁποστολικοῦ χαρακτῆρος ἔμφα- 
ctc* ἄλλα δὲ φύσει ὡς ἔχει χαὶ τὸ Εὐαγγέλιον xal ὁ 
Ἀπόστολος, μὴ ἁλλαγέντα ὑπ αὐτοῦ, δυνάµενα δὲ 
αὑτὸν διελέγχειν, OU ὧν δείχνυται Ἱ]αλαιὰ Διαθήχη 
συμφωνοῦσα πρὸς τὴν Νέαν, xa fj Kawij πρὸς τὴν 
Παλαιὰν Διαθήχην.Άλλαι δὲ πάλιν λέξεις τῶν αὐτῶν 
βιθλίων ὑποφαίνουσι Χριστὸν ἐν σαρχὶ ἐληλυθένας, 
xa ἐν ἡμῖν τελείως ἐνηνθρωπηχέναι. Αλλὰ xaX ἄλλαι 
πάλιν ὁμολογοῦσαι τὴν τῶν νεχρῶν ἀνάστασιν, xal 
τὸν Θεὸν ἕνα ὄντα Κύριον πάντων παντοχράτορα, 
αὐτὸν ποιητὴν οὐρανοῦ xa γῆς, χαὶ πάντων τῶν ἐπὶ 
γῆς Ὑενομένων , xal οὔτε παραχαράσσουσαι τοῦ 
Εὐαγγελίου τὴν κλῆσιν, οὔτε μὴν ἀρνούμεναι τὸν 
ποιητὴν xai δημιουργὸν τῶν πάντων, ἀλλὰ δηλοῦσαι 
τὸν σαφῶς ὡμολογημένον ὑπὸ τοῦ χαρακτῆρος τοῦ 
ἁποστολιχοῦ xal τοῦ εὐαγγελικοῦ χηρύγματος. Καὶ 
ἔστι τὰ ἡμῖν πεπραγματευµένα ἓν ὑποχειμένοις πα- 
ρατιθέµενα, ἅτινά ἐστι τάδε. 


Προοίμιον τῆς περὶ τῶν Μαρκίωγος βιδ.λίων 
ὑποθέσεώς τε καὶ éAérxov. 


ΙΑ’. "Oct φίλον ἐστὶ τὰς τοῦ ἁπατηλοῦ Μαρχίω- 


deinceps prascriberem : et ad flnem usque singula 
notarem , in quibus istas Salvatoris aut Apostoli 
sententias contra se videtur stultissime retinuisse. 
Quxdam enim ex illis ab eo commutotz deprava- 
teque sant; S11 non ea fide representate , qua 
aut in Evangelii secundum Lucam exemplaribus 
leguntur, aut apostolicus ipse stylus pra se ferre 
videatur. Alias integras et incorruptas reliquit ; 
cujusmodi sincero in Evangelio et Apostolo repe- 
riuntur ; ex quibus illius convinci mendacia pos- 
sunt; utpote quz» Veteris Testamenti cum Novo, 
hujus vicissim cum illo consensionem ac concor- 
diam declarant. lnsunt in his libris et alia loca, 
quibus assumpta carne venisse Christum osteridatur, - 


C ac perfectum inter nos hominem fuisse versotum. - 


Accedunt ea quoque, quibus mortuorum predica- 
tur excitatio; idemque Deus et universorum Do- 
minus omnipotens , cceli ac terre, omniumque qua 
sunt in terra conditor perhibetur. Quz nec evan- 
gelicam vocationem adulterant , nec totius univer- 
sitatis auctorem ac molitorem abnegant; sed eum- 
dem ipsum referunt , qualem et apostolicus stylus, 
et evangelica praedicatio profitetur. Quz igitur hunc 
in modum elaboravimus suis argumentis digesta, 
deinceps proponenda sunt. 


De Marcionmis libris opusculi, sive refutationis 
progmnium. 


ΧΙ. Si quis adulterina Marcionis inventa compre- 


νος νόθους ἐπινοίας ἀχριθοῦν, καὶ τὰς ἐπιπλάστους p hendere penitus studet, ac pecudis illius versutias 


τοῦ αὐτοῦ βοσχήµατος μηχανὰς διαγινώσχειν τουτφῖ 
τῷ συλλελεγμένῳ πονήµατι ἐντυχεῖν μὴ χατοχνείτω. 
'Ex yàp τοῦ παρ᾽ αὑτοῦ Εὐαγγελίου τὰ πρὸς ἀντίῤ- 
ῥῆσιν τῆς πανούργου αὐτοῦ ῥᾳδιουργίας σπουδάσαν- 
τες παρεθέµεθα" ἵν' οἱ τῷ πονήµατι ἐντυχεῖν ἐθέ- 
Ἄοντες, ἔχωσι τοῦτο γυµνάσιον ὀξύτητος πρὸς ἔλεγχον 
τῶν ὑπ' aitov ἐπινενοημένων ξενολεξιῶν. Ὁ μὲν γὰρ 
χαραχτὴρ τοῦ χατὰ Λουχᾶν σηµαίνει τὸ Εὐαγγέλιον’ 
ὡς δὲ ἠχρωτηρίασται µήτε ἀρχὴν ἔχων, µήτε µέσα, 
µήτς τέλος, ἱματίου βεθρωμµένου ὑπὸ πολλῶν σητῶν 
ἐπέχει τὲν τρόπον. Βὐθὺς μὲν γὰρ ἐν τῇ ἀρχῇ πάντα 
τὰ à ἀρχΏης τῷ Λουχᾷ πεπραγµατευµένα, τουτέστιν 


! For. ἰχανῶν γάρ. 


omnes et artificia cognoscere, hoc quod a me con- 
cinnatum opus est percurrat. Nam ex ejus Evan- 
gelio que contra calliditatem ipsius scelere impli- 
catam opponi queant studiose selegimus , ut qui 
nostram banc lucubratiunculam in manus sumere 
voluerint, in ea quamdam acuminis exercitationem 
habeant, quo peregrinarum vocum ab illo reperta- 
rum novítatem redarguant. Et quidem Marcionis 
ille liber Evangelium secundum. Lucam stylo ipso 
referre videtur, ut autem ab eo mutilatus est, ini- 
tio, medio ac fine decurtatis, corrosi a tineis un- 
dique vestimenti simillimus cst. Etenim ab ipso 
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statim initio, ea unde Lucas exorsus est, nimirum : A ὡς λέχει' Ἐπειδήπερ xoAAol ἐπεχείρησαν, xaX τὰ 


Quoniam quidem multi conati sunt. ordinare narra- 
tionem , etc. *, uno cum Elizabethze et angeli Marize 
Virgini nuntium afferentis historia, Joannis item ac 
Zacharie, 31 3 adeoque nati apud Bethlehem Domini, 
cum ejusdem genealogia , ac baptismate : hec, in- 
quam, omnia circumcidens ac transiliens, inde 
Evangelium exorditur, Anno xv Tiberii Cesaris * , 
elc. Hoc igitur illius initium est. Neque tamen 
cetera ordine pertexit; verum quzdam, ut diximus, 
amputat , addit alia, susque deque, quod aiunt, 
omnia perturbans, nec recta gradiens, sed mali- 
iiose huc illucque cursitans. Ea porro sequuntur : 

1. Abiens ostende te, sacerdoti, et offer pro expia- 
lione tua, sicut precepit Moyses, ut sit hoc testimo- 


ἑξῆς xai τὰ περὶ τῆς Ἐλισάθετ, xoX τοῦ ἀγγέλου 
εὐαγγελιζομένου τὴν Μαρίαν Παρθένον, Ἰωάννου «8 
xat Ζαχαρίου, καὶ τῆς ἓν Βηθλεὰμ γεννήσεως Ύενεα- 
λογίας, χαὶ τῆς τοῦ βαπτίσματος ὑποθέσεως * ταῦτα 
πάντα περιχόφας ἀπεπήδησε, xoi ἀρχὴν τοῦ Εὔαγ- 
γελίου ἔταξε ταύτην Ἐν τῷ πεντεκαιδεκάτῳ ἔτει 
Τιδερίου Καίσαρος, καὶ τὰ ἑδῆς. Ἐντεῦθεν οὖν οὗτος 
ἄρχεται, καὶ οὐ γαθ᾽ εἰρμὸν πάλιν ἐπιμένει, ἀλλὰ τὰ 
μὲν, ὡς προεῖπον, παραχόπτει, τὰ δὲ προστίθησιν 
ἄνω κάτω, οὐκ ὀρθῶς βαδίζων, ἀλλά ἑῤῥαδιουργημέ- 
νως πάντα περινοστεύων. Kal ἔστιν " 


a'. Απε.1θὼν δεῖξον σεαυτὸν τῷ ἱερεῖ, καὶ προσ- 
ένεγκε περὶ τοῦ καθαρισμοῦ σου, χαθὼς προσ- 


mium vobis, pro eo quod a Salvatore dictum est, B έταξε Μωῦσῆς, ἵνα jj μαρτύριον τοῦτο ὑμῖν. Ανθ' 


in testimonium ipsis *. 

2. Ut autem sciatis , quia potestatem habet Filius 
hominis dimittendi peccata in terra *. 

5. Dominus est Filius hominis etiam Sabbati *. 


4. Judam Iscariothem , qui fuit proditor. Pro eo 
quod est, Descendit cum ipsis, habet Descendit in 
ipsos *. 

5. Et omnis turba querebat eum tangere *, 

6. Kt ipse elevatis oculis suis. Secundum hac ea- 
dem faciebant prophetis patres vestri *. 


7. Dico autem : Tantam fidem neque in. Israel in- 
veni *. 


8. Depravatum est ab eo : Beatus qui non [uerit C — ». Παρηλλαγμένον τὸ, 


scandalizatus in. me '*. 

9. Nam ad Joannem ista referebat : Hic est de quo 
scriptum est : Ecce ego mitto angelum meum ante fa- 
ciem tuam !*, 

10. Et ingressus in domum Phariscei discubuit. 
Mulier vero stans. retro, peccatrix. secus pedes , la- 
crymis pedes rigavit, et unxit, et osculata δεί 1". 


11. Et rursus : Hoc lacrymis rigavit pedes meos, 
et unzit, et ostulata. est 13. 

12. Non habet ista : Mater ipsins , et fratres 
- ipsius; sed hoc solum : Mater t&a. et fratres tui 1», 


15. Narigantibus ipsis obdormivit. At ille surgens 
increpavit ventum et mare 3. 

919 14. Et contigit dum iret, ut a turbis com- 
primeretur. Et mulier cum tetigisset ipsum, sanata 
est a [luxu sanguinis. Et ait Dominus : Quis me 
tetigit? Λο rursum : Tetigit me aliquis. Nam ego 
novi virtutem de me ezisse 19. 

10. Suspiciens in celum benedicebat ipsis 17. 


16. Dicens : Oportet Filium hominis multa pati, 
et occidi, el post tres dies resurgere **. 


οὗ εἶπεν ὁ Σωτὴρ, εἰς μαρτύριο» αὐτοῖς. 

β’. "Iva δὲ εἰδῆτε, ὅτι ἑξουσίαν ἔχει ὁ Υἱὸς τοῦ 
ἀνθρώπου ἀφιέναι ἁμαρτίας ἐπὶ τῆς γῆς. 

Y. Κύριός ἐστι ὁ Ylóc τοῦ ἀγθρώπου xal τοῦ 
Za66ácov. 

b. Ἰούδαν Ισκαριὼθ, ὃς ἐγένετο προδότης. 
ἉΑνιὶ τοῦδε, Κατέδη μετ αὐτῶν, ἔχει, Κατέδη ἐν 
αὐτοῖς. — 

€. Καὶ πᾶς ὁ ὄχ.ος ἑζήτει ἅπτεσθαι αὐτοῦ. 

ς’. Καὶ αὐτὸς éxápac τοὺς ὀφθα.μοὺς αὑτοῦ. 
Κατὰ τὰ αὐτὰ ἑποίουν τοῖς προφήταις οἱ πατέρες 
ὑμῶν. 

C. Λέχω 66* Τοσαύτη»΄ πίστει’ οὐδὲ ἑν' τῷ "Ic. 
pat εὕρον. 

Μακάριος ὃς ἐὰν μή 
cxavóaAw 0n ἐν ἐμοί. 

θ’. Elye γὰρ ὡς πρὸς Ἰωάννην  Αὐτός ἐστι περ) 
οὗ γέγραπται’ "Ióo0 ἐγὼ ἀποστέλλω τὸν ἄγγελόν 
µου πρὸ προσώπου σου. 

v. Καὶ εἶσεΊθὼν εἰς τὸν οἶκον τοῦ Φαρισαίονυ 
κατεχ.ίθη. Ἡ δὲ Tur, στᾶσα ὁπίσω ἡ ἁμαρτω- 
Aóc παρὰ τοὺς πόδας, ἔδρεξε τοῖς δάκρυσι τοὺς 
πόδας, xal ᾖλειψε, καὶ κατεφἰ.1ει. 

ια’. Καὶ πάλιν Αὔτη τοῖς δἀκρυσι Éóps£é µου 
τοὺς πόδας, xal f4Aeufre, καὶ κατεφί.λει. 

ιβ’. Οὐκ sTyev* 'H µήτηρ αὐτοῦ καὶ οἱ ἀδε.1φᾳοὶ 
αὐτοῦ, ἀλλά µόνον. Ἡ µήτηρ σου xal οἱ ἁἆδεΊφοί 
σου. 

v['. Πλεόγτων αὐτῶν ἀφύπνωσεν. Ὁ δὲ ἐγερ- 


D θεὶς ἐπετίμησε τῷ ἀνέμῳ xal τῇ 0aAdcem 


ιδ. Ἐγένετο δὲ iv τῷ ὑπάγευ αὐτὸν συν- 
ἐπγιγον αὐτὸν οἱ ὄχ.οι. Καὶ vovit ἀφαμένη αὐτοῦ 
ἰάθη τοῦ αἵματος. Καὶ εἶπεν ὁ Κύριος. Τίς µευ 
fiyaco; χαὶ πάλιν Ἡψατό μού τις; Καὶ γὰρ 
ἔγγων δύγαμυ ἑἐξελθοῦσαν ἁπ' épov. 

ε’. ᾽ΑγαδΛέψας εἰς τὸν οὐρανὸν εὐ.όγησεν 
ἐπ᾽ αὐτούς. | 

ες’. Λόγων” Asi τὸν Ylóv τοῦ ἀνθρώπου πο λὰ 
παθεῖν, καὶ ἀποκταγθῆναι, xal μετὰ τρεῖς ἡμέ- 
pec érepümva:. 


* ibid. 16. 


ο: Lóc 1, 1. ? Luc. ut, 1. ? Luc. v, 44. * ibid. 45, * Luc. νι, 5. ' ibid. 49.  * ibi 
90. *Luc. vi, 9. !* ibid. 95. !* ibid. 27. I ibiil. A4. !* Luc. vm, 99. 15 iia gl. 


!* Luc. viri, 4-46, € Luc. 1x, 16. !* ibid. 22 
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Ἡ λίας καὶ Μωῦσῆς àv δόξῃ. 

uy. "Ex τῆς φἐφέ.Ίης φωνή; Οὗτός ἐστιν à Υἱός 
µου ὁ ἁγαπητός. 

1’. ᾿Εδεήθην τῶν μαθητών σου. Εἶχε δὲ παρὰ 
τὸ, Ovx ἠδυνήθησαν éx6aAsiv αὐτό. Καὶ πρὸς 
αὑτούς' "D γεγεὰ ἄπιστος! ἕως ἀνέξομαι ὑμῶν; 


. Ὁ γὰρ Υἱὸς τοῦ ἀγθρώπου μέ.1λει παραδί- 
δοσθαι εἷς χεῖρας ἀνθρώπων. 

χα. Οὑδὲ τοῦτο ἀνέγγωτε, τί ἐποίησε Δαθίδ' 
Εἰσῆ-θεν εἰς τὸν οἶχον τοῦ θεοῦ. 

χβ’. Εὐχαριστ σοι, Κύριε του οὐρανοῦ. Οὐχ 
εἴχε δὲ, xal τῆς γῆς. Οὔτε, Πάτερ, εἶχεν. Ἐλέγ- 
χεται δέ᾽ χάτω γὰρ εἴχεν, Nal ὁ Πατήρ. 

ΧΥ’. Εἶπε τῷ νομιχῷ' 'Ev τῷ νόμφ rl γέγρα- 
atat; Kal ἀποκριθείς. Μετὰ τὴν ἀπόκρισιν τοῦ νο- 
μιχοῦ εἶπεν: Ὀρθώς εἶπες. Τοῦτο ποίει, xal ζήσῃ. 

χδ. Καὶ eins: Τίς ἐξ ὑμῶν ἕξει glAov, καὶ πο- 
ρεύσεται πρὸς αὐτὸ µεσογυκτίου, αἰτῶν τρεῖς 
ἄρτους; xaX λοιπόν ' Αἰτεῖτε, xal δοθήσεται. Τίνα 
γὰρ ἐξ ὑμῶν τὺν πατέρα vióc αἰτήσει Ιχθὺ», xal 
ἀντὶ ἰχθύος ὅφιν ἐπιδώσει αὐτῷ; ἢ dvcl ὠοῦ 
σχορπἰο»; El οὖν ὑμεῖς, πογηροὶ ὄντες, οἵδατε 
ἑόµατα ἀγαθὰ, πὀσῳ paAAor ὁ Πατήρ; 

(κε. Περιχέχοπτα. τὸ περὶ Ἰωνᾶ τοῦ προφήτου. 
Εἶχε γάρ. Ἡ γεγεὰ αὕτη., σηµεῖον οὗ δοθήσεται 
αὐτῃ. Οὑχ εἶχε δ] περὶ Νινευῆ καὶ βασιλίσσης νό- 
τοῦ, xaX Σαλομῶνος. 

Χς'. Αντὶ τοῦ. Παρέρχεσύε τὴν κρίσι’ τοῦ 
θεοῦ, εἶχε, Παρέρχεσθε τὴν xAncu τοῦ θεοῦ. 

κό’. Oval ὑμῖν, ὅτι οἰκοδομεῖτε τὰ µνήµατα τῶν 
προφητῶν, καὶ οἱ πατέρες ὑμῶν ἀπέκτειαν αὐ- 
τούς. 

x". Οὐκ εἶχε' Διὰ τούτο εἶπεν ἡ Σοφία τοῦ 
θεοῦ, ᾿Αποστεῶ εἰς αὐτοὺς προφήτας' καὶ περὶ 
αἵματος Ζαχαρίου xaX "A6c) τῶν προφητῶν; "οτι 
ἑχζητηθήσεται àx τῆς yevsac ταύτης. | 

x0'. Λέγω τοῖς φἰίΊοις µου" Mi] go6n0nce ἀπὸ 
τῶν ἁποκτειγόντω» τὸ σώμα: φοθηθήτε δὲ τὸν 
μετὰ τὸ ἀποκτεῖναι ἔχογτα ἐξουσίαν βα.1εῖν εἰς 
γέεγγαν. Οὐχ εἶχε 6£* Οὐχὶ πέντε στρουθία dc- 
σαρίων δύο πὠλοῦνται; xal ἓν ἐξ αὐτῶν οὐκ 
ἔστιω ἐπιλελησμένον ἐνγώπιον τοῦ Θεοῦ. 

λ’. ᾽Αντὶ τοῦ, ᾿Ομο.λογήσει ἐγώπιον τῶν ἀγγέ- 
«ων τοῦ θεοῦὺ, ἑγώπιον τοῦ θεοῦ λέχει. 

λα’. Οὐκ ἔχει τό; 'O θεὺς ἀμφιέγνγυσι τὸν χόρ- 
tor. 

λβ’. ᾿Υμῶν δὲ ὁ Πατὴρ οἵδεν, ὅτι χρῄήζετε τού- 
twr * τῶν σαρχικῶν 6f. 

λΥ’. Ζητεῖτε δὴ τὴν βασιλείαν τοῦ Θευῦ, xal 
ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. 

A. Αντὶ τοῦ, ὁ Πατὴρ ὑμῶν, ἆ Πατὴρ εἶχεν. 


λε’. Αντὶ τοῦ, δευτέρᾳ 3) τρἰτῃ gvAaxm, εἶχεν, 
éco zxepir φυακήγ. 


ADVERSUS H/ERESES 118. 1. TOM lil.— HAERES. XLII. 
ες. Kal ἰδοὺ δύο ἄνδρες cvreAálovr αὐτῷ, A 
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47. Et ecce duo viri loquebantur cum eo, Elias οἱ 
Moyses in gloria *. 
18. E uube voz : Hic est Filius meus dilectus *. 


19. liggavi discipulos tuos. Quod in codice suo 
habebat, preterquam - Non potuerunt ejicere ipsum. 
Et ait ad. ipsos : O generatio incredula! quaudiu 
tos sustinebo ? ? 

30. Filius enim hominis tradendus est in manus 
hominum *. 

91. Neque hoc legistis, quid fecerit. David : In- 
gressus est in domum Dei *. 

92. Gratias ago tibi, Domine coli ; dcerat, et ter- 

; sed οἱ vox, Pater, aberat. Sed ex co redargui- 
Qu, ;. quod paulo post habeat, Etiam Pater 5. 


P 9 Dixit legisperito : In lege quid scriptum est? 


Ei respondens. Post legisperiti responsum, dixit : 
Recte dixisti. Hoc fac, et vives *, 

94. Et dixit : Quis vestrum habebit amicum , εί 
ibit ad il!'um media nocte, postulans tres panes? Ac 
deinceps : Petite et dabitur. Quis enim ez vobis est 
pater, a quo filius petat piscem, el pro pisce serpen- 
lem dabit illi? aut pro ovo scorpionem ? Si ergo vos 
cum sitis mali, nostis dona bona, quanto magis Pa- 
ler ὃν 

25. Amputala erant ea qui ad Jonam pertine- 
bant. Sic enim habebat : Gener«tio liac, signum non 
dabitur ei *. Desiderabantur etiam illa, quibus ce 
Ninive, et regina Austri, ac Salomone fit mentio. 

96. Pro his verbis, Preteritis Dei judicium **, 
rescripserat, Preteritis Dei vocationem. 

27. Va vobis, quoniam «dificatis sepulcra prophe- 
tarum, et patres vestri occiderunt illos **. 


28. Deerat: Propterea et Sapientia Dei dixit : Mit. 
tam ad illos prophetas '* : et de sanguine Zacharise 
et Abel prophetarum: 914 Quoniam requiretur o 
generatione hac. 

29. Dico amicis meis : Nolite timere eos, qui oc- 
cidunt corpus ; timele vero eum qui postquam occi- 
derit, habet potestutem mittendi in gehennam 13. Nec 
habebat illud : Nonne quinque passeres veneunt di- 
pondio, εί unus ex ipsis non est in. oblivione coram 
Deo !*? 

90. Pro his verbis, Confilebitur coram angelis 
Dei, rescribit, coram Deo '*. 

$1. Non habet ista : Deus vestit fenum 19. 


92. Pater vester novit , quoniam his opus habe- 
tis ' ; haud dubie que ad carnem attinent, 

99. (QQuarite autem regnum Dei, el hac omnia ad- 
jicientur vobis 1. 

54. Pro eo quod est, Pater vester, habebat, Pa- 
ter !*. 

950. Pro his vero, secunda aut tertia custodio, 
substituerat, vespertinam custodiam **. 


! Luc.1x, 31. * ibid. 25. * ibid. 10. * ibid. 44. * Luc. vi, 3. * Luc. x, 21. "* ibid. 97. * Luc. xt, 
5sqq. *ibid. 30. | ibid. 42. '' ibid. 47. — '* ibid, 49. 3 Luc. xu, 4, 5, '^ijbid. 6.  '* ibid. 8. 
1€ ibid, 28. "ibid. 50. "'*ibid. ol. '* ibid. 30. ** ibid.58. 

23 


PATROL. 68. XLI. 


75 


50. Veniet. Dominus servi 
el partem ejus ponet cum infidelibus !*. 


51. Ne forie trahat te ad. judicem; εἰ judex tra- 
dat te exactori *. 

58. Sustulerat ex illo loco : Venerunt quidam nun- 
tiantes ipsi de Galileis, quorum sanguinem miscue- 
rat Pilatus cum sacrificiis eorum, usque ad ea, qui- 
bus de octodecim illis est sermo, qui ruina turris 
oppressi sunt. ltem, Nisi penitentiam egerilis, US- 
que ad parabolam ficus, de qua dixit agricola : 
Fodiam, et mittam stercora : et si non fecerit, ex- 
cide *. 

50. Hanc autem filiam Abrahe. alligavit Sata- 
nas *. 

40. Item illud ademit : T«nc videbitis Abraham, 
Isaac, et Jacob, et omnes prophetas in regno Dei *. 
Pro quo rescripsit: Cum onmes justos videritis in 
regno Dei, vos autem exclusos. Adjecit vero, deten- 
tos foris, et, illic est fletus. εἰ stridor dentium. 


M. Hem illud sustulit : Venient ab Oriente et 
Occidente, et recumbent in regno. Tum illud : Erunt 
novissimi primi, ltem : Accesserunt Pharisaei dicen- 
tes : Exi el vade, quoniam Herodes vult te interficere. 
Necnon et istud : Dir : Abeuntes dicite 315 
vwnlpi huic, usque ad ea, Non capit prophetam oc- 
cidi extra Hierusalem. lllud etiam : Hierusalem, Hie- 
rusalem, que occidis prophetas, el lapidas eos qui 
ad ie missi sunt. ltem : Sepe volui congregare, sic- 
«t gallina pullos suos; et, Relinquetur vobis domus 
vestra; eti, Non me videbitis. donec dicatis, Denc- 
dictus *. 


49. Ad hzc integram abscidit duorum filiorum 
parabolam, ejus videlicet, qui bonorum partem abs- 
tulerat, et alterius ". 

A*. Lex et prophetee usque ad Joannem, et omnis 
in illud vim facit ". 

i4. De divite, et Lazaro mendico, quemadmo- 
dum delatus est ab angelis in sinum Abrahami *. 


A5. Nunc vero lic consolatur Lazarus . 


16. Dixit Abraham : Habent Moysem et prophe- 
tas, ipsos audiant : quandoquidem neque si quis a 
mortuis resurrexerit, audient "*. 

AT. Sustulit ista : Dicite : Quoniam servi inutiles 
sumus; quod debuimus facere, fecimus "*. 

48. Quando occurrerunt leprosi. Quo in loco 
multa resecuit : atque ita scripsit : Et misit eos 
dicens : Ostendite vos sacerdotibus 15: ac pro aliis 
alia subjecit, ita concipiens : Multi erant leprosi in 
diebus Elismi prophete , et. nemo curatus est. nisi 
Naaman. Syrus '*. 


! Luc, xii, 46. * ibid. 50. 
* Luc. xvi, 10. * ibid. 22-24. 
iv, 27. '5 Adde Ἱερουσαλήμ. 


? Luc. xim, 1. 
το ibid. 95. 
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istius, et secabil eum, A — Ac". "Ηξει ὁ Κύριος τοῦ δού.Ίου àxglvov, καὶ 


* ibid. 10. 
" ibid. 99. 


116 


ξιχοτοµήσει αὐτὸν", καὶ τὸ µέρος αὐτοῦ μετὰ τῶν 
ἀπίστων θήσει. 

λςζ. Μήποτε κατασύρῃ σε πρὺς τὸν κριτήν” 
xal à κριτὴς παραδώσει σε τῷ πράκτορ;. 

λη’. "Hv παραχεχομμένον ἀπὸ τοῦ Ἡ.1θόν τι- 
γες üvayyéAJorcec αὐτῷ περὶ τῶν Γα.ιλαίων. 
ὧν τὸ αἷμα συγέµιξε ΠιΆᾶτος μετὰ τῶν θυσιῶν 
αὐτῶν. ἕως ὅπου λέγει περὶ τῶν ἓν τῷ Σιλωὰμ δε- 
χαοχτὼ ἀποθανόντων ἓν τῷ πυργῳ᾽ xa ὅτι "Eàv 
μὴ puecavoncnte . καὶ ἕως τῶς παραθολΏς τῆς συ- 
κῆς, περὶ ὃς εἶπεν ὁ γεωργὸς, ὅτι Σκάπτω, xal 
Báo κόπρια ᾿ καὶ ἐὰν μὴ zonjcn, Exxovrov. 

109. Ταύτη» δὲ θυγατέρα ᾿Αόραὰμ ἔδησεν ὁ 
Σατανᾶς. . 

y'. Παρέχονε πάἀλιν: Τότε ὄψεσθε ᾿Αέραόμ. xal 
'[σαὰκ. xal laxó6, καὶ πάντας τοὺς προφήτας 
ἐν τῇ βασιΛείᾳ τοῦ Θεοῦ. Αντὶ δὲ τούτου ἑποίη- 
σεν: Ὅτε πάντας τοὺς δικαίους ἴδητε év τῇ βα- 
σιΛειᾳτοῦ Θεοῦ, ὑμᾶς δὲ ἐχέα 1Ἰομένους. Ἐποίη- 
ez δὲ, κρατουμένους ἔξω". χαὶ, ἑκεῖ ἑστιν ὁ 
χ.λαυθμὸς καὶ ὁ βρυγμὺς τῶν ἑδόντωγν. 

μα’. Παρέχοψε πάλιν τό: Ἡξουσιν ἀπὸ ἀνατο- 
— 1ῶν καὶ δυσμῶν, καὶ ἁν αχ λιθήσονται ἐν τῇ βα- 

σιάείᾳ: καὶ «ó* Οἱ ἔσχατοι ἔσονται πρῶτοι" xal 

τό: Προση.10ον οἱ Φαρισαῖοι «Ἀέγοντες ' ᾿Εξε.θε 

«al πορεύου. ὅτι Ἡρώδης σε θέλει ἁἀποκτεῖναι" 

xai τό: Εἶπε' Πορευθέντες εἴπατε τῇ ἁ λώπεχι 

ταύτῃ. ἕως ὅτου εἶπεν ' Οὐκ ἑνδέχεται προφήτη 
C ἀποῖέσθαι ἔξῳ Ἱερουσαλήμ. ! Ἡ ἁποχτείνουσα 
τοὺς προφήτας, καὶ ἀιθοέοοῦσα τοὺς óxeccad- 
pévovc* καὶ τὸ HoAAdxic 90£1nca ἐπισυνάξαι. 

ὡς ὄργις τὰ céxva σου xaX τὸ, ᾽Αφίεται ὑμῖν ὁ 

οἶκος ὑμῶν * καὶ τὸ, Ob μὴ ἴδητέ µε, ἕως εἴπητε' 

Εὐ1ογημένος. 

y. Πάλιν ἀπέχοψε τὴν παραδολὴν πᾶσαν τῶν δύο 
υἱῶν, τοῦ εἱληφότος τὸ µέρος τῶν ὑπαρχόντων, xa 
τοῦ ἄλλο». 

py. Ὁ »έμος καὶ οἱ προφῆται ἕως "Iodvrov, 
καὶ πᾶς εἰς αὐτὴν βιάζεται. 

pP. Περὶ τοῦ πλονσίου, xai Λαζάρου τοῦ πτωχοῦ. 
ὅτι ἀπηνέχθη ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς τὸν χόλπον τοῦ 


B 


"A6paàp.. 
µε. Νῦν δὲ ὧδε παρακαΛεῖται ὁ αὑτὸς Λάζα- 
D poc. 


µς’. Εἶπεν Αθραάμ' Ἔχουσι Μωῦσέα καὶ τοὺς 
προφήτας' dxovcároc'ay αὑτούς  ἐπεὶ οὐδέ vov 
ἁγειρομένου ἐκ γεχρῶν ἀκούουσυ. 

ur. Παρέχοψε τό" Λέγετε" "Oti ἀχρεῖοι δοῦ.λοί 
ἐσμεν' ὃ ὠφε[.Ίομεν ποιῆσαι πεποιήκαμεν. 

μη’. Ὅτε συνήντησαν οἱ δέχα λεπροἰ. ᾿Απέχοψε 
δὲ πολλὰ. καὶ ἐποίησεν 'Axéc ret lev αὐτοὺς «έ- 
qr Δείξατε ἑαυτοὺς τοῖς ἱερεῦσι' καὶ ἄλλα 
ἀντὶ ἄλλων ἐποίησε, λέγων, ὅτι IloAAol Aezpe! 
ἦσαν» iv ἡμέραις "EJwcalov τοῦ προφήτου, xal 
ovx ἐκαθαρίσθη εἰ μὴ Νεεμὰν ὁ Σύρος. 


$ ibid. 298. *ibid. 29-55. "Luc. xv, 12. saq. 
Luc. xvii, 10. ibid. δα. Ὁ lae. 
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p9'. "EAevcorrat ἡμέραι, ὄταν ἐπιθυμήσητε A 49. Venient dies, «qnando  desiderabitis videve 


«δεῖν µίαν τῶν ἡμερῶν cov Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου. 

v. Ἐἶπέ τις πρὸς αὐτόν. Διδάσκα.ῖε ἀγαθὲ, ci 
ποιήσας Cody αἰώνιον κ.Ίηρογομήσω: Mi] µε «ἰέ- 
yere ἀγαθόν. Εἷς ἐστιν ἀγαθός. Προσέθηκε τὸ, ὅτι 
ὁ Πατήρ. Καὶ ἀντὶ τοῦ, Tàc ἐντο.]ὰς οἶδας, λέγει, 
Τὰς ἐντο.λὰς οἶδα. 

να. Εγένετο δὲ ἐν τῷ ἐγγίζει” τῇ Ἱεριχὼ, tv- 
oAóc ἐδόα ' ἸΙησοῦ υἱὲ Δαθὶδ, ἐλέησόν µε. Καὶ 
ὅτε ἰάθη. φησί» Ἡ πἰστις σου σἐσωκἑ σε. 


νβ’. Παρέχοψε τό. Παρα.ἰαδὼν τοὺς δώδεκα ἔ.ε- 
qe*^ Ιδοὺ ἀγαθαίνομεν εἰς Ἱεροσόᾶυμα, καὶ τε- 
Asc" ceca. πάντα τὰ γεγραµµένα ἐν τοῖς προ- 
Φήταις περὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπον ' παραδοθή- 


σεται, ἀποκτανθήσεται, xal τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ára- B 


στήσεται. "01a ταῦτα παρέχογε. 

vY. Παρέχονε τὸ χεφάλαιον τῆς ὄνου, xol Βη0- 
φαγὴ, καὶ τὸ περὶ τῆς πόλεως, xai τοῦ ἱεροῦ' Ὅτι 
Terpappévror. ἦν Ὁ olxóc µου οἶκος προσευχῆς' 
xal ποιεῖτε αὑτὸν σπή.Ίαιον Agotoy. 

νδ. Καὶ ἐζήτησαν ἐπτιέαεῖν éx' αὐτὸν τὰς χεῖ- 
pac, xal ἐφοδήθησαν. 

νε’. Πόλιν ἀπέχοψε τὴν τοῦ ἀμπελῶνος ! τοῦ £x- 
δεδομένου γεωργοῖς. Καὶ τὸ, Tí οὖν ἐστι τό" Λίθον 
ὃν ἀπεδοχίμασαν οἱ οἱχοδομοῦντες: 

νς’. ᾽Απέχοψε τό. Ότι δὲ ἐγείρονται οἱ νεχροὶ, 
Μωῦσης'ἐµήνυσε περὶ τῆς βάτου, καθὼς Aérei* 
Κύριον τὸν Θεὸν ᾿Αόραὰμ, καὶ ᾿Ισαὰκ καὶ Ἰακώδ. 
θεὲς δέ ἐστι ζώντων, καὶ οὐχὶ »εκρῶν. 

we. Οὐκ εἶχε ταῦτα" Ὅτι δὲ ἐγείρονται οἱ ve- 
xpol, καὶ Μωῦσης ἐμήννσε, .Ἰέγων θεὸν Αδραὰμ, 
xal θεὸν Ισαὰλχ, καὶ θεὸν 'Iaxi6, θεὺν ζώντων. 

vn. Πάλιν παρέχοψε τό; θρὶξ ἑκ τῆς κεφα.ῆς 
ὑμῶν ob μὴ ἁπό-ληται. 

νθ’. Πάλιν παρέχοψε ταῦτα Τότε ci ἐν τῇ Iov- 
ἑαίᾳ φευγέτωσαν εἰς τὰ ὄρη, xax τὰ ἑξῆς ' διὰ τὸ 
ἐπιφερόμενον' ἕως πληρωθῇ πάντα τὰ γεγραμμένα. 

E. EvrsJAd ncs τοῖς σερατζηγοῖς. Καὶ τὸ, Πῶς 
αὐτὸν παραδῷ αὐτοῖς. 

ξα’. Καὶ εἶπε τῷ Πέτρῳ καὶ τοῖς «οιποῖς 'Az&A- 
θόντες ἑτοιμάσατε, ἵνα gáyoper có πάσχα. 

δρ’. Καὶ ἀνέπεσε, xal οἱ δώδεχα ἀπόστο.οι civ 
εὐτῷ' καὶ εἶπεν. Ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο τὸ 
πάσχα φαγεῖν μεθ ὑμῶν, πρὺ τοῦ µε παθεῖν. 

ΕΥ’. Παρέχοψε τό’ Λέγω γὰρ ὑμῖν, OU μὴ φάγω 
αὐτὸ ἀπ ἄρτι, ἕως π.ἱηρωθῇ év τῇ βασιείᾳ τοῦ 
θειῦ. 

ξδ.. Παρέχοφε 56: "Οτε ἀπέστειΊα ὑμᾶς, µή τι- 
γος ὑστερήσατε; xaX τὰ ἑξῆς ΄ διὰ τό. Καὶ τοῦτο 
τὸ γεγραμµένον δεῖ τε.εσθήναι, τὸ, Καὶ μετὰ 
ἀγόμων συγε1Ω/σθη. 

ξε'. Ἁπεσπάσθη ἁπ᾿ αὐτῶν ὡσεὶ Alüov βο.]ὴ, 
καὶ θεὶς τὰ γόνατα προσηύχετο. 


£c'. Καὶ ἤγγισε καταριλῆσαι αὐτὸν, καὶ εἶπεν. 


unum er diebus Filii hominis *. 

50. Dixit ei quidam : Magister bone, quid faciens 
vitam eternam possidebo ? Nolite me dicere bonum. 
Unus est bonus *. Adjecit vero, Pater. Sed ct pro 
eo quod est : Manda:a nosti *; scripsit ille, Man- 
data novi. 

51. Facium autem. est cum appropinquaret Jeri- 
cho, cecus clamabat : Jesu fili David, miserere 
mei. Et cum curatus essel ait ; Fides tud te salvum 
[ecit *. 

52. Mutilavit ista : Assumptis duodecim ait : Ecce 
ascendiniws Hierosolymam, οἱ consummabuntur oi - 
nia que scripta sunt per prophetas de Filio homi- 
nis : Iradetur, occidelur, et lertia die resurget *, 
H:ec omnia sustulit. 


55. Expunxit et. caput i'lud de asino, Bethphiage, 
et urbe, ac templo: 316 Quoniam scriptum est : 
Domus mea domus orationis vocabitur ; et [acitis cam 
speluncam latronum ?.' 

54. Et quaesierunt injicere manus in. illum, et ti- 
muerunt *. . 

$5. ltem. illun induxit locum, quo de vite illa 
agitur agricolis locata. Atque hoc insuper : Quid 
est igitur : Lapidem quem reprobaveruni edificantes *? 

56. Delevit illud : Quia vero mortui resurgunt, 
Moyses ostendit secus. rubum , sicut dicit, Dominum 
Deum Abraham, et Isaac, et Jacob. Deus autem est 
vitoruim, non mor(worum 19, 

$1. Ista quoque przterinisit : Quia vero resurgat 
morlui, et Moyses ostendit, ditens Deum Abraham, 
et Deum 1saac, et Deum Jacob, Deum vivorum. 

58. lllud insuper omisit : Capillus de capite vestro 
non peribit !*. 

59. Iterum hzc amputavit : Tunc qui in Judea 
sunt, fugiant ad. montes, eic., ob ea qus se;uun- 
lur, donec consummeniur omnia quo scripta sunt '*, 

60. Locutus est cum: magistratibus, οἱ, quemadmo- 
duin illum traderet '*, etc. 

61. Et dixit Petro et reliquis : Eun:es praparate, 


wi manducemus pascha !*. 


62. Et recubuit, et duodecim apostoli cum illo : 
et dixit : Desiderio desideravi hoc pascha mandu- 


D care vobiscum, antequam patiar '*. 


63. Pr.eterea haec ab eo detracta sunt : Dico euim 
tobis, Non edam illud amplius donec impleatur in 
regno Patris mei !*, 

61. Item illud : Quando misi vos, nunquid defuit 
tobis? etc. Ob ea quie sequuntur : Et hoc. quod 
scriptum est oportet. impleri : Et cum iniquis depa- 
tatus est 11. 

65. Avulsus est ab illis, quantum jactus est lapi- 
dis : Et positis genibus orabat !*. 

66. Et accessit, ut oscularetur eum, et dizit !*. 


! For. τὰ τοῦ ἁμπ. * Luc. xvii, 22. ? Luc. xviii, 18. * ibid. 20. "ibid. 35.  * ibid. οἱ. ' Luc. 


* ibid. 9. 


x:x,29 sqq. — * Luc. xx, 19. 
'* ibid. 16. 


ixi, 4. "^ ibid. 8. '* ibid. 15. 


1 jbid. 57. 
? jbid. 55. 


!! Luc. xxi, 18. 
!5 ibid. 4l. 


'óbid. 91 sqq. —' Luc. 


!* ibid. 47. 


119 


S. EPIPHANII 


420 


67. Recidit id quod a Petro gestum est, cum A £t. Παρέχοψε τὸ, '*émolnoe Πέτρος, ὅτε ἑπάταξε, 


percussit, et amputavit auriculam |. 

68. Et qui tenebant. illudebant, cedentes, εἰ per- 
culientes dicebant : Prophetiza ; quis est qui te per- 
cussit *1 

69. Post ista : Hunc invenimus subcertentem gen- 
tem. nostram *, addidit, εἰ destruentem legem οἱ 
prophetas. 

317 70. Aliud quoque post li:ec verba : Et pro- 
hibentem tributa dare *, subjecil : et. avertentem 
uxores εί filios. 

74. Ei venientes in locum qui dicitur Calvarie lo- 
cus, crucifixerunt eum, ei diviserunt vestimenta, et 
obscuraius est sol *. 

19. lloc abstulit : Jodie mecum eris in paradiso *. 


73. Et clamans voce magna exspiravit ". 

4. Et ecce vir nomine Joseph depositum corpus 
involvit, el.posuit in monumento exciso ". 

"D. Et recerlentes. siluerunt. Sabbu'o. secuudum 
mandatum ?. 


76. Dixerunt quierant in veste alba : Quid quaeritis 
viventem cum mortuis? Surrexit. lecordamini que 
locutus est, cum adhucessel : Queniam oportet Filium 
hominis pati et tradi '^. 

T1. Quin ea subtraxit, qux: Cleopliz, et ejus socio 
dicta sunt, cum illis occurrit : O stultiet tardi corde 
ad credendum in omnibus que locuti sunt. prophete ! 
Nonne hec oportuit pati? Ac pro his omnibus que 
locuti sunt prophete'*, scripsit, in omnibus, que lo- 
culus sum vobis. Sed ex eo redarguitur, quod cum 
panem fregit, aperti sunt oculi, et cognoverunt. 

18. Quid turbati estis ? Videie manus, et pedes : 
quouimm spiritus ossa. non habet, sicut me videtis 
habere !*. 

Prater liec, quz. sequuntur contra hiereseos au- 
ctorem istum, huic a uobis instituto adjungamus 
operi. Quz quidem apud eumdem invenimus hunc 
in finem usurpata, ut Epistolarum Pauli apostoli 
speciem pra se ferrent. Quas tamen non omnes, 
sed cerias duntaxat asciscit ; quarum in calce to- 
tius operis nomina subscripsimus, cujusmodi in 
Apostolico ab illis inscripto libro reperiuntur. Atque 
illas ipsas insuper usitato illo suo flagitio mutilatas 
proposuit : quemadmodum in alterum illum librum, 
cui Evangelio nomen imposuit, ut quod res est dicam, 
germani Evangelii reliquias conjecit, ac nihilominus 
tamen oinnia malitiose callideque depravavit. 


918 Ex Epistola ad Romanos, qu: apud illum IV 
esl, in. Apostolico |. 

4. Quicunque sine lege peccaverunt, sine lege et per- 
ibunt, et quicunque in lege peccaverunt, per legem ju- 
dicabuntur. Non enim auditores legis justi sunt 
apud Deum, sed (aciores legis justificabuntur 13. 


xai ἀφείλετο τὸ οὓς. 

ξη’. Οἱ συγέχοντες ἐνέπαιζον, δέροντες, καὶ cv- 
πτοντες ÉAeyor: Προφήτευσο»' τἰς ἐστι ὁ παϊί- 
σας σε; 

ξθ’. Ἡροσέθετο μετὰ τοῦτο" Τοῦτον εὕρομεν δισ- 
στρέφογτα τὸ ἔθνος, — xal κατα.ύογτα τὸν 
vópgor xal τοὺς προφήτας. 

o. Προσθήχη μετὰ τὸ, Κεἰεύογτα φόρους μὴ 
δοῦναι, — xal ἁποστρέφοντα τὰς γυγαἴκας xal 
τὰ τέκνα. 

οα’. Καὶ ὁ.Ίθόντες εἰς τόπον «Ίεγόμενον Κρανίου 
τόπο», ἑσταύρωσαν αὐτὸν, xal διεµερίσανγτο τὰ 
ἱμάτια, ** ἑσχοτίσθη ὁ ἤ.1ιος. 

οΡ’. Παρέχοψε τό' Σήµερον μετ ἐμοῦ ἔσῃ ἓν' τῷ 
παραδείσῳφ. 

οΥ. Kal φωνήσας φωνῇ ueyádn, ἐξέπνευσε. 

οὗ. hal ὶδοὺ ἂν ἣρ ὀνόματι Ιωσήφ, καθε.]ὼν τὸ 
σῶμα ἐνετύ.ιξε, καὶ ἔθηκεν ἐν μνήματι Aatsvto. 
: o€'. Καὶ ὑποστρέψασαι ἡἠσύχασαν τὸ Σάέδαζον 
κατὰ τὸν όμονγ.  -« 

ος’. Εἶπαν οἱ ἐν ἐσθῆτι «᾽αμπρῷᾷ. Τί ζητεῖτε τὸν 
ζώντα μετὰ τῶν γεκρῶν, ᾿Ηγέρθη. Μνήσθητε ὅσα 
ἐά-1ησεν ἔτι ὧν * "Ort δεῖ τὸν Ylór τοῦ ἀνθρό- 
που παθεῖν, xal παραδοθήναι. 

οὗ. Παρέχοψε «b εἰρημένον πρὺς Κλεόπαν καὶ τὸν 


᾽ἄλλον, ὅτε συνήντησεν αὐτοῖς, 16* "OQ ἀνόητοι καὶ 


Βραδεῖς τοῦ πιστεύει» ἐπὶ πᾶσιν οἷς ἑἐ.λά-ησαν 
οἱ προφηται! Οὐχὶ ταῦτα ἔδει παθεῖν; Καὶ ἀντὶ δὲ 


C τοῦ, ἐᾳ' clc &AdAmcar οἱ προφῆται, — &z' οἷς &Ad- 


5 


4nca ὑμιν. Ἑλέγχεται δὲ, ὅτ,, ὅτε ἔχλασε τὸν ἄρτον, 
Γνεῴχθησαν οἱ ὀφθαλμοὶ, χαὶ ἐπέγνωσαν. 

οη’. Τί τεταραγµέγοι ἑστέ; Ἴδετε τὰς χεῖρας 
καὶ τοὺς πόδας" ὅτι πγεῦμα ἑστέα οὐκ ἔχει, 
xac ἐμὲ θεωρεῖτε ἔχοντα. 

Ἔτι δὲ xol ταῦτα συνάπτοµεν ' χατὰ τοῦ προει- 
pnuévou αἱρεσιάρχου ταύτῃ τῇ ἡμῶν xa αὑτοῦ πε- 
πραγματευμένῃ σχέσει' ἅτινα παρ αὐτῷ má 
ἐφεύρομεν, ὡς ἓν ἐθελοδοχήσει τῶν τοῦ ἁποστόλου 
Παύλου . Ἐπιστολῶν ' οὐχ ὅλων, ἀλλ ἑνίων, ὧν ἐν τῷ 
τέλει τῆς πάσης πραγµατείας αἱ ὀνομασίαι ὑφ ἡμῶν 
ἐνετάχθησαν, ὡς παρ᾽ αὐτῷ τὸ ᾿Αποστολιχὸν ἐμφέ- 
ῥεται. Καὶ αὐτῶν δὲ ἠκρωτηριασμένων συνήθως τῇ 
αὐτοῦ ῥᾳδιονργίᾳ ὡς xal ἓν τῷ προταχθέἑντι ὀνόματι 


D Εὐαγγελίῳ λείψανα μὲν τοῦ ἀληθινοῦ Εὐαγγελίον, 


εἰ δεῖ τἀληθη λέγειν" ὅμως δὲ τὰ πάντα δεινῶς µη- 
χανευσάµενος ἐνόθευσεν. 


* 


Της πρὸς Ῥωμαίους xap' αὐτῷ A', àv δὲ τῷ Άπο- 
στολικῷ ΔΑ’. 

α’. "Όσοι ἀνόμως ἤμαρτον, ἀνόμως καὶ ἁπ- 
ο]ουνται' καὶ ὅσοι ἐνγόμως ἤμαρτον, διὰ νόµου 
κριθήσονται. OO γὰρ οἱ ἀχροαταὶ τοῦ νόμου δ- 
Χαιοι παρὰ τῷ θεῷ, dA οἱ ποιηταὶ τοῦ γόµου 
δικαιωθήσονται. 


* Luc. αση, 50. * ibid. 60. * Luc. ασ, 2. * ibid. 5 ibid. 23, 45. * ibid. 54. " ibid. 46. * ibid. 50, 
ibid. 56. '* Luc. xav. 5. !! ibid. 25-51. '* ibid, ὃν. '* Roin. n, 12, 13. !* For, ὃ ἐποί. !* Supple xzi, 
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P. Περιτομὴ μὲν γὰρ ὠφελεῖ, ἐὰν νόµον zpác- Α. 9. Circumcisio quidem prodest, si legem vbserves. 


σῃς' δὰν δὲ παραθάτης νόµου ᾗς, ἡ περιτομή 

σου ἀκροδυστία Ἠγέγονεν. 

Y. "Exorca τὴν µόρφωσι» τῆς γνώσεως, xal 
τῆς ἀ.ληθείας ἐν τῷ νόμῳ. - 

δ. "Ecc γὰρ Χριστὸς ὄντων ἡμῶν ἀσθενῶν ἔτι 
χατὰ χαιρὸν ὑπὲρ ἀσεδῶν ἀπέθανε. 

ε’. Ὥστε ὁ μὲν vópoc ἅγιος, xal ἡ évcoAn ἁγία, 
xal δικαία, καὶ ἀγαθή. 

c" Iva có δικαίωµα τοῦ νόµου π.Ίηρωθῇ ἐν ἡμῖν. 

$. Téloc γὰρ νόµου Χριστὸς εἰς δικαιοσύνη» 
παντὶ τῷ πιστεύοντι. 

η’. Ὁ γὰρ dyazor τὺν π.λησίον, νόµον πεπ.λή- 
ρωχε. 

Πρὸς θξεσσαλονιχεῖς A', παρ ἡμῖν δὲ H'* πρὸς θεσ- 
σαλονιχεῖς Β’, παρ᾽ ἡμῖν &'- ἡ πρὸς Ἐφεσίους Z', 
παρ) ἡμῖν δὲ E'. 

α’. ΜΥ η/ιογεύογτες ὑμεῖς ποτε τὰ ἔθγη, οἱ Aeyó- 
µενοι ἀκροθυστία ὑπὸ τῆς «εγομένης περιτομῆς 
ἐν σαρκὶ χειροποιήτου, ἧτε τῷ καιρῷ ἐκείνῳ χω- 
plc Χριστοῦ, áxnAAocpuopnérot τῆς πολιτείας τοῦ 
Ἱσραὴ-, καὶ ξένοι τῶν Διαθηκῶν τῆς ἐπαγγε- 
Aíac, ἑ]πίδα μὴ ἔχοντες καὶ ἄθεοι év. τῷ κόσµμῳ. 
Νυνὶ δὲ évr Χριστῷ 'Incov ὑμεῖς οἱ ποτὲ ὄντες 
μακρὰν ἐγενήθητε ἑγγὺς àv τῷ αἵματι αὐτοῦ. 
Αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ εἰρήνη ὑμῶν», ποιήσας τὰ áp- 
Φότερα £r, καὶ τὰ ἑξῆς. 

β’. Aib λέγει. Ἔγειρε, ὁ χαθεύδωνγ, xal ἐπιραύ- 
σεισει ὁ Χριστός. 

Y'- Ἀντὶ τούτου, κατα.λείψει ἄνθρωπος τὸν πα- 
τέρα αὐτοῦ, xal τὴν μητέρα, καὶ κο. ἑηθήσεται 
τῇ γυγαικὶ, καὶ ἔσονται οἱ δύο elc σάρχα μίαν, 
παρὰ τὸ. τῇ γυγαικί. 

Πρὸς Κολοσσαεῖς H', παρ) ἡμῖν δὲ 7’. 


Mà οὗν τις ὑμᾶς κρινέσω ἐν βρώσει, n ἓν 


πόσει, ἢ ἐν µέρει ἑορτης, ἢ Νεομηγίας, καὶ Za6- 

θάτων, ὅ ἐσει σχιὰ τῶν με.]όγτων. 

I " |) $. . 
να ην, 
χεῖς ΙΑ’. | 
Εἷς Κύριος, µία πίστις, ἓν βάπτισμα, εἷς Θεὺς 

xal Πατὴρ πάντων, ὁ ἐπὶ πάντων, καὶ διὰ πἀν- 

των, καὶ ἐν πᾶσυ». 
"AT τῆς πρὸς Γαλάτας Α’, παρ) ἡμῖν Δ’ xaX Α’ f. 

α’. Μάθετε δὲ, ὅτι δίκαιος ἑκ πίστεως ζήσεται. 
Ὅσοι γὰρ ὑπὸ νόµον, ὑπὸ κατάρα» εἰσίν. 'O δὲ 
ποιήσας αὐτὰ ζήσεζαι év αὐτοῖς. 

β’. Επιχατάρατος πᾶς ὁ κρεμάμενος ἐπὶ £óAov. 

0 δὲ éx τῆς ἑπαγγε.ίας διὰ τῆς ἑλευθέρας. 

Y'. Μαρτύρομαι δὲ zd, ὅτι ἄνθρωπος περι- 
τετμηµέγος ὀφει.]έτης ἑστὶν ὅ.1ον τὸν νόμον zAn- 
ρῶσαι. 

8. "Avo τοῦ, Μικρὰ ζύμη ὅ-1ον τὸ φύραμα ζυμοῖ, 
ἐποίησε, δο.ἲοῖ. 


' For. tollenda ista καὶ α’. * Rom. n. 20. * ibid. 90. * Rom. v, 6. 
* Ephes. 1n, 411-14. 


* Rom. x1, 8. 
ναι ini, 10. 


7 Rom. x, 4. 


9 Ephes. iv, 9. ! jbid. 14. 


!'* Galat, v, 3. 


Si autem. pravaricator legis sis, circumcisio (ua 
pra putium facta est *. 

9. Habentem [ormam cognitionis, et veritatis in 
lege ?*. 

4. Adhuc enim Christus, cum adhuc. infirmi esse. 
mus, secundum lempus pro impiis soriuus e:t *. 

9. Unde lex quidem sancia, et mandatum sanctum, 
et justum, ei bonum 5. 

6. Ut justificatio legis impleatur in nobis *. 

7. Finis enim legis Christus ad justitiam omni 
credenti *. 

8. Qui enim diligit proximwm, legem implevit *. 


Ad Thessalonicenses I, qux est apud nos VII ; ad 
Thessalonicenses ]l, qux est apud nos IX; ad 
Ephesios VII , apud nos V. 

1. Memores estote, quod aliquando vos eratis gen- 
les, qui dicebamini preputium, ab ea qua dicitur 
circumcisio in carne manu facia. Eratis illo in tem- 
pore sine Christo, alienati α conversuttone Israel, et 
hospites Testamentorum promissionis, spem non ha- 
bentes, et sine Deo in mundv. Nunc autem in Christo 
Jesu vos qui aliquando eratis longe, facti estis prope 
in sanguine ipsius. lpse enim paz nostra, qui fecit 
utraque unum *, εἰς. * 


2. Ideo dicit : Surge. qui dormis, et illuminabit te 
Christus !?. 

$. Propter hoc, relinquet homo patrem suum, εί 
matrem: suam, et adharebit uxori, el erunt. duo ín 
carnem unam !!, dempta voce uxori. 


319 Ad Colossenses Vill, apud nos VH. 


Nemo ergo vos judicet in cibo, et potu, aut. in 
parte diei, aut Neomenie, aut Sabbatorum, quod 
est umbra [wurorum 13. 

Ad Philemonem X, que apud nos est XIII, vel XIV; 
ad Philippenses X, apud nos Vl ; ad Laodice- 
nos XI. 

Unus Dominus, una fides, unum baptisma, unus 
Deus et Pater omnium, qui est super omnia, et per 
omnia, el in omnibus '*. 


Ex Epistola ad Galatas I, apud nos 1V. 


4. Discite autem, quia justus ex fide vivit. Quol- 
quot enim sub lege sunt, sub maledicto sunt. Qui au- 
tem fecerit ista, vivet in eis !*. 

9. Maledictus omnis qui pendet in ligno. Qui autem 
ex promissione est, ex libera '*, 

9. Testificor rursum, quoniam homo cireuncisus 
debitor est universe legis implenda '*. 


4. Pro eo quod est, Modicum fermentum. totam 
massam corrumpit !' , rescripsit, adullerat. 


5 Rom. vir, 19. 
!! óihid. 51. 


* ftom. vit, 4. 
1ο Ephes. v, 14. 1. Coloss. 1«, 16. 


" jbid. 9. 
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5. Omnis enim lez vobis impletur. Diliges proxi- A — &'. Ὁ yàp πᾶς rópoc ὑμῖν zexAnpocat. "ATa- 


mum (uum sicut teipsum '. 

0. Manifesta sunt. autem opera carnis, que sunt 
fornicatio, immunditia, luxuria, idolorum servitus, 
venefícia, inimicitie, contentiones, emulatiores, ira, 
εἰ, dissensiones, secto, homicidia, ebrietates, co- 
messaliones, que praedico vobis sicut predixi, quo- 
niam qui talia agunt, regnum Dei non possidebunt *. 


7. Qui autem Christi, carnem. crucifixeruut. cum 
vitiis εἰ concupiscentiis *. 

8. Neque enim qui circumciduntur, legem custo- 
diunt *. 


390 Ad Corinthios l, quae est apud Marcionem ut 
el apud nos Il. 


1. Scriptum est enim : Perdam sapientiam sapien- B 


lium, et prudentiam prudentium reprobabo *. 

9. Ut, quemadmodum scriptum est, qui gloriatur 
in Domino glorietur *. 

9. Principum hujus seculi, qui evacuantur *. 


4. Scriptun est. enim : Comprehendam sapientes 
in astutia eorum ^. Et iterum : Dominus norit cogi- 
tationes hominum, quia vana stunt *. 


5. Etenim pascha nostrum immolatus est. Chri- 
stus !*. 


6. Nescitis quod qui adhaeret | meretrici, unum. 


corpus est? Erunt enim, inquit, duo in carnem 
unam !*. 


πήσεις τὸν zAnclor σου ὡς σεαυτόν. 

ς’. Φαγερὰ δέ ἐστι τὰ ἔργα τῆς capxóc, ἄτωά 
ἐστι πορνεία, ἀκαθαρσία, ἁσέ-γεια, εἰδω.1ο.α- 
τρεία, φαρμακεία, ἔχθραι, ἔρεις, ζῆ.οι, θυμοὶ, 
ἐριθείαι, διχοστασίαι, αἱρέσεις, «όνοε, µέθαι, 
κῶμοι, d προ.έγω ὑμῖν, καθὼς xal προεῖπον, ὅτι 
οἱ τὰ τοιαῦτα πράσσοντες βασιλείαν Θεοῦ οὐ 
χ.1ηρονομήσουσιν. 

C. Οἱ δὲ τοῦ Χριστοῦ, τὴν» σάρκα ἑσταύρωσαν 
σὺν τοῖς παθήµασι καὶ ταῖς ἐπιθυμίαις. 

η’. Οὔτε γὰρ οἱ περιτεμγόµεγοι αὑτοὶ νόµον gv- 
Adccovct. . 

Πρὸς Κορινθίους Α’. παρ' αὐτῷ δὲ Μαρχίωνι B', χα) 
παρ᾽ ἡμῖν B'. 

a. Γέγραπται γάρ ᾿Αποιῶ τὴν copiar τῶν 
σοφῶν, καὶ τὴν σύνεσιν τῶν συνετῶν ἀθετήσω. 

β’. "Ira, καθὼς γέγραπται, ὁ χαυχώµεγος ἐν 
Κυρίφ χαυχάσθω. 

Υ’.Τῶν ἀρχόντωγ τοῦ αἰῶνος τούτου τῶν xatap- 
γουμένωγ. 

δ. Γέγχραπται γάρ’ 'O δρασσόµεγος τοὺς σο- 
φοὺς &r τῇ πανουργίᾳ αὐτῶν * xaX πάλιν ᾿ Κύριος 
γινώσκει τοὺς δια.Ἰογισμοὺς τῶν ἀνθρώπων, ὅτι 
εἰσὶ µάταιοι. Ἴ 

ε’. Kul γὰρ τὺ πάσχα ἡμῶν ἐτύθη Χριστός. 


c'. Obx οἴδωτε, ὅτι ὁ κο λώμεγος τῇ πόρνη, ἓν 
σῶμά ἐστι; Ἔσονται γὰρ, Φφησὶν, οἱ δύο sic 


. cápxa μίαν. 


7. Mutatus est locus, nam pro eo quod est: EL C. C. Μετηλλαγμένος' ἀντὶ yàp τοῦ, Καὶ ὁ νόμος 


lex hec non dicit, habet !* ille, Etsi lex Moysis hec 
non dicit. | | 
8. Nunquid de bobus cura est. Deo 133 

.. 9. Nolo enim vos ignorare, fratres, quoniam patres 
nostri sub nube (uerunt, el omnes mare transierunt, 
εἰ omnes eamdem escam spiritalem manducaverunt. 
Dibebant enim de spiritali consequente eos petra ; 
petra aulem eral Cliristus. Sed non tn pluribus eorum 
beneplacitum εδ Deo. []σο autem in. fiqura facta 
sunt nostri, ut non simus concupiscentes malorum, 
sicut illi (uerunt. Neque idolorum cultores efficiamini, 
sicut quidam ez ipsis, quemadmodum scriptum est : 
Sedit populus manducare εἰ bibere, ei surrexerunt 
[uderc. Neque tentemus Christum, usque ad ea verba : 
lec autem omnia in figura contingebant ipsis, '* elc. 


10. Quid ergo dico? Quod idolis immolatum ali- 
quid sit ? Sed que immolant demoniis, et non Deo '*, 

41. Vir comam non nutriat ; gloria enim et imago 
Dei est **. 

19. Sed Deus temperavit corpus '*. 

15. Perperam istam concepit : Sed i». Ecclesia 
tolo quinque verba sensu meo loqui !*. Alter enim 
ille scripsit; et ob legem, addidit. 


1m. v, 14. *idbid. 49. ibid. 94. * Galat. v, 43. * E Cor. 1, 19; Isa. xxix, 44. 
* | Cor. ui, 19; Job v, 5. 


Jer x 25. "IL Cor. i», 6, 
*3 f Cor. νι, 16. 
* I Cor. x1. 14. 


1* | Cor. 1x, 8. 
! ] Cor. xii, 24. 


!3 ibid. 9. 


'* | Cor. x, 1 sqq.: Exod. xxxii. 6. 
151 Cor. xiv, 19. 


ταῦτα οὐ «λέγει, φησὶ ἐχεῖνος, "El καὶ d νόμος Μωῦ- 
σέως ταῦτα οὗ «λέγει. 

η’. Mi) τῶν βοῶν µέλει τῷ 869 ; 

0'. Οὐ θἐ.Ίω γὰρ ὑμᾶς dyrosiv, dóc Apol, ὅτι οἱ 
πατέρες ἡμῶν ὑπὸ τὴν vegéAnv ἦσαν, καὶ πάντες 
διὰ τῆς θᾳ.Ίάσσης διῆ.1θον, xal πάντες τὸ αὐτὸ 
πνγευματικὸν ἔφαγον βρῶμα "Επινον γὰρ ἐκ xr&v- 
µατικῆς ἀκοουθούσης πέτρας" ἡ δὲ πέτρα ἦν ὁ 
Χριστός. 'AAA' οὐκ ἐν τοῖς π.λείοσιν αὐτῶν ηὐδό- 
xncs. Ταῦτα δὲ τύποι ἡμῶν ἐγεγήθησαν, πρὸς c 
μὴ εἶναι ἡμᾶς ἐπιθυμητὰς κακῶν, καθὼς κἀκεῖνοι 
ἐπεθύμησαν. Μηδὲ εἰδω.ο.λάτραι γίνεσθα, καθώς 
τιες αὐτῶν», ὡς γέγραπται' ᾿Εκάθισε» ὁ Aacc 
φαγεῖν καὶ πιεῖν, καὶ ἀνέστησαν παίζει. Μηδὲ 
ἐκπειράζωμεν τὸν Χριστέν, ἕως ὅπου λέγει Ταῦτυ 
δὲ τυπικῶς συνέδαινεν ἡμῖν, xoX τὰ Enc. 

v. Τί οὖν φηµι; Οτι!" ἱερόθυτόν cL ἐστιν - AAA 
ὅτι d θύουσι δαιµονίοις, xal οὗ 669. 

ια’. Ανγἡρ οὐκ ὀφεί.ῖει χομᾷ», δόξα καὶ εἰχὼν 
θεοῦ ὑπάρχω». 

ιβ’. Α.1.1ὰ ὁ Θεὸς συνεχέρασε τὸ σῶμα. 

vY'. Πεπλανημένως * Α..ὰ ἐν "ExxAncíq θέλω 
πέντε Adyove τῷ vof µου «α.ησαι ᾿Ἑτέρως δὲ, 
διὰ τὸν γόμον. 


! 


* | Cor. 1,31; 
1 ] Cor, v, 7. 
'5 | Cor. x, 19. 


* | Cor. tii, 19; Psal. xcui, 11. 


1 Vct, ἡ εἰδωλόθντον. 
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v. "Ev τῷ νόµῳ γέγραπται" "Οτι ἐν écepordoc- Α 891 11. In lege scriptum est : Quoniam iu aliis 


σοις, xal ἐν χεί.Ίεσι ἑτέροις «ἰαλήσω πρὸς τὸν 
JAaór τοῦτο». 
. M'. Al. γυναΐκες ἐν ταῖς ἐχχ.Ἰησίαις σιγάτω- 
σαν. Οὐ γὰρ ἐπιτέτραπται αὐταῖς AaAsir: dAA' 
ὑποτασσέσθωσαν, καθὼς καὶ ὁ vóuoc «λέγει. 

tc". Περὶ ἁναστάσεως νεκρῶν Γνωρίζω δὲ ὑμῖν, 
désAgol, τὸ Εὐαγγέ.λιον, ὃ εὐηγγεἸισάμην ὑμῖν ' 
xat ὅτι, El ὁ Χριστὸς οὐκ ἐγήγερται, µάταιον, xol 
τὰ ἑξῆς, Οὕτως xnpoccopger, καὶ οὕτως éxi- 
στεύσαμεγ' ὅτι Χριστὸς ἀπέθανε, καὶ ἐτάφη, 
xal ἐγήγερται τρίτῃ ἡμέρᾳ. "Οταν δὲ τὸ θνητὺν 
τοῦτο ἐνδύσηται ἀθαγασία», τότε γενήσεται ὁ 
Jóyoc ὁ γεγραμµένος' Κατεπόθη ὁ θάνατος εἰς 
Yixoc. 
Τής πρὸς Κορινθίους B', παρ) αὑτῷ δὲ xai παρ 

ἡμῖν T". 


a'. Ὅσαι γὰρ ἑπαγγε-ίαι Θεοῦ, ἐν αὐτῷ τὸ 
xul * διὸ καὶ δι αὐτοῦ τὸ ἁμὴν τῷ θεῷ. 

B. Ob γὰρ ἑαυτοὺς κηρύσσυµε», ἆ 1 1ὰ Κύριον 
Γησοῦν Χριστὸν, ἑαυτοὺς δὲ δού.ους ὑμῶν διὰ 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. "Οτι ὁ θεὸς à εἰπὼν ἐκ σκότους 
φῶς «Ἰάμναι. 

Υ. Ἔχουτες δὲ τὸ αὐτὸ Πγεῦμα τῆς πίστεως 
xal ἡμεῖς πιστεύοµεν καὶ «1α-οῦμεν. Ἐξέκοψε δὲ 
τὸ κατὰ có }εγραμμένογ. 

Αὕτη ἡ νενοθευµένη τοῦ Μαρχίωνος σύνταξις, 
ἔχουσα μὲν χαρακτῆρα καὶ τύπον τοῦ χατὰ Λουχᾶν 
Εὐαγγελίου, χαὶ Παύλου τοῦ ἁποστόλου οὐχ ὅλον, 


linguis, et labiis loquar populo huic 3. 


15. Mulieres in. ecclesiis tacecnt. Non enim per- 
mittitur eis loqui, sed subditas esse, sicut et lex 
dicit *. 

16. De resurrectione mortuorum : Notum autem 
vobis facio, fratres, Erangelium , quod praedicavi 
vobis *. ltem : Si Christus non resurrezit , ina- 
mis, elc. Sic predicamue, et sic credidimus, quo- 
niam Christus moriuus est, et sepulius, et resurre- 
zit tertia die. Cum aulem. mortale hoc induerit im- 
mortalitatem, tunc fiet sermo qui scriptus est : Ab- 
sorpta est mors in vicloria *. 


5 gx Episto'a If ad Corinthios, qux tam illi quam 


nobis est Ill. 


.. 4. Quotquot enim promissiones Dei sunt, in illo 
est : ideo el per ipsum amen Deo Ἱ. 

2. Non enim nosmetipsos pra'dicamus, sed Domi- 
num Jesum Christum ; nos autem servos vestros pet 
Jesum Cliristum. Quoniam Deus qui dixit de tene- 
bris lucem splendescere *. 

9. Habentes autem. eumdem spiritum fidei εἰ nos 
credimus et loquimur *. Ubi voces illas sustulit, 
sicut scriptum est. 

Hzc est Marcionis adulterina illa lucubratio. 
Que tam Evangelii secundum Lucam, quam Epi- 
stolarum Pauli apostoli formam speciemque re- 


o) πασῶν τῶν αὐτοῦ Ἐπιστολῶν, ἀλλὰ µόνον τής c Presentat; nec earum tamen omnium, sed illius 


πρὸς Ῥωμαίους, καὶ τῆς πρὸς Ἐφεσίους, xay πρὸς 
Κολοσσεῖς, χαὶ τῆς πρὸς Λαοδιχεῖς, xai dm) τῖς 
πρὸς Γαλάτας, xoi τῆς πρὸς Κορινθίους πρώτης 
xai δευτέρας, καὶ τῆς πρὸς θεσσαλονιχεῖς πρώτης 
χαὶ δευτέρας, καὶ τῆς πρὸς Φιλήμονα, καὶ Φιλιππη- 
σίους, xal τῆς πρὸς Τιμµόθεον πρώτης καὶ δευτέρας, 
xai πρὸς Τίτον, xa τῖς πρὸς Ἑδθραίους τῶν έμφε- 
ῥρομένων παρ) αὐτῷ, ὡς οὗ πληρεστάτων οὐσῶν, ἀλλὰ 
ὡς £y παραχαράξει' πανταχόνεν δὲ τὴν αὐτὴν σύν- 
ταξιν ἑῤῥᾳδιουργημένην, xal Ev τισι λέξεσιν ἐπι- 
ποιῄτως προσθήχην ἔχουσαν, οὐκ εἰς ὠφέλειαν, ἀλλὰ 
εἰς ἤσσονας xal ἐπιθλαθεῖς ξενολεξίας χατὰ τῆς 
ὑγιοῦς πίστεως, Ex τοῦ αὐτοῦ ἑμθεθροντημένου τοῦ 
Ροσκήματος. 


duntaxat quz: ad Romanos est scripla ; et ad Ephe- 
sios, et ad Colossenses : necnon ad Laodicenos, et 
ad Galatas, ei ad Corinthios prima ac secunda: 
item ad Thessalonicenses, prima εἰ secunda; ad 
Philemonem ; ad Philippenses ; ad Timotheum prima 
et secunda; ad Titum, et ad Hebreos. Quas 
omnes non integras, sed depravatas ac mutilatas 


complexus est. Adeo quidem, totum ut illud opus 


mala fide vitiatum, et quibusdam dictionibus insu- 
per additis interpolatum fuerit. Quod non commu- 
nis utilitatis gratia, sed ad vocum periculosissi- 
mam novitatem affectandam, furiosa illa bellua 
facere instituit. 


Ταῦτα δὲ ἡμῖν πεπόνηται xai πεπολυπραγµόνη- p 924 llc autem omnia ex eo, quem commemo 


ται Ex τῆς map αὐτοῦ ! προλελεγμένης γραφῆς Απο- 
στόλου τε xal τοῦ κατὰ Λουχᾶν Εὐαγγελίον ' εἰδέ- 
ναι  ἔχοιεν πάντες οἱ πειρώμενοι ἀντιλέχειν τῇ 
αὐτοῦ πλάνη, ὅτι τὰ μὲν παρηλλαγμένα ῥήματα 
κατὰ ῥᾳδιουργίαν ἐντέταχται ' ὅσα δὲ οὐχ ἐμφέρεται 
ἐν τοῖς οἰχείοις τόποις συληθέντα ὑπάρχει ὑπὸ τῆς 
αὐτοῦ τόλµης. Ταῦτα γὰρ ἑἐδόχει à χτηνώδης μόνα 
ἑναντία εἶναι, ἀντιλέγειν τῇ αὑτοῦ ἐπιπλάστῳ ἐπι- 
νοίᾳ. 

Ἔστι δὲ τρίτον ἡμῶν τῆς φιλοχαλίας τὸ συναγα- 
γεῖν ὅσα παρ αὐτῷ τε xai παρ) ἡμῖν εὕρηται συν- 


! 1ρ. Σ For. ἵνα εἰδ. 


παρ) αὑτῷ. 
xiu, 14. fu 


: * Cor. xiv, 21. * ibid. 54. 
Cor. 1, 20. "Il Cor. 1v, 9,06. " ib.d. 19 


ravimus , Apostoli, Evangeliique Luces libro, quo 
is ulitur, excerpere ac seligere studuimus. Ut qui- 
cunque adversus. illiua errorem disputare fuerint 
aggressi, prius intelligant quaedam ab eo commu- 
tata vocabulo, ac per fraudem ac malitiam inserta 
Quae vero suis locis minime reperiuntur, ejusdem 
sunt audacia subtracta. Hzc enim homo stupidus 
sola esse judicavit commentiliis illis suis opinioni- 
bus contrarias 

Tertius vero przterea susceptus a nobis est labor, 
ut in unum conferremus omnia, de quilus cum 


^[ Cor. xv, 4. * ibid. 14 sqq.; Use. 
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Inter nos atque illum conveniat, ea tamen sunt A ἁδοντα, xal ἔχοντα ἔμφασιν ἑνσάρχον παρουσίας t; 


ejusmodi, ut Salvatorem nostrum assumpta carne 
venisse manifeste significent. Tum qus Veteris 
Novique Testamenti consensionem ostendunt ; aut 
ipsiusmet Dei Filii confessionem, qua Deum esse 
coeli terrzque conditorem, et in lege prophetisque 
lecutum, ac denique Patrem esse suum affirmat. 
De hoc igitur argumento brevem i'lum commenta- 
rium velut scholia quzdam elaboravimus ; totum- 
que istud opus e Marcionis libris ad verbum ex- 
cerptum, sic tanquam majoris alicujus solum ac 
fundamentum, premisimus, Sed ne si quid in eo 
est ad intelligendum difficile quibusdam ignorantiz 
tenebris lectorum obducat animos, placet deinceps 
singula a me proposita suisque titulis inscripta ca- 


τοῦ ΣωτΆρος xai µαρτνρίας συµφωνἰας τῆς Καινῖς 
πρὸς Παλαιὰν Διαθήχην, καὶ ὁμολογίας τοῦ Yiou τοῦ 
θεοῦ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ὁμολογοῦντος τὸν Θεὸν ποιῃ- 
τὴν οὐρανοῦ τε χαὶ τῆς γῆς, αὐτόν τε λαλήσαντα ib» 


νόμῳ χαὶ ἐν προφῄήταις ' ἴδιον δὲ τοῦτον elvat πα- 


τέρα αὐτοῦ. Καὶ αὕτη τῆς προειρηµένης ὑμῶν ὑπο- 


θέσεως ἡ σχολιοποιηθεῖσα σύντομος ὑπομνηματιχὴ 
ἐξ ἀντιγράφων τοῦ Μαρχίωνος σύνταξις πρὸς ἔπος, 
ὡς ἐδάφιον ἡμῖν γεγραμµένη. "Iva δὲ μὴ τὰ ἓν αὐτῇ 
δυσνόητα παρά τισι σχοτεινῶς ἀγνοούμενα ἑμφέ- 
ρηται, αὖθις πάλιν τοὺς ἀριθμοὺς τῶν ἐπιγραφῶν, 
πρὠτου φημὶ xal δευτέρου xai τρίτου χεφαλαίου 
καθ᾽ εἱρμὸν ἐπιλάσω, δι ἣν αἰτίαν ἑχάστη λέξις 
ἀνελέχθη, xaX ἐνταῦθα µετεθλήθη. "Αρξομαι δὲ τοῦ 


pita, primum, secundum ac terlium explicando D λέγειν οὕτως. 
tractare, causamque demonstrare, propter quam unaquzque delecta vox est, et ab illo mutata. Hine 


igitur disputandi initium faciam. 
Scholion ex Evangelio quo Marcio utitur. 


1. Vade, ostende te sacerdoti, et offer pro purga- 
tione tua, sicut precepit. Moyses, ut. sit Lestimonium 
hoc vobis *. 


Refutatio 1. Potuitne Dominus, si contra legem, 
legisque Deum suain haberet, ut asseris, compara- 
tem doctrinam, curatis a. se hominibus, veluti le- 
proso huic, istiusmodi mandatum edere : Vade et 


Σχόλιον ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίου τοῦ παρ᾽ αὐτῷ τῷ Μαρ. 
χίωνι. 

a'. ΑἈπεθὼν δεῖξον σεαυτὸν τῷ ἱερεῖ, xal 
προσέἐγεγκΕ περὶ τοῦ καθαρισμοὺ cov, χαθὼς 
προσέταξε Μωῦὺσῆς, Ίνα ᾗ μαρτύριο" τοῦτο 
ὑμῖν. 

Ἔλεγχος a'. Πῶς ἠλύνατο ὁ Κύριος ὁ χατὰ τοῦ 
νόµου xai κατὰ τοῦ Θεοῦ τοῦ νόµου ἔχων τὴν αὐτοῦ 
διδασχαλίαν, ὡς σὺ φὴς, λέγειν τοῖς ὑπ᾿ αὐτοῦ θερα- 
πευοµένοις, φημὶ δὲ τῷ Ἀεπρῷ' Ἀπε.θὼν δεῖξον 


ostende te sacerdoti (ubi cum sacerdotem commemo- (, σεαυτὸν τῷ ἱερεῖ (ἱερεῖ γὰρ λέγων, οὑκ ἀθετεῖ 


rat, legis sacerdotium non abrogat) et offer pro pur- 
gatione tua? Ac licet vocem illam, munus, inducas 
ex offerendi verbo, nibilominus constat, de munere 
illum esse locutum. 393 Pro purgatione tua, sicut 
precepit Moyses. Quod si Moysis przcepto jubet 
obtemperari, legis Deum minime condemnat, aut 
ei maledicit. Sed tam semetipsum, quam Deum 
Patrem suun legem Moysi tradidisse confirmat. Tu 
vero, Marcio, Scripturze verba depravasti. Nam pro 
eo quod est, in testimonium ipsis, in testimonium 
vobis, ausus es rescribere. Quod in tuum caput per- 
spicue mentitus es. Si enim ín testimonium vobis 
dixerit, testificatione illa comprobavit, non venisse 
se legem solvere, vel prophetas, sed adimplere *. 
Scholion 2. Ut autem. sciatis. quia potestatem 
habet Filius hominis dimittendi peccata in terra *. 


Refut. 2. Cum itaque Filium se bominis appel- 
let unigena Dei Filius, hominem se esse non negat, 
frustraque apud te canitur, specie illum tenus ap- 
paruisse. ltem s? potestatem habet in terra, non erit 
erra ab illius, ac Patris ipsius operibus aliena. 

Schol. 3. Dominus est Filius hominis, etiam Sab- 
bati *. 


! [uc, v, 14. * Matth. v, 7... ? Tuc. v, 24. 


(06) Kár τε ἁποχόψῃς. Aliud. egit Epiphaníus, 
cum vocem óopov mala fide a Marcione sublatam 
credidit. Neque enim apud Lucam, aut Marcum re- 
peritur. Atque, it opinor, loci alterius sinilitudinc 


thv τοῦ νόµου ἱερωσύνην) xal προσένεγκε περὶ 
τοῦ καθαρισμοῦ σου; Κἄντε ἀποχόφῃς (66) τὸ, δῶ- 
pov, φανῄσεται Ex. τοῦ, προσένεγχε, ὅτι περὶ δώρου 
λέγει, Περὶ τοῦ καθαρισμοῦ σου, καθὼς προσέταξε 
Μωῦσης. El γὰρ τοῦ Μωῦσέως τὸ πρόσταγμα συµ- 
θουλεύει γενέσθαι, οὔχ ἀθετεῖ, οὐδὲ βλασφημεῖ τὸν 
θεὸν τοῦ νόµου. ᾽Αλλὰ ὁμολογεῖ xal αὐτὸν, xal τὸν 
αὐτοῦ Πατέρα θεὸν τὸν νόµον τῷ Μωῦσεῖ δξδωχέναι. 
Διέστρεψας δὲ τὸ ῥητὸν, ὦ Μαρχίων. ᾽Αντὶ δὲ το 
εἰπεῖν, εἰς μαρτύριον αὐτοῖς, μαρτύριο», λέγων. 
ὑμῖν. Καὶ τοῦτο σαφῶς ἑφεύσω χατὰ τῆς σαυτῶ 
χεφαλῆς. El γὰρ μαρτύριο» ὑμῖν ἔλεχεν, ἐμμᾶρτν- 
pov αὐτὸν ἐποίει, ὅτι οὐχ ἦλθε χαταλΏσαι τὸν νόµον 
j| τοὺς προφήτας, ἁλλά πληρῶσαι. 

Σχόλιον β’. "Ira δὲ εἰδῆτε, ὅτι ἑξουσίαν ἔχει 
ὁ Yióc τοῦ ἀνθρώπου ἁριέναι ἁμαρτίας ἐπὶ τῆς 
τῆς. . 

Ελεγχ. β’. Ei. οὖν Υἱὸν ἀνθρώπου ἑαυτὸν καλεῖ, 
οὖκ ἀρνεῖται τὴν ἐνανθρώπησιν ὁ Μονοχενής xol 
µάτην παρὰ coi ἄδεται τὸ δοχήσει πεφηνέναι. Καὶ 
εἰ ἔχει ἐξουσίαν ἐπὶ τῆς γῆς, οὐχ ἀλλοτρία d vi 
τῶν αὐτοῦ ποιημάτων xal τοῦ αὐτοῦ Πατρός. | 

Σχόλ. Υ’. Κύριός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπει; 
xai τοῦ Σαζδάτου. 


* Luc. νι, 5. 


deceptus, qui est Matth. v, 25: Si offers munus tuum 
ad altare, eic., δώρου, sive. muneris vocem alteri 
quoque illi tribuit. 


ου 
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"EXeyy. y. Δύο εὐθὺς àv ταυτῷ, xoi 1 1ὸν &v0po- A . Refut. 5. Duo simul hoc ín loeo Salvator de 


που, xal κύριον Za66áxou ἑαυτὸν ὁ Σωτὴρ ὁμολογεῖ, 
διδάσκων, ἵνα μὴ τὸ Σάθθατον ἀλλότριον τῆς αὑτοῦ 
ποιήσεως νοµίξηται' xáv τὲ ἔσχατον ' Υἱὸς ἀνθρώ- 
που ἀπὸ τῆς ἑνσάρχου παρουσίας χληθῇ. 

Σχόλ. δ. Ἱούδαν ᾿Ισκαριώτη», ὃς ἐγέγετο προ 
δότης. ᾽Αντὶ δὲ τοῦ, χατέδη uev αὐτῶν, κατέδη 
é* αὐτοῖς. 

᾿Ελεγχ. δ’. Ιούδας Ἰσκαριώτης, ὃς ἐγένετο προ- 
δότης. Τίνος λέγε; Πάντως τοῦ συλληφθέντος, val 
μὴν καὶ ἑσταυρωμένου, xal πολλὰ πεπονθότος. Πῶς οὖν 
συλληφθεὶς σταυροῦται, ὁ μὴ ὑπὸ ἀφὴν ὑποπίπτων 
κατὰ τὸν σὺν λόγον, ὦ Μαρχίων; Δόχησιν γὰρ εἶναι 
λέγεις. Ἐλεγχθήσεται δὲ ἡ ὑπόνοιά σου, ἀντὶ τοῦ Υε- 
γράφθαι. Ἰούδαν προδότην. Ἡροέδωχε γὰρ xai παρ- 
έδωχεν εἰς χεῖρας ἀνθρώπων τὸν ἑαυτοῦ Δεσπότην. 
0ὐδὲν δέ σε ὤνησε τὸ, Κατέδη &x αὐτοῖς λέγειν, 
ἀντὶ τοῦ, μετ) αὐτῶν. Οὐ γὰρ δύνασαι φαντασίαν 
ὀρίξειν, τὸν παρὰ ao χακόν 3 τι ὕστερον ὑπὸ ἀφὴν 
πίπτοντα δειχνύµενον. 


Σχόλ. ε’. Καὶ πᾶς ὁ ὄχ.ος ἑζήτει ἄπτεσθαι 
αὑτοῦ. Kal αὐτὸς ἑπάρας τοὺς ὀφθαΆμοὺς αὐτοῦ, 
xaX τὰ ἑξῆς. 

"Ελεγχ. &'. Πῶς πάλιν ὁ ὄχλος ἠδύνατο ἄφασθαι 
τοῦ ἀφὴν μὴ ἔχοντος; Ποίους δὲ ὀφθαλμοὺς ἐπῆρεν 
εἰς οὑρανοὺς ὁ Ex σαρχὸς μὴ ἡρμοσμένος; ἉΑλλ' ἵνα 
δείξῃ, ὅτι μεσίτης θεοῦ xai ἀνθρώπων ἄνθρωπος 
Χριστὸς Ἰησοῦς, ἔχων τὰ ἀμφότερα, ἐξ ἀνθρώπων 


μὲν την sápxa, tx δὲ Θεοῦ Πατρὺς τὴν ἀόρατον € 


οὐσίαν. 


ΣΧόλχ. c'. Κατὰ τὰ αὐτὰ éxolovr τοῖς προφή- 
ταις οἱ πατέρες opor. . 

"EAeyy. c'. El προφητῶν µέμµνηται, οὐκ ἀρνεῖται 
προφήτας ' εἰ ἐχδιχεῖ τὸν τῶν προφητῶν φόνον, xat 
ὀνειδίζει τοὺς πεφονευχότας τε xal διώξαντας, οὐχ 
ἀλλότριος προφητῶν τυγχάνει, ἀλλὰ θεὺς αὐτῶν 
ὑπάρχει, ὁ τὴν σύστασιν αὐτῶν ποιούμµενος. 

Σχόλ. C. Λέγω ὑμῖν Τοσαύτη» πἰστι οὐδὲ v 
τῷ ᾿Ισραὴά εὗρογ. 

Ἔλεγχ. ζ’. El οὐδὲ ἐν τῷ Ἱσραὴλ τοιαύτην πίστιν 
εὗρεν, ὡς ἐν τῷ ἀπὸ ἐθνῶν ἑλθόντι ἑχατοντάρχῃ, 


seipso pro(itetur : nimirum Filium hominis se ease, 
Sabbatique dominum, ne Sabbatum a molitione sua 
abhorrere crederetur; etiamsi quod postremum est, 
Filius bominis ob assumptam carnen appelletur. 

Schol. 4. Judam Iscarioten, qui fuit proditor *. 
Pro eo vero quod est, descendit cum ipsis *, descen- 
dit in ipsos, legit. 

Refut. 4. Judas Iscariotes, qui fuit proditor. Cu- 
jusnam obsecro? Nimirum illius, qui comprehen- 
$us, imo et in crucem sublatus multaque perpes- 
sus est. Quanam igitur ratione comprehensus af. 
figi cruci poterit, qui contrectari manibus, ut 
existimas, non potest, o Marcio? Nihil enim prz- 
ter inanem speciem tribuis. Sed liec tua opinio fa- 


B cile convincitur, ex eo quod scriptum est, Judam 


proditorem. Revera quippe Dominum suum prodi- 
dit, et jn manus hominum tradidit. Neque vero 
causam tuam sublevat, quod, Descendit in ipsos, 
non, cum ipsis, substitueris. Neque enim cassa ad 
umbrataque specie definire poles illum, quem ta- 
ctu perceptum fuisse fateare ipse vel invitus. 

32/$ Schol. 5. Et omnis turba quarebat eum tan- 
gere. Et ipse, elevatis oculis suis *, elc. 


Refut. 5. Qui tandem tangere illum turba potuit, 
qui tactum omnem eflugeret? Quosnam vero in 
coelum oculos sustulit, qui minime ex carne con- 
staret? Sed nt planum faceret, mediatorem Dei 
et hominum hominem esse Christum Jesum *, qui 
utrumque complecteretur, atque ab hominibus car- 
nem, a Deo vero Patre naturam accepisset, qua 
oculorum aciem fugeret. 

Schol. 6. Secundum hec eadem faciebant pro- 
phetis patres vestri *. 

Refut. 6. Cum prophetarum mentionem faciat, 
prophetas non repudiat. Cumque illorum cadem 
ulciscatur, iisque qui occiderunt ac persecuti sunt, 
istud ipsum exprobret, non a prophetis alienus, sed 
eorumdem Deus erit, a quo illi originem traxerunt. 

Schol. 7. Dico vobis , Non inveni tantam fidem 
neque in Israel *. 

Refut. 7. Sj ne in lsrael quidem tanta est ab illo 
fides inventa, quanta in centurione illo gentili, non 


ἄρα οὐ φέγει τὴν τοῦ Ἰσραὴλ πίστιν. El qàp ἀλλό- p igitur Israelis fidem. condemnat. Qui si a Deo alie- 


τριον * θεοῦ ὑπῆρχε, xal οὐχ αὐτοῦ xai τοῦ αὐτοῦ 
Πατρὸς, οὐχ ἂν ταύτης ἐποιεῖτο τὸν ἔπαινον. 

Σχόλ. η’. Παρηλλαγμένον τὸ, Μακάριος ὃς οὐ μὴ 
σκανδα.ισθῃῇ ἐν ἐμοί. Εἶχε γὰρ ὡς πρὸς Ἰωάν- 
νην (67). 

"EXeyy. η’. Κἄντε πρὸς Ιωάννην ἔχοι, χἄντε πρὸς 
αὐτὸν τὸν Σιυτῆρα, µαχαρίξει τοὺς μὴ σχανδαλι- 
ζομένους ftot ἐν αὐτῷ, Πτοι ἐν Ἰωάννη ΄ ἵνα μὴ ἃ 
μὴ ἀχούωσι παρ) αὐτοῦ ἑαυτοῖς πλάσσωνται. Ἔχει 


* For. τὸ ἔσχατ. 3 Corr. χἄχοντι. 3 For. ἀλλότριις. 


u, 5. *Luc. vi, 25. * Luc. vu, 9. ο ibid. 25. 


(07) Postrema verba, εἶχε γὰρ ὡς πρὸς Ἰωάννην, 
supra in locorum indiculo cum schotio 9 copulan- 


nus essel, neque aut ad se, aut ad Patrem suum 
attineret, nequaquam illam przdicaret. 

Schol. 8. Mutatum istud est : Beatus qui non 
fuerit scandulizatus in me !*. Quippe ad Joannem 
referebatur. 

Refut. 8. Sive ad Joannem, sive ad ipsum Sal- 
vatorem pertineat, beatos illos esse pronuntiat, qui 
scandalizati non fuerint in se, vel in Joanne, ne ea 
sibi (ingant, qux a se non audierint. Sed inest quid- 


* Luc. νι. 16. * ibid. 17. * ibid. 19. "1 Tim. 


tur. Scripserat, nisi fallor, Marcio, ὃς οὗ oxavóa- 
λισθήσεται Ev αὐτῷ. 
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dam attentiori consideratione dignum ; cujus gratia A δὲ μείζονα θεωρίαν, δι fjv, quoi, εἴρηκεν ὁ Σωτήρ' 


illa ^sunt a Salvatore dicla : ne quis videlicet Joan- 
nem, quo inter nalos mulierum majorem esse ne- 
minein dixerat, Salvatori etiam ipsi anteponendum 
putaret, quod is natus esset e inuliere. Ob id con- 
sulto istud adjecit : Et beatus qui non fuerit. scan- 
dalizatus in me. Unde etiam subjicit : Qui autem 
minor est in regno, majot est ipso '. Erat quippe 
Dominus illo, quod ad carnis originem spectat, se- 
mesiri spatio minor ; sed in regno tamen major, 
utpote qui eL illius esset Deus. Nihil enim Unige- 
nitus clam dicturus, aut falso przdicaturus advenit. 
325 In occulto, inquit, locutus sum nihil, sed pa- 
lam *. Siquidem veritas est, ut asserit : Ego sum 
via el veritas 3. Quare nec errorem habet via, nec 


(va µή τις τὸν μείζονα ἐν γεννητοῖς γυναικῶν ὑπ' 
αὐτοῦ ταχθέντα Ἰωάννην καὶ αὑτοῦ τοῦ Σωτῆρος 
μείζονα νοµίσῃ, διὰ τὸ xal αὐτὸν Ex γυναιχὸς vevev- 
νῆσθαι, ἀσφαλίξεται xal λέγει τό) Καὶ μµαχάριος 
ὃς ἑὰν' μὴ σκαγδα.ισθῇ ἐν ἐμοί. "0θεν λέγει. Ὦ 
δὲ μικρότερος (08) ἐν τῇ βασιλείᾳ μείζων» αὑτοῦ 
ἐστι». "Hv γὰρ ὁ Σωτὴρ τῷ χρόνῳ κατὰ τὴν ἀπὸ 
σαρχὸς Υέννησιν μικρότερος αὐτοῦ ἐξαμηνιαίῳ' µεί- 
ζων δὲ ἐν τῇ βασιλεία, δηλον ὡς θεὸς αὐτοῦ. Οὐδὲν 
γὰρ ἤλθεν ὁ Μονογενὴς Ev χρυφῇ λαλῆσαι, f) χατα- 
φεύσασθαί τι τοῦ ἱδίου χηρύγματος. Φάσχει Υὰρ, ὅτι 
Ἐν χρυφῇ AsAdAnxa οὐδὲν, ἀ-ἰὰ μετὰ παῤῥη- 
σίας. Αλήθεια γάρ ἐστιν, ὡς λέγει’ ᾿Εγὼ ἡ ὁδὲς 
καὶ ἡ ἀ.ήθεια. 0Οὐδὲ τοίνυν fj ὁδὸς πλάνην ἔχει, οὔτε 


veritas semetipsam dissimulans mendacium pro- B ἡ ἀλήθεια χκρύπτουσα ἑαντὴν λαλεῖ τὸ ψεῦδος, 


fert. 
Schol. 9. Hic est de quo scriptum est : Ecce ego 


milto angelum meum ante [aciem tua: *. 


Refut. 9. Si Joannem unigenitus Dei Filius 
agnoscit, consequens est, vt ante cognoverit. lloc 
ipso vero quod ante cognoverit, veritatis studiosis 
illum esse demonstrat, de quo scriptum sit : Mitto 
angelum meum ante faciem tuam *. Quamobrem qui 
ita scripsit, et dixit : Mitto angelum meum ante fa- 
ciem tuam, sempiternus, inquam, ille Deus, qui in 
prophetis ac lege locutus est, a Jesu Christo Filio 
$uo nequaquam abhorret ; cum illius ante faciem, 
nimirum Filii apud Patrem honoratissimi, suum 
angelum miserit. Neque enim angelum suum ad 
alieni obsequium allegaret; przsertim si, ut ais, 
Marcio, eidem foret contrarius. 


Schol. 10. Et ingressus in domum  Pharisdi, 
discubuit. Mulier autem peccatrix retro stans ad 
pedes, lacrymis rigavit, et unxit, et osculabatur *. 


Refut. 10. Hoc ipsum, quod ingressus est, ha- 
buisse corpus ostendit. Domum quippe ac mensu- 
ram corporis significat. Tum accumbere rullum ad 
alterum pertinet, quam ad eum, cujus accumbens 
corpus mole sit pr:editum. Hem quod mulier.lacry- 
mis pedes irrigat, non simulacra fuisse pedum 


Σχόλ. 0'. Αὐτός ἐστι περὶ οὗ γέγρααται' Ἰδοὺ 
ἀποστέινω τὸν ἄγγελόγ µου πρὸ προσώπου 
σου. 

Ελεγχ. 0'. El ἐπιγινώσχει ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ τὸν Ἰωάννην, xal προγινώσχει, προγινώσχων 
δὲ ὑποδείχνυσι τοῖς βονλομένοις εἰδέναι τὴν ἁλή- 
θειαν, ὅτι οὗτός ἐστι περὶ οὗ Ὑέγραπται, Ἅπο- 
στέἐ.Ίω τὸν ἄγγελόν µου πρὸ προσώπου cov: 
ἄρα ὁ γράφας, xà εἰπών. Ἀποστέλλω τὸν ἆγ- 
T€Àóv ov πρὸ προσώπου σου, 6 θεὸς ὁ αἰώνιος, 
ὁ ἓν τοῖς προφήταις λαλήσας xa Ev νόµῳ, obx ἀλλό- 
*ptoc ἦν τοῦ ἰδίουἳ Ἰησοῦ Χριστοῦ. ᾽Αποστέλλει γὰρ 
αὐτοῦ τὸν ἄγγελον πρὸ προσώπου αὑτοῦ, πρὸ προσ- 


^ «mou Yiou ἐκ Πατρὸς τιµωμένονυ. 0ὐ γὰρ ἀπέστελλε 


τὸν αὐτοῦ ἄγγελον ἀλλοτρίῳ ἐξυπηρετησόμενον, εἷ- 
περ χαὶ ἀντίθετος ἣν αὐτοῦ, χατὰ τόν σου, ὦ Μαρ- 
χίων, λόγον. 

Σχόλ. v. Καὶ εἰσελθὼν cic τὸν οἶκον τοῦ Φα- 
picalov xatex (0n. 'H δὲ γυγἡ, στᾶσα ὀπίσω ἡ 
ἁμαρτω.]ὺς παρὰ τοὺς πόδας, ἕθρεξε τοῖς δά- 
χρυσι, καὶ f4Aeubs, xal xacsglAet. 

"EX y. v. Τὸ, &loeA0iw, σῶμα δείχνυσιν *- olxov 
γὰρ δείχνυσι xaX µέτρον σώματος. Καὶ τὸ χαταχλι- 
θηναι οὐδενός ἐστιν ἁλλ᾽ f| σῶμα ὀγχηρὸν τὸ χατα- 
χείµενον 5. Καὶ τὸ τὴν γυναῖχα βρέξαι τοῖς δάχρυσι 
τοὺς πόδας, οὐ φαντασίας πόδας, οὐδὲ δοχῄσεως. 
Ἠλειψε γὰρ, καὶ ἔδρεξε, xal xaceg(Ast, τῆς ἀφῆς 


inania demonstrat. Unzit enim, et rigavit, et 080Ν- p τοῦ αώματος αἰσθανομένη. 


lata est, corpus aliquod procul dubio contrectans. 
Schol. 11. Et iterum : Hec lacrymis rigavit pedes 
meos, εί unxit, et osculata est. 


Refut. 11. Ne ito putares, o Marcio, sola hom - 
num opinione Salvatoris pedes rigasse, unxisse, 
atque oscnlatam esse mulierem, id.m ipse Dominus 
astipulator aecedit; ac non opinione istud accidisse 
pola, sed reipsa demonstrat; οἱ non ad Pharisxum 


! Luc. vi, 98. L 
* Luc. vii, 44... 7 Decst vox 1 οῦ. 


(08) "105 J&1ei, ὁ δὲ μικρύτερος. Quod mino- 
rem $e Cliistus appellat in regue. caclorum, ad 
statem. refert cum. Epiphanio Chrys. : μικρότερος 


* Joan. xvii, 8. 
* Deest ἔχοντος. 


* Joan. xiv, 6. 


Σχόλ. ια. Καὶ πάλιν Αὕτη τοῖς Ódxpvcw 
ἔδρεξε τοὺς πόδας µου, καὶ flent, καὶ χατ- 
εφί.Ίει. 

Ελεγχ. ια’. "Iva. μὴ νοµίσῃς, 6 Μαρχίων, µόνον 
νοµίζεσθαι παρὰ ἀνθρώποις τὴν ἁμαρτωλὸν γυναῖχα 
τοὺς πήδας τοῦ Σωτῆρος βρέξαι τε xal ἀλεῖψαι, 
xai χαταπεφιληχέναι, αὐτὸς ὁ Σωτὴρ ἐπιδεθαιοὶ, o) 
χατὰ δόχησιν ταῦτα Ὑεγενῆσθαι διδάσχων, ἀλλὰ ἐξ 


* Luc. vii, 27; Malach. 11, 1. 5 Luc. vin, 56. 


χατὰ τὴν ἡλιχίαν xaX κατὰ την τῶν πολλῶν δόξαν, elc. 
Necnon οἱ Beda, aliique coinplures. 
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ὀληθείας, πρὸς ἔλεγχον τοῦ Φαρισσίου, xal σοῦ τοῦ A modo, sed ad te, o Mareio, tuosque redarguendos 


Μαρχίωνος, xal τῶν κατὰ σὲ, διισχυριζόµενης, xai 
Àiwov: Αὔση τοὺς zx '0ac µου fce, καὶ xat- 
ez(Jst. Ylóóac δὲ ποῖους ἀλλ᾽ ἢ τοὺς ἐκ ααρχὸς, xai 
ὁστέων, xal τῶν ἄλλων ὑπάρχοντας; 

Σγόλ. τῷ. Οὐχ clysv- 'H µήτηρ αὐτοῦ καὶ οἱ 
dós4ool αὐτοῦ ' ἀλλὰ µόνον Ἡ µήτηρ σου καὶ 
9l ἀδε.κᾳοί σου. 

"Ἐλεγχ. ιβ’. Κἄν τε ἀνωτέρω παραχόφης, ὦ 
Μαρχίων, τὸ ῥητὸν τοῦ Εὐαγγελίου, ἵνα ποιῄσῃς 
τὸν εὐαγγελιστὴν μὴ συντιθέμενον τῇ ὑπό τινων 
ῥηθείσγ λέξει’ ὅτι Ἡ µήτηρ σου xal οἱ dóeAgol 
σου” οὗ δύνασαι ὑπερθαίνειν τὴν ἀλήθειαν. Ark 
τὲ γὰρ μὴ πολλὰς ἐχάλεσε μητέρας ; διὰ cU μὴ 
τοολλὰς εἶπε πατρίδας: Πόσοι πόσα λέγουσι περὶ 
Ομήρου | "Αλλοι μὲν Αἰγύπτιον φάσχκοντες, ἄλλοι 
6k Χῖον, ἄλλοι Κολοφώνιον, ἄλλοι Φρύγα, ἄλλοι 
ΣΥ μυρναῖον, Μέλιτος * xo Κριθηίδος (69). ᾿Αθηναῖον 
£k αὐτὸν οἱ περὶ ᾿Αρίσταρχον ἀπεφήναντο * ἄλλοι δὲ 
Λυδὸν λαιόνος: ἅλληι δὲ Κύπριον προποδιάδος (70) 
περιοιχίδος τῆς Σαλαμινίων περιµέτρου, καίτοιγε 
ἄ θρωπον. Arx δὲ τὸ ἓν πολλαῖς πατρίσι γεγενῆσθαι, 
πεολλοὺς εἰς διάφορον ὑφήγησιν ἐλήλακεν. δε δὲ 
περὶ Θεοῦ λέγοντες xal Χριστοῦ, οὗ πολλὰς ὑπέλα- 
6ov μητέρας, ἀλλὰ τὴν µίαν τὴν ὄντως αὐτὸν γεγεν- 
νηχυϊαν. Καὶ οὗ πολλοὺς ἀδελφοὺς, ἀλλὰ τοὺς υἱοὺς 
Ἱωσὴφ £x τῆς ὄντως αὑτοῦ ἄλλης Yuvatxóg* χαὶ οὐ 
δύνασαι χατὰ τῆς ἀληθείας ὀπλίζεσθαι,. Καὶ uf) σε 
πλανάτω ὁ λόγος, ὃν εἶπεν ὁ Κύριος Τίς µου ἡ 


μήτηρ xal οἱ ἀδεφοί,; Οὐ γὰρ ἀρνούμενος τὴν C 


μητέρα ταῦτ' ἔφη, ἀλλὰ τὸ ἄκαιρον ἀνατρέπων τοῦ 
εἰπόντος, τοσούτου ὄχλου περιεστῶτος, χαὶ 1T; αὐτοῦ 
μὲν σωτηριώδους διδασκαλίας προχεοµέντς, xaX αὖ : 
κοῦ ἐπὶ τὰς ἰάσεις καὶ τὸ χἠρυγμα ἁσχολουμένου. 
Απασχόλησις γὰρ ἑδόχει εἶναι τὸ τὸν εἰπόντα ix- 
χόψαι αὐτόν ' διὰ τὸ εἰπεῖν: Ἱδοὺ ἡ µήτηρ σου, 
καὶ οἱ dósApol cov: xaX εἰ gh ὅτι διὰ yapd; 
ἔσχεν, οὐχ ὡς ἀγνοῶν, ὅτι Ίχασι, πρὸ τοῦ ἀχηχοέ- 
ναι, ἀλλὰ προγιγνώσχων, ὅτι ἔξω ἑστήχασιν' ἐπεὶ 
ἂν μετ ἐπιτιμίας τὴν ἄχαιρον τοῦ εἰπόντος φωνῖν 
ἀνέτρεφεν ' ὡς xa τῷ Πέτρῳ ποτὲ ἔφη ᾽Απόστα 
àx ἐμοῦ, Σατανᾶ " ὅτι οὐ φρογεῖς τὰ τοῦ Θεοῦ, 
ἀ.1.λὰ τὰ τῶν ἀνθρώπωγ. 


Σχόλ. c". IHAcórcov αὐτῶν ἀρύπνωσεν. Ὁ δὲ 
ἐγερθεὶς ἐπετίμησε τῷ ἀνέμῳ, xal τῇ θαάσσῃ. 
"Ἐλεγχ. vy". Ti; ὕπνωσξ; λέγε" περὶ τῆς θεῴτητος 


istud affirmat ac przedicat : Hoc, inquit, unzit pedes 
meos, el osculata est. Quosnam, obsecro, pedes, 
nisi ex carne, ossibus, czterisque partibus compo- 
sitos ? 

Schol. 13. Deerat in illius codice : Mater ejus, 
el [ratres ejus; sed solum erat : Mater (ua et fra- 
tres tui 3. 

326 Reíut. 12. Tametsi evangelice sententize 
superiora illa recidas, o Marcio, ut ne Evangelii 
scriptor huic quorumdam voci suffragari videatur, 
Mater (ua, et fratres tui, veritatem nihilominus 
ipsam przterire non potes. Cedo enim cur non 
plerasque matris appellavit nomine? cur non plures 
habuit patrias? Quam varia de Homero dicuntur a 
multis! Quei Egyptum alii faciunt, alii Chium, 
Colopbonium aliqui, nonnulli Phrygem ; alii Sinyr- 
nzuin, Meletis, et Critheidis filium. Atheniensem 
fuisse prodit Aristarchus. Alii Lydum e Mxonia; 
alii denique Cyprum, e suburbano Salaminis agro, 
qui ad montis radices cireumfusus est. Atqui homo 
ille quidem exstitit. Verum quoniam oppida mita 
peragravit, plerosque varias in sententias, opinio- 
nesque distraxit. llic autem cum de Deo Christo 
que mentionem haberent, non plures ejus matres, 
sed unam duntaxat commemorarunt, 4 qua essct 
ille revera genitus; neque fratres multos, sed 
Josephi solum liberos, quos ex ali» germana conjuge 
susceperat : ul ex eo contra veritatein armari mi- 
nime possis. Ac ne te Domini responsum illud in 
errorem impellat , Que est mater mea, et fratres: 
scito non his verbis negatam esse matrem, sed ejus 
importunitatem repressam, qui tanta multitudine 
circumfusa, dum salutaris doctrina profunditur, 
ipseque adeo in curandis corporibus, ac przdi- 
cando Dei verbo totus occupatur, sic eum ausus 
est alloqui. Interpellasse quippe visus est, qui bunc 
in modum interruperat : Ecce mater tua , et fratres 
iui. Quod nisi gratus ac jueundus illorum adventus 
ipsi fuisset, non quod antequam audiret, venisse 
nesciret, sed quod adesse foris antca cognovisset, 
acerbiori quidem increpatione intempestivam ho- 
minis vocem excepisset ; velut cum Petro respon- 
dit : Discede a me, Satana, quoniam non sapis qua 


D Dei sunt, sed que hominum *. 


Schol. 13. Navigantibus illis obdormivit. Exper- 
ge[actus vero increpavit ventum et mare *. 
Refut. 15. Age vero quisnam obdormiisse dicitur? 


* Leg. MéXr og: et υἱόν decst, velsubaudiendum est. * Luc, vini, 20. * Matth. xvi, 90. * Luc. vii, 25,-24. 


(69) Μέ.Ίιτος. xoi Kpiniboc. Ut se habent haec 
duo nomina, locorum, oppidorumve propria esse 
videntur. Sed desunt in primis aliqua : tum Μέλη» 
τος legendum, ut Homeri parens vterque comme- 
moretur; Meles, et Critheis. Meles fluvius est, qui 
Sn:yrnam alluit, Homeri palriam. Strabo l. xiv. 
Steplianus Μελήτου κόλπου- meminit, ὃς Σμυρναῖος 
ἐχαλείτο, ἁπὺ Μελίτου ποταμοῦ. (Quare Μέλητος etiam 

ro Μέλης. Uerod. in Homeri Vita Uritheidem asit 
lomerum ex furtivo concubitu ad Meictem tluviuim 


perisse, ac propterea Melesigenem appellasse 
Pilostr.. u Jconum in Melete, Critheidem Meletig 
amore captam introducit, ab eoque Homerum geni. 
tim. Ubi Critheis non fontis ullius, ut Ortelius exi- 
stimat, sed ipsiusmiet. llomeri matris nomen est. 
Vide Suidam. ! . 

(70) "AAioc. δὲ Κύπριο" προποδιάδος. Maud 
seio an proprium sit oppidi nomcn, an eum agru:c 
significet, qui est πρὸ ποδός montis alicujus. 
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Divinitatem ipsam ne tu quidem audehis dicere. A οὐ τολµήσεις λέγειν. Ei 6E xv εἴποις, κατὰ τὶς 


Atque ut maxime αυάθας, tuum in caput, exse- 
craude, maledicta ista recident, Sed nemo est, qui 
non intelligat. eum, qui homo revera sit factus, 
somno propter corpus indigentem obdormiisse. 
Nam qui illum excitarunt, non larvam aliquam, sed 
veram hominis naturam contuebantur. 397 Unde 
el manibus concutientes, compellantesque, sese 
illum expergefecisse testantur. Surgens enim, in- 
quit, ille ipse qui dormierat, carne przditus Deus, 
e cado delapsus, propter nos carne vestitus, tan- 
quam homo suscitatus est, 
praestitit. 

Schol. 44. Et contigit cum iret, ut a turbis com- 
primeretur. Et. mulier cum tetigisset ipsum sanata 


αὑτοῦ χεφαλῆς, θεῄλατε, βλασφηµήσεις. Παντὶ δὲ 
τῳ δῄλόν ἐστιν, ὅτι ὁ ἐν ἀληθείᾳ ἐνανθρωπήσας, 
ὕπνου χρῄζων, διὰ τὸ σωματιχὸν ὕπνωσεν. Οἱ γὰρ 
αὐτὸν διυπνίσαντες οὐ δόχησιν εἶδον, ἀλλά ἐνανθρώ- 
πησιν ἀληθινήν. ᾽Αμέλει χεραὶ χινοῦντες, xai φω- 
νήσαντες μαρτυροῦσιν, ὅτι Ίγειραν. ᾽Α»αστὰς γὰρ, 
φησὶν, ό χκοιμηθεὶς θεὺς σαρχοφόρος, ὁ &r' οὐρανοῦ 
κατελθὼν, xaX σάρχα δι’ ἡμᾶς ἀμφιεσάμενος, Ἠγέρθη 
μὲν ὡς ἄνθρωπος, ἐπετίμησε δὲ ὡς Θεὸς τῇ 0a- 
Adácon, xa ἐποίησε *. 


sed utpote Deus increpavit mare , totumque illud admirandum opus 


0 Σχόλ. ιδ. "Eyérero ἐν τῷ 0záqew αὐτὸν, συν- 
ἐπνιγον αὐτὸν οἱ δχ.Ίοι. Καὶ γυνἡ ἀφαμένῃ αἎ- 


est α [luxu sanguinis. Et ait Dominus : Quis me te7 B τοῦ ἰάθη τοῦ αἵματος. Kal εἶπεν ὁ Κύριος: Τίς 


tigit? Λο rursum : Teiigit me aliquis. Nam ego novi 
virtutem de me exisse *. 

Refut, 14. Cum iret. Non dixit, cum irent, ne 
aliter illum, quam caeteri iter facientes solent, la- 
buisse crederes. Quod vero scriptum est, comprime- 
batur a turbis, utique spiritum comprimere turba 
non poterant. Sed et mulier, quz tetigit ac sanata 
est, non aerem, sed humanum quiddam quod con- 
trectari posset attigit. Ut enim ostenderet mulierem 
corpus illius non specie sola tetigisse, istud ipsum 
responsione sua declarai : Quis me tetigit? Nam et 
ti0vi virlutem a e exisse. 

Schol. 15. Suspiciens in coelum  benedicebat 
ipsis *. 

Refut. 15. Si in colum suspexit, ac benedixit 
illis, oculorum membrorumque reliquorum formas 
non sp?cie tenus przferebat. 

Schol. 16. Dicens : Oportet Filium hominis multa 
pati, et occidi, et pos! tres dies resurgere 3. 


Refut. 16. Cum hominis Filium, loc est seipsum, 
et pati et interfici Unigenitus Dei Filius affirmet, hzc 
nimiruin iila contra te securis est, quie radices tuas 
omnes amputat, o Marcio de spinis exorte, nubes 
sine aqua, arbor infructuosa, et autumnalis *. Nam 
οἱ statim subjicit : Et post tres dies resurgere. Quid 
est autem quod resurgere dicitur, nisi corpus illud 
quod passum est, atqui in monimento sepultum? 
Uinbra enim, aut ventus, aut spiritus, aut larva ne- 
que funus ac sepulturam, nec resurrectionem capere 
potuisset. 

Schol. 17. Et ecce viri cum illo loquebantur, Elias 
et Moyses in gloria 8. 

Retut. 1. Quantum equidem opinor hisce verbis 
falx illa, quam Zacharias commemorat *, adversum 
te significatur; 398. que tua. omnia eontra legem 
ac prophelas mendacia succidat. Etenim. quoniam 
emersurus eras aliquando, qui lege prophetisque 
repudiatis, a Salvatore ejusque gloria, ac coelesti 


*Luc. ix, 16. 


! Luc. vini, 42 sqq. ! ibid. 23. 


ἕπαυσε. 


71) Τί δὲ τὸ ἐγερθῆναμ. Corr. ἐγερθέν. 


µου ἤψατο; καὶ πάλιν "Ἠψατό μού τις. Καὶ γὰρ 
ἔγνων δύναμιν’ ἑξελθοῦσαν ἀπ᾿ ἐμοῦ. 

᾿Ἐλεγχ. ιδ’. Ἐν τῷ ὑπάγειν αὐτόν" καὶ οὐκ εἶπεν, 
ἐν τῷ ὑπάγειν' αὐτοὺς , ἵνα μὴ ἑτέρως αὐτὸν σχτ- 
µατίσει παρὰ «nv τῶν ὁδοιπορούντων ἀχολουθίαν. 
Τὸ δὲ, συνέπνιγον αὐτὸν οἱ ὄχ.Ίοι, πνεῦμα οὐχ 
Ἠδύναντο συμπνίχειν ot ὄχλοι. ovi, δὲ ἀφαμένη xal 
ἰαθεῖσα, οὐκ ἀέρος ἥφατο, ἀλλὰ ἀφῆς ἀνθρωπείας. 
"Iva γὰρ δείδῃ, ὅτι οὐχὶ δοχήσει µόνον ἡ ἀφὶ τοῦ 
σώματος αὐτοῦ ὑπὸ τῆς γυναικὸς γεγένηται, διδά- 
σχει λέγων ' Tíc µου ἤψατο; Καὶ γὰρ ἔγνων δὺ- 
vatur ἐξεἽθοῦσαν ἀπ ἐμοῦ. 

Σχόλ. τε’. Ἀγαθαένψας εἰς τοὺς οὐρανοὺς, ηὺ- 
᾿1όγησεν) αὐτούς. 

Ἔλεγχ. ιε’. El ἀνέθλεφεν εἰς οὐρανοὺς, xai 
λόγησεν ἐπ᾽ αὐτοὺς, οὐ δοχἠσει εἶχε τῶν τε ὀφθαλ- 
μῶν καὶ τῶν ἄλλων μελῶν τὰ σχήματα. 

Σχόλ. ες’. Λέγων' Aci τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπον 
πο λὰ παθεῖν, καὶ ἀποχτανθῆναι, xal μετὰ τρείς 
"ἡμέρας ὁτερθῆνα. 

᾿Ελεγχ. ις’. El Υἱὸν ἀνθρώπου καὶ παθεῖν χαὶ ἆπο- 
χτανθΏναι ἑαντὸν ὁμολογεῖ ὁ μονογενῆς Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ, xatà cou ἀξίνη ἐστὶν αὕτη ἐχτέμνουσά σου 
πᾶσαν τὴν ῥίζαν, à ἐξ ἀκανθῶν γεγεννηµένε Μαρ- 
χίων, χαὶ γερέ.η ürvóps, δένδρο» τε ἄκαρπον 
xal φθιγοπωρινόὀν. Wa γάρ φησι πάλιν Καὶ μετὰ 
τρεῖς ἡμέρας ἐγερθῆναι. Τί δὲ τὸ ἐγερθῆναι (11), 
ἀλλ᾽ f| αὐτὸ τὸ πεπονθὸς χαὶ ταφὲν Ev τῷ µνηµείῳ; 
Δόχησις δὲ, 1| ἄνεμος, ἢ πνεῦμα, Y φαντασία, χηδείαν 
xai ταφἣν οὐκ ἐνεδέχετο, χαὶ ἀνάστασιν. 


Σχόλ. ιζ’. Kal l6ob ἄνδρες cvreAdAovr avt, 
HAíac xal Μωῦσῆς ἑν δόξῃ. 

᾿Ελεγχ. t. Táya, οἴμαι, διὰ τῶν λόγων τούτων 
τὸ παρὰ τῷ ἁγίῳ Ζαχαρία δρἐπανον κατὰ σοῦ, t 
Μαρχίων, ἀνατετύπωται, ἐχτέμνον σου πᾶσαν xi 
χατὰ νόµου xaX προφητῶν ἐπινενοημένην φευδηγορ΄αν, 
Ἐτειδὴ γὰρ ἔμελλες ἀθετεῖν vópov χαὶ προφῆτας, 
ἀλλοτρίους αὐτοὺς φάσχων τοῦ Σωτῆρος xai τῆς αὐ- 


* Jud. 9. * Luc. ix, 91. * Zach. v, 9. " For. 
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τοῦ δόξης, χαὶ τῆς αὑτοῦ ἐνθέου διδασχαλίας, ἆμ- A doctrina alienos eos esse contendeses, utrumque 


φοτέρους Ίγαγε μεθ᾽ ἑαυτοῦ ἐν τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ δόξῃ, 
καὶ ἔδειξε τοῖς αὐτοῦ μαθηταῖς, xal οἱ μαθηταὶ 
ἡμῖν xai τῷ xócpup, τουτέστι παντὶ ἀνθρώπῳ βου- 
λομένῳ ζῇν ἵνα διὰ μὲν τοῦ πρώτου, ὡς ἐν ἀξίνῃ, 
σοῦ τέἐμῃ τὰς ῥίδας, διὰ δὲ τοῦ δευτέρου, ὡς διὰ 
δρεπάνου τοῦ λόγου τῆς ἀληθείας, ἑχτέμῃ σου τοὺς 
χλάδους, τοὺς τὸ χώνειον xal θανάσιµον τοῖς àv- 
θρώποις ἐχποιοῦντας Υλοιώδη ὁπὸν βλασφημίας. El 
γὰρ ἀλλότριος $» Μωῦσῆς ὁ ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ Ἰάλαι 
πιστευθεὶς τὸν νόµον, xai οἱ προφΏηται σαν ἀλλό- 
τριοι, οὐκ ἂν αὐτοῖς σὺν αὐτῷ ἐν τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ 
δόξῃ ἀπεχάλυπτε. Ἑλέπε γὰρ τὸ θαῦμα, ὅτι οὐδὲ ἓν 
τῷ µνήµατι τούτους ἔδειξεν, οὐδὲ παρὰ τὸν σταυ- 
póv* ἁλλ' ὅτε τὸ µέρος τῆς αὐτοῦ δόξης ὡς εἰς ἀῤ-' 
ῥαθῶνα ἡμῖν ἀπεχάλυπτε, τότε τοὺς ἁγίους, Μωῦσέα 
τέ φηµι xal Ἡλίαν, ἅμα αὐτῷ Ίγαχεν, ὅπως συγ- 
χληρονόμους τῆς αὐτοῦ βασιλείας αὑτοὺς ὑποδείξη. 


Σχόλ. τη’. Ἐ» τῆς vsgéAnc φωνή Οὗτός ἐστιν 
ὁ Υἱός µου ὁ ἁγαπητός. 

"EXeyy. τη’. Havel «p δηλόν ἐστιν, ὅτι ἡ νεφέλη 
οὐχ ἔστιν ἀνωτάτη, οὔτε ὑπὲρ οὐρανὸν ὑπάρχει, 
ἀλλὰ ἐν τῷ καθ) ἡμᾶς χτίσει ' ὅθεν fj φωνὴ πρὸς τὸν 
Σωτῆρα Ἰνέχθη. Ei τοίνυν ὁ Ἡατὴρ xai ἐν νεφέλῃ 
λαλεῖ, ὑποδειχνύων τοῖς μαθηταῖς τὸν αὐτοῦ Υἱὸν, 
οὐχ ἄλλος ἐστὶν ὁ Δημιουργὸς, ἀλλά ὁ αὐτὸς, ὁ xal 
διὰ νεφέλης τῷ ἰἱδίῳ Υἱῷ µαρτυρήσας, χαὶ οὐ τῶν 
ὑπὲρ οὐρανὺν µόνων δεσπόζων, ὡς αὐτὸς φάσχεις. 


Σχόλ. (0. ᾿Εδεήθην τῶν μαθητῶν σου. Εἶχε δὲ 
παρὰ τὸ, ovx ἠδυνήθησαν éx6aAsiv αὐτὸ, xal 
πρὸς αὐτούς ' "Q γενεὰ ἄπιστος, ἕως πότε ἀνέξο- 
μαι ὑμῶν; 

ἜΕλεγχ. (0. Τὸ, ἕως πότε, ἑνσάρχου παρουσίας 
χρόνου ἑατὶ σηµαντικόν. Καὶ τὸ, " γεγεὰ ἄπι- 
Ctoc* ὡς τῶν προφητῶν ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ θεο- 
σήμεια ἑργασαμένων xai πεπιστευχότων, ὡς ὁ 
Ἡλίας εὑρίσχεται ποιῶν καὶ Ἑλισσαῖος. καὶ οἱ 
ἆλλοι. 

Σχόλ. x. 'O γὰρ Υἱὸς τοῦ. ἀνθρώπου μέ-.ει 
παραδίδοσθαι εἰς χεῖρας ἀνθρώπων. 

Ἐλεγχ. κ’. Υἱοῦ ἀνθρώπου, καὶ παραδοθητοµένου 


εἰς χεῖρας ἀνθρώπων, οὐ δοχήσεως ἡ ἔμφασις, οὐδὲ p P'US era 


φαντασίας, ἀλλὰ σώματος xal μελῶν θεωρία. 


Σχόλ. χα’. Οὐδὲ τοῦτο ἀγέγγωτε, τί ἐποίησε 
Ααδίδ; Εἰσῆ-θεν εἰς τὸν οἶκον τοῦ θεοῦ. 

"EXeyg. κα’. El οἶχον Θεοῦ φάσχει τὸν οἶχον τῆς 
παρὰ Μωῦσέως γενομένης σχηνοπηγίας, οὐχ ἆθε- 
τεῖ τὸν νόµον, οὐδὲ τὸν θΘεὸν τὸν λαλήσαντα ἐν τῷ 
νόμῳφ. θεὸν γὰρ αὐτὸν φάσχει, ὃς ἐστιν αὐτοῦ Πα- 
«hp, f| αὐτὸς Μονογενής. Εἴωθε γὰρ Τριὰς, Πατῆρ 
xal ὙΥἱὸς καὶ ἅγιον Πνεῦμα, ἐνεργεῖν Év τε vójup 
xai προφήταις xai Εὐαγγελίοις, καὶ ἐν ἀποστό- 


Ἆρις. 


! Luc. ix, 35. 


ad illud glorizxz sux ac majestatis speciem adhibuit, 
ac discipulis suis ostendit ; discipuli porro nobis, 
ac toti adeo mundo significarunt, hoc est cuilibet 
homini, qui vite ac salutis desiderio teneatur. Ni- 
mirum ut qui primo loco menioratus est, asciz sit 
instar, qua radices tuas excidat ; alter sic 
tanquam veritatis falx ramos tuos amputet, ex qui- 
bus cicutz? similis ac lethifer ille succus, viscique 
more sequacissimus exprimitur. Nam 'si alienus 
esset Moyses ille, cui legis est a Cliristo quondam 
mandata provincia, si alieni insuper prophetz, nun- 
quam eos secum sua illa in gloria reprzesentaret. 
In quo quid mirabile contigerit, animadverte, Neque 
enim illos in sepulcro , aut ad crucem apparere 


B voluit; sed tunc solum, cum splendoris sui parti- 


culam nobis velut arrliabonem ac pignus aspergeret. 
Tum enim sanctos illos secum Moysen et Eliam 
adduxit, ut ejusdem secum regni participes, ac so- 
cios esse monstraret. 

Schol. 18. E nube vox: Hic est Filius meus di- 
lectus |. 

Refut. 18. Manifestum cuivis est, opinor, nubem 
neque suprema in regione, neque supra coelum 
esse ; sed in hac infima conditarum rerum statiune 
versari ; unde vox est ad Salvatorem delapsa. lgitur 
si de nube locutus Pater, Filium suum discipulis 
ostendit, non alius esse potest Conditor, quam is 
ipse qui per nubem Filio suo testimonium przestitit : 
nec in ea solum, qua celo superiora sunt, domi- 
natum obtinebit. 

Schol. 19. Rogavi discipulos tuos. llabebatque cze- 
tera, preterquam, non potserunt ejicere illud, εἰ ait 
ad ipsos : Generatio incredula, quandiu vos patiar *? 


Refut, 19. Vox illa, quandiu , tempus illud signi- 
ficat, quo Christus in terra cum carne versalus est. 
Hoc autem , Generatio incredula, eo nimirum refer- 
tur, quod in ipsius nomine prophetz prodigia quz- 
dam ediderint, cique crediderint ; cujusmodi Elias, 
Eliszeus, aliique fecisse leguntur. 

Schol. 90. Filius enim hominis futurum est ut 
tradatur in manus hominum ?. 

399 Refut. 90. Hominis ille Filius, qui in ma- 
t tradendus hominum, non opinione, spe- 
cieque sola, sed corporis ac membrorum habitu ac 
confirmatione talis exstitit. 

Schol. 21. Neque hioc legistis, quid fecerit David, 
cum ingréssus est in domum Dei *? 

Refut. 21. Cum tabernaculum illud Moyse collo- 
catum Dei domum appellet , nequaquam legem aut 
Deum ipsum, qui in lege locutus est, abjicit. Hunc 
quippe Deum nominat, qui ejus Pater est, aut cjus- 
dem Unigenitus. Solet enim sancta Trinitas, Pater 
et Filius, et Spiritus sanctus, non in lege solum 
et prophelis, sed Evangeliis atque apostolis opera - 
$ua perficere. 


* ibid. 40, 41. *ibid. 44. * Luc. vi, 0. 
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Scho!. 29. Gratias ago tibi, Domine celi. Nec A ἍᾖΣχόλ. χβ’. Εὐχαριστῶ σοι, Κύριε, fov obpavot. 


ascripsit, et terre ; neque etiam, Pater. Sedex eo ta- 
men revincitur, quod infra sequitur : Etiam Pater *. 

Refut. 29, Domino itaque cceli gratias agit; li- 
ret, ferrc , sustuleris ; licet Patris vocein. sub- 
traxeris, Marcio, ne Patrem a Christo suum, pro- 
nuntiari Conditorem ostenderes. Vivunt adhuc et 
spirant veritatis illa a te relicta membra. Vocul:e 
ilie nimirum, quas tu velut in reliquiis neglectas 
per oblivionem retinuisti : Etiam, Puter ! Ex quibus 
plane istud conficitur ; proprio Patri gratias egisse 
Christum Dominum, eumdemque coli Dominum 
appellasse, ut. singularem in te quamdam inesse 
amentiam oporteat, qua liberam veritatis vocem 
non agnoscas. 


Ox εἶχε δὲ, xal τῆς Tr: οὔτε, Πάτερ, εἶχεν. 
Ἐλέγχεται δέ’ χάτω γὰρ εἶχεν, INal, ὁ Πατήρ. 

Ἐλεγχ. χβ’. Εὐχαριστεῖ Κυρίῳ τοῦ οὐρανοῦ, x3 
περιέλης, τῆς γῆς, χἂν παραχόψῃς τὸ, Πάτερ. ἵνα 
μὴ Πατέρα αὐτοῦ ὑποδείξης, Μαρχίων, τὸν Χριστὸν 
λέγοντα τὸν Δημιουργόν. Μένει γὰρ τῆς ἀληθείας τὰ 
µέλη ζῶντα. Ὥσπερ vàp iv λειψάνῳ χατὰ λήθην 
εἴασας, ὢ Μαρχίων, τὸ, Nal, ὁ Πατήρ. ᾽Αποδέδει- 
χται τοίνυν ἑξάπαντος τῷ ἰδίῳ Πατρὶ εὐχαριστεῖν τὸν 
Χριστὸν, xat οὐρανοῦ Κύριον αὐτὸν ὀνομάσειν’ xal 
πολλῆ σου φρενοθλάΡεια, μὴ χατανοοῦσα τῆς ἁλη- 
θείας τὴν ἑλευθερίαν *. 


Schol. 93. Dixit legisperito : In. lege quid scri- B Σχόλ. xy'. Εἶπε τῷ vopjuxoQ* "Ev τῷ vópo εἰ 


p:um est? Et respondens. Post legisperiti verba, 
dixit : Recte dixisti. Hoc fac, et vives *. 


Refut. 95. Cum Dci Filius ipsamet veritas esset, 
neminem eorum qni se de vita consequenda inter- 
rogarent, fefellit. Si quidem ut vitam humano ge- 
neri conciliaret, advenit. Quare cum et vitze nostre 
curam gesserit, et ei qui legem servaret, adfuturam 
vitam ostenderit; sed et eum, «qui cum lege ipsa 
c3nsentanee responderat, przeclare dixisse testatus 
fuerit, quis erit tam vecors ac stupidus, Marcioni 
ut inhzreat, qui Deo illi maledicat, a quo non 
modo lex in homines, sed et Evangelii est gratia 
derivata, ut se hominis illius erroribus addicat, qui 
neque ex lege, neque ex Spiritu sancto ullam do- 
ctrinze suz particulam expresserit ? 

330 Schol. 94. Ei dixit : Quis vestrum habebit 
cmicum, et ibit ad illum media nocte, postulans tres 
panes? Ac deinceps : Petite, et dabitur. Quis. enim 
ez vobis est pater, a quo filius. petat piscem, et pro 
pisce serpentem dabit illi? aut pro ovo scorpionem ? 
Si ergo vos cum sitis mali, nostis bona data, quanto 
πιαθὶε Pater *? 

Refut. 24. Ex hoc loco vafri hominis supersti- 
tiosa et alfectata religio convincitur. Non enim 
optima alicujus mercedis gratia, aut spe conse- 
quendz immortalitatis inductus, sed ex. impietate 
ac pestiferz opinionis falsitate ciborum temperan- 


tiam adhibuit. Animatis enim vesci prohibet, ac D 


reos esse judicio putat iHos qui carnes degustent, 
tanquam animas comedant. Quod quidem in primis. 
est absurdum. Neque enim caro est, sed in carni- 
bus inest anima. Neque vero brutorum animam 
perinde atque hominum pretiosam esse dicimus, 
sed ad vitam duntaxat animalibus concessam. At 
ille Iniserrimus cum sectatorihus suis eamdem ho- 
minum esse, quz in reliquis animantibus cernitur, 
onimam existimat. Quod ei dogma plerisque cum 
aliis est haeresibus commune. Nam et Valentinus, 
ct '2olorbasus, et Gnostici omnes, ac Manich:ei tra- 
duct;ienes q'i4sda'n animarum, atque in varia cor- 


' Luc. x, 294... ' Luc. x, 27, 38. * Luc. xi, 5 sqq. 


γέγρααπται; Καὶ ἁποκριθείο. Μετὰ τὴν ἁπόχρισιν 
τοῦ νομιχοῦ εἶπεν, Ὀρθῶς εἶπας. Τοῦτο ποίει, 
xal ζήσῃ. 

"Ἐλεγχ. ΧΥ’. Αλήθεια ὢν ὁ Yibg τοῦ Θεοῦ, οὐδένα 
ἐπλάνα τῶν περὶ ζωῆς ἑρωτώντων. Διά γὰρ τὲν τῶν 
ἀνθρώπων ζωὴν ἑλήλυθε. Ζωῆς τοίνυν ἐπιμελομέ- 
νου αὐτοῦ, xal ὑποδεικνύντος τὸν vóuov τῷ φυλάτ- 
*ovtt χαὶ ποιῄσαντι ζωὴν ὑπάρχειν, xal τῷ χατὰ 
νόµον ἀποχριθέντι φῄσαντος ὀρθῶς λελαληχέναι, 
xa Οὕτως ποίει xal «Ἡσῃ. τίς οὕτως ἑἐμθρόντητος 
ἂν sin, ὡς πείθεσθαι 'μὲν τῷ Μαρχίωνι βλασφη- 
μοῦντι εἰς τὸν θΘεὸν, τὸν xal νόµον xal τὴν χάριν 
τοῦ Εὐαγγελίου τοῖς ἀνθρώποις χεχαρισµένον, αὐτῷ 
δὲ συναπάγεσθαι τῷ μήτε Ex νόµου. µήτε ἀπὺ Πνεύ- 
µατος ἁγίου ἔχοντί τι τῆς διδασχαλίας ; 


Σχόλ. x8. Kal εἶπε. Τίς ἐξ ὑμῶν ἕξει glor, 
xal πορεύσετα:ι πρὸς αὐτὸν µεσονυχτίου, αἰτῶν 
τρεῖς ἄρτους; χαὶ λοιπόν Αἱτεῖτε, καὶ δοθήσεται. 
Τίνα γὰρ ἐξ ὑμῶν τὸν πατέρα υἱὺς αἰτήσας 
Ιχθὺν, xal ἀνγ τὶ iy0voc Ózir ἐπιδώσει αὐτῷ; xal 
ἀντὶ ὡοῦ σκυρπ/ον; El oov ὑμεῖς xornpol οἴδατε 
δόµατα áya0à, πόσῳ naAJov ὁ Πατήρ; 

Ἐλεγχ. χδ. Ἑλήλεγχται δὲ τοῦ ἁπατηλοῦ ἡ ἔθε- 
λοθρησχεία τῆς πολιτείας ἀπὸ τούτου τοῦ ῥητοῦ. 0) 
γὰρ αὐτῷ δι’ ἐγχράτειαν ἡ πολιτεία, οὐδὲ διὰ μιτθὸν 
ἀγαθὺν xaY ἑλπίδα ἀγῶνος ' ἀλλὰ διὰ ἀσέθειαν xa- 
xo:poníav χαχῆς ὑπονοίας. Διδάσχει γὰρ οὗτος ἓκ- 
Φύχων μὴ µεταλαμδάνειν, φάσκων ἑνόχους εἶνα: τῇ 
χρίσει τοὺς τῶν χρεῶν µεταλήπτορας, ὡς ἂν φυχὰς 
ἐσθίοντας. Ἠλίθιον δέ στι τὸ πᾶν. OO γὰρ τὰ χρἱα 
ἡ duyh, ἀλλ' ἓν τοῖς χρέασιν ἡ Φυχἠ. Καὶ οὔτι qv- 
y5v φαμεν εἶναι τὴν ἐν τοῖς ζώοις, ὡς τὴν τῶν àv- 
θρώπων τιµίαν, ἀλλὰ φυχὴν εἰς τὸ Qv µόνον τὸ 
(Gov. Νομίζει δὲ ὁ «ἐλεεινὸς οὗτος ἅμα τοῖς οὕτω 
φρονοῦσιν, ὅτι ἡ αὐτὴ ψυχη Ev. τοῖς ἀνθρώποις xai 
ζώοις ὑπάργχει. Τοῦτο γὰρ παρὰ πολλαῖς τῶν πεπλα» 
νημένων αἱρέσεων µάτην ὑπολαμθάνεται. Καὶ Υὰρ 
καὶ Οὐαλεντῖνος καὶ Κολόρδασος, Γνωστιχοί τε πάν- 
τες xaX Μανιχαῖοι καὶ μεταγγισμοὺς εἶναι ψυχῶν φά- 
σχουσι, χαὶ µετενσωματώσεις τῆς ψυχΏς τῶν iv 


* Vet. ὁδοιπορίαν. 


ti 


ADYERSUS HJERESES LIB. 1. TOM. iil. — ILERES. XLII. 


742 


ἀγνωσίᾳ ἀνθρώπων, ὡς αὐτοί φασι χατά τινα µυθο- A pora transitus esse definiunt; quod ad eos quidem 


moxÍav* ! taUxaq φασὶν ἐπιστρέφειν, xal pecevoupat- 
τοῦσθαι εἰς ἕκαστον τῶν ζώων, ἕως ἂν ἐπιγνῷ, xol 
οὕτω κχαθαρθεῖσα "xal ἀναλυθεῖσα µεταατῇ εἰς τὰ 
ἐπουράνια. ἳ 


Καὶ πρῶτον μὲν ἑλήλεγχται αὑτου ἡ µάταιος 
πᾶσα τοῦ μύθου χατασχενή. Τούτων γὰρ τὴν ἀχρί- 
6ειαν οὐδεὶς ἄλλος δύναται εἰδέναι ὑπὲρ τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν ἑλθόντα διὰ τὸ πρόδατον 
τὸ ἁπολωλὸς, τουτέστι διὰ τὰς ψφυχὰς τῶν ἀνθρώ- 
πων ὃς τῶν αὐτῶν ἐπιμελούμενος ἐθεράπευσε φυ- 
χικῶς xal σωματικῶς, σώματός τε xal φυχῆς δεσπό- 
ζων, xal τῆς ὀνταῦθα ζωῆς παρεχτιχὺς (v, xat τῆς 
μελλούσης ' τοῦ μὲν τελευτῄσαντος 3, φημὶ δὲ Λάζα- 
pow. χαὶ τὸν υἱὸν τῆς χήρας, καὶ τὴν θυγατέρα τω 
ἀρχισυναγώγου ἀπὸ νεχρῶν Eyclpac, οὐχ εἰς ποντ phy 
αὐτοὺς φέρων, ὡς αὐτοὶ τὸ σῶμα φυλαχὴν εἶναι 
δογµατίκουσιν, ἀλλὰ ἀγαθὸν ποιῶν, καὶ γινώσκων, 
ὅτι χαὶ fj ἐνταῦθα ἓν σαρχὶ παραμονὴ ὑπ αὐτοῦ ὥρι- 
σται, xai fj μέλλουσα σαρχὸς xaX ψυχῆς ἀνάστασις. 
Καὶ εἰ πάλιν ᾖδει, ὅτι µία ψυχἠ ἐστιν fj ἐν ζώοις 
καὶ ἓν ἀνθρώποις, ψυχῆς δὲ ἦλθε ποιῄσασθαι τὴν 
σωτηρίαν, οὐχ ἔδει αὐτὸν ἕνα χαθαρίσαντα δαιµο- 
νιῶντα, λέγω 6h τὸν ἀπὸ τῶν μνημείων ἐξερχόμενον, 
κελεῦσαι τοῖς δαἰµοσιν ἀπελθεῖν, xal ἀποχτεῖναι 
δισχιλίους χοίρους, εἰ ἴσαι σαν αἱ ψυχαὶ τῶν ἀνθρώ- 
Tuv καὶ τῶν χοίρων. Πῶς γὰρ μιᾶς ἐπιμελόμενος 
δΔισχιλίων ἐποίει ὄλεθρον; El δὲ πάλιν ὡς ὄφις σκο- 
λιεύει μηχανώμενος, xal λέγων, ὅτι ἔλυσεν αὐτὰς 
ἀπὺ τῶν σωμάτων, ἵνα ἀνέλθωσιν * ἔδει τὸν Λάζαρον 
λνθέντα τοῦ σώματος μὴ ἐπιστρέφαι πάλιν εἰς τὸ 
σῶμα ᾿ μᾶλλον δὲ xal αὐτὸν τὸν δαιμονιῶντα λύσαι 
τοὺς δεσμοὺς τοῦ σώματος ἀλλ οὐχ ἐποίησεν οὕτως ᾽ 
προενόει δὲ μᾶλλον οὕτω τοῦ σώματος εἰδὼς τὸ 
συμφέρον. 


Διέπεσεν ὁ περὶ φυχῆς σου λόγος, ὦ Μαρχίων, 
xaX τῶν ἀπὸ σοῦ xai τῶν ἄλλων αἱρέσεων ὁρμωμέ- 
vov. Καὶ περὶ τῆς προσποιητῆς σου πολιτείας αὖθις 
ἐρῶ, διὰ τὸ λέγειν σε πονηρὺν εἶναι xal ἀθέμιτον τὸ 
σαρχῶν µεταλαμθάνειν. Ἐλέγχει δέ σε ὁ Σω-ἣρ 
πλέον σου ἐπιστάμενος, xal διδάσχων τὸ χάλλιον 
ἁ πὸ τοῦ τοιούτου ῥητοῦ. Λέγει γάρ’ Τίνα ὁ υἱὸς 
αἰτήση ἰχθύν; μὴ δρυ ἐπιδώσει αὐτῷ; 9] ἀντὶ 
ὡοῦ σκορπίον; Καὶ ὕστερόν φτσιν * El οὗν ὑμεῖς, 
πονηροὶ ὄντες, οἴδατε δόµατα ἁγαθὰ διδόναι τοῖς 
τέχνοις ὑμῶν, πόσῳφ μᾶ..Ίον ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ 
ἑπουράνιος ; El τοίνυν δόµατα ἀγαθὰ κέχληχεν ἰχθὺν 
xaX ὠὸν, οὐ πονηρὸν τὸ μετ εὐχαριστίας ἐκ θεοῦ 
χαρισθὲν µεταλαμθανόμενον, xal ἑλήλεγχταί σου ἡ 
χακχοτροπία πανταχόθεν. 


Σχάλ. χε’. Παραχάέχοπται τὸ περὶ Ἰωνᾶ τοῦ προ- 
φἠτονυ. Elys Υάρ᾽ 'H γενεὰ αὕτη σημεῖον 3, οὐ 


B 


homines^attinet, qui in ignoratione versantur. De 
quibus nescio quam fabulam commenti sunt, re- 
dire videlicet animam, ac se in unumquodque 
animantium induere, donec cognitionem adepta sit, 
atque ita purgata, dissolutaque in celestia loca 
commigret. 

Sed in primis vanum illud somnium nullo nego- 
tio convincitur. Etenim quid reipsa geratur scire 
nemo melius potest, quam Jesus Cliristus Dominus 
noster, qui recuperande ovis perdite gratia de- 
scendit, hoc est ut animas liberaret hominum, quo- 
rum utilitati ac rationibus serviens, tam illis quas 
dixi, quam corporibus ipsis remedium attulit; ut- 
pote corporis pariter, animseque dominus, ac tam 
presentis quam future vitz largitor. Hic enim post 
corporis obitum, Lazarum, e£ vidua filium, ac sy- 
nagog:e principis filiam excitavit a mortuis, non ut 
in malum quidam los subire compelleret : cu- 
jusmodi ergastulum isti animae corpus esse sta- 
tuunt, sed bonum utique 331 molitus, ac probe 
istud intelligens, tam illam in corpore commoralio- 
nem a se, quam futuram carnis et animz resurre- 
ctionem csse definitam. Ac si reliquorum animan- 
tium eamdem atque bominum esse putaret ani- 
man, cum anima servandze causa venisset, nequa- 
quam oportebat arreptitio uno persanuato, qui e 
monumentis exibat, abire dz2emones jubere, ac por- 
corum millia duo perimere, si in porcis et homini- 
bus ezdem animz resideant. Cur enim unius cu- 
ram cum duorum millium commutabat exitio? Ad 
heec si serpentis instar obliquis flexibus callide ir- 


' repat, ac dicat, ideo a corporis illas vinculis exso- 


lutas, sursum ut evolare possent ; etiam. Lazarum 
par erat corpore solutum, ad corpus iterum minime 
reverli, adeoque illum ipsum quem diximus arre- 
ptitium corporis vinculis eximere : quod quidem 
facere noluit, sed corpori potius hoc modo provi- 
dit, haud ignarus quid potissimum expediret. 
Quamobreni ruit ilia tua, Marcio, tuorumque, nec- 
non et ceterorum de anima hzreticorum opinio. 
De simulata vero illa tua vitze integritate nunc pau- 
cis agendum est; deque eo quod sceleratum atque 
exsecrabilem usum carnium esse co"tendis, Sed 


D nimirum te Salvator ipse condemnat, qui cum 


Scientia longe antecellit, tum quid melius esset liac 
sententia complexus est : Quisnam est, a quo filius 
petat piscem ; num serpentem dabit illi aut pro ovo 
scorpionem ? Quibus ista subjecit : Si ergo vos cum 
sitis mali nostis bona data dare filiis vestris, quanto 
magis Pater vester colestis? lgitur cum data hona 
piscem ovumque nominet, malum non est illud, qua 
celitus concesso cum gratiarum actione perfrui- 
mur ; adeoque tua ex omni parte fraus impietasque 
detegitur. 

Schol. 25. Detractum illad erat, quod ad pro- 
phetam Jonam pertinet. Sic enim habebat : Geue- 


b 1 - - 
3 For. xal. * For. τοὺς μὲν τελευτ/σαντας.  ? Addeaitet, καὶ ovpetov. 
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ratio hec, signwm non dabitar ei*. Desiderabantur A δοθήσεται αὐτῃ. O)x εἶχε δὲ περὶ βασιλίσσης νό- 


et illa, quibus de Ninive et Salomone fit mentio. 

Refut. 25. Nec in illis quidem locis que muti- 
lando corrumpis, Marcio, vim potes veritatis effu- 
gere. Tametsi. enim totum illud de Jona propheta 
subtrahas, quo Salvatoris administratio illa omnis 
exprimitur; auferas etiam ea qua ad Austri regi- 
nam ac Salomonem spcclant, una cum salutari illa 
Ninives menlione, ac Jonz praedicatione, nihilomi- 
nus vel illa, quam proposui, jugulat te Salvatoris 
23392 oratio. Sic enim loquitur : Generatio haec si- 
gnum quaerit; εἰ signum non dabitur ei. Quibus in- 
dicat generationes illas, quie hanc antecesserant, 0 
Deo prodigia coelitus esse consecutas. Cujusmodi 
praestitum est ab Elia, cum ignis e ccelo lapsus sa- 
crificia consumpsit *. Moyses vero mare dividit; 
percusso silice aquas elicit *; atque e ccelo manna 
demittit *. Jesus Nave filius solem sistit ac Junam *. 
Unde quantumvis qux scripta sunt impostor dissi- 
mulcet, nihil veritati nocere polerit : sed ab ea se 
mayis alienabit. 

Schol. 26. Pro eo quod est , Preteritis Dei judi- 
cium, vescripserat, Prateritis Dei vocationem". 

Refut. 26. Quid est quod ad te refellendum non 
valeat? aut unde non arcessi contra te testinio- 
nium queat? Prima enim cum posterioribus con- 
sentiunt : ut scelerata illa tua convincatur audacia. 
Cum enim dicit : Tenetis traditiones seniorum, et 
proteritis misericordiam εἰ judicium. Dei ; disce, so- 
des. ex quo tempore hzc illos observantes arguat ; 
3c quandonam seniorum ista traditio ceceperit. In- 
venies profecto eam qu:e Davidis inscribitur posl 


reditum e Babylonia : Akibz vero paulo ante Baby- - 


lonicam captivitatem initium habuisse. Ássamo- 
naorum porro traditionem Alexandri el Antiochi 
ca pisse temporibus, annis ante Christum 190. lta- 
que jam tum per legem vocatio, ac per prophetas 
erat oblata misericordia, ut circulatoris istius ratio 
funditus evertatur. 

Schol. 97. Ve vobis, quoniam a'dificatis sepulcra 
prophetarum, et patres vestri occiderunt illos *. 


Refut. 27. Quandoquidem prophetas cur: sibi 
esse significal, ut. eorum mecem interfectoribus 
exprobret, apparet minime ab eo alienos exstitisse, 
sed servos, qui et advenienti illi viam quodammodo 
imunierint, et Novo Testamento testimonio suo suf- 
fragati fuerint. Quod Moyses his precipue verbis 
prastitit : Prophetam vobis suscitabit Dominus Deus 
ε [ratribus vestris sicut me *. Sed et ante Moysen 
Jacob, dum ita loquitur : E. germine, fili mi Juda, 


! Luc. χι, 10. 11 να. xvii, 58. 
e 


ibid. 49. * ibid. 47. * Deut. xviu, 15. 


(13) Πρὸ τῆς tov Χριστοῦ évónplac. Non parva 
hic hallucinatio est : Assainonzi lilii, hoc est Ma- 
chabei, post Antiochum Epiplianem prodierunt. Qui 
cepit anno Grzcorum 157, 1 Machab. 1, hoc est 
pec. Jul. 4538, annis ante vulgarem Christi Nata- 


* Exod. xiv, 921. 
!^ Decst οὐ. 


του xal Σαλομῶνος. 

Ελεγχ. χε’. Καὶ ἐν αὐτοῖς oic δοχεῖς παρακόπτειν, 
οὗ δύνασαι, ᾧ Μαρχίων, λαθεῖν τὴν ἀλήθειαν. K3v 
ἀφέληῃς γὰρ περὶ Ἰωνᾶ τοῦ προφήτου ὃ την olxovo- 
μίαν σηµαίνει τοῦ Σωτῆρος, ἀφέλῃς δὲ xal τὸ περὶ 
τῆς βασιλίσσης τοῦ νότου xal Σαλομῶνος, xal της 
Νινευῖ τὴν σωτηριώδη ὑπόθεσιν, χαὶ τοῦ Ἰωνᾶ τὸ 
χήρυγµα, αὐτὸς ὁ προχείµμενος λόγος τοῦ Σωτῆρος 
ἑλέγχει. Λέγει γάρ’ 'H vevea αὕτη σημµεῖον αἰτεῖ, 
xal σηµεῖογ οὐ δοθήσεται αὐτῃ. Ὡς τῶν πρὸ αὖ- 
τῆς τῆς γενεᾶς καταξιωθεισῶν σημείων παρὰ Θεοῦ 
ἀπ᾿ οὑρανοῦ. Ώς ὁ μὲν Ἡλίας σημεῖον ἐποίει διὰ 
τοῦ ἀπ οὐρανοῦ πυρὸς χαταθεθηχότος, xai λαθὀν- 
τος τὴν Üuclav* χαὶ Μωῦσης τέμνει τὸν θάλασσαν, 


B xa τὴν πέτραν νύσσει, xaX προχέει ὕδωρ. xat μάννα 


&T' οὐρανοῦ φέρει’ xal Ἰησοῦς ὁ τοῦ Ναυη ἵσττσι 
τὸν Ίλιον, xal τὴν σελήνην. Καὶ κατὰ πάντα τρόπον 
xàv χρύΨῃ τὰ γεγραμµένα ἀπατεὼν, οὐδὲν βλάψει «kv 
ἀλήθειαν, ἀλλ’ ἑαυτὸν ἁπαλλοτριοῖ τῆς ἀληθείας. 


Σχόλ. κς’. ᾽Αντὶ τοῦ, Παρέρχεσθε τὴν κρἰσιν τοῦ 
Θεοῦ, — Παρέρχεσθε τὴν χ.ῖῆσιν τοῦ θεοῦ. 

Ἔλεγχ. xc'. Πόθεν οὐκ ἐλέγχῃ; πόθεν δὲ '* χατὰ 
σοῦ συναχθῇ ἡ μαρτυρία; Τὰ πρῶτα γὰρ συνάδει τοῖς 
μετέπειτα, ἐλεγχομένης τῆς παρὰ σοῦ ῥᾳδιουργίας. 
Ἐὰν γὰρ εἴπῃ, Κατέχετε τὰς παραδόσεις τῶν 
πρεσθυτέρων ὑμῶν, καὶ παρέρχεσθε τὸ ἔἕ-εος, 
xal τὴν κρἰσι» τοῦ Θεοῦ" µάθε ἀπὸ ποίου χρό- 
νου αἰτιᾶται αὐτοὺς τοῦτο ἐπιτελοῦντας. Πότε & ἡ 
παρᾶδοσις αὐτοῖς γέγονε τῶν πρεσθυτέρων; καὶ !! εὖ- 
ῥρεσις, ὅτι τοῦ μὲν Δαθὶδ μετὰ τὴν ix Βαθυλῶνος 
ἐπάνοδον, τοῦ δὲ ᾽Αχιθᾶ χαὶ πρὸ τῶν Βαθυλωνιχῶν 
αἰχμαλωσιῶν γεγένηται. Τῶν δὲ υἱῶν ᾿Ασσαμωναίου 
£v χρόνοις ᾿Αλεξάνδρου xal Αντιόχου, πρὸ τῆς τοῦ 
Χριστοῦ ἑνδημίας (72) ἐκατὸν ἑνενήχοντα ἔτεσιν. 
"Apa γοῦν xai ἕχτοτε διὰ νόµου fjv dj χλῆσις, χαὶ 
διὰ προφητῶν τὸ ἔλεος, xal πανταχόθεν ἐχπίπτει à 
ἀγνρτώδης σου λόγος. 

Σχόλ. xQ. Oval ὑμῖν, ὅτι οἰκοδομεῖτε τὰ µντ- 
µεία τῶν προφητῶν, καὶ οἱ πατέρες ὑμῶν ἆκ- 
έχτειγαν αὐτούς. 

ΕἘλεγχ. κζ’. El τῶν προφητῶν ποιεῖται τὴν φρον- 
τίδα, τοὺς ἀποκτείναντας ὀνειδίζων, οὐχ ἀλλότριοι 


D αὐτοῦ ἦσαν οἱ προφῆται , ἀλλὰ δοῦλοι, xal προετοι- 


µασταὶ τῆς ἐνσάρχου αὑτηῦ παρουσίας, οἱ καὶ µαρτυ: 
ρῄσαντες τῇ Kat? Διαθήχῃ Μωῦσης μὲν λέγων 
Προφήτη» ὑμῖν ἀναστάσει Κύριος ὁ Θθεὺς &x τῶν 
ἀδεΊρῶν ὑμῶν, ὡς ἐμέ. Καὶ πρὺ αὐτοῦ Ἰαχὼό 
λέγων Ἐκ βΛαστοῦ, vié µου Ἰούδα, ἀνέδης, 
ἀγαπεσὼν ἐκοιμήθης. Ovx ἐχ.λείνει ἄρχων ἐξ 


* Num. χα, 1t. 


5 Exod. xvi, 14. 
!! For. εὑρήσεις. 


* Jos. x, 19. 


lem 175. Nisi forte Antiochum τὸν µέγαν intelligat : 
qui ccepit per. Jul. 4490. Sed Assamonzorum tra: 
ditio a Machabzis initium habuit. Quare infra Epi- 
planius initium caperit necesse est. 
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Jo£8a* χαὶ μετ ὀλίγα': Ἕως ἔ1θῃ ᾧ τὰ ἀποκεί- A ascendisti. Requiescens accubuisii. Non deficiet prin- 


pera: xal αὐτὸς προσδοχία ἐθνῶν. Καὶ &x' αὖ- 
τὸν ἔθνη ἐλπιοῦσιν. Ησαΐας 6i- Ἰδοὺ ἡ παρθέ- 
voc &x γαστρὶ ἕξει. Ἱερεμίας δὲ: Καὶ ἄν θρωπός 
ἐσει, καὶ εἰς }/ώσεται αὐτόν ; Μιχαίας ' Καὶ σὺ, 
Βηθ.εέμ’ xai μεθ’ ἕτερα' Ἐκ cob µοι ἑξελεύσε- 
ται ἡγούμεγος, xaX τὰ ἕξτς. Ὁ δὲ Μαλαχίας ' Ἐξ- 
αἴφγης εἰς τὸν vaóv ἥξει Κύριος" 6 δὲ Δαθίδ' 
Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ pov, χαὶ τὰ ἕξης. Καὶ 
πολλὰ ἔστι λέγειν, xaX αὐτοῦ λέγοντος τοῦ Σωτῆρος. 
El Μωῦσῇ ἐπιστεύετε, ἐπιστεύετε ἂν καὶ ἐμοι. 
Εχεϊνος yàp περὶ ἐμοῦ ἔγραύε. 


Σχόλ. x». Οὐκ clye* Διὰ τοῦτο εἶπεν ἡ σοφἰα τοῦ 


ceps ex Juda * :etc. Ac. paulo post : Donec veniat 
cui reposita sunt; et ipse exspectatio gentium : ei in 
ipsum. genles sperabunt *, S33 !saias vero: Ecce, 
inquit, virgo concipiet *; Jeremias item : Et homo 
est, el quis cognoscet illum ? Michz»as : Et ta Beth- 
lehem, etc.; et paulo post : Ex te mihi egredietur 
duz *, etc. At Malachias : Statim in templum veniet 
Dominus*. Nam quod ad Davidem spectat, hec 
illius est predictio : Dixit D,minus Domino 
meo", etc. Possum et innumera alia percensere, 
cum presertim a Domino sit dictum : Si Moysi cre- 
deretis, crederetis [orsitan et mihi. De me enim ille 
scripsit *. 

Schol. 98. Deerat : Propterea εἰ sap'entia Dei 


6sci* ᾽Αποστέ.Λω εἰς αὐτοὺς προφήτας"' καὶ περὶ D dixit: Miutam. ad. illos prophetas" ; et de. sanguine 


αἵματος Ζαχαρίου xaX "Αδελ χαὶ τῶν προφητῶν, ὅτι 
ἐχζητηθήσεται ἀπὸ τῆς γενεᾶς ταύτης. 

"Ελεγχ. κη’. Καὶ ἐν τούτῳ σοι πολλὴ αἰσχύνη, à 
Μαρχίων, τοῦ χαραχτῖΏρος τῆς ἀληθείας σωζοµένου, 
καὶ τῆς παρεχτομῆς τῶν χλεμμάτων σου εὑρισχομέ- 


γης, & xb τοῦ ἀντιγράφου τοῦ κατὰ Aouxdy Εδαγγελίου 


«y τόπων εὑρισχομένων, xal τῶν παρὰ σοῦ ἄφαιρε- 
θέντων ἑλεγχομένων. 

Σχόλ. xU. Λέχω δὲ toic glAotc µου Mi) φοδη- 
θῆτε ἀπὸ τῶν ἁποκτειγόντων τὸ σῶμα' φοδήθητε 
δὲ τὸν μετὰ τὸ ἀποκτεῖγαι Éyorca τὴν ἑξουσίαν 
βα.ἰεῖν εἰς qésvrar. Οὐκ εἴἶχε δέ Οὐχὶ πέντε 
στρουθία ἁἀσσαρίων δύο πω.εῖται, καὶ ὃν ἐξ ab- 
τῶν οὐκ ἔστιν ἐπιλελησμένον ἐνώπιον τοῦ 6500; 


Ἐλεγχ. κθ’, Τὸ, Αόγω ἐγὼ τοῖς φί.ῖοις µου Mii 6 


φοδηθητε ἁπὸ τῶν ἀπυκτειν όντων τὸ coyua* go- 
6ήθητε δὲ τὸν Éyorca ἑξουσίαν τὸ, μετὰ τὸ ἆπο- 
ατεῖναι τὸ copa, τὴν γυχὴν βαεῖν εἰς γέεγναν, 
ἀναγχάζει σε, à Μαρχίων, xai τὰ ἑξῆς τῆς παρα- 
θολῆς ὁμολογῆσαι. Ανευ γὰρ τοῦ θεοῦ οὐδὲν γίνεται, 
xàv ἑπάρῇῆς τὸ περὶ τῶν στρουθίων. ᾿Απολόγησαι 
οὖν περὶ τῶν ἓν τῷ ῥητῷ καταλειφθέντων ὑπὸ coU, 
à Μαρχίων. Καὶ ἀπόκριναι ἡμῖν τί διανοῃ περὶ τοῦ 
ἐξουσίαν ἔχοντος. El Υὰρ φαίης αὐτὸν εἶναι τὸν Πα- 
τέρα τοῦ Χριστοῦ, τὸν καὶ παρὰ coi ἀγαθὸν λεγόµε- 
νον θεὸν, εἰ χαὶ χαχῶς διαιρεῖς, ὅμως, ἐπειδὴ ἔχει τὴν 
ἐξουσίαν, δέδωχας αὐτὸν κριτὴν ὄντα, xaX ἑχάστῳ 
νέµοντα τὸ xaz' ἀξίαν. El δὲ οὐ τοῦτο Avete, ἀλλὰ 
τὸν Δημιουργὸν τὸν παρὰ aot φύσει χριτὴν ἀδόμενον, 
λέγε pot τίς τούτῳ δέδωκε τὴν ἑκουσίαν. El γὰρ ἀφ' 
ἑαυτοῦ ἔχει, ἄρα μέγας ἑστὶ, xal ἐξουσίαν ἔχει. El 
δὲ τοῦ κχρίνειν ἑξρυσίαν ἔχει, xaX τοῦ σώζειν. Ὁ 
Υὰρ δυνάµενος χρίνειν δύναται xol ἀπολύειν. Καὶ ἅλ- 
λως El, τοῦ κριτοῦ βάλλοντος τὰς ψυχὰς εἰς γέεν- 
ναν, ὁ cb, ὁ ἀγαθὸς οὐ ῥύεται αὐτὰς, ὁ πανταχόθεν 
τῶν αὐτῶν ἐπιμελούμενος φυγῶν πῶς ἂν εἴη ἀγαθός; 
f| γὰρ ὅτι ἰσχυρότερος αὐτοῦ ἐστι, καὶ οὗ δύναται ix 
χειρὸς ῥύεσθαι' P ὅτι δύναται μὲν, οὗ βούλεται δὲ. 
Καὶ ποῦ ἡ ἀγαθότης; Εἰ δὲ, ἐπειδῇ αὐτὸς ἔχτισεν, 
ἐξουσίαν ἔχει xai χρίνειν πῶς ὁ ἄνω θεὸς ὁ ὑπὸ σοῦ 


! (en. xLik, 9. 


!* ibid. sqq. 
v, 46. 


Ἱ Luc. xi, 49... * ibid. 51. 
PaTRuL. Cn. XLI, . 


Σ Ίσα. vui, 14. 


5 Mich. v, 9. 
? Luc. xti, 4, 5... !* ibid. 6. 


Zàcharie, et Abel, et prophetarum , quoniain re- 
guiretur a generatione hac *. 

Refut. 28. Enimvero summam | hic tibi, Marcio, 
locus ignominiam inurit, cum veritatis adhuc in- 
tegra forma relicta sit, ac furtim a te sublata muti- 
lataque loca facile reperiantur; ac qux desunt, in 
Evangelii secundum Lucam exemplaribus legantur 
omnibus, ut quz abs te sunt inlerversa prodantur. 

Schol. 29. Dico autem amicis meis : Nolite timere 
eos qui occidunt corpus : timete vero eum, qui post- 
quam occiderit habet potestatem millendi in gehen- 
nam *. Nec habebat illud : Nonne quinque passeres 
veneunt dupondio, et unus ez illis non est in oblivione 
coram Deo '*? 


Refut. 29. Hzc ipsa verba : Dico ego amicis meis: 
Nolite timere eos qui occidunt. corpus : timete vcro 
eum qui postquam occiderit corpus, habet potestatem 
mittendi animam in gehennam , parabolz etiam re- 
liqua fateri te cogunt. Etenim, sine Dei nutu nihil 
omnino geritur, quamvis quod de passeribus scri- 
ptum est auferas. lgitur de iis qu: in hac sententia 
dicuntur reddenda tibi ratioest, o Marcio. Ac velim 
mihi respondeas, quid de eo censeas, qui potestatem 
habere dieitur. Si enim Patrem illum Christi esse 
dixeris, eumdemque, quem tu bonum esse Deuin 
przdicas ; etsi male tu. quidem separas, tamen quo- 
niam potestate praeditus est, judicem esse confi- 
teris, qui pro meritis suis unumquodque compenscet. 


p Aut si aliuni. esse quempiam judicas, Conditorein 


scilicet, quem tu proprie judicem constituis, cedo 
quis ci potestatem connniserit. Hanc eniin si habet 
ipse per sese, magnus utique est, ac potestate prze- 
ditus. Quod si judicandi penes eui facultas est, 
erit et servandi. Qui enim jurisdictionem exercere 
potest, potest et absolvere. Przterca, 33/4 si cum 
judex in gehennam przcipites immittit. animas, 
bonus ille Deus, qui tantam animarum curam gerit , 
non eas liberat, haberi bonus qui poterit ? aut enim 
ille fortior est, nec ex ejus inanibus extorquere 
potest ; aut ul facultas suppetat, deest tamen libe- 


^ Malach. 11, 4... * Psal. cix, 4... * Joan. 
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randi voluntas. Ubinam igitur illa bonitas est? Sin A 


quoniam alter ille condidit, ideo et judicandi pote- 
stag ei tribuitur, quomodo supremus ille, quem 
finzis, Deus nonnullos ex aliqua parte liberare di- 
citur? Sive enim aliena rapiens conservat, injuriam 
cupiditate sua facit alteri : sive propterea negas inju- 


S. ΕΡΙΡΗΑΝΙΙ - 78 


μυθενόµενός τινας μεριχκῶς σώζει; El μὲν ἀπὸ τῶν 
ἀλλοτρίων λαµβάνων σώζει, πλεονεχτεῖ ἀλλοτρίων 


.ἑρῶν * εἰ δὲ οὗ φάσχεις πλεονεξίαν εἶναι, διὰ τὸ εἰς 


ἀγαθὸν τὸ ἔργον γίνεαθαι xal σωτήριον, προσωπολ{- 
πτην αὖτον ποιεῖς, μὴ τὸ ἀγαθὸν ἴσως πᾶσιν, à 
μεριχῶς ποιοῦντα. 


riam esse, quod ad bonum alicujus ac salutem referat, personarum illum habere rationem judicas, qui 
non benede omnibus zqualiter, sed certis duntaxat mereri studeat. » 


Schol. 30. Proliis verbis: Confitebitur coram an- 
gelis !, rescripsit, coram Deo. 

Refut. 90. Apparet omnino , nequaquam illum 
secundum Deum ambulare, licet. veritatem vel 
exiguo vocabulo commutel. Qui enim. eorum qui 
sunt initio scripta partem aliquam corrumpere non 
dubitat, a via veritatis aberrat. 


Σχόλ. Y. 'Avt τοῦ. Ὁμολογήσει ἑνώπιον τῶν 
ἀγγόλων, ἐκεῖνος τοῦ Θεοῦ λέγει. 

Ἔλεγχ. X. Πανταχόθεν ἑλέγχεται μὴ κατὰ Gsby 
πορευόµενος, χᾶν τε ἐν βραχυτάτῳ λόγῳ παραλλάξη 
τὴν ἀλήθειαν. Ὁ τολμῶν Υάρ τι παραλλάσσειν τῶν 
γεγραμµένων ἀπαρχῆς οὐχ ἐν ὁδῷ ἀληθείας ἵσταταιο 


Schol. 534. Non habet ista : Deus vestit fenum *. B ᾖΣχόλ. λα’. Οὐκ ἔχει τό: 'O θεὸς ἀμφιένννσι τὸν 


| Refut. 51. Licet ea. qu: scripta sunt non ea (ide 

referas, qua a Salvatore pronuntiata sunt, eadem 
tamen illa loca in Evangelio, quo Ecclesia catho- 
lica utitur, integra servantur : quantumlibet Deum 
illum abneges, qui Verbo suo condidit universa, 
eademque cura sua providentiaque complectitur, 
ne feno quidem excepto ; quem insuper Deum Sal- 
vator sua voce confessus est. 

Schol. 52. Paler vester novit corporeis iisce vobis 
opus esse?. 

Refut. 52. Novit Pater discipulos corporis indi- 
gere commoditatibus , quas idcirco procurat ; non 
in alio quodam quam in hoc szculo; neque in aliena 
possessione, sed in iis rebus quarum ipse conditor 


est,servos suos singulari providentia gubernans. 


Schol. 25. Quarite regnum Dei, et hec omnia ad- 
jicientur vobis *. 

Refut. 55. Si alienis sustentamur opibus, estque 
alius celestis regni Deus, quid potest in hoc esse 
sermone consentaneum? Nam aut ad illum tam infe- 
riora ista pertinent, quam clesie regnum, ideoque 
inferiora hzc omnia, que sua S95 sunt, pro la- 
bore illo, quem regni sui desiderium afferre solet, 
hominibus rependit; aut ita regnum futurumque 
seculum ad illum pertinet, ut hzc infima Condi- 
tori tribuendasint ; ex quo sequitur Conditoris ipsius 
voluntatem ad supremi illius regnum accommoda- 


tam esse, cum iis omnibus gratificetur et faveat, p µένης, 


quijustitiam ipsius ac regnum requirant. Quod si 
voluntatis nulla dissensio, àed summa quidam con- 
cordia sit, non jam duo sunt, triave principia. Vere 


enim Deus unus est, qui universa condidit ; et quidem bene, 


χόρτογ. 

Ἔλεγχ. λα’. El καὶ μὴ ἐᾷς τὰ Υεγραμμένα, ὡς εἷ- 
χεν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος εἰρημένα, ἀλλ᾽ οὔνγε σώζονται 
οἱ τόποι £v τῷ Εὐαγγελίῳ τῆς ἁγίας Ἐκκλησίας) xiv 
ἀρνήσῃ σὺ τὸν Θεὸν τὸν πάντα πεποιηχότα, xai πάν- 
των ἐπιμελόμενον τῷ Λόγῳ αὐτοῦ. ἄχρι καὶ τοῦ yóp- 
του, xal ὑπὺ τοῦ Σωτῆρος ὁμολογούμενον. 


Σχόλ. λδ’. Ὑμῶν δὲ ὁ Πατὶρ οἵδεν, ὅτι χρήδτε 
τούτων τῶν σαρχικῶν. 

"Ελεγχ.λβ’. Οἶδεν ὁ Πατἡρ, ὅτι χρῄζουσιν ol. μαθηταὶ 
τῶν σαρχικῶν χρειῶν, καὶ προνοεῖ τῶν τοιούτων" προ- 
νοςῖ δὲ οὐκ ἐν ἄλλῳ αἰῶνι, ἀλλ ἐνταῦθα, οὐκ ἓν τοῖς 
ἀλλοτρίοις την πρόνοιαν τῶν ἑαυτοῦ δούλων ποιού- 
µενος, ἀλλ᾽ ἓν τοῖς ὑπ' αὐτοῦ ἐχτισμένοις. 

Σχόλ. λΥ’. Ζητεῖτε τὴν βασιΏείαν τοῦ Θεοῦ, καὶ 
ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. 

Ἔλεγχ. λΥ’. El τῶν ἄλλου * τρεφόμεθα, xat ἄλλος 
θεὺὸς τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν ὑπάρχει, πῶς ἔτι ὁ 
λόγος συμφωνήσει; El γὰρ ' αὐτοῦ ἐστι τὰ Σνταῦθα, 
xaX αὐτοῦ ἐστιν d βάσιλεία' διὸ προστίθησι πάντα 
τὰ ἐνταῦθα ὄντα αὐτοῦ διὰ τὸν χάµατον τοῦ πόθου τῆς 
αὐτοῦ βασιλείας’ fj αὐτοῦ μὲν ἡ βασιλεία, καὶ ὅ ἐχεῖ 
αἰὼν, τοῦ δὲ Δημιουργοῦ τὰ ἐνταῦθα” xal συνευδοχεῖ 
ὁ Δημιουργὺς τῇ τοῦ ἄνω βασιλείᾷ, ἀντιλαμθανόμε- 
yog τῶν τὴν δικαιοσύνην τοῦ ἄνω xal βασιλείαν ζη- 
τούντων. Μιᾶς δὲ οὕσης εὐδοχίας, καὶ οὐχὶ διαφερο- 
οὐχέτι δύο ἀρχαὶ fj τρεῖς τῷ yàp ὄντι εἷς 
ἐστιν ὁ θεὺς, ὁ τὰ πάντα ποιῄσας' ποιῄσας δὲ χαλῶς, 
xai οὐχ ἑναντίως. Ἡ μῶν δέ ἐστι τὸ ἁμαρτάνειν, xai 
σφάλλεσθαι ἐν τῷ θέλειν, xat ἐν τῷ μὴ θέλειν. 
hon contrario modo condidit. Peccare 


vero nostrum est, atque in eligendo fugiendoque aberrare. 


Schol. 24. Pro eo quod est: Pater vester *, habe- 
bat, Pater. 

Hefut. 54. Nibil cause nostra ne hoc loco quidem 
officis, sed eam magis sublevas, dum horum infe- 
riorum curam a Patre suo geri. confitentem Salva- 
torem inducis. 


Σχόλ. A5. ᾿Αντὶ oU" 
εἴχεν. 

Ἐλεγχ. A8. Καὶ ἐν τούτῳ οὐδὲν ἡμᾶς ἁδιχήσεις, 
ἀλλὰ ἔτι ἐπιδεδαιώσεις. Τὸν γὰρ αὐτου Πατέρα προ’ 
νοεῖν τῶν ἐνταῦθα ὡμολόγησας τὸν ΣωτΏρα εἰρηχέ- 
ναι. 


'O Πατὴρ ὑμῶν, ὁ Πατ ἣρ 


! Luc. xn, 98. — *jbid. 8. "ibid. 30. ibid, 54. ibid. 30. — * Corr. ix τῶν ἄλλου, τοπ. 


Ὁ  τάρ. 
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Σχόλ. λε’. ᾽Αντὶ τοῦ, δευτέρᾳ ἢ τρίτῃ.φυακῇ, A — Schol. 93. Pro eo quod est, secunda, vel tertia 


εἶχεν, ἑσπερινῇ gvAaxiq. 

ἜἘλεγχ. λε. Ἐλήλεγχται ὁ χτηνώδης, µεταστρέψας 
τοὺς θείους λόγους ἀνοήτως πρὺς τὶν ἑαυτοῦ ὑπό- 
νοιαν. O0 γὰρ ἡμεριναὶ γίνονται (73) φυλακαὶ, ἁλλὰ 
νυκτεριναὶ, ἀπὺ ἑσπέρας εἰς τὴν πρώτην φυλαχὴν 
προχοπὴν τῆς ἐπεχτάσεως ἔχουααι, xat οὐχ ἀπὸ τῆς 
ἕω εἰς τὴν ἑσπέραν, ὡς οὗτος ἁλίσχεται ῥᾳδιουρ- 
γήσας. 


Σχόλ. Ac'. Ἔξει ὁ Κύριος τοῦ δού.Ίου ἑκείνον, 


xal διχοτοµήσει αὐτὸν, xal τὸ µέρος αὑτοῦ μετὰ 
τῶν» ἁπίστων θήσει. 

᾿Ελεγχ. λς’. Ti, ὁ διχοτομῶν τὸν λοῦλον ; λέγε. El 
μὲν ὁ Δημιουργὸς xal χριτὴς παρὰ σοῦ λεγόμενος 
θεός ἐστιν ὁ τούτο µέλλων πράσσειν, ἄρα αὐτοῦ εἶσιν οἱ 
πιστοί’ ἐπιτιμῶν γὰρ τῷ μὴ καλῶς πράττοντι δούλῳ, 
τὺ µέρος αὐτοῦ μετὰ τῶν ἀπίστων τίθησυ εἰ δὲ 
ὁ Πατὴρ τοῦ Χριστοῦ ἐστιν, f αὐτὸς ὁ Χριστὸς ὁ μέλ- 
λων τοῦτο ἐπιτελεῖν, σαφῶς τὴν μαρτυρίαν παρὰ 
σαυτῷ φυλάττεις χατὰ σοῦ οὖσαν' ὁμολογῶν γὰρ ἢ 
Xptoxóv 1j τὸν αὐτοῦ Πατέρα τοῦτο πράττειν μέλ- 
λοντα ἀναμφιθόλως, ὡμολόγησας τὸν αὐτὸν κριτὴν, 
χα) τὸν αὐτὸν ἀγαθὸν, καὶ ἕνα ὄντα, τῶν ὧδε καὶ τῶν 
Exzl σρονοούµενον. . 

Σχύλ. 4$. Mi] ποτε κατασύρῃ σε πρὸς τὸν κρι- 
τὴ», καὶ ὁ κριτὴς παραδώσει σε τῷ πράκτορι. 

ΈΕλεγχ. λξ’. Κριτὴν λέγειτὸν Δημισυργὺν, πράκτορα 
δὲ ἕκαστον τῶν αὐτοῦ ἀγγέλων, μέλλοντας ἀπαιτεῖν 
κοὺς ἁμαρτωλοὺς τὰ πεπραγμένα. Ποῖα δὲ ἀλλ᾽ f) τὰ 
σφάλματα xol ἁμαρτήματα, ἃ αἱ ὁ Ἰησοὺς βδελύσ- 
σεται, ἃ xal σὺ ἁπαγορξύειν λέχεις; E! τοίνυν ἃ ὁ 
ἀγαθὸς Geb; βδελύσσεται, xal ὁ χριτὴῆς, καὶ ὁ Δη- 
μιουργὸς τὰ αὐτὰ βδελύσσεται, elg ἐστι xal ὁ αὑτὸς 
ἀπὸ τοῦ ἔργου δειχνύµενος, καὶ τῆς μιᾶς εὐδοχίας. 

Σχόλ. λη’. Ἡν παρακεκομμένον ἀπὸ τοῦ, "HAOÓv 
τες ἆναγγέλΊοντες αὐτῷ περὶ τῶν Γα.ιαίων, 
ὧν τὸ αἷμα συνέµιξε Πιλᾶτος μετὰ τῶν θυσιῶν 
αὐτῶν, ἕως ὅπου λέγει περὶ τῶν ἐν τῷ Σιλωὰμ δέχα 
καὶ ὀχτὼ ἁποθανόντων ἓν τῷ πύργῳψ' χαὶ ὅτι Ἑάν' 
μὴ µετανοήσητε' καὶ ἕως τῆς πα ραδολῆς τῆς συχῆς, 
περὶ 3, εἶπεν ὁ γεωργὸς, ὅτι Σκάπτω, καὶ Báo 
xózxput, xal ἐὰν μὴ ποιήσει, &xxoyov. 

᾿Ελεγχ. àv. Τούτων πάντων ἐποιῄσατο τῆν ἀφαί- 
ρὲσιν ὁ συλητῆς, χρύφας &o' ἑαυτοῦ τὴν ἀλήθειαν, 


custodia *, scripserat, vespertina custodia. 

Refut. $5. Ex hoc loco manifeste bellua ista con- 
vincitur divina ad opiniones suas oracula depra- 
vasse. Neque enim diurne sunt custodie, sed 
noclurpa, que a vespera primam ad custodiam 
prorogantur, non a matutino diluculo ad vespe- 
ram, quemadmodum iste flagitiose substituit. 


Schol. 56. Veniet- Dominus servi illius, et secab:t 
eum, εί partem ejus ponet cum infidelibus *. 


lefut. $6. Quis istius servi sector est, agedum di- 
cito. Si enim ille ipse Greator, quem tu judicem ac 
Deum statuis, hoc omnino facturus est, ad hune 


B plane fideles pertinebunt. Etenim servum ille haud 


recte sese gerentem increpans partem illius cum i:fi- 
delibus ponit. Quod si Pater ipse Christi, vel eiia:n 

. Christus idipsum przstiturus est, perspicuum habes 
contra le testimonium, Cum enim Christum, vel 
ipsius Patrem citra ullam controversiam facturum 
id esse faleare, eumdem pariter et judicem et lo 
num, et unicum tam infímorum quam coelestiim 
moderatorem constituis. 

Schol. 57. Ne forte trahat te ad judicein, οἱ judex, 
tradat te exactori *. 

336 Refut. 57. Judicem hic Creatorem appellat, 
exactorem porro ipsius angelorum quemlibet, qui 
factorum rationem a peccatoribus exigent. Quz au- 
tem illa facta, nisi delicta et peccata sunt, quie 
Jesus detestatur, el, ut fateris ipse, prohibet? Ergo 
cum eadem illa, qux bonus Deus exsecratur, judex 
detestetur el conditor, unus idemque opere ipso, 
ac voluntatis consensione declaratur. 

Schol. 58. Sustulerat ex illo loco : Venerunt qui- 
dam nuntiantes ipsi de Galileis, quorum sanguinem 
miscuerat Pilatus cum sacrificiis eorum, usque ad 
ea, quibus de octodecim illis est sermo, qui in Si- 
loam ruina turris oppressi sunt *. Item : Nísi poni 
tentiam egeritis, usque ad parabolam ficus, de qua 
dixit agricola : Fodiam, el mittam stercora, et &i non 
fecerit, excide *. 

Refut. 98. Hiec ideo nefarius przdo subtraxit ac 
semclipsum veritate fraudavit, quod Dominus Pilati 


διὰ τὸ τὸν Κύριον συμπεφωνηχέναι τῷ καλῶς δικά» D.sententiam qua homiues istos jure damnaverat, 


σαντι τοὺς τοιούτους Πιλάτῳ' xai ὅτι χαλῶς οἱ ἐν τῷ 
Σιλωὰμ. ἀπέθανον ἁμαρτωλοὶ ὄντες, xal ὑπὸ Θεοῦ 
οὕτως τιᾳωρηθέντες. "Όταν δὲ ῥᾳδιουργήσωσί τινες 
βασιλιχκἁ προστάγµατα, ἀπὸ τῶν ἀρχαίων τὰ ἀντί- 
γραφα (74) προφερόµενα ἠσφαλισμένως ἔχοντα ἑλέγ- 
χει τοὺς ἄφρονας. Οὕτως xal ἀπὸ τοῦ βασιλιχοῦ οἵ- 
xou, τουτέστι τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ Ἐκχλισίας, Τρο- 
φερόμενον τὸ Εὐαγγέλιον ἐλέγχει τοὺς ἀφανιστὰς τῶν 
xaXov ἑνδυμάτων μῦας 

! Luc. xi, ὀ8. * ibid. 46. * ibid. 58. 

(75) O6 yép ἡμεριναὶ ylvovrai. Apud Xenoph. 
tamen ἡμεροσχόπος est. 

(14) ᾽Απὸ τῶν ἀρχαίων τὰ àrv/yp. 12a. Corr. τῶν 


* Luc. xir, 1-4. 


approbarit ; quodque alteri illi, qui in Siloam per- 
ierant, merito eas peenas dedisse videantur, utpote 
peccatores, et ejusmodi a Deo suppliciis alfecti. 
Sed ui imperatoris edicta si qui corrumpere ac 
depravare conentur, prolata ex archivis fidelissima 
exemplaria insanos illos redarguunt : sic e palatio, 
μου est Ecclesia sancta, depromptum Evangelium 
egregiarum, ut ila dicam vestium arrosores mures 
facile detegit. 


! ibid. 5-8. 
ἀρχείω», ex Archivis. Ignatius epist. vi, ad Philad. 


fxouca Ὑάρ τινων λεγόντων, ὅτι, Ἐὰν μὴ iv τοῖς 
ἀρχείοις εὕρω τοῦ Εὐαγγελίου, οὗ πιστεύω. 
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Schol. 39 Ι]απο autem filiam - Abrahae, quam alli- A Σχόλ. 0. Ταύτην δὲ θυγατέρα 'A6paóp, ἣν ἔδη- 


gavit Satanas. !*. 

Refut. 29. Cum veniens Dominus Abrahami filiz 
curam suscipiat, non erit ab eo alienus Abraha- 
mus. Quem hoc ipso placuisse sibi declarat, quod 
ejus fllie misericordia moveatur. 

Schol. 40. Hem illud ademit : Tunc. videbitis 
Abraham, Isaac, et Jacob, et omnes prophetas in 
regno Dei *. Pro quo rescripsit : Cum omnes justos 
videritis in regno Dei, vos autem erclusos. Adje- 
citque, delentos foris. Et. Πο est fletus et stridor 
dentium. 


337 Refut. 40. Quomodo veritatis vestigia pro- 
duntur ! Viam enim occultare nemo potest. 
Ac licet homines ab ea revocare, et in errorem 
possit abducere, aut ignaris dissimulare, idem 
tamen itinerum peritis fieri nequit ; quia terra, in 
qua sit impressa via, tolli funditus e medio non 
potest. Et quamvis illam obscuret quispiam , cum 
idem tamen hujus locus remaneat, qui eam depra- 
vaverit a peritis haud difficile coarguitur. Quam- 
obrem orationis ipsius vesligia et consequentia 
respice. Illum enim ipsum sermonem ad queinam 
alium przeterquam ad Judeos habuit? Quod si Ju- 
daos alloquebatur, jam eos intus fuisse ἀθιπόπ- 
strabat, et a justorum consortio segregatos. Át vero 
quinam ii sunt, nisi Abraham, 1saac, Jacob, ct 
prophete * Non enim ait : Videbitis justos intran- 
tes : vos-autem non intrantes ; sed , videbitis justos 
in regno, vos autem ejectos. Ubi quod ejectos dicit , 
quasi futurum denuntiat; justos vero jam ibidem 
versari siguificat, qui neque carne, neque vocatione 
ab illis alieni sunt, sed communiter vocati ante 
Christi Salvatoris adventum justitiam adepti sunt. 
Sed.illi foris manent scilicet, dum intus eorum patres 
resident. Quod nisi futura corporum est resurrectio , 
undenam dentium illestridor in judicio esee potest 
home etolidissime! 

Schel. M. Hlud item sustulit: Venient ab. oriente 
εἰ occidente, et. recumbent in. regno." Tum illud : 
Erunt novissimi primi. ltem : Accesserunt Phariso'i 
dicentes : Εκὶ, et. vade; quoniam [εγοάθε vult te 
interficere. Nec non et istud : Abeuntes dicite vulpi 


huic, usque ad ea, non capit prophetam occidi ex- D 


tra Hierusalem. lllud. etiam : Hierusalem, Hieru- 
lem , qua occidis prophetas et lapidas eos. qui ad te 
missi sunt : ltem : Sepe volui congregare , sicut. gal- 
lina pullos suos, et : Relinquetur vobis domus vestra ; 
et : Non me videbitis, donec dicatis : Benedictus *. 
τόχγα σον xal 36* Ἀφίεται ὑμῖν ὁ olxoc ὑμῶν 
μένος. . 


Refut. 41. Vide hominis audaciam, ac quantum - 


ex Evangelio subtrahat. Quemadmodum si quis 
animali quopiam in duas partes dissecto, dimidium 
ejus imperitis ostendat, ac persuadere conetur, 
ejusmodi totum animal esse, nec ei quidquam 
ademptum. 


! Luc. xi, 16. * ibid. 29. ? ibid. 29 sqq. 


D 
. - 


σεν ὁ Xacarac. 

Ἔλεγχ. 16’. El τῆς .θυγατρὸς τοῦ ᾿Αδραὰμ ἔπιμε- 
λεῖται ἐλθὼν € Κύριος, οὐχ ἀλλότριος αὐτοῦ ἐστιν 
ἸΑθραάμ. Ὁμολοχεῖ γὰρ αὐτὸν αὐτῷ εὐηρεστηχέναι, 
οἶχτον εἰς τὴν αὐτοῦ θυγατέρα ἑνδειχνύμενος. 

Σχόλ. g'. Παρέκοψε πάλιν τό Τότε ὄψεσθε 
Ἀόραὰμ, καὶ ἸἹσαὰχ, καὶ Ἱακὼό,. καὶ xártac 
τοὺς προφήτας ἐν τῇ βασιείᾳ τοῦ 6sov: ἀντὶ δὲ 
τούτου ἐποίησεν, "Ore πάντας τοὺς δικαίους ἴδητε 
ἐντῇ βασιείᾳ τοῦ θεοῦ, ὑμᾶς δὲ àx6a A opgérovc. 
ΠἩροσέθηχε δὲ, κρατουμένους ἔξω' ὀχεῖ ἔσται ὁ 
χ.αυθμὸς,.χαὶ ὁ βρυγμὸς τῶν ὁδόγτων. 

Ἔλεγχ. p'. Πῶς τὰ ἴχνη τῆς ἀληθείας φαίνεται! 
Οὐ γάρ τις 66b» δύναται ἀποχρύψαι. Πλανῆσαι μὲν 
γὰρ ἀνθρώπους δύναται ἐξ αὐτῆς, xaX ἀποχρύψαι ab- 
τὴν ἀπὸ τῶν ἁγνοούντων ' ἀπὸ δὲ τῶν Ev πείρᾳ αὐτῆς 
γεγονότων ἀδύνατον. Οὐ γὰρ δύναται τὴν yrv, ἕνθα 
Tv ἡ ὁδὺς, ἀφανίσαι, x&v τε αὐτὴν ἁμαυρώσῃ ' τοῦτε 
τόπου παραµένοντος τῆς ὁδοῦ ὑπὸ τῶν γινωσχάντων 
ἑλέγχεται ὁ τὴν ὁδὸν ῥᾳδιονυργήσας. "Opa δὴ τὰ ἴχνη 
τῆς ἀκολουθίας. Τὸν γὰρ λόγον τοῦτον πρὺς tiva ἕλε- 
γεν, ἀλλ f) πρὸς τοὺς Ἰουδαίους; Καὶ εἰ πρὸς τοὺς 
Ἰουδαίους, ἤδη ἔδειξεν αὐτοὺς ἔνδον, xaX ἐχθαλλομέ- 
νους ἀπὸ τῶν δικαίων. Τίνες δ᾽ ἂν εἶεν, ἀλλ᾽ ἡ οἱ αὖ- 
τῶν πατἑρες, Αθραὰμ., xai Ἰσαὰκχ, xal Ἰαχὼθ, καὶ 
προφῆται; Οὐ γὰρ εἶπεν * Ὄψεσθε δικαίους εἶσερ- 
χοµένους, xal ὑμᾶς μὴ εἰσερχομένους ' ἀλλ', Ὄψε- 


σθε τοὺς δικαίους ἐν τῇ βασιλείᾳ, ὑμᾶς δὲ ἐκδαλ- 


ἠἀομέγους. Καὶ περὶ μὲν τοῦ ἐχθαλλομένους µελλη- 
τιχῶς ἀπεφήνατο ' τοὺς δὲ δικαίους ἤδη ὄντας ἀπέδει- 
ξεν οὐχ ἀλλοτρίους τούτων xavà τὴν σάρχα, οὐδὲ 
χατὰ τὴν χλῆσιν, ἀλλὰ μετὰ τούτων χληθέντας τοὺς 
ἤδη δεδιχαιωµένους πρὸ τῆς ἐνσάρχου αὐτοῦ παρου- 
σίας. El δὲ καὶ ἔξω μένοντας, ὡς τῶν πατέρων Eom 
ὄντων. Πόθεν δὲ βρυγμὸς ὁδόντων vlvexat ἐν τῇ χρί- 
Get, ὥ ἡλίθιε, ἑὰν μὴ ἀνάστασις σωµάτων γένηται, 


Σχὀλ. μα’. Παρέχοψε πάλιν τὀ' Ἔξουσιν ἀπὸ 
ἀνατο.λὌῶν xal δυσμῶν, καὶ ἀνακαιθήσογται ἐν 
τῇ βασι«είᾳ. χαὶ τό Οἱ ἔσχατοι ἔσονται πρῶ- 
τοι. καὶ τό. Προση.1θον Φαρισαῖοι Aérortsc: Ἔξ- 
&A0s, xal πορεύου ' ὅτι Ἡρώδης' σε θέ1ει ἆπο- 
κτεῖναι xoi τό' Πορευθέντες εἴπατε τῃ ἁ Ίώπεκι 
ταύτῃ, ἕως ὅπου εἶπεν ' Οὐκ ἐνδέχεται προφήτην 
ἀπο.]έσθαι ἔξω Ἱερουσα.ήμ: καὶ τό’ Ἱερουσα- 
Ahp, Ἱερουσα. ἡὴμ, ἡ ἁποκτείνουσα τοὺς προφή- 
τας καὶ «ιθοθολοῦσα τοὺς ἀπεσταλμένους * xaX 
τό. Πολ.Ίάχις ἠθέ.ησα ἐπισυνάξαι ὡς ὄργνις τὰ 


xai τό. Οὐ μὴ ἴδητέ µε, Boc οὗ εἴπητε' Εὐ-ογη- 


"EXeyy. µα’. "Opa τὴν τοσαύτην ἔόλμαν, πόσην 
ποιεῖται ἀφαίρεσιν τοῦ Εὐαγγελίου. Ὡς ct τις λάδη 
ζῶον, καὶ ἐκτέμῃ αὐτὸ, xat τὸ Άμισυ τοῦ σώματος, 
καὶ ἐν τῷ ἡμίσει τοὺς ἁγνοοῦντας πειράσεται πεί- 
θειν, τοιοῦτο εἶναι τὸ ζῶον λέγων, χαὶ μηδὲν ἀπ᾿ αὓ- 
τοῦ ἀφαιρεῖσθαι. 
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Σχόλ. u'. Πάλιν παρέχοψε πᾶσαν τὴν παραθολὴν A — 998 Schol. 42. Ad hzc integram abscidit duo- 


τῶν δύο vl&v, τοῦ εἱληφότος τὸ µέρος τῶν ὑπαρχόν- 
των, xal ἀσώτως δαπανἠσαντος, xaX τοῦ ἄλλου. 

Ελεγχ. μΡ’. Οὐδὲν διοἰίσει τὸ ἀχόλουθον τῆς ῥᾷ- 
διουρχγίας ἀπὸ τῶν πρότερον ἑαυτῷ τετολμηµένων. 
Ἑαυτῷ δὲ τὸ ἐπιζήμιον ἐπάγεται, μενούσης τῆς χατὰ 
θεὸν ἀληθείας. 

Σχόλ. μγ. Ὁ νόμος καὶ οἱ προφῆται ἕως Ἰωάν- 
νου. . . καὶ πᾶς εἰς αὐτὴν βιάζεται. 

᾿Ελεγχ. μΥ’. El νόµον τάσσει, xal προφήτας &ro- 
χαλεῖ, xal οὐχ ἀνομίαν δηλοξ τὸν νόµον, οὐδὲ Ψευδο- 
προφήτας φάσχει τοὺς προφήτας, σαφῶς ὁμολογεῖται 
μεμαρτυρηχέναι τὸν Συτηρα τοῖς προφήταις, xoi 
δέδειχται, ὡς περὶ αὐτοῦ προεφήτευσαν. ' 


Σχόλ. µδ. Περὶ τοῦ πλουσίσυ, καὶ Λαζάρου τοῦ 
πτωχοῦ, ὅτι ἀπηνέχθη ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς τὸν χόλ- 
πον ᾿Αδραᾶμ. 

Ἔλεγχ. pb. Ἰδοὺ xat £v ζῶσι καὶ µαχαριζοµένοις, 
καὶ ἓν χληρονοµίᾳ ἀναπαύσεως ὁ ᾿Αθραὰμ ὑπὸ τοῦ 
Κυρίου ἐγχατελέχθη, καὶ Λάξαρος bv χόλποις αὑτοῦ 

κατηξίωται. Μηχέτι τοίνυν, Μαρχίων, τὸν ᾿Αόρα.μ 
βλασφήµει, τὸν ἐπιγνόντα τὸν ἑαυτοῦ Δεσπότην, xal 
εἰπόντα αὑτῷ' Πύριε, ὁ κρίγων πᾶσαν τὴν γῆν. 
Bo) γὰρ ὑπ' αὐτοῦ τοῦ Kuplou ἐμαρτυρῆθη εἶναι 
δίκαιος, xal οὐχ ἀλλότριος τῆς παρὰ τοῦ Σωτήρος 
ἐπαινουμένης ζωῆς. 

Σχόλ. µε’. Nov δὲ ὧδε παρακα.εῖται ὁ αὐτὸς 
Λώκιος ——— 

"EXeyy. us". 
'A6paÀp , οὐκ bxtbg τῆς παραχλήσεως τῆς ζωῆς 
ὑπάρχει ὁ ᾿Αθραάμ. 

Σχόλ. µς’. Εἶπεν Αθραάμ' Ἔχουσι Mwboéa 
xul τοὺς προφήτας * ἁκουσάτωσαν αὐτῶν ' ἐπεὶ 
οὐδὲ τοῦ ἐγειρομέγου ἀπὸ γεκρῶν ἀκούσουσιγ. 

᾿Ελεγχ. µς’. Οὐχ ὡς ἔτι Ev τῷ xóspup Gv, xal ὡς 
ἡπατημένος ᾿Αθραὰμ μαρτυρεί τῷ νόμῳ Μωῦσέως 


χαὶ τοῖς προφήταις, οὐδὲ ὡς οὐχ εἰδὼς τὰ Ex τούτων — 


ἀποθησόμενα, ἀλλὰ μετά τὸ ἐν melpa γενέσθαι τῆς 
ἐχεῖ ἀναπαύσεως. Μετὰ γὰρ τελευτῆν μαρτυρεῖται 
ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος iv τῇ παραθολῇ τοῖς τοῦ νόµου 
δύγµασι χαὶ προφήταις τὴν σωτηρίαν κτησάµενος * 
καὶ ταῦτα πρὸ τοῦ νόµου πράξας. Ὁμοίως δὲ καὶ τοὺς 
μετὰ ταῦτι τὸν νόµμον φυλάξαντας, xal προφῆταις 


El παραχκαλεῖται Λάζαρος ἐν χόλποις σ 


rum filiorum parabolam, ejus videlicet qui bo- 
norum partera abstulerat, et alterius *. 

Refut. 42. Simillimum maxitneque geminum novum 
hoc facinus est iis quae in eodem ante genere com- 
misit. Quod huic uni duntaxat fraudi fuit, cuin. ea- 
dem diviua veritas nihilominus perseveret. 

Schol. 45. Lex εἰ prophetae usque ad Joannem... 
et omnis in illud vim facit *. 

Refut. 495. Si legem percenset, ac prophetas 
commemorat, neque auL illi pravitatem ascribit , 
aut istos falsos prophetas appellat , necessario fa- 
tendum est, Chri-tum Dominum prophetas testi- 
monio suo comprobasse': quos ex eodem loco dc 
Christo vaticinatos esse colligitur. 


B Schol. 44. De divite , et Lazaro meudice, quem. 


admodum delatus est ab augelis in. sinum Abra- 
bie ?. 

Refut. 44. Viden' ut iuter. vivos ac beatos in 
illa felici sempiterne «quietis hareditate Abralia- 
minus a Domino numeretur, el in ejus sinu. Lazarus 
acquicscat ? Desine igitur, Marcio, Abrahamo nia- 
ledicere , qui Dominum agnovit suum , eumque sic 
allocutus est : Domine , qui judicas universam ter- 
ram *. Ecce tibi justum hunc fuisse testatus est 
Dominus, nec ab ea vita, quam Salvator ipse com- 
mendat, alienum. 

Schol. 45. Nunc vero hic consolatur Lazarus *. 


Refut. 45. Cum Lazarus in Abraliami sinu con- 
solelur, sequitur ne Abrabamum. quidem ipsum 
solatii esse liujus expertem. 

Schol. 46. Dixit Avraham : Habeut. Moysen cl 
prophetas ; illos audiant : alioqui neque si a mortuis 
quis resurrexerit, audient 9. 

' Refut. 46. Non tanquam in hoe muudo adhue sit, 
et in errore versetur Abrahamus, legi Moysis, ac 
prophetis testinionium perhibet, nec sic tanquam 
ea qui futura postea sunt ignoret; sed postea: 
quam cujusmodi quies illa foret experientia didi- 
cit. Post obitum euim Salvator m parabola. testa- 
tur ilium per legis dogmata prophetasque saluteii 
esse consecutum ; tauelsi ante legem illa factis 
expressissel. Similiter 3:39ieos qui legem postca scr- 


ὑπαχούσαντας εἰς τὸν χόλπον αὐτοῦ εἶναι, καὶ cl; D vassent ac prophetis obtemperassent in sinu ejus 


τὴν Quijv μετ) αὐτοῦ &m:évat* ὧν εἷς ἣν Λάζαρος, ὁ 
διὰ νόµου χαὶ προφητῶν χαταξιωθεὶς ζωτιχοῦ χόλπου 
τῆς τοῦ Ἡθραὰμ µαχαριότητος. 


Σχόλ. µξ. Παρέχονε τὸ, Λέγετε. Ἀχρεῖοι δοῦ- 
JAoí ἐσμεν ' ὃ ὠφεί.1ομεν ποιῆσαι πεποιήκαµεν. 

Ἔλεγχ. µζ’. Καὶ τὸ ἀσφαλὲς τῆς τοῦ Κνρίουι δι- 
δασχαλίας οὗ παραδέχεται. Ἐπασφαλιξόμενὸς γὰρ 
τοὺς ἑαντοῦ μαθητὰς, ἵνα ph διὰ τῆς ὑπερηφανίας 
ἀπολέσωσι τὸν μισθὸν τοῦ ἔργου, ταπεινοφρονεῖν 
ἐνουθέτει. Οὗτος δὲ οὐ παραδέχεται * τύφῳ γὰρ xat 
πάντα ἐπήρθη, xaX οὐχ ἀληθείᾳ. ΄ 


acquiescere, et ad vitam cuin ipso pervenire. Quo- 
ruin e numero Lazarus fuit, qui legis prophetarum- 
que beneíicio in vitalem beatitudinis illius, qua 
Abrahamus fruitur, sinum receptus est. 

Schol. 47. Hac verba praztermisit : Dicite : Servi 
inutiles sumus : quod debuimus facere, fecimus ". 

Refut, 47. Etiam illam, quam  doctripa Dornini 
praseribit, cautionem repudiat. Etenim Christus 
cautos ac prudentes reddere discipulos studens, ne 
oh superbiam operis sui mercede priventur, ad 
bumilitatem erudiebat. Quod iste documentum rc- 
jicit, u'pote elatus arrogantia, non veritate sub- 
nixus. 


! Luc. xv, 12. ? Luc. xvi, 16. ? ibid. 22. * Gen. xviui, 25. ? Luc. xvi, 35. 5 ibid. 29. * Luc. avis, 10. 


TE 


eos dicens : Ostendite vos sacerdotibus * ; ac pro 
aliis alia supposuit, ita concipiens : Multi erant le- 
prosi in diebus Elismi prophete, et nemo curatus 
651 nisi Naaman Syrus *. 

Refut. 48. Hoc in loco prophetam Dominus Eli- 
szum nominat, seque adeo demonstrat ea qux ab 
illa signis et involucris :xqualiter adumbrata fue- 
rant, reipsa complesse, quo Marcionem, ac cz- 
teros omnes prophetarum contemptores  refel- 
leret. 

Scliol. 49. Venient. dies, quaudo desiderabitis vi- 
dere uuum ex diebus Filii hnominis ?. 

Refut. 49. Cum et dies numeret, et certum 
tempus indicet, et Filium se hominis appellat, sane 
mensuram quamdam etatis significat, ac przedica- 
tionis suz definitum diem constituit. Quare, non 
expers carnis est Verbum. sed in corpore benevo- 
lum illud est Dei consilium perfectum 

Schol. 50. Dixit ei quidam : Magister bone ! quid 
faciens vitam eternam possidebo? At ille : Nolite 
me dicere bonum : unus est bonus Deus. Adjecit 
ille, Pater. Sed et pro eo quod est, Mandata πο: 
stí* , scripsit ille, Mandata nori. 

Refut. 50. Ne mandata antea perscripta fuisse 
monstroret, itia substituit : Mandata novi. Sed 
integrum caput illud ex ipsa sermouis est conse- 
quentia manifestum. Et. quoniam Patrem bonum 


appellat, ac Deum, przclare illud ostendit ; quem- c 


libet ex Patris sui lege, velut quoddam vitz patri- 
mouium possegA4Q consequi ; nec illam condemvat, 
nut rejicit : sed eos potius quiin lege vixerunt, im- 
mortalem vitam sortitos esse testatur, Moysen vi- 
delicet, ac prophetas czeteros. 

Schol. 51. Factum autem esl! cum appropinquaret 
Jericho , cecus clamabat : Jesu, fili David, misercre 
mei. Et cum curatus esset, ait : Fides tua te salvum 
fecit *. 


Refut. 51. Nullum inest in fide mendacium. Nam - 


si mentitur, fides non est. At ille cum dixisset , fili 
David , a Christo laudatur; nomenque confessus 
qued petierat impetrat. Non ille increpatur ut men- 
dax, sed prodicatur ut fidelis; Non carnis igitur 
erat expers qui ob illam nominis invocationem 
(3190 visum restituit. Quippe non vana duntaxat 
specie, sed reipsa secundum carnem e stirpe Davi- 
idis originem duxerat de beatissima Virgine Maria 
natus, el a sancto Spiritu formatus. 

Schol. 52. Mutilavit ista : Assumptis duodecim 
ait : Ecce ascendimus Hierosolymam , et consumma- 
buntur omnia que scripla sunt per propheias 
de Filio hominis : tradetur, occidetur, el tertia die 
resurget *. πο omnia sustulit. 


Refut. 53. Ut nusquam recta gradiatur. Quan- 
quam illius obliquitas ac mala in omnibus fides 
* Luc. xvii, 14. 


* Luc. iv, 27. * Luc. xvii, 22. 


S. EPIPHANII 


Schol. 48. Quando occurrerunt decem leprosi. A Σχόλ. µη’. ὌὍτε συνήντησαν οἱ δέχα λεπροί 
Quo in loco multa resecat. Itaque scribit : Et misit : 
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. Απ- 
έχοψε δὲ πολλὰ, χαὶ ἐποίησεν ΑἈπέστειεν αὐτοὺς, 
λέγων’ Δείξατε ἑαυτοὺς τοῖς ἱερεῦσι  χαὶ ἄλλα 
ἀντ᾽ ἄλλων ἑποίησε, λέγων, ὅτι Πο.1.λοἱ Aezpol ἦσαν 
ἐν ἡμέραις Ἐλισσαίου τεῦ προφήτου, xal οὗχ 
ἐχαθαρίσθη εἰ μὴ Νεεμᾶν ὁ Σύρος. 

Ἔλεγχ. gw. Καὶ ἐνταῦθα προφήτην τὸν Ἐλισ- 
σαῖον χαλεῖ 4 Κύριος, xal ἑαυτὸν πληροῦντα τὰ ἰσο- 
σύπως παρ) ἐχείνου προγεγενηµένα, ἵνα ἑλέγχῃ Μαρ- 
χίωνα, xai πάντας τοὺς ἀθετοῦντας Θεοῦ προφΏτας. 


Σχόλ. µθ’. Ἐ.Ιεύσονται ἡμάραι, ὅταν ἐπιθυμή- 
ence µίαν τῶν ἡμερῶν τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου. 

"Exeyy. pU. El ἡμέρας ἀριθμεῖ, καὶ χρόνον ση” 
palvet, καὶ Υἱὸν ἀνθρώπου λέγει ἑαυτόν' ἄρα xai 
µέτρον ἡλικίας ὑπέδειξε, καὶ ἡμερῶν τοῦ χηρύγμα- 
τος ὑπόδειγμα. Οὐκ ἄσαρχος οὖν ὁ Λόγος, ἀλλ EY 
σώματι ἡ εὐδοχία. 


Σχόλ. v. Elzé τις πρὺς αὑτόν' Διδάσκα.1ε ἀγα- 
θέ! τί ποιήσας Got αἰώγιον κ.ηρονγομήσω,; Ὁ δὲ 
Μή µε Aéye ἀγαθύν' εἷς ἐστι ἀγαθὸς. ὁ θεός. 
Προσέθετο ἐχεῖνος' Ὁ Πατήρ. Καὶ ἀντὶ τοῦ ""Τὰς 
ἐντο.]ὰς οἶδας. λέγει, Τὰς ἐν το.λὰς οἶδα. 

Ἔλεγχ. V. "Iva μὴ δείξη τὰς ἐντολὰς Ίδη προγε- 
γραμµένας, λέγει’ Τὰς évroAüc οἶδα. Τὸ δὲ oXov χε- 
φάλαιον φανερὸν ὑπάρχει ἀπὸ τῆς ἀχολουθίας. Καὶ εἰ 
Πατέρα ἀγαθὸν φάσχει, καὶ Θεὸν ὀνομάξει, χαλῶς 
ἀπὸ τοῦ νόμου τοῦ Πατρὺς αὐτοῦ διδάσκει τὸν βουλό- 
µενον τὴν ζωὴν κληρονομῆσαε᾽ xat οὐκ ἀθετεῖ, οὐδὲ 
ἁπωθεῖται' ἀλλὰ μᾶλλον ἐπιμαρτυρεῖ τοὺς ἓν vópup 
πολιτευσαµένους ζωὴν αἰώνιον χεχληρονοµηχέναι, 
Μωῦσέα τε xal τοὺς ἄλλως προφήτας. 


Σχὀλ. να’. Ἑγένετο δὲ ἐν τῷ ἐγγίζειν' αὑτὸν cj 
Ἱεριχὼ, τυφ.λὸς £60a* Ἰησοῦ υἱὲ Δαθὶδ, &Aénccv 
µε. Καὶ ὅτε ἰάθη, gnclv * Ἡ πἰστις σου cécuxé 
σε. 

"EXeyy. να’. Ἐν πίστει οὐκ ἕνι ψεῦδος: εἰ ip 
ψεύδεται, οὐ πίστις. Λέχει γοῦν᾽ Υἱὲ Δαθὶδ. xal 
ἐπαινεῖται, xal χοµίζεται τὸ αἴτημα ὁ τὸ ὄνομα ὅμο- 
λογήσας. Καὶ οὐχ ἐπετιμήθη ὡς φεύστης, ἀλλ ὡς 
πιστὸς ἐμαχαρίσθη. Οὐκ ἄρα ἄσαρχος ὁ διὰ τὴν ἐπί- 


D χλησιν τοῦ ὀνόματος χαρισάµενος τῷ τυφλῷ τὸ βλέ- 


πειν. Ἀληθινῶς γὰρ ἣν, xal οὐ δοχήσει, Ex τοῦ σπἑρ- 
µατος Δαθὶδ κατὰ σάρχα, ἀπὺ Μαρίας τῆς ἁγίας 
Παρθένου, καὶ διὰ Πνεύματος ἁγίου γεγεννηµένος. 


Σχόλ. νβ’. Παρένοψε τό" Παρα.αθὼν τοὺς δώ- 
δεχα, ἔλεγεν' Ἰδοὺ ἀναέαίνομεν εἰς Ἱεροσόυμα, 
xal τε.εσθήσεται πάντα τὰ γεγραμµένα ἐν τοῖς 
προφήταις περὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου. Παρᾷδο- 
θήσετα: γὰρ, xal ἀποκτανθήσεεαι, καὶ τῇ τρίτῃ 
ἡμέρᾳ ἐγερθήσεται. Ὅλα ταῦτα παρέχοψε. 

"EAeyy. νβ’. "Iva ἓν μηδενὶ ὀρθοποδήσῃ. Mt, ὀρθο- 
ποδῶν δὲ ἐλέγχεται ῥᾳδιουργῶν κατὰ πάντα τρόπον. 
! ibid. 25 


* Luc. xvii, 18 8qq. * ibid. οἱ. 
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Ἔχρυψε γὰρ τὰ ῥηιὰ, ἵνα δῆθεν τὰ περὶ τοῦ πάθους A reprehendi potest. Verbaenim illa dissimulavit ideo, 


ἀρνήσηται. Ὕστερον δὲ ὁμολογοῦντι αὐτὸν ἑσταυρῶ- 
σθαι, εἰς µάταιον αὐτῷ ὁ πόνος τῆς ῥᾳδ':ουργίας 
ἔσται. 


Σχόλ. νΥ’. Παρέχοψε τὸ χεφάλαιον τὸ περὶ τοῦ 
ὄνου, χαὶ Βεθφαγὴ, χαὶ τὸ περὶ τῆς πόλεως καὶ τοῦ 
ἱεροῦ. Διότι γεγραμµένον ἦν Ὁ οἶκός µου olxoc 
προσευχῆς κ.Ἰηθήσεται ' xal ποιεῖτε αὐτὸν σπή- 
ἆαιον «ῃστῶν. 

"Βλεγχ. νΥ’. Τὸν ἔλεγχον ἑαυτῆς dj χαχία οὐχ ὁρᾷ 
᾿τυφλώττει γάρ. Οἴεται δὲ δύνασθαι ἀποχρύπτειν τὴν 
τῆς ἀληθείας ὁδόν' ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον. Εὐθὺς γὰρ 
ἀνεπήδησε, παραλιτὼν ὅλα τὰ χεφάλαια τὰ προειρη- 
μένα διὰ τὸν μαρτυρηθέντα τόπον τοῦ ναοῦ ὄντα αὐ- 
τοῦ ἴδιον, καὶ εἰς ὄνομα αὐτοῦ ᾠχοδομημένον. Καὶ 
ἀπὸ τῆς Ἱεριχὼ καταλιπὼν πᾶσαν τὴν ἀχολουθίαν 
τῆς ὁδοιπορίας, πῶς τε Ίλθον εἰς Βηθανίαν καὶ εἰς 
Βηθφαγή. Φύσει γὰρ λεωφόρος ἣν παλαιὰ, ἄγουσα 
εἰς Ἱερουσαλὴμ διὰ τοῦ ὄρους τῶν Ἐλαιῶν, οὐκ 
ἄγνωστης οὖσα τοῖς χαὶ τὸν τόπον ἱστοροῦσιν. Ἵνα δὲ 
ἐλεγχθῇ ἀπὸ τοῦ ἰδίου στόματος, φησίν’ Ἐγένετο ἐν' 
[ud τῶν ἡμερῶν διδάσκογτος αὐτοῦ év τῷ ἱερῷ, 
ἐζήτησαν ἐπιδα.εῖν ἐπ αὐτὸν τὰς χεῖρας, καὶ 
ἐφοδήθησαν, ὡς ἔχει μετὰ τοῦτο τὸ κεφάλαιον νδ. 
Hog οὖν ἀπὸ Ἱεριχὼ ἐγένετο ἐν τῷ ἱερῷ, ἀπὸ τῆς 
αὐτῆς ὁδοιπορίας γνωσθήσεται, xal τοῦ τῆς ὁδοῦ δια- 
στήµατος. Αλλ᾽ ἵνα ὀφθῇ ὁ ῥᾳδιουργὸς παρακρύψφας 
τὰ ἐν τῇ ὁδῷ γενόµενα, xaX ἐν τῷ ἱερῷ ῥηθ»ντα ὑπ 
αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος πρὸ τούτου λόγου, λέγω δή Ὁ 
οἶχός pov οἶκος προσευχῆς κ.Ἰηθήσεται, καὶ τὰ 
ἑξῆς, ὡς ἔχει ἡ προφητεία. 

Σχὸλ. νδ. Καὶ ἐζήτησαν éxi6aAsiv τὰς xeipac 
éx' αὐτὸν, καὶ ἑφοθήθησαν. 

Ἐλεγχ. v6. Ἐθεωρήθη xai ἡρμηνεύθη ἓν τῷ πρὸ 
τούτου ἑλέγχῳ σὺν τῇ φράσει, μετ) ἐπιτομῆς τῆς 
προσηχούσης. 

Σχόλ. νε’. Πάλιν ἀπέχοψε τὰ περὶ τοῦ ἀμπελῶνος 
τοῦ ἐχδεδομένου γεωργοῖς ' καὶ τό’ Τί οὖν ἐστι τὸ, 
Λίθον ὃν ἀπεδοκίμασαν οἱ οἱκοδομοῦντες:; 

Ἐλεγχ. νε’. 0ὐδὲν ἡμᾶς ἁδικήσει τοῦτο. Κἄν τε γὰρ 
αὐτὸ περικόφη, οὖκ &g' ἡμῶν ἀπέχοψεν, ἀλλὰ ἑαυ- 
τὸν xal τοὺς αὐτοῦ ἐζημίωσεν. Ἱκανῶς γὰρ ὁ xaz' 
αὐτοῦ ξλεγχός ἐστι, διὰ πλειόνων μαρτυριῶν. 


Σχόλ. νς’. ᾿Απέχοψε τό’ "Οτι δὲ éyelporca: οἱ νε- 
xpol, Μωῦσῆς ἐμήνυσε περὶ τοῦ βάτου (15), ὡς 
λέγει Κύριον, τὸν θεὺὸν Ἀδραὰμ καὶ Ἰσαὰκ, καὶ 
Ἱακώδ. θεὺς ὃ᾽ ἐστὶ ζώντων", καὶ οὐχὶ νεκρῶν. 


᾿Ελεγχ. vc". θαυμάσαι ἔστιν ἐπὶ τῇ ἀνοίᾳ τοῦ µα- 
ταιόφρονος, πῶς οὐχὶ νοεῖ, ὅτι ἴση αὕτη ἡ μαρτυρία 
τυγχάνει τῇ τοῦ Λαζάρου τοῦ πτωχοῦ, xat τῇ παρα- 
θολῇ τῶν μὴ συγχωρουµένων εἰς τὴν βασιλείαν εἰσελ- 
θεῖν' ὧν παραθολῶν τὰ λείψανα εἴασε, καὶ οὐ παρ- 
έχοφεν, ἀλλὰ ὅπι τῇ αὐτοῦ αἰσχύνῃ Χαταλέλοιπε τὸ, 


υἱ qux ad ΟΗςιὶ Passionem attinent negaret. Sed 
cum deinde crucifixum eumdem esse confitetur, 
frustra est omnis ab eo depravandi illius loci sus- 
ceptus labor. 

Schol. 53. Expunxit et caput illud de asino 
Betbpbage, et urbe, atque templo. Quoniam 
scriptum est : Domus mea domus orationis vocabi- 
tur. Et facitis eam speluncam latronum *. 


Refut. 55. Caca est improbitas omnis; nec ea 
videt quibus redargui possit, ac se quod fleri ne- 
quit omnino, veritatis viam occultare sperat posse. 
Sic iste, praetermissis iis omnibus qux dixi capiti- 
bus, abrupte transiliit, ut illud de templo testi- 


B monium vitaret, quo peculiare sibi illud esse, ac 


nomini suo constitutum significat. Ac deinceps ab 
Hierichuntis mentione totam itineris seriem omit- 
tit, utque Bethaniam ac Bethphage pervenerit. 
Vetus enim erat via, qua per Oliveti monten 
flíerosolyma ducebat, 941 quam haud ignorant, 
qui ea loca peragrant. Verum ut suo ipsius ore 
convincatur : Factum est, inquit, in una dierum 
docente illo in templo , questerunt injicere. in il. 
[um manus, el. timuerunt , ut sequenti capite 54 
declaratur. lgitur quemadmodum  Hierichunte in 
templum venerit ex eodem illo itinere ac viz intet- 
vallo cognoscitur. Sed eo res adducta est , ut impro- 
bus ille veterator qu: inviagesta sunt et in templo 
a Salvatore ante hunc sermonem sunt dicta dissimu- 
lasse videatur. Nimirum : Domus mea domus ora- 
tionis vocabitur, etc., ut iu prophetia leguntur. 

Schol. δὲ. Et quaesierunt injicere manus in illum, . 
et timuerunt. 

Reiut. 54. Qua: ad hunc locum spectant, ea pro- 
xima refutatione cum ipsa loquendi ratione, quam 
fleri potuit brevissime expensa sunt et explicata. 

Schol. 55. Item illum induxit locum, quo de vite 
illa agitur agricolis locata. Atque hoc insuper : Quid 
est igitur, lapidem quem reprobaverunt edificantes*? 

Refut. 55. Nihil id quidem nocere nobis potest. 
Tametsi enim locum istum exemerit, non ullo id 
nostro damno sustulit, sed sibi ipsi suisque fraudi 
potius fuit. Compluribus enim testimoniis satis su- 


p Perque refellitur. 


- Schol. 56. Delevit illud : Quia vero mortui resur- 
qunt, Moyses ostendit secus rubum, sicut dicit Do- 
minum Deum Abraham, Isaac et Jacob. Deus autem . 
est vivorum, non mor(uorum *., 


Befut. 56. Admirandus plane insani hominis 
stupor, Quid enim? non illud animadvertisse, par 
istud esse testimonium altero illi de mendico La- 
zàaro, necnon et eorum parabole quibus regni 
aditus intercluditur? Quarum quidem parabolarum 
reliquias servavit, nec ut alia pleraque sustulit. lta 


* Luc. xix, 99. * ibid. 46. ? Luc. xx, 19. * ibid. 11; psal. cxvii, 92. 5 Luc. xx, 31, 58. 


(19) Περὶ τῆς Bácov. Apud Lucam lege. ἐπὶ τῆς βάτου. 
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summa sua cum ignominia verba illa dereliquit : A 'Exsi ἔσται ὁ κ.αυθμὸς xal ὁ βρυγμὸς τῶν ὁδόν- 


llic: orit fletus et stridor dentium *. Ceterum quod 
οἱ digitus post obitum in aquam immergitur, et 
aqua Hnguam refrigerat, uti de Lazaro dives Abra- 
hamo dicebat ; quodque dentium stridor est ae fle- 
tus, argumento est resurrectionem 6966 corporum: 
quantumvis ea qua de,mortuorum resurrectione 
vere sunt a Domino prolata pecus illa sustulerit. 

9/42 Schol. 57. Ista quoque pretermisit : Quia 
vero resurgant moriui et. Moyses ostendit, diceus, 
Deum Abraham, et Deum Isaac, et Deum Jacob, 
Deum vivorum *. 

Refut. 57. Quoniam bis eadem a Salvatore repe- 
tifa parabola est, ideo bis eam proposuimus, ne, ut 
eircumforaneus iste Marcio, quidquam eorum quae 


ζω». Δαχτύλου δὲ ἐμδρεχομένου εἰς ὕδωρ μετὰ τὴν 
ἐντεύῦθεν. ἁπαλλαγὴν, χαὶ γλὠσσης χαταφυχοµένης 
ὕδατι, ὡς ὁ πλούσιος ἔφη τῷ ᾿Αθραὰμ δ.ὰ τὸν Λάζα- 
pov, xaX βρυγμοῦ ὁδόντων, χαὶ χλαυθμοῦ γινοµένον, 
ἀναστάσεως σωμάτων bol σημεῖον, χἂν xrapaxóyn 
ὁ χτηνώδης τὰ ὑπὸ Κυρίου περὶ ἀναστάσεως νεχρῶν 
ἁληθῶς εἰρημένα. 

Σχόλ. νζ’. Οὐκ siye ταῦτα "Ott δὲ ἐγείρονται οἱ 
γεχροὶ, καὶ Μωῦσῆς ἐμήγνισε Aéyor, θεὺν Ἀδραὰμ 
xal θεὸν "Icaáx, xai θεὸν Ἱακὼδ, θεὸν ζώντων. 


Έλεγχ. νζ’. Διὰ τὸ δευτερῶσαι τὸν Σωτῆρα τὴν πα- 
ῥαθολὴν, διττῶς παρ᾽ ἡμῶν ἐντέτακται ' ἵνα μὴ άπει- 


χαζόµενοι τῷ ἀγύρτῃ Μαρχίωνι, ἡμεῖς παραλείφω- 


scripta sunt preteriisse videamur. Ceterum in su- DB μέν τι τῶν γεγραμµένων. "Ηδη ἐν τῷ ἀνωτέρῳ Σλέχχῳ 


periori refutatione improbitatem illius ac calum- 
niam abunde -diluimus. 

Schol. 58. lliud ademit pr:terea : 
capite vestro non peribit *, 

Refut. 58. . . . . . . . . ... . 

Schol. 59. Iterum hzc abstulit : Tunc qui in Ju- 
dea sunt fugiant ad montes, etc., ob ea quz sequun- 
tur, donec consummentur omnia qua scripta sunt *. 


^ 


Capillus de 


Refut. 59. Obliviosus hic homo caeteros sui esse 
similes, hot est stolidos, existimat. Nec intelligit, 
εἰ vel minimam voculam réliquerit, eam ad sese 
convincendum facere. Quanto igitur magis cum 
plurima verba de sententia detrahit? Quamobrem 
licet mutilatis iis ab illo testimoniis alia quadam 
quz ipsemet admittit opponere. Qux cum sublatis 
ab eo reliquis omnino consentanea esse constabit. 
Ejusmodi sunt illa, in quibus Abrahanius post mor- 
tem ita loquens inducitur : Habent Moysen et pro- 
phetas; ipsos awdiant*, Qus enim proplietm ac 
. Moyses dixerunt, a Deo sunt Patre profecta, et al 
ipsomet Dei Filio Domino nostro, necnon et Spi- 
ritu sancto; qu: quidem mandata scriptis impleri 
penitus oportuit. 

Schol. 60. Locutus est cum magistratibus, quem- 
admodum illum traderet eis *. 

Refut. 60. O Marcionis incredibilem amentiam! 
Quis enim alius przter Judam locutus est? aut quid 


tandem facturus aliud, nisi Salvatorem traditurus? D 


J4:un. vero si Salvator traditur, profecto non inane 
quoddam spectrum erat, sed solida hominis natura 
constabat. Nam si nihil prater spiritum foret, carne 
preditis bominibus tradi neutiquam posset. Idein 
ergo Deus cum esset, assumpta cárne contrectan- 
dum $e prebuit, hominumque manibus sponte per- 
misit. Sed illi adeo stulti sunt, secum ut oratione 
sua pugnent. Ác memini me aliquando 343 cum 
Marcionis quodam discipulo disputantem, cum ex 
- Evangelio locum illum objicerem, quo in loco du- 
etus in desertum a spiritu dicitur, ut tentaretur a 


! Luc. xii, 928. 
* γρ. τὸ τὶ ποιῆσαι. 


* Luc. ασ, ὁ7, 58. 5 Luc. xxi, 19. * ibid. 21, 99. 1 Luc. xvi, 99. 


γεγένηται ἡ κατὰ τῆς αὐτοῦ ῥᾳδιουργίας ἀντίῤῥησις. 


Σχόλ. νη’. Πάλιν παρέχοψε τό: θρὶξ àx. τῆς κο- 
gaAnc ὑμῶν οὐ μὴ ἁπήόληται. 

Ἐλεγχ. ν. « « « « « roe « ο 

Σχόλ. νθ'. Πάλιν παρέχοψε ταῦτα. Τότε οἱ àx 
Ἱουδαίᾳ «οδθυγέτωσαν εἰς τὰ ὄρη, καὶ τὰ ἑξής ' 
διὰ τὰ ἐπιφερόμενα Ev τῷ ῥητῷ, ἕως π.ϊηρωθῇ τὰ 
γεγραμμένα. 

Ἐλεγχ. νθ’. Aoxzt λήθην χεγτηµένος τοὺς ἅπαντας 
ἴσους αὑτῷ ἀνοήτους εἶναι. Καὶ οὐχ οἶδεν ὅτι xdv 
μικρὸν ῥητὸν ὑπ' αὐτοῦ καταλε ιφθῇ, ἔλεγχον ποιεῖται. 
Πόσῳ μᾶλλον καὶ πολλῶν ῥητῶν ὑπ αὐτοῦ παραχο- 
πέντων; Οὐδὲν τοίνυν χωλύει τὸν βουλόμενον παρα- 


 θεῖναι ταύταις ταῖς παραχεχοµµέναις µαρτυρίἰαις τὰ 


παρ αὐτοῦ ὁμολογηθέντα. Δειχθήσεται γὰρ σύμφωνα 
ὄντα τούτοις τοῖς ὑπ ἐχείνου Τεριχοπεῖσιν, ἓν οἷς 
ἔλεγεν ὁ ᾿Δθραὰμ μετὰ τὴν τελευτήν' Ἔχόυσι Μωῦ- 
σέα καὶ τοὺς προφήτας ' ἀχουσάτωσα» αὐτῶν. 
"À ἔλεγον γὰρ οἱ προφῆται χαὶ Μωῦσης, ἐκ Θεοῦ Πά- 
τρὸς ἣν, καὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου Υἱοῦ τοῦ θεοῦ, xal 
τοῦ ἁγίρυ Πνεύματος, & ἔδει γεγραμµένα ὄντα zn 
ροῦσθαι. 


Σχὀλ. f. Συγε.1ἀ.ἴησε τοῖς στρατηγοῖς τὸ, πῶς 
αὐτὸν παραδῳφ αὐτοῖς. ' 

Ελεγχ. &. Ὢ φρενοθλάδεια τοῦ Mapxltovoz! Zuv- 
ελάλησε' τίς f] Ἰούδας 1; τί ποιῆσαι, ἀλλ᾽ ἡ παραδοῦναι 
τὸν Σωτῆρα;. Παραδιδοµένου Gb τοῦ Σωτῆρος, οὐχέτι 
δόγησις ὁ παραδιδόµενος, ἀλλὰ ἀλῆθεια. Eli γὰρ 
πνεῦμα fv µόνον, σαρχιχοῖς ἀνθρώποις οὗ παρεδίδοτο. 
Αλλά θεὺς ὢν ὑπὸ dh γέγονε, σάρχα ἑ,/δυσάµενος 
εἰς χεῖρας ἀνθρωπίνης φύσεως ἑαυτὸν ἐχὼν παρ- 
εδίδον. Τἀναντία χαὶ ἑαυτοῖς ὑπὸ ἀνοίας φθέγγονται. 
Καὶ γὰρ χαί ποτε, διαλεγόµενός τισι τῶν αὐτοῦ µα- 
θητῶν Μαρχιωνιστῇ tit, xal λέγων, ὡς Ev τῷ Εὺ- 
αγγελίῳ ἔχει, ὅτι παρέἐλαθεν αὑτὸν εἰς τὴν ἔρημον 
τὸ πνεῦμα πειρασθῆναι ὑπὸ τοῦ διαθόλου, fxouca 
παρ αὐτοῦ, ὅτι Πῶς ἐδύνατο Σατανᾶς τὸν ὄντα θεὸν, 
xai μείζονα αὐτοῦ ὑπάρχοντα, χαὶ Κύφιον αὑτοῦ, ὡς 


6 Luc. xxi), 5. 
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ὑμεῖς λέγετε, πειράσαι, τὸν Ἰησοῦν τὸν αὐτοῦ Δε- A diabolo 3 ejusmodi de illo abstulisse responsum D 


σπότην; Ἐγὼ δὲ, ἓν τοῦ Θεοῦ βοηθεἰᾳ ἐξ ὑπογυίου 
λαδὼν σύνεσιν, ἀπεχρινάμην αὐτῷ, λέγων. Οὐὁ πι- 
. στεδετε, ὅτι ἑσταυρώθη ὁ Χριστός; Ὁ δὲ ἔφη: Ναλ, 
xal οὐχ Ἡρνήσατο. Τΐένες οὖν αὐτὸν ἑσταύρωσαν; Ὁ 
δὲ ἔφη᾽ "Ανθρωπηι. Εἶτα ἔφην αὐτῷ' Τίς δυνατώτερος, 
ó ἄνθρωπος, f ὁ διάθολος, Ὁ δὲ ἔφη. Ὁ διάδολος 
ἰσχυρότερος. Ὅτε τοῦτο εἶπεν, ἀπεχρινάμεθα: El 
ὁ διάδολος ἰσχυρότερος ἀνθρώπων ὑπάρχει, ἄνθρω- 
ποι δὲ οἱ ἀσθενέστεροι Χριστὺν ἑσταύρωσαν * οὐ θαῦμα 
εἰ καὶ ὑπὸ τοῦ διαθόλου ἐπειράσθη. Πάντα γὰρ θέ- 
λων, xaX οὐ μετὰ ἀνάγχης ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυτὸν δέδωχεν 
ὁ Χριστὸς πάσχων ἐν ἀληθείᾳ, οὐ κατ᾽ ἀσθένειαν, ἀλλὰ 
κατὰ προαίρεσιν εἰς ὑπογραμμὸν ἡμῶν, χαὶ τὰ πρὸς 
τὸν διάδολον, καὶ εἷς σωτηρίαν ἡμῶν Ev τῷ πάθει τοῦ 
σταυροῦ, εἰς χατάχρισιν ἁμαρτίας, καὶ ἀθέτησιν τοῦ 
θανάτου. 
ejus imbecillitate factum, sed voluntate susceptum ; 
plicio salutem nobis afferret, damnaret peccatum, 
Σχόλ. ξα’. Kal εἶπε τῷ Πέτρῳ, καὶ τοῖς Aouxotc* 
Ἀπελθόντες ἑτοιμάσατε Ίνα φάγωμεν τὸ Πάσχα. 
"Ἐλεγχ. ξα’. Νέφος βελῶν xavà σοῦ ἐν μιᾷ µαρτυ- 
pla τὸ ῥητὸν περιέχει, ὦ Μαρχίων. El γὰρ προστάσσει 
ἑτοιμάξεσθαι αὐτῷ φαγεῖν τὸ Πάσχα, Πάσχα 65 πρὸ 
τοῦ παθεῖν τὸν Χριστὸν ἀπετελεῖτρ' πάντως ὅτι ἀπὸ 
νόµου τὴν σύστασιν εἶχε. Κατὰ νόµον δὲ τοῦ Χριστοῦ 
πολιτευοµένου, σαφὲς fv, ὅτι οὗ νόμον ἦλθε χαταλῦσαι, 
ἀλλὰ πληρῶσαι. El δὲ vópov βασιλεὺς οὐ καταλύει, 
οὗ καθοσίωτος' ἡ ἐν τῷ νόμῳ (70) διάταξις, οὐδὲ τῷ 


* For. εὐχαθοσίωτος ut mox. 3 Matth. iv, { δᾳᾳ. 


Qui Geri potest, ut Satanas Deum verum, ac seipso 
longe prastantiorem, Dominunique suum, ut dici- 
tis. Jesum scilicet, tentaverit? Ego vero Dei fretus 
auxilio, quod e re nata mihi iu auimum inciderat, 
ad ἰδία subjeci : Creditis, inquam, Christum esse 
crucifixum? Nos vero, inguit, credimus ; nec fateri 
dubiavit, À quibus ergo crucifixus est? rogavi. Ab 
hominibus, respendit. Tum ego: Quis amborum 
potentior est, homo, an diabolus? Diabolus, inquit 
ille; longe prestat hominibus. Ego vero ad hic ista 
subjeci : Si ab hominibus, qui longe imbecilliores 
Sunt, crucifixus est Christus, quid mirum est eum- 
dem. a diabolo esse tentatum ? Ad bac enim ounia 
vere ac nostra causa toleranda, adeoque illum cum 


B diabolo congressum non coactus a quopiam, sed 


ultro se Ghristus objecit: quod quidem non ulla 


suo ut nos exemplo condocefaceret, crucisque sup- 
mortem denique profligaret. À 


Schol. 61. Et dixit Petro, et reliquis : Euntes, 
preparate ut manducemus Pascha *. 

Refut. 64. Ingentem contra te telorum nubem 
unius hujusce testimonii auctoritas continet, Mar- 
cio. Cum enim przparari sibi Pascha jubeat, idque 
antequam Christus pateretur est celebratum, pro- 
fecta lege istud: ipsum przscriptum fuerat. Quare 
cum ex legis mandato Chrietus vitze suz rationem 
componeret, manifestum est non illum solvendz 
legis, sed implendz gratia venisse. Jam quotes le- 


! Luc. xxii, 8 sqq. 


(70) Oo καθοσἰίωτος ἡ àv τῷ νγόμῳ. Antequam QC et alibi szpe. Quin etiam in eodem concilio Chalced, 


Epiphanii locum hunc attingam, pauca de vi ac po- 
testate vocabuli τῆς καθοσιώσεως dicenda sunt. Est 
igitur χαθοσιῶσαι idem ac consecrare, dicare. Hiuo 
καθοσίωσις, devotio, el χαθωσιωµένος., devotus. con- 
secraneus. Quare qui se principi devovent, ac reli- 
gione aliqua consecrant, χαθωσιωµένοι dicebantur, 
ut milites. Capitolinus in Maximino : Commilitones 
sacrati ; imo vero. consecranei. Ejusmodi fuere Gal- 
lorum veterum devoti, quos ill: soldurios appella- 
bant, ait Caesar lib. 1 Comment., hoc est χαθωσιω- 

vot * quod aptius mihi videlur, quam quod Gr:cus 
Interpres reddidit, σννωµόται * tametsi idem fere est, 
quia in jusjurandum adigi solebant. Egregium τῆς 
χαθοσιώσεως exemplum refert Dio lib. Lii, ad an- 
num Urbis 725. Ubi Sextum quemdam Pacuvium, 
sive Apudium trib. plebis narrat semetipsum Au- 
gusto in senatu devovisse, idemque ut alii senato- 
res facerent auctorem fuisse : Ἐν γὰρ τῷ συνεδρίφ 


acl. 9. Ἡ σχολὴ τῶν χαθωσιωμένων μαγιστριανῶν. 
ltem Veronicianus ibidem ὁ καθωσιωµένος Σηχριτά- 
ptas τοῦ θείου Κονσιστωρίου, At vero e contrario 
καθωσιωμένος in concilio Sardic. can. 17, idem est 
ac condemnatus, exauctoratus, ut Zonaras et Bal- 
samo interpretantur. Quemadmodum sacer apud 
Latinos mediz significationis est. Quem ad Sardi- 
censem canonem fortasse Suidas respexit, dum χαθ- 
Οσίωσιν ait. esse διχαίωσιν, χατάχρισιν, παρὰ τὸ 
χατὰ tou ὁσίου γίνεσθαι, τοι τοῦ Βασιλέως. Sed in 
eo valde est bhallucinatus. Nam et exempla duo 
profert, quae non intelligit. Quorum alterum ex So- 
crate depromptum est, lib, v, c. ιδ’: Ἐπὶ θεοδοσίου 
βασιλέως Ῥωμαίων Σύμμαχος ἀπὸ ὑπάτων εἰς τὸν 
τύραννον Μάξι ον βασιλιχὸὺν λόγον δι:ξηλθε, καὶ δε- 
διὼς τὸ τῆς καθοσιώσεως τοῖς τῶν ἐκχλησιῶν σηχοῖς 
προσχαταφεύχει. Alterum nescio cujus scriptoris de 
Christo : Toi; γὰρ γινοµένοις (corr. νόμοις) αὐτὸν παρ- 


ἑαυτόν τε οἱ τὸν τῶν Ἰδήρων τρόπον χαθωσίωσε, xat [) εδώχαμεν καὶ εἰς καθοσἰωσιν οὐχ ἡμάρτομεν. Ve- 


τοῖς ἄλλοις συνεθούλευε τοῦτο ποιῆσαι. Sed Augusto 
reclamante, trib. pl. prosiliens ad populum obvios 
quosque, ac ceteros deinde cives coegit χαθιερῶσαι 
σφᾶς τῷ Αὐγούστῳ. ᾿ΑφΦ' οὗπερ καὶ νῦν προτρεπό- 
µενοι τὸν κρατοῦντα, λέγειν εἰώθαμεν, ὅτι τοι χαθω- 
σιώµεθα. Hinc χαθωσιωµένων appellatio ἐπιθετιχῶς 
ex formula plerisque imperialibus ofliciis ac mini- 
siris attributa ; maxime, uti dictum est, militaribus. 
Augustinus, l. n contra epist. Parmen. : Neque ullo 
smodo per devotum militem, quod a privatis usurpa- 
(um est, signum regale violabitur.: Protectores. itein 
domestici in cod. Theod. De domesticis et protect., 
devotissimi nominantur. In concilio Ephesino par- 
te 1, act. 4, Candidianus vocatur Κόμης τῶν χαθ- 
ωσωυμένων δοµεστίχων, ut οἱ in Chalced. act. 14, 


rum utrobique χαθοσίωσις majestatis crimen signifi- 
cat. Gloss. Vetus: Καθοσίωσις, Devotio, dicatio, 
majestas. Sic in Chalced. conc. act. 9, in libello 
Theodori Alexandrini adversus Dioscorum : Τὰ γὰρ 
εἰς αὐτὴν τὴν χαθοσἰωσιν παρ) αὐτοῦ xatacxtua- 
σθέντα, τὰ πεπραγμένα ἐπὶ διαφόρων ἀρχόντων δι- 
δάξει τὴν ὑμετέραν ὁσιότητα. ldem et in libello 
Ischyrionis diaconi : "Oct γὰρ xaX eig αὐτὴν χκαθο- 
σίωσιν ἁμαρτῆσαι τὰ μέγιστα οὐ παρῃτήσατο. Inter- 
pres, devotionem, Melius omnino majestatem, Theo- 
doretus in comment. in Danielem, cap. vi, ad liec 
verba com. 4, Querebant occasionem, elc. Τουτέστι 
πάντα ἐπραγματεύοντο εἰς τοὺς τῆς βασιλείας νόμους 
πλημμελοῦντα αὐτὸν εὑρεῖν ἐφείμενοι, αὐτοὶ του tty 
καλουμένη» χαθοσίωσιν πλέδαι αὐτῷ βουλόμενοι” 
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gem princeps non abrogat, 
lege est integra manel sanctio, nec edicto revoca- 
tur. Quandiu vero legis sanctio perseverat, estque 
lirma constitutio, si quid ad eam princeps cumu- 
landi doni gratia velit adjicere, ab ejusdem pote- 
state accessionis illius benignitas hilaritasque di- 
manat. Sed cum ab uno eodemque legis illa latio 
accessioque beneficentiz profecta sit, facile quivis 
intelligit, non eum adversari legi, qui ad eam. ali- 
quid adjiciendum putoarit. Quamobrem demonstra- 
tum 3/5/4 illud est, nihil Vetus Testamentum, ac 
prophetarum seriem cum Evangelio pugnare. Tu 
vero, Marcio, multiplex contra te argumentum attu- 
listi, quod ut faceres ipsa te veritas vel invitum 
coegit. Vetus enim Pascha nihil preter agni macta- 
tionem , esumque carnium, et animatorum, necnon 
arymorum babuit. Quid te igitur impulit, ut ne 
locum illum, qui ad tui refutationem tantopere per- 
tinet, auderes eradere, nisi vis, uti diximus, ipsa 
veritatis? Quem enim detestaris carnium usum, 
eum Dominus cum discipulis adhibuit tum cum 
Pasclia ex legis prescripto celebravit. Nec est quod 
dicas mysterium hoc ab illo, quod erat peracturus, 
fnisse nominatum, cum ita diceret : Volo mandu- 
care Pascha vobiscum. Nam ut pudorem tibi omni 
ex parte veritas faciat, non ei mysterio prius ope- 
rari voluit, ne inficiandi occasionem haberes; sed 
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καὶ τῆς διατάξεως ὁμολογουμένης, εἶ τι προαθείη βα- 
σιλεὺς τῇ διατάξει ἐπὶ µείζονι δωρεᾷ. κατ ἐξουσίαν 
ἡ φαιδρότης γίνεται τῆς προσθήκης. Ἑνὸς δὲ xol τοῦ 
αὑτοῦ τῆς νομοθεσίας οὔσης, xal τῆς κατὰ mpos0t- 
xnv δωρεᾶς, παντί τῷ δῆλόν ἐστι καὶ σαφὲς, ὡς obx 
ἐναντιοῦται τῷ νόµῳ ὁ τὴν προσθήχην ποιησάµενος. 
Αποδέδειχται τοίνυν Evavtla οὖσά τις ἡ Παλαιὰ Δια- 
θήχη τοῦ Εὐαγγελίου, οὐδὲ τῆς τῶν προφητῶν Xxo- 
λουθίας. Κατὰ σαυτοῦ δὲ, ὦ Μαρχίων, ἐπήγαχες πο- 
λυτρόπως τὸν ἔλεγχον, μᾶλλον δὲ ὑπ)αὐτῆς τῆς ἁλη- 
θείας ἀναγχαζόμενος. Πάσχα yàp τὸ παλαιὸν οὐδὲν 
fv, ἀλλ᾽ f προθάτου θῦμα, καὶ κρεῶν Bent. ἐμφύχο 
τε µετάληψις καὶ ἀζύμων. Καὶ τίς σε Ἠνάγχασε μὴ 
ἀφανίσαι τέλεον τὸν κατὰ coU ἔλεγχον, ἡ ὡς εἶπον, 


B αὐτὴ ἀλήθεια; "Hv γὰρ σὺ βδελύττει σαρχοφαχίαν, 


ὁ Κύριος Ἰησοῦς μετὰ τῶν αὐτοῦ μαθητῶν βέθρω- 
xsv, ἐπιτελῶν τὸ Πάσχα τὸ κατὰ νόµον. Καὶ ph λέγξεν 
ὅτι ὃ ἔμελλε μυστήριον ἐπιτελεῖν, τοῦτο προωνόµαζε, 
λέγων * 8£Ao μεθ ὑμῶν φαγεῖν τὸ Πάσχα. "Iva γὰρ 
χατὰ πάντα τρόπον καταισχύνῃ σε ἡ ἀλῆθεια, οὐχ ἓν 
τῇ ἀρχῇ ποιεῖ τὸ μυστῄριον, ἵνα μὴ ἀρνήσῃ ' ἀλλά 
φησι μετὰ τὸ δειπνῆσαι, «Ίαδὼν τάδε xal τάδε, xal 
εἶπε- Τοῦτό ἐστι τάδε καὶ τάδε (T1)? καὶ οὐκ εἴασε 
τόπον τῇ ῥᾳδιουργίᾳ. Ἔδειξε yàp, ὃτι μετὰ τὸ ῥε- 
6ρωχέναι τὸ Πάσχα, τὸ χατὰ τοὺς Ἰοαυδαίους, τουτ- 
έττι μετὰ τὸ δειπνῆσαι (18), fxev ἐπὶ τὸ μυστήριον. 


cum canassel, inquit, accipiens hxc et illa, dixit : Hoc est hzec et illa ; nullum ut cavillandi calumnian- 
dique locum relinqueret, Ostendit enim ipsum posteaquam Judaicuin Pascha comedit, hoc est secup- 


dum c«naim, ad celebrandum accessisse mysterium. 


Schol. 62. Et recubuit, et duodecim apostoli cum CQ — Zy0X. δβ. Kal ἀγέπεσθ, xal ol δώδεχα ἁπόστο.ἲοι 


illo; et dixit : Desiderio desideravi hoc Pascha man- 
ducare vobiscum, antequam patiar *. 

Refut. 62. Recubuit Salvator, o Marcio! cum eo- 
que discipuli duodecim. Si tam ille recubuit, quam 
una isti recubuerunt, non potest eidem voci diversa 


! Luc. xxii, 15. 


ἀλλὰ διήµαρτον τοῦ σχοποῦ. lta in Graecis nondum 
editis, quae sunt penes R. P. Frontonem Duczeum. 
Nim Latinus interpres haec omisit. Ergo χαθοσίωσις 
est majestas, vcl crimen majestatis, ex eo' scilicet 
quod iilites. aliique sacramento se principi ob- 
stringant ac devoveant, In quo alius Suida error 
occurrit; qui apud llerodianum χαθοσιούµενος in- 
terpretatur. πληροφορῶν. llerodiani verba sunt : Ὁ 
δὲ ἀγαναχκτήσας ἐπὶ τῇ της ἀρχῆς παραλύσει, τῷ τε 


σὺν αὑτῷ, καὶ εἶπεν: Ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο 
τὸ Πάσχα φαγεῖν μεθ’ ὑμῶν πρὸ τοῦ µε παθεῖν. 
Ἐλεγχ. ξβ’. ᾽Ανέπεσεν ὁ Σωτὴρ, 6 Μαρχίων, xot 
οἱ δώδεχα ἀπόστολοι µετ᾽ αὐτοῦ. El ἀνέπεσε, xal auv- 
ανέπεσον, οὐ δύναται µία λέξις τὴν σηµασίαν ἔχειν 


των. Nam ἀχαθοσιώτους appellat majestatis reos, et 
imperatoris obsequio minime devotos. Ut in actis 
conciliabuli Ephesini, in Relatione ad Theodosium 
imp. de Cyrillo Alexandrino : Πρῶτον μὲν εἰς τὸ 
γαληνὸν xaX εὐσεθὲς ἡμῶν παρηνόµητσε θέσπισµα διὰ 
πάντων τὸ ἀχαθοσίωτον αὐτοῦ δειχνύς. Tanti fuit 
raram illam vocabuli hujus notionem extricare, ut 
in eo pluribus immorandum fuerit. Nam χαθοσίω- 
ow illo sensu nullus, quod sciam, Lexicon et voca- 


Μαξιμίνω καθοσιούµενος, ἀθροίσας στρατὺν Ίγεν ἐπὶ p bulariorum concinnator exposuit. 


τὴν Καρχηδόνα. Quo in loco καθοσιούµενος est devo- 
tus, obsirictus. Praeterea χαθοσίωσις, ut opinor , in 
legibus idem est ac sanctio, hoc est peen:ze consti- 
tutio. Justinianus lib. 11 Instit. cap. 1: Ideo autem 
muros sanctos dicimus. quia pana capitis constituta 
sit in eos qui aliquid in muros deliquerint. Ideo οἱ 
legum eas partes, quibus ponas constituimus adver- 
$$ 605 qui contra leges (fecerint, sànctiones vocamus. 
Ex iis Epiphanius noster illustrari potest; apud 
quem pru ovx ἁθοσιώτον suspicamur legendum εὖ- 
χαθοσιώτου. Erit autem εὐχαθοσίωτος νόμος, cujus 
integra sanctio. manet, quique poena etiamnum 
sancitur. Nisi forte aptius sil οὐκ ἀχαθοσίωτον, quod 
eumdem sensui habet. Tametsi ἀχαθοσίωτος aliter 
usurpatur ab eodem Epiphanio in Catharorum 
hier. L13, n. $2, ubi distringt gladium a magistrati- 
hus ait κατὰ γοήτων, xai βλασφηµων, καὶ καθοσιώ- 


(77) Καὶ εἶπε' Τοῦτό ἐστι τάδε καὶ τάδε. Eadem 
cautione sacramenti Eucharistici formam dissimu- 
lat, qua et hujus et czterorum vulgare plerique 
Patrum veriti sunt. Innocentius epist. 1 Ad Decent. 
de Confirmatione disputans : Verba vero dicere nion 


possum, ne magis prodere videar, quam ad consulta- 


tionem respondere. 

(18) Τουτέστι μετὰ τὸ δειανῆσαι. Nam. δείπνου 
γενοµένου, hoc eat peracta cogna, ut ait Joan. c. xiu, 
nov:e legis mysterium est, non in ipsa coena. Ex quo 
illud apparet, frustra hoc ex capite coez appella- 
tione sacramentum illud Dominici corporis et san- 
guinis censeri. Nam Mattheus, et Marcus ἑαθιόντων 
αὑτῶν dixerunt, presenti usi pro praterito, nist, ul 
olim Scaliger arbitrztus est, ἐσθιόντων aoristus sit 
secundus. 
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ἑ-έραν καὶ ἑτέραν, x&v τε τῇ ἀξίᾳ καὶ τρόπῳ ἔχοι A notio ac potestas affingi, tamelsi quod ad dignita- 


τὴν διαφοράν. "H γὰρ δώσεις χαὶ τοὺς δώδεχα δηχήτει 
ἀναπεπτωχέναι, f| καὶ αὐτὸν ἀληθείᾳ σάρχα ἔχοντα 
ἀληθινῶς ἀναπεπτωχέναι. Καὶ ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα 
τοῦτυ τὸ Πάσχα φαγεῖν μεθ' ὑμῶν πρὸ τοῦ µε 
παθεῖν, ἵνα δείξῃ Πάσχα (79) πρὸ τοῦ πάθους αὐτοῦ 
Ev. τῷ νόµῳ προτυπούµενον, xal Υινόμενον τὸ βέδαιον 
αὑτοῦ τοῦ πάθους, xal ἐντελέστερον προσχαλούµενον’ 
καὶ ὑποδειχνύων, ὡς xal ὁ ἅγιος ἁπόστολός φησι" 


Παιδαγωγὸς ἡμῖν Yévovsv! ὁ νόµας εἰς Χριστόν. El. 


65 παιδαγωγὸς ὁ νόμος εἰς Χριστὸν, οὐχ ἀλλότριος 
Χριστοῦ ὁ νόμος. 


* 


Σχόλ. ΕΥ’. Ilapéxoje xó* Λέγω ὑμῦ" Οὐ μὴ φάγω 
αὐτὸ ἁπάρτι, ἕως ἂν' π.Ίηρωθῇ ἐν τῇ βασιΆείᾳ τοῦ 
θεοῦ. 

"EXevy. ΕΥ’. Τοῦτο περιεῖλε, καὶ ἐῤῥαξιούργησεν, 
ἵνα δῆθεν μὴ ποιήσῃ ἓν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Θεοῦ βρωτὰ 
J| moti οὐκ εἰδὼς ὁ χτηνώδης, ὅτι ἀντιμίμημα τῶν 
ἐπιγείων δύναται εἶναι πνευματικὰ xol ἑπουράνια, 

εταλαµμθανόμενα ὡς ἡμεῖς οὐχ οἴδαμεν. Μαρτυρεῖΐ 
(àp πάλιν ὁ Σωτὴρ, xat λέγει, ὅτι Καθίσεσθε ἐπὶ 
τῆς τραπέζης µου, ἐσθίοντες καὶ π΄νοντες ἐν τῇ 
ῥασιαείᾳ τῶν οὗρανῶν. Ἡ παρέχογε πάλιν ταῦτα, 
ἵνα δη0εν ποιῄση τὰ ἐν τῷ vójup μὴ ἔχοντα τόπον ἐν 
τῇ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. Πόθεν οὖν Ἡλίσς χαὶ Μωῦ- 
σης ὥὤφθησαν μετ αὐτοῦ ἐν τῷ ὄρει ἓν Σόξη; Αλλ' 
οὐδὲν δυνῄσεταί τις πρὸς τὴν ἀλήθειαν. 


tem ac modum attinet nonnihil intersit. Aut igitur 
fatendum tibi est, duodecim quoque discipulos spe- 
cie tenus accubuisse, aut ipsum qui vere carnem 
induerat, vere idipsum egisse. Qui sic ideo locutus 
est : Desiderio desideravi hoc Pascha manducare 
vobiscum antequam patiar, ut et Pascha illud ante 
passionem suam figurate in lege constitutum 
ostenderet ; et allerum successisse monstraret, quod 
et ad astruendam Passionem suam spectaret, et 
perfectius appellaretur. Simul illud indicans : quod 
apostolus Paulus docuit, legem pzdagogi nobis in- 
slar in Christo fuisse *. Quod si pxdagogus noster 
lex in Christo fuit, a Clristo minime erit aliena. 
Schol. 65. Preterea. hzc ab illo detracta sunt. 


B Dico enim vobis : Non edam illud amplius, donec im- 


pleatur in regno Dei *. 

345 Refut. 05. Mala ista fide subtraxit, ne 
scilicel ullum in regno Dei potum ac cibum bis 
verbis pateretur exprimi, Nec illud homo stupidus 
agnovit , lerrenorum simile quiddam in spiritalibus 
ac coelestibus inesse, quorum  participandorum 
occulta nobis est ratio. Ita enim et Salvator ipse 
tcstatus est, ac dixit : Sedebitis in. mensa mea 
edentes et bibentes in regno colorum. Sed el pro- 
p:erea ista sustulit, nullum ut iis quz ad legem 
pertinent in regno celorum locum tribueret. Un- 
denam igitur Elias ac Moyses in monte cum ipso 
apparuerunt in gloria? Sed nemo est qui contra 
veritatem virium quidquam habeat. 


Σχόλ. Eb. Παρέχοψε τό’ "Oct ἐπέστει.Ία ὑμᾶς, μή C — Schol. 64. ltem illud induxit : Quando misi vos, 


τινος ὑστερήσατε, xat τὰ ἑξῆς ' διὰ τό. Καὶ τοῦτο 
τὸ γεγραμμένον δεῖ τε.εσθῆναι, τό Καὶ μετὰ 
ἀνόμων συγεογίσθη. 

᾿Ε)εγχ. ζδ’. Küv παραχόφῃς τὰ ῥήματα, ἀπὸ τοῦ 
ἔργου φαίνονται αὐτῶν οἱ τόποι, προάγοντος τοῦ νό- 
µου, καὶ προχηρυττόντων τῶν προφητῶν, καὶ Κν- 
ρίου πληροῦντος. 

Σχόλ. ξε’. ᾽Απεσπάσθη dx αὑτῶν ὡσεὶ «Ἰίθου 
βο]ήν' καὶ θεὶς τὰ γόνατα προσηύχετο. 

"EXevy. ξε’. θεὶς τὰ Ὑόνατα, ὁρατῶς ἔθηχε, xal 
αἰσθητῶς ἐπετέλεσεν. El δὲ αἱσθητῶς κατὰ τὸ εἶδος 
τὸ ἔργον ἑποίησε τῆς γονυχλισίας, οὐχ ἄρα ἄνευ σαρ- 
χὸς ἑνεδήμησεν ὁ Μονογενής. Αὐτῷ γὰρ κάμψει πᾶν 
pyórv ἑπουραγίων, καὶ ἐπιγείων, xal καταχθο- 
vlov. Επουραγίων, πνευματικῶν ' ἐπιγείων, alo0n- 
τῶν) χαταχθονίων, τῷ ἱδίῳ εἴδει. Ὥδε δὲ τὰ πάντα 
ἐν ἀληθείᾳ ἐπετέλει ὀρώμενος, xal ὑπὸ ἀφὴν τοῖς 
μαθηταϊῖς εὑρισχόμενος, καὶ pt φαντάζου 3. 
que, eo modo qui illorum est proprius. Hie autem 
oculis, et a discipulis contrectaretur, neque spectri 

Σχόλ. &c'. Καὶ ἤγγισε καταφιἀῆσαι αὑτὸν "IoU- 
δας. καὶ εἶπεν. 


nunquid de(uit vobis *, ec. Ob ea qua sequuntur : 
Ei hoc quod scriptam est, oportet impleri : et. cum 
iniquis deputatus est *. 

Refut. 64. Quantumvis verba subducas, res ipsa 
tamen proprios ipsorum locos aperiet. Siquidem 
ante;ressa lex est, ac prophetze nuntiarunt ; at ipse 
tandem Dominus implevit. 

Schol. 65. Avuísus est ab. illis, quantum  jactus 
est lapidis : ex positis genibus orabat ". 

Refut. 63. Positis, inquit, genibus. lta posuit, ut 
id videri posset, idque ipsum sensibili modo prz- 
stitit, Quod si genwa ita flexit, ut sentiri posset, 
adeoque ut actionis hujus natura postulabat, pro- 
fecto non sine carne Salvator in hoc terrarum orbe 
versatus est. lluie enim onne genu flectetur, ε- 
lestium, terrestrium οἱ infernorum ὃ; Colestium 
porro, hoc est spiritalium ; terrestrium, hoc est 
eorum qux: sub sensus cadunt; infernorum deni- 


ex rei veritate faciebat. omnia, cum οἱ cerneretur 
instar illuderet. 


Schol. 66. Et accessit ut oscularetur. eum, et 
dixit *. 


} qp. Υένοιτο. *For. φαντάζων — * Galat. 11, 24. * Luc. xvn, 10. "ibid. 35, — "ibid..57; lsa. 


'! Luc, xxit, 81. * Philipp. n, 10. 


(19) "Ira 6si£m Πάσχα. Subobscurus hic locis 
est, Sed. ut inihi videtur, Pascha illud legiti- 
mum προτυπυύμενον fuisse dicit, lioc est εἰς τύπον, 
sec figuram alterius adhibitum; cui successit τὸ βέ- 
όχιυν αὐτοῦ πάθους, hoc est perenne ac perpetuum, 


Ltit, 12. 


» Luc. xxn, 48 


quod passionis sux figuram, et sacramentum con- 
tinct; sive imnalis, quod eamdem ipsam passioneimn 
aflirmarcet, ejusque fructum, usum, ac recordatio- 
nem ratam faceret, et ad sempiternam memoriam 
propagaret. 
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Refut. 66. Ad Doniinum ac Deum carnem factum A 


Judas accessit, cum ille corpus induisset ; nimi- 
rum vera ut oscularetur labia, non qux ejusmodi 
duntaxat apparerent, ac ludificarent oculos, 

Scliol. 67, Recidit id quod a Petro gestum dici- 
tur, cum percussit, et amputavit auriculam *. 

346 Refut. 67. Quamvis ut honori Petri con- 
guleret, suppressisse ista videatur, hoc ipso tamen 
quod revera gestum est, et ad Salvatoris decus 
gloriamque pertinet, occultare conatus est. Verüm 
nihil omnino perfecit. Nam etsi ille inentionem 
hujus rei sustulerit, Dei tamen miracula cognosci- 
mus. ÁAbscissa igitur auricula, eam subinde Do- 
minus accipiens in integrum restituit, ut Deum se 
esse ac divinum opus edidisse monstraret. 

Scliol. 68. Et qui tenebant. illudebant, cedentes 
el percutientes. dicebant : Prop:etiza quis est qui te 
percussit *? 


Refut. 68. TIIec omnia, qui tenebant, et illudebant; 
item, cedere ei percutere; €t, Prophetiza nobis quis 
est qui te percussit; hxc, inquam, non adunmbra- 
tun. duntaxat. speciem referunt , sed contactum 
queindam 3c corpoream carneamque substantiau 
significant. Idque adeo manifesto cuivis apparet : 
tametsi pre ea quis in te est animi caecitate, 
Marcio, perspicuam Dei veritatem confiteri de- 
trecteg. 

Schol. 69. Post ista: Hunc invenimus subverten- 
lem. gentem nostram *, addidit, et destruentem legem 
ac prophetas. | 

Refut. 69. Nonne vias Domini pervertere * undi- 
que deprehenderis ac convinceris? Nam cum huic 
loco quod minime scriptum est adjicis, ac tibimet- 
ipsi, neque enim Domino dixerim, calumniam fa- 
cis, ita scribens : Hunc invenimus evertentem  le- 
gem ac prophetás, contraria te huic Salvatoris, in- 
sane, jugulabit oratio : Non veni solvere legem, aut 
prophetas, sed implere". Non igitur potest idem 
ille, qui se non evertendi gratia venisse testatur, 
accusari quod everterit. Neque vero ita in Evange- 
lio legimus, sed potius : /lunc invenimus subverten- 
tem populum, dicentem se Christum regem. 


Schol. 70. Aliud quoque .post hzc verba : Et 


S. EPIPIIANII 
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Ἔλεγχ. ὃς’. Ηγγισε oapxl ὄντι Δεσπότῃ xai esi, 
σῶμα λαθόντι, χαταφιλῆσαι ἀληθινὰ xm xai οὐ 
 Boxf σει ὄντα καὶ φαντάζοντα. 


Σχόλ. £y. Ἡαρέκοψε ὃ ὁποίησε Πέτρος, ὅτε ἐἑπά- 
tate, καὶ ἀρείἍετο có οὓς cov δού.λου τοῦ ἀρχιε- 
ρέως. 

Ἐλεγχ. ζζ’. Δοχῶν εἰς τιμὴν Πέτρου ὁ ἀπατεὼν 
χρύπτειν τὸ bv ἀληθείᾳ γενόμενον τῆς δοξολογίας τοῦ 
Σωτῆρος, τὸ ῥητὸν τεμὼν ἀπέχρυψεν. ᾽Αλλά οὐδὲ 
ὠφελήσει. Κάντε γὰρ αὐτὸς ἀποχόφη, ἡμεῖς οἴδαμε» 
τὰ θεοσήµεια. Μετὰ γὰρ τὸ ἀποχόφαι τὸ (iov, ὁ 
Κύριος πάλιν λαθὼν ἱάσατο, ἵνα ἀποδειχθῇ, ὅτι θεός 
ἐστι, καὶ θεοῦ ἔργον ἐπετέλεσεν. 


B Σχόλ. Επ’. Οἱ συνέχοντες ἑνέπαιζον, δέροντες, 


τύατοντες, καὶ «έγοντες * Προφήτευσον, τίς ἐστιν 
ὁ παίσας σε; 

Ἔλεγχ. δη. "Οτι τὸ, συγέχοντες, xai τὸ, ἐνέπαι- 
(ov, χαὶ τὸ, δεῖραι, καὶ τὸ, τύψι, xaX τὸ, προφή- 
τευσον tlc ὁ zalcac σε τοῦτο οὗ δόχησις ἣν, ἀλλὰ 
ἀφῆς ἐστι xal σωματικῆς καὶ ἑνσάρχου ὑποστάσεως 
δηλωτικόν. Καὶ παντἰ τῳ δῆλόν ἐστι, κἄν τε σὺ τυ- 
φλωθεὶς, Μαρχίων, μὴ θέλοις ὁμολογεῖν τὴν ἐναργῇ 
θεοῦ ἀλήθειαν. 


Σχόλ. $0'. Προσέθετο μετὰ τοῦτο' Τοῦτον εὕρομεν' 
διαστρέροντα τὸ ἔθνος, καὶ κατα.λύοντα τὸν yó- 
pov καὶ τοὺς προφήτας. ' 

Ελεγχ. 80'. Πόθεν οὐ φωραθήσῃ, πόθεν οὐκ ἐλεγ- 
χθήσῃ, διαστρέφων τὴν ὁδὸν Κυρίου; Όταν γὰρ tv- 
ταῦθα προσθείης τὸ μὴ γεγραμµένον, συκοφαντῶν 
σεαυτὺὸν, (οὐ γὰρ ἂν εἴποιμι τὸν Κύριον) λέγων, ὅτι 
Τοῦτον εὕρομεν καταλύοντα τὸν νγόµον xal τοὺς 
προφήτας ' τὸ ἀντίξυγαν τούτου ἑλέγξει σε. ὦ µα- 
ταιόπονε, αὐτοῦ τοῦ ΣωτΏρος λέγοντος * Οὐχ ᾖ.ῖθον' 
κατα.λ1ῦσαι τὸν vóporv ἢ τοὺς προφήτας, ἆ 11ὰ 
π.ληρῶσαι. Οὐ δύναται τοίνυν ὁ αὐτὸς λέγων, Οὐκ 
ἦλθον χαταλῦσαι, διὰ τὸ χαταλύειν κατηγορεῖσθαι. 
οὐ γὰρ εἶχεν οὕτως τὸ ῥητὸν, ἀλλὰ Εὔὕρομεν τοῦτον 
διαστρέφοντα τὺν Aaüv, Aérorca ἑαυτὸν Χριστὺν 
βασι.έα. 

Σχόλ. o. Προσθήχη τό. ΕΚελεύογτα φόρους μὴ 


prohibentem tributa dare*, subjecit: Et avertentem D δοῦναι, τὸ, ἁποστρέφογτα τὰς rvraixac καὶ τὰ 


uxores ac liberos. 

Refut, 70. Quis &cipsum in przceps impellit im- 
pletque quod scriptum est : Qui sibi nequam est, cui 
bonus erit ! EsL enim hoc inauditze cajusdam temeri- 
tatis ac flazitii, sive periculose. salebros:eque viae 
evidens argumentum, delere quz scripta sunt, qua 
nusquam scripta erant addere : idque in Evange- 
lio potissimum 347 committere, quod in ztec- 
nuin stabile ac firimum esse oporteat. Adde quod 
illa ipsa dux sunt addita neque locum habent, 
neque znigmatis instar aliquid significant, Neque 


enim Christus uxores avertit aut liberos, cum ipse 
! Luc. xxi. 50. ?* ibid. 65... 3 


Lu Luc. xxu, 2, 
! Eccli. xiv, 5 


céxva. 

Ἔλεγχ. o. Τίς αὐτῷ χρημνὸν περιποιεῖ πληρῶν τὸ 
γεγραμμένον, τό Ὁ ἑαυτῷ zornpóc τένι ἁγαθὺς 
ἔσται; Πάσης γὰρ τόλµης καὶ πονηρίας ὑπόδειγμά 
ἐστι, xal χινδυνώδους ὁδοιπορίας, τὸ τὰ μὲν γεγραμ- 
μένα παραχόπτειν, & δὲ μὴ γέγραπται προστιθέναι, 
μάλιστα ἐν Εὐαγγελίῳ ἀχαταλύτῳ ὄντι εἰς τοὺς 
αἰῶνας. Καὶ αὐτὰ δὲ τὰ τῆς προσθήχης οὔτε τόπον 
ἔχει, οὔτε αἴνιγμα. Οὐ γὰρ ἀπέστρεψεν Ἰησοῦς γυ- 
vaixa i| τέχνα. Αὐτὸς γὰρ ἔφη ᾽ Τίµα τὸν πατέρα 
καὶ τὴν μητέρα". καὶ "A ὁ θεὸς συνέζευξεν, ἄν- 


««θρωπος Π χωριζέζω. ᾽Αλλὰ x3» εἴπῃη' "Eàr μή 
* Act. xin. 10, 


! Matth, v. 1. * Luc. xin, 33. 
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τις κατα Λείψῃ πατέρα, xal«mcépa, καὶ dóedgobc, A dixerit: Honora patrem ei matrem * ; Item : Quo 


xal Tvvaixa, καὶ τέκνα, καὶ τὰ ἑξῆς , οὐκ ἔστι 


οφ 


µου μαθητής ' οὐχ ἵνα μισῶμεν πατέρας, ἀλλ) 


3| τρόπῳ παρὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος διδασχαλίαν. 


Deus conjuuzit, homo non separet 3. Ac tametsi Ίία 


ἵνα uh — pranuntiarit : Si quis non reliquerit patrem et ma- 
ὑπαγώμεθα πατέρων ! ἐπιταγὴν ἑτέρας πίστεως (80), 


trem, ei fratres, et uxorem εἰ filios, etc., non potest 
meus esse discipulus *; non ideo tamen usurpavit, 


ut parentes odio habendos przciperet ; sed ut ne ad alienam fidem' capessendam, quidpianve $alva- 
toris discipline contrarium parentum nos imperium atque auctoritas provocaret. 


Σχόλ. οα. Kal ἐ.θόντες εἰς τόπον «Ἰεγόμενον 
Κρανίου τόπος, ἑσταύρωσαν αὐτὺν, xal διεµερί- 
σαντο τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, καὶ ἐσκοτίσθη ὁ ἤΊνος. 

΄Ἐλεγχ. ος’. Δόξα τῷ ἑλεήμονι θεῷ, τῷ συνδἠσαντί 
σου τὰ ἅρματα, ὦ Φαραὼ Μαρχίων ! Καὶ βουλοµένου 
σου ἀποδράσαι, χατεπόντισεν αὐτὰ iv τῇ θαλάσση. 
Ἡροφασιζόμενος γὰρ τὰ πάντα, οὐχ ἕξεις ἐνταῦθα 


Schol. 71. Et venientes in locum, qui dicitur Cal- 


'warie locus, crucifizerunt eum, el diviserunt vesti- 


menta, εἰ obscuralus est' so[*. 

Refot. 71. Gratias misericordi Deo, qui currus 
tuos alligavit, o Pharao Marcio! illosque dum fu- 
gam moliris in mare demersit *. Nam cum omnem 
tlergiversandi occasionem captes, nihil hic quo te 


οὖδεμίαν πρόφασιν. 'O yàp ph σάρχα ἔχων, οὔτε B excuses afferre poteris. Etenim qui carne non con- 


σταυρισθΏναι δύναται. Πῶς οὐχ ἔφυγες τὸ péya 
τοῦτο ῥητόν;, Πῶς οὐχ ἐπεχείρησας χρύψαι τὴν µε- 
γάλην ταύτην πραγµατείαν, τὴν λύσασάν σου πᾶσαν 
τὴν ἐξ ἀρχῆς μεμηχανηµένην χαχοτροπίαν; El. γὰρ 
ὅλως ἑσταυρώθη, πῶς οὐ βλέπεις τὸν ἑστανρωμένον 
ἀφὴν ἔχοντα, xat fiot; τὰς χεῖρας πηγνύμενον xal 
πόδας; Οὐκ ἂν δὲ ἡδύνατο δόχησις τοῦτο εἶναι fj 
φάντασμα, ὡς σὺ λέγεις, ἀλλὰ σῶμα ἁληθῶς, ὃ ix 
Μαρίας εἴληφεν ὁ Κύριος, σάρχα, φύσιν τὴν ἡμετέ- 
pav. χαὶ ὁστέα, xal τὰ ἄλλα * ἐπειδῃ ὁμολογεῖται xal 
παρὰ col σταυρῷ προσπαγεὶς ὁ Κύριος. 


Σχόλ. op. Παρέχοφε xó* ΣΊμερον μετ ἐμοῦ ἔση 
àx εῷ παραδείσῳφ. 

Ελεγχ. og. Καλῶς τοῦτο χαὶ ἁρμοδίως παρέχοψας, 
ὦ Μαρχίων: ἐπῆρες γὰρ ἀπὸ σεαυτοῦ τὴν εἴσοδον 
τοῦ παραδείσου. OUxe γὰρ σὺ εἰσελεύσῃ, οὔτε τοὺς 
σὺν σοὶ ἑάσεις. Φύσει γὰρ τῷ ὄντι μισοῦσι τὸ ἀγα- 
θὸν οἱ πλανῶντες xal πεπλανημµένοι. 


Σχόλ. oy. Kal φωγήσας φωνῇ μετάᾶῃ ἐξ- 
ἐπγευσεν. 

᾿Ελεγχ. oy'. El ἐξἐπνευσὲν, à Μαρχίων, xai φωνῆν 
μεγάλην ἀπέδωχε, πόθεν ἐξέπνεεν, f] τί τὸ ἐχπνέον ; 
Δῆλον δὲ ἔστι, κἂν σὺ μὴ λέχεις. Ἑνχὴ σὺν τῇ θεό- 
εητι ἀπὸ σώματος ἐχπορευθεῖσα, τοῦ σώματος ἄπνου 
µείναντος, ἔχει d) ἀλήθεια. 


Σχόλ. οὗ. Ἰδοὺ ἁγὴρ ὀνόματι Ἰωσὴφ καθελὼν 
τὸ σῶμα ἐγετύ.ιξε σιδόνι, xal ἔθηκεν ἐν µγη- 
psi Aatsvto. 

"EXeyx. o9. El τὸ, xa0gAiv, καὶ évzvAi£ac, xat 
τὸ, θεῖναι ἐν µνήµατι «Ἰαξευτῷ, οὗ πείθει σε, ὦ 
Μαρχίων, τίς σου ἡλιθιώτερος; Τί δὲ ἄλλο σαφέστε- 
pov ἡ Γραφὴ εἶχε δεῖξαι, ὁπότε xal τὸ μνῆμα, xai 
τὸν τόπον, χαὶ τὸ εἶδος ἔδειξε, xal τοῦ σώματος τὴν 
τριήµερον θέσιν, xal τὸ εἴλημα τΏς σινδόνος, ἵνα 
δείξῃ τὴν πᾶσαν ἀλῆθειαν 


! Deesse videtur nonnihil. * Matth. xv, 4. 
xiv, 34. " Luc. xxii, 15. * Luc. x1, 52. 


(80) Ἐπιταγὴν ἑτέρας πίστεως. Corr. ἐπιταγῇ. 


, 


? Matth. xix, 6. 
* Luc. xxii, 40. 


stat, ne affigi quidem cruci potest. Quomodo igitur 
tam illustrem sententiam minime devitasti? aut in- 
gens hoc negotium callide dissimulare non es ag- 
gressus, quo tua fraus omnis et improbitas fundi- 
tus labefactata concidit? Nam si omnino cruci esi 
affixus, cur non illud vides, eum qui crucifixus est 
attrectari, ejusque manus ac pedes clavis perforari? 
Quare non hac inanis Jarva, vel species esse po- 
tuit, ut asseris; sed verum corpus, quod e María 
Christus accepit, carnem videlicet nostram, et ossa, 
ceteraque corporis membra : quandoquidem cruci 
affixum esse Dominum ne ipse quidem diffiteris. 

Schol. 72. Hoc insuper abstulit : Hodie mecum 
eris in paradiso". 

Refut. 72. Recte loc et consentanee quidem sub- 
traxisti, Marcio. Paradisi enim tibi aditum inter- 
clusisti, ut neque tute ingrediare, neque tuos pa. 
tiaris ingredi *. Tta enim comparatum est, ut quod 
bonum est oderint tam qui in errorem inducunt, 
quam qui induci se permittunt. 

Schol. 75. Et! exclamans voce magna οπερὶ- 
ravit*. 

Refut. 75. Cum exspirarit, o Marcio! Christus, 
et in ingentem vocem eruperit, quinam exspirare 
potuit, aut quid tandem exspiravit? Nimirum qnam- 
libet 3/58 taceas, manifestum istud est : animam 
fuisse, αι cum divinitate a corpore discesserit ; 
cum interim anime illud expers maneret, ut veri- 


D tas ipsa continet. 


Schol. 74. Ecce vir, nomine Joseph, depositum 
corpus involvit, et posuil in monumento exciso '9. 


Refut. 74. Si hz voces, depositum, et involvens, 
el ponere in monumento exciso, persuadere tibi ne- 
queunt, Marcio, quid te fingi potest amentius ? Quid 
autem clarius indicare Scriptura potuit, cum et 
monumentum, et locum, et ejus formam ac de- 
scriptionem expresserit; addiderit insuper tridua- 
nam illam in sepulcro commorationem, cum sindo- 
nis involucro, uti totam rei veritatem ostenderet? - 


* Luc. xiv, 20. * Luc. xxm, ὅδ. * Exod. 


'* ibid. 55. 
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Schol. 75. Et reverientes mulieres siluerunt Sab- A ἍΣχόλ.οε’. Kal ὑποστρέψασαι αἱ γυναῖκες ἡσύ- 


bato secundum mandatum !. 

Refut. 75. Unde, quzso, mulieres reverse sunt? 
aut cur demum siluisse narrantur, nisi ut illarum 
testimonia, quibus insania tua redarguitur, Scri- 
ptura declararet ? Ecce tibi mulieres testantur, el 
apostoli, et Judzi, el angeli, et Joseph ipse, qui 
tractabile corpus e cruce demisit, el obvolvit. Ve- 
rum quis eum corrigat, qui seipsum suo judicio ac 
voluntate pervertit ? uti scriptum legimus?. 

Schol. 76. Dixerunt qui erant in veste alba : Quid 
quaritis viventem cum mortuis? Surrexit. Recorda- 
mini qu& locutus est, cum adhuc esset : Quoniam 
oportet filium hominis pati et tradi *, 


Refut. 76. Fidem tibi facere ne angeli quidem 
isti possunt, o Marcio! dum ipsum triduo inter mor- 
tuos versatum esse praedicant, eumdemque postea 
redivivum, nec amplius mortuum; qui divinitate 
quidem ipsa perp^tuo vivat, neque morlem sit 
exp rtus aliquando, carne vero triduo mortuus ja- 
cuerit, ac denuo vivere coeperit. Sic enim irulierés 
alloquuntur : Surrexit; non est hic. Quid autem 
aliud surgendi vox, nisieum dormiisse significat? 
Quod quidem mauifestius postea declarant. Hecor- 


χασαν τὸ σὠώδδατον κατὰ τὺν vópor. 

Ελεγχ. ος’. Πόθεν ὑπέστρεφαν αἱ Yovatxso ; διὰ τί 
δὲ καὶ τὸ ἠσύχασαν γέγραπται; ἀλλ' ἵνα δείξη ἡ 
Γραφὴ τὴν αὐτῶν µαρτυρίαν, ἑλέγχουσάν σου τὴν 
ἄνοιαν, ὦ Μαρχίων. Ἰδου γὰρ xa γυναῖχες µαρτυ- 
ροῦσι, xal ἁπόστολοι, χαὶ Ἰουδαῖοι, καὶ ἄγγελοι, 
xai Ἰωσὴφ ὁ ψηλαφητὸν ὄντως σῶμα κχαθελὼν, xal 
ἐνειλήσας. Tíc δὲ κοσµήσει τὸν αὐτοκατακρίζως 
ἑαυτὸν διαστρέφονγτα; ὡς ἔστι γεγραμμµένον. 

Σχόλ. ος’. Εἶπαν οἱ ἐν ἐσθῆτι «Ίαμαιᾳ ^ Τί ζη- 
τεῖτε τὸν (orca μετὰ τῶν vexpor ; Ἡ,έρθη. Μνή- 
σθητε ὅσα éAdAncev ἔτι ὢν μεθ ὑμῶν' "Οτι Ce 
τὸν Yiév τοῦ ἀνγθρώπου ποι.]ὰ παθεῖν, xal παρτχ- 
€o0nxrat. 

Ἔλεγχ. ος’. 0ὐδὲ οὗτοί σε πείθουσιν ol ἄγγελοι, ὦ 
λίαρχίων, ὁμολογοῦντες μὲν αὐτὸν τρι/ uepov μεταξὺ 
νεχρῶν γεγενῆησθα:, ζῶντα δὲ λοιπὸ», καὶ οὐχέτι νε” 
xpóv* ἀεὶ μὲν ζῶντα ἐν τῇ θεότητι, καὶ μτδ' ὅλως 
νεχρωθέντα, νεχρωθέντα δὲ κατὰ σάρχα τὸ τριήµε- 
Qo», xaX πάλιν ξῶντα. Λέγουσι γὰρ αὐταῖς ' Ανέστη 
οὐχ ἔστιν ὧδε. Τὸ δὲ ἁγέστη τί ἐστι εἰ μὴ ὅτι καὶ 
ἐχοιμήθη; Σαφέστερον γὰρ αὐτὸ διτγοῦνται. Myy- 
σθητε Υὰρ, φᾳησὶν, ὅτι ἔτι περιὼν ταῦτα EAerer 
vir * "Οτι δεῖ παθεῖν τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου. 


damini enim , inquiunt, quoniam cum adhuc viveret (alia locutus est v.bis : Quia oportet poii Filium ho- 


minis. 
Schol. 77. Quin ea sustulit, quae Cleophz ejus- 


Σχόλ. ον. Παρέχοφε τὸ εἰρημένον πρὸς Κλεόπαν xol 


que socio dicta sunt, cuim illis occurrit : O stulti et ϱ τὸν ἄλλον, ὅτε συνήντησεν αὐτοῖς, τό ὮὪ ἀνόητοι 


tardi corde ad credendum in omnibus que locuti 
sunt. prophete! Nonne haec. oportuit pati*? Ac pro 
his, in omnibus que locuti sunt prophetae , scripsit, 
in 949 omnibus que locutus sum vobis. Sed ex eo 
redarguitur, quod cum panem [regit, aperi sunt 
oculi eorum, et cognoverunt illum *. 

Kefut. 77. Unde illa panis (ractio? dic, sodes 
Marcio. Num ab inani aliqua forma; an a corpore 
mole aliqua constante, ac revera istud agente pro- 
fecta est? Cum enim resurgeret a mortuis, cun eo- 
dem illo sanctissimo corpore reipsa surrexit, Tu 
vero pro his verbis : Nonne hec sunt que locuti sunt 
prophete? Rescribere ausus es : Nonne haec sunt 
que locutus sum vobis? Atqui si. hoc illis dixisset : 


xal βραδεῖς τοῦ πιστεύει» πᾶσυ clo &Ad.lmcar 
οἱ προφήται! οὐχὶ ταῦτα ἔδει παθεῖη; xaX ἀντὶ 
τοῦ, ἐς οἷς ἐ.λά.ησαν οἱ προφῆται, ἑτοίησεν, ἐᾳ᾽ 
οἷς àAdAmqca ὑμῖν. Ἐλέγχεται δὲ, ὅτι, ὅτε ἔχ.Ίασε 
tór ἄρτον, ἠνοίχθησαν αὐτῶν οἱ éz0agcl, xal 


"ἑπέγνωσα» αὐτόν. 


Ελεγχ. οὗ. Πόθεν ἡ χλάσις τοῦ ἄρτου Σγένετο; 
λέγε, ὦ Μαρχίων. "Arb φαντασίας f| ἀπὸ σώματος 
ἑνεργοῦντος ὀγχηροῦ χατὰ ἀλήθειαν;, ᾿Αναστὰς vip 
ἐκ τῶν νεχρῶν, Ey αὐτῷ τῷ ἁγίῳ σώματι ἀνέστη ἐν 
ἀλτθείᾳ. Ἑποίησας δὲ, ὦ Μαρχίων, ἀντὶ τοῦ Οὐ 
ταῦτά ἐστιν d éAdAncar οἱ τροφήται; Ob ταῦτα 
ἐστιν d ἐλάλησα ὑμῖν; El δὲ εἶπεν αὐτοῖς' "EAd- 
ησα ὑμῖν, πάντη ἑγίνωσκον αὑτὸν ἂν ἀπὸ του 


Locutus .sum vobis, ex iis utique verbis ipsum co- D λόγου τοῦ ἐ.]άησα ὑμῖν. Πῶς οὖν £v τῇ xA&set τοῦ 


gnoscere debuerant. Cur igitur in frangendo pane 
subjicit, Aperti sunt illorum oculi, et cognoverunt 
eum : el evanuit ? lta quippe Deum decebat, qui cor- 
pus suum in spiritale convertisset, verum quidem 
illud ostendere, sed quoties tamen libuisset morta- 
lium oculis subtrahere : quando nihil est quod illius 
potestatem effugiat. Nam et Eliszeus propheta cum 
essct, et a Deo beneficio ejusinodi esset affectus, ab 
eo.lem postulavit, ut qui se quzrerent, czci repente 
flerent : quod ita gestum est, ut eum illi cujusmodi 
erat videre non possent *. Quinetiam Sodomis an- 
geli Loti ostium subducere oculis potuerunt, adeo 
ut intueri illud Sodomite nequiverint*. Utrumnam 


! Luc. xxii, / 56. 


* Eccle, 1, 15. 
7 Gen. xix, 115qq. 


P Luc. xxiv, 5. 


ἄρτου Aéyev*. Ἡγοίχθησαν αὐτῶν οἱ óz0a.lpol, 
xal ἐπέγγωσαν αὐτόν ' καὶ ἄφαντος ἐγένετο; 
Ἔπρεπε γὰρ αὐτῷ θεῷ ὄντι, xal µεταβάλλοντι αὐτοῦ 
τὸ σῶμα εἰς πνευματικχὸν, Ἀειχνύναι μὲν αὑτὸ σῶμα 
ἀληθινὸν, ἀφαντούσθαι δὲ ote ἐθούλετο" ὅτι πάντα 
αὑτῷ δυνατά. Καὶ γὰρ χαὶ Ἑλισσαῖος προφέτης Gv, 
καὶ ἐχ θεοῦ λαθὼν τὴν χάριν, ᾖτησε παρὰ θεοῦ τοὺς 
αὐτὸν ζητοῦντας παταχθῆναι dopacla* xaY ἐπα- 
τάχθησαν, χαὶ οὐκ ἔθλεπον αὐτὸν τοιοῦτον ὄντα οἷος 
fv. ᾽Αλλὰ καὶ tv. Σοδόµοις την θὗύραν τοῦ Λὼτ ἁκ- 
έχρυψαν οἱ ἄγγελο:, xaX οὐκ ἔθλεπον αὐτὴν ol Σοδο - 
pirat. M xai ἡ θύρα τοῦ Ait δόχησις fjv, ὦ Μαρ- 
χίων ; οὐχ ὑπολείπεται δέ σοι ἀντιλογία οὐδεμία. 


* ibid. 15 sqq. "ibid. 54. * IY Reg. vi, 18 sqq. 
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Ἔχλασε γὰρτὺν ἄρτον σαφῶς, xai διέδωχε τοῖς αὑτοῦ A igilur Loti janua vana quzdam species fuit, o Mar- 


μαθηταῖς. 


^ 


Σχόλ. ow. Τί τεταραγµένοι àcté ; Ἴδετε τὰς χεῖ- 
ράς µου xal τοὺς πόδας µου ὅτι πγεῦμα ὁστᾶ 
οὐκ ὄχει, χαθὼς &p& θεωρεῖτε ἔχοντα. 

"EXeyy. ow'. Τίς oóx ἂν χαταγελάσῃ τοῦ λήρου, 
ἐν ἀφροσύνῃ ἑαυτὸν χαὶ ἑτέρων φυχὰς χατασπῶντος 
εἰς &ónv; El μὲν γὰρ οὐχ ὡμολόγητο παρ) αὐτοῦ 
ἡ πλάνη, xal συγγνώµην εἶχον οἱ ὑπ' αὑτοῦ ἡπατη- 
μένοι * νῦν δὲ ἐπειδὴ ἐχεῖνος ὡμολόγησε, xai οὗ 
περιΏρε τὰ ῥητὰ ταῦτα, ἀναγινώσχουσι δὲ αὐτὰ χαὶ 
οἱ αὐτοῦ, 1t; ἁμαρτία αὐτοῦ καὶ τῶν αὐτῶν μένει, xol 
ἀπαραίτητον τὸ αὐτοῦ xa τὸ αὐτῶν πῦρ, ἄναπαλο- 
γήτοις οὖσι' σαφῶς τοῦ Σωτῆρος διδάξαντος, μετὰ 
ἀνάστασιν ὁστᾶ χαὶ σάρχα ἔχει *, ὡς αὐτὸς ἐμαρτύ- 
pnoe λέγων, Ὡς ἐμὲ ὁρᾶτε Éyorca. 


Αὕτη ἑανὺν ἡ κατ αὑτοῦ ἀπὸ τῶν λειψάνων τῶν 
παρ) αὑτῷ σωζμένων ἐκ τοῦ Εὐαγγελίου ὑπόθεσις 
τῆς ἡμῶν πεποιηµένης δι αὐτὸν πραγµατείας, ὣς Ye 
νομίζω ἑκανῶς ἔχειν πρὸς ἀντίθεσιν τῆς αὐτοῦ ἁπά- 
της. Ἐλεύτομαι δὲ χαὶ εἰς τὰ ἑξῆς τῶν ἁποστολιχῶν 
ῥητῶν παρ) αὑτῷ ἔτι σωµαζοµένων, xaX δι᾽ ἡμῶν 
πάλιν οὕτως ἀναλελεγμένων. Ἐν πρὠτοις δὲ ἡμῖν 
xaX καθ) εἱρμὸν Oh ὅλου οὕτως προταχθέντων ἀπὸ 
τῆς πρὸς Γαλάτας ἐπιστολῆς. Αὕτη γὰρ παρ᾽ αὐτῷ 
πρώτη χεῖται. 'Ἡμεῖς δὲ τὴν ἀναλογὴν τότε ἑποιησά- 
µεθα, οὐχ ὡς παρ αὐτῷ, ἀλλ ὡς ἔχει τὸ ἀποστολι- 
χὸν ῥητὸν, τὴν πρὸς Ῥωμαίους τάξαντες πρώτην ᾿ 
ὧδε 6b κατὰ τὸν αὐτοῦ χαραχτῆρα, οὕτως παρατι- 
θέμεθα. 


Απὸ τῆς πρὸς τοὺς Γα.]άτας Ἐπιστο-τῆς. 

Σχόλ. α’. Μάθετε, ὅτι ὁ δίκαιος ἐκ πίστεως ζή- 
σεται. "Οσοι γὰρ ὑπὺ νόµο», ὑπὸ κατάραν εἰσίν. 
Ὁ δὲ ποιήσας αὐτὰ ζήσεται ἐν αὐτοῖς. 

"Ελεγχ. α’. Τὸ, Μάθετε, ὅτι ὁ δίχαιος ἐχ πίστεως 
ζήσεται, κατὰ τὰ ὑπὸ τοῦ ᾽Αποστόλου εἰρημένα Γρα- 
φῆς ἔστι Παλαιᾶς δεχτικἀ. "Ατινά ἐστι παρὰ τοῦ 
Αποστόλου εἰς ἡμετέραν ζωὴν ἀπὸ τοῦ νόµου xal 
τῶν προφητῶν εἱρημένα περὶ Καινῆς Διαθήκης, καὶ 
σύζνυγα ὄντα τῆς ἡμῶν ἑλπίδος. Καὶ τὸ, ὑπὸ κατά- 
pav εἶσὶ, φησὶν, ὅτι £v τῷ νόµῳ ἀπειλὴ ἐτύγχανε 
χατὰ τῆς τοῦ ᾿Αδὰμ παραχοῆς, ἕως ὅτε ἦλθεν ὁ ἄνω- 
θεν ἐλθὼν, xai ἑαυτὸν ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ φυράµατος 
σῶμα ἀμφιάσας, µετέθαλε τὴν χατάραν εἰς εὖλο- 
γίαν. 

Σχόλ. β’. Ἐπικατάρατος πᾶς ὁ xpspápevoc ἐπὶ 
ξὐρου. Ὁ δὲ éx τῆς ἑπαγγελίας διὰ τῆς ἐλευ- 
θέρας. 

Ἔλεγχ. β’. Δειχνὺς πάλιν ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος τὴν 
οἰχονομίαν τῆς ἑνσάρχου παρουσίας καὶ τοῦ στανρου 
ἐπὶ «fj λύσει τῆς κατάρας γινοµένην, ταύτῃ δὲ προσ- 


cio? Non video quid contra hzxc hiscere possis. Si- 
quidem panem manifeste fregit, οἱ in discipulos 
suos distribuit. 

Schol. 78. Quid turbati estis? Videte manus mess, 
el pedes 1608, quia spiritus ossa non habet, sicut me 
videtis habere?. 

Refut. 78. Quis nugacissimum hunc non irrideat, 
qui stoliditate sua cum semetipsum, tum czterorum 
animas ad inferos detrudat? Nam nisi hxc ille con- 
(iteretur omnia, haberet ejus error colorem aliquem, 
ac venia digni utcunque forent, qui se ab illo decipi 
paterentur. Nunc cum et iste verba illa pro germa- 
nis habeat, nec ea sustulerit : et ab ejusdem disci- 
pulis legantur, cum utrorumque delictum, tum vero 


B ignis ille manet, quem nulla tergiversatio possit ef 


fugere : utpote quibus omnis adempta sit excusatio. 
Nam id aperte Salvator edocuit ; post resurrectio- 
nem ossibus se ac carne constare, quod hac ipsius 
verba demonstrant : Sicut me videtis habere. 

Atque hoc illius operis argumentum est, quod ad- 
versus Marcionem elaboraveram, quodque ex illis 
Evangelii 9590 reliquiis, quas adbuc retinet, car- 
ptim se legeram. Quod quidemad refutandum illius 
errorem sufficere arbitror. Venio nuncad reliquas apo- 
stoli séntentias, quas perinde adsciscendas putavit : 
ego vero vestra causa potissimum excerpsi, in iisce 
proponendis eumdem quo ille usus est, ordinem se- 
riemque tenui, ut ab ea qux ad Galatas scrip!a est 
initium facerem. Παπο eniin primo ille loco propo- 
suit, Sed nos olim excerpta nostra sic instituera- 
pius, non ut illius ordinem sequeremur, sed eum 
quem apostolica scripta representant, nimirum pri- 
mum ut locum ea qua ad Romanos scripta est ob- 
tineret. Nunc autem omnia ad illius nos formam et 
ezemplum accoimmodata proponemus. 


Ex Epistola ad Galatas. 


Schol. 1. Discite quia justus ex fide vivel. Quot- 
quot enim sub lege sunt, sub maledicio sunt. Qui au - 
tem [ecerit ista, vivet in εἰς. 

Refut. 4. Hac ipsa verba: Discite quia justus ex 
fide vivet, ab Apostolo usurpata Testamentum Vetus 
comprobaut. H:ec enim ab illo sunt ex lege ac pro- 
phetis ad vitam nobis conciliandam de Novo Testa- 
mento pronuntiata, et quidem cum spe nostra con- 
sentanea. Quod autem sub maledicto esse dicit, eo 
referendum est, quod adversus Adami delictum Dei 
comminationes in lege continebantur, donec e ec- 
lo missus adveniret Christus, qui ex Adami massa 
formatum sibi corpus: induens maledictum in bene- 
dictionem convertit, 

Schol. 2. Maledictus omnis qui pendet in ligno. 
Qui autem ex repromissione est, ez libera. 


Refut. 2. Cum hoc loco rursus Apostolus signifi- 
cet, susceptae carnis administrationem omnem, ac 
crucem ad tollendum maledictum pertinuisse; id- 


! For. ἔχειν, vel ὅτι ἔχει. * Luc. xxiv, 99. * Galat. in, 10 sqq. * ibid. 14; Deut. xxi, 22. 
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que ipsum et in lege an'ea scriptum ac przedictum A Υέγραπται 9 ἓν tip véjup καὶ προπεφττεῦσθαι ἐσομέ- 


fuisse; ac demum in Salvatore perfectum, haud ob- 
scure declarat, non alienam a Salvatore esse le- 
gem, utpote qu:e ab illo gerenda omnia vaticinata 
fuerit, ac testimonio corroborarit. 

Schol. 3. Testificor rursum, quoniam homo cir- 
cumcisus debitor est universa legis implenda. 


951 Refut. 5. Quod ait, debitor est, non tan- 
quam de re quapiam prohibita dixit, sed de gra- 
viore quodam onere, quod sublevari potest. Sed 
ita. unus ut sit Dominus, qui et onerare possit, et 
de onere detrahere, pro eorum voluntate, qui ob- 
latam per ejus gratiam ipsius adventu salutem má- 
nime repudiaverint. 

Schol. 4. Pro eo quod est : Modicum fermentum 
lolam massam corrumpit *, rescripsit adulterat. 

Refut. 4. Ne quod sit apud illum veritatis vesti- 
gium, nusquam fere Scripturas attigit, quin mali- 
tiose aliquid immutaret; sed ex eo quod sequitur 
orationis series ipsa manifesta redditur. Nam fer- 
mentum , velut forma quadam, masse subacte 
opus est, et fermentatio ipsa e subacta massa fit ; 
ueque primigeniam formam destruxit, qui pruder.- 
ter similitudinem illam comparationemque trans- 
tulit. 

Scliol. 5. Omnis enim lez in eo vobis impletur : 
Diliges proximum tuum sicut teipsum. 

Retut. 5. Quid attinebat Apostolum legem adhi- 
here, si a veteribus inandatis. Novum Testamen- ρ 
tum abhorreret ? Sed ut aperte monstraret duo illa 
Testamenta ab uno eodemque auctore Deo manasse, 
summamque amborum esse concordiam, utrobique 
proximorum charitate legem impleri significatur, 
qua perfectum omnibusque numeris absolutum 
bonum efficiat. [deo perfectionem legis Apostolus 
charitatem esse definit. 

Schol. 6. Manifesta sunt autem opera carnis, quee 
sunt formicatio, immunditia, luxuria, idolorum ser- 
titus, veneficia, inimicitie , contentiones, emulatio- 
nes, ire, rixe, dissensiones, sect, homicidia, ebrie- 
tutes, cemmessationes : qug praedico vobis sicut pra- 
dixi, quoniam qui talia agunt regnum Dei non possi- 
&ebunt *. 

Reíut, 6. O adiniranda Dei mysteria, ac Marcio- D 
nis erroribus adversa dogmata! Etenim mala om- 
nia carni tribuuntur. Ea porro perpetuo non exstitit ; 
sed sexto demum die, tum cum Adamus formatus est, 
esse caepit. Ex quo illi refelluntur, qui malum ab ini- 
tie ac semper exstitisse predicant. Atqui neque simul 
ac formata caro est, peccatum admisit, ne peccati 
aucior qui illam fiuxerat haberetur ; quasi peccati 
ream carnem molitus esset; neque maluis opus 
ipsum antecessit. Verum aliquanto 352 post tem- 
pore a Dei obsequio desciscens Adamus ac libertate 
praeditus, per sese, ac sponte sua certoque consi- 


- 


* Galat. v, 5. 
Deest ἐν τῷ. 


*jihid.9. ^?*ibid. 14. 


ν 


* jbid. 19-21. 


νην, εἶτα τελεσθεῖσαν ἐπὶ τῷ Σωτῆρι, ἐπέδειξε δαφῶς, 
ὅτι οὐχ ἀλλότριος ὁ νόμος τοῦ Σωτῆρος. Προεφή-- 
τευσε γὰρ χαὶ ἐμαρτύρησε τοῖς ὑπ αὐτοῦ µέλλουσι 
γίνεσθαι. 

Σχόλ. Y. Μαρτύρομαι δὲ πἀ.ιν, ὅτι ἄνθρωπος 
περιζεμνόµεγος ὀφειλέτης ἐστεὶν ÓAov. εὐν νόµον 
π.1ηρῶσαι. 

Ελεγχ. Υ. Τὸ, ὀφειλέτης ἐστὶν, οὐχέτι ὡς περὶ 
ἀπειρημένου λέγει, ἁλλὰ περὶ βαρυτέρου φορτίου 
δυναµένου ἑλαφρυνθῆναι. Ἑνὺς δὲ ὄντος Δεσπότου, 
δυναµένου καὶ βαρύνειν xa ἑλαφρύνειν -διὰ της 
προαιρέσεως τῶν μὴ παραιτησαµένων χαταδέξασθαι 
τὴν διὰ τῆς χάριτος αὑτυῦ ἐν τῇ ἑνσάρχῳ αὐτοῦ 
παρουσίᾳ σωτηρίαν. 

Σχόλ. δ. "Avi τοῦ, Μικρὰ ζύμη ὅ.ον τὸ φύραμα 
ζυμοῖ, ἐποίησε 8, δο.]οῖ. 

Ελεγχ. δ’. "Iva. μηδὲν ἀληθὲς παρ᾽ αὐτῷ εὑρεθείη, 
οὐδαμοῦ σχεδὸν ἄνευ ῥᾳδιουργίας ταῖς Γραφαῖς προς- 
ενήνεχται. ᾽Αλλὰ ἀπ' αὐτῆς τῆς ἀχολουθίας ἡ φανέ- 
βωσις τοῦ λόγου γίνεται. Ἡ γὰρ ζύμη τὸ εἶδος φιυρά- 
paso; ἔργον΄ χαὶ ἀπὸ τοῦ φυράµατος τὸ ζυμοῦσθαι" 
χαὶ οὐκ iv τοῖς πρωτοτύποις τὸ εἶδος Σφάνιζεν ὁ 
συνετῶς τὴν παραθολὴν τοῦ αἰνίγματος τοιτσά- 
μενος. 


Σχόλ. ε’. Ὁ γὰρ πᾶς vépoc ὑμὺν' πεπ.λήρωται: 
' ᾽Αγαπήσεις τὸ» π.Ίησ]ον σου ὡς σεαυτόν. 

᾿Ελεγχ. ε’. Τίς ἐστι χρεία τῷ ἁγίῳ Ἀποστόλῳ νόμῳ 
χρῆσθαι, εἰ ἁπηλλοτρίωτο Καινὴ Διαθήχη τῆς πα- 
λαιᾶς νομοθεσίας; Αλλ’ ἵνα δείξῃ, ὅτι τοῦ ἑνὺς Θεοῦ 
αἱ 600 Διαθῆχαι, xa f) συμφωνία τὸ πληρωτιχὸν τοῦ 
νόµου διὰ τῆς ἀγάπης τοῦ πλησίον ἰσοῤῥόπως ἐν ταῖς 
δύο Διαθήχαις Ὑνωρίζεται, τὸ τέλεον ἑἐργαζομένου 
τὸ ἀγαθὸν, νόµου τελείωσιν εἶπεν εἶναι την ἀγάπην. 


Σχόλ. c'. Φαγερὰ δέ ἐστι τὰ ἔργα τῆς σαρκός: 
ἄτιγά ἐστι ποργεία, ἀκαθαρσία, ἁσέ-γεια, εἰδω- 
λοατρείαι, φαρμαχεῖαι, ἔχθραι, ἔρεις, ζη.οι, 
θυμοὶ, ἐριθεῖαι, διχοστασἰαι, αἱρέσεις, «φθόνοι, 
µέθαι, χῶμοι  καθὼς καὶ προεῖπον, ὅτι οἱ τὰ 
τοιαῦτα πράσσοντες βασωείαν θεοῦ οὗ xAnporo. 
μήσουσυ..» . 

"EAevy. ς’. Ὢ θαυµασίων µνστηρίων καὶ ἀντιθέτων 
θεοῦ ὑποδειγμάτων. Ἰῇ yàp σαρχὶ περιῖψε τὸ 
πάντα δεινά. Ἡ σὰρξ δὲ οὐκ ἀεὶ ἣν ' ἀλλ ἐν τῇ ἕκτῃ 
ἡμέρᾳ τὴς χοσµοποιίας, τοῦ ᾿Αδὰμ πλασθέντος, f 
σὰρξ ἕχτοτε ἔσχε τὴν ἀρχὴν, φημὶ τῆς πλάσεως ᾽ 
ἵνα ἑλεγχθῶσιν οἱ λέγοντες ἀεὶ xal ἐξ ἀρχῆς elvat 
τὸ χαχόν. Καὶ γὰρ οὔτε ἑξότε ἑπλάσθη fj σὰρς ἧμαι- 
t£v, ἵνα ph ὁ πλάστης αἴτιος νομισθῇ ἁμαρτίας, 
πλάσας cápxa ἁμαρτωλήν * οὔτε προῦὐπῆρχε τοῦ 
πλάσματος τὸ xaxóv. Μετὰ χρόνον δὲ ἓν παραχοῆ ὁ 
Ἀδὰμ γεγονὼς, ἔχων τὸ αὐτεξούσιον, προαιρέδει 
ἰδίᾳ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τὸν ἁμαρτίαν εἰς ἑαυτὸν διανοτθεῖς 


* For. ταύτην et προγεγράφθαι. ᾗ γρ. ἐποίηταν 
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έπραξε ' φημὶ δὲ, «hv. ἀθέτησιν τοῦ αὐτοῦ Δεσπότου A lio peccato se obstrinxit, dum per animi contuma- 


διὰ τῆς mapsxong ποιησάµενος. Ποῦ «olvuv ἣν τὸ 
καχὺν, πρινὴ τὴν σάρκα εἶναι, Ilo δὲ εὐθὺς πλα- 
σθεῖσα οὐ «b χαχὸν εἱργάσατο, ἁλλὰ χρόνῳ µετ- 
έπειτα; ρα γοῦν ἀνήρηται ὁ περὶ τῆς χαχίας ἀρχῆς 
λόγος. Οὐ γὰρ δύναται ἀρχαῖΐσειν, ἐπειδὴ ἐν τῇ σαρχὶ 
τῇ µεταχενεστέρᾳ τὸ Υίνεσθαι ἔχει ἡ χαχία, ἡ μὴ 
γίνεσθαι * χαὶ οὔτε ἡ σἁὰρξ πάλιν ἀχληρονόμητός ἐστι 
τῶν ἐπουρανίων. Καὶ µἠ τις λάθηται τοῦ ἁγίου Απο- 
στόλου εἰπόντος * Σὰρξ καὶ αἷμα βασιείαν θεοῦ 
οὗ κ.Ἰηρογομήσουσι. Οὺ γὰρ πᾶσαν cápxa al- 
τιᾶται. Πῶς γὰρ αἰτιαθήσεται σὰρξ, fj μὴ πράξασα 
τὰ προειρηµένα; Καὶ t£ ἑτέρων δὲ ἀποδείξεων παρα- 
στήσω τὸ ζητούμενον. Tic Tàp, φησὶν, ἐγκαέσει 
κατὰ ἐκ.εκτῶν Θεοῦ; Hox οὐ κληρονομήσει Μαρία 


ciam Domini sui majestatem imminuit. Ubinam 
ergo rerum, antequam caro prodiisset, peccatum 
fuit? Aut quanam ratione non simul atque condita 
est, sed aliquanto postea intervallo malum commi- 
sit ? Quamobrem omnis illa de principio mali sen- 
tentia corruit. Non enim antiquum esse potest ma- 
lum, quod in recentiori caro habet ut sit, aut non 
sit omnino. Neque vero a caelesti possessione caro 
dejicitur. Nec est quod Apostoli auctoritate abuta- 
tur quispiam, dum ait : Caro et sanguis regnum Dei 
non possidebunt *. Nam non carnem omnem accu- 
sat. Cur enim accusetur ea quze. nihil eonum quie 
antea commemorata sunt admiserit? Sed et aliis 
quoque rationibus quod quzritur evidenter osten- 


f$ ἁγία μετὰ σαρχὺς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἡ B ditur. Quis, inquit, accusabit adversus electos Dei*? 


μὴ πορνεύσασα, μὴ ἀσελγήσασα, μ] μοιχενθεῖσα, 
μηδἐν τι τῶν ἀνηχέστων σαρχὸς ἔργων ἑργασαμένη, 
ἀλλὰ ἄχραντος uslvaca ; Οὐχκ &pa τοίνυν περὶ σαρχὸς 
λέγε: p κληρονομεῖν βασιλείαν οὐρανῶν, ἀλλὰ περὶ 
σαρχιχῶν ἀνθρώπων τῶν τὰ φαῦλα διὰ τῆς σαρχὺς 
πραττόντων * ἅτινά ἐστι πορνεία, εἰδωλολατρεία, καὶ 
τὰ τούτοις ὅμοια. Καὶ ἑξάπαντος ἑλήλεγχταί σου f 
σχευωρία, ὦ Μαρχίων πεπλανηµένε, τῆς ἁληθείας 
πάντη προλαθούσης, xal τὸ στερεὸν τοῦ χηρύγματος 
τῆς ζωῆς ἀσφαλιζομένης. 


Nonne 'sanectissima Virgo Maria cum ipsa carne 
coeleste regnum capesset ; cui neque vilium est un- - 
quam oblatum ; nec libidine est ulla, aut adulterio 
fadata; neque quidquam ex nefariis illis caruis 
operibus admisit, sed integra inviolataque persti- 
tit? Non igitur utcunque de carne loquitur, cmn 
eam negat coeleste regnum possidere; sed de carní 
immersis hominibus, qui adminiculo carnis scelc- 
δία quzdam perpetrant : cujusmodi sunt fornicatio, 
idololatria, etc. Unde tua, Marcio, fraus atque cal- 


liditas otunino detegitur, cum omnes erroris aditus jamdudum veritas occuparit, predicationisque ejus, 
qua vitam affert, firniitatem stabilitatemque munierit. 


Σχόλ. Q. Οἱ δὲ τοῦ Χριστοῦ τὴν σάρκα ἑσταύ-ᾳ — Schol. 7. Qui autem Christi sunt carnem crucifi- 


pocar cir τοῖς παθήµασι xal ταῖς ἐπιθυμίαις. 

Ἐλεγχ. P. El ἑσταύρωσαν ch» σάρκα οἱ τοῦ 
Χριστοῦ, ὢ Μσρχίων, διλον fv, ὅτι οἱ τοῦ Χριστοῦ 
δρῦλοι σὺν ταῖς ἐπιθυμίαις xaX τοῖς παθήµασι χαθα- 
ρὰν τὴν σάρχα ἀπέδειξαν * xal ἐμιμήσαντο tbv Χρι- 
στὸν, δείξαντες αὑτὸν cápxa ἑσταυρωχέναι. Διὸ χαὶ 
αὐτοὶ, τὰ ἴσα τῷ Δεσπότῃ αὐτῶν φρονῄσαντες, τὴν 
σάρχα ἑσταύρωσαν. Καὶ εἰ τὴν σάρχα ἑσταύρωσαν, 
ἀνένδεχτον τὴν σάρχα ὑπὲρ Χριστοῦ παθοῦσαν μὴ 
σὺν Χριστῷ βασιλεύειν» καθὼς xal ἓν ἄλλῳ ῥητῷ 
δείχνυσιν ὁ ἅγιος Απόστολος λέγων, ὅτι Καθάπερ 
-«owwroi ἐστε τῶν παθηµάτων τοῦ Χριστοῦ, οὔ- 
εως xal τῆς δόξης. 

Σχόλ. η’. Οὔτε γὰρ οἱ περιτεμνόµενοι αὐτοὶ vó- 
Μον φυιάσσουσυ». 

Ἐλεγχ. π’. Οὐχ ἀπηγόρευτο τοίνυν fj προτέἑρα περι- 
«opi ἓν τῷ ἰἱδίῳ χαιρῷ, εἰ νόµον ἔφύλαξε. Νόμος δὲ 
Χριστὸν κατήγγελλεν ἑἐρχόμενον νόµον ἑλευθερίας 
παρασχέσθαι, xal οὐχέτι dj περιτομὴ iv σαρχὶ τῷ 
χρόνῳ τοῦ Χριστοῦ ἐξυπηρετήσειεν. Ηλθε γὰρ ἡ διὰ 
Χριστοῦ ἀληθινὴ, fj; τύπος ἑχείνη fjv. Οἱ δὲ ἔτι tv 
ἐχείνῃ σφραγιζόµενοι, x&v τε πάντα τὸν νόμον φυλά- 
ξωσιν, οὐὑχέτι αὐτοῖς λογισθήσεται νόµου φύλαξις. 
Ἐτειδὴ γὰρ ὁ νόμος ἔλεγε περὶ Χριστοῦ, ὅτι Προ- 
φήτην ἐγερεῖ ὑμῖν Κύριος ὁ θεὸς ἐκ τῶν ἀδε.]- 
φῶν µου ὡς ἐμέ αὐτοῦ ἀκούσετε ' αὐτῶν δὲ τοῦ 
Χριστοῦ μὴ ἀχουσάντων, fj περιτομὴ ἀκροθυστία 
γίνεται αὐτοῖς, xal d φύλαξις τοῦ νόµου οὐχέτι 


Terunt cum vitiis et concupiscentiis 3. 

Refut. 7. Si qui Christi sunt, carnem crucifizseruni, 
Marcio, perspicuum est Christi servos circumcisis 
cupiditatibus et affectionibus purgatissimam car- 
nem suam reddidisse, imitatosque esse Christum, 
dum ipsum carnem suam cruci affixisse declarant. 
Unde et, illi eodem quo Dominus suus consilio car- 
nem in cruce deflgunt. Jam vero si carnem suam 
crucifixerint, fieri non potest quin caro pro Chri- 
sto perpessa cum Christo pariter regnet : id quod 
alio in loco his verbis demonstrat Apostolus : Sicut 
socii passionum Christi estis, ita et gloria *. 


. Schol. 8. Neque enim qui circumciduntur ipss 
legem custodiunt *. 

3539Refut. 8. Non igitur suo tempore prohibita vc- 
tus illa circumcisio fuit, si quidem legem custodiret. 
Porro lex Christum nuntiabat idcirco venientem, 
ut legem libertaus afferret, et. circumcisio carnis 
non amplius tempore Christi locum haberet. Vc- 
nit enim per Christum vera, cujus illa figuram ex- 
pressit. Quicunque vero adhuc in illa signantur, 
tametsi legem omnem observent, non tamen iis 
observatio ista legis imputabitur. Cum enim lex de 
Christo praedixerit : Prophetam suscitabit vobis Do- 
minus Deus e fratribus meis sicut me ; ipsum audie- 
tis * : qui ex illis Christum non audierint, horum 
circumcisio preputii insiar zestimatur, ipsaque legis 


1] Cor. xv, 50. 3 Rom. vii, 25... ? Galat. v 38. *If Cor. 1, 7. * Galat. vi, 15, * Deut. xvin, 13. 
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quidem lex, bonaque circumcisio : per quas Chri- 
stum Christique perfectiorem legem ac circumcl- 
sionem cognovimus. 


Ex Epistola ad Corinthios, quam isti perinde ac nos. 


secundo loco numerant. 
Scho:. 4 et 9. Scriptum est, enim : Perdam sa- 


pientiam sapientum, εἰ prudentiam prudentium γε. - 


orobabo 3. 

Refut. 1 et 9. Quandoquidem ex jis qux a pro- 
plietis scriota sunt Apostolus ad veritatis sincerz- 
que doctrinz faciendam fidem, auctoritates arcessit, 
nequaquam a veritate, nec a bono, bonaque illius 
disciplina propheize segregandi sunt. - 

Schol. 9 et 10. Ut, quemadmodum scriptum est : 
Qui gloriatur, iu Domino giorietur *. 

Refut. 2 ct 10. Cum is qui gloziatur in Domino 
apud prophetas laude dignus habeatur, Dominum 
porro Scriptura eum intelligat, qui legis sit Deus, 
quem tu, Marcio, judicem et creatorem, ac justum 
nominas; non potest bic alius esse quam Christi 
Pater, cujus discipulus est Paulus; quandoquidem 
e prophet: doctrina gentium institutus a Christo 
magister Paulus, ex iisdem, inquam, doctrinz fon- 
tibus velut clarissimam aquam hauriens, commis- 
sam sibi perfundit Ecclesiam. 

Schol. 5 et 14. Principum hujus seculi, qui eva- 
ewantur ?. 

354 Refut. 3 et 11. Si hujus szxculi principes surt 
multi, qui quidem evacuantur, non trium ampl:us 
principiorum, Marcio, stirpes ac radices indagare 
cogeris; sed aliam comminisci fabulam, atque 
ad multorum principiorum, et radicum, et ingentis 
alicujus tragedie inquisitionem te convertere. 
Cumque nescio quid calumniose struxeris ; neque 
enim invenire poteris quemadmodum verba illa, 
qui evacuantur , accommodes, ex hoc ipso evacuandi 
vocabulo ruat illa necesse est, quam fingis, princi- 
piorum radix carens ipso principio. Quidquid enim 
desinit aliquando, sempiternum esse non potest; 
sed si principium aliquod unde esse ccpit habuerit, 
finem insuper obtinebit. Fieri quippe nequit ut 
quod principium habet perenne sit ac perpetuum. 
Alioqui quid illud sibi vellet quod dicitur: id quod 
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τομὴ, &q' οὗ xai áq' f; ἔγνωμεν Χριστὸν, xa τὸν 

ἐντελέστερον αὐτοῦ νόµον, xal τὴν ἐντελεστέραν 

αὐτοῦ περιτοµήν. 

Απὸ τῆς πρὸς Κορινθίους Ἐπιστολῆς * αὐτὴ γὰρ 
παρ) αὐτοῖς δευτέρα xal παρ ἡμιγ. 

α xaX 0' σχὀ.. Γέγραπται γάρ Ἀποίῶ τὴν co 
φαν τῶν σοφῶν, xal τὴν σύνεσιν τῶν συγετών 
ἀθετήσω. 

α’ καὶ θ’. Ελεγχ. El ἀπὸ τῶν γεγραµµένων iv τοῖς 
προφῄταις ἀναλέγεται ὁ ᾿Απόστολος μαρτυρίας εἰς 
παράἀστασιν ἀληθείας χαὶ ἀγαθῆς δ.δασκαλίας, οὐκ 
ἀλλότριοι οἱ προφΏται τῆς ἀληθείας, χαὶ τοῦ ἀγαθοῦ, 
xai τῆς ἀγαθῆς αὐτοῦ διδασκαλίας. 

β’ καὶ v oy. Kal iva, καθὼς Υέγραπται, 'O 
καυχώµεγος, ἐν Κυρίῳ καυχάσθω. 

β’ καὶ ν ἔλεγχ. El ἐπαινετὸς ὑπάρχει ὁ xav uve, 
ἐν Κυρίῳ παρὰ τοῖς προφῄταις, Κύριον δὲ οἶδε «bv 
Θεὸν τοῦ νόµου τὸν παρὰ co, ὦ Μαρχίων, xal xp:- 
τὴν, καὶ δημιουργὸν, xol δίχαιον χαλούμενον, οὐκ 
ἄλλος ἐστὶν οὗτος παρὰ τὸν τοῦ Χριστοῦ Πατέρα, οὗ 
μαθητὴς ὑπάρχει Παῦλος: ἐπειδήπερ ἀπὸ τῆς του 
προφἠτου διδασχαλίας ὁ διδάσκαλος χατασταθεὶς τῶν 
ἐθνῶν ὑπὸ Χριστοῦ Παῦλος, ἀπὸ τῶν ὁμοίων xaX τῶν 
αὐτῶν διδασκαλιῶν ἀνιμώμενος ὡς καθαρὸὺν ὕδωρ, 
ἁρδεύει fiv πεπίστευται Ἐκχλτσίαν. 

Υ xai ια’ σχό.. Tov ἀρχόγτων τοῦ akoroc τού- 
του τῶν χαταργουµέγωγ. 

Υ xaX ιά ἔλεγχ. El ἄρχοντες τοῦ αἰῶνος τούτου 


C πολλοὶ καταργοῦνται δὲ οἱ τοιοῦτο:, ἀναγχασθήσηῃ, 


ὦ Mapxlov, οὐγέτι τριῶν ἀρχῶν » ζητεὶν τὰς ῥίνας 
ἀλλ ἐρευνήσας ἄλλον μῦθον πολλῶν ἀρχῶν xa πολ- 
λῶν ῥιζῶν, xat πολλῆς τραγῳδίας. Καὶ ὅταν συχο- 
φαντῶν πλάσῃς ΄ οὐ γὰρ εὗροις συναντῃσαί σοι τὸ, 
καταργουµένων * kx δὲ τοῦ λόγου τοῦ λέγοντος 
καταργουµένων ἀναιρεθήσεται dj παρὰ σοῦ φαντα- 
ζομένη ἄναρχος τῶν ἀρχῶν ῥίζα. Hay γὰρ τὸ λῆγον 
οὐκ ἀῑδιον ὑπάρχει' ἀλλὰ εἰ ἀρχὴν ἔσχε τοῦ εἶνα:, 
χαὶ τέλος ὑφέξει. ᾿Αδύνατον γὰρ τὸ ἀρχὴν ἐσχηχὸς 
διαιωνίζειν ἁἀῑδίως ' εἰ µή τι ἂν θέλοι τὸ ὃν αἴτιον 
γενόµενον τοῦ µή ποτε ὄντος, ἁρξαμένου δὲ τοῦ 
εἶναι. Τὸ δὲ ὃν dox ΠατΏρ, χαὶ Υἱὸς, xal ἅγιον 
Πνεῦμα ' τὸ δὲ μὴ ὃν ἐστὶ πάντα τὰ χεχτηµένα *, 
&pyhv ἐσχηχότα τοῦ εἶναι, iv οἷς ἂν xai τὸ λεγό- 


est ejus esse causam, quod aliquando non fuerit, εἰ D µενον κακόν: χαὶ ὃν xaxty ἀπὸ ἀνθρώπων ἀρξάμενον 


esse demum ceperit? Idipsum porro quod est, 
Pater est et Filius, et Spiritus sanctus. Cetera 
omnia, quz cóndita sunt, non esse dicuntur, quz a 
principio quodam ortum habuefunt; inter que ma- 
lum etiam quod dicitur referendum est. Malum, in- 
juam, quod ab bominibus jam in lucem editis tan- 
Quam a principio manavit : cum et ipsi quandoque 
non fuerint, et tum esse malum ceperit, cum et 
hoi:o, qui antea non erat, originem accepit. Quare 
veniet tempus cum malum amplius non erit; cum 
principi ipsi minime istud placuerit, quod ortum a 
principio ipsum in malorum numero tque. ordine 


! [ Cor. 1, 19; Isa. xxix, 14 
5 F. χεχτιοµένα. 


* I Cor. 1, 51; Jer. ix, 925, 34. 


τῶν γενοµένων, οὐχ ὄντων ποτὲ, ἀρχὴν δὲ τοῦ xaxou 
ἑσχηχότος, ἑξότε xal ὁ ἄνθρωπος ὁ οὐχ (ov ποτε, 
οὐχέτι ἔσται τὸ καχόν. ᾽Αναμφιδόλως Υὰρ &vatpt- 
θήσεται, διὰ τὸ μὴ αυνευδὐκοῖν τὸν ἄρχοντα τῷ 
ἀρχὴν ἑσχηχότι, καὶ ἓν φαύλοις ἑαντὸν καταστή- 
cavtt* πανθῄσεται γὰρ μετὰ τὴν ἀνάστασιν οὗ µύ- 
νον, ἀλλὰ xal ἀπὸ τὶς τοῦ νόµου χηρύξεως, xa 
πρὺ τοῦδε νόµου ἀπὸ πόλλῶν τῶν κατὰ τὸν φυσιχὸν 
νόμον πεπολιτευµένων' καὶ ἔτι γε περισσοτέρωος 
ἀπὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἐνσάρχου παρουσίας" τελειό- 
τατα 0: ἀτὸ τῆς τῶν νεκρῶν ἄναστάσεως. "Ezio? σπεί- 
ρονται ἓν' φθορᾷ, ἐγείρογται ἐν ἀφθαρσίᾳ, unxit 
31005. 11,6. ᾖὃ Πρ. ἁρχόντων 
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τὸ χαχὰν ἑργαζόμενοι, µηχέτι ἀποθνῄαχοντες. Kat A collocarat. Igitur non solum post corporum resur- 


ὅτι δὲ παυθήσεται, µαρτυρήσει ὁ αὐτὸς λόγος τοῦ 
Αποστόλου φάσχων' Tor ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος 
τούτου τῶν καταργουµένων. Καὶ ἀνῄρηται παντα- 
χόθεν ἡ κατὰ σὲ, ὦ Μαρχίων, ὑπό]εσις, φαντασιώδης 
τις οὖσα xal ψευδῆς, καὶ ἄστατος, xat ἄλογος. 


rectionem desinet, sed jamdudum ab ipsa legis pro- 
mulgatione; imo ante legem ipsam in plerisque 
desiit, qui vitam suam ex naturalis legis przscripto 
temperarunt. Sed multo magis post Christi Salva- 
toria adventum ; ac denique post mortuorum resur. 


reclionem longe id cumulatius accidet. Quandoquidem seminamtur in corruptione, surgunt autem. in 
incorruptione*, nec malum amplius perpetrant, neque moriuntur. Ac cessaturumn) quidem omnino malum 
eadem illa Apostoli testatur oralio : Principum hujus. saculi, qui evacuantur. Ex quo vanum tuura 


consentaneum est. 

0 χαὶ ιβ’ σχὀλ. Γέγρααται γάρ Ὁ δρασσόµενος 
εοὺς σοφοὺς ἐν τῇ παγουργίᾳ αὐτῶν * xaX πάλιν: 
Κύριος Υιώσχει τοὺς διαΛογισμοὺς τῶν ἀνθρώ- 
Xo», ὅτι εἰσὶ µάταιοι. 

ὃ καὶ ι ἔλεγχ. Τὸ, γέγραπται, εἰς χρῆσιν προφε- 
pópevov, xa τὸ, γιγώσχει Κύριος, ὁμολογούμενον, 
obx ἀλλότριον ὑπάρχει τῷ ἀναλεξαμένῳ τὸ ῥητὸν 
τοῦ λόγου’ φημὶ δὲ τῷ ἁγίῳ ᾿Αποστόλῳ, παρ ᾧ fi 
χρῆσις ἐμφέρεται. Ἔξ fi; χρήσεως ὁ χαρακτὴρ φα- 
γεῖται οὐκ ἀλλοτρίου τοῦ κηρύγματος τοῦ ᾽Αποστόλου 
ἀπὸ τῆς Παλαιᾶς Διαθήκης. ὅθεν αὐτῶ ἡ μαρτυρία 
συνέστη. . 

e' χαὶ ιΥ΄ σχὀλ. Καὶ γὰρ τὸ Πάσχα ἡμῶν ἐτύθη 
Χριστός 

ε’ καὶ ty! Ελεγχ. El Πάσχα ὁ Απόστολος ὁμολοχεῖ, 
xai Μυθέντα τὸν Χριστὸν οὐχ ἀρνεῖται, οὐχ ἀλλότριον 
τὸ Πάσχα τοῦ Χριστοῦ, τοῦ κατὰ νόµον Πάαχα πρό- 
θατον θύοντος ἀληθινῶς, xal οὗ δοχῄσει, οὐ ! προθά- 


illud dogma concidit, Marcio, quod opinione sola confictum, mendax, inconstans, rationique minime 


Schol. 4 et 14. Scriptmu est enim : Qui com- 
prehendit sapientes in astutia. eorum 2. 3555 Et ite- 
rum : Dominus novit. cognitiones hominum, quia 
vane sunt *. 

Refut. 4 et12. Istud ipsum, Scriptum est, etc., 
ad usum translatum ; itemque, novit Dominus, etc., 
hac autoritate comprobatum, alienum ab eo mi- 
nime censetur, qui hanc e Scriptura sententiam 
protulit, Apostolo videlicet, a quo ista collecta 
sunt. Atque boc ex usu Jocorum satis apparet, 
apostolicie doctrine formam nihil a Vetere Testa- 
mento dissidere, cujus ille testimonium adhibuit. 

Schol. 5 et 15. Etenim Pascha nostrum immolatus 
est Christus *. 

Refut. 5 et 15. Cum et Pastha Apostolus 
agnoscat, el immolatum Christum non neget, non 
est abalienandum a Cliristo Pascha qui ex Paschatis 
lege verum Agnum non specie tenus immolat : cu- 


* 


του τύπος Tiv ὁ οὐ δοχήσει θυόµενος Χριστὸς, οὐδὲ (; jus agni formam non specie item sola immolatus 


ἄνευ σαρχὸς πάσχων. Πῶς γὰρ Ἰδύνατο πνεῦμα 
θύεσθαι; Δηλον οὐκ ἠδύνατο: μὴ δυναµένου 6b ἄνευ 
σαρχὸς τυθῆναι, τυθέντος δὲ Ey ἀληθείᾳ (84) ὁμολο- 
Υεῖται διὰ τῆς τοῦ ᾿Αποστόλου ἀναμφιλέκτου ὁμολο- 
ίας. Οὐχοῦν ἐχ παντὺς σαφῶς ἀποδέδειχται οὐκ 
ἑλλότριος ὁ νόμος τύπῳ φερόµενος χρόνῳ µέχρι τοῦ 
ἐντελεστέρου xal ἐναργοῦς προδάτου τυθέντος iv 
ὀληθείᾳ Χριστοῦ, οὗ προῆγεν kv τοῖς παλαιοῖς ypó- 
νοις ἄλλοις θυόµενον τὸ πρόδατον τὸ αἰσθητόν Ἡμῶν 
ἑὲ τὸ Πάσχα ἐεύθη Χριστός. 


ς’ xai ιδ’ σχὀλ. Οὑκ οἴδωτε, ὅτι ὁ χο. Ἰώμεγος 
τῇ πόργῃ ὃν σῶμά ἐστι; "Εσονται γὰρ οἱ δύο 
εἰς σάρκα μίαν. 

ς’ χαὶ ib ἔλεγχ. El οὐχ .ἀληθὴς ὁ νόμος, τίνι τῷ 
λόγῳ οἱ ἀληθεῖς τὰς μαρτυρίας ἀπὸ τοῦ νόµου λαµ- 
6άνουσιν; ὧν eig ὑπάρχει ὁ ἅγιος Θεοῦ ἁπόστολος 
Παῦλος, ὁ τὴν μαρτυρίαν ταύτην μετὰ χαὶ πολλῶν 
ἄλλων λαδὼν εἰς ἑναργή παράστασιν ἀληθείας xal 
χτρύγματος ἀγαθοῦ θεοῦ. 

C xaX τε’ σχό.. Μετηλλάγμένως, ἀντὶ γὰρ τοῦ, ἐν 
τῷ νόμφ, λέγει, ἓν τῷ Μωῦσέως όμφ. Λέχει δὲ 
πρὺ τούτου» εἰ καὶ ὁ γόµος ταῦτα οὐ «Ἰέγει. 


! F. οὗ προδ. In Vat. leg. τύπος ἣν ὁ δοχήσει, 
xcu, 141. 5 1 Cor. v, 7. 6 1 Cor. vi, 16. 


Christus nec sine carne passus expressit. Qui enim 
mactari spiritus posset? Sane fleri istud omnino 
nequit; sed neque sine carne potest occidi. Occi- 
sum autem esse revera, haud dubia Apostoli con. 
fessione declaratur. Quamobrem necessaria illud 
ratione colligitur : non alienam esse legem, qua 
adumbratis rebus ac figuris tandiu constabat, do- 
nec perfectior, idemque manifestus agnus succe- 
deret, hoc est Christus reipsa mactatus, quem 


. priscis temporibus antecessit aller ille qui immola- 


batur agnus, quique sensu percipi poterat. Nostrum 
vero Pascha immolatus est Christus. 

Schol. 6 εἰ 14. INescitis quod qui adheret. mere- 
trici, unum corpus est *? Erunt enim, inquit, duo in 


D carnem unam Ἱ. 


Refut. 6 et 14. Nisi vera lex sit, quid est tandem 
quod qui veritati student auctoritates ex illa depro- 
munt? cujusmodi sanctus Dei apostolus est Paulus, 
qui cum aliis innumeris hoc ctiam testimonium ad 
verilatem bonique Dei predicationem evidenter as- 
severandam non dubitavit afferre. 

Schol. 7et 15. Mutatus est locus. Nam pro eo 


. quod est, In lege*, scripsit, in Moysis lege. Sed 


antea dixerat, tametsi lex ea non dicat. 


* | Cor. xv, 433. 31 Cor, in, 19: Job v, 15. * Psa!. 
' Gen. 11, 24; Matth. xix, 5.. *ICor. ix, 9 


-— 


(81) Τυθέντος δὲ ἐν dm0. Deessc nonnihil ad integritatem hujus loci videtur, 
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Refut. 7 et 15. Licet in secuuda sententia formam A ὅὦὉ xaX τε’ ἔλεγχ. Káy τέ ἓν τῇ δευτἐρᾷ ἁποφάσει 


orationis imimutaveris, Mareio, atque ex eo quod ín 
lege Moysis scripseris, hac voce, Moysis, alienuin a 
lege Deum ostendi putaveris posse, tamen superior 
illa conjunctio vesaniam tuam redarguit, tametsi 
lex 1sta non dicat. 8956 1n lege quippe scriptum est : 
Non alligabis ον bovi triluranti *. Ceterum quod tu 
legem Moysis scribere maluisti, nihil nobis omnino 
nocuisti, sed profuisti potius, ac luculentius contra 
te testimonium obfirinasti, ut vel imprudens con- 
firerere Moysis legem a Deo derivatam, hoc ipso 
quod, in lege Mosis, scripseris. ltem, (ex dicit. 
Astipulatur enim et Apostolus postea subjiciens : 
Nunquid de bobus cura est Deo? Απ propter nos 
ulique dicit *? Quod si prepter apostolos tam lea 


ἀλλάξης «b εἶδος, ὦ Μαρχίων, καὶ νοµίσῃς ἀπὸ του 
πεποιηχέναι σε, ἐγ τῷ γόμφ Μωῦσέως, ἁπαλλο- 
τριοῦν διὰ τὸν Μωῦσέα θεοῦ τὸν νόµον, ἄνωθεν ὁ 
σύνδεσμος ἑλέγχει σου τὴν ἀφροσύνην, ὅτι, εἰ καὶ ὁ 
γόµος ταῦτα οὐ «έγει. Ἐν γὰρ τῷ νόμῳ γἐγρα- 
πται' Οὐ φιμώσεις βοῦγ d.loorca. Οὐδὲν ὃς ἡμᾶς 
ἠδίκησας, κἄν τε προσθεὶς τὸ ὄνομα Μωῦσέως ᾽ ἀλλὰ 
ἡμᾶς μὲν ὠφέλησας, κατὰ σαυτοῦ δὲ τὴν µαρτνρίαν 
ἔσφιγξας., πανταχόθεν δὲ ὡμολόγησας, ἁἀγνοῶν τοῦ — 
Θεοῦ εἶναι τὸν Μωῦσέως νόµον ἀπὸ τοῦ, ὃν τῷ 


"νόμῳ Μωῦσέως. Kat, ὁ vóuoc Aéret.. Ἐ παχολουθεῖ 


γὰρ ὁ Απόστολος συντιθέµενος Ev τῷ μετέπειτα 


 &lprxévat: Mi] τῶν βοῶν uéAet τῷ θεῷ; "H πἀν- 


τως δὲ ἡμᾶς εἴρηκεν; Ei δὲ Già τοὺς ἁποστόλους 


quam qui in lege locutus est. Deus ista dixerunt, B εἴρηχεν ὁ νόμος, χαὶ ὁ &v τῷ νόμῳ θεὺς λαλήσας, 


uterque profecto apostolorum Christi curam sus- 
cipit, dum illis os alligari prohibet; sive 4 ργῶ- 
dicanda Christi doctrina impediri vetat ; sive quo- 


tidiana ipsis alimenta suppeditari populorum libe- . 


ralitate precipit. ltaque nec alienos a divinitate 
sua apostolos ille putat, nec isti alienum ipsum esse 
statuunt. Ex hoc vero communi ómnibus testimonio 
sic colligit Apostolus : Nunquid de bobus cura est 
Deo? Sed propter apostolos dixit. 


Quare si propter apostolos usurpavit, hominum 
porro pecudumque condmior est, e quibus boves 
sunt ac passeres, serpentes, bestie, pisces, ani- 
mantiaque reliqua, consequens est curam illum 
omnium pro cujusque ratione capessere. Nam 
ei universorum ei curam esse salis ex eo 
quod scriptum est ostenditur : 
menia salvabis, Domine *. ltem ex eo : Quis dedit 
corvo cibum *1 et : Pulli corvorum ad Dominum cla- 
mant cibos postulantes * ; et : Dabis opportunam 
escam omnibus *. Neque vero boum in obterendis 
frugibus obstringi capistris ora simpliciter prohibet : 
alioqui Deum conditis a se animantibus prebere 
alimenta non posse monstraret : neque aliter quam 
ope hominum et auxilio pecorum pabulo providere. 
Sed illud Apostolus declarat, non cibariorum inopia 
Deum bobus triturze tempore consultum voluisse, 
atque obligari vetuisse; verum hoc enigma totum 


Homines et ju- 


ἐπιμελεῖται ἄρα τῶν ἁποστόλων τοῦ Χριστοῦ Ey τῷ 
μὴ φιμοῦν αὐτοὺς παραχελεύεσθαι, ἤτοι τοῦ λαλεῖν 
τὴν τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ διδασχαλίαν, fiov τὴν ἐφ- 
fipspov τροφὴν παρὰ τῶν λαῶν ἀνενδεῶς αὐτοὺς 
ἔχειν. Οὑκ ἄρα ἀλλοτρίους τοὺς ἁποστόλους ἕαυτου 
τῆς θεότητος olbev, οὐδὲ οἱ ἁπόστολο: ἁλλότριον 
αὐτὸν Ocbv ἡγοῦνται. "EZ Ἡσπερ ὑπὲρ πάντων µαρ- 
τυρίας ὁ ἅγιος Απόστολος ἀποδέδωχε φῄῆσας ' Mi 
περὶ τῶν βοῶν μέ.ει τῷ θεῷ; ᾽Αλλὰ διὰ τοὺς ἆπο- 
στόλους εἴρηχε. | 

Καὶ εἰ διὰ τοὺς ἁποστάλους εἴρηχε , χτίστης δέ 
ἐστι ἀνθρώπων χαὶ χκτηνῶν , ἐξ ὧν βόες τε xz 
στρουθοὶ, ἑρπετά τε χαὶ χνώδαλα, ἑνάλιά τε καὶ τὰ 
ἄλλα, ἄρα μµέλει αὑτῷ περὶ πάντων χατὰ τὴν Exá- 
στου ἀναλογίαν. Καὶ µέλει μὲν αὐτῷ περὶ πάντων Ev 
τῷ λέγειν. Ἀγθρώπους xal κτήνη σώσεις,.ξύρις " 
χαὶ ἐν τῷ εἰρηχέναι’ Τίς δέδωκε κάρακι βορἀν; 
καὶ Νεοσσοὶ χοράχων πρὸς Κύριον χεκράγασι, τὰ 


cita ζητοῦντες" xal, Δώσεις τὴν τροφὴν εὔχαιρον 


τοῖς πᾶσιν. ᾽Αλλὰ οὐχ Ev τῷ ἁλοᾶν τοὺς βοῦς παρ- 
εχελεύετο ph φιμοῦν βοῦν ἁλοῶντα * ἐπεὶ ἐδείχνυεν 
ἂν μὴ δύνασθαι τὸν Ochy τρέφειν αὐτοῦ τὴν xtnotv* 
ἀλλὰ cl xal μὴ διὰ τῆς τῶν ἀνθρώπων τοῖς χτήνε- 
σιν ἐπικουρουμένους * τροφΏής. Ἔδειξε δὲ ὁ ἅγιος 
Απόστολος οὐ 6v ἀπορίαν τροφῆς τὸν θεὸν διὰ τοῦ 
ἀλοητοῦ ἐπιμέλεσθαι βοῶν, £v τῷ παραχελεύεσθαι μὴ 
φιμοῦν τοὺς τοιούτους' ἀλλά διὰ τοῦ αἰνίγματος 
περὶ τῶν ἁποστόλων σηµαίνεσθαι τὴν σχέσιν. Tcv 


ad apostolos quadam habitudine referendum. Αἱ py Y&p χατὰ τὸ !* αἰσθητῶν πάντων ποιεῖται τὴν πρά- 


vero infima omnia, qua sensu percipi possunt, 
Deus providentia sua complectitur, et universorum 
curam poriter suscipit. Non enim Salvatori con- 
traria scripsit Apostolus, ut hanc sibi plerique ex- 
cusationis latebram quarant. Etenim longe bobus 
minores sunt passeres, de quibus a Salvatore dictum 


est: Quinque passeres veneunt diponaio*. Et rursum : | 


Nonne 397) duo passeres asse veneunt, et unus 
ex ipsis non cadet in laqueum sine Patre vestro qui in 
cxlis est * ? Sic igitur universa Deus providentia 
$ua gubernat. Quze vero majora sunt, altiore qua. 


! Deut. xxv, &. * I Cor. ix, 9, 10 
cxtiv, 15. ᾖἵ Luc. xn, 6. * Matth. κ, 99. 
στρουθία πωλεῖται ἁσσαρίου ἑνός, 


? Psal. xxv, 7. 
ΣΕ. ἐπιχουρουμένων, '* Ε, κάτω, 


νοιαν, xal ὁμοίως µέλει αὐτῷ περὶ πάντων. Οὐ γὰρ 
ἀντιθέτως ὁ ᾽Απόστολος πρὸς τὸν Σωτήρα ἔγραγεν, 
ἵνα οὕτως προφασίσωνται οἱ πολλοἰ. Μιχρότερα γὰρ 
τῶν βοῶν τὰ στρουθία, περὶ ὧν ὁ Σωτὴρ ἔλεγεν, ὅτι 
Πέντε στρουθία πωλεῖται ἁἀσσαρίων» δύο. xai 
πάλιν ' Οὐχὶ δύο στρουθία πω.εῖται ἁσσαρίου 
évóc; !! xal ἓν' ἐξ αὐτῶν οὐ πεσεῖται elc παγίδες 
ἄνευ τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. 
Ὁμοῦ μὲν πάντων προνοεῖ ' τῶν δὲ µειζόνων ἑτι- 
μελεῖται, κατὰ τὸ μεῖζον εἶδος τῆς πνευματικής 
ἀχολουθίας. "Ωστ' οὖν ἐχ παντὸς ὁμολογεῖται τὸν 


* Job. xxxvi, 41. 3 Psal. cxrvi,, 9. Γαλ]. 


!! Yat, add.t El οὖν 620 
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ze 


αὐτὸν motnthv, xaX δημιουρχὸν, καὶ νοµοθέτην Πα- A dam,cura et spiritali, qu: illorum naturam conse- 


λαιᾶς χαὶ Καινῆς Διαθήχης ὕντα, θεὸν ἀγαθόν τε 
xat δίχαιον χαὶ τῶν πάντων Κύριον. 


v xal tc' σχὀλ. M) τῶν βοῶν uéAs τῷ θεῷ, 


η’ χαὶ τς’ ΕλεΥχ. "Ηδη διαπεπραγµάτενται, χαὶ διὰ 
πλάτους ἡρμήνευται ἐν τῷ πρὸ ἀὐτοῦ ῥητῷ. Διὸ 
περιττὸν ἠγησάμενος αὖθις περὶ αὐτοῦ λέγειν, ἡρ- 
χέσθην τοῖς προειρηµένοις. 

0' καὶ «4 σχὀλ. Οὐ θέΊω γὰρ ὑμᾶς ἀἆγγοεῖν, ἀδε-- 
&ol, ὅτι οἱ πατέρες ὑμῶν ὑπὸ τὴν γεφέτην ἧσαν, 
«al πάντες διὰ τῆς θα.άσσης διῆ.θον, καὶ πάν- 
τες τὸ αὐτὸ αγευματικὸν ἔφαγον βρῶμα, καὶ 
ἀάντες τὸ αὐτὸ πνευματικὸν ἔπιον πόµα. "Ἔπι- 
vov γὰρ éx πγευµατικῆς ἀκολουθούσης πέτρας; 
ἡ δὲ πέτρα ἦν ὁ Χριστός. Α.. οὐκ év τοῖς 
&Aeloctr. αὐτῶν ηὑδόκησε. Ταῦτα δὲ τύποι ἡμῶν 
ἐγενήθησαν», μὴ πρὸς τὸ εἶναι ἡμᾶς ἐπιθυμητὰς 
xaxor, καθὼς καὶ ἐκεῖνοι ἐπεθύμησαν' μηδὲ 
εἰδω.1οἑάτραι γίεσθε, καθώς τινες αὐτῶν, xa- 
θὼς Τέγραπται ᾿Εκάθισεν ὁ «Ἰαὸς φαγεῖν καὶ 
πιεῖν, καὶ ἀνέστησαν παίζειν. Μηδὲ ἐκπειράζω- 
pv τὸν Χριστόν ' ὅπου λέχει ' ταῦτα δὲ τυπικῶς 
συγέδαινεν ἐκείγοις' éypágn δὲ ἡμῖν, καὶ τὰ 
án. 

0 καὶ d Ελεγχ. Ὢ πολλής φρενοθλαθείας | Τίς 
ἔχων ὀφθαλμοὺς, ἡλίου ἀνατέλλοντος, ἑαυτὸν ἀπὸ 


quitur, administrat. Concludendum igitur est, eum- 
dem conditorem, et opificem, ac legislatorem' esse 
Veteris ac Novi Testamenti , Deum bonum, et e 
stum, universorumque Dominum. 

Schol. 8 et 16. Nunquid de bóbus cura est 
Deo *? 

Refut. 8 et 16. Abuude tractatus hic locus est, 
et in superiori capite a nobis expositus. Ideoque 
supervacaneum rati eadem denuo repetere, iis qua 
dicta sunt contenti esse debemus. 

Schol. 9 et 17. Nolo enim vos ignorare, fratres, 
quoniam patres nostri sub. nule- fuerunt, et omnes 
mare transierunt, et omnes eamdem escam spiritalem 
manducaverunt , et. omnes eumdem potum — spiri- 
lalem biberunt.  Bibebant enim de spiritali conse- 
quente eos petra; petra autem. erat. Christus. Sed 
non in pluribus eorum beneplacitum est Deo. Hac 
autem in figura (acta sunt nostri, ut non simus con- 
cupiscentes malorum, sicut illi fuerunt ; neque ido- 
lorum cultores. efficiamini, sicut quidam ez ipsis, 
quemadmodum scriptum est: Sedit populus mandtu- 
care et bibere, el surrexeruit ludere. Neque tentc- 
mus Christum, usque ad illa verba : Hec aute 
omnia in figura contingebant illis, scripta sunt au- . 
tem. nobis *, elc. 


Refut. 9 et 17. O inauditam amentiam! Quis,. 
oriente sole, si modo oculos habeat, a luce possit 


τοῦ φωτὸς πλανήσει; El γὰρ πατέρας ἑαυτοῦ τοὺς ϱ aberrare? Num si patres suos veteres illos Aposto 


τότε λέγει ὁ ἅγιος Απόστολος, xa ὑπὸ νεφέλης, 
χαὶ διὰ θαλάσσης διεληλυθέναι, xal πνευματιχὸν 
βρῶμα καὶ πόµα εἶναι, βεδρωκέναι δὲ καὶ πεπω- 
Χέναι Ex πνευματικῆς ἀκολουθούσης πέτρας, Χριστὸν 
δὲ εἶναι τὴν πἐτρᾳν φάσχει’ τίς πειαθήσεται Μαρ- 
χίωνος τῇ ἀπονοίᾳ, τοῦ σχοτἰζοντος ἑαυτοῦ τὸν νοῦν 
χαὶ τῶν ἀχουόντων αὐτοῦ, ἁλλότριον φάσκειν τὸν 
Χριοτὺν τῶν ἓν νόµῳ Ὑενομένων, ὁμολογουμένων δὲ 
παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου ἐν ἀληθείᾳ, xal οὐχ ἐν δοχή- 
σει; Φάσκει δὲ ὁ ἅγιος Απόστολος, μὴ ἐν τοῖς 
φείστοις τὸν Χριστὸν ηὐδοκηκέναι, πάντως διὰ 
παράνοµον πρᾶξιν τῶν αὐτῶν. El δὲ οὖχ ηὐδόχησεν 
ἐν τοῖς κατὰ τὸν νόµον παράνομα ἑργασαμένοις, ἄρα 
ἀγανακτεῖ πρὸς τοὺς τοιούτους, ὡς αὐτοῦ δεδωχότος 
τὸν νόµον, xal διδάσχει ἑαυτοῦ τὸν νόµον ὑπάρχειν, 
χαιρῷ δοθέντα xal δικαίως ἐξυπηρετηθέντα, ἄχρι 
τῆς Σνσάρχου αὐτοῦ παρουσίας. Ἡρέπον γάρ ἐστιν 
οἰκοδεσπότῃ xaÜ' ἔχαστον χαιρὸν ἁρμοδίως ἐπιτάσ- 
σειν τοῖς ἑαυτοῦ οἰχέταις τὰ πρέποντα. Εὐθὺς δὲ 
ἐπιφέρει, λέγων ' Ταῦταο δὲ τύποι ἡμῶν ἐγενήθη- 
σαν, πρὸς τὸ μὴ εἶναι ἡμᾶς ἐπιθυμητὰς xaxów, 
καθὼς κἀχεῖγοι ἐπεθύμησαν * μηδὲ εἰδω.ο.λάτραι 
γίνεσθε, καθώς τινες αὐτῶν οἀχὶ κατὰ πάντων 
τὴν φηφον διεδιών. Καὶ πόθεν οἴδας ταῦτα, ὦ 'Anó- 
στολε; Ἐπιφέρει, Ὡς γέγραπται, φῄῆσας' Εκάθι- 
σεν ὁ JAaóc φαγεῖν xal πιεῖν, xal ἀνέστησων 
παίζει. 


! | Cor. ix, 9. 


D legem 


1 Cor. x, 1 sqq. ; Exod. xxxi, 6. 


lus nominat, et sub nube fuisse, ac mare transiisse. 
predicat; si spiritalem escam et potum comme- 

morat : itemque manducasse ac bibisse de spiritali 
consequente illos petra, eamque petram Cliristum 
esse scribit; quis Marcionls insaniz fidem adhibeat: 

qui suam ac sectatorum suorum mentem tantis 
tenebris implicat, ut Christum ab iis qui in lege 
versati sunt abalienare contendat : quos quidem 
Apostolus revera, non ficta quadam specie, com- 
mendavit? Quod autem in plerisque scribit idem. 
non fuisse placitum Christo, plane 356 ad illorum 
scelera pertinere putandum est. Jam vero si in iis 
qui in lege scelerate se gesserunt nequaquam illi 
placitum est, ideo illis succensuerit oportet, quod. 
ipse tulerit; quam omnino suam esse 
confirmat, quz pro temporis opportunitate (con. 

cessa, tandiu functionem suam est administratio- 

nemque sortita, donec ille carne przditus advenit. 
Nam οἱ paterfamilias servis suis consentanea 
cuique tempori debet mandata praescribere. Sub. 

inde vero ista Subtexuit: Hec autem in figura nostri 
conligerunL, ne simus concupiscentes malorum, 

sicul illi concupierunt ; neque idolorum cultores effi- 
ciamini, sicut quidam ex ipsis. In quo non oinnes 
sententia sua condemnavit, Sed undenam, obsecro- 
hec, Apostole, nosti? Sicut scriptum est, inquil: 

Sedit populus manducare et bibere, et surrexerunt 
lucere. 


787 . 


Vera est itaque Scriptura, de qua ad convincen- A 


dos improbos Paulus argumenta colligit. Deinde 
rursus : Neque tentemus Dominum. Marcio vero pro 
Domino Christum substituit. Sed idem est plane 
Christus ac Dominus, etsi Marcioni aliter visum 
sit, cum Christi appellatio subjecta sit in iis verbis : 
Peira autem. erat. Christus; et, non in plerisque 
illorum beneplacitum est Deo. Post hzec Apostolus 
ubi totum illud argumentum percurrit, subjicit : 
Hec autem in figura contingebant illis ; scripta 
sunt autem. ad. correptionem nostram. Cum igitur 
qua illis in figura contingebant ad correptionem 
nostram scripta sint, qui ea que tum acciderunt 
ad correptionem nostram prascripsit, illis haud 
dubie consulere studuit, quos corrigere atque ad. 


monere cupiebat, ne malorum concupiscentes D 


essemug. Quamobrem bonus idem, mon malus 
fuerit oportet. Quibus enim affectus est, iisdem ut 
praditi esse velimus hortatur, bonus ille nimirum 
Deus, ac justus; ac tam eorum quos ante scripse- 
rat Deus, quam posteriorum, qui correpti sunt, 
eonditor; communis denique auctor omnium ac 
legislator; qui et Evangelia largitus est, et aposto- 
lorum dux ac moderator exstitit. 


Schol. 10 et 18. Quid ergo dico? Quod in tem- 
plo immolatum aliquid sit, aut idolothytum aliquid 
sit? Sed que immolant demoniis, et non Deo *. Ubi 
Marcio in sacris immolatum adjecit. 

Refut. 10 et 18. Quid ergo dico? Idolis 359 im- 


: S. EPIPHANI4 
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"Apa γοῦν ἀληθὴς ἡ Γραφῃ, ἐξ fic xai τὸν ἔλεγχον 
κατὰ τῶν ἀνόμων ὁ Απόστολος λαμδάνει. Εἶτα πά- 
^w: Μηδὲ πειράζωµε- τὸν Κύριον. Ὁ δὲ Μαρχίων 
ἀντὶ τοῦ, Κύριον, Χριστὸν ἑποίησε. Χριστὸν δὲ xat 
Κύριον ταυτὸν ὑπάρχειν, κἂν μὴ δοχοίη τῷ Μαρ- 
κέυνι, προὺποτεταγµένης τῆς τοῦ Χριστοῦ ἔπωνυ- 
µίας, tv τῷ εἰπεῖν: Ἡ πέτρα ἦν ὁ Χρισεός' xat, 
Οὔκ &v τοῖς π.είοσο αὐτῶν ηὐδόκησε. Διεξιὼν 
6k πάλιν ὁ ἅγιος ᾿Απόστολας πᾶσαν τὴν τοῦ χεφα- 
Aalou ὑπόθεσιν, φησί’ Tavra δὲ τυπικῶς συγέδαι- 
γεν ἐχείνοις * ἐγράφη δὲ ἡμῖν εἰς νουθεσίαν. El 
τοίνυν τὰ τυπικῶς ἑχείνοις συµθεθηχότα ἑἐγράφη 
ἡμῖν εἰς νουθεσίαν, ὁ γράφας τὰ γεγονότα τότε εἰς 
νουθεσίαν ἡμῶν ἐπεμελεῖτο ὧν xal τὴν νουθεσίαν 
ἐποιεῖτο, τὸ uh Υίνεσθαι ἡμᾶς ἐπιθυμητὰς xaxtov. 
Ὁ δὲ μὴ θέλων καχῶν ἐπιθυμητὰς ἡμᾶς εἵναι, ἄρα 
ἀγαθὸς ὑπάρχει, xal οὐ χαχός. Ἐν οἷς γὰρ ὑπάρχει, 
ἐν τούτοις προτρέπεται ἡμᾶς εἶναι, ὁ αὐτὸς ἀγαθὸς 
θεὸς ὢν χαὶ δίχαιος, ὁ τῶν προγραφέντων θεὺὸς, xal 
τῶν μετέπειτα νουθετουµένων καχτίστης ὧν, τῶν 
πάντων xaX δημιουργὸς xa νομοθέτης, xal ὅωρη- 
τικὸς τῶν Εὐαγγελίων, xai χαθοδηγὸς τῶν àmo- 
στόλωνο 


ὁ καὶ cy εχόλ. Τί οὖν gnju ; "Οτι ἱερόθυτόν cl 
ἐστι, Ἡ εἰδω.όθυτόν τί ἐστιν; "AAA ὅτι d 
θύουσι δαιµογίοις, καὶ οὗ 85$. Ἡροσέθετο δὲ 6 
Μαρχίων «5, ἱερόθυτογ. 

v xai uy Σλεγχ. Τί οὗν φηµι; Εἰδωλόθυτόν εἰ 


molatum aliquid est? Sed que immolant demoniis ᾳ ἐστι; 'AAA ὅτι d. θύουσι δαιµονίοις, καὶ οὐ 


et non Deo. Non prisca illa parum tempora con- 
demnavit Apostolus, quz ad statem usque suam, 
adeoque quandiu stetere Hierosolyma, fluxerunt, 
cum eos dixit, qui idolis immolarent damoniis 
immolare, non Deo. Non illos, inquam, damnare 
voluit, qui Deo sacrificarent, quo tempore sacrifi- 
cari oportuit, Sed eos duntaxat accusat, qui idolis 
immolant, non ob hoc ipsum, quod immolant, sed 
quod idolis istud ipsum pro Deo prestant. Non 
enim ideo sacrificant, ut alimenta divinitus ad 
usum concessa sibi comparent, sed dzemonibus, ac 
vanissimis numinibus sacra faciunt, Tu vero, Mar- 
cio, vocem illam, in templó immolatum, adjecisti, 
ex eo ratus, quod duo hzc vocabula, templum et 
. idola, permista invicem forent, ambarum quoque 
rationum babitudines posse confundi. Sed longe 
opinione tua falleris. Etenim si postquam Novum 
Testamentum illatum est, privatim Christo adhuc 
immolaretur, et in ejus nomine Offerrentur anima- 
lia, probabiliter abs té mendacissimze illae calum- 
nie repertz viderentur, ut et qui hoc tempore Deo 
sacrificarent, et hoc olim Hierosolymitano in tem- 
plo fecissent et idolis immolarent, in unum misce- 
rentur omnes, ac dsmoniis, non Deo sacra facere 
dicerentur. Sed cum animalia nemo Christo post 
ejus.adventum ac Novum Testamentum conditum 


! ] Cor. x, 19. 
xplycto. 


65$. Οὐχ ἀπηγόρευσε τὸν παλαιὸν τῶν πατέρων 
χρόνον ὁ Απόστολος ἕως αὐτοῦ, xal ἕως ἀνέστηχεν 
Ἱερουσαλὴμ, ἀπὸ τοῦ εἰπεῖν τοὺς εἰς τὰ εἴδωλα 
θύοντας δαιµονίοις θύειν, xal οὗ Ge. Οὐχ ἄρα 
χατέχρινε τῷ Θεῷ θυσάντων, ὅτε χρεία θυσιῶν fv. 
Καταχρίνει δὲ τοὺς θύοντας εἰδώλοις, οὐ διὰ θύειν, 
ἀλλὰ διὰ τὸ ἀντὶ θεῷ * εἰδώλοις θύειν. Οὔτε γὰρ 
θύουσιν, ἵνα τροφὴν ἑαυτοῖς ἐκ Θεοῦ χεχαρισµέντν 
εἰς µετάληφιν ἐργάσωνται, ἀλλὰ δαίμοσι θύοντες χαὶ 
ματαιοφροσύνῃ. Σὺ δὲ, à Μαρχίωνι προσέθηχας τὸ 
ἱερόθυτον, νοµίσας ἀπὺ τοῦ µεμίχθαι τὰ δύο ὁὀνό- 
pata, ἱεροῦ τε χαὶ εἰδώλου, συνάπτεσθαι τῶν δύ» 
τρόπων τὴν σχέσιν. Καὶ οὐκ ἔστι τοῦτο. El μὲν 
γὰρ, μετὰ τὸ ἐλθεῖν τὴν Katvhv Διαθίχην, ἐθύετο 


Ὁ τῷ Χριστῷ xav ἰδίαν, χαὶ εἰς ὄνομα αὐτοῦ ζῶα 


ἀνεφέρετο * πιθανὸν ἄν σοι εὑρίσχετο τὸ τῆς συχο- 
φαντίας φεῦδος ὡς τῶν νῦν Oed θυόντων 3, τῶν δὲ 
τότε θυσάντων ἐν τῷ ἱερῷ Ἱεροσολύμων, xal τῶν 
τοῖς εἰδώλοις θυόντων ὁμοῦ συναπτοµένων, xai δη- 
µοσιευόντων *, xaY οὐχὶ θεῷ. Μηδενὸς δὲ θύσαντος 
(Ga Χριστῷ ἀπὺ τῆς Χριστοῦ ἑνδημίας xat Kane 
Διαθήχης, φανερὰ ἡ παρὰ σοὶ προαθήχη. El δὲ xai 
φύσει ἔχειτο ἡ λέξις ἓν τῷ Αποστόλῳ περὶ ἱεροθύ: 
του καὶ εἰδωλοθύτου, ὁμοῦ Bv xai τὸ αὑτὸ ἔχρινε * 
παρὰ τοῖς εὔλογον λογισμὸν χεχτηµένοις, χαταχρη- 
στικῶς λεγομένης τῆς λέξεως ὑπὸ τοῦ ᾿Αποστόλου 


* F. τοῦ θεοῦ. 3 Var. addit, Χριστῷ θυόντων, Ε δαιµονίοις θνόντων, — * F. 
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διὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων συνήθειαν, τῶν ἀεὶ τὸ εἴδω- A immolarit, illud te addidisse manifestum est. Quod 
λον ἱερὸν χαλούντων. licet ista dictio, ία ut concipis, ab Apostolo esset 
expressa, atque ἱερόθυτον ad εἰδωλόθυτον adjunxisset, unum tamen idemque esse  judicarent ii qui 
rationis paululum haberent: sic ut abusione quadam vocis illud usurpasse crederetur Apostolus, 


quod homines idolum ἱερόν, hoc est sacrum, appellare solent. 


Καὶ πανταχοῦ διέπεσέ σου ἡ φευδηγόρος διάνοια, 
ἁἀποδειχθείσης τῆς ἁληθείας ὅτι οἱ θύοντες εἰδώλοις, 
ἤτοι χατὰ τὸν αὐτῶν λόγον ἱερόθυτον ὃ ἑποίουν 1) 
ποιοῦσι, φαύδος ἐργαζόμενοι, δαιµονίοις θύουσι, xat 
οὐχὶ Ἀριστῷφ. ᾽Αλλ' οὐχ oi ποτε χατὰ vópov θύσαν- 
τες διχαιότατα. Nouv. δὲ τούτου µηχέτι γενοµένου, 
αὐτοῦ θέλοντος * ὡς xaX ἀπὸ τῶν ἀνέκαθεν διὰ Ἱερε- 
µίου τοῦ προφήτου ἔλεχεν' "Ira τί μοι «ίδανον ἐκ 


Σαθᾶ «ξέρεις, xal χι ἁμωμον ἐκ γῆς µακρόθεν; 


Quocirca falsa iila tua ratio concidit, cum 1d 
verissime sit patefactum , qui idolis immolant, 
quod ἱερόθυτον isti vocant, quique hoc se menda- 
cio obstringi passi sunt, aut adbuc patiuntur, dz- 
moniis immolare, non Christo. Quod quidem longe 
ab illis aberat qui ex lege tum justissime sacrifi- 
cabant. Quod ipsum tamen eodem volente fleri 
desiit : quemadmodum jam olim per prophetam. 
Jeremiam vaticinatus est . Ut quid. mihi tus de Saba: 


καὶ πάλιν. AL θυσἰωι σου οὐχ ἤδυνάν µοι" xaX B affers, et cinamomum de. terra longinqua *? ltem : 


&XXote * ᾿Αρόν σου τὰς θυσίας, 'Icpai|A, καὶ gá- 
1ετε xpéa. Οὐ γὰρ ἑνετει]άμην τοῖς zacpácir 
ὑμῶν ἐν ἡμέρᾳ ἐπι]αδομέγου µου τῆς χειρὺς 
αὐτῶν, ἑξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐκ γῆς Αἱγύπτου, περὶ 
θυσιῶν ' dAAà τοῦτο ἑνετειλάμην αὐτοῖς, &xa- 
στον ποιεῖν δικαιοσύνη» πρὸς εὐν π.]ησίον. Ào- 
τοῦ δὲ λέγοντο», ὅτι Ovx ἐγετειάμην, καὶ αὐτοῦ 
ἐν τῷ νόµῳ λέγοντος τῷ Μωῦσῇ, ὅτι "Exactoc tow 
vior JopahA, ἐὰν προσεγέγχ1! θυσίαν ἐκ βοῶν 
ἢ προθάτων, ἄρσεν» ἅμωμον προσφερέτω ^ xal 
πάλιν Εάν τις ἁμάρτῃ, καὶ γένηται Ev. τινι 
π.Ἱημμε.Ίείᾳ, προσαγάγῃη πρόέατον’ καὶ πάλιν ᾿ 
'Eàx ἁμάρτῃ d .Ίαὸς, προσενέγκῃ µόσχον ' ἔδειδε 
μὲν εὐπροσδέχτως αὐτὸν χομίζεσθαὶ τὰς ὑπὲρ σω- 
τηρίας τοῦ λαοῦ ποτε τελεσθείσας Ουσίας οὐχ αὐ- 
τοῦ ἐπιδεομένου τούτων. οὐδὲ θέλοντος ταῦτα, ἀλλὰ 
συγκαταδαίνοντος αὐτῶν τῇ ἁσθενείᾳ, καὶ τῇ τῆς ἀν- 
θρωπότηχος προλήψει΄ ἵνα ἀπὸ τῆς πολυθεῖας εἰς 
την τοῦ περὶ ἑνὸς Θεοῦ γνῶσιν μµετενέγχῃ τὴν τῶν 
ἀνθρώπων διάνοιαν. 

Ἐπειδὴ γὰρ ἰσχυρῶς ἐτεθεμελίωτο ἡ διάνοια αὖ- 
τῶν ἐν τῇ θυσίᾳ, ὡς εὐαεθείᾳ τῇ ὑπὲρ ἱλασμῶν ἑαυ- 
τῶν καὶ σωτηρίας εἰδώλοις προσφερομένη εἰς δὲ 
τὸ μὴ ἅπαξ (82) χαλεπῶς φἑρει *, διὰ τὴν συνήθειαν 
τοῦ ἁποστρέφαι, τοῦτο ποιεῖν ἕως χαιροῦ εἰς ὄνομα, 
ἀπὸ τῆς πολυθέου φαντασίας Ἰθέλησα !'' τὰ xaz' 
ἔτος αὐτοῖς γινόμενα εἰς τὸν µεταλλάξαι ' ἵνα λοιπὸν 
γνόντες τὸν ἕνα, xal πιστεύσαντες ἀσφαλῶς τῷ Ev. 


Victime tue non placuerunt mihi *. 360 Et alibi: 
Tolle victimas tuas, Israel, et comedite carnes. Non 
enim praecepi patribus vesiris in die qua apprehendi 
manum eorum, ut educerem eos de terra. /Egypti, de 
victimis ; sed hoc precepi illis, unumquemque facere 
justitiam cum proximo suo *. Cum igitur dieit : , 
Non praecepi illis ; οἱ idem tamen in lege Moysi 
precipit : Quilibet filiorum Israel, sí offerat sacri- 
ficium de bobus aut ovibus, masculum immaculatum 
offerat *. Ac rursum : 8i quis peccaverit, et in ali- 
quo inventum est delictum, offeret agnum, ltem : Si 
peccaverit. populus, offeret vitulum : his omnibus 
grata sibi fuisse sacrificia declarat, qux:e tum pro 
salute populi istius oblata sunt : non quod illis in- 
digeret, aut admodum cuperet, sed αἱ ad eorum se 
imbecillitatem et anticipatam humanae mentis opi- 
nionem accommodaret, atque ut a plurimorum 
cultu. numinum ad unius Dei cognitionem illorum 
animos traduceret. 


Etenim quoniam in sacrificiis vehementer ipso- 
rum defixa mens erat, tanquam pietatis hzc essent 
officia, quz idolis pro expiatione sua ac salute 
praestarent, simul ne ob consuetudinem extorqueri 
subito sibi ista omnia molestius ferrent; suo in 
nomine fieri ista aliquanto tempore voluit, quo a^ 
plurium deorum inani cultu annuas illas czremo- 
nias ad obsequium suum transferrent : atque ut 


παρ᾽ αὑτοῦ ἀχούσωμεν * Μὴ φάγομαι xpéa ταύρων», p uno demum cognita Dco, corroborataque in illum 


ἡ αἷμα τράγων πίοµαι; καὶ, Mh. ceccapdxorta 
Ern θυσίαν προσηνέγκατέ µοι ἐν ἐρήμῳ, οἶκος 
σραή.ἲ ; 


Καίτοιγε πολλὼν θωσιῶν τότε προσενεχθεισῶν — 


85), ἵνα δείξῃ, ὅτι o)x αὐτῷ προσέφερον. Καί- 


* Cor. φἐέρειν. !* Pro ἠθέλησα, leg. ἠθέλησα. 
xxi, 19. * Psal. xuix, 15..." Amos v, 35. 


(82) Εἰς δὲ τὸ μὴ ἅπαξ. Vitium hujus loci nemo 
00 videt. Quod ego ex trajectione vocum irre- 
psisse suspicor. Vide igitur num ita conformari 
debeat: El; δὲ τὸ μὴ ὅπαξ χαλεπῶς φέρειν, διὰ τὴν 
συνήθειαν, τοῦτο ποιεῖν ἕως καιροῦ εἰς ὄνομα αὐτοῦ 


fide nostra, deinceps ab eodem audiamus : Ntun- 
quid manducabo carnes taurorum, aut sanguinem 
hircorum potabo *? Item : Nunquid quadraginta an- 
nis sacrificium oblulistis mihi in deserto , domus 
Israel *? 

Quanquam infinita jam erant oblata sacrificiaz 
sed ut ostenderct sibi heec oblata non fuisse : tam- 


, 


* Jer. vi, 20, * ibid. * Jerem. xxxi, 32 δη. * Levit, 


ἠθέλησε . τοῦ ἀποστρέψαι ἀπὸ τῆς πολυθέου φαντά- 
σίας, xai τὰ χατ) ἔτος αὐτοῖς γινόμενα εἰς ἑαυτὸν 
μεταλλάξαι. 

(85) Κατοιγε ποΆ.1ῶν» θυσιῶν τότε zpoctrs- 
χεισῶν. Toto illo spatio, quo in ἀςνογίο Israelis 


- 
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etsi et acciperet ipse, et in nomine ejus offerrent. A τοιγε αὐτοῦ δεχοµένω, xal elc ὄνομα αὐτοῦ αὐτῶν 


t)uod quidem ob inveteratam istiusmodi in rebus 
illorum consuetudinem est factum, donec a plu- 
rium deorum usu paulatim in unius cultus refor- 
natos perduceret ; et ab illo deinceps intelligerent, 
nihil hunc ejusmodi ritibus opus habuisse, nec 

habere : atque ita demum per Christi sui adven- 
— tum, totum illud sacrificiorum negotium circum- 
scriberet : postquam unicum ac singulare sacriff- 


cium antecedentia omnia consummasset ; nimi - 


rum Christi sacriticium. Quoniam, ut scriptum 
est, Pascha nostrum immolatus est Christus *. Πι- 
jus porro sacrificii, et Paschatis, et doctrinz paze- 
dagogus lex fuit, 46] qus per figurarum adum- 
! rationes deduceret, et ad aliud discipline genus 
conferret. 

Schol. 44 et 19. Vir comam non nutriat, gloria 
et imago Dei cum sit?..- 

lKefut. 11 et 19. Non solum Dei imaginem, sed 
οἱ gloriam Apostolus hominem esse definit. Co- 
mam vero utique corpoream, non animz propriam 
cum nominat, non alienum a bono: Deo opus illud 
- esse significat, eo quod qux in Vetere Testamento 
continebantur in Novo impleta esse fateatur. 

Schol. 12 et 20. Sed Deus temperavit corpus ?. 


Refut. 12 et 20. Si corpus a Deo temperatum 
est, nec alium quam verum Deum Apostolus prz- 
dicat, eumdem porro Deum corporis membra tein- 
perasse ac formasse confitetur; non alium pro- 
(«cto Deuni, quam Conditorem ipsum, et quidem 
honum, el creatorem, et justum, et conditorem 
omnium agnoscit. Quibus ex omnibus homo cen- 
sendus est ab eodem apte suis partibus membris- 
que temperatus. " 

Schol. 15 et 21. Perperam ista concepit : Sed in 
Ecclesia volo quinque verba sensu meo loqui ; ali- 
ter enim scripsit et ob legem, adjecit. 

Refut. 15 et 21. Lingue igitur a Spiritus sancti 
gratia derivantur. Ejusmodi porro, de quibus Apo- 
stolus loquitur, lingus sunt, ut non Hebraicas 
iiodo voces comprehendant, quz in singulis voca- 
bulis preclaram quamdam ac sapientem varietatem 
exhibent; sed et alia quoque idiomatum discri- 


προσφερόντων ἀλλὰ διὰ τὴν αὐτῶν ἓν τοῖς τοιού- 
τοις ἀναχθεῖσαν συνήθειαν, ἕως μεταλλεύσῃ (84) 
χαθελκύσας ἀπὸ συνηθείας (τοιαύτης τῶν πολλῶν 5) 
εἰς τὸν ἕνα, χαὶ τοῦ ἑνὸς λοιπὺν µάθωσιν, ὅτι obcs 
ἔχρῃζεν οὔτε χρῄξει, xal λοιπὸν ἁἀποχόφῃ διὰ της 
ἐνσάρχου παρουσίας τῆς τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ τὸ πᾶν 
τῆς ὑποθέσεως τῶν θυσιῶν, τῆς μιᾶς θυσίας τελειω- 
σάσης τὰς προὔπαρξάσας πάσας  Ἶτις ἑστὶ θυσία 
Χριστοῦ. "Ow Τὸ Πάσχα ἡμῶν ἐτύθη Χριστὸς. 
κατὰ τὸ γεγραμµένον. "Ho θυσίας, χαὶ Πάσχα, xal 
διδασχαλίας παιδαγωγὸς ἐγένετο ὁ νόμος, ὁδηγῶὼν 
διὰ τὸν τύπον, χαὶ ἀποχαθιστῶν εἰς τὴν ἑτέρων δι- 
δασκαλίαν, 


ια xal ιθ’ σχὀλ. "Av p οὐκ ὀφεί.ῖει κομᾷν, δόξα 
xal εἰχὼν θεοῦ ὑπάρχων. 

ια’ χαὶ (9 Ελεγχ. Εἰχόνα οὗ µόνον τὸν ἄνθρωπον 
θεοῦ ὀρίζεται ὁ ᾿Απόστολος, ἀλλὰ χαὶ δύξαν. Τὴν χό- 
µην δὲ ὑποτιθέμενος σωματιχὴν οὖσαν χατ ἰδίαν Ev 
σώµατι, xai οὐκ ἓν ψυχῇ. Οὐχ ἀλλότριον ἄρα θεού τὸ 
ποίηµα ὀρίζεται τοῦ ἀγαθοῦ ' διὰ τὸ ὁμολογεῖν αὐτὸν 
τὰ ἀπὸ Παλαιᾶς ἐν Καινῃ πληρούµενα Διαθήκῃ. 

ιβ’ χαὶ x' σχόλ. ΔΑ. λὰ ὁ θεὺς συγεχέρασε τὸ 
σῶμα. 

t)! xal x' ἔλεγχ. El ὁ θεὸς συνεχόρασε τὸ σῶμα, 
οὐχ ἄλλον δὲ Θεὸὺν ὁ Απόστολος χηρύσσει, ἀλλὰ τὺν 
ὄντα * ὁμολογεῖ δὲ τὸν Θεὸν τὸ σῶμα τοῖς µέλεσι χε- 
χεραχέναι ' οὐχ ἄλλον οἶδε Θεὸν ἀλλ fj τὸν δηµιουρ- 
γὸν αὐτὸν ἀγαθὸν, χαὶ χτίστην, χαὶ δίχαιον, πάντων 
ποιητήν' ἐξ ὧν πάντων ἓν ἔργον ὑπάρχει ὁ ἄνθρω- 
πος, ὁ τοῖς µέλεσιν ὑπ' αὐτοῦ χαλῶς κεχερασµένος. 


1 


ty! xat xa' σχόλ. Πεπλανημένως ὁ Μαρχίων * "411a 
ἐν "ExxAnc la. 06Ao πέντε «Ἰόγους τῷ vot µου Ja- 
Anca.* ἑτέρως δὲ διὰ τὸν όμον. 

(Υ xa χα’ ἔλεγχ. "Apa xe αἱ γλῶσσαι ix τοῦ χα- 
ρίσµατος τοῦ Πνεύματός εἰσι. Γλώσσας δὲ ὁποίας M- 
γει ὁ Απόστολος, ὅπως γνῷ οὗ τὰς φωνὰς τὰς Ἑδρε. 
δας τὰς διαφόρως χαὶ ποιχβως ἐν ἑκάστῃ λέξει χα- 
λῶς μετὰ σοφίας ποιχιλθείσας, ἀλλά xal τὴν χομπώ- 
δη γλῶσσαν τῶν Ἑλλήνων αὐχοῦντες, τὸ ἀττιχίνειν 


mina, que nonnulli Grzxcz linguz periti, cui insi- p χαὶ αἰολίζαιν, καὶ Δωριχῶς φθἐγγεσθαίἰ τινες τῶν 


(s quidam fastus ac vanitas est, gloriose jacta- 
bant : qualis est Attica, ZEolica, ac Dorica pro- 
prietas, quarum freti scientia nonnulli turbas illas 
Corinthi ac seditiones excitarant : ad quos ideo 
hane Apostolus Epistolain dedit. In qua primum 


! I Cor. v, 7. *I Cor. xi, 14. 31 0ου. xu, 24. 


versati sunt, sacra quidem obtulisse Deo putat 
Epiphanius; sed quod ea per Sese minime ipsi 
placerent, quodque ut ab idololatria eos averteret 
potius, quau quod illis afficeretur, offerri sibi pas- 
sus essel. ideo negare sibi hzc oblata fuisse per 
prophetam existimat. At Hieron. comment. ad Amos 
scribit Israrlitas toto illo quo in deserto fuerunt 
tempore, non Deo, sed idolis iwmmolasse. Et quod 
postea , inquit, quedam Domino cos. legimus obtu- 


* I Cor. xiv, 19. 


παρὰ τοῖς Κορινθίοις τὰς πτύρσεις xat στάσεις Epya- 
σαµένων, ofc ἡ Ἐπιστολὴ ἐπετέλλετο. Καὶ ὡμολόγησε 
μὲν χάρισμα εἶναι πνευματιχὸν τὸ ταῖς Ἑδραϊχαῖς 
λέξεσι χεχρῆσθαί τε xal τὸν νόµον 2ιδάσχειν * οὗ μὴν 


, ἀλλὰ xai τὰ ἄλλα χομπώδη καθελὼν της τῶν Ἐλλ- 


5 Aberan. hzc a Vatic. 


lisse, non voluntate, sed penarum fecerunt metu, et 
eorum inlerfectione qui propter idola eorruerunt. 
Dominus autem non ea que offeruntur, sed volunta- 
tem respicit offerentium. yrillus vero ad v cap. Amos 
ita statuit : Deum in illud duntaxat tempus ccele- 
branda prascripsisse sacrificia, quo promissam 
terram occuparent, sed illos nec postulante nec cu. 
rante Deo, in deserto nihilominus obtulisse. 
(81) Ἔως yeca.tieócg. For. µεταλλάξῃ. 
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νων Ὑλώσσης, ἔφησεν μᾶλλον γλώσσαις αὐτὸν αὐτῶν A singularis cujusdam esse beneficii docet, Hebraicis 


λαλοῦντα, διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν Ἑθραῖον ἐξ Ἑθραίων, 
πχρὰ τοὺς πόδας Γαμαλι]λ ἀνατεθραμμένον: ὧν 
(Ἑδραίοις!) τὰ γράµµατα ἐν ἐπαίνοις τίθησι, καὶ τῆς 
τοῦ Πνεύματος δωρεᾶς ὄντα χαρίσματα. Ad περὶ τῶν 
αὐτῶν xat Τιμοθέῳ γράφων, ἔλεγεν' ὅτι "Azo γεότη- 
τος ἱδρὰ Γράμματα ὅμαθες. "Ότι δὲ προστιθεὶς 
τοὺς ἀπὸ Ἑλλήνων ποιητῶν xal ῥητόρων ὁρμωμέ- 
νους τὰ [ca φάσχων, ὁμοίως ἔφη: Πάντων πλέον 
faoy Aalo γώσσαις, ἵνα δείξῃ xa τῆς Ἑλληνι- 
κῆς παιδείας αὐτὺν ἐν πείρᾳ ὑπερθαλλόντως γεγενῆ- 
σόαι. Καὶ yàp xa ὁ χαραχτὴρ αὐτοῦ σηµαίνει αὐτὸν 
ὑπάρχειν Ev προπαιδείᾳ, οὗ οὐχ ἠδυνήθησαν Ἐπικού- 
9:10. καὶ Στωϊκοὶ ἀντιστῆναι, ἀνατρεπόμενοι διὰ τῆς 
λογίως παρ αὑτῷ ἀναγνωσθείσης τοῦ βωμοῦ ἐπιγρα- 


qns τῆς ἐπιγεγραμμένης τῷ Θεῷ ἁγνώστως ",D 
ῥητορικῶς ἀναγνωσθείσης παρ) αὐτοῦ, καὶ εὐθὺς | 


μ.εταφραστικῶς ῥηθείσης' "Ov ἆγνοοῦντες εὖσε- 
δείτε, τοῦτον &yi) xacarypyéA Ao ὑμῖν. καὶ πάλιν 
φῄήσαντος' Εἶπέ τις ἴδιος αὑτῶν προφήτης 


uti vocabulis posse, ac legem docere. Deinde ut 
Graci sermonis tumorem arrogantiamque coipri- 
meret, sese linguarum illorum usu instractiorem 
illis ipsis esse monuit, quod Hebr:xus ab Hebrewis 
esset oriundus, el ad pedes Gamalielis institutus. 
lta Hebraice lingux scientiam in laude posuit, et 
inter Spiritus sancti beneficia numeravit. 369 
Unde et ad Timotheum de iisdem scribens : Tw, 
inquit, ab adolescentia sacras Litteras didicisti *. 
Quod vero ad illam eruditionem politiores quoque 
Gracorum litteras, hoc est poeticas ae rhetoricas, 
ad;ecerit, iisce verbis expressit : Abundaniits vobis 
omnibus linguis loquor, uti se Graecarum discipli- 
narum excellentiori: quodam usu praditum esse 
monstraret. Nam et scribendi genus ipsum quo 
utitur, humanitatis illum studiis haud mediocriter 
imbutum fuisse declarat, ut ne Epicurei quidem 
ipsi Stoicive possent resistere ; quos omnes cum 
are illius inscriptionem ejusmodi, 7gnoto Deo*, 


erudite legisset, summa cum eloquentia artificioseque refutavit, id ipsumque ita declaravit : Quem 


ignorantes colitis, hunc. annuntio vobis *. ltem illud alio loco dixit, Dizit 


propheta? : 

Κρητες dsl evocat, xaxà θηρία, γαστέρες ápyal* 
ἵνα τὸν Ἐπιμενίδην δείξῃ (85), ἀρχαῖον ὄντα φιλόσο- 
φον, xai Μίθρα τοῦ παρὰ Κρησὶν εἰδώλου *. Αφ' οὗ- 
περ xal Καλλίμαχος ὁ Λίθυς hv µαρτυρἰαν εἰς ἑαυ- 
τὸν συνανέτεινε, φευδῶς περὶ Διὸς λέγων ' 

Κρῆτες del φεῦσται. Καὶ γὰρ τάφο», à dva, σεῖο 
Ερῆτες ἐτεκτήναντο: σὺ δ᾽ οὐ Üdrsc* ἐσσὶ γὰρ 

[αἰεί. 

Καὶ ὁρᾷς πῶς διηγεῖται περὶ γλωσσῶν ὁ ἅγιος 'Anó- 
στολος * Α.1.ὰ θὲΊω πεντε.]όγους év 'ExxAncía τῷ 
vot µου, τουτέστι διὰ τῆς ἑρμηνείας, φράσαι" ὡς ὁ 
προφήτης, &v Πνεύματι ἁγίῳ εἰς τὸν νοῦν mpoxeyo- 
ϱηγηµένα φέρων εἰς φῶς, διὰ τῆς προφητείας ὦφε- 
λεῖ τοὺς ἀχούοντας. Οὕτως χἀγὼ, qnot, λαλῆσαι εἰς 
ἀχοὴν τῆς Ἐκκλησίας xaX οἰχοδομὴν, χαὶ μὴ διὰ τοῦ 
γόµπου Ἑλληνίδος τε xaX Ἑθραΐδος ἑαυτὸν olxobo- 
μεῖν τὸν εἰδότα, xal Ὀοὐχὶ τὴν Ἐκχλησίαν, δι’ ἃς ἐπί- 
σταται γλώσσης. Σὺ δὲ προσέθηκας, ὦ Μαρκίων, τὸ, 
διὰ τὸν νόµον ὡς τοῦ ᾽Αποστόλου λέγοντος' θέλω 


πέντε Aóyovc ἐν Ἑκκ.λησίᾳ διὰ τὺν γόμον. Λἰδὲ- D 


σθητι, Βαθυλὼν δευτέρα, xal καινἣ Σοδόµων πολυµι- 
£a." Eo; πότε συνέχεις) τὰς γλὠσσας; Ἔως πότε τολ- 
μᾶς κατὰ τῶν ὑπὸ coo μηδὲν ἁδιχουμένων; Ζητεῖς 
γὰρ βιάσασθαι ἀγγελικὰς δυνάµεις, ἐχθαλὼν τοὺς λό- 
γους τῆς ἀληθείας ἀπὸ τῆς Ἐκχλησίας φάσχων Act 
τῷ &yup* Ἐξάγαγε τοὺς ἄγδρας. Καὶ ὃ ἐπιχειρεῖς, 
κατὰ σεαυτοῦ ἐπινειρεῖς ' τοὺς δὲ. λόγους τῆς ἆλη- 
θείας οὐκ ἐχθαλεῖς, ἀλλὰ σεαυτὸν πατάσσεις Ey ἆορα- 
σίᾳ, xoX ky νυχτὶ ἑξογωμένῃ διάγεις, ψΨηλαφῶν τὴν 


quidam proprius illorum 


Cretenses semper mendaces, male bestie, ventres pigri. 


Epimenidem veterem philosophum intelligens, Mi- 
thre cujusdam apud Cretenses idoli sacerdotez. 
De quo et Callimachus Libycus poeta idem testi- 
monium falso ad institutum suuin transtulit, cum 
ita de Jove cecinit : 


Creta quidem assidue mendax. Rex magne, sepulcrum 
Creta tuum exstruxit, sed te mors nulla subegit. 


Vides quorsum ille de linguis Apostoli sermo perti 
neat : Volo quinque'ver bain Ecclesia sensu meo, hoc est 
cum interpretatione, loqui. Quemadmodum propheta 
ει sibi sancti Spiritus afflatu in animum iminissa 
fuerint in medium proferens, auditoribus suis per 
prophetiam illam affert utilitatem, ita ego, inquit, 
lequi sic cupio, ut me Ecclesia omnis audiat, et 
aedificari possit, non ut Greca aut llebraicz lingue 


scientia elatus me unum, qui eam scilicet intelli- ' 


gam, non Ecclesiam ipsam, zdificem. Tu vero ii- 
lud addidisti, Marcio, ob legem, quasi ita scripse- 
rit Apostolus : Volo quinque verba ín Ecclesia pro- 
pter legem. Pudeat te, secunda Babylon, ac Sodomo- 
rum nova confusio. Quousque linguas istas con- 
fundes? Quousque contra eos quibus nocere nihil 
potes tuam armabis. audaciam? Nam angelis vim 
moliris afferre, et ab Ecclesia veritatis sermcnes 
abjudicas, 363 quasi ita sanctum Lot alloquare: 
Educ viros illos. Verum tuus in te conatus recidet ; 
nec ideo veritatis illos sermones ejicis, sed tibi- 
metipsi czcitatem infligis, atque in densissima no- 


! Forte ὧν (Ἑδραίων). - ** F. ἀγνώστῳ. $ γρ. εἰδωλίου. ὁὃ F. συγχεῖς. 9Η Tim. itr, 15. 9 Act. xvin 


95. *ibid. " Tit, 1, 19. 

(85) "Ira. τὸν Ἐπιμονίδην δείξῃ. Mithrz sacer- 
dotem hunc fuisse scribit Epiphanius, quod apud 
Cretenses idolum fuerit. Quod apud alium non mc- 


mini legere , neque verum arbitror. De Proverbii 
illius origine Κρῆτες ἀεὶ φεῦσται, vide Photium, 
n. 190, pag. 219. 


*. 
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donec 801 ortus fuerit, tuque judicii diem aspicias, 
[n quo mendaciis tuis vindex ignis occurrat. Nam 
hic te, uti vides, exspectat. Caeterum apud Aposto- 
lum non legitur, propter legem ; sed illud a te per- 
pe73m est adjectum. Quod si istud addidisset, con- 
sentaneum ei foret, quod ab ejus Domino fuerat 
. dictum: Non venisse se ut legem solveret, sed ut 
adimpleret *. 

Schol. 14 et 22. In lege scriptum est : Quoniam 
ín aliis linguis. et labiis aliis loquar populo huic *. 


ltefut. 14 οἱ 22. Nisi illa qu:e in lege przaicta 
fuerant Dominus implesset, quid attinebat Aposto- 
lum ea commemorare, qu» ex lege veteri fuerant 
in Novo Testamento perfecta? Quemadmodum et 
Salvator ipse demonstrat, eumdem sc esse, qui tum 
in lege locutus est, in hunc modum interminatus : 
1deo o[fensus (ui generationi huic, et dixi : Semper 
hierrant corde * ; ct : Juravi si introibunt in requiem 
meam *. Propterea in aliis linguis locuturum se 
esse denuntiavit, ut et locutus est ; nec ingressi llli 
sunt. Hujusmodi enim quiddam discipulis suis 
dixisse legitur : Vobis datum est nosse mystéria re- 
gni Dei ; illis autem in parabolis, ut videntes non 
videant *, etc. Cum itaque in Novo Testamento ea 
ubique sint impleta, qux in Vetere continebantur, 
dubitare nemo potest, quin ejusdem ainbo Testa- 
menta Dei sint, non alterius ac diversi. 

Schol. 15 et 25. Mulieres in ecclesia taceant. 
Non enim permittitur illis logui ; sed subdite sint, 
sicut et lex dicit. : 

Refut. 19 et 25. Si ex legis praescripto sanc:is- 
simus Dei Apostolus Ecclesi: ordinem ac discipli- 
nam constituit, non erit lex ordinis expers, e qa 
ordinem Apostolus transtulit; neque ab alieno Dco 
proficiscelur, qui» viro feminam esse subjectain 
pricipit. Hoc enim et Apostolo in condendis Ec- 
clesi:e legibus placuit, ut ipse testatur, 9645 Sicut 
εἰ lez dicit, Sed ubinam demum ista lex dicit ? Ni- 
mirum eo in loco, ubi ita Dominus Evam alloqui- 
tur : Ad virum erit conversio (ua, et ipse dominabi- 
tur tibi". Nam, etsi plerisque aliis in locjs idem 
repetitum fuerit; illic tamen primum est usurpa- 
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ἴδῃς τὴν ἡμέραν τῆς xplosog ἓν ᾗ καὶ τὸ πῦρ ἁπαν. 
τήσεται τῇ σῇ φευδηγορίᾳ. Τοῦτο Υάρ σε ἑχδέχεται, 
ὡς ὁρᾷς. Οὔτε γὰρ χεῖται παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ, διὰ 
τὸν »όµον, χαὶ παρὰ coi τοῦτο πεποιήτευται. ELS 
καὶ ἔλεγεν ὁ Απόστολος, διὰ τὸν γόµον, συνχαδόντας 
ἔλεγε τῷ ἑαυτοῦ Κυρίῳ' Οὐχ ἵνα καταλύσῃ τὸν νόμπι, 
ἀλλ᾽ ἵνα πληρώσῃ. |. 


ιδ’ xal χβ’ σχόλ. Ἐν τῷ νόμῳ γέγρασπταί, ὅτι Εν 
ἑτερογάώσσοις, xal χεί.εσιν ἑτέροις «αλήσω 
πρὸς τὸν «Ἰαόν τοῦτον. 

ιδ xai xg' ἔλεγχ. El μὴ ἐπλήρωσε Κύριος τὰ ἐν 
τῷ vópuy προειρηµένα, τίς ἣν χρεία τὸν Απόστολοι 
ὑπομνῆσαι τὰ ἀπὸ νόµου ἓν Καινῇ Διαθήχῃ πληρού- 


D µενα; Ὡς χαὶ ὁ Σωτὴρ ἔδειξεν, ὅτι αὐτὸς ἦν ὁ xa 


τότε ἓν vópup λαλήσας, καὶ χατὰ ἀπειλὴν ὀρίσας αὖ- 
τοῖς λέγων ᾿ Διὸ προσώχθησα τῇ Υεγεᾷ ταύτῃ, xal 
εἶπονΑεὶ π.1ανγῶνται τῇ χαρδίᾳ * χαλ, "poca εἰ 
εἰσεεύσογται εἷς τὴν κατάπαυσίν µου. Ad xal 
ἐν ἑτερογλώσσοις ἐπηγγείλατο λαλῆσαι αὑτοῖς, ὡς καὶ 
ἑλάλησε” xal οὐκ εἰσηλθον. Τοῦτο γὰρ εὑρίσγεται 
λέγων τοῖς αὑτοῦ μαθηταῖς. Ὑμῖν δεδοται .Aa nca: 
τὰ μυστήρια τῆς βασιλείας ' ἐκείνοις δὲ £r παρα 
θο.]αῖς, ἵνα β.Ιέποντες μὴ β.λέπωσι, xaX τὰ ἑξῖς. 
Πανταχοῦ τοίνυν ἓν τῇ Καινῇ τὰ ἀπὸ Παλαιᾶς πλη: 
ρούµενα, παντί τῳ σαφές ἔστιν. ὅτι οὔχ ἑτέρου Θεοῦ 
xaX ἑτέρου, ἀλλὰ τοῦ αὐτοῦ αἱ δύο Διαθῆχαι συνἰσταν- 
ται. 

we! xal ΧΥ σχόλ. Al γυγαἴχες ἐν ἐκκ.ησίᾳ σι 
γάτωσαν. Ob γὰρ ἐπιτρέπεται αὐταῖς AaAeir, dl- 
Aà ὑποτασσέσθωσαν, χαθὼς xal ὁ γόµος «έχει. 

v! xal xy! ἔλεγχ. El κατὰ τὸν νόµον διατάσσετ.’ 
ὁ ἅγιος τοῦ θεοῦ ᾿Απόστολος thv εὐταξίαν τῇ ἁγι 
τοῦ Βεοῦ Ἐκκλησίᾳα, οὐκ ἄτακτος ὁ νόμος, ἀφ' οὗπερ 
τὴν εὐταξίαν µεταχομίζεται οὐδὲ ἀλλοτρίου Θεοῦ ὑπ- 
άρχει ὁ νόμος, τὴν γυναῖχα χαθυποτάξας τῷ ἀνδρί. 
Συναρέσχει γὰρ xai ᾿Αποστόλῳ τοῦτο ἐν τῇ τῆς "Ex- 
κλησίας νοµοθεσίᾳ, ὥς φησι" Καθὼς καὶ d »έμος 
«λέγει. Ποῦ δὲ ὁ εἶπεν ὁ νόμος; Αλλά ἐν τῷ εἰπεῖν 
τὸν Ocbv πρὸς τὴν Εὖαν εὐθύς * Πρὸς τὲν ἄνδρα σου 
ἡ ἁποστροφή σου, xal αὑτός σου χυριεύσει. El 
γὰρ καὶ àv ἄλλοις τόποις, ἀλλὰ ἐντεῦθεν ἡ ἀρχή. Ei 
τοίνυν ἀπὸ τότε d) γυνὴ ὑπετάγη bx προστάγµατο; . 


tum, Jam cum ex illo tempore deinceps mulier di- p) θεοῦ τῷ ἀνδρὶ, καὶ ἀχολούθως ὁ Απόστολος χαθυπο» 


vino mandato viro subjecta esse coeperit, et id se- 
cutus Apostolus eamdem subjecerit, nec illi Deo, 
qui virum feminamquecondidit contrarium quiddam 
preceperit, plane istud indicat, ejusdem se Dei 
apostolum ac legislatorem esse, a quo lex ipsa Ve- 
tusque est Testamentum omne derivatum : cui No- 
vum etiam, adeoque utrumque Testamentum tribui 
oporteat, quod mulierem, ut olim, ita et nunc ob 
piam atque ::quabilem moderationem viro subdi- 
tam esse praecipiat. 

Schol. 16 et 24. De resurrectione mortuorum. 
Notum aulem vobis facio, [ratres, Evangeliwimn, quod 


* Matth. v, 17. 


44. * ἰ ρου. xiv, 94... ' Gen. in, 16, 


3 | Cor. xiv, 21; Isa. σαν, df. 


τάσσει ταύτην, οὐχ ἀντιθέτως τῷ ποιῄσαντι τὸν ἄν- 
θρωπον χαὶ τὴν γυναῖχα θεῷ αὐτὸς χελεύήων, δείκνν- 
σιν ἑξάπαντος, ὅτι τοῦ αὑτοῦ θεοῦ ὑπάρχει ὁ Από- 
στολος νομοθέτης θεοῦ, οὗ xaX ὁ νόμος fjv, xat ἡ πᾶσα 
Παλαιὰ Διαθήχη xai τοῦ αὐτοῦ dj Καινὴ Διαθήχη, 
τουτέστιν αἱ δύο Διαθῆχαι, αἱ τὴν γυναῖχα τότε xal 
vv καθυποτάξασαι τῷ ἀνδρὶ δι εὐσεθῃ xax ἀντίῤῥο 
πον εὐταξίαν. 


ις’ καὶ xi! σχόλ. Περὶ ἀναστασεως νεχρῶν. Γνω- 
ρίζω δὲ ὑμῖν, dóeAccl, τὸ Εὐαγγέ-νου ^ εὔηγτο» 


? Psal, xciv, 10. * ibid. 11. * Matth. xiu 
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Audpny ὑμν' * xat, ὅτι El Χριστὸς οὐκ ἐγήγερ- A pradicavi vobis, ltem ; δὲ Christus mon resurrexit, 


tai, µάταιον, καὶ τὰ ἓξῆς. υὕτως χηρύσσοµε», xal 
οὕτως ἐπιστεύσατε' Ὅτι Χριστὸς ἀπέθανε, xal 
ἑεάφη; xal ἐγήγερεαι τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ. Ὅταν δὲ c0 
θνητὀν τοῦτο ἐνδύσηται ἀθανασίαν, τότε γενήσε- 
ται ὁ Aópyoc ὁ γεμραμµένος. Κατεπόθη ὁ θάγα- 
τος εἰς v6xoc. | 

ες’ καὶ χδ ἔλεγχ. Γνωρίζω δὲ ὑμῖν, ἀδεῖφοὶ, 
τὸ Εὐαγτέλιον, ὃ εὐηγγεἰισάμην ὑμῖν. El εὖηγ- 
Υελίσατο, xai αὑτὸ πάλιν γνωρίζει, οὐκ ἄλλοθεν 
Εὐαγγέλιον, οὔτε ἄλλη γνῶαις μετὰ τὴν μίαν, καὶ τὸ 
ἐν ᾧπερ ἐντυγχάνει! διὰ τῶν τεσσάρων Εὐαγγελίων, 
καὶ τῶν ἁποστόλων ' ἵνα ἐλέγξῃ τὸν Μαρχίωνα τὸν 
μετὰ τοσαῦτα ἔτη fixovea, μετὰ χρόνους τοῦ χαλου- 
µένου ᾽Ανιχήτου, τοῦ Ῥωμαίων ἐπισχόπου, τοῦ κατὰ 


διαδοχἠν ἐνάτου |(ενοµένου ἀπὸ τῆς τῶν ἀποστόλων P 


Πέτρου καὶ Παύλου τελειώσεως. Διὸ ἑπασφαλιζόμενος 
ὁ αὐτὸς ᾿Απόστολος, ἔλεγε' Kdv τε ἡμεῖς, 7) ἄγγε.Ίος 
εὐαγγε]ίσηται ὑμῖν παρ᾽ ὃ παρε.]άδετε, ἀνάθεμα 
ἔστω  γινώσχων Ἠνεύματι ἁγίῳ, ὅτι μέλλει Μαρ- 
Χίων xal οἱ κατ’ αὐτὸν διαστρέφειν τὴν ὁδὸν τὴν xa- 
Jie ἑδραιωμένην.0θεν οὐχέτι εἶπεν, Εὐαγγε.λίζομαι 
ὑμῦ'' ἀλλὰ, Γνωρίζω ὑμῖν τὸ Εὐαγγέιο», οὐκ ἄλλο 
ὃν, ἀλλὰ ὃ ἤδη εὐηγγελισάμην ὑμῖν, οὗ τὴν ὑπόμνη- 
σιν ὑμῖν ποιοῦμαι, Γνωρίζω ὑμῖν ivt λόγψ εὐηγγελι- 
σάµην ὑμῖν, εἰ χατέχετε ἐχτὺς εἰ μὴ εἰκῆ ἐπι- 
στεύσατε. El μὴ γὰρ κατέχετε, ὡς ἑχήρυξα ὑμῖν, 
χωρὶς αὑτοῦ εἰχῃ ἐπιστεύσατε. Εὐηγγελισάμην γὰρ 
ὑμῖν, ὅτι Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν 


κατὰ τὰς Γραφὰς, καὶ ὅτι τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐγήγερ- C 
ται κατὰ τὰς Γραφὰς, xal οὗ χατὰ μῦθον, xal οὐδὲ 


κατὰ τὴν δ.δασχαλίαν τῶν µελλόντων ἀφ᾽ ἑαυτῶν λα- 
λεῖν & μὴ γἐγραπται. Οἱ μὲν γὰρ Ἰουδαῖοι ἀφ' ἑαυτῶν 
λέγουσι μὴ ἐγηγέρθαι ΄ Μαρχίων δὲ καὶ ol ἄλλοι λέ- 
Ύουσιν ἀφ᾽ ἑαυτῶν δοχἠσει πεπονθέναι, καὶ τεθάφθαι. 
Ἐγὼ δὲ κατὰ τὰς Γραφὰς ἀσφαλίζομαι ὑμᾶς. Εὐθὺς 
Υὰρ ἐπιφέρει, λέγων Οὕτως χηρύσσομε», xal οὔ- 
toc ἐπιστεύσατε, ὅτι Χριστὸς ἀπέθανε, καὶ ἑτά- 
gn, καὶ ἐγήερται τῇ τρἰτῃ ἡμέρᾳ" καὶ εὐθύς' 
El vexpol οὐκ ἐγείρονται, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερ- 
ται ' xal εἰ Χριστὸς οὐκ «ἐγήγερται, µάταιον τὸ 
κήρνγµα ἡμῶν * χαὶ μετὰ ταῦτα πάντα ' Asi γὰρ τὸ 
θνγητὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθανασίαν, καὶ τὸ 
Φθαρτὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀφθαρσίαν. 


Καὶ οὐχ εἶπε, Τὸ θνητὸν τοῦτο χωρῆσαι τὴν ἆθα- 
νασίαν, ἢ τὸ φθαρτὸν τοῦτο χωρῆσαι τὴν ἀφθαρσίαν' 
ἆ-λὰ τὸ θνητὸν καὶ ἄφθαρτον ἑνδύσασθαι ἀφθαρσίαν 
καὶ ἀθανασίαν. Ποῖον δὲ ἐστι θνητὸν ἀλλ᾽ ἡ τὸ σῶμα 
τὸ οὗ χωρῆσαν ἐν αὐτῷ µόνον ἀθανασίαν, ἀλλὰ xal 
οἰχῆσαν , χαὶ μέλλον ἐνδύεσθαι τὴν ἀθανασίαν , οὐ 
τοῦ σώματος ἀπαθαλλομένου, xal τῆς φυχῆς τῆς μὴ 
ἀποθνησχούσης, ἑνδυομένης ἀθανασίαν, ἀλλὰ τοῦ 
θνητοῦ ἑνδυομένου τὴν ἀθανασίαν, xat τοῦ φθαρτοῦ 
ἁρθαοσίαν , τουτέστι τοῦ σώματος; Αὐτοῦ γὰρ xal 
θάνατές boc. χαὶ φθορὰ πρόσχαιρος διὰ τὴν λύσιν 


inanis, elc. Sic praedicamus, et sic credidistis : Quo- 


' niam Christus mor(uus est, et sepultus, et resurrexit 


tertia die. Cum autem mortale hoc induerit immor- 
talitatem , (unc fiet sermo, qui scriptus est : Absor- 
pta est mors in victoria *. 


Refut. 16 et 24. Notum autem vobis facio, fra- 
(res, Evangelium quod pradicavi vobis. Si ali- 
quando predicavit, et id ipsum notum fecit, nullum 
aliunde derivatum Evangelium est, aliave cognitio 
preter unam illam, unumque illud, quod in qua- 
tuor Evangeliis et apostolis omnibus unicum est. , 
Ex quo Marcio refellitur, qui tanto intervallo pro- 
dierit; nimirum post Aniceti Romani pontificis 
tempus, qui ab apostolorum Petri ac l'auli passione 
nonus ordine numeratur, Quocirca ut nos idem 
pramuniret Apostolus, aiebat : Etiamsi nos, aus an- 
gelus evangelizaverit vobis preter quam quod accepi - 
stis, anathema sit*. Sancti quippe Spiritus instinclu 
noverat venturum aliquando cum discipulis Mar- 
cionem, qui egregie munitam viam niterentur per- 
vertere. Quare non iterum dixit, Evangelizo vobis, 
sed, Notum vobis facio Evangelium ; non aliud ab eo 
utique quod jam praedicavi vobis, ac denuo vobis 
in memoriam revoco. Notum vobis facio, quanam : 
ratione evangelizaverim vobis, Q5 si retinetis, 
nisi forte (rustra credidistis. Nisi enim retinetis 
quemadmodum pradicavi vobis, sine illo frustra 
credidistis. Hoc enim nuntiavi vobis : Cliristum pro 
Jeccatis nostris secundum Scripturas obiisse mor- 
tem, ac secundum easdem teitia die resurrexisse, 
non secundum fabulam aliquam, vel eorum doctri- 
nam qui ex sese qua minime scripta sunt profe- 
rent. Etenim Judei ex sese Christum surrexisse 
negant, Marcio ac czteri perinde ex sese specie le - 
nus esse passum ac sepultum przdicant. Ego vero 
ex Scripturarum vos auctoritate confirmo. Ac sub- 
inde scribit : Sic predicamus, et sic credidistis, Quo- 
niam Christus mortuus est, et. sepultus, et resur- 
rexit tertia die, Et paulo post : Si mortui non resur- 
gunt, neque Christus resurrezit. Et sí Christus non 
resurrexit, inanis est praedicatio nostra. Tum post 
hzc omnia : Oportet enim mortale hoc induere im- 


D mortalitatem, εἰ corruptibile hoc induere incorru- 


ptionem. 

Nec ita dixit : Mortale hoc capere immortali- 
litatem aut corruptibile hoc capere incorruptio- 
nem, sed mortale et corruptibile induere incorru- 
ptionem et immortalitatem. Quod est autem mortale 
illud nisi corpus, quod immortal.tatem non induat 
modo, sed in ea etiam habitet: quod irmmortalita- 
tem, inquam, illam sic induat, ut non 12jecto cor- 
pore, anima sola qux mortis est expers, immorta- | 
lhtatem. induat; sed. ut id ipsum quod mortale est 
immortalitatem, et corruptibile incorruptionem in- 
duat.: hoc est corpus ipsum ; cujus propria mors 


! F. τὸ £v ὅπερ ἓν τυγχάνει. 3 1 (ος. xv, 1 sqq. ; Ose. xit, 14. ? Galat. i, 9. 
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est , ac temporaria illa corruptio, dissolutioque^ob A τὴν ἐπενεχθεῖσαν αὐτῷ διὰ τής τοῦ ᾿Αδὰμ παραχοῖῆς. 


Adami contumaciam ac scelus inflicta? Jam vero 
de futuris olim beneficiis, quze in corpus derivanda 
sunt, Apostolum loqui, ex eo patet, quod pollicita- 
tionis formula id 'quod eidem contingere debet 
expresserit. Tunc, inquit, fiet sermo, qui scriptus est : 
Absorpia est mors ἵπ victoria. Quibus verbis futu- 
rani tunc mortuorum resurrectionem significat.Quan- 
doquidem ex aliqua parte in Christi resurrectio- 
hie, eorumque qui cum Christo sunt ad vitam exci- 
tati, absorpta mors est. Multa enim sanctorum cor- 
pora surrexerunt , utin Evangelio proditum est *, ef 


Ὅτι δὲ περὶ τῶν μελλουσῶν φησιν Ev αὐτῷ τελειοῦ- 
σθαι εὐεργεσιῶν, διὰ τῆς ὑποσχέσεως τὸ πληροῦ- 
σθαἰ uc * σηµαίνει λέγων ' Τότε γεγήσεται ὁ «λόγος 
ὁ γεγραμµέγος' Κατεπόθη ὁ θάνατός εἰς vixoe* 
ἵνα σηµάνῃ τὴν τότε µέλλουσαν ἔσεσθαι νεχκρῶν ává- 
στασιν. Ἐπειδὴ χατεπόθη ὁ θάνατος ἀπὸ µέουν "ty 
τῇ τοῦ Χριστοῦ ἀναστάσει τῶν xal σὺν αὐτῷ ἄνα- 
στάντων’ Ανέστη Tàp 2044ó σώματα τῶν ἁγίων, ὥς 
φησι τὸ Εὐαγγέλιον, xal συγεισῆ.1θον αὐτῷ εἰς τὴν 
ἁγίαν πόλιν. Τότε δὲ εἰς νῖχος καταπίνεται, ὅτε 
ἀπὸ πάντων χαθολιχκῶς ἀφαντοῦται. 


cuin eo ingressa sunt in sanctam civitatem. Sed tum absorbetur in victoria, cum ab omnibus omnino 


dep.:lsa corporibus evanescit. 
366 E» Epistola 11 ad Corinthios. 


απο Marcio tertiam ordine collocavit, idque 
commutata serie. Qux enim ad Galatas scripta est, 
eam primo loco posuit. 

Schol. 4 et 95. Quotquot enim promissiones Dei 
sunt. in illo est : ideo et per ipsum Amen Dei *. 


Refut. 1 et 25. Aper! oculos et salvare , Marcio. 
Quod si facere istud modo non potes, eo quod 
obieris, illi sallem aperiant, quos tu in errorem 
impulisti, teque, ut venenatum serpentem, et ap- 
proninquantibus noxium devitent. Nam si quotquot 
promissiones Dei sunt, in illo etiam ; promissiones 
porro Dei eas Apos:olus intelligit, quze lege ac pro- 
phetis continentur, sequitur, etiam illud implenda- 
rum prophetiarum proprium in Christo confirma- 
tum fuisse. Quare nec a veteri lege, nec a prophe- 
tis, alienus est Christus , nec a Deo , qui et in lege 
locutus est, et sua in Christo promissa perfecit. 
Sed neque Deo illi qui legem ac prophetas dedit 
idem ille Christus adversatur. Nam pro eo quod 
illius pollicitationes in ipso reprzsentatz sunt, et 
per ipsum , inquit, Amen Dei. Deus enim latér pro- 
misit, Christus vero Dominus rata illa fecit, et 
Amen adhibuit illis quos illa promissio confirma- 
vit : quique Patrem illum suum agnoverunt, qui 
in lege locutus est, ac credentibus salutaria dona 
contulit. His enim ille verbis usus est : Ita, Pater, 
quia ita placitum est ante te *. 


Schol. 2 et 20. Non enim nos ipsos praedicamus , 
sed Christum Jesum, nos ipsos vero servos vestros 
per Jesum. Quoniam Deus qui dixit de tenebris lu- 
cem splendescere *. 

Refut. 2 et 26. Non seipsos, sed Jesum Chri- 
stum Dominum nostrum praedicant apostoli. Quare 
neque secta est. ulla, neque Ecclesia apostolorum 
insignita nomine. Nec unquam Petrzos ullos , aut 
Paulianos, aut Bartholomzos, aut Taddzos audivi- 
mus, sed una jam tum initio fuit apostolorum 
omnium przdicatio : quz: non ipsosmet illos, sed 
367 Dominum Jesum Christum tantummodo ce- 


! Matth, xxvii, 92, 59. * !E Cor. 1, 20. 5 Matth 
/ 


Ἀπὸ τῆς πρὸς Κοριθίους δευτέρας. 

Αὕτη δὲ τρίτη χεῖται παρὰ τῷ Μαρχίωνι. Μεττλ- 
λαγµένως δὲ, διὰ τὸ πρώτην παρ᾽ αὐτῷ τετάχθαι τήν 
πρὸς Γαλάτας. 

α’ καὶ χε σχὀλ. Πᾶσαι γὰρ αἱ ἑπαγγε.ίαι θεοῦ 
ἐν αὑτῷ τὸ ναί * διὸ καὶ δι αὑτοῦ τὸ ᾽Αμὴν τῷ 
θεῷ. 

a' xa χε ἔλεγχ. Διάνοιξον τοὺς οφόαλμους σου 
xai σώθητι, à Μαρχίων. El δὲ σὺ οὐχέτι δύνασαι 
(τετελεύτηχας vàp), οἱ ἀπὸ coo ἁπαττθέντες ἀνοιξά- 
τωσαν τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν , xal φυγέτωσαν ἀπὸ 
σοῦ , ὡς ἀπὸ ἑρπετοῦ δεινοῦ, χαὶ λυµαινοµένου τοὺς 
ἐγγίζοντας. El γὰρ ὅσαι ἐπαγγελίαι θεοῦ, ἓν ab- 
τῷ τὸ val, ἐπαγγελίας δὲ Θεοῦ οἶδεν ὁ Απόστολος 
διὰ τοῦ νόµου xal τῶν προφητῶν * ἄρα γε ἐν Χριατῷ 
τὸ ναὶ τῶν ἐπαγγελιῶν τοῦ πληρώματος ἐθεθαιοῦτο. 
Οὐκ ἀλλότριος οὖν ὁ Χριστὸς τοῦ παλαιοῦ νόµου xal 
τῶν προφητῶν, οὐδὲ τοῦ Θεοῦ τοῦ λαλήσαντος ἐν τῷ 
νόµῳ, xal ἓν Χριστῷ τὰς αὑτοῦ ἐπαγγελίας πεπλη- 
βωχότος. Αλλ' οὐδὲ ἀντίθετος ὁ Χριστὸς τῷ θεῷ 
τῷ δεδωχότι νόµον xal προφἠτας, Aux γὰρ τὸ ἐν αὐ- 
τῷ τὰς ἐπαγγελθείσας ὑποσχέσεις (εἶναι) γίνεσθαι, 
διὰ τοῦτό φησι’ Kal δι αὐτοῦ τὸ Ἁμὴν τῷ θεῷ; 
Θεοῦ μὲν Πατρὸς ἐπαγγειλαμένου , Χριστοῦ δὲ τοῦ 
καὶ βεθαιοῦντος, χαὶ Κυρίου τὸ ᾽Αμὴν περιποιουµέ- 
νου, δι) αὐτοῦ ἐν τοῖς δι αὑτοῦ τῇ ἑπαγγελίᾳ βε- 
θαιωθεῖσι xal ἐπιγνωσθεῖσι τὸν Πατέρα αὑτοῦ ἐν 
γόµῳ λελαληχότα, χαὶ ἐν Εὐαγγελίῳ τοῖς πεπιστευ- 
κόσι δεδωρηµένον τὰ σωτἠριὰ τῶν λεγόντων δι αὖ- 
τοῦ λέγοντος Χριστοῦ * Ναὶ, ὁ πατὴρ, ὅτι οὕτως 
ἐγένετο 1) εὐδοχία ἐγώπιόν σου. 

β xai χς΄’ σχὀ.. Οὐ γὰρ ἑαυτοὺς xnpbocopsr, 
dAAà Χριστὸν Ἰησοῦν , ἑαυτοὺς δὲ δού.ους 
ὑμῶν διὰ "Tncov. "Oti 650, ὁ εἰπὼν àx σκότους 


. ρῶς ἑἰάμνψαι. 


β’ καὶ xc' Σλεγχ. Οὐ κηρύσσουσιν ἑαντοὺς οἱ ἀπό- 
στολοι, ἀλλὰ Χριστὸν Ἰησοῦν Κύριον. Διὸ οὐχ Ev 
αἴρεσις, οὐδὲ Ἐκκλησία εἰς ὄνομα ἁποστόλων àv- 
ηγορευμένη. Οὐδέποτε γὰρ ἠχούσαμεν ἢ Πετρίους, 1j 
Παυλίους, f Βαρθολοµαίους , ἡ θαδδαίους * ἀλλά 
ἀπαρχῆς Ev κήρυγμα πάντων τῶν ἁποστόλων, οὐχ 
αὐτοὺς χηρύσσον, ἀλλά Χριστὸν Ἰησοῦν Κύρων. Ad 
xai ὄνομα τῆς Ἐκκλησίας οἱ πάντες ἔθεντο ἓν, οὐκ 


.X1 26. * II Cor. i, 9. " F. μέλλον. 
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ἑαυτῶν, ἀλλὰ τοῦ Κυρίου αὐτῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, A lebraret. Ob id Ecclesie nomen unum omnes im- 


ἀπὸ ᾿Αντιοχείας ἁρξαμένων Χριστιανῶν καλεῖσθαι 
ὅπερ ἑἐστὶν ἡ µόνη χαθολικὴ Ἐχχκλησία, οὐχ ἄλλο τι 
ἔχουσα, ἀλλὰ Χριστοῦ, Χριστιανῶν οὖσα Ἐκκλησία, 
o) Χριστῶν , ἀλλὰ Χριστιανῶν * τοῦ μὲν ἑνὸς ὑπάρ- 
χοντος, τῶν δὲ ἀπὺ τοῦ ἑνὸς Χριστιανῶν χαλουμένων. 
Μετὰ ταύτην δὲ χαὶ τοὺς αὐτῆς χήρυνας πᾶσαι οὐ- 
χέτι τοῦ αὐτοῦ χαραχτΏρος φαινόµεναι διὰ τῶν ἐπι- 
θέτων ὀνομάτων Μανιχαίων, xaX Σιμωνιανῶν , xal 
Οὐαλεντίνων, xal Ἐδιωναίων * ὧν εἷς xaX σὺ, Μαρ- 
χίων, ὑπάρχεις. Kat σου τὸ ὄνομα ἐπιχέχληνται οἱ 
ὑπὸ coU ἡπατημένοι, ὡς σεαυτὺν χηρύξαντος, καὶ 
οὐχὶ Χριστόν. Εἶτά φασιν, ὅτι Ὦ θεὸς ὁ εἰπὼν ἐκ 
σχότους φῶς «άμψαι. Ὁ θεὸς δὲ molo; ἀλλ᾽ 6 εἷς 
ὁ ἐν τῷ προφήτῃ δείξας Ex σχότους φῶς, τουτέστιν 
ἀπὸ τῆς τῶν ἀνθρώπων ἀπιστίας χαὶ ἀγνωσίας φῶς 
καὶ γνῶσιν ἐν Χριστῷ λἆμφαν ' ἐν ταῖς καρδίαις 
ἡμῶν τῶν ποτε ἐθνῶν εἰδωλολατρούντων, νῦν δὲ 
Θεὸν τὸν τότε ἐν τῷ προφήτη προεπαγγειλάµενον τὸ 
φῶς ἑαυτοῦ ἐν τῷ χόσμῳ λάμψαι ; ὡς οὐκ ἀλλοτρίου 
ὄντος Παλαιᾶς xaX Καινῆς Διαθήχης, ὡς ἡμῖν ἔθος 
γέγονε πείθειν σε, ὦ Μαρχίων, ἀφ' ὧν ἔχεις γεγραµ- 
µένων λειψάνων τοῦ Ἠύαγγελίου , xai μὴ ὑπὸ σοῦ 
ἁπατᾶσθαι. 


B Tum demum inquiunt : 


posuerunt, non suum utique, sed Christi Jesu, cum 
Antiochi: primum appellari Christiani ceperunt. 


. Quod quidem solam ad catholicam Ecclesiam con- 


"venit , quze nullo alio quam Christi nomine pradito 
Christianorum Ecclesia, non Christorum , dicitur : 
3deo ul cum unus ille sit, plures tamen ab eo 
Christiani nominentur. Ab hac Ecclesia ejusque 
preconibus ubi discesseris, reliquae omnes haud 
eadem nota constant, qux adjunctis nominibus 
atque epithetis vocantur; Manichzxorum videlicet , 
Simonianorum , Valentinorum , Ebionzorum , qui- 
bus et tu, Marcio, annumerandus es : cujus nomen 
inscribunt ii sibi , quos tute in errorem induxeris : 
utpote qui teipsum, non Christum przdicaveris. 
Deus qui dixit de tenebris 
splendescere lucem. Quis hic Deus est. nisi unus ille 
qui apud prophetas e tenebris lumen ostendit? hoc 
est ος liominum infidelitote et inscitia, per Chri- 
stum lucem ac scientiam in cordibus nostris exci- 
tavit. Qui cum olim inter gentes numeraremur simu- 
.laceris addictas, Deum illum modo veneramur, qui 
per prophetam lucem suam illaturum sese mundo 
promiserat, ut intelligas eumdem neque a Veteri , 


neque 3 Novo Testamento dissidere : id quod certis tibi rationibus suadere, Marcio, solemus, ex illis 
ipsis Evangelii reliquiis, quce apud te scripte reperiuntur , neque fraude tua nos circumveniri pati- 


mur. . 

Υ’ χαὶ xg σχόλ. Ἔχοντες δὲ τὸ αὑτὸ πγεῦμα τῆς 
πίστεως xal ἡμεῖς πιστεύοµεν ' διὸ καὶ Aadov- 
μεν. Ἐξέχοψε δὲ τὸ, κατὰ τὸ γεγραμµέγο». 

Υ’ xaX κζ’ ἔλεγχ. Οὐ δοθήσεταἰ σοι τόπος bv of; ἂν 
τολµήσειας. Κἄν τε γὰρ ἑχχόψῃς τὸ, κατὰ τὸ γε- 
γραμμένο», φαίνεται dj τῆς προγεγραµµένης λέξεως 
ἀχολουθίς. ᾽Απὸ τοῦ yàp, Ἐπίστευσα , διὸ xal 
ἑ.1ἀἱησα., εὐθὺς τὰ ἴσα ἑπενέγχας ὁ ᾿Λπόστολος, 
ἔφη: Ἔχοντες τὸ αὑτὸ zvebpa τῆς πίστεως xal 
ἡμεῖς πιστεύοµεν, διὸ καὶ «α.οῦμεν. Παντὶ δέ 
τῷ σαφές ἐστι τοῦτο, ὅτι ἐν τῷ ἑκατοστῷ πεντεχαι- 
δεχάτῳ φαλμῷ ἐν τῷ τὴν ἐπιγραφὴν 'AAAnACUta 
ἔχοντι, τῆς δὲ τοῦ Δαθὶδ βίθλου ὄντι, xat ὑπ᾿ αὐτοῦ 
προπεφητευµένῳ, ὁ λόγος τοῦ, Επίστευσα ἐστὶ γε- 
γραμμένος. Ὅθεν xat ὁ ᾿Απόστολος ἔλαδε τὸ ῥητὸν, 
xai ὁμοίως ἔφη τὸ, Διὸ πιστεύοµεν xal ἡμεῖς xal 
AuacU pev, εἷς (v τοῦ ἀριθμοῦ τῶν ἁποστόλων. "00εν 
có λέχει * Διὸ καὶ ἐπίστευσα, xal ἐλάλησα' ἀλλά, 
Ἡμεῖς πιστεύοµεγ, διὸ καὶ «Ίαλοῦμεν, ἵνα ἑαυτὸν 
μετὰ τῶν ἄλλων ἁποστόλων συνάψῃ. Kal φησιν " 
"Exortec δὲ τὸ αὐτὸ πνεύμα ' ἵνα δείξη τὸ ἐν τῷ 
Δαθὶδ λαλῆσαν Πνεῦμα τὸ αὑτὸ ὃν Πνσυμα xa ἐν τοῖς 
ἀποστόλοις, ἀφ οὗπερ τότε ἑἐχεῖνος προφητεύων 
ἐπίστευέν ἐν ᾧ Πνεύματι xai αὐτοὶ ὄντες πι- 
στεύουσι xal λαλοῦσι. Πολλὴ δὲ ἀδικία καὶ πλεον- 
εξία, ὡς εἰπεῖν, διὰ νοημάτων. Too γὰρ Αποστόλου 
iv καὶ «b αὐτὸ Πνεῦμα φάσχοντος, πῶς ἡ τοῦ Μαρ- 
χίωνος ἄνοια, ὁμολογοῦσα τοῦτον τὸν λόγον τὸν ἅγιον 
Ἀπόστολον εἰρηκέναι , τολμᾷ λέχειν ἄλλο εἶναι τότε 
£5» Πνεῦμα, καὶ ἄλλο τὸ ἐν τοῖς ἁ ποστύλοις» 


:Ε. λάμνας, sed deest aliquid. 


Schol. 5 et 27. [labentes autem eumdem spiritum 
fidei et nos credimus, propter quod et loquimur *. 
Ubi voces illas sustulit, sicut scriptum est. 

Refut. 5 et 27. Quocunque audaciam tuam con- 
verteris, nullum quo te inseras aditum invenies. 
Sive enim illa Yerba, sicut scriptum est, deleas, 
antecedentium verborum ipsa series apparet. Post 
hxc enim verba : Credidi, propter quod locutus sum, 
subinde xqQualia subjungens ait Apostolus : Iluben- 


les eumdem spiritum fidei el nos credimus , propter 


quod loquimur. Nemo autem illud ignorat e psalmo 
cxv, cui inscriptum est Alleluia, quique in Davidis 
libro legitur, et inter ejus oracula censetur , verlia 
illa esse deprompta, Credidi, etc. Unde et. Aposto- 
lus ejusmodi sententiam transtulit , ac similiter ex- 
pressit : Propter quod credimus εἰ 868 nos et lo- : 
quimur * ille inquam Paulus, qui ex apostolorum 


D numero unus exstitit. ldcirco non dixit : Proptec 


quod et credidi, ct locutus sum, sed , Nos credimus 
propter quod et loquimur, ut se cum reliquis apo- 
stolis. conjungeret. Quare ita scripsit, Habentes 


" eumdem spiritum , -ut. ostenderet illum ipsum, qui 


per Davidem loquebatur, per apostolos quoque 
Spiritum esse locutum : cujus ille quondam impulsu 
valicinans credidit, et ad eumdem pertinentes isi 
modo credunt et loquuntur. Versatur autem in hoc 
loco intelligendi ac dispntandi perversa quadam 
ac fraudis plena ratio. Nam cum Apostolus unuui 
eumdemque Spiritum esse definiat, qua. fionte 
vecors ille Marcio, qui illam germanam Apostoli 


* F. διανοηµάτω»ν. 
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orationem csse neat, alium tunc Spiritum fuisse, quam qui apostolis deinceps adfuerit, ausus eet 


profiteri ? 


Epistola ad Romanos, qua est ordine 1V. Α 
πο αι]. 


Hoc enim ordine a Marcione ponitur : 
rectum apud illum ac germanum reperiatur. 

Schol. 4 et 28. Quicunque sine lege peccaverunt , 
sine lege εἰ peribunt. Et quicunque in lege peccave- 
runt, per legem judicabuntur, Non enim auditores legis 
justi apud. Deum , sed. (actores legis justificabuntur *. 


Refut. 4 et 28. Si quicunque sine lege peccarunt, 
sine lege perituri sunt, profecto lex salutem obser- 
vata conciliat, nec eos qui servant perire permittit. 
[tem si qui in lege peccarunt, per legem judicandi 
sunt, judex igitur transgressionum lex est, qua 
non interitum affert ex sese, sed legitimum judi- 
cium exercet, deque iis qui maadata violarint ju- 
stan, cognitionem instituit. Non enim auditores le- 
gis justi apud Deum , sed. [actores legis justificabun- 
tur. Jam vero. cum lex factis praestita factorem 
ipsum justificet , non injusta , neque ponitenda lex 
erit, propter quam justi fiunt , qui ei oblemperant. 
Catterum ad legem attinet fides eliam in Christum 
in eadem lege praedicta, sine quo justificari nemo 
potest; ej ei insuper quicunque crediderit , absque 
legis illo testimonio justificari nequi; quoniam 
Christus legis complementum est , ut Apostolus his 
verbis declarat : Plenitudo legis Christus est ad justi- 
tiam *. 369 Quibus illud indicat, sine lege atque 
Christo nullam esse justitiam. Neque enim Judzi qui 
Christum repudiant, sine eo justificabuntur ; neque 
tu justificabere , Marcio, qui legem abnegas. 

Schul. 3 et 29. Circumcisio enim prodest si legem 
facias; si autem pravaricalor sis leyis , circumcisio 
tua proputium (acta est *. 

Refut. 2 et 29. Quandoquidem profuturam cir- 
cumcisionem Apostolus pronuntial , quis fructuosis 
rebus calumniam struere audeat? Hunc quidem 
serpentis similem oportet esse, a quo neque lu 
abborres, Marcio. Siquidem ille Dei verba deler- 
quens Evam persuasione sua decepit, ita compel- 
lans: Nequaquam moriemini *. Etenim Apostolus 
legem ad circumcisionem astrinxit , οἱ circumcisio- 
nem legi consentaneam esse monstravit, ejusdem- 
que mandatum esse Dei, qui et circumcisionem 
olim instituit, et legem praesidii causa tulit, cujus 
beneficio creditus Christus credentibus perfecta 
quaque dicere ac facere concejlit. 


Schol. 5 et 30. Habentes informationem. cogni- 
' εἰοπίε el veritatis in lege*. 

Refut. 5 et 50. Si cognitio informationem conti- 
net , forma vero ab informatione oritur; AÁposto- 
li porro coguitione ac veritate przditi ex legis in- 
formatione formam ipsam obtinent, hoc est cogni^ 
tionem ac veritatem, sequitur legem a cognitione et 
veritate minime alienam videri. Per legis ením in- 


Tüc πρὸς Ρωμαίους τετάρτης 'Exiccodnc. 
Οὕτως γάρ ἐστι παρὰ τῷ Μαρχίωνι χειµένη , ἵνα 
μηδὲν ὀρθὸν παρ' αὐτῷ etn. 
αἱ xaX x»' σχὀ.. Όσοι ἀνόμως ἥμαρτον, ἀνό- 
poc καὶ àxoAobrcai* καὶ ὅσοι ἐν νόμῳφ ἤμαρτον, 


-διὰ νόµο» κριθήσονται. Ov γὰρ οἱ áxpoucal νό- 


µου δίχαιοι Δαρὰ τῷ θεῷ, ἀνλ' οἱ ποιηταὶ νό- 
µου διχαιωθήσονταει ΄ 

α΄ καὶ κη’ ἔλεγχ. El ὅσοι ἀνόμως Ίμαρτον, ἀνόμως 
xaX ἀπολοῦνται , σωτηρίας ó νόμος παραίτιος φυλατ- 
τόµενος, καὶ μὴ  ἑῶν τοὺς φυλάττοντας ἀπόλλυσθαι. 
Καὶ εἰ οἱ διὰ νόµου ἁμαρτήσαντες διὰ νόµου χριθή- 
σονται, ἄρα χριτῆς τῶν παραθάσεων ὁ νόμος, οὐκ 
ἁπωλείας ὧν, ἀλλὰ δικαιοχρισίας, ὁσίως χρίνων τοὺς 
παραθεθηχότας. Ob γὰρ οἱ ἀκροαταὶ νόµου δίκαιοι 
παρὰ θεῷ, àAA' οἱ ποιηταὶ νόµου δικαιωθήσονται,. 
Ei δὲ ποιούµενας ὁ νόμος δικαιοῖ τὸν ποιῄσαντα, οὖχ 
ἄδιχος ὁ νόμος, οὔτε φαῦλος, δι᾽ ὃν οἱ τελοῦντες «τὸν 
νόµον δίχαιοι καθίστανται. "Ex ὃξ τοῦ νόµου ἑστὶ 
καὶ ἡ εἰς Χριστὸν προφητευοµένη πίστις' χωρὶς ὦ 
οὗ διχαιωθήσεται οὐδεὶς, xal iv (p πιστεύσας παρὰ 
τὴν τοῦ νόµου προφητευομένην μαρτυρίαν , οὗ δύνα- 
ται πάλιν δικαιοῦσθαι, (ὃ καὶ) ὡς πληρώματος bv- 
τος τοῦ Χρ.στοῦ τοῦ νόµου χατὰ τὸ παρὰ τῷ Ἄπο- 
στόλῳ εἰρημένον, ὅτι Πλήρωμα γόμου Χριστὸς elc 
δικαιοσύνη» , δξιχνύντι, ὅτι ἄνευ νόµου καὶ Xp:- 
στοῦ οὐκ ἕνι διχαιοσύνη. Οὔτε γὰρ Ἱουδαῖοι ἄνευ 
Χριστοῦ δικαιωθήσονται μὴ λαθόντες Χριστὺν, οὔτε 
σὺ, Μαρχίων , δικαιωθήσῃ ἀπαρνούμενος τὸν vópov. 


β’ xaX x0' σχὀλ. Περιτομὴ μὲν γὰρ ὠφελεῖ, ἐὰν 
vópgov πράσσῃς ' ἐὰν δὲ παραδάτης νόµου je. 
περιτομή σου ἀκροδυστία γέγονεν. 


B' xaX χθ’ ἔλεγχ. El ἀποφαίνεται ὁ ἅγιος Απόστολος 


τὴν περιτομὴν ὠφελήσειν, τίς ἓν col; ὠφελοῦσι μῶ- 


pov θήσειεν ; ᾽Αλλὰ εἰ ἄρα ὅμοιος τῷ ὄφει γενῄσεται 
Éotxag γὰρ τούτῳ, ὦ Μαρχίων. Κάχεῖνος γὰρ, ἀντι- 
στρέφων τὰ παρὰ θεοῦ εἰρημένα, παρέπειθς viv Εὔαν 
λέγων Οὐ θανάτῳ ἁἀποθανεῖσθε. Nópov γὰρ τῇ 
περιτομῇ συνέδησε, xai τὴν περιτομὴν τῷ νόμῳ συµ- 
πρέπουσαν ἐπέδειξε, xal τοῦ αὐτοῦ Θεοῦ τὸ πρὀς. 
ταγµα ὑπάρχειν ὑπέφηνε τοῦ τὴν περιτομὴν ποτε 
δεδωχότος, xai vópov el; βοίθειαν δεδωχότος- ἀφ'. 
οὗπερ Χριστὸς πιστευόµενος τὰ τέλεια τοῖς πιστεύουσι 
λαλεῖν «s χαὶ ποιεῖν παρέχεταν. . 


v χαὶ Y σχόλ. Ἔχοντα τὴν µόρφωσιν tfc γνὠ- 
σεως, καὶ τῆς ἀ.ῑηθείας ἐν τῷ νόμφ. 

Υ χαὶ Y ἔλεγχ. El dj γνῶσις µόρφωσιν ἔχει, ázu 
δὲ τῆς µορφώσεως τὸ εἶδος φαίνεται, οἱ δὲ τὴν γνῶσιν 
xai τὴν ἀλήθειαν ἔχοντες ἀπόστολοὶϊ xaY οἱ τούτων 
μαθηταὶ οἴδασιν ἀπὸ τῖς μορφώσεως τοῦ νόµου τὸ 
εἶδος χἐχτῆσθαι, τουτέστι τὴν γνῶσιν xal τὴν ἁλή - 
θειαν’ οὐκ ἄρα ἀλλότριος 6 νόμος τοῦ νόµου ! xat τῆς 


! Rom. n, 192. * Rom. x, 4. * Rom. 1,95. * επ. ui, 4. 3 Rom. u, 20. * F. τῆς γνώσεως. 
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ἀληθείας. Mk γὰρ τῆς tv αὐτῷ μορφώσεως ἐπέγνω- Α formationem veritatis praecones cognitionem ας 


σαν ol χήρυχες τῆς ἁληθείας τὴν γνῶσιν καὶ τὴν 
ἀλήθειαν. 

ὃ καὶ λα’ σχό.. "Ett γὰρ Χριστὸς ὄντων ἡμῶν 
ἀσθεγῶν, ἔτι κατὰ χαιρὸν ὑπὲρ ἀσεβῶν ἀπέθανεν. 


ὃ καὶ λα΄ Σλεγχ. Τὸ, ἔτι καὶ ἀπέθανεγν, οὗ δοχη- 
σεως, ἀλλὰ ἀληθείας ἐστὶ σηµαντεικόν. El γὰρ δόχησις 
ὃν, τίς χρεία τοῦ ἔτι λέγεσθαι, δυναµένου τοῦ Χριστοῦ 
πάντοτε xai νῦν δοχήσει φαίνεσθαι, xaX uh λέχεσθαι, 
ἔτι ὄστων ἡμῶν ἀσθενῶν; 'Avb τοῦ γὰρ, ἔτι, τὸ τότε 
θανεῖν ἁπέδωχε, xaX ἐδιχαίωσε τῷ θανάχΧῳ; ἵνα µηκ- 
έτι χρείαν ἔχη θανεῖν ὁ ὑπὲρ ἁμαρτωλῶν ἅπαξ ἆπο- 
θανὼν, xat δι’ ἑαυτῶν µγκέτι ἀποβθνήσχων. 


veritatem sunt adepti. 


Schol. ἆ et 91. Adhuc enim Christus cum esse- 
mus infirmi, adhuc in tempore pro impiis mortuus 
est !. 

Refut. & et $1. Vocabula hsc, adhuc, et mor- 
(uus est, non nudam speciem, sed veritatem are 
guunt. Si enim sola species exstilisset, quid eam 
particulam, adhuc , exprimere opus erat, cum omni 
tempore adeoque nunc specie tenus possit appa- 
rere Christus, neque tamen adjicere necesse sit , 
cum adhuc infirmi essemus? Hac eniin voce, adliuc, 
tum illum mortem obiisse significat, ac morte sua 


jusuficasse, ne amplius mori necesse sit illum, qui pro peccatoribus semel est mortuus, ac per sese 


non amplius moriatur. 


« καὶ Ag, σόι. Ὥστε ὁ uér vópgoc ἅγιος, xal i B. 9'70 Schol. 5 et 52. Ideo lez sancta et. manda- 


b» ;c.1i] dyía, xal δικαία xat ἀγαθή. 

& καὶ ÀB' ἔλεγχ. Σωντίθιται τῷ νόµμῳ τὸ ἅγιον 
αὐτὸν εἴναι, xat τῇ ὃν αὐτῷ Σντολῇ Yevopévm, τρισὶ 
µαρτυρίαις ἀσφαλισάμενος ταύτην, ἆγ-αν αὐτὴν λέ- 
ων xai διχαΐαν xal ἀγαθήν ' ἵνα ἑλέγξη σε, Mag- 
κἰων», χαὶ ἡμᾶς διδάξῃ τοῦ ἁγίου εἶναι τὸν vópov, 
οὗ καὶ ἡ ἐντολὴ ἁγία, καὶ αὐτὸν τὸν ἅγιον εἶναι 
καὶ ἀγαθόν. Aib ἀγαθού οὖσα ἐντολὴ, ἀγαθὴ κσλεῖ- 
ται’ καὶ ἁγίου οὖσα, ἁγία ἐστί, xaX δικαίου ὑπάρ- 
χουσα, δικχαία Σντολὴ χαλεῖτα:, ἑνὸς ὄντος τοῦ τότε 
καὶ νῦν, τοῦ ὄντος ἁνίον καὶ διχαίου xaY ἀγαθοῦ. 
Διὸ xaX ἡ αὐτοῦ ἐντολὴ, ἡ ἁ τὸ τότε xal νῦν ἓν νόμῳ 
καὶ ἐν Καινῃ Διαθήχῃ, ἁγία ὑτόρχει καὶ δικαια xat 
à201. 


tum sanctum et justum, ei bonum *. 

Refut. 5 et 92. Legi hoc Apostolus tribuit, ut 
saucta sit, ejusdemque mandato : quod triplici 
testimonio confirmat, sanctum esse praedicans, et 
justum, et bonum, ut te, Marcio, condemnet , nos 
vero ipsos edoceat, legem auctoris esse sancli, 
cujus mandatum sanctum sit; eumdemque oni 
sanctus est, esse bonum. Propterea cum mandatum 
a bono profectum fuerit, bonum dicitur; «t a 
sancto, sanctum ; el a justo derivatum , justum etiam 
appellatur ; cum unus idemque modo sit, qui quon- 
dam exstitit, sanctus, justus ac bonus. Unde et 
mandatum ipsius tam quod olim, quam quod modo 
est edilum , in utroque videlicet Testamento, 


C sanctum , justum ac bonum existimandum est. 


ς’ xal 1; σχήλ. "Iva τὸ ὑικαίωμα τοῦ νόμον xA. 
ρωβῇ & ἡμῖν. 

ς’ καὶ λΥ ἔλειχ. Βὶ ἓν τοῖς ἁπωστόλοις χαὶ ἓν ἡμῖν 
τὸ δικαίωµα τοῦ νόµου πληροῦτα:, πῶς σὺ, ὦ Μαρ- 
χίων, τολμᾷς λέγειν τὸν vópov ἀλλότριον τῶν χατὰ 
τὸ πλήρωμα τοῦ νόµου διχαιουµένων ἁποστόλων τοῦ 
θεοῦ; 

Q καὶ λδ σχόλ. TéAoc γὰρ γόµοι Χριστὺς εἰς δι- 
κα’ σύνην παντὶ τῷ πιστεύοντι. 

C καὶ λό Dev. Εἰ εἷς διχαιοσύνην Χριστὸς ἑλήλυθε 
ταντὶ τῷ πιστεύοντι, οὗ τοῦ νόµου τελειουμένου, εἰ 
μὴ Χριστὸς τελειώσῃ τῇ ἑαυτοῦ παρουσἰᾳ * οὐκ ἄρα 
τελειωθήσεσθε, ὦ Ἰουξαῖοι, ἓν νόµῳ µένοντες, ἐὰν 
μὴ Κριστὸν ἑνδημήσαντα πιστεύσαντες ὑποδέξησθε, 


Schol. 6 οἱ 23. UI justificatio legis impleatur in 
nobis ?. 

Refut. 6 et 23. Si in apostolis et in nobis justi- 
ficatio legis impletur, qua istud fronte pronuntiare 
audes, Marcio, legein ab apostolis Dei , qui ex le- 
gis complemento justificantur, alienam videri? 


Scliol. 7 et 54. Finis enim legis Christus ad justi- — 
tiam omni credenti *. 

Refut. 7 οἱ 54. Si ad credentium omnium justi- 
tiam Christu$ advenit , ita ut perfici lex aliter ne- 
queat, nisi eam Christus suo adventu perficiat, per- 
fici vos, Judzi, nullo modo potestis, si in lege 
maneatis, nisi Christum , qui jam venit, credentes 


Αλλα οὐδὲ cb, Μαρκίων, δυνῄσῃ σωθῆναι &v Χριστῷ, D in eum velitis recipere. Sed nec tu , Marcio, salu- 


€ov χηρύγµατος τὶν ἀρχὴν xai τὴν ῥίζαν ἀποθαλλό- 
µενος, ὅπερ ἑστὶ νόµος, ἀφ' οὗπερ Χριστὸς γινωσχό- 
µενος τελειοῖ τὸν μὴ τὸν νόµον βδελυσσόµενον ὡς ἀλλό- 
τριον Χριστοῦ ὑπάρχοντα. 

η’ καὶ λε’ σχόλ. Ὁ γὰρ ἁγαπῶν τὸν πλησίον, vó- 
por πεπ.λ1ἡρωχδ. 

η’ xaX λε’ ξλεγχ. El διὰ τοῦ ἀγαπᾷν τὸν πληαίον 
νόμος πληροῦται, οὐχ ἀλλότριος Χριστοῦ xal θεοῦ 
Πατρὸς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ xal θεοῦ 


* Rom. v, 6. 3 Rom. vir, 13. * Rom. ντ, 4. 


tem in Christo potes adipisci, cum fidei principium 
ac radicem abjeceris, nimirum legem, e qua cogni- 
tus Christus eum perficit. qui legem minime vut 


alienam a Christo repudiat. 


Schol. 8 et 55. Qui enim diligit proximum, legem 
implevit 5. 

Refut. 8 et 55. Cum per amorem proximi lex im- 
pleatur, non est a Christo et feo Patre Domini 
nostri Jesu Christi abalienanda lex, quie diligere 


* Rom. x, 4. * Hom. x:i, 8. 
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S. EPIPHANII 


-- 


proximum jubet. Quoniam Deus charitas est * ,— et, 4 ὁ νόμος, 6 χελεύων ἀγαπᾷν τὸν πλησίον. Διότι d θεὸς 


que ab ipso praedicantur, omuia eodem perpetuo 
modo prz.licantur, jam tum olim scilicet, et nunc, 
et in Veteri Novoque Testamento. 

371 Ex Epistola ad Thessalonicenses, quam 
Marcio septimo loco ponit, ut Apostolus octavo, 
nihi! idcirco selegimus, quod integra illa a Mar- 
cione depravata sit. 

Quemadmodum neque ex secunda ad Thessalo- 
nicenses Epistola, quam Marcio ordine sextam 
collocat, Apostolus vero nonam, excerpsimus, eo 
quod penitus ab eodem illo corrupta sit. 


Ex Epistola ad "Ephesios, que est Marcioni VII, 
Apostolo vero V , ista collegimus. 


ἀγάπη éccl, xal πάντα τὰ ὑπ αὐτοῦ χκηρυττόµενα 
ὁμοίως ἀεὶ χηρύττεται, xat τότε, xax voy, xat tv Tla- 
λαιᾷ χαὶ Katvf] Διαθήχη. 
Τῆς πρὸς θεσσαλονιχεῖς πέμπτης ἑἐιστολῆς * οὔ-ω 
«γὰρ κεῖται ἐν τῷ Μαρχίωνι, ὀγδότς δὲ οὔσης παρὰ 
τῷ ᾿Αποστόλῳ, tà πάντα τοῦ Μαρχίωνος διεστραµ- 
µένως ἀπ᾿ αὐτῆς ἔχοντος, οὐδὲν ἐξ αὐτῆς παρεθἐµεθΞ. 
Tac πρὸς θεσσαλονικεῖς δευτέρας, ἕκτης δὲ χει- 
µένης παρὰ τῷ Μαρχίωνι, ἑνάτης δὲ οὔσης παρὰ τῷ 
Αποστόλῳ, ὁμοίωςδιαστραφείσης ὑπ αὐτοῦ του Map- 
κίωνος, πάλιν οὐδὲν ἐξεθέμεθα. 
Τῆς πρὸς Ἐρεσίους. ἑδδόμης οὔσης παρὰ τῷ Mar- 
χίωγι, πέμπτης δὲ παρὰ τῷ Ἀποστόᾶῳ κειμέ- 
γης, τάδε’ 


Schol. 1 et 36. Memores estote , quod aliquando B κα χαὶ λς’ σχόλ. Μνημογεύετε ὑμεῖς ποτε tà E0rn, 


vos gentes , qui dicimini preputium, ab. ea que di- 
citur circumcisio in carne manuf(acta , quia eratis illo 
in tempore sine Christo, ulienati conversatione Israel, 
εἰ hospites lestamentorum promissionis, spem non 
habentes , et sine Deo in. hoc muudo. Nunc autem in 
Christo Jesu, vos qui aliquando eralis longe , facti 
estis prope iu sanguine ipsius. Ipse enim est pax no- 
stra, qui fecit utraque unum *, elc. 


Kefut. 1 et 50- Vox illa, Memores estote, speciem 
habel temporis. Tum ista, qui dicimini, εἰ que 
dicitur, rerum figuras exprimunt. [tem illud, ἐπ 
carne, eo spectat, ut. inustam carni notam atque 
imaginem ostendat, qux» venturi Spiritus tempus 


ol «εγέμενοι ἀχροθυστία, ὑπὸ τῆς «Ἱεγομένης xe- 
ριτομῆς ἐν σαρκχὶ χειροποιήτῳ, ὅτι ἧτε τῷ xao 
ἐχείνῳ χωρὶς Χριστοῦ. ἁπη.1 Ίοτριωμέγοι τῆς xo- 
ἁιτείας τοῦ Ἱσραὴ-λ, καὶ ξένοι τῶν διαθηκῶν τῆς 
ἐπαγγείας' ἑλπίδα μὴ ἔχοντες, xal ἄθεοι ἐν τῷ 
χόσμῳφ. Nvxl δὲ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ ὑμεῖς οἱ xod 
ὄντες μακρὰν ἐγενήθητε ἑγγὺς τῷ αἵματι αὗτου. 
Αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, ó ποιήσας τὰ ἁμ- 
φότερα, καὶ τὰ ἑζῆς. 

a! xal λς’ ἕλεγχ. Τὸ, Μνημογεύετε, χαίρου σηµαί- 
νει τὸ εἶδος. Καὶ, οἱ «λεγόμενοι, ἀπὸ τῆς «Ίεγομένης, 
τῶν πραγμάτων τοὺς τύπους σηµαίνει. Καὶ τὸ, ér 
σαρκὶ, ἵνα δείξῃ τὸν τύπον τὸν ἓν τῇ σαρχὶ ἀπεχὲς- 
χόμενον τὸν τοῦ Πνεύματος χαιρόν' ἵνα τὰ ἑντειέ- 


exspeclaret, ut ex figura perfectiora significet. Et- C στερα ἀπὸ τοῦ τύπου δείξη. Χωρὶς γὰρ Χριστοῦ το- 


-enim sine Christo procul ab Israelis conversatione 
$cparatum erat prepulium; ac proinde a promis- 
&ione ac testamento peregrinum. Ac qui illa con- 
ditione censebantur, oinni spe carebant, et sine 
Deo erant in hoc mundo, ut Apostoli verba decla- 
1ant, Sed nihil vides, nihil audis, Marcio : alioqui 
iliud animadverteres, quanta ab lege bona manasse 
dicat Apostolus, quz singulari Dei providentia illis 
jewporibus administrata sunt. Nam in Christo Jesu, 
qui olim longe erant, nunc prope sunt, in sanguine 
j!lius. Ipse enim est pax nostra, qui fecit utraque 
unum. Quod si unum utraque fecit, adeo ut altero 
destructio minime alterum constituerit, non igitur 
prius a se alienum exstitit, neque 372 posterius 


λιτείας τοῦ "IapgatÀ ἡ ἀχκροθυστία ἀπηλλοτρίωτο” 
ἀπηλλοτιωμένη δὲ ξένη ἣν ἐπαγγελίας xal διαθίχτς᾽ 
καὶ οἱ ἀπὸ ταύτης ὁρμώμενοι ἐλπίδα οὐκ styov, ἁλλ' 
ἄθεοι ἦσαν àv. τῷ χόσμῳ, ὡς ἁποδέδειχται ἀπὸ τῶν 
τοῦ Αποστόλου ῥημάτων. ᾽Αλλὰ cb, Μαρχίων, οὔτε 
ὁρᾷς, οὔτε ἀχούεις' ἐπεὶ ἂν ἑνόεις πόσων à yay 
παραίτιον τὸν νόµον φάσχει ὁ ἅγιος Απόστολος, τῶν 
ἐν τῷ νόμῳ πρὸς τὸν τότε χαιρὸν πεπολιτευµένων. 
Ἐν γὰρ Χριστῷ Ἰησοῦ οἱ ποτὲ μαχρὰν vor éryic 
ἓν τῷ αἴματι αὐτοῦ. Αὐτὸς γάρ ἑστυ' 9) epi 
ἡμῶν», ὁ zxoujcac τὰ ἁμφρότερα Ev. Ei δὲ τὰ ἁμρό- 
τερα ἐποίησεν Ev, καὶ οὗ τὸ μὲν ἀνεῖλε, τὸ δὲ ἕτεριν 
συνεστῄσατο" ἄρα γε οὐδὲ τὸ πρότερον ἀλλότριου 
αὑτοῦ, οὐδὲ τὸ δεύτερον διεῖλεν ἀπὸ τοῦ ποώτου * iJ 


a priore separavit; sed in unum ambo illa confla- D τὰ ἀμφότερα εἰς ἓν συνήγαγεν, οὐχ ἁπλῶς, οὐ tox; 


vit, non quoquo modo, vel specie tenus aliqua, 
sed perspicue in sanguine sto, quemadmodum certa 
ac solida Apostoli doctrina demonstrat. 

Schol. 2 et 57. Ideo dicit : Surge, |qui dormis, 
el resurge a morluis , el. illuminabit (e Christus *. 


Refut. 2et 57. Undenam illa verba, Ideo dicit , 
deprompsit Apostolus? Non aliunde utique, quam 
ex Testamento Vetere. H«c enim apud Eliam le: 
guntur. Jam vero quo ex grege Elias exstitit? Non- 
ne e prophetis unus, qui ex legis prescripto vixe- 


runt, ut et ille legi ac prophetis inhassit? Quod si . 


σει, ἀλλὰ ἑναργῶς ἐν τῷ αἶματι αὐτοῦ, ὡς ἡ ἀσφαλὶς 
τοῦ Αποστόλου ὑποδείχνυαι διδασχαλία. 


P καὶ 1 σχὀλ. Διὸ «1άγει' Ἔγειρε, ὀκαθεύδων, καὶ 
ἀνάστα ἐκ τῶν γεκρῶν, καὶ ἐπιραύσει σοι ὁ Ἆρι 
στός. 

β’ xa λζ ἔλεγχ. Dó0-v τῷ ᾿Αποστόλῳ τὸ, Διὸ καὶ 
λέγει, ἀλλὰ ἀπὸ τῆς Παλαιᾶς δηλον Διαθήκης ; Τούτο 
δὲ ἐμφέρεται παρὰ τῷ Ἡλίᾳ. Πόθεν δὲ ὡὠρμᾶτο ὁ — 
Ἠλίας; Αλλὰ elg ἣν τῶν προφητῶν, τῶν χατὰ νόμον 
πεπολιτευµένων, ἀπὸ νόµου xai προφητῶν ὁρμώ- 
µενος. El δὲ ἐν Χρ:ιστῷ προεφίτευσε τὸ, Ἔγειρε, ὁ 


* | Joan. 1v, 8. * Ephes. 1, 11 seqq. * Ephes. v, 14. 
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gaócs. σοι ὁ Χριστός, ἄρα Y& τὸ πρωτότυπον διὰ 
Λαζάρου xal τῶν ἄλλων ἑἐπεπλήρωτο: περὶ ὧν οἱ 
αὐτοὶ (εἰε)ἀμφέδαλλον Μάρθα xax Μαρία λέγουσαι' Ὥδη 
ὅξζει' τεταρταϊός ἐστι χαὶ τῶν τοῦ ἀρχισυναγώγου 
λεγόντων * Μηκέτι σχύ.11ετε τὸν διδάσκα.1ον * xo 
αὐτοῦ λέγοντος' Mi) φοθεῖσθε' οὗ γὰρ ἀπέθαγεν, 
ἆ-1.1ὰ καθεύδει. Σαφῶς γὰρ ἔχτοτε τὸ χήρυγµα ἑχά- 
λει ἀνάστασιν διὰ Χριστοῦ ἔσεσθαι. Καὶ τὸ ἔξουσια- 
στιχὸν τῆς εὐχερείας ὑπεδείχνυεν, ἵνα τὸ δυνατὸν τοῦ 
Χριστοῦ ὑποδείξῃ, ὅτι, ὡς τῷ ἀνθρώπῳ εὐχερὲς, οὗ 
τὸν ἀποθανόντα, ἀλλὰ τὸν καθεύδοντα διὰ φωνῆς ἐγεῖ- 
pat, οὕτως καὶ τῷ Χριστῷ ἣν ἑτοιμότατα τὸ εἰπεῖν ’ 
Λάζαρε, δεῦρο ἔξω, καὶ τὸ, Κουμὶ, κουμὶ τα.ιθὰ, 
τουτέστιν, ΑἈγάστηθι, ἡ παῖς. (Kot) δι’ ὧν ἐναργῶν 


ἀποδσίξεων ἐσήμανεν ὁ λόγος τὴν ἡμῶν χλῆσιν ἀπὸ B erat. dicere : Lazare, veni foras 3: 


νεχρῶν ἔργων, xat ὕπνου βαρέως, ἡμῶν τῶν ποτε 
χαθευδόντων ἀνεγείροντα τὸν Χριστὸν, καὶ διὰ τῆς 
κλήσεως φωτίζοντα ἡμᾶς * ἥτις γέγονε δευτέρα αὕτη 
σχέσις. Τὸ δὲ τέλειον χαὶ καθολικὸν προσδοχώµενον, 
ὅταν ὁ αὐτὸς ὁ λέγων, Ἐγώ εἰμι ἡ ἀἁνάστασις, πάν- 
τας χαλέσῃ xai ἐγείρῃ σώματι xal φυχῇᾗ, καὶ φω- 
τίσῃ £v sj αὑτοῦ μελλούσή παρουσἰᾳ. 

cum nimirum ille ipse qui dixit : 


ADVERSUS HJERESES LIB. I. 3OM. lll. — ILERES. XLII. 
χαθεύδων, xal ἀνάστα ἓκ cov v&xpon , xal ἐπι- Α ita in. Christo vaticinatus est 


Ego sum resurrectio, universos evocaverit , 


810 
: Surge qui dormis , 
et resurge a mortuis, et illuminabit te Christus , plane 
ipsum exemplar, quod figuris illis adumbratum est, 
in Lazaro, caeterisque id genus impletum est. De 
Lazaro quidem Martha ac Maria dubitantes ita lo- 
cute sunt : Jam fetet, quatriduanus est *. AL eyna- 
goge principis comites : Nolite, inquiebant, fati- 
gare magistrum ; sed Dominus ista subjecit : Nolite 
timere ; non enim mortua est, sed dormit *. Jam 
tum enim futura per Christum resurrectio divini , 
verbi praeconio celebrabatur. Sed et potestatem 
illius, agendique facilitatem expressit, ut quam 
potens esset Christus ostenderet , ex eo quod uti 
homini facillimum est non mortuum, sed dormien- 
tem voce suscitare, ita Christo promptissimum 
tum, Kumi, 
Kumi Talitha, hoc est, Surge, puella *.lisque mani- 
festissimis argumentis Dei verbum vocationem in- 
dicabat nostram, Christumque Dominum ab ope- 
ribus mortuis, et altissimo quo tenebamur somno 
nosmelipsos excitantem, ac vocatione sua collu- 
strantem : quz quidem secunda fuit habitudo. Nam 
perfectum ac generale iHud exspectandum est, 
et corpore ae mente 


pariter excitarit, atque in futuro adventu sua luce perfuderit. 


Υ xaX λη’ σχὀλ. ᾽Αντὶ τοῦ, KacaAsire. ἄνθρωπος 
τὸν πατέρα αὐτοῦ xal τὴν μητέρα, xal xoAAm- 
θήσεται τῇ Tovauxi * xal ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρκα 
/αν, παρὰ τὸ, τῇ Τυγαικί. 

Υ καὶ λη’ ἔλεγχ. ᾿Αποδέδειχται πολλάχις μὴ ἀλλό- 
τρια εἶναι τὰ ἐν τῷ νόµῳ τοῖς ἀπὸ τοῦ ᾿Αποστόλου 


διδασχοµένοις» xiv τε ab, à Μαρχίων, παραχόφῃς 


τὸ, γυναικἰί. 'Anb τοῦ γὰρ, ἔσονται elc cápxa µίαν, 

δήλη σου ἔσται fj πᾶσα ῥᾳδιουργία. 

Τῆς πρὸς Κολοσσεῖς ὀγδόης παρὰ τῷ Μαρκίωνι 
χειµένης, παρὰ δὲ τῷ Ἀπουτόιῳ ἑδδόμης κει- 
pérnc. 

α καὶ 20 σχὀ.. Mi; οὖν τις ὑμᾶς κρινέτω àxy 
βρώσει, ἢ ἐν πόσει, 7) év ἑορτῃ, ἢ ἐν »εοµηνίᾳ 
xal Σαθδάτῳ, ὅ ἐστι σχιὰ τῶν μµεΆΛόντων. 

α’ xai λθ’ ἔλεγχ. 0ὐδαμόθεν ὑποπίπτει σχιὰ, ὦ 
Μαρχίων, ἀλλ f ἀπὸ σώματος: xat σῶμα οὐ δύνα- 
cat εἶναι, σχιᾶς ἀπ᾿ αὐτοῦ μὴ φαινοµένης. "0θεν 
πεισθΏναι ὀφείλουσιν οἱ ἀπὸ σοῦ Ἱπατημένοι διὰ «ὧν 
ἔτι παρὰ σοῦ φυλαττομένων τῆς ἀληθείας τῶν θείων 


Schol. 5 et 38. In eo quod scriptum est : Relin- 


quet homo patrem suum et. matrem , et. adharebit 


wurori; et erunt duo in carnem unam *, vocabulum 
uxori sustu'it. 
Refut. 2 et 38. Sepenumero docuimus, baud aliena 


C esse que in lege sunt 373 ab iis qux Apostolus 


tradidit; etsi, Marcio, nomen uxoris expunxeris. 
Etenim illa ipsa verba, erwnt in carnem unam, 
fraudem tuam satis superque detegunt. 


Ex Epistola ad Colossenses. quam octavam Marcio 
collocat, Apostolus vero VII 


Behol. 4 et 59. Nemo ergo vos judicet in cibo, 
aut in potu, aut in festo, aut iu Neomenia, et Sab- 
bato, que est umbra futurorum 8. 

Refut. 1 εἰ 59. Neque aliunde quam a corporo 
umbra spargitur; neque corpus esse potest, quin 
ap eo umbra promanet. Quamobrem ex illis ipsis 
verhalis ae sacrarum Litterarum reliquiis, quas 
anud te retines, discere circumventi abs te homi- 


Γραφῶν λειφάνων, ὅτι, μελλόντων ἀγαθῶν ἀποχσ D nes debent, ab iis bonis qu:e retegenda olim erant, 


λύπτεσθαι, o)x ἀλλότρια ἣν τὰ τότε δικαιώµατα 
προσκαἰρως προστεταγµένα περὶ βρώσεως καὶ nó- 
σεώς, xal μέρους ἑορτῶν xal νεομηνιῶν καὶ Σαθ06ά- 
«tV, ὧν ἀγαθῶν σχιὰ σαν τὰ προειρηµένα ΄ δι’ ὧν 
σχιῶν τὸ σῶμα χατειλήφαμεν τῶν ἑνεστώτων ἀγα- 
θῶν &v νόμῳ μὲν σχιαγραφηθέντων, ἐν Χριστῷ δὲ 
τελειωθέντων. 


Πρὸς ΦιΊήμονα ἐνάτης. | 
Οὕτως γὰρ παρὰ τῷ Μαρκίωνι κχεῖται. Παρὰ δὲ 
*'p Αποστόλῳ ἑσχάτη χεῖται: ὃν τρισὶ δὲ ἀντιγρά- 
! Joan. xi, 59... * Marc. v, 25, 59. 


PATROL, Gn. XLI. 


*! Joan. vi, 45. 


mandata illa nequaquam abhorruisse, quze de cibo 
ac potu, festis, ac Neomeniis, et Sabbatis pro tem- 
poris ratione prescripta sunt: quarum nos um- 
brarum beneficio presentium bonorum, ut ita di- 
cam, corpus adepti sumus, quz in lege adumbrata 
postremo in Christo perfecta sunt. 


De Epistola 1X, que est ad Philemonem. 


Hoc illam ordine Marcio collocavit, cum Apo- 
stolus ultimo loco posuerit. Sed in nonnullis codi- 


* Marc. v, 441. " Ephes. v, 31.  * Coloss ΙΙ, 16. 
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cibus XIII ante Epistolam ad flebr:£os, quz? est XIV, Α φοις τρισχαιδεχάτη πρὸ τῆς πρὸς Ἑδραίους te» ᾿ 


numeratur. Alia rursus exemplaria Epistolam ad 
Hebraeos decimam ponunt, aute ] et Il ad Timo- 
Aheum, ad Titum, et Philemonem. Sed quidquid 
est integrorum ac fide dignorum codicum primam 
ad Romanos Epistolam collocat, non eam quse ad 
Galatas est, quam tu primam esse, Marcio, voluisti. 
Caeterum nihil ex Epistola ad Philemonem adnota- 
vimus, quod apud illum omnino depravata legitur. 
Ex Epistola ad Philippenses X. . 
Hiec enim apud: Marcionem decima est 37745 et 
ultima, apud Apostolum sexta. Ab hac, quod vi- 
tiata penitus esset ac corrupta, nihil seligendum 
duximus. 


σαρεσχαιδεχάτης τέταχται. "A)2a δὲ ἀντίγραφα ἔχει 
την πρὸς 'E6palouz δεχάτην πρὸ τῶν δύο τῶν πρὸς 
Τιμόθεον, xal Tícov, xaX Φιλήμονα. Πάντα δὲ τὰ | 
ἀντίγραφα τὰ σῶα xal ἀληθῆ τὴν πρὸς Ῥωμαίως 
ἔχουσι πρώτη», οὐχ ὡς σὺ, Μαρχίων, τὴν πρὸς Τα- 
λάτας ἔταξας πρώττν. "Όμως ἀπὸ ταύτης τῖς πρὸς 
Φιλήμονα οὐδὲν παρεθέµεθα, διὰ τὸ ὁλοσχερῶς αὐτὴν 
διαστρόφως παρ) αὑτῷ κεῖσθαι. 


Πρὸς Φιιππησίους δεκάτης. 

Οὕτως Υὰρ κχεἶται παρὰ τῷ Μαρχίωνι ἑσχάτη 
χαὶ δεχάτη, παρὰ δὲ τῷ Αποστόλῳ ἕχτη. ἩἹὩσαύτως 
οὐδὲ ám αὐτῆς, διὰ τὸ διαστρόφως παρ αὐτῷ κχεῖ- 
σθαι, οὐδὲν ἐξελεξάμεθα, 


Hactenus Marcionis opus ex Evangelii ῶ 1ο, et B ἍµΑὕτη πεπλήρωται ἡ τοῦ Μαρχίωνος σύνταξις ἀτὺ 


Apostoli scriptorum, ac denique sacrorum volumi- 
num reliquiis contextum. Ex quibus ab eo relictis 
particulis, quz ad illum convincendunm facere po- 
terant delegimus. Prater hgec. vero ex ea qua ad 
Laodicenses inscripta est Epistola, quaedam in eum 
librum, quem Apostolicum vocat, transtulit. 

Scliol. 4 et 40. Unus Dominus, una fides, unum 
baptisma, unus Christus, unus Deus et Pater om- 
nium : qui super omnia et per omnia et in omnibus. 


Refut. 4 et 40. Consentiunt cum iis qua in Epi- 
stola adE phesios leguntur, quie ex Epistola ad Lao- 
dicenos (sic enim inscribitur) contra te lrestimonia 
protulisti, ut in. fine tandem qua ad te pertinent 
legendo discamus, tuasque res intelligendo tria illa 
temere abs te excogitata principia principio caren- 
tia, ela se iuvicem diversa damnemus, Longe 
enim alia est Apostoli doctrina, ac dogma firmis- 
simum, quod a nugis tuis ac fabulis magnopere 
dissidet. Etenim perspicue unum Dominum definit 
esse, unam fidem, unum baptisma, unum Deum 
eumdemque Patrem omnium, qui super omnia et 
in omnibus est, tain in lege quam in prophetis, et 
in apostolis omnibus, ac deinceps cseteris. 

Hec igitur e sacrarum Litterarum reliquiis, quze 
apud Marcionem adhuc reperiuntur, a nobis colle- 
cta si quis cousideret, divinz: providentiz: magni- 
ficentiam obstupescet. Cum enim qualibet res tri- 
bus testimoniis approbari, et haberi pro comperta 
soleat, singulari est Dei beneficio, et administra- 
tione, uti diximus, factum, ut hoc in negotio octo 
nobis ac septuaginta testimonia ex Evangelio sup- 
peterent, ex Apostolo quadraginta, Quz omnia ad 
hanc usque diem apud illum servata, nec in con- 
troversiam adducta &unt, adeo ut centum omnino 
atque octodecim exstent. Quz: quidem Marcionis 
opinionibus contradicunt : sic tanquam ex persona 
Domini prolata sint. Sed et aliud insuper additum 
est prater Evangelii, 975 Apostolique testimo- 


τοῦ χατὰ Λουκᾶν Εὐαγγελίου, xal τοῦ Αποστόλου 
σωζομένων λειψάνων, λόγων τε ὑποθέσεως, ἀφ' $; 
ἀναλεξάμενοι τὰ χατ αὑτοῦ ἀπὸ τῶν παρ) αὐτὸ 
σωζοµένων, τοὺς ἑλέγχους παρεθέµεθα. Προσέθετο 
δὲ ἐν τῷ ἰδίῳ (86) Ἀποστολικῷ χαλουµένῳ χαὶ τὶς 
χαλουµένης πρὸς Λαοδιχέας. 

α’ xa μ’ σχό. Elc Κύριος, µία αίστις, ἓν 
βάατισµα, slc Χριστὸς, εἷς 8sóc xal Πατὴρ 
πάντων, ὁ ἐπὶ πάντων xal διὰ πάντων καὶ ἐν 
πᾶσυ. 

α’ καὶ µ ἔλεγχ. Συνᾳδόντως μὲν τῇ πρὸς "Egt- 
σίους, à Μαρχίων, xal ταύτας τὰς χατὰ σοῦ µαρτν- 
ρίας ἀπὸ τῆς λεγομένης πρὸς Λαοδιχέας coviyart; 
χατὰ σοῦ μαρτυρίας ' ἵνα ἐπὶ τῷ τέλει τοῦ σφρα- 
γίσµατος µάθωμµεν ἀναγνόντες τὰ παρὰ σοὶ, xdi 
νόντες τὰ χατὰ cb, καταγνῶμεν τῶν διὰ σοῦ ἆλλο- 
τρίως ἐπινενοημένων τριῶν ἀνάρχων ἀρχῶν διαφο- 
ρὰς πρὸς ἀλλήλας ἑἐχονσῶν. Οὐχ οὕτως γὰρ ἔχει f, 
τοῦ ἁγίου Αποστόλου ὑπόθεσις χαὶ Ἱσφαλισμένον 
κἠρυγμα, ἀλλὰ ἄλλως, παρὰ τὸ σὺν ποιήτευµα. Σ1- 
φῶς γὰρ ἔφη ἕνα Κύριον, µίαν πίστιν, Ev βάπτισμα, 
ἕνα θεὸν τὸν αὐτὸν Πατέρα πάντων, τὸν αὐτὸν ἐπὶ 
πάντων, xal ἐν πᾶσι διά τε νόµου xal προφητῶν, 
xai £v πᾶσιν ἁγοστόλοις, xaX ἓν τοῖς καθεξης. 

Αὕτη μὲν ἡμῶν fj προθεωρηθεῖσα ἓν τοῖς πριοει- 
Ρηµένοις ἀναλεχθεῖσιν ἀπλ τῆς παρ᾽ αὐτῷ τῷ Map- 
κίωνι ἔτι σωζοµένης Γραφῆς, εἰς * τὴν ἀνάλεξυν 
σχοπήσας τις ἐἑκπλαγείη τὰς µεγαλοδώρους θεοῦ ol- 


p Χονομίας. 'Exáctou yàp πράγματος διὰ τριῶν paf- 


τυριῶν ἐπιθεθαιουμένου, καὶ συνισταµένου, ὡς ἓν- 
ταῦθα Φιλῶς ὁ cb; ἐχαρίσατο συνάψαι, ὡς ἔφην, 
ἡμᾶς κατ οἰχονομίαν ἑθδομήχοντα μὲν xal ὀχτὼ 
μαρτυρίας ἀπὺ τοῦ Εὐαγγελίου, τεσσαράχοντα 6i 
ἀπὸ τοῦ Αποστόλου, xal ταύτας παρ αὐτῷ εἰς ἔτι 
xa δεῦρο σωζοµένας τε xal ἀμφιθδαλλομένας ** ὡς 
εἶναι τὰς πάσας ἑχατὸν δεχαοχτώ * ἀντιλεγούσας 6i 
πάσας τῇ αὐτοῦ Μαρχίωνος γνώµῃ, ὡς ἀπὸ προσ- 
ώπου ὀνόματος Κυρίου *, διὰ τῶν δεχαοχτὼ, xal τη: 
αὐτοῦ ἑνδεξίου εὐλογίας διὰ τῶν ἑκατόν. ᾽Αλλὰ xal 


* Ephes. ιν, 5. * For. ης. "Leg. οὐχ ἁμφ. * Mendosa h:e. 


(50) Προσέθετο δὲ ἐν τῷ ἰδίῳ. De Epistola ad Laodicenses accurate disputat Daron. an. 60. 
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γελίου καὶ τοῦ Αποστόλου. O9 γὰρ ἔδοξε τῷ ἔλεεινο- 
tá: Μαρκίωνι ἀπὸ τῆς πρὸς Ἐφεσίους ταύτην τὴν 
1 μαρτυρίαν λέχειν, ἀλλὰ τῆς πρὸς Λαοδιχέας, τῆς μὴ 
οὕσης ἐν τῷ ᾽Αποστόλῳ' οἷς μὴ ἐντυγχάνων ἠλιθίως 
; ὁ χτηνώδης, χαὶ £y πολλοῖς πεσὼν ὁ τάλας, οὐχ ὁρᾷ 
τὴν xat' αὐτοῦ ἀνατροπὴῆν χαθ) ἑχάστην ὁμολογου- 
µένην. Καὶ μηδεὶς θαυμαζέτω περὶ τούτου. llüg 
γὰρ ἠδύνατο οὗτος, ἐπαγγειλάμενος ἔχειν τι τοῦ 
Εὐαγγελίου xai τοῦ Αποστόλου, μὴ οὐχὶ χἂν ὀλίγα 
τῆς Γραφῆς σώξειν ῥήματα; "Όλου γὰρ τοῦ σώμα- 
τος σώζοντος *, ὡς εἰπεῖν, τῆς θείας Γραφῆς, ποῖον 
εὕρισκε µέλος νεχρὸν χατὰ τὴν αὐτοῦ γνώµην, ἵνα 
παρεισαγάγῃ φεῦδος χατὰ τῆς ἀληθείας; ἸΑλλοίως 3 
εἰπεῖν ἑλώδησε, xaX ἀκροτηριάσας mapéxoys πολλὰ 
τῶν μελῶν, χατέσχε δὲ ἔνιά τινα παρ᾽ ἑαυτῷ. Καὶ 
αὐτὰ δὲ τὰ χατασχεθέντα ἔτι ζῶντα o0 δύναται νε- 
χκροῦσθαι' ἀλλ ἐκεῖ * μὲν τὸ ζωτιχὸν τῆς ἑμφά- 
σεως, χἄν τε µυρίως παρ) αὐτῷ χατὰ λεπτὸν dmo- 
τµηθείη. 


— 


II*. Ἔτι δὲ μετὰ ταῦτα πάντα ἐπεμνήσθημεν, ὥς 
τινες ἀπὸ τῶν αὐξῶν Μαρχιωνιστῶν, εἰς βυθὸν βλασ- 
φημίας παραπεπτωχότες, καὶ ἀπὸ τῆς ἑαυτῶν δαι- 
μονιώδους διδασχαλίας ἑμθρόντητοι παντάπασι γε- 
γονότες, xai οὗ ἐδόχουν Κυρίου µόνου xàv δι) ὀνό- 
µατος μνημονεύειν, xal αὑτοῦ ἀθυρογλώσσως ἑτέρως 
τὴν αὑτοῦ θεότητα ἁἀποστρέφοντες, τὸ ὄνομα τῆς ἄνω- 
θεν γεννήσεως χαχίζειν οὐκ ἑντρέπονται. Τινὲς γὰρ 
αὑτῶν τετολµήχασιν, ὡς ἔφην, αὐτὸν τὸν Κύριον εἷ- 
ναι υἱὸν τοῦ Πονηροῦ λέγειν, οὐχ αἰσχυνόμενοι. "ÀAX- 
λοι δὲ οὐχὶ, ἀλλὰ τοῦ κριτοῦ τε xal Δημιουργοῦ 
ἁσπλαγχνότερον * Ὑεγονότα, χαὶ ἀγαθὸν ὄντα, χατα- 
λεῖψαι μὲν τὸν ἴδιον αὐτοῦ Πατέρα χάτω, πὴ μὲν 
λεγόντων τὸν Δημιουργὸν, ἄλλων δὲ τὸν Πονηρόν * 
ἄνω δὲ ἀναδεδραμηχέναι πρὸς τὸν Ev ἀχατονομάστοις 
τόποις ἀγαθὸν θεὸν, καὶ αὐτῷ προσχεχολλῆσθαι. 
Πεμφθέντα δὲ ὑπ᾿ αὑτοῦ εἰς τὸν xócpov, xai πρὸς 
ἀντιδιχίαν τοῦ ἰδίου Πατρὸς ἐλθόντα τὸν Χριστὸν, 
xai χαταλύοντα αὐτοῦ τὰ πάντα, ὅσα Ó χατὰ φύσιν 
Πατὴρ αὐτοῦ ἑνομοθέτει, ἤτοι ὁ λαλήσας ἐν τῷ 
vópap, fiot ὁ τῖς xaxíag θεὺς, ὁ παρ᾽ αὐτῶν ἓν τῇ 
τρίτη ἀρχῇ ταττόµενος. "Άλλως γὰρ καὶ ἄλλως ἐκ- 
είθενται, ὡς ἔφην, ἄλλος μὲν τὸν Δημιουργὸν, ἄλλος 
δὲ τὸν Πονηρόν. 


Ταῦτα δὲ 51a παντὶ τῷ σύνεσιν χεχτηµένῳ ὑπάρ- 
χει, ὅτι ἀχαθάρτου πνεύματός ἐστιν ἡ φρόνησις xal 
ἡ διδασκαλία" xai ovs χρεία ἣν περὶ ταύτης τῆς 
ὑποθέσεως ἀπολογεῖτθαι, f| ἔλεγχον παριστᾷν xaz' 
ἀντιχρὺ Μαρχίωνος, τοῦ ἑαυτοῦ χατὰ πάντα τὴν ἐπι- 
λησμονὴν τῆς ζωῆς πηιησαµένου. Φωραθήσεται γὰρ 
παρὰ πᾶσι τοῖς συνετοῖς τὸ βλάσφημον αὐτοῦ χενο- 
φώνημα, xal τολμηρὺν τῆς ἁπωλείας ἑνέργημα. 
Αλλ’ ἐπειδὴ εἰώθαμεν μὴ tdv ἀχανθῶν τόπον, ἀλλὰ 
ἐχτέμνειν τῇ τοῦ θεοῦ µαχαίρ1, τῇ ὑπὲρ πᾶσαν 
μάχαιραν δίστοµοΥ, καὶ διικνουµένῃ ἄχρι µερι- 
* Forte ἁλλ' 0;. 


! Forie ζῶντος. * Forte ἔχει. 
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Lx ἄλλης περισσῆς πρὺς ἐπὶ τούτοις ἑκτὸς τοῦ Εὐαγ- A nium. Neque enim infelici Marcioni visum est: ex 


Epistola ad Ephesios auctoritatem illam afferre; 
sed ex ea ad Laodicenos, que nusquam apud Apo- 
stolum cernitur. Qux cum pecus illa per summam 
stoliditatem minime legerit, in plerisque lapsa 
quam manifeste in singulis convinci 4ο redargui 
posset nequaquam animadvertit. Neque vero cui- 
piam mirum illud videri dcbet, Qui enim Evangelii 
aliquid et Apostoli habere se profiteretur, fierine 
potuit, ut non pauca saltem Seripturz verba reti- 
neret? Quippe cum totum Scriptur:s vivum sit, 
ut ita dixerim, corpus, potuitne mortuum ullum 
membrum pro animi sui libidine reperire, quod ad 
stabiliendum mendacium contra veritatem profer- 
ret? Quare corpus ipsum multilare, ac pleraque 

D membra resecare instituit, quorum nonnulía ad 
usum suum retinuit. Quz quidem ab illo reservata, 
et adhuc spirantia penitus exstingui nequeunt, sed 
vitalis ille declarandz veritatis vigor remanet, ta- 
metsi minutissimas in partes infinite secta, divisa- 
que fuerint. 

ΧΙΙ. Prater illa vero omnia hoc insuper com- 

, memoravimus : nonnullos e Marcionistarum grege 
i altissimum blasphemiz gurgitem imnmersos, at- 
que ex pestifera illa daemonum doctrina velut fu- 
rore et amentia percitos, quem unum vel nomine 
tenus Dominum memoria retinuisse videbantur, 
hujus ipsius divinitatem inaudita quadam linguas 
petulantia pervertisse; nec coelestis illius genera- 
tionis nomen vituperare fuisse veritos. Quidam 
enim ex illis Dominum ipsum mali filium esse 
sine ullo pudore jactitant. Quod alii minus probant, 
quibus placet judice illum ac Creatore natum esse. 
Qui cum in misericordiam essel propensior, ac na- 
tura bonus, Patre suo, quem alii Creatorem, alii 
malum existimant, inferiori aede relicto, sursum 
ad illum bonum evolasse Deum, qui inexplicabili- 
bus in locis residet, et cidem inhasisse. A quo in 
hunc orbem demissum, et ut Patri suo resisteret 
delapsum in terras Christum, omnia i/la abrogasse 
decreta, αι ab. naturali suo Patre luerant consti- 
tuta, sive is est qui in lege locutus dicitur, sive 
malitie Deus ille, quem inter principia tertio loco 
statuunt. Nam aliter, uti dictum est, atque aliter 
ista declarant. Itaque alius opificem, alius malum 
esse statuit. 

376 Qus cum ita sint, manifestum esse cuili- ΄ 
bet potest, qui ingenii ac prudentiae aliquid habeat, 
totam illam doctrinam atque dogma ab impuris- 
simo spiritu promanasse. Quocirca nibil erat ad- 
modum necesse in eo argumento tractando ac pro- 
pugnanda fide morari diutius, aut vero Marcionem 
refellere, qui juxta sui ipsius ac vitae esse videtur 
oblitus. Nemo siquidem est, qui nonnulla sit intel- 
ligentia przeditus, quin contumelia in Deum plenas 
illius fabulas, ac temerarios et perniciosos conatus 
.detegat. Verum quoniam nullum spinis obsitum lo- 


* Forte εὐσπλαγχνότερον. 
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cum non repurgatum esse patimur, sed Dei gladio A σμῶ»ν γυχῆς καὶ πνεύματος, ἁρμῶν r8 καὶ pvs- 


succidere solemus universas, qui quidem penetra- 
bilior est omni gladio ancipiti, εἰ pertingens usque 


Aór, κατὰ τὸ γεγραμμένον΄ ὀλίγχα xai εἰς τοῦτο 
εἰπεῖν οὖχ ἁἀποχνήσομεν. 


ad d.visiones anime οἱ spiritus, compagum quoque ac medullarum *, ut Scriptura loquitur, ideo pauci 


de ea re dicere nou gravabimur. 

XIV. Ac primum illud opponendum est, ei e 
malo bonus fieri potuerit, totam illam principio- 
rum rationem everti. Potest enim et illius Pater, 
si malus est (quod absit ut unquam dicamus : bo- 
nus enim est), commutare animum, quemadmodum 
ejus est immultatus Filius. Deinde si ut servaret 
hominum genus Unigenitus ille descendit, et ul 
latronem in paradisum introduceret, ac publicanum 
e telonio vocarel ad poenitentiam, ac meretricis il- 
lius quze pedes suos unxit, sanaret nequitiam ; prz- 
terea si commodare omnibus studel idem ille, qui 
bonus Deus est, ac misericors, et benignus : multo 
magis erga parentem adhibenda misericordia fuit, 
ut hune primum omnium revocaret ad salutem, eo- 
que pre czteris ad meliora converso perfecte bo- 
nitatis specimen przberet, dum parentis sui mise- 
ralione moveretur, quemadmodum scriptum est : 
Bene facere omnibus oportere, mazime vero dome- 
sticis fidei* : quanto igitur inagis parentum misereri 
convenit? 

Sed aliud est, quod ad banc Marcionis refutatio- 
nem addendum videtur. Nam οἱ, cum alterius esset 
ille filius, sese ad alterum contulerit, ne huic ipsi 
quidem (idem przstiturus videtur. Qui enim flde- 
lem se erga parentem minime praebuit, ex iis que 
antea gessit, ne apud alterum quidem fide dignus 
habebitur. Ad hsc alio licet. argumento errorem 
tuum, Marcio, convincere, ex eo videlicet capite, 
quod ob alicujus qui mitteretur inopiam negas ser- 
vare bonum Deum illos potuisee, quos servari opor- 
tuit, 3777 et quibus per Christum misericordiam 
tribuit. Nisi enim Christus ad supremum illum 
Deum ex Marcionis sententia confugisset, quem 
ille bonus mitteret, habuisset neminem, si non in- 
ter Patrem ac Filium Christum offensionis aliquid 
intervenisset. Deinde si Creatoris est filius, idem- 
que creationi ipsi ac paternis operibus est inimi- 
cus, simulatque in hunc orbem delapaus est, hu- 


manuum in primis genus exterminare debuit, ut D 


conditum illud opus a Patre funditus deleret, 
utpote paternarum molitionum hostis acerrimus. 
Aut ut persanan:i ac curandi servandique vim 
usurpare vellet, hoc ipsum humanitatis officium 
parenti ante czteros omnes exhibendum fuerat, 
eique persuadendum, filii ut esse similis mallet, ut 
iam ipse sibi quam Patri bonus, et humano generi 
salutaris esset, atque ita una et eadem bonitas 
exsisteret. Atqui longe ista sese alker habent, 
quam illius fert conficta ac fabulos3 narratio. Ne- 
que enim tria eunt principia, nec alius est Christi 
Pater, nec ille nequitix soboles exstitit, absit ut id 


ΙΔ’. Πρῶτον μὲν γὰρ ὅτι, εἰ ἀγαθὸς ἐχ ποντρο 
γεγένηται, οὐχέτι τῶν ἀρχῶν σταθῄσεται ὁ λόγος. 
Δύναται γὰρ xai ὁ αὐτοῦ Πατὴρ, εἰ πονηρὸς ὑπάρ- 
χει (ὅπερ μὴ Ὑένοιτο, ἀλλὰ ἀγαθός ἐστι), µεταθλη- 
θῆναι τὴν γνώµην, ὥσπερ ὁ ὑπ αὐτοῦ γεγεννηµένος 
µεταθἐθληίαι. Τὸ δὲ ἕτερον, εἰ ὅλως Ἠλθεν ὁ Movo- 
γενὴς ἀνθρώπους σῶσαι, χαὶ λῃστὴν εἰσαγαγεῖν εἰς 
παράδεισον, xal τελώνην χαλέσαι ἀπὸ τελωνίου εἰς 
µετάνοιαν, xaX πόρνην ἀλείφουσαν αὐτοῦ τοὺς πόδας 
ἰάσασθαι ἀπὸ πονηρίας ἔτι δὲ xat ἀγαθὰ πράττει 
θεὺς, ἀγαθὸς ὑπάρχει, χαὶ εὔσπλαγχνος, χαὶ ἑλεί- 
µων ' πολλῷ οὖν μᾶλλον ἔδει ἐπὶ τὸν ἴδιον αὐτοῦ 
Πατέρα τὸν οἴκτον ἀναλαθεῖν, χαὶ αὐτὸν πρῶτον µε- 
ταθεἶναι εἰς τὸ σωτηριῶδες» ἵνα, πρῶτον τὸν Πα. 
τέρα αὐτοῦ μεταθαλὼν, τελσίως ἑνδείξεται τὴν τε- 
λείαν ἀγαθότητα, τὸν Πατέρα αὑτοῦ οἰχτείρας, ὡς 
xaX γἐγραπται ' Ποιεῖν τὸ ἀγαθὸν πρῶτον εἰς τοὺς 
οἰκείους τῆς πίστεως ' πόσῳ γε μᾶλλον ἑλεεῖν 
τοὺς ἑαυτῶν πατέρας; 


Τὸ δὲ ἕτερον ἔστι * προστέθειχα τῇ φράσει, xal 
τῷ ἑλέγχῳ τῷ πρὸς τὸν Μα,χίωνα” ὅτι, εἰ μὲν 
τοῦ ἑνός ἐστι υἱὸς, χαὶ πρὸς τὸν ἕτερον προαέφυγεν, 
οὐ πιστὸς παραδειχθήσεται παρὰ τῷ ἑτέρῳ. Ὁ γὰρ 


C συνείδησιν εἰς τὸν ἴδιον αὑτοῦ Πατέρα μὴ φυλάξας 


οὐδὲ παρὰ τῷ ἑτέρῳ. πιστευθήῄσεται ἀπὸ τῶν παρ 
αὐτοῦ προαγόντως πεπραγμένων. ᾽Αλλὰ xa ἄλλως 
πάλιν, ὦ Μαρκίων, δι ἀπορίαν τοῦ πεμποµένου μὴ 
δυνηθέντος σῶσαι τοὺς παρ) αὑτῷ σωκοµένους, xal 
παρ) αὑτοῦ διὰ Χριστοῦ ἑλεηθέντας. El μὴ γὰρ 
ἀπέφυγε χατὰ τὸν τοῦ Μαρχίωνος λόγον ὁ Χριστὺς 
πρὸς τὸν ἄνω θεὸν, οὐχ πὐπόρει ὁ ἀγαθὸς θεὸς τινὰ 
ἀποστεῖλαι, εἰ i Ev προσχρούσει ὁ τοῦ Χριστοῦ Ila- 
τἣρ, ὡς ὁ Μαρχίων λέγει, πρὸς τὸν ἴδιον αὑτοῦ Yilv 
γεγένηται. Καὶ ἄλλως δὲ, ci τοῦ Δημιουργοῦ vi; 
ἔστιν, ἀντίχειται δξ τῇ δηµιουργίᾳ xol τῷ τοῦ Πα- 
τρὸς ἔργῳ, πρῶτον μὲν ἑλθὼν εἰς τὸν χόσμον, τοὺς 
ἀνθρώπους πρῶτον εἶχεν ἐξολοθρεῦσαι ' ἵνα ἀφανίτη 
τὸ ἔργον τὸ ἁπὸ τοῦ ἰδίου Πατρὸς δεδηµιουργηµέ- 
yov, ὡς ἀντίδιχος γενόμενος τῆς τοῦ Πατρὸς διαθέ- 
σεως. Ἡ πάλιν λαθὼν δύναμιν ἱάσεως χαὶ θεµαπείας 
χαὶ αωτηρίας, ὤφειλεν ἑνδείξασθαι εἰς τὸν ἴδιον αὐ- 
τοῦ Πατέρα πρὸ πάντων τὴν τῆς φιλανθρωπίας £p 
γασίαν, καὶ πρῶτον πεῖσαι τὸν Πατέρα αὐτοῦ χατ᾽ 
αὐτὸν γενέσθαι ’ ἵνα, γενάµενος αὑτῷ τε χαὶ τῷ Πα- 
τρὶ αὐτοῦ ἀγαθὸς, τῆς πρὸς ἀνθρώπους σωττρίας 
ἡ µία xa dj αὐτὴ ἀγαθότης γένηται. ᾽Αλλ' οὐχ οὔ- 
τως ἔχει, ὡς ὁ τούτου χενοφωνούμενος µυθώδης M- 
ος. Οὖτε γὰρ «pel; ἀρχαὶ, οὔτε ἄλλος Πατὲρ Χρι- 
στοῦ, οὐδὲ χαχίας ἑστὶ γέννημα, ui γένοιτο! ὁταὶ 
γάρ: 'Epyó» ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ à Πατὴρ ἐν ἐμοί. 


unquam existimemus. lta enim ipse testatur: Ego in Paire, et Pater in. me est?. 
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Καὶ εἰ μὲν νόθως λέγει πατέρα ἔχειν, οὗ δύναται & — Quod οἱ adulterinum illum parentem intelligeret, 


αὐταῦ ὁ νόθος Πατὴρ χαλούμενο; ἓν αὐτῷ εἶναι, οὐδὲ 
αὐτὸς ἐν τῷ Πατρί. Ὁ δὲ χατὰ φύσιν αὐτοῦ Πατέρα 
ἀεὶ ἀγαθὸν, xaX θεὸν ἀεὶ, xal πάντων Δημιουργὸν, 
ἑαυτῷ δὲ ὄντα xaX σὺν αὐτῷ ὑπάρχοντα διδάσχων, 
xaX ἁληθεύων, χατὰ τοῦ Μαρχίωνος τὴν ἀπειλὴν 
διεξέρχεται τοῦ λέγοντος ! * 'O μὴ τιμῶν τὸν Ylóy, 
ὡς tug τὸν Πατέρα, ἡ ὀργὴἡ τοῦ θεοῦ ἐπ᾽ αὐτὸν 
μένει. Ηδη δὲ ἂν πολλαῖς µαρτυρίαις ἐδείξαμεν τὸν 
ἕνα ὄντα θεὸν, τὸν Πατέρα του Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ἁγαῦὸν ὄντα, xat ἀγαθὸν γεννήσαντα. ἀγά- 
πην ὄντα, xaX ἀγάπην γεννήσαντα, πηγὴν ὄντα, xaX 
ζωῆς πηγὴν Ὑεννήσαντα (Παρὰ col γὰρ πηγὴ 
ζωῆς, φησὶν ἡ Γραφή) ἀλήθειαν ὄντα, xat ἀλήθειαν 
γεννῄσαντα, φῶς ὄντα, xal φῶς γεννῄήσαντα, ζωὴν 


ὄντα. xai ζωὴν γεννῄσαντα, ἀνάρχως xaX ἀῑδίως xat B 


ἀχρόνως. Kal ἑλήλεγχται χατὰ πάντα dj τοῦ Map- 
χίωνος T)ávm. 


Τούτων τοίνυν οὕτως ἑχόντων, καὶ τῆς xatà τοῦ 
ἁπατεῶνος ἀνατροπῆς διὰ πολλῆς καὶ ἀληθινῆς συ- 
στάσεως Ev θεῷ ἡμῖν χατεργασαµένης, πάλιν ἐπὶ τὰ 
ἕξῆς' ταύτης τῆς νυνὶ ὡς μεγάλης ἀσπίδος χαταπατη- 
θείσης διὰ τοῦ ἀφενυδοὺς λόγου τοῦ Σωτῆρος τοῦ 
εἰπόντος * Δέδωχα ὑμῖν πατεῖν ἐπὶ ὄφεις καὶ ἐπὶ 
πᾶσαν τὴν δύγαμι» τοῦ ἐχθροῦ ' ἵωμεν χαὶ τὰς 


τῶν ἄλλων ματαιοφροσύνας διασχοπεῖν τε καὶ δι- 


ελέγχειν (ἐπικαλούμενοι) Θεὺν βοηθὸν, ἓν ἅπασιν 
ἐπικαλούμενοι. 
ΚΑΤΑ AOYKIANIZTON, 

Εἰκοστὴ τρίτη, ἡ καὶ τεσσαραχοστὴ τρἰτη. 

Λ’. Λουκιανός τις ἀρχαῖος, οὐχ ὁ νῦν Ev χρόνοις 
Κωνσταντίνου τοῦ γέροντος γεγονὼς, ὃν δηθεν οἱ 
Αρειανοὶ ἓν µάρτνσιν ἐπιφηφίζονται. "Hy γὰρ xai 
οὗτος ὁ Λουχιανὸς πρόσφατος, φημὶ, προσανέχων τῇ 
τῶν ᾿Αρειανῶν αἱρέσει, περὶ οὗ ὕστερον ἐν τῇ xaz' 
αὐτὸν ἀνατροπῇ λέξοµεν. Νῦν δὲ πρὸς τὸν εἰρημάνον 
ἀρχαῖον Λουχιανὸν ἁποτείνεται ὁ λόγος. Οὗτος γὰρ, 
συνεπόµενος τῷ προειρηµένῳ Μαρκίωνι, καὶ ἀπὸ 
τούτου ἀποσχίσας, χαὶ αὐτὸς ἄθροισμα ἑαυτῷ ποιη- 


σάµενος, αἱρέσεως προέστη, ἀφ' οὗπερ οἱ Λουχια-΄ 


νισταὶ ἀρχαῖοι χαλούμενοι. Κατὰ πάντα μὲν οὖν 
κατὰ τὸν Mapxíova δογµατίζει ' χέχρηται δὲ, ὡς ὁ 
εἰς ἡμᾶς ἐλθὼν λόγος, καὶ dj περὶ αὐτοῦ ἔμφασις. 


non potest is qui adulterinus Pater dicitur in illo 
esse, nec ille in. Patre. Sed cum germanum illum 
suum, ac naturalem parentem semper bonum, scm- 
perque Deum, omniumque conditorem, atquc et 
apud semetipsum, et cum Filio exsistentem veris- 
sime doceal, idem Marcionem horum verborum 
cemminatione perstringit : Qui non honorificai Fi- 
lium, ut honorificat Patrem, ira Dei in illo manet*. 
Ac nos plerisque jam testimoniis ostendimus, 
unum esse Deum, ac Patrem Domini nostri Jesu 
Christi, qui bonus est, bonumqse genuit ; charitas 
item est, et charitatem genuit; fons est, et fontem 
vitae produxit (Apud te enim est fons vita, ait 
Scriptura *). Idem et Veritas est, et Veritatem ge- 
nuit; similiterque lumen est, et lumen genuit; 
vita est, et vitam propagavit ; idque sine ullo prin- 
cipio, ab seterno, citraque tempus. Qua ratione 
Marcionis error omnis evertitur. 

Que cum ita se habeant, ac nebulonis istius 
multis et certissimis rationibus sint convicta men- 
dacia, ac negotium 3878 omne confectum, ad alia 
transeamus ; et hac velut immani quadam aspide 
verissimis Salvatoris verbis obtrita, qui dixit: 
Dedi vobis calcare super serpentes, et. scorpiones, et 
super omnem polestatem. inimici * ; ad eeeterorum 
nos contemplanda ac refutanda deliria referamus : 
sic ut Dei in omnibus opem ac przsidium implo- 
remus. 


CONTRA LUCIANISTAS, 
Qua est heresis XX11I vel XLIII. 


Ι. Lucianus quidam antiquior : non ille qui 
atate nostra sub Constantino seniore vixit, quem 
Ariani inter martyres ascribunt. Fuit enim Lucia- 
nus iste junior Arianorum erroribus infectus, de 
quo postea, cum refutandus erit, acturi sumus : 
nunc adversus majorem illum Lucianum susci- 
pienda nobis est disputatio. Hic igitur Marcionis 
ante sectator, post ab eodem divulsus, privatum 
sibi gregem contrahens ΠΟΥ sectze factus est con- 
ditor ; ab eoque Lucianistz veteres nomen accepe- 
runt. Porro Marcionis ille dogmata penitus com- 
plexus est. Quibus perinde est usus, ut ad nos 
fstma est ot audiuone perlatum. Nam cum antiquis 


᾿Αρχαίων γὰρ τούτων ὅντων, xal θἄττον χατααδε- D illi temporibus exstiterint, et quam eitissime re- 


σθέντων, δυσχερὲς γεγένηται ὑμῖν, ὡς ἀληθῶς ἔστιν 
ἰδεῖν, ἡ χατ᾽ αὐτοὺς ἔρεννα. "A 6b ἀπὸ µέρους ἔγνω- 
μεν τῶν αὐτοῦ, ἔστι τάδε. 


Μετὰ τὸ συστῆναι Σῆηθεν ἕτερον μὲν τὸν Δημιουρ- 
χὸν, xaX χριτὴν, χαὶ δίχαιον ' ἕτερον δῆθεν ἀγαθὸν 
ὡσαύτως, xat ἕτερον τὸν movnpóv* βούλεται χρῆσθαι 
xai µαρτυρίαις τισὶ xavà «bv Μαρχίωνα, κατὰ τὴν 
αὐτοῦ ὑπόνοιαν ἀπὸ τῆς τῶν προφητῶν Far: 
φημὶ δὲ τὸ, Μάταιος ὁ δου.]εύων Κυρίῳ᾽ xal τὸ 
εἰρημένον' Ἀνγτέστησαν θεῷ, xal ἑσώθησαν. 
Τέλειον δὲ οὗτος παρὰ τὴν τοῦ διδασχάλου αὐτοῦ 


stincti sint, dífficillima nobis, ut intelligi ab om- 
nibus potest, illorum inqvisitie fuit. Sed que 
de illo utcunque comperire potuimus, sunt ejus- 
modi. . 

Nam posteaquam alius ab eo constitutus est 
Creator ac judex, et justus ; bonus alius; itemque 
malus tertius, nonnullis Marcionis exemplo testi- 
moniis ulitur, qui ex prophetarum scriptis ad 
erroris, ul ille, sui patrocinium adducit. Cujus- 
modi istud est : Vanus est qui servit Domino; 
item : Restiterunt— Deo, ei salvi facti sunt *. Ad haec 
omnia prier magistri sui dogmata nuptias ille 


! Deest, opinor, aliquid, λέγων scribendum. * Joan. v, 25; i1, 26. ? Psal. xxxv, 10, * Luc. x, 19. 


* Malach. 10, 14. * ibid. 15. 
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cum non repurgatum esse patimur, sed Dei gladio A σμῶν ψυχῆς xal zreóparoc, ἁρμῶν τε xal pvc 


succidere solemus universas, qui quidem penetra- 
bilior esi omni gladio ancipiti, et pertingens usque 
ad d.visiones anime εί epiritus, compagum quoque 
de ea re dicere nou gravabimur. 

XIV. Ac primum illud opponendum est, si e 
malo bonus feri potuerit, totam illam principio- 
rum rationem everti. Potest enim et illius Pater, 
$i malus est (quod absit ut unquam dicamus : bo- 
nus enim est), commutare animum, quemadmodum 
ejus est. immutatus Filius. Deinde δἱ ut servaret 
hominum genus Unigenitus ille descendit, et ul 
latronem in paradisum introduceret, ac publicanum 
e telonio vocaret ad poenitentiam, ac merelricis il- 
lius que pedes suos unxit, sanaret nequitiam ; prae- 
terea si commodare omnibus studet idem ille, qui 
bonus Deus est, ac misericors, et benignus : multo 
magis erga parentem adhibenda misericordia fuit, 
ut hunc primum omnium revocaret ad salutem, eo- 
que pre ceteris ad meliora converso perfectae bo- 
nitatis specimen preberet, dum parentis sui mise- 
ratione moveretur, quemadmodum scriptum est : 
Bene facere omnibus oporiere, mazime vero dome- 
sticis fidei* : quanto igitur inagis parentum misereri 
convenit ? 

Sed aliud est, quod ad hanc Marcionis refutatio- 
nem addendum videtur. Nam si, cum alterius esset 
ille filius, sese ad alterum contulerit, ne huic ipsi 
quidem fidem przstiturus videtur. Qui enim fide- 
lem se erga parentem minime praebuit, ex iis quae 
antea gessit, ne apud alterum quidem fide dignus 
habebitur. Ad hzc alio licet. argumento errorem 
tuum, Marcio, convincere, ex eo videlicet capite, 
quod ob alicujus qui mitteretur inopiam negas ser- 
vare bonum Deum illos potuisse, quos servari opor- 
tuit, 377 et quibus per Christum misericordiam 
tribuit. Nisi enim Chrislus ad supremum illum 
Deum ex Marcionis sententia confugisset, quem 
ille bonus mitteret, habuisset neminem, si non in- 
ter Patrem ac Filium Christum offensionis aliquid 
jntervenisset. Deinde si Creatori& est filius, idem- 
qwe creationi ipsi ac paternis operibus esl inimi- 
cus, simulatque in hunc orbem delapeus est, hu- 
manuum in primis genus exlerminare debuit, ut 
conditum illud opus a Patre funditus deleret, 
utpote paternarum molitionum bostis acerrimus. 
Aut ut persanandi ac curandi servandique vim 
usurpare vellet, hoc ipsum lhumanitatis officium 
parenti ante czeteros omnes exhibendum fuerat, 
eique persuadendum, filii ut esse similis mallet, ut 
iam ipse sibi quam Patri bonus, et humano generi 
salutaris esset, atque ita una et eadem bonitas 
exsisteret. Atqui longe isla sese alMer habent, 
quam illius fert conficta ac fabulos3 narratio. Ne- 
que enim tria sunt principia, nec alius est Christi 
Pater, nec ille nequitixv soboles exstitit, absit ut id 


λῶν, xatà τὸ qsqpappuévov* ὀλίγα καὶ εἰς τούτο 
εἰπεῖν οὐχ ἁποχνήσομεν. 


ac medullarum *, ut Scriptura loquitur, ideo Ρ203 


ΙΔ’. Πρῶτον μὲν γὰρ ὅτι, εἰ ἀγαθὸς &x ποντρου 
γεγένηται, οὐχέτι τῶν ἀρχῶν σταθῄσεται ὁ λόγας. 
Δύναται γὰρ xal ὁ αὐτοῦ Πατὴρ, εἰ πονηρὸς ὑπάρ- 
χει (ὅπερ μὴ Υένοιτο, ἀλλὰ ἀγαθός ἐστι), µεταδλη- 
θῆναι τὴν γνώµην, ὥσπερ ὁ ὑπ' αὐτοῦ γεγεννηµένος 
µεταθέθληἑαι. Τὸ δὲ ἕτερον, εἰ ὅλως ᾖλθεν ὁ Mow- 
γενὴς ἀνθρώπους σῶσαι, καὶ λῃστὴν εἰσαγαγεῖν εἰς 
παράδεισον, χαὶ τελώνην χαλέσαι ἀπὸ τελωνίου εἰς 
µετάνοιαν, xai πόρνην ἀλείφουσαν αὐτοῦ τοὺς πόδα; 
ἱάσασθαι ἀπὸ πονηρίας . ἔτι δὲ xal ἀγαθὰ πράττει 
θεὺς, ἀγαθὸς ὑπάρχει, χαὶ εὔσπλαγχνος, xai ἐλει- 
µων  πολλῷ οὖν μᾶλλον ἔδει ἐπὶ τὸν ἴδιον αὑτοῦ 
Πατέρα τὸν οἴκτον ἀναλαθεῖν, χαὶ αὑτὸν πρῶτον µε- 
ταθεἶναι elg τὸ σωτηριῶδες ' ἵνα, πρῶτον τὸν Πα. 
τέρα αὐτοῦ μεταθαλὼν, τελδίως ἑνδείξεται τὴν τε- 
λείαν ἀγαθότητα, τὸν Πατέρα αὑτοῦ οἰχτείρας, ὡς 
xaX γἐγραπται ' Ποιεῖν τὸ ἀγαθὸν πρῶτον εἰς τοὺς 
οἰκείους τῆς πίστεως ' πόσῳ Ys μᾶλλον ἑλεεῖν 
τοὺς ἑαυτῶν πατέρας; 


Τὸ δὲ ἕτερον ἔστι * προστέθειχα «fj φράσει, xal 
τῷ ἑλέγχῳ τῷ πρὸς τὺν Μαρχίωνα” ὅτι, εἰ μὲν 
τοῦ ἑνός ἐστι υἱὸς, χαὶ πρὸς τὸν ἕτερον προσέφνγεν, 
οὗ πιστὸς παραδειχθἠσεται παρὰ τῷ Exépu. Ὁ τὰρ 
συνείδηαιν εἰς τὸν ἴδιον αὐτοῦ Πατέρα μὴ φυλάτας 
οὐδὲ παρὰ τῷ ἑτέρῳ. πιστευθήσεται ἀπὸ τῶν παρ) 
αὐτοῦ προαγόντως πεπραγμένων. ᾽λλλὰ xal ἄλλως 
πάλιν, ὦ Μαρκίων, δι ἀἁπορίαν τοῦ πεµπομένου μὴ 
δυνηθέντος σῶσαι τοὺς παρ) αὑτῷ σωκομµένους, xal 
map αὑτοῦ διὰ Χριστοῦ ἐλεηθέντας. El μὴ γὰρ 
ἀπέφυγε χατὰ τὸν τοῦ Μαρχίώνος λόγον ὁ Χριστὺς 
πρὸς τὸν ἄνω θεὸν, οὐχ πὐπόρει ὁ ἀγαθὸς θεὸς τινὰ 
ἀποστεῖλαι, εἰ μὴ £v προσχρούσει ὁ τοῦ Χριστοῦ Πᾳ- 
τἣρ, ὡς ὁ Μαρχίων λέγει, πρὸς τὸν ἴδιον αὐτοῦ Υὸν 
γεγένηται. Καὶ ἄλλως δὲ, εἰ τοῦ Δημιουργοῦ vió; 
ἔστιν, ἀντίχειται δὲ τῇ δηµιουργίᾳ xal τῷ τοῦ Πα- 
πρὸς ἔργῳ, πρῶτον μὲν ἑλθὼν εἰς τὸν κόσμον, τοὺς 
ἀνθρώπους πρῶτον εἶχεν ἐξολοθρεῦσαι * ἵνα ἀφανίτη 
τὸ ἔργον τὸ ἀπὸ τοῦ ἰδίου Πατρὸς δεδηµιορυργηµέ- 
vov, ὡς ἀντίδιχος Υενόμενος τῆς τοῦ Πατρὸς διαθέ. 
σεως. Ἡ πάλιν λαθὼν δύναμιν ἱάσεως xat ϐθεμαπείας 
xaX αιωτηρίας, ὤφειλεν ἑνδείξασθαι εἰς τὸν ἴδιον αὖ- 
τοῦ Πατέρα πρὸ πάντων τὴν τῆς φιλανθρωπίας ép 
γασίαν, καὶ πρῶτον πεῖσαι τὸν Πατέρα αὑτοῦ xa 
αὐτὸν γενέσθαι ἵνα, γενάµενος αὑτῷ τε xal τῷ [la- 
tpi αὐτοῦ ἀγαθὸς, τῆς πρὸς ἀνθρώπους σωττρίας 
ἡ µία xaX fj αὐτὴ ἀγαθότης γένηται. ᾽Αλλ' οὐχ o7 
τως ἔχει, ὡς ὁ τούτου χενοφωνούμενος µυθώδης M- 
ος. Οὔτε γὰρ τρεῖς ἀρχαὶ, οὔτε ἄλλος [lavo Χρι- 
στοῦ, οὐδὲ χαχίας boi γέννημα, μὴ Ἱένοιτο! eroi 
γάρ: Εγὼ ἐν τῷ Παερὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν épol. 


unquam existimemus. lta enim ipse testatur: Ego in Paire, et Pater in me δεί 3. 


3dlebr. iv, 12. * Galat. vi, 12. ? Joan. xiv, 10. * For. ἔτν 
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Καὶ εἰ μὲν νόθως λέγει πατέρα ἔχειν, οὗ δύναται & — Quod si adulterinum illum parentem intelligeret, 


αὐτοῦ ὁ νόθος Πατὴρ χαλούμενος ἐν αὐτῷ εἶναι, οὐδὲ 
αὐτὸς ἓν τῷ Πατρί. Ὁ δὲ χατὰ φύσιν αὐτοῦ Πατέρα 
ἀεὶ ἀγαθὸν, xal Θεὸν ἀεὶ, καὶ πάντων Δημιουργὸν, 
ἑαυτῷ δὲ ὄντα xal σὺν αὐτῷ ὑπάρχοντα διδάσκων, 
καὶ ἀληθεύων, χατὰ τοῦ Μαρχίωνος τὴν ἀπειλὴν 
διεξέρχεται τοῦ λέγοντος 1 * 'O μὴ τιμῶν τὸν ΥΙὸν, 
ὡς τιμᾷ τὸν Πατέρα, ἡ ὀργὴ τοῦ θεοῦ éx' αὐτὸν 
μένει. "Ηδη δὲ ἂν πολλαῖς µαρτυρίαις ἑδείξαμεν τὸν 
ἕνα ὄντα θεὸν, τὸν Πατέρα του Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ἀγαθὸν ὄντα, xal ἀγαθὸν γεννῄήσαντα, ἀγά- 
πην ὄντα, καὶ ἀγάπην γεννῄσαντα, πηγὴν ὄντα, xaX 
ζωῆς πηγὴν γεννήσαντα (Παρὰ col γὰρ πηγὴ 
ζωῆς, φησὶν fj Γραφή) ἀλήθειαν ὄντα, xat ἀλήθειαν 
γεννήσαντα, φῶς ὄντα, xal φῶς γεννῄσαντα, ζωὴν 


non potest is qui adukerinus Pater dicitur in illo 
esse, nec ille in Patre. Sed cum germanum illum 
suum, ae naturalem parentem semper bonum, scm- 
perque Deum, omniumque conditorem, atquc et 
apud semetipsum, et cum Filio exsistentem veris- 
sime doceat, idem Marcionem horum verborum 
cemminatione perstringit : Qui non honorificat Fi- 
lum, ut honorificat Patrem, ira Dei in illo manet*. 
ΑΟ nos plerisque jam testimoniis ostendimus, 
unum esse Deum, ac Patrem Domini nostri Jesu 
Christi, qui bonus est, bonumq«xe genuit ; cliaritas 
item est, et charitatem genuit; fons est, οἱ fontem 
vie produzit (Apud te enim est [ons vite , αἰί 
Scriptura *). Idem et Veritas est, et Veritatem ge- 


ὄντα, xaX ζωὴν γεννῄσαντα, ἀνάρχως xat ἀῑδίως xat B nuit; similiterque lumen est, et lumen genuil; 


ἀχρόνως. Καὶ ἑλήλεγχται χατὰ πάντα ἡ τοῦ Μαρ- 
χΧίωνος πλάνη. 


Τούτων τοίνυν οὕτως ἑχόντων, καὶ τῆς κατὰ τοῦ 
ἁπατεῶνος ἀνατροπῆς διὰ πολλῆς xal ἁληθινῆς συ- 
στάσεως Ev θεῷ ἡμῖν χατεργασαµένης, πάλιν ὁπὶ τὰ 
ἓξῃῆς' ταύτης τῆς νυνὶ ὡς μεγάλης ἀσπίδος καταπατη- 
θείσης διὰ τοῦ ἀφευδοῦς λόγου τοῦ Σωτῆρος τοῦ 
εἰπόντος * Δέδωχα ὑμῖν πατεῖν ἐπὶ ὄφεις καὶ ἐπὶ 
πᾶσαν τὴν δύγαμιν’ τοῦ ἐχθροῦ ' ἵωμεν καὶ τὰς 


τῶν ἄλλων ματαιορροσύνας διασχκοπεῖν τε xal δι- - 


ελέγχειν (ἐπικαλούμενοι) Θεὸν βοηθὺν, ἐν ἅπασιν 
ἑπιχαλούμενοι. 
ΚΑΤΑ ΛΟΥΚΙΑΝΙΣΤΩΝ, 

Εἱκοστὴ τρίτη, ἡ καὶ τεσσαρακοστὴ cplen. 

A'. Λουχιανός τις ἀρχαῖος, οὐχ ὁ νῦν Ev χρόνοις 
Κωνσταντίνου τοῦ Ὑέροντος γεγονὼς, ὃν δῆθεν οἱ 
Αρειανοὶ ἓν µάρτυσιν ἐπιψηφίζονται. "Hy γὰρ xai 
οὗτος ὁ Λουχιανὸς πρόσφατος, qnit, προσανέχων τῇ 
τῶν ᾿Αρειανῶν αἱρέσει, περὶ οὗ ὕστερον ἐν τῇ κατ 


vita est, et vitam propagavit ; idque sine ullo prin- 
cipio, ab serno, citraque tempus. Qua ratione 
Marcionis error omnis evertitur. 

Quae cum ita se habeant, ac nebulonis istius 
multis et certissimis rationibus sint convicta men- 
dacia, ac negotium 3'78 omne confectum, ad alia 
transeamus ; et hac velut immani quadam aspide 
verissimis Salvatoris verbis obtürita, qui dixit: 
Dedi vobis calcare super serpentes, el. scorpiones, et 
super omnem polesiatem inimici * ; ad e:eteroram 
nos contemplanda ac refutanda deliria referamus : 
sic ut Dei in omnibus opem ac przsidium implo- 
remus. 

CONTRA LUCIANISTAS, 
Qua est heresis XX11I vel XLHIT. 


Ι. Lucianus quidam antiquior : non ille qui 
atate nostra sub Constantino seniore vixit, quem 
Ariani inter martyres ascribunt. Fuit enim Lucia- 
nus iste junior Arianorum erroribus infectus, de 
quo postea, cum refutandus erit, acturi sumus : 


αὐτὸν ἀνατροπῇ λἐξομεν. Νῦν δὲ πρὸς τὸν εἰρημένον — nunc adversus majorem illum Lucianum susci- 
ἀρχαῖον Λουχιανὸν ἀποτείνεται ὁ λόγος. Οὗτος γὰρ, —yienda nobis est disputatio. Hic igitur Marcionis 
συνεπόµενος τῷ προειρηµένῳ Μαρχίωνι, καὶ ἀπὸ — ante sectator, post ab. eodem divulsus, privatum 
τούτου ἀποσχίσας, xal αὐτὸς ἄθροισμα ἑαυτῷ ποιη- — sibi gregem contrahens nova sectze factus est coa- 
σάµενος, αἱρέσεως προέστη, ἀφ᾽ οὗπερ οἱ Λουχια- ditor; ab eoque Lucianistz veteres nomen accepe- 
νισταὶ. ἀρχαῖοι χαλούμενοι. Κατὰ πάντα pàv οὖν runt. Porro Marcionis ille dogmata penitus com- 
κατὰ τὸν Mapxlova δογµατίζει ' χέχρηται δὲ, ὡς ὁ plexus est. Quibus perinde est usus, ut ad nos 
εἰς ἡμᾶς ἑλθὼν λόγος, καὶ ἡ περὶ αὐτοῦ ἔμφασις. — fama est οἱ auditione perlatum. Nam cum antiquis 
᾿Αρχαίων γὰρ τούτων ὄντων, xal θἄττον χατασδε- D illi temporibus exstiterint, et quam citissime re- 
σθέντων, δυσχερὲς γεγένηται ὑμῖν, ὡς ἀληθῶς ἔστιν stincti sint, difficillima nobis, ut intelligi ab om- 
ἐδεῖν, ἡ χατ’ αὐτοὺς ἔρευνα. "A δὲ ἀπὸ µέρους ἔγνω- — nibus potest, illorum inqvisitie fuit. Sed que 
μεν τῶν αὐτοῦ, ἔστι τάδε. de illo utcunque comperire potuimus, sunt ejus- 
modi. ς 

Nam posteaquam alius ab eo constitutus est 
Creator ac judex, et justus ; bonus alius; itemque 
malus tertius, nonnullis Marcionis exemplo testi- 
moniis utitur, qua ex prophetarum scriptis ad 
erroris, uL ille, sui patrocinium adducit. Cujus- 
modi istud est : Vanus est. qui servit Domino"; 
item : Rlestiterunt Deo, et salvi facti sunt *. Ad heec 
omnia priter magistri sui dogmata nuptias ille 


* Joan, v, 95; u1, 20. ? Psal. xxxv, 10. * Luc. x, 19. 


Μετὰ τὸ συστῆναι Σῆθεν ἕτεραν μὲν τὸν Δημιουρ- 
5», xai χριτὴν, χαὶ δίχαιον ΄ ἕτεροων δῆθεν ἀγαθὸν 
ὡσαύτως, xai ἕτερον τὸν πονηρόν’ βούλεται χρῆσθαι 
xai µαρτυρίαις τισὶ κατὰ τὸν Μαρχίωνα, κατὰ τὴν 
αὐτοῦ ὑπόνοια» àmb τῆς τῶν προφητῶν Γραφῆς 
«ημὶ δὲ τὸ, Μάταιος ὁ δου.λεύων Kupiq* καὶ τὸ 
£lpnpgévov* Ἀντέστησαν θεῷ, καὶ ἑσώθησαν. 
Ἐέλειον δὲ οὗτος παρὰ τὴν τοῦ διδασκάλου αὐτοῦ 


! Deest, opinor, aliquid, λέγων scribendum. 
5 Malach. 1, 14. * ibid. 15. 
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condemnat, et castimoniam profitetur, non hujus A διδασχαλίαν ἀπαρνεῖται τὸν Υάμον, καὶ ἀγνείαν 


amore virtutis, sed ut opera Creatoris evertoat. 
Quare conjugiis interdicit. Ex quibus, inquit, pro- 
pagata sobole major in mundo Conditori ubertas ac 
copia suppetit. Hoc igitur in opificis ac Conditoris 
odium suscipil, - ne ex liberorum procreatione 
379 illius opes augeantur. Verum bujus error 
nullo negotio detegetur ac refelletur ex ea confu- 
tatione, quam contra ipsius preeceptorem ante pro- 
posuimus. Cujus opiniones p'uribus disputando 
convicimus; idque ipsum ostendimus, cujusmodi, 
ae quam multa sint, in quibus summa est Evange- 
li Veterisque Testamenti consensio. Quemadmo- 
dum etiam Dominus ipse fateatur suam esse 
mundi fabricationem, ac quidquid conditum est 


&cxel* οὐ δι ἀγνείαν, ἁλλ' ἵνα ἀθετήση τὰ ἔργα 
τοῦ Δημιουργοῦ, διδάσκων μὴ συνάπτεσθαι γάμῳ. 
'Aqg' οὗ γάµου εὐθηνία, qnot, διὰ τῆς πα!ιδοποιίας 
ἐν χόσμῳ τῷ Δημιουργῷ γίνεται, πρὸς ἀντίθεσιν τῆς 
τοῦ Δημιουργοῦ xaX Κτίστου διὰ τῆς παιδοποιίας ἓν 
τῷ χόσμῳ εὐθηνίας. Φωραθήσεται δὲ ὁ τοιοῦτος, xal 
διελεγχθήσεται, ἀπὺ μὲν τῆς fón πρὸς τὸν αὗτοῦ 
ἐπιστάτην ἀντιθέσεως, διὰ πολλῶν ποιησαµένων 
ἡμῶν τὴν πρὸς αὐτὸν ἀντιλογίαν τε xaY ἀνατροπὴν, 
ἐν ὁποίαις τε χαὶ ὁπόσαις συνῴδει τὸ Εὐαγγέλιον τῇ 
Παλαιᾷ Διαθήκῃ ^ xaY ὡς αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν óyo- 
λοχεῖ τὸ ποίηµα τοῦ χόσμου εἶναι ἴδιον χαὶ αὑτοῦ, 
xa τοῦ Πατρὸς εἶναι τὴν κτίσιν' ὥς ye μάλιστα 
συνελόντι φράσαι κορυφαιότατόν τι (npa παρὰ τῷ 


Patri suo tribuendum. Quod quidem prastantissi- B ἁγίῳ Ἰωάννῃ εἰρημένον, τὸ, 'Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, 


mis hisce verbis summatim Joannes complexus 
est : In principio erat Verbum , et Verbum erat apud 
Deum, εἰ Deus erat Verbum. Omnia per ipsum 
facta sunt, et sine ipso factum est nihil, quod (actum 
esi !, eic. 

lj. Atqui statim ille facillime confutabitur. Nam 
si respondere ita velit, se ut iis qua& Conditoris 
híc esse propria dicuntur, obsisteret ac destrueret, 
nuptiarum damnare copulas, ne Conditori suffra- 
gari videatur, atque ut ab ejus opere sese omnino 
praestet alienum, nonne a ratione prorsus hec 
abhorret opinio , ejusque deprehendi falsitas, ac 
redargyui facile potest! Ecce tibi conditis a Crea- 
tore rebus, veluti cibis, ac vestibus, et unguentis, 
ac potu, et eduliis miserrimus iste circulator uti- 
tur; nec effugere aliter potest, quin se iis uti fa- 
teatur. Deus enim est Dominus omnium ac condi- 
tor qui curam omnium gerit ac solem suum super 
bonos et malos oriri facit *. Tum veroin eos pari- 
ter, qui se contumeliis afficiunt, et qui ipsum lau- 
dant ac predicant, pluviam demittit, atque alit 
universos. Quod non temeraria aljqua, citraque 
rationem àc sensum definita lege constitutum est, 
«ed ideo nimirum, quod poenarum ab illo tempus 
in futurum judicium reservatum es, patienter ex- 
$peclat, ac privatis legibus, et sapientia cuncta 
moderatur, quemadmodum beneficam illam erga 
omnes providentiam decet, ut si qui poenitentiam 
susceperint, scelerum omnium oblivionem ab illo 
nacti, salutem adipiscantur. Sin contumeliosis illis 
divinum in Numen opinionibus, atque erroribus, 
quorum Deus auctor non est, insistant ; tum me- 
rita supplicia post hanc vitam expendant, cum non 
amplius voluntatis in eis libertas manebit. Veruin 
neque animi quadam impotentia futurum illud 
judicium instituit; nec ventura illa mala iracundia 
ulla ductus infligit. Hzc 38 enim omnia pro 
ea qua preditus est ab omni perturbatione, libera 
divinitate denuntiat. Sed ob eam videlicet causam, 


xal ὁ Λόγος ἦν zpóc τὸν θεὸν, xal θεὲς Tw ὁ 
Λόγος. Πάντα δι αὐτοῦ ἐγένετο, xal χωρὶς ab 
τοῦ ἐγόνετο οὐδὲ Ey, ὃ γέγονε, χαὶ τὰ ἑξης. 


Αλλά γε ὁ τοιοῦτος εὐθὺς ἀνατρατήσεται. El vip 
βούλοιτο λέγειν, ὅτι ἀντιθέσεως χάριν xaX χαθαιρέ- 
σεως τῶν ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ ἔνταῦθα λεγομένων 
ἡ τοῦ γάμου αὑτῷ συνάφεια ἀθετεῖται, ἵνα μὴ τῷ 
Δημιουργῷ συμπράξειεν, ὥστε ἀπέχεσθαι mavri- 
πασι τοῦ Épyou τοῦ Δημιουργοῦ πῶς οὑχὶ ἄλογος 
αὐτῷ ἡ ὑπόθεσις ?, χαὶ φωρατὴ. xat εὐθυέλεγχτος; 
Ἰδοὺ γὰρ ἀπὸ τῆς κτίσεως καὶ τῆς τοῦ Δημιουργοῦ 
δημιουργίας, xaX τῶν ἑδωδῶν, χαὶ τῶν ἁμφίων, xd 
τῆς χρήσεως ποµάτων µέτειπιν ὁ γόης χαὶ ὁ ἁγύρ- 
της ᾽ χαὶ ἄλλως οὐ δυνἠσεται ἐκφνυγεῖν, καὶ μὴ οὐχὶ 
τούτοις χρῆσθαι. θεὸς γὰρ ὁ πάντων Δεσπότης xai 
δημιουργὸς, πάντων ἐπιμελόμενος, xo ἐπὶ τοὺς 
πονηροὺς καὶ ἀγαθοὺς ἀνατέλλει αὑτοῦ τὸν 
fiov, καὶ ἐπὶ τοὺς αὐτὸν βλασφημοῦντας, xal ἐπὶ 
τοὺς αὐτὸν δοξάζοντας πέµπει αὑτυῦ τὸν ὑστὸν, χαὶ 
πάντας τρέφει, οὐκ ἁλόγῳ τινὶ καὶ ἀναισθίέτῳ ὁρι- 
σμῷ, ἀλλὰ ἐχδιχίᾳ τῇ παρ) αὐτοῦ ὁρισθείσῃ ἐν τῇ 
μελλούσῃ χρίσει μαχροθυμῶν, xai ὁριαμοῖς ἰδίοις 
χαὶ σοφίχ τὰ πάντα διοιχκῶν ' (og ἔστι πρέπον τῇ 
αὐτοῦ. εἰς πάντας ὠφελείᾳ * ἵν' οἱ µετανοῄσαντες, της 
παρ᾽ αὐτοῦ ἀμνηστείας τνχόντες, τὸ σωτήριον χτή- 
cotvto * εἰ δὲ ἐπιμένοιεν ταῖς αὐτῶν βλασφήμοις xat 
ὑπονοίαις xai ματαιοφροσύναις ταῖς μὴ ix θεοῦ 
αὐτοῖς δοθείσαις, τὸ τηνικαῦτα μετὰ τὴν ἐντεῦθεν 
ἁπαλλαγὴν, τοῦ αὐτεξουσίου µηχέτι αὐτοῖς συµπαρα- 
µένοντος * ἀλλὰ οὔτε διὰ θυμὸν αὐτοῖς τὴν τότε 
ἑσομένην χρίσιν, οὔτε ὡς ἐν ὀργῇ ἐπιφέρων τὰ 
ἐσόμενα. "Όλα γὰρ * προεθέσπισε διὰ τὴν οὐχ εἶσω 
παθῶν περιεχοµένην αὐτοῦ θεότητα". ἀλλὰ δι fiv 
ἕχαστος τῶν ἐπὶ βλάδῃ ἑαυτοῦ τι ἐργαζόμενος, tavit 
παραίτιος γεγένηται, τοῦ θεοῦ ἀναιτίου ὄντος τῆς 
xaü' ἡμᾶς παρεχτροπῆς τε χαὶ τῆς Ex ταύτης xa 
ἡμῶν μελλούσης ἔσεσθαι χαταδίχης. 


quod unusquisque suam in fraudem aliquid moliens, ultro capiti suo malum arcessit, cum interim 


! Joan. 1, 4 sqq. * Matth. v, 45... 3 prp. ὑπόνοια. 


γὰρ ὅλα. 


* Deesse. videtur aliquid. Cor. ἐπιφέρων. Τὰ i25. 
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corruptela bujus nostre, damnationisque, quie illinc sequitur, culpam Deus. mullo modo  susti- 


neat. 


- Ἐν ἅπασιν οὖν χαὶ οὗτος φωραθήσεται, ταῖς πρὀὸ- A — Quamobrem ubique se prodet ipsum prioribus 


τερον xal μετέπειτα ἐγχαταμιχθεὶς αἱρέσεσιν , ix 
τοῦ ἀριθμοῦ τῶν τῆς ἁπωλείας τέχνων ὑπάρχων 
δηλούσης τῆς ᾿Αληθείας, xat τοῦ φωτὸς τοῦ Εὐαγγε- 
λίου φωτεινῶς τὴν πᾶσαν οἰχουμένην χαταυγάζοντος, 
xai σώκοντος τοὺς υἱοὺς τῆς ἁληθινῆς πίστεως ἐν 
ἀληθείᾳ. Ὡς οὖν kx συντόµου σχοποῦ ὄφιν παραχύ- 
φαντα διὰ μιχροῦ τινος σχεύους ἀνελόντες, θανατω- 
θεῖσαν ταύτην χαταλελοιπότες, ἐπὶ τὰς ἑξής ἴωμεν, 
κατὰ τὴν ἐπαγγελίαν τὴν τοῦ Θεοῦ συµπαραλαθὀν- 
τες βοήθειαν, sl; τὸ παραστῆσαι τὴν αὐτοῦ ἁλή- 
θειαν. 


ΚΑΤΑ ΑΠΕΛΛΗΙΑΝΩΝ (87), 


Εἰχοστὴ τετάρτη, ἡ xal τεσσαραχοστὴ τετάρτη. Β 


ΛΑ’. Τοῦτον τὸν προειρηµένον Λουκιανὸν διαδέχεται 
Απελλῆς * οὐχ ὁ ἅγιος ἐχεῖνος ὁ ὑπὺ τοῦ ἁγίου Απο 
στόλου συνιστάµενος, ἀλλ ἕτερος, ἐξ οὗπερ Άπελ- 
ληϊανοὶ, ὢν xat αὐτὸς συσχολαστὴς αὐτοῦ Λουχιανοῦ, 
xal μαθητὴς τοῦ προειρηµένου Μαρχίωνος * ὡς x 
μιᾶς ῥίζης πολλῶν ἀχανθῶν ὑλομανήσασαι παρα- 
φυάδες. Ἕτερα δὲ οὗτος παρὰ τοὺς ἄλλους βούλεται 
δογµατίζειν. Καὶ χατὰ μὲν τοῦ ἑαυτοῦ διδασχάλου 
ὁπλισάμενος ἑαυτὸν, xai χατὰ τῖς ἁληθείας, εἰς τὸ 
σνναγείρειν ἑαυτῷ xaX αὐτὸς σχολὴν πεπλανηµένων 
ἀνθρώπων, τὰ τοιαῦτα βούλεται δογµατίζειν * φάσκων 
μὲν, ὅτι οὐχ οὕτως, φησὶ, γεγένηται ' ἀλλὰ πεπλά- 
νηται Μαρχίων ΄ ἵνα πανταχόθεν ἑαυτῷ (88) ἑλέγ- 
χουσά τε 1| ἄνοια, xaX ἡ ἀνομία ἓν ἑαυτῇ συντρι- 
δοµένη φανῄσεται, xal καθ ἑαυτῆς τὴν ἀνατροπὴν 
ἐπεγείρουσα, τῆς ἁληθείας ἀεὶ ἑδραίας οὔσης, χαὶ 
ph χρείαν ἐχούσης βοηθείας, ἀλλὰ αὐτοσυστάτου 
οὔσης, xal παρὰ θεῷ τῷ ὄντως ἀεὶ συνισταµένης. 


Φάσχει γοῦν οὗτος ὁ προειρηµένος ᾽Απελλῆς xal 
οἱ ἀπ᾿ αὐτοῦ, ὅτι οὐκ εἰσὶ τρεῖς ἀρχαὶ, οὔτε δύο, ὡς 
τοῖς περὶ Λουχιανὸν καὶ Μαρχίωνα ἔδοξεν. Αλλά, 
φησὶν, εἷς ἔστιν ἀγαθὸς θεὸς, xai µία ἀρχὴ, xal 
µία δύναµις ἀκατονόμαστος. "Q ἑνὶ θεῷ, ἤγουν qud 
ἀρχὴ , οὐδὲν µεμέληται τῶν ἐνταῦθα ἐν τῷ χόσμῳ 
τούτῳ γεγενηµένων. Αλλά ὁ αὐτὸς ἅγιος θεὺς xoi 
ἀγαθὸς , 6 ἄνωθεν Gehe χαὶ ἀγαθὺς , ἐποίησεν ἕνα 
ἄλλον Θεόν. Ὁ δὲ γενόµδνος ἄλλος θεὸς ἔχτισς τὰ 
πἀντα, οὐρανὸν , xal γῆν, xal πάντα τὰ ἐν τῷ 
χόσμῳ. Απέδη δὲ οὐκ ἀγαθὸς, xai τὰ ὑπ αὑτοῦ 
γενόµενα, qnoi , οὖκ ἀγαθῶς εἱργασμένα ἀλλὰ 
κατὰ τὴν αὐτοῦ φαύλην διάνοιαν τὰ ὑπ' αὐτοῦ ἔχ- 
τισται. 

Β’, Τίς δὲ ἀνέξεται τῶν τοιούτων λόγων, xa οὗ 
μᾶλλον χαταγελάσειε τῆς τοιαύτης µαταιοπονίας; 
Κατὰ yàp δύο τρόπους εὑρεθήσετα: οὐχ ἁρμοδίως 
πράττων , χρώμενυς τῇ τοιαύτῃ ὑπονοίᾳ. Καὶ διὰ 

(87) Ἀπεα ληϊανῶν. De Apelle meminit inter 


alios Pacianus cp.st. !, cujus et corrigendus locus, 
in quo Marcionitas, Apollinaricos, Cataphrygas, et 


ac posterioribus sectis implicatum, ac se e perdi- 
tionis flliorum numero esse monstrabit, cum id 
manifeste Veritas ipsa declaret ; ipsumque lumen 
Evangelii totum terrarum orbem suo splendore 
eollustret, ac sincere religionis filios ad salutem 
beneficio veritatis adducat. Postquam igitur bre- 
vissimo illo proposito nobis ad disputandum argu- 
mento emersum e latebris serpentem velut exigr.o 
telo confecimus, atque emortuam hzresin illam 
reliquimus, ad reliquas progrediamur, Dei, ut szepe 
professi sumus, implorata prius ope, quo illius 
veritatem explicare possimus. 


CONTRA ÁPELLEIANOS, 
Que est heresis XX1V sive XLIV. 


Ι. Lucianum proxime sequitur Apelles: Anon 
ille sanctus, et ab Apostolo commendatus ; sed di- 
versus ab eo quidam, a quo Apelleiani cognomi- 
Dati sunt. Hic Luciani condiscipulus, et Marcio- 
nis auditor fuit, quemadmodum sspe fit, ut spi- 
nosi frutices multi ex una radice luxuriantes pul- 
lulent. Quanquam iile diversa ab aliis quamplu- 
rima statuit. Nam et adversus magistrum suum, et 
adversus veritatem ipsam armasse se videlur, 
quo in errore versantium hominum privatim eibi 
ipse scholam quisreret. Ejusmodi sunt autem ejus 
dogmaia. Negat ita, uti Marcio definit, sese reu 
habere; proindeque illum opinione lapsum, ui 
confutata per seipsam insania, €ollisa secum con- 


C fractaque videatur impletas, et ad semetipsain 


evertendam velut quadam conspiratione concitata : 
cum interim veritas stabilis οἱ firma permaneat, 
nec auxilio cujusquam indigeat; utpote qua per 
sese cobareat, et opud Deum, qui revera sempi- 
ternus est, perpetuo consistat. 

981 !gitur Apelles, ejusque factio omnis ita 
sentit: Non esse principia iria, neque duo, ut 
Luciano ac Marcioni videtur, sed unum esse 
bonum Deum, unumque principium, ac virtutem 
unam nominis expertem. Qui quidem Deus unus, 
unumque principium nullam eorum quz in hoc 
mundo geruntur curam suscipit. Caterum idem 
ille sanctus, bonusque Deus, qui a principio Deus 
est, ac bonus, alium produxit Deun., Ab lioc uni- 
versa condita sunt, coelum videiicet ac terra, ciete- 
raque quie in boc mundo cernimus , sed hic minime 
bonus evasit, ejusque opera omnia non bene facta, 
ac pro mala illius mente eunt ab illo fabricata. 


II. Verum quis illa dogmata patienter audiat, nec 
insaniam illam potius et amentiam irrideat? Duohus 
quippe modis hac quidem in opinione minime con- 
sentanca videtur asserere. Μαι sic illum tanquam 


Novatianos recenset. Leg. ÁApelleianos pro Apoili- 
naricos, 
(88) "Ira πανταχόθεν ἑαυτῷ. Lege ἑαυτὴν., 
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prasentem alloquar : Dic mibi, sodes, Apelles. Hoc A τοῦτο πρὸς αὐτὸν ὡς πρὸς παρόντα kpio* Λέγε po, 


enim dabis, opinor: aut illum supremum Deum fu- 
tura nescientem, hunc quem dicis opera sua thale 
fabricasse, effinxisse Deum ; aut cum talem fore 
cognosceret, ideo produxisse, ut eorum esset ipso- 
rum causa, qua male postea condidit. Ex quo con- 
sequens est, supremum illum Deum plane Creato- 
rem esse, qui unum illum procrearit, a quo condita 
sunt omnia. Quare causa erit etiam ille; non qui 
res creatas edidit, sed summus ipse Creatoris auclor, 
qui sit universorum opifex, 


Hoc vero insuper affirmas, postremis temporibus 
adfuisse Christum, supremi nimirum ac boni Dei 
Filium, ejusque Spiritum sanctum, ad eorum simili- 


ὦ οὗτος. Δώσεις γὰρ, ὦ ᾽Απελλῃ, f| τὸν 8sbv ἄγνω- 
ότον tv µελλόντων πεποιηχότα θεὸν, ὃν φάσχεις 
τὰ ποιῄµατα καλῶς * δεδημιουργηχέναι. fj προγι- 
γώσκχοντά μὲν, ὅτι τοιοῦτος ὁ ὑπ αὐτοῦ κτιζόµενος 
θεὸς ἀπέδη τούτου χάριν αὐτὸν πεποιηχέναι, ἵνα al- 
τιος γένηται τῶν χαχῶς ὑπ' αὐτοῦ δεδηµιουργηµέ- 
νων. Καὶ ἔσται ἑξάπαντος ὁ ἄνω θεὸς αὑτὺς Δη- 
μιουργὸς , ποιῄσας τὸν ἕνα τὸν τὰ πάνια πεποιγχύ- 
πα * xai ἔσται οὐχέτι αἴτιος ὁ τὰς χτίσεις πεποιηχὼς, 
ἀλλὰ 6 ἄνω θεὺς ὁ τὸν Κτίστην πδιήσας, καὶ ὢν αὖ- 
τὸς τῶν πάντων δημιουργός. 

Χριστὸν δὲ ἤχειν φὴς Em ἑσχάτων τῶν χαιρῶν, 
υἱὸν ὄντα τοῦ ἄνω ἀγαθοῦ θεοῦ, χαὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ 
Πνεῦμα ὡσαύτως ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν εἰς γνῶσιν αὑτοὸ 


ter salutem, qui.ad ipsius notitiam pervenirent. B ἑρχομένων ' xai ἁλθόντα οὐ δοχᾗσει πεφηνέναι, ἀλλὰ 


Eumdem porro non specie apparuisse sola, sed re- 
vera carnem sunipsisse : non de Maria tamen Vir- 
gine illam expressisse, sed tamelsi vera carne ac 
corpore esset praeditus, neque ex virili semine, ne- 
que ex muliere virgine sibi illud ascivisse; sed 
veram aliunde carnem sibi comparasse. Quod qui- 
dem hunc in modum explicat. Cum, inquit, e ccelo 
delapsus esset in terram, corpus sibi quatuor ex 
elementis effinxit. Verum nonne ad id etiam festi- 
hare videtur iste, ut impia 889 ejus scelerataque 
sententia ad veterum poefarum Graecorum somnia 
ac nugas ascribenda videatur? Eadem enim plane 
cum illis, ac magis etiam ridicula proponit, Chri- 
$tum sibimetipsi fabricasse corpus. lia e sicco 
siccum expressit, e calore calidum, bumidum ex 
Lamore, e frigore írigidum. E quibus omnibus 
formato sibi corpore, vere in terra visus est, ac 
celestium rerum nobis scientiam importavit, ut οἱ 
Conditorem aspernaremur, et ejus abnegaremus 
opera , ita ut nobis illud indicaret, quznam in sa- 
cris Litteris vel se ipso pronuntiata forent, vel a 
Conditore prolata, Sic enin, ait, in Evangelio dixit : 
Estote probi argentarii. Utere, inquit, omnibus, ex 
Scriptura quavis utilia seligens. Deinde, Christus, 
ait, semetipsum tn corpore ad patiendum supplicium 
obtulit, ac revera in cruce suffisus est, eamque 
ipsam carnem discipulis ostendit. Postea humanam 
illam quam sumpserat naturam resolvens, unicui- 


ἐν ἀληθείᾳ σάρχα εἰληφέναι , οὐκ ἀπὸ Μαρίας τῆς 
Παρθένου, ἀλλὰ ἁληθινὴν μὲν ἐσχηχέναι τὴν σάρχα 
xaX σῶμα , οὔτε ἀπὸ σπέρματος ἀνδρὸς , οὔτε ἀπὺ 
γυναιχκὸς παρθένου * ἁλλ᾽ ἔσχε μὲν σάρχα ἀἁληθινὴν 
τούτῳ τῷ τρόπψ. Kal φησιν’ Ἐν τῷ ἔρχεσθαι ἀπὸ 
τῶν ἑπουρανίων, ἦλθεν εἰς τὴν γῆν , xai συνήγαγεν 
ἑαυτῷ ἀπὸ τῶν τεσσάρων στοιχείων apa. Καὶ πῶς 
καὶ οὗτος οὐχ ἐπείγεται εἰς τὸ φωραθῆναι αὐτοῦ ek 
ἀνομίαν ἀχολουθοῦσαν ταῖς τῶν παλαιῶν Ἑλλήνων 
ποιητῶν περὶ τῆς χενοφρωνίας ταύτης δόξαις ; Φάσχςι 
γὰρ xai οὗτος ὡς ἐχεῖνοι, χαὶ ἔτι φυχροτέρως παρ' 
ἐχείνους λέγων τὸν Σωτῆρα ἑαυτῷ ὑποστίσασθαι τὸ 
σῶμα. ᾿Απὸ γὰρ τοῦ ξηροῦ τὸ ξηρὸν, καὶ ἀπὸ τοῦ 
θερμοῦ τὸ θερμὸν, καὶ ἀπὸ τοῦ ὑγροῦ τὸ ὑγρὸν, xal 
ἁπὺ τοῦ ψυχροῦ τὸ φυχρόν. Καὶ οὕτως πλάσας ἑαυτῷ 
σῶμα, ἀληθινῶς πέφηνεν kv χόσµῳ, χαὶ ἐδίδαξεν 
ἡμᾶς τὴν ἄνω γνῶσιν , κατἀφρονεῖν τε τοῦ Δημιουρ- 
Υοῦ , xaX ἀρνεῖσθαι αὐτοῦ τὰ ἔργα ὑποδείξας ἡμῖν 
ἐν ποίᾳ Γραφῇῃ ποῖά ἐστι τὰ φύσει ἐξ αὑτοῦ εἰρημέ- 
να, καὶ ποῖά ἐστι τὰ ἀπὸ τοῦ Δημιουργοῦ. Οὕτως 
γὰρ, φησὶν, ἔφη ἐν τῷ Εὐαγγελίφ:. Γίνεσθαι δό- 
χιµοι ζραπεζιται. Χρῶ γὰρ, φησὶν, ἀπὸ πάσης Γρα- 
φῆς ἀναλέγων τὰ χρήσιμα. Εἶτά φησιν * Ἔδωχεν ὁ 
Χριστὸς ἑαυτὸν παθεῖν Ev αὑτῷ τῷ σώματι, xal 
ἑσταυρώθη ἐν ἀληθείᾳ, xal ἔδειξεν αὐτὴν «hv 
σάρχα τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς. Καὶ ἀναλύσας, φη- 
civ, αὐτὴν τὴν ἑνανθρώπησιν ἑαυτοῦ, ἀπεμέρισε 
πάλιν ἑχάστῳ τῶν στοιχείων τὸ ἴδιον ἀποδοὺς , τὸ 


que elemento quod proprium erat restituit ; velut p) θερμὸν τῷ θερμῷ, τὸ φυχρὸν τῷ duyxpip, τὸ ξηρὸν 


calido calidum, frigidum frigido, siccum sicco, hu- 
midum humido. lta corpore illo quod carne consta- 
bat resoluto, in caelum, unde venerat, ascendit. 
ΠΠ. O mendaces talia jactantium fabulas! qui, ut 
nemo non intelligit, mimorum ludum atque offici- 
nam aperire potius quam vitz? consequendze pro- 
fessionem, aut intelligentize formam obtinere viden- 
tur, Etenim si omnino quod asciverat sibi corpus 
dissolvit, cur id initio fabricavit? Quod si ad usum 
fabricavit aliquem, hoc ipso usu perfunctus relin- 
quere illud in terris debuit; presertim cum ex 
vesira sententia forma ipsa resurrectionis carnis 


! Forte χακῶς. 


τῷ ξηρῷ, τὸ ὑγρὸν τῷ ὑγρῷ * xat οὕτως διαλύσας 
ἀπ᾿ αὑτοῦ πάλιν τὸ ἔνσαρχον copa, ἀνέπτη εἰς τὸν 
οὐρανὸν , ὅθεν χαὶ fixe. 

[". Καὶ ὣ πολλῆς ὁραµατουργίας τῶν τὰ τοιαῦτα 
λεγόντων | ὡς παντί τῳ σαφὲς εἴη, µίµων μᾶλλον 
ἑργαστήριον Ίπερ ἐπαγγελίας ζωῆς ἡ συνέσεως χα- 
ῥρακτῆρα κεχτηµένων. Eb γὰρ ὅλως ἕλνεν αὐτὸ τὸ 
σῶμα, ὅπερ εἴληφε, τίνι τῷ λόγῳ ἀπ᾿ ἀρχῆς αὐτὸ 
ἑαυτῷ κατεσχεύαζεν; El δὲ χατεσχεύαζε διά τινα 
χρῆΏσιν , ἁπετέλεσε δὲ τὸ ἔργον τῆς χρήσεως ΄ ἔδει 


᾿χαταλεῖφαι αὐτὸ ἐν τῇ yf, μάλίστα καθ ὑμᾶς τῆς 


χατὰ τὴν ἀνάστασιν τῆς σαρχὸς ἑλπίδος εἴδους μὶ 
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χρείαν ἔχοντος τελειωθῆναι. ᾽Αλλὰ ἀνέστησεν αὐτὸ A perfici nullo pacto desideret. Atqui illud excitavit 


πάλιν, ἵνα εἰς χάµατον ἑαυτὸν τὸν μείζονα Σμδάλοι, 
ἵνα μηδὲν ὠφελήσῃ χατασχευάζων, xal Ev µνήµατι 
ἁποτιθέμενος, xal διαλύων, xal µερίζων ἑχάστῳ 
τῶν στοιχείων, ὅπερ παρ᾽ αὐτοῦ εἴληφεν, ὡς εὐγνώ- 
ων χρεοφειλέτης. Καὶ εἰ ὅλως ἑχάστῳ ἀπεδίδου, 
τουτέστι τὸ φυχρὸν τῷ φυχρῷ, xai τὸ θερμὸν τῷ 
θερμῷ, ἡδύνατο ταῦτα μὴ ὁρᾶσθαι τοῖς αὐτοῦ µαθη- 
ταῖς ἁλλ᾽ οὐ μὴν τὸ σῶμα τὸ ξηράὀν. Πάντως. γὰρ 
τὸ ξηρὸν σῶμά ἔστι, σὰρξ xaX ὁστέα. Καὶ τὸ ὐγρὸν 
πάντως ἰχῶρές ἐστι, χα) σὰρξ εἰς ὑγρότητα διαλυο- 
µένη. "Ατινα πάντως τοῖς ἀποστόλοις φανερώτατα 
ἀποτιθέμενος, ἐσήμανεν , ὣς xal τὸ πρῶτον , ὅτε 
ἐθάπτετο τὸ αὐτοῦ opa, χατηξιοῦτο Ἰωσὴφ ὁ ἀπὸ 
Αριμαθαίας ἐντυλίξαι αὐτὸ Ev σινδόνι, χαὶ ἀποθέσθαι 
kv µνήματι. "Apa δὲ χαὶ αἱ γυναῖχες εἶχον ἰδεῖν ποῦ 
κατελείφθη τὰ λείψανα, ἵνα αὑτὰ τιµήσωσι διὰ μύ- 
pov χαὶ ἀρωμάτων, ὡς τὸ πρῶτον. ᾿Αλλ’ οὐδαμοῦ τὸ 
ψεῦδος ὑμῶν τοῦτο δεδήλωται, ὦ ᾿Απελληϊανοὶ , ἀπὸ 
ἑνὸς τῶν ἁγίων ἁποστόλων. Οὐ γάρ ἐστιν. ᾽Αλλὰ τοὺς 
μὲν ἀοράτους ὁρατῶς εἶδον δύο ἄνδρας, xal αὐτὸν εἰς 
οὐρανὸν ἀνερχόμενον , xal ὑπὸ νεφέλης φωτεινῆς 
ὑπολαμβανόμενον, λείφανον δὲ αὑτοῦ οὐδαμοῦ χατα- 
λελειμμένον. O9 γὰρ ἑἐχρῆν , αὐδὲ ἑνεδέχετο. Καὶ 
φεύδεται ᾽Απελλῆς, xal οἱ ἀπ᾿ αὐτοῦ ᾽Απελληῖανοί. 


denuo, quo majorem sibi laborem imponeret , idque 
sine ullo fructu contextum, atque in sepulcrum 
depositum pestea retexeret, aique, ut tequissimus 
debitor, quod ab unoquoque elemento sumpserat, 
eisdem optima flde restitueret. Jam ut sua cuique 
reddiderit, puta frigido frigidum, et calido calidum, 
potuit id latere quidem discipulos, ipsum tamen 
corpes siccum minime potuit. Siccum enim plane 
corpus 484 est, caro, inquam, ct ossa. Similiter 
et humidum sanies est, et caro que in humorem 
exlabescit. Quz omnia cum manifeste deponeret, 
apostolis luis omnino significasset, ut antca fe- 
cerat, cum ejus corpus sepulero mandatum est. 
Tum enim Josepho Arimatlizensi permissum, sin- 


B done ut illud obvolveret, atque in monumento de- 


poneret, Preterea mulieres locum illum aniimad- 
vertere potuissent, cui reliqui: commendat forent, 
ut eas unguentis et aromatibus honoriflce condi- 
rent. Sed hoc vestrum, Apelleiani, mendacium ne 
unus quidem ex apostolis commemoravit. Quippe 
nunquam ita gestum illud est. Verum duos quidein 
per sese minime aspectabiles, externa tamen specie 
apparentes viros intuiti sunt, ipsumque in coelum 
ascendentem, ac lucida nube cireumfusum !, reli- 


quias vero nusquam terrarum relictas viderunt. Neque enim fieri istud oportebat, aut vero poterat. 
Quare tam Apelles ipse, quam Apelleiani mentiti sunt. 


Δ’. Τὰ ὅμοια δὲ τῷ ἑαυτοῦ ἐπιστάτῃ Μαρχίωνι 
περί τε τῆς ἄλλης σαρχὺς καὶ τῶν ἄλλων ὁμοίως 


ἑἐδογμάτισε' φάσχων μὴ εἶναι ἀνάστασιν νεκρῶν, xat C 


τὰ ἄλλα, ὅσαπερ ἐπὶ τῆς γῆς ἔδοξεν ὁμοίως δογµατ- 
ζειν. ᾽Ανατραπήσεται δὲ ὁ αὐτοῦ λογισμὸς λΏρός τις 
ὧν xai χατὰ πάντα τρόπον πεπλανηµένος. Οὔτε γὰρ 
ἰσχύσει σκότος ἔνθα «b φῶς παραφαίνεται , οὔτε τὸ 
Φεῦδος σταθήσεται οὔσης τῆς ἀληθείας. El yàp ὅλως 
χέχρησαι ταῖς Γραφαῖς, ὦ ᾽Απελλῆ καὶ οἱ ἀπὸ co 
Απελληϊανοὶ , ἐξ αὑτῶν τῶν Γραφῶν εὑρεθήσεσθε 
ἐλεγχόμενοι * πρῶτον piv, ὅτι κατ εἰχόνα θ:ού 
ἐποίησεν ὁ θΘεὸς τὸν ἄνθρωπον ὁ δὲ ποιῄσας ἔφη" 
Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ’ εἰκόγα ἡμετέραν καὶ 
καθ όμοίωσιν. Ὡς eU τις ἀπὸ τῆς σοῦ πεπλανημέ- 
νης αἱρέσεως ἐπιστρέψειε πρὸς τὴν ἀλήθειαν ὡς ἀπὸ 
σχότους ἁποδράσας καὶ ἀπὸ νυχτὺὸς ἀναστὰς, εὗροι 


ΙΤ. Οπίογὰ porro cum praeceptore suo Marcione 
consentanea profitetur, quae ad aliorum carnem, 
ac reliqua id genus pertinent. Negat enim corpo- 
rum esse resurrectionem, czteraque ad eumdem 
modum, quo ille cuin in vivis agerct in opinione 
8ua posuit. Sed opinionum ille nugae ac mendacia 
manifeste redarguentur. Neque enim virium quid- 
quam habent tenebre, ubi splendor lucis emicat; 
nec aperiente se veritate falsitas consistit. Quod 
si sacrarum Litterarum uti testimonio placet, 
Apelles, vosque Apelleiani, illae ipse sua vos au- 
ctoritate convincent. Primum, quod ad imaginem 
Dei homo a Deo factus est. Ac qui illum fecit : 
Faciumus, inquit, hominem ad imaginem et simili- 
iudinem nostram *. Quocirca si quis a falsissims 
tua haeresi sese ad veritatem converterit, et Lan- 


ἂν τὸ φῶς αὐτῷ ἀνατεῖλαν τῆς τοῦ Θεοῦ Ὑνώσεως p quam e nocte ac tenebris emerserit, in divin: 


ἡλίου δίχην χαὶ ὑπὲρ Ίλιον. 


Φανῄσεται yàp παντὶ τῷ τὸν εὔλογον λογισμὸν» 
κεχτηµένῳ , ὅτι ὁ εἰπὼν , Ποιήσωμεν ἄνθρωπογ, 
ὁ θεό; ἐστιν ὁ τῶν ὅλων Πατήρ. Συγχαλεῖται δὲ μεθ) 
ἑαυτοῦ τὸν ἀεὶ ὄντα σὺν αὑτῷ θεὸν Λόγον Υἱὸν µονο- 
γενῃ , ἐξ αὐτοῦ ἀνάρχως καὶ ἀχρόνως γεγεννηµένον' 
ἅμα δὲ χαὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, τὸ οὐχ ἆλ- 
λότριον αὐτοῦ οὐδὲ τοῦ αὐτοῦ ἰδίου Υἱοῦ. Ei γὰρ ἅλ- 
Aog qv ὁ πλάσας τὸν ἄνθρωπον , καὶ τὸν χόσμον κτί- 
σας, ἄλλος δὲ ὁ ἄνω ἀγαθὸς θεὸς , παρ᾽ οὗ κατῆλ- 
0εν ὁ Χρισ”ός ' οὐκ ἂν ὁ Χριστὸς ἑλάμθανεν ἑαυτῷ 
eoa, καὶ ἔπλασε τὴν εἰχόνα τοῦ Δημιουργοῦ εἰς 


6 Act, 1, 9 sqq. * Gen. n, 20, 


scienti: lumen incurret, quod ei solis instar vel 
etiam sole ipso clarius illucescet. 

Nam illud cuilibet, qui rationis nonnihil habeat, 
evidens erit, Deum essc parentem omnium, qui ila 
locutus est : Faciamus hominem. Qua quidem voce 
zternum illum Deum, Verbum, inquam, Filium 
suum wunigenam complexus est : quem ex seipso 
sine initio omni ac tempore genuit ; nec non et Spi- 
ritum sanctum, qui nec ab illo, nec ab 384, ejus 
Filio sit alienus. Si enim alius foret hominis fabri- 
cator, mundi conditor; alius suprenius ac bonus 
Deus, a quo Christus descendit, nunquam Christus 
sibi corpus affingeret, aut figuram in se Creatoris . 
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exprimeret. Quare perspicuum est, hunc ipsum A ἑαυτὸν ἀνατυπῶν' ἀλλὰ δῃλον, ὃτι αὑτός ἔστιν 6 


bominis mundique esse conditorem, quem ita 
Pater alloquitur : Faciamus hominem ad imaginem 
et similitudinem nosiram. Atque lioc ex uno opere 
manifestus erit artifex, neque alius intelligetur 
fuisse, qui tum. hominem procreaverit, et Adami 
corpus e terra molitus fuerit, eumdemque in viven- 
tem animam fecerit. Cui quidem rei beatus 
Joannes in Evangelio suo suffragatur his verbis : 
In principio erat Verbum, et Verbum erat. apud 
Jeum, et Deus erat Verbum. Hoc erat in principio 
apud Deum. Omnia per ipsum facia sunt, εἰ sine 
ipso factum est nihil *, etc. 

Quod si in ipso facta sunt, οἱ per ipsum facta, 
ille et Adamum fabricavit, et ex Maria Virgine sibi 


Δημιουργὸς τοῦ ἀνθρώπου xal τοῦ χόσµου , ᾧ εἶπεν 
ὁ Πατήρ * Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ eixóra ἡμε- 
τέραν καὶ καθ ὁμοίωσιν. Απὸ δὲ τοῦ ἑνὸς ἔργου 
σταθήσεται φανερὸς γινόµενος ὁ τεχνίτης, ὅτι οὗτός 
ἐστιν ὁ τότε τὸν ἄνθρωπον πεποιηχὼς, πλάσας τε ἐχ 
γῆς τὸ τοῦ ᾿Αδὰμ σῶμα, xat ποιῄσας αὐτὸ εἰς ψυχὴν 
ξῶσαν. Διὸ xal ἐμαρτύρησεν ὁ ἅγιος Ἰωάννης ἐν 
τῷ ἁγίῳ Εὐαγγελίῳ , λέγων, ὅτι Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ 
Λόγος, xal ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν., καὶ θεὲς 
ἦν ὁ Λόγος. Οὗτος ἦν év ἀρχῇ zpóc τὸν θεύν. 
Πάντα δι αὐτοῦ ὀγέγετο, xai χωρὶς αὐτου ἐγέ- 
γετο οὖδε ὃν, xa τὰ ἑξῆς. 

Ei δὲ ἐν αὐτῷ ἐγένετο, xaX ὑπ' αὑτοῦ ἐγένετο, 
αὐτὸς τότε τὸν ᾿Αδὰμ ἔπλασε, xal αὐτὸς πάλιν τὸ 


corpus effinxit, ac totam denique sibi naturam ho- B σῶμα ἀπὸ Μαρίας τῆς Παρθένου εἰς ἑαυτὸν ἀνεπλᾶ- 


minis adjunxit, quam a se illo tempore conditam, 
demum arctissime sibi copulavit. Jam vero si alie- 
num opus usurpavit cjus, qui creatas res male 
condidit, ac malus opinione tua fuit; si, inquaui, 
malis operibus usus est, quz a malo sunt artifice 
profecta, Creatoris se nequitia implicaverit oportet, 
usu illo ac beneficio : tum ejusdem imagine capes- 
senda; quod fieri omnino non potest. Etenim si 
hominis naturam induit, non carnem modo, sed et 
animam suscepit. Neque eniin obscurum illud est. 
Qui enim alioqui diceret : Potestatem habeo accipere 
animam meam, et ponere eam ? ? Quamobreni totum 
illud opus assumens, quam Creator imaginem ap- 
pellat, totum illud, inquam, ex corpore animaque 
conflatum, quibus hoino partibus constat, divinum 
sibi Verbum adjunxit. Quod si ita est, veneni tui 
eflicacitas omnis exstinguitur, ac tumultuosum per- 
turbatumque dogina concidit : quod nullo funda- 
mento stabi'itum, nulla veritatis firmitate ac soli- 
ditate nititur. 

V. Cseterum cum e sacris Litteris quidquid 385 
placuerit eligas, aut rejicias, plane judicem te 
legum uon interpretem facis, ac delectorem om- 
nium quae cx animi tui sententia minime scripta 
sunt ; quz elsi verissima sint, falso a te nihilominus 
commutantur, et ad tuum ac tuorum errorerm ac- 
commodantur. Quod si malus quidam artifex infe- 
riora hec, ac mundum adeo istum molitus est, cur 
a bono Patre missus huc ille descendit? Si ut lio- 
minum genus eriperet, horum scilicet tanquam 
suorum curam suscepit. nec alius -;jam couditor 
esse putandus est. Sin alienos curavit, eaque quie 
nihil ad se pertinebant, usurpare ac servare voluit ; 
aut adulatorem fuisse necesse est, qui alienis 
adhzserit; aut glori: cupidum, qui ut Couditore 
se prastantiorein ostenderet, pra alienis qux ser- 
vare instituerat, suorum qinime desiderio tene- 
relur : ex. quo verus ac sincerus esse desinet. Sed 
neque moderatione animi przditus, qui cum crea- 
tam rem nullam propriam habeat, aliena concu- 
piscit, et intervertere studet, lioc est auimas , quae 


* Joan. 1, 1, 2... * Joan. s, 18. 


σατο” xal τελείως τὴν πᾶσαν αὑτοῦ ἑνανθρώπτσιν 
συνήνωσε , τὴν ὑπ αὐτοῦ τότε πλασθεῖσαν , xal vuv 
ἐν ἑαυτῷ συνενωθεῖσαν. El δὲ ἀλλοτρίαν ἐργασία; 
εἰς ἑαυτὸν ἔλαθε τοῦ κακῶς τὴν πλάσιν πλάσαντος, 
xaX χαχοῦ ὑπάρχοντος κατὰ τὴν σοῦ διδασκαλίαν, xai 
εἰ ὅλως χἐχρηται τοῖς καχοῖς ποιήµασιν , οἷς ὁ χατὰ 
ck xaxbg ποιητὴς εἰργάσατο ' ἄρα ἐπεμίγη τῇ καχίᾳ 
τοῦ ποιητοῦ χρῄσει τε xal εὑεργεσίᾳ, xa τῇ ἰδίᾳ 
αὑτοῦ εἰχόνι ' ἀλλ οὐχ ἑνδέχεται. El γὰρ ἐνηνθρώ- 
πησεν», οὐ µόνον σάρκα εἴληφεν, ἀλλὰ xai wuyiv. 
Δηλον γὰρ ἔσται τοῦτο. Ἐπεὶ πὀόθεν ἔλεγχεν ' Ἔξου- 
σίαν ἔχω «Ἰαδεῖν τὴν γυχήν µου, καὶ θεῖναι αὐ- 
τήν; Th» πᾶσαν τοΐνυν πραγµατείαν ἀναλεξάμενος, 
τὴν ῥηθεῖσαν ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ εἰχόνα, πᾶσαν 
πραγµατείαν ἀνεδέξδατο, bv τῷ σώμµατι xal duy] ἑλ- 
θὼν ὁ Λόγος. χαὶ ἓν ὁποίοις ἅπασίν ἐστιν ὁ ἄνθρω- 
πος. Τούτων δὲ οὕτως τελεσθέντων , ἑξάπαντος 
ἡμαύρωταί σου τὸ δηλητήριον, xa ἔπεσέ σου ἡ στά- 
ew; fj ἀθεμελίωτος, μὴ ἔχουσα πῆξιν ἑδραιώματος 
ἀληθείας . 
E. EL δὲ xai & βούλει λαµβάνεις ἀπὸ τῆς θείας 
Γραφῆς , καὶ ἃ βούλει χαταλιµπάνεις ' ἄρα ouv 
χριτῆς προχαθίσας *, οὐχ ἑρμηνευτὴς τῶν νόμων, 
ἁλλὰ ἐχλοχεὺς τῶν οὗ xatà «bv νοῦν σου Υραφέν- 
των, ἀλλὰ ὄντων μὲν ἀληθινῶν, παρὰ σοὶ δὲ µετα- 
ποιηθέντων ψευδῶς, χαὶ χατὰ τὺν νοῦν τῆς σης ἀἁπά- 
της, χαὶ τῶν ὑπὸ σοῦ Ἱπατημένων. El δὲ xaX ὅλως 
χαχὸς ποιητῆς τὰ ἐνταῦθα εἱργάσατο, φημὶ δὲ τὸν 
χότμον, τίνος ἕνεχα ἦλθεν ὁ ἀπὸ ἁγαθοῦ Πατρὸς εἰς 
τόνδς τὸν αἰῶνα; Καὶ cl μὲν (va σώσῃ ἀνθρώτους. 
ἄρα τῶν ἰδίων ἐπεμελήσατο, xal οὐχέτι ἄλλος cin ὁ 
δημιουργός" εἰ δὲ οὗ τῶν ἰδίων προξνόει, βούλεται 
E ἐν τοῖς ἀλλοτρίοις ἑπεμθαίνειν , xal τὰ οὐχ ὄντα 
αὑτῷ δ.ασύνὲιν' d χόλαξ ἐστ τοῖς ἀλλοτρίοις 
προσλιπαρῶν, Ἡ χξενόδοξος , ἵνα αρείττων τοῦ Κτί- 
στου qavi) , Ἆρὸς τὰ ἀλλότρια ἃ διασώςειν πειρᾶται, 
τῶν ἰδίων μὴ ἐφιέμενος ' καὶ οὐχέτι ἔστα: ἀλπθινός * 
ἢ ὅτι µέτριός ἐστι χατὰ σὲ, i ἀγύρτα , καὶ μὴ ἔχων 
χτίσιν ἑαυτοῦ, τὰ ἀλλότρια ἐπιθυμῶν, ταῦτα συλᾶν 
πειρᾶται, ἀπὸ τῶν ἀλλοτρίων ἑαυτῷ περιποιούμενος 
Φυχὰς τὰς οὐκ obcag αὑτοῦ xaY τοῦ αὑτοῦ Πατρός. 


* Forte. προὐχόθισας. 
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El δὲ αὐτοῦ μέν cloty αἱ ψυχαὶ , καὶ ἄνωθεν ἐλθοῦ- A nihil ad se vel Parentem suum pertinent, contra 


σαι φαίνονται , ἄρα εἰς ἀγαθὸν χόσμον ἀπεστάλησαν 
παρὰ τοῦ ἄνωθεν χατὰ σὲ ἀγαθοῦ θεοῦ, χαὶ οὐχ εἰς 
πονηρὸν ἔργον. El δὲ ἁπεστάλησαν , διά τινα μὲν 
χρῆσιν, ἣν. τάχα μυθοποιεῖς , εἰσελθοῦσαι δὲ µετ- 
έπεσον εἰς ἑτέραν * τουτέστιν ἵνα δίχαιόν τι πράξωσι, 
πονηρὸν δὲ εἰργάσαντο, ὀφθήσεται ὁ ἐπιστείλας αὖ- 
τὰς πρόγνωσιν ἂν μὴ ἔχων. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπέστειλεν 
αὐτὰς δι) ἕτερον , xal ἕτερόν τι εὑρέθησαν ἑργασά- 
βεναι. Ἡ πάλιν ἐὰν εἴπῃς, ὅτι οὐ xatà τὴν αὐτοῦ 
βούλησιν ἑληλύθασιν, ἀλλὰ χατὰ τυραννίδα τοῦ 
ἀφαρπάξοντος * ἄρα ἰσχυρός ἔστιν ὁ χτισθεὶς ὑπὸ τοῦ 
ἁγαθοῦ θεοῦ πονηρὸς δημιουργὸς παρὰ τὸν ἀγαθὸν 
815v, ὅτι τὰ αὐτοῦ ὑπάρχοντα ἀφαρπάξας ἐχρήσατο. 
Πόθεν δὲ οὐ διελεγχθήσῃ, αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος φά- 
σχοντος, ὅτι Εξουσίαν xw τὴ» ψυχή» µου θεῖ- 
γαι, καὶ Aa6eivr αὐτήν * ὡς αὐτοῦ μὲν φυχὴν εἶλη- 
Φότος, χαὶ θέντος, xal πάλιν λαθόντος.' οὖκ ἆλ- 
λοτρίαν εἶναι τὴν φυχὴν , καὶ ἑτέρου δημιουργοῦ. 


Πάλιν δὲ εὑρεθήσεται ἀγαθὸν σῶμα φορῶν. Οὐ γὰρ 
ἂν πεισθήσεται ἀγαθός τις χρῆσθαι πονηρῷ ἔργῳ, 
ἵνα μὴ &nb τοῦ µετέχειν μέρους τοῦ πονηροῦ xat αὑ- 
τὸς χρανθήσεται τῇ τῆς ἐπιμίξεως πονηρίχ. EL δὲ 
καὶ αὐτὸς ἀνέστησε, λέγε pot, τί ἵνα ποιῄσῃ μετὰ 
ἀνάστασιν xal αὐτὸ πάλιν χαταλέλοιπε. µερίσας τοῖς 
τέσσαρσι στοιχείοις, τῷ θερμῷ τὸ θερμὸν, καὶ τῷ 
Ψυχρῷ τὸ doypóv, xa τῷ ξηρῷ τὸ ξηρὸν, καὶ τῷ 


jus fasque vindicare. Quod si proprie sunt ejus 
anime, atque e celo delapse videntur, consequens 
est, eas a supremo bonoque Deo missas, et in bo- 
num mundum introductas fuisse. Atque ut missas 
illas ad usum aliquem fateare, quem tute confinxe- 
ris, ubi autem ingressze sunt aliorsum deflexisse, 
puta ut juste aliquid agerent immissas, sceleris 
quidpiam perpetrasse; qui eas allegavit nihii om- 
nino previdisse videbatur, cum alterius rei gratia 
miserit, ezte vero contraria omnia prestiterint, Sin 
eo confugias, ut illius injussu, ac raptoris tyran- 
nide coactas venisse pronunties, plane creatus ille 
a bono Deo malus artifex bono ipso Deo fortior 
censendus est, qui quz ad illum pertinebant vio- 


D jenter erepta ad usus suos transtulit. Verum nonne 


te vox ipsa Salvatoris evidenter coarguit : Potesta- 
tem habeo ponendi animam meam, et sumendi 
illam? quasi animam ille sumpserit, ac posuerit, 
denuoque receperit ; ut non aliena esse anima, aut 
alteri opifici tribuenda videatur. 


lllud etiam sequitur, bonum illud habuisse corpus. 
Neque enim persuaderi bono cuipiam potest, 386 
malum ut opus ad usum adhibeat : ne dum mali fit 
particeps, improbitatis ac nequitiz contagione pol- 
luatur. Jam vero, si ipsemet corpus excitavit 
suum, cedo quid eo post resurrectionem facere 
decreverat ? aut cur iterum illud reliquit, atque in 
quatuor eleinenta partitus est, adeo ut calidum ca- 


ὑγρῷ τὸ ὑγρόν; El γὰρ ἤγειρεν αὐτὸ, ἵνα πάλιν αὐτὺ (C lido, frigido frigidum, sicco siccum, humidum bu- 


λύσῃ, ἄρα δραµστουργίας τὸ ἔργον τοῦτο εἴη, xal οὐχ 
ἀληθείας. Ἠγειρε δὲ αὑτὸ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς, xal συμπαρέλαθεν ἑαυτῷ, ὅπερ ἀνεπλάσατο 
εἰς ἑαυτὸν σῶμα σὺν φυχῇ xai πάσῃ ἐνανθρωπήσει 
τελειωτάτως. Ἐπειδὴ γὰρ συνεχάθισε, κατὰ τὸν ámo- 
στολιχὸν λόγον, ὅτι Ὁ θεὸς ἤγειρε, καὶ συγεχάθισεν 
&r τοῖς ἐπουραγίοις ὡς μαρτυρὀῦσιν οἱ δύο οἱ &v 
ἐσθῆτ; λαμπρᾷ ὀφθέντες ἀποστόλοις, ὡς λέγουσιν» 
"Avópsc Γαιωαῖοι, τί ἑστήκατε ἀτενίζοντες εἰς 
tór οὐρανόν; Οὕτως ἑἐλεύσεται, ὃν τρόπον ἐθεά- 
σασθε αὐτὸν ἀναἸαμθδανόμεγον. 


(’. Καὶ ἵνα μὴ πάλιν 5007 σοι πρόφασις πυνηρίας 
χατὰ τῆς ἁληθείας, μετὰ χρόνον πολὺν τῆς τοῦ Σω- 
«Trpoc ἡμῶν ἀναλήψεως, Στέφανος ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ 
µάρτυρ λιθαζξόμενος ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων ἀπεχρίνατο, 
λέγων Ἰδοὺ ὁρῷ τὸν οὐρανὸν ἀνεφγμένον, xal 
τὸν Yiév τοῦ ἀνγθρώπου ἑστώτα ἐκ δεξιῶγ τοῦ 
Πατρός" ἵνα δείξῃ αὐτὸ τὸ σῶμα &y ἀληθείᾳ εἰς πνευ- 
ματιχὸν ἀνιστᾷν σὺν θεότητι τοῦ Μονογενοῦς, ὅλον 
εἰς πνευματικὸν ἑνωθὲν, χαὶ εἰ; θεότητα συνηνωµέ- 
vov." Ανω δὲ αὐτὸ τὸ ἅγιον σῶμα σὺν τῇ θεότητι ὅλος 
0:5;, ei; Υἱὸς ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ, χαθεζόµενος Ev δεξιᾷ 
τοῦ Πατρός’ ὡς ἔχει xaX τὸ τοῦ Μάρχου Εὐανγέλιον 
καὶ τῶν ἄλλων εὐαγγελιστῶν * Καὶ ἀνη.10εν εἷς οὐ- 


! Ephes. 11, 0. ? Act. 1, 11. ? Act. vii, 59. 


mido restitueret ; nam si illud excitabat ideo, ut 
iterum dissolveret, per Judum hoc fecisse, non se- 
rio ac bona fide videbitur. Enimvero Dominus Je. 
sus Christus idipsum excitavit; corpus, inquam, 
ipsum quod formarat sibi una cum anima czte- 
risque quibus hominis natura constat, perfectis- 
sime rursus assumpsit. Cum, ut Apostolus loquitur, 
consederit, quandoquidem, Deus illum revocatit ad 
vitam, et in celestibus consedit!, id quod ambo illi, 
qui in veste splendida apostolis videndos sese prze- 
buerant, hisce verbis testati sunt : Viri Galilei, 
quid slatis aspicientes in celum ? Sic veniet, quem- 
admodum vidisiis eum ascendentem. 


VI. Atque ut omnis tibi calumniandz veritatis 
occasio precluderetur, diu post ascensionem Do- 
mini sanctus ilie Dei martyr Stephanus, cum a 
Judzis lapidibus obrueretur, ito locutus est : Vi- 
deo celum apertum, εἰ Filium hominis stantem a 
dextris Patris *, ut ostenderet corpus ipsum sur- 
rexisse, vere in spiritale mutatum, ac cum Unigeniti 
divinitate conjunctum. Quod idem sacrosanctum | 
in ccelo corpus cum ipsa divinitate totus Deus est, 
et unus sanctusque Dei Filius, ad Patris dextram 

, considens, quemadmodum tam Marci, quam ca'te- 
rorum Evaugelia testantur : Et ascendit in colos, 
et sedit in ἀεχίετα Patris *. Ita tua illa tuoruin- 


* Marc. xvi, 19; Luc.. xxiv, 514. 
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que falsissima sententia ex emni parte convel- A parobc, xal ἐκάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρός. Καὶ 


litur. 


Quod vero mortuorum ad resurrectionem spe- 
ciat, 3udi quid Apostolus dicat. Oportet, inquit, 
corruptibile hoc induere incorruptionem, et. mortale 
hoc induere immortalitatem *. Nisi enim quod mor- 
tale est immortalitatem indueret aliquando, et in- 
corruptionem quod est corruptibile, nunquam ad 
obeundam mortem immortalis accessisset , ut 
eorpore suo poenas expenderet, ac defunctus ter- 
tia die 397 resurgeret, et cum divinitate sua, ac 
glorie splendore pariter illud efferret, ut ex be- 
nigno illo convielu, prx:sentiaque sua, quam nobis 
lacetenus imperüierot, veram spem solidamque 


πανταχόθεν διαπεσεῖταί σον χαὶ τῶν ὑπὸ ουῦ πεπλα- 
νηµένων ὁ ἁγύρτης λόχος. 

Καὶ περὶ νεχρῶν ἀναστάσεως ἄκουε τοῦ ᾿Αποστό- 
λου, λέγοντος, ὅτι Aet τὺ φθαρτὸν τοῦτο ἐνδύσα- 
σθαι ἀφθαρσίαν, καὶ τὸ θνητὸν tovto ἐνδύσα- 
σθαι ἀθανασίαν. Ei y γὰρ ἔμελλε τὸ θνητὸν ἑνδύ- 
σασθαι ἀθανασίαν, xaX τὸ φθαρτὸν ἑνδύσασθαι ἆφθαρ- 
αίαν, οὐχ ἂν ὁ ἀθάνατος θανεῖν Ἠλθεν, ἵνα ἐν αὐτῷ 
πάθῃ, χαὶ χοιμηθεὶς τὸ τριήµερον ἀναστῇ, xal συν- 
ανενἐγχᾖῃ by αὑτῷ τῇ θεότητι xal τῇ αὑτοῦ δόξῃ - ἵνα 
ix τῆς αὑτοῦ ἀγαθῆς πρὸς ἡμᾶς ἑνδημίας τὴν πᾶσαν 
ἐλπίδα χατάσχωμµεν iv ἁληθείᾳ, ὑποδειχνὺς ἑαυτὸν 
τύπον ἡμῖν, xal ἀῤῥαδῶνα εἰς ἑλπίδα τῆς πάσης 
ζωῆς πραγµατείας. 


eonciperemus , cum sese nobis ad eam vit: immortalitatisque fiduciam — corroborandam velut exem- 


plar, et arrhabonem pra:»buisset. 


Vit. Hoc cum ita sese habeant, eoque a nebis B. Z'. Τούτων δὲ οὕτως ἑχόντων xal ῥηθέντων, τίς 


modo disputata siut, quid attinet in vilissimo illo 
crabrone, quem 20pyrum vocant, profligando, vel 
aliter occupando ingenio hzrere diutius? Suum 
cnim per sese aculeum perdidit; ac confictum 
velut a circulatore dogma, nec ab aliorum som- 
niis diversus error abunde demonstratus est. Fe- 
runt enim molestissimum illud crabronis genus, 
quod zepyrum appellant, aculeo quodam armatum 
esse, venenato illo quidem, sed exiguo, quique 
liaud multum doloris incutiat, et ex suo nibilomi- 
nus genere sit venenatus. Ac si quis forte preter- 
eundo latebras illius nidumque diruat ; quem in- 
ter Írutices ac densiores herbas favi instar, tan- 
quam in alveari, construit, ibique semine iminisso 
fctus excludit : sed si quis viator baculo vel virga 
favos, uti diximus, demoliatur, furens illico pro- 
rumpit acer ille quidem, sed imbecillus crabro. 
Tum vicinum aliquod saxum lignumve naetus, ira 
exastuans eo cum impetu fertur, ac silicem tundit, 
aut lignum. Quibus cum noceat nihil, ac ne ho- 
mini quidem, quantumvis pungal, aliud preter 
levissimum dolorem inferat, saxum vero nibil 
oblzdat, aculeum sibi interim excutit, itaque mo- 
ritur. Sic illa simillima zopyri crabronis hzresis, 
levi dolore inflieto, in petram, hoc est veritatem, 
incurrens, et aculeum infringens enecabitur. Hanc 
igitur przetergressus, ad alias orationem conferam, 


certa Dei fiducia fretus, institutum Πιο opus ad. 


exitum esse perducturum. 
388 CONTRA SEVERIANOS, 
Qua: est heresis XXV sive XLV. 
4. Qui superioribus illis proxime a me subji- 
eiendus est, vel iisdem teinporibus vixit, vel sal- 


(cin est zeate suppar; neque enim tempus ipsum 
accurate commemorare possum, nisi quod vicini 


ἔτι µοι χρεία ἐστὶ χατατρίδεσθαι περὶ τούτου του 
ζωπύρου σφηχἰου, xat οὐδενὸς ὄντος ἀνατροπῆς Eve- 
χα, $4 ἄλλης τινὸς πραγµατείας; Αφ' ἑαυτοῦ γὰρ τὸ 
χέντρον ἀἁπώλεσε΄ καὶ ἁπαράλλαχτον αὐτοῦ τὸ τῆς 
πλάνης παραπεποιηµένον δόγµα xat ἀγνρτῶδες δέ- 
δειχται. Φασὶ γὰρ τὸ ὁδυνηρὸν σφηχίον, ὃ ζώπνρο 
τινὲς χεχλήχασιν, ἔχειν μὲν χεντρίον ἰοδόλον βραχὺ, 
περιωδυνίαν πολλὴν οὐ χεχτηµένον, ἀλλὰ χατὰ τὶν 
αὑτοῦ δύναμιν ἱοθόλον ὃν. ἑπὰν δέ τις διερχόμενος 
τὸν αὐτοῦ φωλεὸν ἢ χαλιὰν καθέλοι;' ἐν γὰρ θάμνοις 
βοτανῶν ποιεῖται xal χηρίου δίχην ἑαυτῷ «έμδλους 
τινὰς, ἓν οἷς σίµθλοις ἐγχατατίθεται τὴν adeo vo- 
viv, xai ποιεῖται ἑαυτῷ τὰ γεννήµατα ' el δέ τις 
διερχόµενος ῥάθδῳ 1 ξύλῳ νύξας τὸ xnplov, ὡς ἔφην, 
καταθάλοι, ἐξέρχεται θυμούμενον αὐτὸ δὴ τὸ δεινὺ» 
μὲν, βληχρὸν δὲ σφηχίον * xaX ἐὰν εὕρῃ πέτραν πλη- 
σίον ἡ ξύλον, ἀπὸ τοῦ ἐμπλήσαντος αὐτὸν θυμοῦ ῥοί- 
ζῳ μὲν ἑφίσταται χαὶ ὁρμᾷ, xa παίει τὴν πέτραν ᾿ 
χαὶ τὴν μὲν πέτραν οὐδὲν ἁδικεῖ, οὔτε τὸ ξύλον, οὔτε 
μὴν τὸν ἄνθρωπον, χᾶν τε δάχοι, ἀλλὰ πρὸς ὀδύνην 
ὀλίγην οὐδὲν ἁδιχεῖ, μάλιστα τὴν πἐτραν, ἀλλὰ τὸ 
μὲν χέντρον ἀπόλλυσι, καὶ οὕτω φθείρεται, ἡ δὲ πί- 
τρα οὐδὲν ἁδιχηθήσεται ὑπὸ τοῦ τοιούτου. Οὕτω xal 
abcr fj σφηχιώδης ζωπύρου δίχην μιχρὰν ἔχουσα τὶν 
περιωδυνίαν ἀνατραπήσεται τῇ πέτρᾳ συντυχοῦσα, 
τουτέστι τῇ ἀληθείᾳ, χαὶ τὸ χέντρον ἀπολέσασα. Ταύ- 
την δὲ διελθὼν, ἐπὶ τὰς ἑτέρας πάλιν βαδιοῦμαι, χατὰ 
τὴν θεοῦ ἑλπίδα πιστεύων, ὅτι τὸ ἐπάγγελμα ὃν θεῷ 
πληρωθήσεται. 
ΚΑΤΑ ΣΕΥἨΗΡΙΑΝΩΝ, 
Εἰκοστὴ πέµπτη, ἡ xal τεσσαρακοστὴ xépxr. 

Α’. Τούτοις καθεξής ἔπεται τοι σύγχρονας, τοι 
παρὰ τὸν χρόνον, οὐκ ἔχω γὰρ περὶ τοῦ χρόνου αὖ- 
τῶν ἀσφαλῶς λέγειν, πλὴν σύνεγγυς ἀλλήλων ἧσαν, 
Ὡς δὲ τὰ εἰς ἡμᾶς ἑλθόντα διηγήσοµαι. 


sibi invicem exstiterunt. Que vero ad memoriam nostram pervenerunt, quam  fidelissime com- 


plectar. 
Severus quidam, a quo Severianis nomeu indi- 


! | Cor. xv, 55, 


ΣευΏρός τις ἀνέστη, ἐξ οὗπερ οἱ Σευηριανοὶ xalot- 
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pivot, καθεξης συνεπόµενος τῷ προειρηµένῳ "AneA- A tum. est, post Apellem illum prodiit. Cujus baec 


ληϊανῷ!. Τὰ δὲ παρ) αὑτῷ µυθολογήµατα ταῦτά ἔστιν, 
ἅτινα µέλλω λέγειν. Βούλεταί τς καὶ αὐτὸς ἀρχαῖς τε 
καὶ ἐξουσίαις προσάπτειν τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς χτίσιν : εἷ- 
ναί τε kv ἀχατονομάστῳ τινὶ ἀνωτάτῳ τε οὐρανῷ xat 
αἰῶνι ἀγαθόν τινα θεόν. Τὸν δὲ διάδολον υἱὸν εἶναι 
φάσχει τοῦ μεγάλου ἄρχοντος τῆς τῶν ἐξουσιῶν τά- 
ξεως, ᾧ ὄνομα τίθεται πὴ μὲν ἹἸαλδαθαὼθ, πὴ δὲ Σα- 
θαώθ. Τοῦτον δὲ γεννηθέντα ἐξ αὐτοῦ εἶναι ὄφιν ' ἀπὸ 
δὲ τῆς ἄνω δυνάµεως χαταθεθλῆσθαι εἰς.«τὴν γῆν, xal 
κατελρλυθότα ὀφιείχελον ὄντα, εἰς οἵστρον ἑληλαχέ- 
ναι, xal τῇ Γή µεμίχθαι ὥσπερ γυναικί ᾽ xal ἀπ᾿ αὓ- 
τοῦ τοῦ σπέρµατος ἁποσπερματίσαντος τῆς γονῆς τὴν 
ἄμπελον βεθλαστηχέναι. Διὸ δη μυθολογῶν εἰς παρά- 
στασιν τῆς αὐτῶν ληρῳδίας, τὸ ὀφιείχελον τῆς ἁμπέ- 
λου περιφερὲς ἐχτυποῦν, λέγων διὰ τὸ σκαληνὸν τοῦ 
φυτοῦ εἶναι αὐτὸ ὄφεως δίχην ΄ xal τὴν μὲν λευχὴν 
εἶναι ὡς ὄφιν, τὴν δὲ µέλαιναν ὡς δράκοντα. Εἶναι 
δὲ xai τὰς ῥάγας τῆς ἀμπέλου ὥσπερ ioo ῥαθάμιγ- 
γας, εἴτουν σταγόνας, διὰ τὸ χυχλοειδὲς, 1) τὸ µείον- 
pov xai διαμφὲς ἑχάστου ῥαγὸς στρογγυλώσεως * τὸν 
δὲ οἶνον ix τῆς ὑποθέσεως ταύτης ὄντα τὸν νοῦν θο- 
λοῦν τῆς ἀνθρωπότητος. Kal πὴ μὲν εἰς θέλξιν ἀφρο- 
δισίων ἄγειν, xh δὲ εἰς οἵστρον Σγείρειν' f| 8 αὗ πά- 
λιν ὀργὴν ἐμποιεῖν διὰ τὸ χεπφοῦσθαι τὸ σῶμα ix 
τῆς ἀπὸ τοῦ ofvou δυνάµεως, xa τοῦ lod τον προειρη- 
µένου δράχοντος. Όθεν ἀπέχονται οἵνου παντελῶς οἱ 
τοιοῦτοι. 


B'. Φάσχουτι δὲ xal τὴν γυναῖκα εἶναι ἔργον τοῦ 
Σατανᾶ, καθάπερ χαὶ οἱ ᾽Αρχοντιχοὶ τοῦτο ἔφασαν * 
διὸ τοὺς Υάμῳ πλησιάζοντας, τοῦ Σατανᾶ τὸ ἔργον 
πληροῦν λἐγουσιν. Αλλὰ χαὶ τοῦ ἀνθρώπου τὸ μὲν 
ημισυ εἶναι τοῦ Θεοῦ, τὸ δὲ Άμισυ τοῦ διαδόλου. Απ΄ 
ἐμφαλοῦ γὰρ χαὶ ἀνωτάτω εἶναι τῆς τοῦ θεοῦ δυνά» 
peus λέγει τὴν πλάσιν * ἀπὸ δὲ ὀμφαλοῦ xai χατω- 
τάτω, τῆς πονηρᾶς ἑξουσίας τὴν πλάσιν. Διόπερ qnot 
πάντα χαθ᾽ ἡδονὴν καὶ οἵστρον καὶ ἐπιθυμίαν ἀπ᾿ ὁμ- 
φαλοῦ xai χατωτάτω γίνεσθαι. Αλλά xaX αἱ ἄλλαι αἱ- 
ρέσεὶς τοῦτο ἔφασαν εἶναι. 


Ὅθεν χαὶ οὗτος ἁλίσχεται χατὰ πάντα τρόπον τοῖς 
ἄλλοις ἑπαχολουθῶν ἀγύρταις, τοῖς τὰ δηλητήρια τῷ 
Bp χατασχευάσασιν. Ανατραπήσεται γὰρ ῥᾳδίως. 
00 γὰρ πολλοῦ ἐπιδεηθήσεται χαµάτου fj πρὸς αὑτὸν 
ἀνατροπή. Ὅλον γὰρ τὸ σῶμα συγχεχραμένον τοῖς 
χαλῶς ἓν αὐτῷ γεγονόσιν Ex θεοῦ, φημὶ δὲ ὀρέξεσιν, 
οὗ δι) ἁτοπίαν ἐκ θεοῦ γενοµέναις, ἀλλὰ διὰ χρῆσιν 
ἀγαθὴν xal ἀναγχαίας χρείας τάξιν * λέγω δὲ τὸ 
ὀρέγεσθαι ὕπνου, βρωτῶν, πόµατος, ἑνδύσεως, xal 
τῶν ἄλλων πάντων τῶν εἰς τὰ ἴδια xal θεῷ εὐάρεστα 
ἡμῖν συμθαίνοντα᾿ ὡς καὶ αὐτὴν τὴν ὃρεξιν τῆς χατὰ 
τὸ σῶμα ἐπιθυμίας οὐχ ἄτοπον οὖσαν παραστ!- 
cap ἄν. Ἔστι γὰρ πρὸς παιδοποιίαν ἓν σεµνότητι 
δοθεῖσα, xal εἰς δόξαν τοῦ ποιῄσαντος τὰ πάντα, 
καθάπερ τῇ yf τὰ σπέρµατα εἰς ἐπίχυσιν πλήθους 
«Gv ὑπὸ θεοῦ ἐχτισμένων χαλῶν γεννηµάτων cl 
qrat xal ἀχροδρύων. Οὕτως xai τῇ ἀνθρωπότητι 


! For. ΑἉπελ) εἴ. 


$unt fabulis ae mendaciis referta dogmata : Mundi 
originem principiis nescio quibus ac potestatibus 
tribuit; esse vero preterea supremo in coelo ac 


"Φουἱο, qued nominari non potest, bonum quem- 


dam Deum. Diabolum magni principis filium esse, 
qui potestatibus prasidet, cujus nomen partim 
Jaldabaoth, partim Sabaoth appellat, a quo geni- 
tus ille serpens primum fuit ; inde ab coelesti vir- 
tute dejectus in terram ac delapsus, serpentis for- 
ma, libidinis stimulis percitus eum Terra ceu mu- 
liere quadam coiit. Quo ex satu vitis pullulavit. 
Unde ad conciliandam nugis suis fidem, sinuosos 
vitium flexus, ac rotundos, et cujusmodi serpen- 
tiu spirz sunt, obliquos, ad illud significandum 


B referunt. Nam albam sane vitem serpentis simili- 


indinem exprimere; nigram draconis ; acinos porro 
tanquam veneni gultas ac stillas esse, propter 
rotunditatem, ac singulorum discrimina, adeo ut 
orbiculi ipsi a se invicem avulsi separatione cer- 
wmaptur. Indidemque et vinum hominum pertur- 
bare mentes ac partim veneris illecebra concitare, 
partim furoris agitare stimulis, partim denique ad 
iracundiam provocare; quod ea vini vi, hoe est 
draconis illius veneno, leve (iat efferaturque cor- 
pus. Quam ob causam qui hanc sectam profitentur 
ab omni usu vini penitus abstinent. 


ll. Mulierem praterea Satan: opus esse dicunt, 
id quod et Archonticis placuit : 999 ideoque qui se 
nuptiis copulant, Satanz opus perficere. Imo et 
bominis alteram partem Dei, alteram diaboli esse 
confirmant. Nam quod ab umbilico sursum porri- 
gitur, divine molitionis esse ; quod infra umbili- 
cum, 4 mola potestate conditum statuunt. Ob id 
inquiunt, voluptatum titillationes omnes ac libi- 
dines ab umbilico atque inferioribus partibus 
excitantur. ldem et aliarum hzreseon dogma 
fuit. 

Ex quo liquet nibil hunc nisi planorum c:etero- 
rum inliesisse vestigiis, qui perniciosa ac letifera 
venena in hominum genus effuderunt. Sed nullo 
plane negotio, nec operoso admodum labore con- 
futabitur. Corpus enim universum ex iis que a 


D Dee recte fabricata sunt, hoc est, naturalibus est 


appetitionibus conflatum : quas non absurdum ali- 
quem ad usum, sed honestum ac necessarium Deus 
indidit, nimirum ut et somnum appoetamus , et ci- 
bum, ac potum, vestitum, ac czeteras opportunita- 
tes, qua: quidem Deo haud ingrate nobis usuveniunt, 
adeo ut vel ipsam a ratione minime abhorrere vc- 
neris cupiditatem demonstrare liceat. Est enim ad 
honestam sobolis propagationem et ad Conditoris 
omnium decus et honorem concessa , quemadmo- 
dum semina ad eorum bonorum quz Deus creavit, 
germinum videlicet ac fructuum ubertatem ac co- 
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piam instituta sunt. Sic humano generi ad illud A εἰς τὸ πληρῶσαι τὸ, Αὐξάνεσθε, xal π.2ηθύνεσθε, 


prestandum : Crescite, et. muliiplicamini , et replete 
terram *, inüniti sunt illi voluptatis aculei. 
Csterum apocryphis quibusdam libris uti illos 
accepimus; ac partim etiam publicis ac receptis , 
ex quibus ea sola deligunt, quis pro animi sui li- 
bidine commutata adulterataque depravant. Enim- 
vero vitis nequaquam est e diabolo consita , neque 
ex serpentis semine procreata, uti facile quivis 
intelligit. Qui enim fleri posset istud, cum aperte 
Salvator ipse contraria omnia testetur iis verbis : 
Non bibam hoc de genimine vitis istius, donec bibam 
illud novum in regno celorum *. Et quoniam veritas 
suos ubique radios diffundens, pro ea quam Deus 
babet imminentium malorum notitia, sermones suos 


καὶ zAnpocats τὴν γῆν. 


Κέχρηνται δὲ οἱ τοιοῦτοι xal ἀποχρύφοις τισὶν, ὡς 
ἀχηχόαμεν ' ἀλλὰ xal ἐν µέρει ταῖς ῥηταῖς βίδλοις, 
λεςιθηρῶντες ἐχεῖνα μόνα, ἅτινα κατὰ τὸν νούν 
αὐτῶν παραπλέχοντες ἑτέρως µεταχειρίξονται. Οὔτε 
γὰρ ἡ ἄμπελος ἑχ διαδόλου πεφύτευται, οὔτε ἐξ 
ὄφεως ἔσχε τὴν σπορὰν, ὡς mavtl τῳ δῆλόν ἐστι. 
Πῶς γάρ ἐστι τοῦτο; αὑτοῦ τοῦ Κυρίου ἔπιμαριν- 
ροῦντος, xal λέγοντος, ὅτι OO μὴ zio ἐκ τοῦ Ter- 
νήματος τῆς ἀμπέαου ταύτης, ἕως ἂν 4ίω αὐτὸ 
χαινὀν' (ιεθ) ὑμῶν ὁν τῃ βασιλείᾳ τῶν obparor. 
Καὶ ἐπειδὴ ἡ ἀλήθεια, τὰς ἑαυτῆς ἀχτῖνας ἁποστίλ- 
6ουσα εἰς τὸ παντελὲς χατὰ πρόγνωσιν θεοῦ τῶν 


ad convincendos errores accommodavit, inde factum B ἐπιφερομένων xaxüv, εἰς ἔλεγχον προετύπου τοὺς 


3990 est, passim ut sacrz Litterz eorum qui contra 
veritatem insurgerent occasum atque interitum praz- 
dixerint. Sic enim aperte quodam in loco Dominus, 
ut infelicem illum et impostorem Severum argueret, 
vitem se esse pronuntiat. Ego sum, inquit, vilis 
vera *. Atqui si vituperanda prorsus vitis esset ap- 
pellatio, nunquam hujus ad se similitudinem trans- 
ferret. Quin et apostoli in eo libro , qui Διάταξις, 
hoc est Constitutio vocatur, Dci stirpem ac vineam 
esse catliolicam Ecclesiam produnt. Et, quod am- 
plius est, Dominus ipse rursum in Evangelio idem 
expressit, ubi ilam vinez parabolam proposuit : 
llomo quidam paterfamilias habebat vineam : et 
locavit illam agricolis; et misit quarens fructum, 


εἰ non dederunt *. ltem : Humo quidam paterfa- € 


milias habens vineam exiit quxrens operarios in 
vineam : et circa tertiam horam, et sextam, et 
nonam, et undecimam *. Ut ex omni parte vafri 
hominis fraus et improbitas veritatis oratione sau- 
cielur. Nam ut absente luce utcunque appareant 
tenebre, simulatque vel minima scintilla micare 
ceperit, evanescunt ille. continuo , penitusque dis- 
sipantur. Ego vero ideo leviter hanc heresim per- 
curri, quod cum, uL initio monui , refutotu sit fa- 
cilis, non magno labore contraria possit veritas 
affiriaari. Accedit οἱ illud, quod vel nulle hodie 
supersint illius secte reliquie, vel exiguz admo- 
dum superioribus in provinciis relieta. 

Quamobrem nos ee pretermissa, velut scorpio 
quodam subito proculcato, ceteras aggrediamur. 
Sed divinum ante omnia implorandum auxilium, 
quo et vera possimus eloqui, neque nobis ipsis 
fraudi sit earum rerum tractatio, praesertim cum 
tam nefariam et atrocem pestiferorum dogmatum 
improbitatem persequi studeamus. 

CONTRA TATIANOS, 
Que est haeresis XXVI sive XLVI. 


|. Tatianus quidam post illos exstitit, qui sive 
eodem penitus tempore, Q91 sive paulo post 


! Gen. 1,98. * Matth. axvi, 29. 


3 Joan. xv, 4. 


αὐτῆς λόγους mavvayoU  προεθέσπισε τὸ θεῖον 
γράµµα τὴν ἀναίρεσιν τῶν µελλόντων κατὰ τῆς dir. 
θείας ἐπεγείρεσθαι ' ὡς διαῤῥήδην αὑτός που 6 Κύ- 
ριος, εἰς ἔλεγχον τοῦ ἔλεεινοῦυ xal πεπλανηµένου 
Σευήρου, φάσχει αὐτὸς ἑαυτὸν τὴν ἄμπελον, λέγων: 
Ἐχώ εἰμι ἡ ἄμπείος ἡ ἁἀ-ηθδινή. Ei δὲ ὅλως 
ψεχτὸν ἣν τὸ τῆς ἀμπέλου ὄνομα, οὐχ ἂν τοῦ óvé- 
µατος εἰς ἑαυτὸν ἐποιεῖτο ctv ὁμοιότητα. ᾽Αλλὰ xol 
οἱ ἁπόστολοί (89) φασιν ἐν τῇ Διατάξει τῇ χαλουµένη, 
ὅτι φυτεία θεοῦ xai ἀμπελὼν f) καθολιχὴ Ἐκχλησία, 
Αλλά xat αὐτὸς ὁ Κύριος πάλιν ἓν τῷ Εὐαγγελῷῳ 
ποιούμενος τὴν τοῦ ἀμπελῶνος παραθολὴν, ὅτι ᾽Ανίρ 
τις οἰχοδεσπότης εἶχεν ἀμπελῶνα, καὶ ἐξέδοτο αὐτὸν 
γεωργοῖς, xal ἔπεμψε ζητῶν xapnbv, xat οὐχ ἔδω- 
xav. ᾽Αλλὰ xa πάλιν. ᾽Ανήρ τις οἰχοδεξσπότης ἔχων 
ἀμπελῶνα , ἐξῆλθε ζητῶν ἑργάτας εἰς τὸν ἀμτε- 
λῶνα. xat ἐπὶ τρίτην ὥραν, xal ἕκτην, xal ἐννάτην, 
xai ἑνδεχάτην. Ὡς ἐξάπαντος τὸ τῆς ἐπιςτδεύσεω; 
σχευώρηµα xal τούτου τοῦ ἀἁπατεῶνος πανταχόθεν 
ἔχειν τὸ τιτρώσχεσθαι λόγῳ τῆς ἀληθείας. Κάν τε 
γὰρ ἐπιφαίνεται τὸ σχότος φωτὸς μὴ παρόντος, 0: 
ὀλίγου σπινθΏρος ἡ αὐτοῦ ἀφάντωσις τῆς ἀνατροπις 
γενήσεται. Συντόµως δὲ χέχρηµαι τῇ αἱρέσει, δ.ὰ τὸ 
ἤδη ἐξειπεῖν, ὅτι εὐάλωτος ὑπάρχουσα οὗ πολλῆς 
δεῖται ἐργασίας, πρὸς σύστασιν τῆς xav αὑτῆς ἁλη- 
θείας μάλιστα δὲ, ὅτι τάχα οἶμαι χαὶ µηχέτι ix 
ταύτης ὑπάρχειν τινὰς, ἀλλ εἰ ἄρα σπανίως Ev &vo- 
τάτω µέρεσιν. 

Ἀπὸ ταύτης δὲ παρελθόντε, ὥσπὲρ σχορπἰον 
δεινὸν καταπατῄσαντες ἀθρόως, τὰς Een. ὅτασχο- 
πἠσοµεν, θεοῦ τὴν δύναμιν ἐπιχαλούμενοι εἰς βοί- 
θειαὺ, τοῦ τε τὸ ἁληθδὲς εἰπεῖν, χαὶ του αὐτὸν iyi 
μὴ βλάπτεσθαι, μάλιστα περὶ τῆς τοιαύτης δεινῖς 
xaX ὀλετηρίου τῶν δογμάτων μέλλοντα ὑποφαίνειν 
χαχοτοοπίας. 


ΚΑΤΑ ΤΑΤΙΑΝΩΝ 
Eixocth ἕκτη, ἡ xal τεσσαρακοστὴ ἕκτη. 
Α’. Τατιανός τις ἀνέστη, τούτους διαδεξάµενος, 
fiot χατὰ τοὺς αὐτῶν χρόνους (vy, f) μετ αὐτοὺςν 


* Luc. xx, 9 sqq. * Mattli, xx, 4 sqq. 


(89) 'A.Llà. xal οἱ ἁπόστο.ῖοι. Locus exstat. in c. 14, 1. 1 Constit. 
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πάλιν thv ἑαυτοῦ τῆς χενοφωνίας διδασκαλίαν mpo- A einerserit, novam vanissimz doctrine. scholam iu 


στησάµενος. Καὶ τὰ μὲν πρῶτα, οἷα δὴ ἀπὸ Ἑλλήνων 
παιδείας ὑπάρχων, συναχμάζει Ἰουστίνῳ τῷ φιλο- 
αόφῳ, ἀνδρὶ ἁγίῳ καὶ φίλῳ θεοῦ, τῷ ἀπὺ Zapaps.- 
τῶν εἰς Χριστὸν πεπιστευχότι (90). Οὗτος γὰρ ὁ Ἰου- 
στῖνος Σαμαρείτης ἣν τὸ Υένος, εἰς Χριστὸν πεπι- 
στευχὼς, xal µεγάλως ἐξασχηθεὶς, ἀρετῆς τε βίων 
ἑνδειξάμενος, τὸ τέλος ὑπὲρ Χριστοῦ µαρτυρῄσας, 
τελείου στεφάνου χατἀξιοῦται ἐπὶ τῆς Ῥωμαίων ἐπὶ 
“Ρωστικοῦ ἡγεμόνος χαὶ ᾿Αδριανοῦ (91) βασιλέως, 


(90) Tp ἀπὸ Σαμαρειτῶν slc Χριστὸν πεπιστευ- 
xótt. Scaliger ad Eusebii Chiron. an. 9157 : Errat, 
inquit, Epiphanius, qui a Samaritis ad Christianos 
Justinum (transiisse scribit. Certe enim  Samarites 
non erat, sed Samariensis, quanquam et Samarites 
domo, non religione dici potest. Causam affert; 
quod Saiaritanorum religionem minime sit secu- 
tus, sed Grxcorum superstitioni inhzserit deo 
non vere de eo dici potuit, ἀπὸ Σαμαρειτῶν εἰς 
Χριστὸν πεπιστευχέναι, sed. ἀφ᾿ Ἑλλήνων. Sed si 
Σαμαρείτης domo, non religione, dici potuit Justi- 
nus, cur non ἀπὸ Σαμαρειτῶν credidisse dici po- 
tuerit, non video, hoc est e Samaritanorum populo 
ac civitate. 

(91) Ἐπὶ Ῥωστικοῦ ἠἡγεμόγος xal Ἀδριανοῦ. 
Manifesta est hallucinatio et quidem duplex. Nam 
neque Adriano imperante mortuus est Justinus, 
sed M. Aurelio et L. Vero, ut Eusebius asserit 
lib. 1v Hist. eceles. c. 15, et tricenario major fuerit 
oportet, ut ex temporis ratjone, quo apologias pro 
Christianis edidit constare potest. Q:anquam difli- 
cile est statuere, quandonam ille, aut quo demum 
ordine scrip:z sint. Eusebius libro. Hist. ιν duas 
omnino scripsisse Justinum refert, quarum priorem 
Antonino Pio obtulit, ut cap. 8 et 10 testatur. Ubi 
eliam Justini verba quzeedam ex ea qui secunda 
numeratur, apologia citat, in quibus de Antinoo, 
Marcione ac Judaico bello mentionem fecit : el, 
quod caput est, hujus etiam initium subjicit ca- 
pite 44. At vero cap. 15, sive 16, alteram apolo- 
giain sub M. Aurelio et L. Vero scriptam affirmat : 
Κατὰ τούσδε xat ὁ μικρῷ πρόσθεν ἡμῖν δηλωθεὶς 
Ἰουστῖνος δεύτερον ὑπὲρ τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς δογμάτων 
βιθλίον ἀναδοὺς τοῖς δεδηλωµένοις ἄρχουσι, θείῳ 
χαταχοσμεῖται μαρτυρίῳ. Sub Aurelio igitur et 
Vero, quos cap. 45, sive 14, Antonino Pio succes- 
sisse significaverat, secundam apologiam obtulit, 
et passus est Justinus. Eusebio assentitur Hieron. 
in Script. eccles. , et Photius. Hodie Justini duze 
exsiant apologiz. Harum prior ad senatum inscri- 
bitur; posterior eumdem prefert titulum , quem 
prima apologie Eusebius attribuit, nempe Αὐτο- 
χράτορι Τίμῳ Αἱλίῳ ᾿Αδριανῷ ᾽Αντωνίνῳ Βὐσεδεῖ, 
Σεθαστῷ Καΐσαρι, xai Οὐηρισσίμῳ υἱῷ φιλοσόρῳ, 
καὶ Λουχίῳ φιλοσόφῳ Καΐσαρος φύσει vii, xal Εν: 
σεθοῦς εἰσποιῆτῳ. Κουιτα larum soli Antonino est 
inscripta. Porro qux posteriore loco censetur, ea 
prima ex duabus oblatis a Justino videri non im- 
snerito potest : primum quia priorem, ex Euscbii, 
llieronymi et Pliutii auctoritate Antonino Pio ; po- 
steriorem post ejus mortem Aurelio ac Vero impp. 
exbibuit. Deinde quoniam Eusebius eap. 15, verba 
quasdam ex posteriore apologia commeinorat, qui- 
bus mortem sibi a Crescente Cynico impendere 
dixit ; que quidem in ea leguntur, quz: hodie primo 
Joco ponitur. Przterea qux? secunda vulgo nomina- 
wur, ineunte Antonini imperio scripta videtur, ac 
subinde post Adriani mortem : quippe Antonini velut 


recens conseerali in illa meminit, τοῦ vov Yeysvn- 


pévov * item Judaici belli, quod perinde vuv yeyevr- 
µένον appellat : cujus belli ac defectionis auctor 
fuit Barcbochebas. Ad hzc inscriptio ipsa, quam 
paulo ante protulimus, idipsum suadere potest ; 


C 


D 


stituit. ls primum , utpote Grzcis eruditus artibus, 
Justini philosophi sanctissimi, ac religiosissimi viri 
consuetudine est usus, qui e Samaritanis ad Chri- 
sti fidem transierat. Justinus enim genere Samari- 
tanus, cum in Christum credffflgeet , multa virtu- 
tum exercitatione perpolitus »Wriggue ad omnem 
honestatem instituta, tandem pro Christo martyrio 
perfunctus, perfectissimam coronam adeptus est 
Romz, sub Rustico prefecto, Adriano imperante , 


nam Aurelium, quem Verissimum appellzt, non- 
dum Cesarein vocat. Cum tamen Lucii Veri pa- 
trem, qui ab Adriano primum adoptatus fuerat, éo 
nomine insigniat. Atqui post Adriani mortem Aure- 
lius Czsaris nomen obtinuit. Quocirca statim post 
Adriani necem paulo antequam Casar appellaretur 
Aurelius, priorem apologiam (quae perperam se- 
cando loco ponitur) habuisse videtur. Apparet in- 
super Verissimi nomen etiam post virilem togam 
penes Marcum Aurelium resedisse, tametsi, Cap:- 
tolinus antequam virilem togam sumeret, Verissi- 
mum; ea usurpata, Annium Verum deinceps nomi- 
natum esse scripserit. Virilem autem togam sumpsit 
quintodecimo etatis anno , ut idem testatur. Quod 
superstite adhuc Adriano factum. Siquidem mor- 
tuus est Adrianus Camerino et Nigro eosa. VI 4d. 
Jul. anno urbis 891. Marcus vero natus est Vero 
et Augure coss. anno 874. lgitur annum agebat 
νι cum. Adrianus excessit. Qux de apologize 
utriusque tempore, atque ordine diximus , dubia 
non erant, nisi quaedam εκ Eusebio et aliis inter- 
venirent, qus negotii aliquantum facerent. Ac 
prium Eusebius cap. 16, sive 17 Christian:e mu- 
ieris historiam quaindam ex riore Justini apologia 
recenset, quas iu prima hodierna continetur. De- 
inde idem ipse Justinus apol. 11, ante annos cL, ab 
eo anno quo defensionem istam scribebat, Chri- 
stum esse natum memorat. Cum ergo 138 Christi 
anno Antonius Pius inierit, coss. Camerino ac Ni- 
gro, consequens est anno Antonini xui, hanc qua 
secunda nuineratur, quique a nobis prior consti- 
tuitur, apologiam esse scriptam. Praeterea. Marcio- 
nis hzretici duobus in locis meminit. Hunc autein 
sub Antonino Pio, post annos ab obi:u Christi 116 
fere emersisse Tertullianus confirmat lib. 1 coutra 
Marcion. c. 19. Non potuit igitur primo Antonini 
imperatoris anno defensio illa 3b Justino esse scripta. 
Sed ut ex iis tricis uteunque se veritas explicet ; 
mihi admodum probabile videtur, nisi plures dua- 
bus pro Christianis apologias Justinus ediderit, 
omnino primam esse quz vulgo secunda numera. 
tur; adeoque sub initium Antonini imperat. scri- 
ptam fuisse; quod ex iis argumentis conjicimus, 
qua suut antea proposita. Atqui cL annos a Christi 
ortu ad illud tempus elapsi numerantur. Jta quidem 
Jusunus : sed cum paulo fortasse plus οχι, annis 
flixissent, rotundo, ut assolet, numero ante anuos 
€» dixit. De Eusebio expedita res erit, si aul ipsius, 
aut librarii culpa τῇ δευτέρᾳ pro τῇ mpotépa. irre- 
psisse dicamus. Naim perspicue τὴν δευτέραν illam 
esse significat, quam nos primam lacimus ; primam 
aulem, qua nobis est secunda. Postremum atque 
omnium diflicillimum est, quod de Marcione nobis 
objicitur. Quenr, ut consentanea loquamur, allir- 
mandum est non Antonino demum imperante, sed 
sub Adriano copisse. Atque haud scio an duo 
illius distinguenda sint tempora, ut in plerisque 
heresibus accidit, ita sub Adriano primum erupc- 
rit, postea vero sub Antonino longe lateque pro- 
pagatis erroribus celebre sibi nomen rerit. Λο 
l'ertullianus profeeto etsi sub Antonino Marcionem 
errorem exhalasse scribat, negat tamen scire se 
quoto ejus anno caperit. Quoio quidem anno, iu- 
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in ipso flore juventutis, anno videlicet gatis tri- & ἑτῶν τριάχοντα ὑπάρχων Ev χαθεστώσῃ ἡλιχία. Τούτῳ 


cesimo. Huic cum se Tatianus initio dedisset, quan- 
diu cum sancto martyre vixit , cum cxeteris in rebus 
honestissime se gessit, tum egregia fuit ac con- 
stanti fide praeditus. Sed illo mortuo perinde ac 
si cecus ab aKero fléductus a ductore destituatur, 
in praeceps sesdipeminittens, prz ezcitate deorsum 
ita fertur, αἱ cohibere ipsum nequeat, donec in 
exitium ruat : ita Tatiano contigit. 

Erat hic, quemadmodum accepimus, natione 
Syrus. Qui primum in Mesopotamia novam sectam 
condere aggressus est, circa annum xi! Ántonini 
Pji. Quippe post saucti Justini martyrium Roma 
profectus in Orientem, et ibidem habitans in ab- 
surdas opiniones incidit : ac nescio quos seonas e 
Valentinianis fabulis, ac principia quaedam ac pro- 
pagationes commentus est. Sed Antiochia przser- 
tim, quai ad Daphnen est, illius dogma derivatum 
in Cilicia ac Pisidia cumprimis coaluit. Hinc enim 
Encratitarum orta successio est, quibus venenum 
illud aspersum. Ferunt opus illud quod ex iv Evan- 
geliis contextum est, quodque secundum Hebraeos 
nonnulli vocant, ab eo conscriptum. 


ll. Ceterum eadem fere cum antiquis hxresibus 
defendit. Ac primum Adamum negat esse salvum. 
Deinde continentiam czlibemque vitam przdicat. 
Nuptias adulterium esse merum ac corruptelam 
existimat; nec ab illa discrepare penitus, sed idem 


et unum esse Qua quidem continentie ac pudici- € 


tie 9949 sperie, velut illecebra proposita, homo 
vafer obrepsit, tanquam rapax quidam lupus pel- 
lem ovis induens, eoque cultu, qucm ad tempus 
susceperat, miseros homines in fraudem pelliciens. 


Similiter eL mysteria quedam ad Ecclesiz sanctae - 


imitationem instituit; sed ad ea tamen nibil przeter 
aquam adhibuit, Verum ne ille quidem poterit ra- 
tione ulla consistere, cujus tam imbecillum mini- 
meque cohzrens est dogma. 

Ας, nisi fallor, hoc tempure cum omni schola sua 
exstinctus intercidit. Quid enim ad illum refutau- 
dum afferri non potest? Sed illud valet in primis, 
quod adversus similes hzereses antea proposuimus, 
fieri omnino non posse plura ut principia sint eo- 


! Deest εἰ, 


quit, Antonini majoris de Ponto suo exhalaverit aura 
caniculusis , non curavi investigare. Epiphanius in 
Marcionitarum hazresi, scribit Marcionem cum a 
patre suo pulsus pacem ac veniam eblandiri nullis 
precibus posset, Romam se post Hygini obitum 
contulisse. Cumque nihilu magis quod cupiebat 
illic obtineret, tum demutn publicata b:eresi gua 
Ecclesiam oppugnasse. Hygini obitus confertur in 
annum Antonini xvii; ante quod tempus Marcio- 
nem h:resim suam disseininasse necesse esi, cum 
Justinus, qui Antonino, et quidem imperii ejus 
Inilio, apologiam obtulit, Marcionis meminerit. 
Quare duplex , uti conjiciebamus , Marciouistarum 
ortus esse debet. Nam primum in Ponto Asia dun- 
taxat nefarium dogma praedicavit, idque Adriano 


ὁ προειρηµένος Τατιανὸς συναχµάσας τὰ πρῶτα xa- 
λῶς φερόμενος, xai τῇ πίστει ἑῤῥωμένος ἐτύγχανεν, 
ὅσον ἦν σὺν τῷ ἁγίῳ Ἰουστίνῳ τῷ µάρτνρι. "ὐτε δὲ 
ἐτελεύτα Ἰουστῖνος ὁ ἄγως, ὥσπερ ! τυφλὸς χειραγω- 
γούμενος ὑπὸ τοῦ χειραγωγοῦ χαταλειφθείη, xa χα- 
ταλειφθεὶς ἐπὶ χρημνὸν ἑαυτὸν ἐχδοὺς διὰ τὴν mpos- 
οὔσαν αὐτῷ τύφλωσιν, χαταφέρεται ἀνεπισχέτως, 
ἕως εἰς θάνατον χατενεχθείη' οὕτω xal αὐτός. 

Καὶ fjv μὲν Σύρος τὸ γένος, ὡς ἡ εἰς ἡμᾶς ἔλθουσα 
γνῶσις περιέχει’ τὸ δὲ αὐτοῦ ξιδασχαλεῖον προεστή- 
cato &z' ἀρχῆς μὲν àv τῇ Μέστ τῶν ποταμῶν ὡς - 
περὶ τὸ δωδέχατον Eco; (92) ᾽Αντωνίνου τοῦ Εὐσεδοὺς 
Καΐσαρος ἐπικληθέντος. Απὸ Ῥώμης γὰρ μετὰ τὴν 
τοῦ ἁγίου Ἰουστίνου τελείωσιν διελθὼν ἐπὶ τὰ τῆς 


B ᾿Λνατολῆς µέρη, xal ἐχεῖσε διατρίδων, xax?) διανοία 


περιπεσὼν, αἰῶνάς τινας κατὰ τοὺς μύθους Οὗαλεν- 
τίνου, xal ἀρχάς τινας, vat προθολὰς xat αὐτὸς εἰσ- 
ηγήσατο * τὸ δὲ πλεῖστον τοῦ αὐτοῦ χηρύγµατος ἀπὸ 
Αντιοχείας τῆς πρὸς Δάφνην, xaX ἐπὶ τὰ τῶν Κιλί- 
xtv µέρη, ἐπὶ πλεῖον δὲ ἓν τῇ Πισιδίᾳ ἐχράτυνεν. 
Απὸ τούτου γὰρ χατὰ διαδοχἠν οἱ Ἐγκρατῖται λεγό- 
µενοι τοῦ loU µετεσχηχότες ὑπάρχουσι. Λέγεται δὲ 
τὸ διὰ τεσσάρων Εὐαγγελίων ὑπ αὐτοῦ γεγενῆσθα:, 
ὅπερ χατὰ 'Efpalouc τινὲς χαλοῦσι. 

B'. Τὰ αὐτὰ δὲ ταῖς παλαιαῖς αἱρέσεσι xal οὗτος 
δογµατίσει. Καὶ πρῶτον μὲν φάσχει ph σώζεσθαι 
τὸν ᾿Αδάµ. Ἐγχράτειαν δὲ οὗτος χηρύττει. Τὸν δὲ 
γάμον πορνείαν xat φθορὰν ἡγεῖται' φάσχκων μτδὲν 
διαλλάττειν πορνείας τὸν vápov, ἀλλὰ τὸ αὐτὸ εἶναι. 
"00εν ἐν τῷ προσχήµατι τῆς ἐγχρατείας xal τοῦ 
ἑγχρατητιχοῦ ἤθωυς χυθευτιχὴν ἔσχε τὴν ἀγωγήν 
ὡς λύχος ἅρπαξ ἑνδυόμενος προδάτου χώδιον, xai 


"πλανῶν τῷ προσχήµατι τοὺς ἁπατωμέναυς. Muctr- 


ρίοις δὲ ὡσαύτως κχέχρηται κατὰ µίµησιν τῆς ἁγίας 
Ἐκκλησίας * ὕδατι δὲ µόνῳ χρώμενος £v τοῖς αὐτοῖς 
µνστηρίοις. Πεσεῖται δὲ xai οὗτος χατὰ πάντα τρό- 
πον, ἀσύστατον ἔχων τὸ χήρυγμα. 


δη δὲ xal οὗτος χατασδεσθεὶ;, οἶμαι, ἕληξε xal 
τὸ τούτου διδασχαλεῖον. Πόθεν γὰρ οὐκ ἐλεγχθέσεται 
ὁ τοιοῦτος; Πρῶτον μὲν γὰρ χατὰ τὰ ἄνω ἡμῖν πργ- 
δεδηλωµένα, χαὶ πρὸς τὰς οὕτω φασχούσας αἱρέσεις, 
ὅτι ἀδύνατον εἶναι τολλὰς ἀρχὰς γεννητικὰς τῶν 


D imperante. Postea sub Antonino majores trahens 


spiritus vehementius in eosdem illos errores capit 
incumbere. llygino vero demum mortuo primitus 
dogma Cerdonis interpolasse Marcionem nullo modo 
censeo. Hzc de Justini ac Marcionis temporibus 
habui quie dicerem. Dicent alii fortasse meliora ; 
nam nostris illis non adeo confidimus, ut non at— 
ferri certiora posse speremus. - 

(93) “Ως περὶ τὸ δωδέκατον ivoc. Consentanees 
error est ei, quem paulo antea refutavimus, δα 
Adriano passum esse Jusunum. Quod cum falsum 
sit, perinde falsum est eub Antonino Pio, videlicet 
post Justini obitum, scholam erroris aperuisse Ta- 
tianuim, quod sub Marco Aurelio facere potuit. 
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κατὰ ó:aboytv Υεννωμένων. AL γὰρ οὖσαι πολλαὶ xal Α rum quie successione generantur. Plura siquidem 


µία ix τῆς μιᾶς ὑπάρχουσαι, €x τῆς οὕσης μιᾶς 
αἰτίας τῶν παθῶν ! εὑρεθήσονται * xat οὐχέτι πολλαὶ 
ἀρχαὶ, ἀλλ ἣ µία ἡ τούτων aliia γεγονυῖα καὶ 
ἀναχθήσεται πάντα εἰς τὴν µίαν povapylav* xoi 
διέπεσεν ἡ τοῦ τοιούτου πιθανολοχία, χαὶ οὐχ ἁλί- 
θεια, οὔτε τὴν πιθανολογίαν δυναµένη ἔχειν. Μωρὸν 
γὰρ τὸ ὅλον χήρνυγµα. Καὶ εἰ ὁ Αδὰμ οὐ σώζεται, 
τὸ φύραμα, οὐδέ τι τοῦ φυράµατος σώζεται". El 
γὰρ ὁ πρωτόπλαστος xaY ἐξ ἀθίχτου γῆς γενόμενος 
σωτηρίας οὗ µεθέξει, πῶς τὰ ἐξ αὐτοῦ γεγεννηµένα 
µεθέξει σωτηρίας; 

terra formatus, salutis minime est particeps, quie 
tinebunt? 

T'. Κατὰ γὰρ δύο τρόπους εὑρεθήσεται χαθ) ἔαυ- 
τοῦ λέγων ' φάσχει γὰρ τὸν γάμον εἶναι οὐχ &x τοῦ 
Θεοῦ, ἀλλὰ πορνείας εἶναι αὐτὸν xal μῦσος, καὶ 
ἑαυτὸν γάμου ὑπάρχοντα, xat ἐχ γυναιχὸς Yeyevyn- 
µένον, καὶ ix σπορᾶς ἀνδρῶν ἡγεῖται σώζεσθαι. "Apa 
οὖν πάλιν ἀνέλυσε τὴν αὑτοῦ χατὰ τοῦ γάμου βλασ- 
φημίαν. El γὰρ οὗτος Ex γάμων ὑπάρχων σωτηρίαν 
Έξει, ἄρα οὗ βδέλυγµα ὁ Ὑάμος, ὁ γεννῶν τοὺς τῆς 
σωτηρίας μετέχοντας. ol δ᾽ ἂν θέλοι τρόπῳ λέγειν. 
El δὲ συσταίη κατ) αὐτῶν λόγος, "Utt ἀθέμιτός ἐστιν 
ὁ γάμος ἄρα μᾶλλον ὁ Αδὰμ σωθῄήσεται, μὴ ἀπὸ 
γάμου ὁρμώμενος, ἁλλ᾽ ἐν χειρὶ Πατρὸς xai Υἱοῦ 
xaX ἁγίου Πνεύματος πεπλασμένος, κατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον ? ὑπ αὐτοῦ τοῦ ἁγίου Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν, 
ὅτι Ποιήσωμε» ἄνγθρωπον κατ sixóva ἡμετέραν 


xal xa0' ὁμοίωσι». Ig δὲ οὗ σώξεται ὁ ᾿Αδὰμ, ὁ C 


παρὰ gol ἀπελπιζόμενος, ὁπότε αὐτὸς ὁ Küpi; 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἐλθὼν εἰςτὸν χόσµον, νεχρονς 
μετὰ τὴν τελευτὴν ἐγείρει ἐν αὐτῷ τῷ σώµατι, ὡς 
τὸν Λάζαρον, xaX υἱὸν τῆς χήρας, xa τὴν θυγατέρα 
τοῦ Ἀρχισυναγώγου; Καὶ εἰ αὐτὸς οὐχ ἣν ὁ τὸν 'Αδἀμ 
πλάσας ix χοὺς ἀπ ἀρχῆς, πῶς πτύσας Ὑχαμαὶ 
ἑποίησε πηλὸν, xat ἐπέθετο ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς τοῦ 
τυφλοῦ τοῦ Ex γενετῆς, xax ἐποίησεν αὐτὸν βλέπειν; 
Ἵνα δείξῃ ἑαυτὸν μὲν εἶναι τὸν Πλάστην σὺν τῷ Πα- 
τρὶ xa τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, xat τὸ ἑλλιπὲς µέρος ἐν 
τῷ ἀπὸ γενετῆς γεγεννηµένῳ τυφλῷ διὰ τοῦ πηλοῦ 
προστιθεὶς τῷ λείποντι τόπῳφ' διορθώσεως γὰρ ἕνε- 
xiv τοῦ λείποντος µέρους φαίνεται τοῦτο πεποιηκέ- 
ναι. El δὲ πάλιν αὐτός ἐστιν ὁ Κύριος ᾿Αδὰμ πλάσας, 
χαὶ αὐτὸν τὸν πρωτόπλαστον ἀπολλύει, τοὺς δὲ ἄλλους 
σώζει, ὦ πολλή σου ματαιοφροσύνη, Τατιανέ! ἈΑδυ- 
ναμίαν γὰρ τῷ Κυρίῳ κατὰ δύναμιν προσάπτεις, τῷ 
δυναμένῳ τὸν πρωτόπλαστον αὑτοῦ, διὰ μίαν παρα- 
χοὴν ἐχθεθλημένον τοῦ παραδείσου, xaX παιδείας οὗ 
τῆς τυχούσης µετασγόντα, ἐν ἱδρῶτι xal χαμάτῳ 
διατετελεχότα, xal χατέναντι τοῦ παραδείσου χατ- 
ᾠχηκχότα, ὅπως μνημονεύοι τῆς ἀγαθῆς διὰ τῆς εἰς 
μνήμην µετανοίας σώζειν dj δυναµένῳ μὲν, μὴ 
ἐλεοῦντι δέ. Δι ἣν τοῦ voy αἰτίαν * ἄχρι τῶν xata- 
χθονίων Χριστὸς χατῆλθε; Τίνι τῷ λόγῳ τὸ τριήµε- 
«gov κοιμτθεὶς πεπονθὼς ἀνέστη ; Πῶς δὲ πληροῦται, 


* F. πάντων. 
«(ya δὲ αἰτίαν. 5 Gen. 1, 26. 


΄ PATROL. Gn. XLI. 


* Joan. xi, 43. 


* Deest repetitum ob σώζεται, vel leg. οὐ δὲ τὸ φυράματος. 
? Luc. vit, 14. 


illa, et unum, ab uno profecta, ab una omnium 
causa, manasse reperiemus, Τὰ non jam multa 
principia, sed unum erit, a quo cztera dependent , 
et ad unius imperium universa referentur : sicque 
fallas ac fucosa illius oratio coneidet, nihil ipsa 
quidem veritatis babens, ac vel omni probabilitate 
destituta. Stu!ta quippe tota baec est opinio. Nain 
si Adamus salutem minime est adeptus, hoc est 
ipsa quodammodo generis massa; nec ulla masse 
hujus particula servari poterit. Si enim qui pri- 
mus omnium conditus est, et ex integra adhuc 


ab eodem orta sunt quo tandem pacto salutem ob- 


p LL. Quamobrem duobus modis secum ipse pu- 


gnat : quod et nuptias auctori Deo tribuegdas nc- 
gal, easque flagitium et adulterium nominat, et 
seipsum nihilominus e muliere prognatum atque 
ex virili satu procreatum servari posse confidit. 
Qua quidem ratione priorem illam, quam nuptiis 
imposuerat, contumeliam rescidit. Si enim ille ipse 
originem trahens a nuptiis salutem consequitur, 
non igilur dctestandze sunt nuptie, qua eos gi- 
gnant, quibus salus tribuenda sit, quamcunque 
partem eligant. Quod si vera sit eorumdem sententia , 
Ut illicitze sint nuptiz ; tanto magis Adamum ipsum 
par est salutis compotem fieri, qui nullis propaga- 
tus nuptiis, Patris ac Filii, et Spiritus sancti 
manu est effictus : quemadmodum Scriptura te- 
statur, cum ita Pater Filium alloquens. introduci- 
tur : Faciamus hominem ad imaginem et similitudi- 
nem nostram *. Qui porro convenit Adamum, quem 
pro desperato habes, a salute alienum esse, cutn 
minus ipsenoster Jesus Christus, in bunc mundum 
veniens, vita jam defunctos bomines corpore ipso 
suscitarit , uti Lazarum *, ac vidus filium Ἱ, οἱ 
Synagoge principis filiam *? Nam si is nequaquam 
Adamum initio de terra forimasset, cur in humuia 
despuens lutum faceret , ejusque qui czecus natus 
fuerat oculis illineret, eique visum redderet ?? 
Quo facto, Conditorem seesse cum Patre ac Spi- 
ritu sancto manifeste declaravit, cum partem illam, 
qui ceco nato decrat , asperso luto, mutilato cor- 
poris membro restituit; ut enim mancum istud 
membrum corrigeret , lioc egisse videtur. Jam vero 
si Adamum Dominus ipse fabricavit, ac primum 
illud suum opus nihilominus exterminat , dum rc- 
liquos interim servat ; quanta hac, Tatiane , stulti- 
tia est ! Imbecillitatem enim Domino quantum in te 
est affingis; qui cum hominem, quem ante omnes 
eflinserat, ob unicum violati mandati crimen e pa- 
radiso depulsum, nec mediocri animadversione 
castigatum , ut aetatem suam perpetuo sudore ac 
labore transigeret , atque e paradisi regione degc- 
rei, quo ex felicis domicilii recordatione velicmen- 
ter eum poniteret; hunc, inquam, servare minimo 


ΣΕ. εἰρημένον. * Ε. διὰ 
? Joan. ix, 1 sqq. 


21 


* Marc, v, 44. 
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δή 


potuerit, aut. ul potuerit, misericordiam ei nullam  Ἴνα καὶ vexpor καὶ ζώντων κυριεύσῃ; Ποίων δὲ 


adhibuerit. Quid enim cause fuit cur Chiistus ad 
inferos usque descenderet ; aut triduo sepultus 
post passionem resurgeret ? Qui porro istud im- 
pletur : οι mortuis vivisque dominetur !? Qui sunt 
vivi illi mortuique, nisi qui tam infra quau supra 
terram ope illius indigebant ? Possunt vero qui ex 
massa illa decerpta sunt esse sancla , nisi massa 


ζώντων xal νεχρῶν, ἀλλ᾽ T) τῶν χρ]ξόντων τῆς αὖ- 
τοῦ ἄνω καὶ χάτω &rixoupías ; Io; δὲ ἔσται τὰ ἀπὸ 
φυράματος ἅγια, εἰ αὐτὸ τὸ φύραμα οὐχ ἔστιν ἅγιον j 
ὡς xal παρὰ τῷ ἁγίῳ Αποστόλῳ ἐμφέρεται , Φάσχε: 

γὰρ xai περὶ Γῦας ὁ αὐτὸς ἁπόστολος,. ὅτι Σωθή- 

σεται διὰ τῆς τεχκγογονίας, ἐὰν με!γωσι ἐν 

πίστει καὶ διχαιοσύν]. 


ipsa sit sancta , ut apud sanctum Apostolum legimus? Qui de Ένα loquens ; Salvabitur, inquit, per libe- 
rorum gencrationem ; si iu. fide ac justitia permanserint *. 


IV. lunumera sunt quz de eodem arguinento 
«isputari possunt : ex quibus prudenti cuilibet 
comperia esse potest Taltiani, Tatianorumque te- 
meraria blasphemandi licentia, animique czcitas. 
De quibus ita hreviter disseruimus, ut illorum vel- 
ut culicum noxiis morsibus, adhibita iis qui icti 
luerant Domini doctrina, tanquam olei cujusdam 
i'itu, medicinam fecerimus, illius veritate 994 
ae potentia (reti , qui dixit : Non veni nisi ad 
oves que perierant domus lsrael?. Unde et im 
parabola dixit : Hlomo quidam descendit ab Hie- 
rusalem in Jericho *: quem in latrones inci- 
disse narrabat, ut et ovem, οἱ hominem qui ab 
Hierusalem in Jericho descenderat, illum ipsum 
doceret. esse, qui ab ampliori dignitate ceciderat, 
et ab uno pastoris sui mandato divulsus erraverat. 
Ex quo sanctum Adamum parentem nostrum inter 
vivos numeramus, propter quem et nos omnes ejus 
posteros Christus advenit, ut iis qui ipsum olim 
cognoverant, nec a divinitate ejus aberraverant, et 
ob nonnu!la delicia sua apud inferos detinebantur, 
injuriarum oblivionem concederet, eainque et. ad- 
buc viventibus per penitentiam, et apud inferos 
dégentibus per misericordiam ac salutem tribueret. 


V. Est profecto quod intelligenti mirum videa- 
tur, id quod e librorum monimentis didicimus, 
Dominum nostrum Jesum Christum in Golgotha 
esse crucifixum, nimirum in eo potissimum loco, 
in quo Adami corpus jaceret. Hic enim e paradiso 
digrediens, diu ex adverso illius habitavit. Deinde 
longo postea tempore in illum, quem dixi llieroso- 
lymorum, locum secessit, ubi et vita functus in 
Golgotha sepultus est. Qua ex re merito locus ipse 
nomen accepit, ut calvarie interpretando dicere- 
tur. Cujus appellationis nulla in eo loeo similitudo 
cernitur. Nam ncc in clivo aliquo situs est, ut pro- 
pterea calvarie vocabulo nominetur : cujusmodi 
capitis in humano corpore sedes est; neque figu- 
ram habet edit: cujuspiam specula; ac ne ceteris 
quidem circumjacentibus locis altius consuryit. 
Quippe ex adverso est Oliveti mons editior; sed 


* |] Tim. it, 15. 


(95) Ἔνεκεν δὲ σφα.]μάτων &r ὅδῃ. Notanda 
Epiphanii sententia: veteres Patres ante Christum, 

ui salva fide peccaverant, propterea apud in:eros 
detentos esse, donec a Christo liberarentur. 

(94) Διὸ xal θαυμάσαι ἔστι τὸν εἰδότα. Tritam 
de Golgothze sive Calvariz appellatione sententiam 


* Rom. xiv, 9. 


* Mattb. xv, 24. 


A'. Καὶ πολλὰ ἔστι περὶ τούτων λέγειν, ὡς παντὶ 
τῷ σύνεσιν χεχτηµένῳ φανήσεται ἡ πρ χειρος βλασ- 
φημία, χαὶ ἑσχοτωμένη διάνοια τοῦ Τατιανοῦ χαὶ 
τῶν ἀπ᾿ αὐτοῦ Τατιανῶν χαλουμένων. Περὶ ὧν 
συντόμως διεξελθόντες, τὰ χατ αὐτοὺς βλαθερὰ xol 


D χωνώπων δίχην δήγµατα, ἑλαίου ἰκμάδα τῆς τοῦ 


Κυρίου διδασκαλίας τοῖς δεδηγµένοις ὑπὸ τῶν Ta- 
τιανοῦ λόγων ἐπιθέμενοι, ἱἰασάμεθα δ.ἀ τῆς τώ 
Κυρίου ἀληθείας, καὶ δυνάμεως αὐτοῦ λέγοντος, ὅτι 
οὐκ ᾖνίθον εἰ μὴ slc τὸ πρόξατον τὸ πεαπ.λαγη- 
µένον οἴχου Ἱσραή.ὶ. Διὸ χαὶ £v. παραθολαῖς ἕλε- 
γεν, ὅτι ᾿Α»θρωπός τις χατέδαινεν’ ἀπὸ 'Iepov- 
σαϊἡμ εἰς ἹἹεριχώ * 0v δῃ καὶ λῃσταῖς περ:πεσεῖι 
δεηγεῖτο, ἵνα δείξῃ τὸ πρόθατον, xal τὸν ἀπὸ Ἱερον- 


'"σαλὴμ χαταθεθηχότα, τὸν ἀπὸ τῆς δόξης τῆς µείζο- 


νος εἰς ἑλάττωσιν χατενεχθέντα, xal τὸν ἀπὸ τὰς 
μιᾶς ἐντολῆς τοῦ ἰδίου ποιµένος ἀποαπασθέντα xai 
πεπλανημένον ' ὅθεν xal τὸν ἅγιον Αδὰμ τὸν πα- 
τέρα ἓν ζῶσι πεπιστεύχαµεν ΄ δι ὃν χα τοὺς ám 
αὐτοῦ ἡμᾶς πάντας Χριστὸς ᾖλθε, τοῖς μὲν πάλαι 
αὐτὸν γινώσχουσι, xol pd πλανηθεῖσιν ἀπὸ τῆς aó- 
τοῦ θεάτητος, ἕνεχεν δὲ αφαλµάτων &v ᾧδῃ (93) κατ- 
εσχηµένοις ἀμνηστίαν χαρίσασθαι ' τοῖς μὲν ἔτι ἐν 
χόσμῳ διὰ µετανοίας, τοῖς δὲ ἐν ᾧδῃ 67 ἐλέαυς χαὶ 
σωτηρίας. 

E'. Aib xai θαυμάσαι ἔστι τὸν εἰδότα (94), ὡς κα) 
àv ῥίθλοις πὑρήχαμεν, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰτσοῦν 
Χριστὺν ἓν τῷ Γολγοθᾷ ἑσταυρῶσθαι, οὑχ ἄλλη xw) 
ἁλλ' fj ἔνθα ἔχειτο τὸ τοῦ ᾿Αδὰμ σώμα. Ἐξελθὼν 
γὰρ ἐκ τοῦ παραδείσου, χαὶ χατῳχιτκὼς χατέναντι 
αὐτοῦ πολλῷ τῷ χρόνῳ, καὶ διὰ πολλῶν τῶν ἡμερῶν 
διελθὼν, ὕστερον ἦλθε xat ἓν τῷ τόπῳ τούτω, Ἱε- 
ροσολύµων δά φημι, τὸ χρεὼν ἀποδεδωχὼς, xa 
ἐχεῖσε ἑτάφη ἐν τῷ τόπῳ τῷ Γολγοθᾷ. "Οθεν εἰχότως 


p τὸ ἐπώνυμον ὁ τόπος ἔσχε, xparíov ἑρμηνευόμενος 


τόπος, Tic ὀνομασίας τὸ σχῆμα τοῦ τόπου ἐμφέρειάν 
τινα θὐχ ὑποδείχνυσιν. θῦτε γὰρ ἐν ἄχρᾳ τινὶ χεῖται, 
ἵνα xpavícv τοῦτο ἑρμηνεύηται, ὡς ἐπὶ σώματος 
χεφαλὴ τόπος λέγεται, οὔτε σχοπιᾶς' xai γὰρ οὔτε 
ἐν ὄψει χεῖται παρὰ τοὺς ἄλλους τόπους. "Avtixpu; 
γάρ ἐστι τὸ τοῦ Ἐλαιῶνος ἔρος ὑψηλότερον, xal 
ἀπὸ σηµείων ὀχτὼ fj Γαθαὼμ ὑψγλοτάτη. ᾽Αλλὰ xai 


* Luc. x, 50 sqq. 


sequitur, ut ab Adami sepulto cadavere, ac cranio 
deducta sit. At Cyrillus eatech. xui prophetice sie 
à Christo nominatum existimat huuc locum, quod, 
ut ait Apostolus, caput viri sit Christus, Christi 
autem Deus (I Cor. xi, 5). 
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ἡ ἄκρα fj ποτὲ ὑπάρχουσα ἐν Σιὼν, νῦν δὲ τμηθεῖσα, A in primis arduus est Gabaonis mons octavo inde 


καὶ αὑτὴ ὑψηλοτέρα ὑπῆρχε τοῦ τόπου. lló8sv οὖν ἡ 
ἐπωνυμία τοῦ χρανίου; ᾿Αλλ' ἐπειδῇ τοῦ πρωτο- 
πλάστου ἀνθρώπου ἑἐχεῖ τὸ κρανίον εὕρηται, xai 
ἐχεῖ τὸ λείφανον ἐναπέχειτο, τούτου ἕνεκα κρανίου 
τόπος ἐπεχέχλητο ' ἐφ᾽ οὗ σταυρωθεὶς ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς, διὰ τοῦ ῥεύσαντος àv αὐτοῦ ὕδα- 
τος xai αἵματος, διὰ τῆς νυχθείσης αὐτοῦ πλευρᾶς, 
αἰνιγματωδῶς ἔδειξε την ἡμῶν σωτηρίαν, ἀπὸ τῆς 
ἀρχης τοῦ φυράµατος ἁρξάμενος ῥαντίδειν τὰ λεί- 
φαναχ τοῦ προπάτορος, ἵνα καὶ ἡμῖν ὑποδείξῃ τὺν 
ῥαντισμὸν τοῦ αὑτοῦ αἵματος, εἰς χάθαρσιν τῖς 
Mus χοινώσεως xal φυχΏς µετανοούσης , xal εἰς 
ὑπόδειγμα φυράσεως καὶ καθαρισμοῦ ῥύπου τῶν 
ἑμετέρων ἁμαρτημάτων γενόμµενον, τὸ ἐχχυθὲν ὕδωρ 
ἐπὶ τὸν ὑποχείμενον τῷ τόπῳ, καὶ τεθαμμένον εἰς 
ἐλπίδα αὐτοῦ τε χαὶ ἡμῶν τῶν ἐξ αὐτοῦ Υεγενντ- 
µένων. Διὸ χαὶ ἐνταῦθα ἐπληροῦτο «b εἰρημένον ’ 
”Εγειρε. ὁ χαθεύδων, καὶ ἀνάστα ἐκ τῶν νεχρῶν», 
καὶ ἐπιφαύσει σοι ὁ Χριστός. El γὰρ χαὶ πτερὶ 
ἡμῶν λέγει τῶν νενεχρωµένων τοῖς ἔργοις, χα) τῶν 
χαθευδόντων ἐν βάθει ὕπνου τῆς ἀγνωσίας ' ἀλλ οὖν 
γε ἐχεῖθεν fj ἀρχὴ τῆς αἰνίξεως περιέχει τὸν τρόπον, 
καὶ οὐχ ἁπλῶς, οὐδὲ ἀργῶς' Ανέστη γὰρ, qnos, 
πο..λ1ὰ σώματα τῶν ἁγίων (ὡς ἔχει τὸ Εὐαγγέλιον), 
xal slonJ0ov σὺν αὐτῷ εἰς τὴν ἁγίαν zóAw, 
καὶ τὰ ἑξῆς. 

pronuntiata vidcatur : 
introierunt cum ipso in sanctam civitatem *, etc. 


B 


lapide distans. Postremo clivus etiam ille, qui in 
Sione quondam cxstitit, sed excisus bodie est, fuit 
Golgothz illo loco sublimior. Undenam igitur cal- 
varie nomen obtinuit? Quod. nimirum primi homi- 
nis illic calvaria reperta sit, ejusque reliquiz de- 
fosse, ob id calvarie locus appellatus est. In quo 
Dominus noster Jesus Christus sublatus in crucem, 
per aquam illam et sanguinem ex ejus perforato la- 
iere profluentem, velut imaginem quamdam, totum 
salutis gostre negotium 395 adumbravit, dum 
primi parentis reliquias ab ipso massis principio 
rigare coepit, ut ad deterg»ndam labem foeditatem. 
que nostram, ac pamnitentis aniudg repurgationem 
sui sanguinis aspersionem ostenderet, atque ad 
subactionem quamdam commistionemque signifi- 
randanm, ac nostrarum sordium, hoc est scelerum, 
expiationem, aquam illam in subjectum hominem 
ibidemque sepultum destillasse monstraret ; ac tam 
jpsum, quam nos ejus posteros ad spem conse- 
quendz salutis erigeret. Quocirca illic Scripturae 
dictum illud. impletum est : Surge, qui dormis, et 
excitare a. mortuis, et illuminabit te Christus*. Li- 
cet enim ad nos istud pertineat, qui et malis factis 
mortui sumus, eL altissimo ignorantiae somno con- 
sopili, niliilominus illinc figuratze hujus sententiz 
arcessendum est initium, ut non temere, nec otiose 


Surrexerunt. enim multa corpora sanclorum (ut in Evangelio scriptum es), et 


Πανταχόθεν τοίνυν ἁποχρουσάμενος τοῦ χώνωποςο Cum igitur culicis istius morsus divine miseri- 


τούτου τὰ δἠγµατα, OU ἑλαίου τῆς τοῦ θεοῦ φιλαν- 
θρωπίας, xaX Κυρίου ἡμῶν ἑνδημίας, xat φωτὸς τοῦ 
Εὐαγγελίου τῆς ἀἁληθείας, ἐπὶ τὰς ἑξης χατὰ τὸ 
εἰωθὸς πάλιν προελθεῖν ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάµει σπου- 
δάσωμεν. 


! Ephes. v, 44. 


^ 


* Matth. xxvii, 52. 


cordia oleo, ac Domini nostri Salvatoris adventu, 
et veritatis evangelicae luce propuisaverim, ad alias 
hareses, divina, pro eo ac soleo, fretus ope patro- 
cinioque progrediar. 
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TAAE ΕΝΕΣΤΙ ΚΑΙ EN TQ ΤΡΙΤΩ TOMQ TOYTQ ΤΟΥ ΔΕΥΤΕΡΟΥ BIBAIOY 


TETAPTOQ AE ONTI, 


Κατὰ τὴν ἁπ᾿ ἀρχῆς τῶ» τόμων τοῦ ἀριθμοῦ dxoAov0lav * ἐν ᾧ εἰσὶν' αἱρέσεις δεκαοκτὠ. 


396 SYNOPSIS TOMI III LIBRI Il, 
Qui in tomorum inilio constituta serie quartus est, continetque heereses XVIII. 


A'. 
τιανοῦ, τὸν γάµον ἀποθάλλουσι, τοῦ Σατανᾶ φάσχον- 
τες τοῦτον εἶναι. Πᾶσαν δὲ ἁπαγορεύουσιν ἕμψυχο- 
φαγίαν. 

B. Καταφρυγαστῶν, καὶ Μονταγιστῶν, xol 
Τασκονδρουγιτῶν, οἵτινες Παλαιὰν χαὶ Νέαν Δια- 
θήκην δέχονται ' ἑτέρους δὲ προφήτας παρεισφέρουσι 
μετὰ τοὺς προφήτας, Μοντάνον τινὰ αὐχοῦντες, xal 
Πρίσκιλλαν, καὶ Μαξιμίλλαν. 

Dl. Πεπουζανοὶ, οἱ xo Κυϊντι..Ίιαν οἱ, οἷς συν- 
ἁπτονται Αρτοτυρῖται. Ἐκ τούτων μέν eiat τῶν κατὰ 


Ἐγκρατῖται, οἳ ἁπόππασμα τυγχάνουσι Ta- D 


Ι. Encratite, Tatiani quxdam velut appendix. Hi 
nuptias damnant, quas Satanze tribuunt. Ab ani- 
matorum omnium usu abstinendum esse sentiunt. 


Il. Cataphrygaste, Montaniste et Tascondrugite, 
qui utrumque Testamentum approbant ; sed novos 
prophetas ad receptos et antiquos adjiciunt; ac 
Montanum quemdam, et Priscillam, ac Maximillam 
praedicant. 

lil. Pepuziani, qui et Quintilliani dicuntur, qui- 
bus accedunt et Artotyrite, superioribus quidem 
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8&4 


potuerit, aut. uL potueril, misericordiam ei nullam A "Ira καὶ vexpgovr καὶ ζώντων χυριεύσῃ; Ποίων δὲ 


adhibuerit. Quid enim causa fuit cur Cliiistus ad 
inferos usque descenderet ; aut triduo sepultus 
posl passionem resurgeret ? Qui porro islud im- 
pletur : οι mortuis vivisque dominetur !? Qui sunt 
vivi illi mortuique, nisi qui tam infra quai supra 
terram ope illius indigebant ? Possunt vero qux ex 
massa illa decerpta sunt esse sancta , nisi massa 


ζώντων xal νεκρῶν, ἀλλ' Tj τῶν χρῃξόντων τῆς αὖ- 
τοῦ ἄνω x3l χάτω ἐπικουρίας: Io; δὲ ἔσται τὰ ἀπὸ 
φυράματος ἅγια, εἰ αὐτὸ τὸ φύραμα οὐχ ἔστιν ἅγιον] 
ὡς xal παρὰ τῷ ἁγίῳ Απηστόλῳ ἐμφέρεται , Φάσχε: 
γὰρ xoi περὶ Εῦας ὁ αὐτὸς ἁπόστολος,. ὅτι Σωθή- 
σεται διὰ της τεκγογονίας, éày µε/νωσι’ ἐν 
πίστει xal διχαιοσύνῃ. 


ipsa sit sancta , ut apud sanctum Apostolum legimus? Qui de Eva loquens : Salvabitur, inquit, per libe- 
rorum gen rationem ; si in fide ac justitia permanserint *. 


IV. Innumera sunt que de eodem argumento 
disputari possunt : ex quibus prudenti cuilibet 
comperta esse potest Tatiani, Tatianorumque te- 
meraria blasphemandi licentia, animique czcitas. 
De quibus ita hreviter disseruimus, ut illorum vel- 
"ut culicum noxiis morsibus, adhibita iis qui icti 
fuerant Domini doctrina, tanquam olei cujusdaui 
ilitu, medicinam fecerimus, illius veritate 994 
ae potentia (reti , qui dixit : Non veni nisi ad 
oves qug perierat domus lsrael?. Unde et in 
parabola dixit : Ποπιο quidam descendit ab Hie- 
rusalem in Jericho *: quem in latrones inci- 
disse narrabat, ut et ovem, et hominem qui ab 
Hierusalem in Jericho descenderat, illum ipsum 
doceret esse, qui ab ampliori dignitate ceciderat, 
et ab uno pastoris sui mandato divulsus erraverat. 
Ex que sanctum Adamum parentem nostrum inter 
vivus numeramus, propter quem et nos oinnes ejus 
posteros Christus advenit, ut iis qui ipsum olim 
coguoverant, nec a divinitate ejus aberraverant, et 
ob nonnulla delicta sua apud inferos detinebantur, 
injuriarum oblivionem concederet, eamque οἱ ad- 
huc viventibus per penitentiam, et apud inferos 
dégentibus per misericordiam ac salutem tribueret. 


V. Est profecto quod intelligenti mirum videa- 
tur, id quod e librorum monimentis didicimus, 
lDowinum nostrum Jesum Christum in Golgotha 
esse crucifixum, nimirum in eo potissimum loco, 
in quo Adami corpus jaceret. Hic enim e paradiso 
digrediens, diu ex adverso illius habitavit. Deinde 
longo postea tempore in illum, quem dixi llieroso- 
lymorum, locum secessit, ubi et vita functus in 
Golgotha sepultus est. Qua ex ré merito locus ipse 
nomen accepit, ut calvarie interpretando dicere- 
tur. Cujus appellationis nulla in eo loco similitudo 
cernitur. Nam nec in clivo aliquo situs est, ut pro- 
pterea. calvariee vocabulo nominetur : cujusmodi 
capitis in humano corpore sedes est; neque figu- 
ram habet edit::. cujuspiam specule ; ac ne czteris 
quidem circumjacentibus locis altius consurgit. 
Quippe ος adverso est Oliveti mons editior; sed 


* | Tim. 11, 15. 


(95) Ἔνεχεν δὲ cpaluátov &r ᾷδῃ. Notanda 
Epiphanii sententia: veteres Patres aute Christum, 
1 salva fide peccaverant, propterea apud in:eros 

etentos esse, donec a Christo liberarentur. 

(94) Διὸ καὶ θαυμάσαι ἔστι τὸν εἰδότα. Tritam 
de Golgothze sive Calvariz appellatione sententiam 


* tom. xiv, 9. 


* Mattb. xv, 24. 


A'. Καὶ πολλά ἔστι περὶ τούτων λέγειν, ὡς παντὶ 
τῷ σύνεσιν χεχτημένῳ φανῄσεται ἡ πρ.χειρος βλασ- 
φημία, xai ἑσχοτωμένη διάνοια τοῦ Τατιανοῦ xal 
τῶν ἀπ αὐτοῦ Τατιανῶν καλουμένων. Περὶ ὧν 
συντόμως διεζελθόντες, τὰ κατ) αὐτοὺς βλαθερὰ xal 


D χωνώπων δίχην δήγµατα, ἑλαίου ἱκμάδα τῆς τοῦ 


Κυρίου διδασχαλίας τοῖς δεδηγµένοις ὑπὸ τῶν Ta- 
τιανοῦ λόγων ἐπιθέμενοι, ἰασάμεθα δ.ἀ τὶς τὸ 
Κυρίου ἀληθείας, χαὶ δυνάμεως αὐτοῦ λέγοντος, ὅτι 
οὐκ ᾖνίθον εἰ μὴ εἰς τὸ πρόδατον τὸ aszJarn- 
pérov. οἴκου Ἱσραή-ὶ. Διὸ καὶ ἐν παραθολαϊῖς ἓλε- 
Υεν, ὅτι ᾿Α»θρωπός τις χατέθαινεν ἀπὸ ἹἹερου- 
σαἡμ εἰς ἹἹεριχώ * ὃν δῇ xaX λῃσταῖς περιπεσεῖυ 
δεηγεῖτο, ἵνα Σείδῃ τὸ πρόδατον, xal τὸν ἀπὸ Ἱερον- 


'"σαλὴμ χαταθεθηχότα, τὸν ἀπὸ τῆς δόξης τῆς µείζο- 


vog εἰς ἑλάττωσιν χατενεχθέντα, xol τὸν ἀπὸ εἲς 
μιᾶς ἐντολῆς τοῦ ἰδίου ποιµένος ἁποσπασθέντα xa: 
πεπλανημµένον ΄ ὅθεν xal τὸν ἅγιον Αδὰμ τὸν πα- 
τέρα bv ζῶσι πεπιστεύχαµεν΄ δι ὃν χα τοὺς ἀπ᾿ 
αὑτοῦ ἡμᾶς πάντας Χριστὸς ᾖλθε, τοῖς μὲν πάλαι 
αὐτὸν γινώσχουσι, xol μὴ πλανηθεῖσιν ἀπὸ τῆς αὐ- 
τοθθεότητος, Évexev δὲ αφαλµάτων tv ἅδῃ (95) χατ- 
εσχηµένοις ἀμνηστίαν χαρίσασθαι" τοῖς μὲν ἔτι ἐν 
χόσµμῳ διὰ µετανοίας, τοῖς δὲ ἐν ᾧδῃ à ἑλέους xoi 
σωτηρίας. 

E'. Aib xai θαυμάσαι ἔστι τὸν εἰδότα (94), ὡς καὶ 
ἐν βίθλοις Ἱπὑρήχαμεν, τὸν Κύρων ἡμῶν Ἱτσοῦν 
Χριοτὺν ἐν τῷ Γολγοθᾷ ἑσταυρῶσθαι, οὐχ ἄλλη που 
ἀλλ $ ἕνθα ἔχειτο τὸ τοῦ ἸΑδὰμ σῶμα. Ἐξελθὼν 
γὰρ ix τοῦ παραδείσου, χαὶ χατῳχκτκὼς κατέναντι 
αὑτοῦ πολλῷ τῷ χρόνῳ, καὶ διὰ πολλῶν τῶν ἡμερῶν 
διελθὼν, ὕστερον ἦλθε xai ἐν τῷ τόπῳ τούτω, Ἱε- 
ροσολύµων δέ φημι, τὸ χρεὼν ἀποδεδωχὼς, xai 
ἐχεῖσε ἐτάφη ἐν τῷ τόπῳ τῷ Γολγοθᾷ. "Οθεν εἰχότως 


p τὸ ἐπώνυμον ὁ τόπος ἔσχε, κρανίου ἑρμηνευόμενος 


τόπος, tic ὀνομασίας τὸ σχῆμα τοῦ τόπου ἐμφέρειάν 
τινα θὐχ ὑποδείχνυσιν. Οὔτε Υὰρ ἐν ἄχρᾳ τινὶ χεῖται, 
ἵνα κρανίον τοῦτο ἑρμηνεύηται, ὡς ἐπὶ σώματος 
κεφαλὴ τόπος λέγεται, οὔτε σχοπιᾶς' xal γὰρ οὔτε 
ἐν ὄψει χεῖται παρὰ τοὺς ἄλλους τόπους. "Αντικρυς 
Υάρ ἐστι τὸ τοῦ Ἐλαιῶνος ἔρος ὑψηλότερον, καὶ 
ἀπὸ σηµείων ὀχτὼ fj Γαδαὼμ ὑψηλοτάτη. AXE xal 


* Luc. x, 50 8qq. 


sequitur, ut ab Adami sepulto cadavere, ac cranio 
deducta sit. At Cyrillus catech. xui prophetice sic 
à Chiristo nominatum existimat hunc locum, quod, 
ut ait Apostolus, caput viri sit Christus , Christi 
autem Deus (I Cor. xi, 5). 
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ἡ áxpa d ποτὲ ὑπάρχουσα Ev Σιὼν, νῦν δὲ τμηθεῖσα, A in primis arduus est Gabaonis mons octavo inde 


καὶ αὐτὴ ὑψηλοτέρα ὑπῆρχε τοῦ τόπου. lló0cv οὖν ἡ 
ἐπωνυμία τοῦ χρανίου ; 'AX)' ἐπειδῆ τοῦ πρωτο- 
πλάστου ἀνθρώπου ἐχεῖ τὸ χρανίον εὕρηται, χαὶ 
&xct τὸ λείφανον ἑναπέχειτο, τούτου ἕνεκα «pavícu 
τόπος ἐπεχέχλητο' ἐφ᾽ οὗ σταυρωθεὶς ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς, διὰ τοῦ ῥεύσαντος ἀπ᾿ αὑτοῦ ὕδα- 
τος xai αἵματος, διὰ τῆς νυχθείσης αὑτοῦ πλευρᾶς, 
αἰνιγματωδῶς ἴἔδειξε τὴν ἡμῶν σωτηρίαν, ἀπὸ τῆς 
ἀρχῆς τοῦ φυράµατος ἀρξάμενος ῥαντίσειν τὰ λεί- 
φανα τοῦ προπάτορος, ἵνα καὶ ἡμῖν ὑποδξίξῃ τὸν 
ῥαντισμὸν τοῦ αὐτοῦ αἵματος, εἰς χάθαρσ.ν τῆς 
ἡμῶν χοινώσεως xal ΨψυχΏς µετανοούσης , χαὶ εἰς 
ὑπόδειγμα φυράσεως xal καθαρισμοῦ ῥύπου τῶν 
ἡμετέρων ἁμαρτημάτων γενόµενον, τὸ ἐχχυθὲν ὕδωρ 


lapide distans. Postremo clivus etiam ille, qui in 
Sione quondam cxstitit, sed excisus bodie est, fuit 
Golgothz illo loco sublimior. Undenam igitur cal- 
varie nomen obtinuit? Quod. nimirum primi homi- 
nis illic calvaria reperta sit, ejusque reliquie de- 
fosse, ob id calvarie locus appellatus est. In quo 
Dominus noster Jesus Christus siiblatus in crucem, 
per aquam illam et sanguinem ex ejus perforato la- 
lere profluentem, velut imaginem quamdam, totum 
salutis nostre negotium 395 adumbravit, dum 
primi parentis reliquias ab ipso masse principio 
rigare coepit, ut ad deterg:ndam labem foeditatem- 
que nostram, ac ponitentis. anima repurgationem 
sui sanguinis aspersionem ostenderet, atque ad 


ἐπὶ τὸν ὑποχείμενον τῷ τόπῳ, καὶ τεθαμμένον εἰς D subactionem quamdam commistionemque signifi- 


ἐλπίδα αὐτοῦ τε χαὶ ἡμῶν τῶν ἐξ αὐτοῦ γεγεννη- 
µένων. Aib. xal ἐνταῦθα ἐπληροῦτο τὸ εἰρημένον ’ 
"Ἓγειρε, ὁ χαθεύδων, χαὶ ávdcca ἐκ τῶν νεκρῶν, 
καὶ ἐπιφαύσει σοι ὁ Χριστός. El γὰρ καὶ περὶ 
ἡμῶν λέγει τῶν νενεχρωµένων τοῖς ἔργοις, xa τῶν 
χαθευδόντων ἓν βάθει Όπνου τῆς ἀγνωσίας ' ἀλλ᾽ οὖν 
ΥΕ ἐχεῖθεν ἡ ἀρχὴ τῆς αἰνίξεως περιέχει τὸν τρόπον, 
καὶ οὐχ ἁπλῶς, οὐδὲ ἀργῶς' Ανέστη γὰρ, dot, 
πο..1ὰ σώματα τῶν ἁγίων (ὡς ἔχει τὸ Εὐαγγέλιον), 
xal εἰση.ϊθον σὺν αὑτῷ εἰς τὴν ἁγίαν πόἰλυ", 
καὶ τὰ ἑξῆς. . 


candam, ac nostrarum sordium, hoc est scelerum, 
expiationem, aquam illam in subjectum hominem 
ibidemque sepultum destillasse monstraret ; ac tam 
ipsum, quam nos ejus posteros ad spem conse- 
quendz salutis erigeret. Quocirca illic Scripturae 
dictum. illud- impletum est : Surge, qui dormis, et 
excitare a. mortuis, et illuminabit te Christus!. Li- 
cel enim ad nos istud pertineat, qui et malis factis 
mortui sumus, οἱ altissimo ignorantiz somno con- 
sopiti, nihilominus illinc figurata hujus sententie 
arcessendum est initium, ut non temere, nec otiose 


pronuntiata videatur : Surrexerunt. enig multa. corpora sanctorum (ut in Evangelio scriptum est), et 


introierunt cum ipso in sanctam civitatem *, etc. 


Πανταχόθεν τοίνυν ἀποκρουσάμενος τοῦ χώνωποςς Cum igitur culicis istius morsus divinz miseri- 


τούτου τὰ δήγµατα, δι) ἑλαίου τῆς τοῦ θεοῦ φιλαν- 


θρωπίας, καὶ Κυρίου ἡμῶν ἑνδημίας, χαὶ φωτὸς τοῦ 


Εὐαγγελίου τῆς ἁληθείας, ἐπὶ τὰς ἑξῆς κατὰ τὸ 
εἰωθὸς πάλιν προελθεῖν ἐν τῇ τοῦ θεοῦ δυνάµει σπου- 


ὀάσωμεν. 


! Ephes. v, 14. 


^ 


* Matth. xxvii, 59. 


cordiz oleo, ac Domini nostri Salvatoris adventu, 
et veritatis evangelicze luce propulsaverim, ad alias 
hareses, divina, pro eo ac soleo, fretus ope patro- 
cinioque progrediar. 
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TAAE ΕΝΕΣΤΙ ΚΑΙ EN TQ TPITQ TOMQ TOYTQ TOY ΔΕΥΤΕΡΟΥ BIBAIOY 


TETAPTOQ AE ONTI, 


Κατὰ τὴν àx' ἀρχῆς τῶν τόμων τοῦ ἀριθμοῦ ἀκο.ουθίαν * év ᾧ εἰσὶν' αἱρέσεις δεκαοκτώ. 


396 SYNOPSIS TOMI Ill LIBRI Il, | 
Qui in tomorum inilio constituta serie quartus est, continetque haereses XVIII. 


Α’. Ἐγκρατῖται, o0 ἁπόππασμα τυγχάνουσι Τα- D 


τιανοῦ, τὸν γάµον ἀποθάλλουσι, τοῦ Σατανᾶ φάσχον- 
πες τοῦτον εἶναι. Πᾶσαν δὲ ἀπαγορεύουσιν ἕμψνχο- 
φαγίαν. 

B. Καταφρυγαστῶν, καὶ Μογτανιστῶν, xol 
Τασκογδρουγιτῶν, οἵτινες Παλαιὰν χαὶ Νέαν Δια- 
θήχην δέχονται ἑτέρους δὲ προφήτας παρεισφέρουσι 
μετὰ τοὺς προφήτας, Μοντάνον τινὰ αὐχοῦντες, xal 
Πρίσκιλλαν, καὶ Μαξιμίλλαν. 

D. Hexov(arol, οἱ καὶ Κυῖντι.1ιαν οἱ, οἷς συν- 
άπτονται Αρτοτυρῖται. Ἐκ τούτων μέν elat τῶν κατὰ 


I. Encratite, Tatiani quxdam velut appendix. Hi 
nuptias damnant, quas Satanz tribuunt. Ab ani- 
matorum omnium usu abstinendum esse sentiunt. 


Il. Cataphrygaste, Montaniste et Tascondrugita, 
qui utrumque Testamentum approbant ; sed novos 
prophetas ad receptos et antiquos adjiciunt; ac 
Montanum quemdam, et Priscillam, ac Maximillam 
przdicant. 

lI. Pepuziani, qui et Quintiliani dicuntur, qui- 
bus accedunt et Artotyrite, superioribus quidem 
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iilis, hoc est Cataphrygibus, annumerandi sunt. Sed A &píyac* ἕτερα δὲ παρ ἑκείνους δογματίζουσι, Πέ- 


»b iis tamen diversa nonnulla sentiunt. Ac Pepu- 
σαι) desertum quoddam oppidum Galatiam inter οἱ 
Cappadociam situm divinis honoribus extollunt , 
camque Hierosolymam esse dicunt. Mulieribus sa- 
cros magistratus ac sacerdotia deferunt. Certis ini- 
tantur mysteriis, quibus puerulum confodiunt. Fin- 
gunt Pepuzz Christum olim Quintill& videndum se 
przbuisse muliebri specie. Tam Vetus quam Νο- 
vum Testamentum adhibent, ila tamen ut pleraque 
pro animi libidine commutent. 

IV. Tessarescedecatite, qui stato anni die Pascha 
celebrant. Ut quamcunque in diem xiv lunz incur- 
rerit, sive Sabbatum, sive Dominica (uerit, ea die 
jejunent, ac pervigilia celebrent. 


V. Alogi a nobis ita nominati, qui Joannis 
Evangelium, ac Λόγον, hoc est Verbum Deum a 
Patre semper genitum, ceelitusque 8977 demissum, 
cujus in Evangelio illo mentio fit, repudiant ; nec 
Joannis duntaxat Eyangelium, sed et Apocalvpsin 
rejiciunt. | 

VI. Adamiani ab Adamo nescio quo vivente sic 
dicti, ridiculum potius quam verisimile dogma pro- 
fitentur. Nudi quippe, quales ex utero matris egressi 
sunt, viri perinde ac mulieres conveniunt, atque 
ita lectionibus, orationibus ac cseteris religionis 
ofliciis funguntur; et videlicet monachorum ac 
continentium instituta sectantur, nuptiasque con- 
demnant. Ecclesiam vero suam paradisum nuncu- 
pant. 

VII. Sampsei sive Elcesei ad hanc diem in Ara- 
bia degunt, supra Mortuum mare, Elxe cujusdam 
pseudoprophetz discipuli. E cujus stirpe Marthus 


et Marthina, femine duz xtate nostra prodierunt ;- 


quas dearum instar haresis ista coluit. Eadem 
porro cum Ebionzeis omnino sentiunt. 


Vlil. Theodotiani a Theodoto Coriario Byzantino 
dicti. Qui Graecis artibus adprime fuit institutus. 
Hic cum aliis quibusdam in ea qua tum savicbat, 
persecutione comprehensus, cum socii ejus omnes 
martyrium obiissent, solus fidem ejuravit. Ob id- 
que probris appetitus, id excogitavit, ut Christum 
nudum essc hominem assereret, ne crimini sibi 


. istud verteretur, quod ejus divinitatem negasset. 


ΙΚ. Melchisedeciani Melchisedecuimn ita veneran- 
tur, ut virtutem esse quamdam jactitent, non ho- 
minem duntaxat : et in ejus nomine facere ac di- 


cere omnia nequaquam dubitant. 


X. Bardesianiste. Bardesianus iste e Mesopota- 
mia oriundus sinceram lidem initio complexus est, 
ac sapientia praestitit. Sed a veritate postea rece- 
dens eadem cum V.lentino docuit, praeter pauca 
quidam, in quibus ab illo discrepat. 


Xl. Noetiani. Noetus hic Smyruensis ex Asia 


[uit. Qui in allum sublatus cum aliis quibusdam, . 


* F. ἅρματι, 


πουζάν τινα πόλιν ἔρημον ἀνὰ μέσον Γαλατίας xol 
Καππαδοχίας ἐχθειάζοντες, xal Oh ταύτην Ἵερου- 
σαλὴμ ἡγούμενοι ' γυναιξὶ δὲ ἀποδιδόντες τὸ ἄρχειν 
τε xa ἱερατεύειν. Muouviat δὲ, τινὰ παῖδα χατα- 
κεντοῦντες νέον. Καὶ δὴ τῇ Κυϊντίλλη Ἀριστὸν 
ἐχεῖσε ἐν Πεπού»ῃ ἀποχεχαλύφθαι ἓν ἰδάᾳ θηλείας 
μυθοποιοῦνται. Κέχρηνται δὲ ὡσαύτως Παλαιᾷ χαὶ 
Καινῇ Διαθήχῃ, χατὰ τὸν νοῦν τὸν ἴδιον μεταποιού- 
μενοι. 


A'. Τεσσαρεσκαιδεκατῖται, οἱ µίαν ἡμέραν τοῦ 
ἔτους tb Πάσχα ἑχτελοῦντες. Ἐν ὁποίᾳ δ᾽ ἡμέρᾳ 
ἐμπέσῃ ἡ τῆς σελήνης τεσσαρεσχαιδεκάτη, foc ἐν 
Σαθθάτῳ ᾖτοι iv Κυριαχῇ, ἐχείνην τε νηστεύοντες 
χαὶ ἀγρυπνοῦντες ἑορτάζουσιν. 

Ε’. "Adoror ἀφ ἡμῶν χλτηθέντες, οἱ τὸ Εὐαγγέ- 
λιον Ἰωάννου xai τὸν ἓν αὐτῷ ἄνωθεν ἀπὸ Πατρὺς 
ἀεὶ Θεὺν Λόγον παρεχδάλλοντες, τὸ Εὐαγγέλιον αὑτὸ 
65 15 χατὰ Ἰωάννην μὴ δεχόµενοι, μήτε τὴν αὐτοῦ 
Αποχάλυψιν. 


6’. Ἀδαμιανοὶ ἀπό τινος ᾿Αδὰμ ζῶντος χαλούμε- 
vot, χλεύης fj ἀληθείας μᾶλλον τὸ δόγµα ἔχοντες. 
Γυμνοὶ γὰρ, ὡς ἐκ μητρὸς, ἄνδρες τε xai γυναῖχες 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ συνάγονται, καὶ οὕτως τὰς ἀναγνώσεις, 
χαὶ εὐχὰς, xai πᾶν ὁτιοῦν ἐπιτελοῦσι' δτθεν μονά- 
ξοντές τε xal ἐγχρατευόμενοι ὄντες, xal γάµον μὴ 
δεχόµενοι, οἱ τὴν αὐτῶν Ἐκχλησίαν παρόδεισον 


C ἠγούμενοι. 


7’. Σαμναῖοι, οἱ xaX "EAxec'atot, ἔτι δεῦρο τὴν 
Ἀραρίαν (οἱ) κατοικοῦντες, καθύπερθεν τῆς Νεκρᾶς 
θαλάσσης κειµένην χώραν ' οἵτινες ἀπὸ τοῦ Ἠλξά 
τινος ψευδοπροφήτου Γπατημένοι”" οὗ ἔτι δεῦρο Ex τοῦ 
γένους ὡὠρμᾶτο Μαρθοῦς καὶ Μαρθίνη, γυναῖχες δύο, 
προσκυνούµεναι ὑπὸ τῆς αἱρέσεως, ὡς Ocal* παρα- 
πλησίως τῶν Ἐδιωναίων τὰ πάντα ἔχοντες. 

H'. θεοδοτιαγο), οἱ ἁπὸ τοῦ θεοδότου Σχυτέως, τη 
ἀπὺ Βυδαντίου. Οὗτος ἐν παιδείᾳ Ἑλληνικῇ γἐγονεν 
ἄχρος. "Apa δὲ ἄλλοις τισὶν ἓν ἡμέραις τοῦ τότε γε- 
νομένου διωγμοῦ μόνος ἐχπεσὼν, ἐχείνων µαρτυρη- 
σάντων, διὰ τὸ ὀνειδίζεσθαι, ἐπινοήσας φιλὸν ἄνθρω- 
πον λέγειν τὸν Χριστὸν, ἵνα μὴ ὑπὸ ἔγχλημα γέντται 


D θεὸν ἀρνησάμενος. οὕτως ἑδίδαξεν. 


6. Μελχισεδεκιανο), οἱ τὸν Μελχισεδὲκ γεραί- 
Ρροντες, τινὰ δύναμιν αὐτὸν φάσχοντες, καὶ μὴ &v- 
θρωπον φιλὸν, xaX εἰς τὸ τούτου ὄνομα πάντα ἀνάχειν 
xai λέγειν τετολµηχότες, 

l. Βαρδησιαγισταί. Βαρδτσιανὸς οὗτος ἐκ τῆς 
Μεσοποταμίας ὡρμᾶτο, τὰ πρῶτα μὲν τῆς ἀλτθινῆς 
πίστεως ὑπάρχων, xat ἐν copa διαπρέπων  ἐχχλίνας 
δὲ τῆς ἀληθείας, παραπλησίως Οὐαλεντίνῳ ἑδογμά- 
τισε, χωρὶς ἑνίων ὀλίγων, ὧν διαφέρεται πρὸς Οὔα- 
λεντῖνον. 

ΙΔ’. Νοητιανοί. Νοητὸς οὗτος ἀπὸ Σμύρνης ὑπῆρχε 
τῆς Ασίας. Ἐν ἅρματ. ' δὲ ἐνεχθεὶς σὺν ἄλλοις τισὶν, 


- 
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Υἱοπάτορα τὸν Χριστὸν ἑδίδαξε, τὸν αὐτὸν εἶναι Πα- A Patrifllium asserere Christum ausus est , eumdewm- 


τέρα xal Υἱὸν καὶ ἅγιον Πνεῦμα. Ἑαυτὺν δὲ ἔλεγε 
λίωῦσέα, xal τὸν αὑτοῦ ἁδελφὸν ἔλεγεν εἶναι τὸν 
"Aapov. 

18’. Οὐα.1ἡσιοι. Οὗτοι, χαθὼς ὑπειλήφαμεν, τὴν 
Πάχαθον κατοιχοῦντες, µητροχωμίαν ᾿Αραθίας τῆς 
Φιλαδελφίας, οἱ τοὺς παρατυγχάνοντας ἀποτέμνοντες. 
Πλείους δὲ αὐτῶν εὐνοῦχοι ὑπάρχουσιν ἀποτετμημένοι. 
Τινὰ δὲ ἕτερα διδάσκουσιν αἱρέσεως ἔμπλεα, ἀφανί- 
ζοντες τὸν νόµον καὶ τοὺς προφήτας !, xai τινας 
αἰσχρουργχίας ἑτέρας παρεισφέροντες. 


ΙΓ’. Καθαροὶ, οἱ ἅμα ἰΝαθάτῳ συνα θέντες τῷ Ῥω- 
pal, χαὶ τοὺς διγάµους παντελῶς ἀποθαλλόμενοι, 
καὶ µετάνοιαν μὴ δεχόµενοι. 

[A'. "ATTE Atxol. Οὗτοι παντελῶς ἐξέλιπον. Λὐχοῦν- 
τες δὲ ἦσαν ἀγγελιχὴν ἔχειν τάξιν' Ἡ διὰ τὸ τοὺς 
ἀγγέλους προσκεχλήῆσθαι. 

ΙΕ’. Ἀποστο.λικοὶ, οἱ χαὶ Αποτακτικοὶ χαὶ αὐτοὶ, 
οἱ περὶ τὴν Πισιδίαν µόνον, ἁποταχτικοὺς δεχόµεναι 
x20 ἑαυτούς. Παραπλησιάζουσι δὲ τοῖς Ἐγκρατίταις 
ἄλλα δὲ παρ᾽ αὐτοὺς φρονοῦσιν. 


IQ'. Za66A.liavol, οἱ τὰ ὅμοια Νοητιανῶν δοξάζου- 
τες παρὰ τὸν Νοητὸν Πατέρα 3 πεπονθέναι λέγοντες, 
προρορικὸν πάλιν ἀναχεόμενον τὸν Aóvov, 


17’. Ὡριγεγιανοἳ, τινὸς Ὡριγένοις. Αἰσχροποιοὶ δὲ 
οὗτοί εἰσιν, ἀῤῥητοποιοῦντες, xal τὰ ἑαυτῶν σώματα 
φθορᾷ παραδιδόντες. 


que Patrem ac Filium, et Spiritum sanctum esse 
profiteri. Se vero Moysen, fratrem suum Aaronem 
dicere. 

ΧΙΙ. Valesii. Mi, quantum suspicor, Dacathi ha- 
bitant, qui est. Arabiz Philadelphensis primarius 
vicus. lidem accedentes 396 ad sese castrarc so- 
lent. Ac plerique inter illos eunuchi sunt οἱ exse- 
cti. Habent et alia quaedam erroris plenissima do- 
gmata, atque inter alia legem ac prophetas reji- 
ciunt. Postremo innumerabiles ad illa fceditates 
adjiciunt. 

XII. Cathari. Novatum Romanum secuti sunt. 
Hi digamos penitus proscribunt; penitentiam re- 
pudiant. 


p XIV. Angelici. Hi nusquam hodie reperiuntur. 


Angelici vero ordinis se esse profitebantur; aul 
certe quod angelos invocarent. ἳ 

XV. Apostolici, qui et Apotactici, sive Renuntiato- 
res in Pisidia duntaxat inveniuntur. Hi solos illos 
admittunt, qui se bonis omnibus abdicaverint. C:e- 
terum  Encratitarum similes sunt, etsi diversa 
quadam ab illis statuunt. 

XVI. Sabelliani cum Noetianis in omnibus pro- 
pemodum consentiunt, nisi quod Patrem ipsum 
negant esse passum; ab eoque prolatitium dun- 
taxat manare Verbum. 

XVII. Origeniani a quodam Origene derivati. 
Turpissimi isti sunt, ac nefariam et preposteram 
libidinem exercent, suaque corpora corrumpunt. 


IH'. Ὀριγενιαγοὶ ἄλλοι, Ώριγένους τοῦ καὶ Άδαμαν- 6 XVII. Origeniani alii ab Origene Adamantio 


τίου, τοῦ συντάκτον, οἱ τὴν τῶν νεχρῶν ἀνάστασιν ἆπο- 
θαλλόμενοι’ Χριστὸν δὲ χτίσµα, χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
εἰσηγούμενοι, παράδεισόν τε χαὶ οὐρανοὺς, xal τὰ ἄλλα 
πάντα ἀλληγοροῦντες * Χριστοῦ δὲ τὴν βασιλείαν πε- 
παῦσθαι ληροῦντες, xai ὁμοῦ τοὺς ἀγγέλους πανυθή- 
σεσθαι Χριστὺν δὲ σὺν διαδόλῳ βασιλευθησο- 
piv? 


scriptore. Hi mortuorum resurrectionem negant ; 
tam Christum, quam Spiritum sanctum creatis in 
rebus numerant; paradisum, ac coelos, caeteraque 
omnia ad allegorias referunt: Christi regnum ter- 
minsndum esse, desiturosque eimiliter angelos do- 
cent ; eumdemque cum. diabolo Christum alterius 
esse regno subjiciend:m. 


» Jp. σαφηνἰδοντες τοῦ νόµου xaX τῶν προφητῶν.  * Corr. παρὰ τοῦτα uóvov τὸν Hac. ? F. βασιλευθη- 
μενον. 
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ΚΑΤΑ ΕΙΚΡΑΤΙΤΩΝ, 
KZ 1) xal Μ7’. 

Λ’, Ἐγκρατῖταί τινες οὕτω καλούμενοι, οὗτοι τὸν Ta- 
τιανὸν διαδέχονται, φύσει ὑπ᾿ αὐτοῦ πεπλανηµένοι τε 
xai ἡπατημένοι’ ἕτερα δὲ παρὰ τοῦτον φρονῄσαντες, 
καὶ εἰς μείζονα πάλιν ἐρεσχελίαν ἑαυτοὺς ἐχδεδωχότες. 
Πληθύνουσι δὲ οὗτοι καὶ εἰς δεῦρο ἐν τῇ Πισιδίᾳ, xoi 
ἐν τῇ Φρυγία τῇ Κεκαυμένῃ (95), οὕτω λεγομένῃ. Ἴσως 

(95) Ἑν τῇ Φρυγίᾳ τῇ xexavpérn. Ea est. apud 
Strabonem |. 311! Lydorum, Mysorumque regio ád 


M:andrum. At Stephanus Kazaxsxavu£vny χώραν 
ait esse τῆς Ἑφεσίας ex xii Strabonis libro, Geeteri 


399 ADVERSUS ENCRATITAS, 
Que .est heresis XXVII sive XLVII. 
|. Qui Encratite vocantur, Tatiano successe- 
runt, cujus erroribus imbuti sunt, eosdemque no- 
vis opinionibus cumularunt, οἱ majores nugas ac 
Jeliria commenti sunt. llorum ingens est hodie 
numerus in Pisidia, eaque Phrygia parte, quae 
Adnsta dicitur. Quod ei regioni nomen certo Dei 
Phrygiam esse censent. Invenio et Laodiceam co- 


gnomento χατακεχαυµένην in Lycaonia, sive Ga- 
latia, haud proeul ab lIsauria. 
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cousilio forsitan inditum est, quod talis ac tanti A γὰρ χατὰ θεοῦ .οἰχονομίαν * xa οὕτως f πατρὶς τοῦ- 


erroris pravitate illius incole quodanimodo confla- 
graveriut. Est. enim liresibus adprime referta. 
Preterea vero in Asim provinciis, et in lsauria, 
Pamphylia, Cilicia, Galatia, Encratite propagati 
sunt; imo et in Romano tractu, et Antiocheno iu 
Syria, licet non ubique pervaserit. 


A00 Principia etiam ilii plura constituunt, et 
inter ea diabolum referunt, quein Dei operibus ad- 
versari, nec illi esse subditum volunt, sed przci- 
pua quadam potestate prieditum agere qua libue- 
rit, non malitia depravatum. Cum Ecclesia quippe 
minime consentiunt, sed a veritatis doctrina lon- 
gius aberrant. Inter primarias Scripturas hab.nt 
Andrea ac Joannis Acta, necnon Thoma, et apo- 
cryphos alios. E Vetere Testamento qui libuerit 
eligunt. Nuptiarum auctorem diabolum manifeste 
conatituunt. Ánimaltis vesci prohibent, non tet pe- 
rantie studio, neque peculiari ex instituto vili, 
sed falso quodam et aífectato metu, ne ob anima- 
torum usum sibi ipsi damnationem arcessant. 
Aquam ad mysteria solam adhibent. Nam vino 
penitus abstinent, et diabolicum appellant; quod 
. qui bibant, eove utantur, improbos et peccatores 
esse statuunt. Mortuorum resurrectionem appro- 
bant, adeo ut furiosz cujusdam insani: plena hzc 
esse videatur hzresis. Est illud sane cujuslibet sa- 
pientis εἰ observatione et admiratione dignum, ex 
omnibus quz ab hzreticis dici flerique cerni.:us, 
nihil sihi constans ac consentaneum esse, aut ulla 
veritatis specie probabile. 


ll. Etenim si tài Vetus, quam Novum Testamen- 
tum recipiunt, quomodo diversa illa principia po- 
nentur, cum ambo inter se Testamenta de singu- 
lari divinitate consentiaut, ejusque cognitionem 
praedicent? Ad hec, si. mortuorum est futura re- 
surrectio, qui tandem honeste nupti: tribui dia- 
bolo possunt, cum presertim Deus edixerit : Cre- 
scite et multiplicamini ! ; et in Evangelio Dominus 
ita praeceperit: Que Deus conjunxit homo non se- 
paret *; sed el Apostolus: Fonorabiles nuptiae, εἰ 
torus inmaculatus?. Verum ad opinionem suain, 
sive potius fabulam asserendam, eosque damnam- 
dos, qui vinum adhibent, nonnullis abutuntur Scri- 
pturz locis, ac voces aucupantur, quibus a d:emone 
profectum istud ipsum demonstrent. Nau et. Noe- 
mus, inquiunt, posteaquam viuum bibit, nudatus 
est *. Lot ebrius cum filiabus suis impruJeus con- 
cubuit *. Eadem ad fabricandum vitulum ebrietas 
impulit *. Quo illa Scripturz vcrba pertinent : Cui tu 
mulius? cui pugne ? cui molestie ac fabulationes ? 
cui A01 contritiones frustra? cujus lividi sunt 
ocui? Nonne eorum qui commemorantur. in vino? 


* Gen. 1, 28 ; ix, |. 


* Matth. xix, 6. 
4. "'F. πάντη. 


* Deest aliquid. * F. χατὰ τῶν. 


γοµα εἴληφε χαλεῖσθαι Ev τῷ κόσµῳ, διὰ τὸ χεχαῦσθαι 
τοὺς οἰχήτορας ἀπὺ τῆς διαστροφῆς τῆς τοιαύτης 
xaX τοσαύτης πλάνης. Πολλαὶ γὰρ αἱρέσεις ἐν τῷ χω- 
ρίῳ. Εἰσὶ δὲ χαὶ ἓν µέρεσι τῆς Ασίας, xot ἐν τῇ 
Ἱσαύρων, καὶ Παμύλων, xai Κιλίχων γῆ, χαὶ ἐν 
Γαλατίᾳ' Ίδη δὲ καὶ ἐπὶ τὸ τῶν Ῥωμαίων µέρος" 
ἀλλὰ χαὶ Es τῆς τῶν ᾽Αντιοχέων τῆς Συρίας. O0 
παντὶ ' δὲ ἡ τοιαύτη αἴρεσις. 

Φάσχουσι δὲ καὶ οὗτοι ἀρχάς τινας εἶναι, τῖντε 
τοῦ διαθόλου ἀντικειμένην πρὸς τὰ τοῦ Ozo2 ποιΏ- 
pata, xai μη ὑποτασσομένην θεῷ΄᾽ ἀλλὰ ἰσχύοντα 
χαὶ πράττοντα, ὡς χατὰ ἰδίαν ἐξουσία», xa οὐχ ὡς 
ἐν παρεχτροπῇ γενόµενον. Oo γὰρ κατὰ τὴν Ἐχχλη« 
σίαν λέγουσιν, ἀλλὰ ἄλλως παρὰ τὸ τῆς ἀληθείας xt. 
povua Κέχρηνταυ δὲ l'pagatz πρωτοτύπως ταῖς λε- 
γοµέναις Ανδρέου xaY Ἰωάννου Πράξεασι, καιθωμᾶ. 
χαὶ ἀποχρύφοις τισὶ, χαὶ οἷς βούλονται λόγοις τῖς 
Παλαιᾶς Διαθήχης. Τὸν δὲ γάμον σαφῶς τοῦ διαθόλον 
ὀρίζοντα,. Ἔμφυχα δὲ βδελύσσονται ἁπαγορεύοντες, 
οὐχ ἔνξχεν ἐγκρατείας, οὔτε πολιτείας, ἀλλὰ κατὰ 
φόδον. xaX ἰνδαλμὸν τοῦ μὴ καταδιχασθηναι án) 
τῆς τῶν ἐμψύχων µεταλίψφεως. Κέχρηνται δὲ χαὶ 
αὐτοὶ µυστηρίοις δι ὕδατος. Οἴνον δὲ ὅλως οὐ µετα- 
λαμθάνουσι" φάσχοντες εἶναι διαθολιχόν' xol τοὺς 
πίνοντας, xal τοὺς χρωµένους ἀνόμους εἶναι xal 
ἁμαρτάδας. Πιστεύουσι δὲ xal νεχρῶν ἁνάστασι». 
Ἑς εἶναι παρὰ τοῖς οὕτω πεπλανημένοις τὰ πάντα 
μανίας ἔμπλεα. Καὶ γὰρ ἔστιν ἰδεῖν xax θανμάσαι, 


. γαὶ εἰς ἔκπληξιν ἐλθεῖν τὸν ἄνθρωπον περὶ πάντων, 
' ὧν οἱ ἀλλάτριοι λἐγουσέ τε χαὶ πράττουσιν * ἀσυστά- 


τως τῶν πάντων παρ᾽ αὐτοῖς λεγομένων τε xal Υι- 
νοµένων, χαὶ μηδεµίαν ἔμφασιν ἀληθείας ἔπιδεχο- 
μένων. 

B'. E! γὰρ χέχρηντα! Παλαιᾷ χα) Νέα Διαθήχη, πῶς 
ἀρχαὶ διάφοροι εὑρεθήσονται,τῶν δύο Διαθηχῶν συμφω- 
νουσῶν περὶ μιᾶς θεότητος, καὶ τὴν γνῶσιν χηρυττου- 
σῶν 8; Ei δὲ εἴη καὶ νεχρῶν ἀνάστασις, πῶς ἔτι ὁ σεμυὸς 
γάμος τοῦ διαθόλου εὑρεθήσεται , ὁπότε θεὸς έχει’ 
Αὐξάνεσθε καὶ π.Ίηθύνεσθε"' καὶ τοῦ Κυρίου ἐν τῷ 
Βὐαγγελίῳ λέγοντος "A Ó θεὸς συνέζευξεν, ár- 
θρωπος μὴ χωριζέζω; καὶ τοῦ Αποστόλου λέγοντος 
Τίμιος ὁ γάμος, xal ἡ κοίτη ἁμίαντος; Elg ἑαυτῶν 
6: γνώµην xai παράστασιν μυθολογίας καὶ vov? τι- 


D νόντων τὸν olvov, ἐπιλαμθάνονταί τινα θηρολεχτοῦν- 


! Hebr. χε, 4. 


τὲς, xal φασιν Ex τοῦ πονηροῦ τὸ τοιοῦτον εἶναι τέλος. 
Ἔπιε Υὰρ, qnot, Νῶε ἀπὸ τοῦ οἴνου, xaX ἑγυμνώθτ. 
Καὶ Act, φησὶ, μεθυσθεὶς, θωγατράσιν ἰδίαις χατὰ 
ἄγνοιαν συνεµἰίγη. Καὶ διὰ µέθης γέγονεν ἡ µοσχο- 
ποιία. Καὶ φησιν fj Γραφή’ Tivi θόρυδος; civ« µά- 
χαι; τίγι ἀηδίαι καὶ Aécyat; rivi συγτρίµµατα 
διακεγῆς; τίνος πε.ιὸγοὶ οἱ óz0aAuol ; OO. τῶν 
χρογιζόντων ἓν' οἴνοις, οὗ τῶν ἐξιχνευόντων aov 
πότοι γή ονται; Καὶ ἄλλα τοιαῦτά τινα ἐξιχνεύοντες 
συσσωρεύουσι διὰ τῖν ἑαυτῶν πιθανήτητα ' οὐκ εἰδό. 
τες, ὅτι πᾶν τὸ ἅμετρον πανταχοῦ Ἀυπηρὸν, xaX ἕξω 


* Gen, ix, 91. " Gen. xix, 33... * Exod. xxxi, 
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τοῦ προχειµένου ἀπηγορευμένον ὑπάρχε.. Καὶ yàp A nonne eorum qui perquirunt ubi compotationes fiant *? 


οὗ µόνον ἐπὶ ofvo τοῦτο εἴποιμ' ἂν, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ 
πολλῇ ἁπληστίᾳ. Τοῦτο γὰρ καὶ ὁ Κύριος ἑδίδασχε 
φάσχων' Mi) βαρυγέσθωσαν ὑμῶν, φησὶν, αἱ καρδίαι 
ἐν κραιπἀ1ῃ καὶ µερίμναις βιωτικαῖς ' χαὶ τὸ, El 
ἀπ.Ιηστότερος εἶ, μὴ ἐπιθύμει τῶν τοῦ π.ουσίου 
Βρωµάτων ' ταῦτα yóp ἔχεται ζωῆς ψευδοῦς. Πε- 
Εβισσοτέρως δὲ ὁ ἅγιος ᾽Απόστολος ' ἁπλήστους xal 
ἁἀδηφάγους σχώπτων, λαιµάργοις ἐπιθυμίαις ἑπαρώ- 
µενος, ἔφη: Τὰ βρώματα τῇ κοιάίᾳ, xal ἡ κοι.Ίία 
τοῖς βρώμασι' ὁ δὲ sóc καὶ ταύτην καὶ ταῦτα 
καταργήσει. ᾽Αλλὰ χαὶ Ἡσαῦ τὰ πρωτοτόχια δι 
ἑγέματος πυροῦ (96) ἀπώλεσεν, ὥς φησιν ἡ Γραφἢ, τὸ 
αὑτὸ χαλοῦσα ἕψεμα πνροῦ χαὶ φαχῆς. Οἶμαι δὲ τάχα, 
ὅτι οὐκ ἀπὸ πυροῦ, τουτέστιν ἀπὸ σίτου ἣν : ἀλλὰ 
τάχα ὡς Ίδη ἐφημένον λείψανον φαχοῦ, xaX ἔτι ἔπι- 
τεθὲν πυρὶ, τὸ αὖθις πυρωθὲν ἡ Γραφὴ πυροῦ διηΥἠ- 
σατο, διά τὸ ἐπιθερμανθῆναι μετὰ τὸ φυχρωθῆναι. 
Καὶ ὡς ἐχεῖνος δι’ οἶνον ἐγνμνώθη, μηδὲν ἁδιχηθεὶς, 
οὕτως μᾶλλον διὰ πεῖναν καὶ ἁπληστίαν τὰ πρωτοτό- 
χια ἀπολέσας, μᾶλλον ὑπὲρ τὸν οἶνον ἠδίχηται. Καὶ 
οὐδὲν ἰσχύει ἐγγὺς τῆς ἀληθείας παραπεποιηµένη 
λέξις, οὐδὲ μυθώδης τις ἐπινενοημένη δραματουργία. 


Ηπο et alia id genus loca perscrutantes congc- 
runt, quo suam opinionem suadeant, nec illud in- 
telligunt, non in eo solo de quo agitur, sed ubique 
quidquid modum excesserit, molestum, et exlra id 
quod propos:tum est prohibitum esse. Neque enim 
id de vino solum, sed de ciborum nimia saturitate 
dici potest. Atque hoc est quod in Evangelio Do- 
minus admonuit : Ne graventur corda v.sira cra- 
pula, et ebrietate, ei curis limjus saculi?*. Item : Si 
insatiabilis es, ne concupiscas divitis cibos ; hi enim 
vit mendaci conjuncti sunt *. Sed idem longe copio- 
sius ab Apostolo declaratum : qui edaces et hel- 
luones deridens, ae gula cupiditates detestans ; 
Esca ventri, inquit, ei venter escis; Deus autem et 
hunc et illas destruet*. Przterea Esau primogenita 
sua frumenti pulticula vendidit, ut Seriptura nar- 
rat*, αυ eamdem et frumenti et lentis pulticulam 
vocat. Quanquam id ego verisimilius arbitror, non 
ex frumento eam sorbitionem fuisse ; sed jusculi ex 
lente residuum, quod igni rursus impositum, ae 
recoctum, propterea πυροῦ a Scriptura vocatum est, 
quoniam cum refrixisset denuo calefactum est. Ut 


igitur ob vinum ille nulla a quoquam accepta injuria nudatus est; sic alter ob famem ac voracita- 
tem primogenitis amissis, majus quam ex vino damnum atque injuriam accepit. lta nihil omnine 
virium habet ad simulandam veritatem compositus sermo, vel ab illis fabulz instar excogitata nar- 


ratio. 
I'. Σεμνύνονται δὲ δήθεν ἐγχράτειαν, σφα)ερῶς τὰ 


Mi. Quod vero continentiam gloriose jactitant, 


πάντα ἐργαζόμενοι, pécov Ὑυναικῶν εὑρισκόμενοι, c. lubricum est illorum quidem ac periculi plenum 


xa γυναῖχας πανταχόθεν ἁπατῶντες. Ύυναιξὶ δὲ συν- 
οδεύοντες, xa αυνδιαιτώµενοι, καὶ ἐξυπηρετούμενοι 
ὑπὸ τῶν τοιούτων, ἔξω μὲν τῆς ἀληθείας ὄντες, µόρ- 
Φωσιν δὲ μᾶλλον χεχτηµένοι, τὴν δὲ δύναμιν αὑτῆς 
τῆς εὐσεθείας Πρνημένοι. Ὁποίου γὰρ ἄν τις ἔργου 
καταλείφῃ µέρος, τὸ πᾶν πλήρωμα ἀφῆκχε διὰ τοῦ 
Eve µέρους τοῦ καταλελειμμένου. "Όθεν τὰ παρ) 
αὐτοῖς µυστήρ:α δι ὕδατος µόνον γίνεται, καὶ οὔτε 
μυστήρια ὄντα, ἀλλά χατὰ µίµησιν τῶν ἀληθινῶν τὰ 


Φευδῆ Υινόµενα. "0θεν καὶ ἓν τούτῳ ἐλεγχθήσονται - 


ἀπὸ τοῦ εὐθέως τοῦ Σωτῆρος λόγου τοῦ λέγοντος' OD 
μὴ πίω ἀπὸ τοῦ γενΥγήµατος τῆς ἀμπέ.ου ταύτης, 
ἕως ἂν πίω αὐτὸ xawór ἐν τῇ βασιἀείᾳ τῶν ob- 
ρανῶν μεθ’ ὑμῶν. 


facinus. Nam inter mulierculas versantur assidue, 
quas undecunque pelliciunt, cum iis iter faciunt, 
ac cominuniter vivunt, earumque ministeriis utun- 
tur Quare cum a veritate longius absint, nihil 
preter ementitam illius speciem ostentant; vim 


que officii partem aliquis prsatermiserit, ea ipsa 
quam omisit parte, totum preteriisse censendus 
est. Sic illorum mysteria, qus aqua solum- 
modo constant mysteria non sunt ; sed ficta atque 
fallacia, verorum ad imaginem expressa. In quo 
planissima illos Salvatoris sententia redarguit : 
Non bibam AQ de hoc genimine vitis , donec 
bibam illud novum ἵπ regno celorum vobiscum ". 


Πάλιν ὡς ταύτην παρωσάμενοι χειρὶ χραταιᾷ τῆς p. Quamobrem posteaquam hanc haeresim validis- 


ἀληθείας, ὡς χνώδαλον ὀδυνηρὺν ὁδόντων ἀφῃρημέ- 
voy, ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἵωμεν, συνήθως τὸν θεὸν τῶν ὅλων 
ἐπικαλούμενοι, ὁδηγόν τε καὶ ἀμυντῆρα τῶν δεινῶν, 
ἐπίχουρόν τε τῆς φρονήῄσεως, δότην τε ὄντα αὐτὸν τῆς 
σοφίας tv' ἡμεῖς, παρ) αὐτοῦ τἀληθήῆ µανθάνοντες, 
τὰς τῶν ἄλλων ἀποχαλύπτειν δυνηθείηµεν, καὶ τὴν 
xat' αὐτῶν ἀντίδοτον ἰατριχὴν x πολλῶν μυρεφιχῶν 


! LXX. πυῤῥοῦ scripserunt. 
* Gen. xxv, ή ' Mattb. xxvi, 99. 


! (96) Δι ἑψέματος πυροῦ. Mirum est quid sibi 
voluerit Epiplianius , aut quid in animo habuerit, 
cum hac scriberet, ἑἐψέματος πυροῦ idem esse, ac 
ferventis aut recocte sorbitionis. Nam quod πυροῦ 
(rumentaceam primo loco interpretatur, est illa 
quidein tolerabilior, sed contra Hebrzeorum Gr:ze- 


! Prov. xxii, 99, 39. 


sima veritatis manu propulsavimus , ac velut im- 
portune cuidam bestiz dentes excussimus, ad réli- 
quas transeamus. Sed Dei primum, ut solemus, 
implorandum nobis erit auxilium, qui et viz dux, 
malorumque depulsor, et prudentie adjutor, et 
sapientix: largitor est, ut ab ipso veritatem edocti 
reliquarum hzreseon errores patefacere, atque ex 


Luc. xxi, 24. * Prov. xxii, 9.. ^ L Cor. vi, 10. 


corumque codicum fidem usurpata lectio. Etenim 
LXX cum llebreo consentientes πυῤῥοῦ, boc est 
rufa, scripserunt, non πυροῦ. Quznau) vero gram- 
matiea ratio πυροῦ pro πυρωθέντος dici patiatur. 
quasi genitivus sit à nomine πυρόεις πυροὺς Ἱ quod 
minime procedit. 


- 


ipsam sincere pietatis abnegant. Etenim cujuscun- 


, 


βυὔ 


S. EPIPHANU 


856 


ipsis veritatis vocibus, quasi ex multis seplasiario- A εἰδῶν ἀπὸ τοῦ λόγου τῆς ἀληθείας κατασκενάσαι τοῖς ' 


rum simplicibus corporibus, velut antidotum con- 
ficere possimus, in eorum qui jam icti fuerint gra- 
liam, u& vel iisce nostris perlectis remedium illis 
adhibeatur; velsi nullam adhuc ejus rei notitiam 
habuerint, ea demum percepta cavere sibi possint, 
Deo premium ac mercedem conciliet, 


CONTRA PHRYGASTAS, 


Sive Monlanistas aut Tascodrugitas heresis X XV111 
vel. XLVIII. 

1. Abhis alia rursum efflorescit h:eresis, qu: Phry- 
gum dicitur, sub idem fere producta tempus, eique 
successione proxima. Nam isti sub Antonii Pii, 
qui post Adríanum imperavit, annum xix emergere 


Ίδη πεπληγμµένοις, εἰς ἵχσιν καὶ θεραπείαν τοῖς Ev- 
τυγχάνουσι, xai τοῖς µέλλουσι γινώσχειν, & μὴ ἔδει- 
σαν, εἰς παθῶν προχατάλιψιν, xai ἡμῖν elg σωττ- 
ρίαν, xaX θεοῦ μισθὸν, ἀφθόνως δωρηθησόµενον. 


idemque ipsum οἱ salutem nobis, et uberrimum a 


ΚΑΤΑ ΦΡΥΓΑΣΤΩΝ (97), 


Εἴτ οὖν Μονταγιστῶν κα.λουµένω»ν, ἢ xal Tac xo- 
δρουγιτῶν KH', ἢ xal ΜΗ’. 

Α’. "Arb τούτων ἑτέρα máy αἴρεσις ἀναχύπτει, 
τῶν Φρυγῶν καλουµένη, σύγχρονος γενοµένη τούτο:ς, 
χαὶ αὐτοὺς διαδεχομένη..Οὗτοι γὰρ γεγόνασι περ. st 
ἐννεαχαιδέχατον ἔτος (98) Αντωνίνου τοῦ Εὐσεθοῦς 


ceperunt. Marcio vero, Tatianus et. Encratite ho- p μετὰ ᾿Αδριανόν. Καὶ ὁ Μαρχίων 6b, καὶ oi περὶ Τα- 


rum discipuli sub Adriano, 3c post Adrianum pro- 
dierunt. . 
Phryges itaque (sic enim appellant) tam Vetus 
quam Novum Testamentum asciscunt. Mortuorum 
resurrectionem approbant. Sed Montanum quem- 
dam propbetam, cum Priscilla et Maximilla pro- 
phetissis praedicant; quibus inhzerentes a recta via 
deflectunt. Nam de Patre, et Filio, ac Spiritu sancto 
eadem cum sancta Ecclesia catliolica sentiunt. Sed 
ab ejus se communione separarunt, quod erro- 
ris spiritus ac doctrinas demonum sequantur. 
Nos enim, inquiunt, colestia oportet dona recipere. 
Sua quidem et Ecclesia catholica dona divinitus 
accipit, sed qua vera dona sunt, et Spiritus 


A03 sancti, ac prophetarum, et apestolorum, C 


Dominique ipsius auctoritate cemprobata. Joan- 
nes siquidem apostolus sic in Epistola sua nos od. 
monet : Probate spiritus, si ez Deo sunt!'. Et rur- 
Sum : Audistis quia Antichristus venit ; εἰ nunc 
Antichristi multi sunt. E nobis exierunt, sed non 
erant e nobis. Si enim e nobis fuissent, mansissent 
wtique vobiscum; sed ut manifesti fiant, quoniam 
non sunt e nobis, idcirco scribo vobis, filioli *, etc. 


Quocirca verum est illos e sanctorum grege non - 


esse. Àb iis enim eontendendi studio recesserunt, 
et erroris ac fabularum auctores spiritus consectati 
sunt. 

|l. Ecce tibi vel eo ipso, quod sibi propositum 
habent, aperte convincuntur, nequaquam istud 


τιανὺν, xal àm' αὐτοῦ διαδεξάµενοι Ἐγκρατῖται: ἐν 
χρόνοις Αδριανοῦ, xal μετὰ ᾿Αδριανόν. 

Οὗτοι γὰρ οἱ κατὰ θρύγας καλούμενοι, δέχονται 
χαὶ αὐτοὶ πᾶσαν Γραφὶν, Παλαιὰν xa Néav Διαθή- 
xnv: xai νεχρῶν ἀνάστασιν ὁμοίως λέγουσι. Movza- 
νὸν δὲ τινα προφήτην αὐχοῦσιν ἔχειν, xal Πρίσχιι- 
λαν, xoi Μαξιμίλλαν προφήτιδας' οἷς προσέχοντὲς 
τὸν νοῦν ἐξετράπησαν. Περὶ δὲ Πατρὸς, xai Yios, 
xaX ἁγίου Πνεύματος ὁμοίως φρονοῦσι τῇ ἁγίᾳ xafo- 
Aui] Ἐκκλησίᾳ. Απέσχισαν δὲ ἑαυτοὺς, προσέχουσιν } 
πνεύμασι πλάνης χαὶ διδασκαλίαις δαιμόνων, λέγον- 
τες, ὅτι Act ἡμᾶς, φασὶ, xai τὰ χαρίσματα δέχεσθα.. 
Καὶ fj ἁγία τοῦ θεοῦ Ἐκχλησία ὁμοίως τὰ χαρίσµα:: 
δέχεται" ἀλλὰ τὰ ὄντως χαρίσματα, καὶ τῇ ἁγίᾳ Θεοῦ 
Ἐκχλησίᾳ διὰ Πνεύματος ἁγίου δεδοχιµασµένα παρὰ 
τε προφητῶν xal ἀποστόλων, xai αὐτοῦ τοῦ Kv- 
plou* φάσκοντος ἀποστόλου Ἰωάννου ἓν τῇ Ἐπιστο- 
λῇ, ὅτι Δοχιμάξετε τὰ πνεύματα, εἰ ἔστυ' ἐκ Θεοῦ. 
Πάλιν δὲ λέγοντος, ὅτι Ἠκούσατε, ὅτι Αγτίχριστος 
ἐρχείαι, xal νῦν Ἁγτίχριστοι xoAAol reyóracir. 
ἙἘξ ἡμῶν &£nA90v: dAA' οὐκ ἧσαν ἐξ ἡμῶν. El 
yàp ἧσαν ἐξ ἡμῶν, µεμεγήκεισαν ἂν μεθ ἡμῶν 
dAA' ἵνα γγωσθῶσιν, δει οὐκ εἰσὶν ἐξ ἡμῶν, τοῦ- 
του χάριν γράφω ὑμῖν, τεκγία. καὶ τὰ erc. ᾽Αληθὼς 
οὖν ὅτι οὑκ clay ἐξ αὐτῶν τῶν ἁγίων. Ἐςέθησαν 
γὰρ τῇ ἑαυτῶν φιλονειχίχ, προσανέχοντες xal πνεύ- 
µασι πλάνης χαὶ µνθολοχίας. 

B'. Ἰδοὺ γὰρ ἐξ αὐτῆς τῆς ὑποθέσεως ἑλέγχονται 
μὴ δυνἀάµενοι πληροῦν τὰ ἑαυτῶν ἐν φελονειχίἰχ ὑπ- 


ipsum, quod contentiosa illa ambitione prz se D ισχνούµενα. El γὰρ δεῖ χαρίσματα δέχεσθαι, xat δεῖ 


ferunt, obtinere posse. Nau si coelestia illa dona 


! [Joan. ijv, 1... * 1 Joan. ii, 18 sqq. 


(97) κατὰ Φρυγαστῶν. Phryges sive Phrygastze 
reprie dicti, quod e Phrygia primum prodierint. 
idem tamen nonnunquam Cataphryges et Cata- 

phryge, quasi Evangelium esset, vel dogma χατὰ 
Φρύγας. 

(98) Οὗτοι γὰρ γεγόνασι περὶ τὸ ἑνγεακαιδέ- 
xatov. Consentanea sunt qua de hujus haeresis 
exitu ac tempore disserit, cum iis quae supra do- 
cuit, nimirum Justinum Adriani tempore mortuum 
esse; secundum quem paulo post Tatianus prodie- 
Tit, a quo Encratite originem acceperint sub Λη: 
tonino Pio : quo eodem imperante, atque anno ἱ]- 
lius xix Montanus exstiterit. Sed cum ex. iis quie 


ΣΕ. γαὶ προσ. 


ἐν Ἐκχλησίᾳ χαρίσματα", πῶς οὐχέτι μετὰ Μοντανὺν, 
* Deest. Éyzty vel εἶναι. 


paulo ante disputata sunt, constet Justinum non- 
nisi sub Marco Aurelio passum esse, Tatianum vero 
aliquanto etiam postea hzresim suam condidisse, 
manifesta hie est temporum perturbatio. Quod ad 
Cataphrygas spectat , Eusebius in Cliron. anno M. 
Aurelii xi scribit Cataphrvgu.n. lieresim , auctore 
Montano, et Priscilla, ac Maximilla; exordium ha- 
buisse. Tum anno sequentc Encratitas Tatiano duce 
prodiisse. Qua: si vera sunt, Tatiani et. Encratita- 
rum heresi priorem opoitet. esse Catàphrygum 
hiresim; contra institutum ab Epiphanio ordineu, 
ac sub Aurelio duntaxat imperatore exst.Lisse. 
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xai Πρίσχιλλαν, χα) Μαξιμίλλαν, ἔχουσι προφήτας; A recipienda sunt, iisque przditam Ecclesiam esse 


"* Apa ἤργησεν ἡ χάρις; Οὐκ ἀργεῖ δὲ ἡ χάρις ἐν ἁγίᾳ 

Ἔκκλησίᾳ μὴ γένοιτο! Εἰ δὲ ἕως τινὸς προεφήτευ- 
σαν οἱ προφητεύσαντες, xat οὐχ ἔτι προφητεύουσιν’ 
ἀλλὰ οὔτε Πρίσκιλλα, οὔτε Ματιμίλλα προξεφήτευσαν 
μετὰ τὰς προφητείας τὰς διὰ τῶν ἁγίων ἁποστόλων 
ἐν τῇ ἁγίᾳ Ἐκχκλησίᾳ δοχιµασθείσας. Κατὰ δύο οὖν 
τρόπους ἐλεγχθήσεται ἡ αὐτοῦ ἄνοια. "Il γὰρ δείξω- 
σιν εἶναι προφήτας μετὰ Μαξιμίλλαν. ἵνα μῆ ἀργήῆση 
παρ) αὐτοῖς λεγομένη χάρις ἢ οἱ περὶ Μαξ,μίλλαν 
ψευδοπροφῆται εὑρεθήσανται μετὰ τὸν ὅρον τῶν προ- 
φητικῶν χαρισµάτων τολµμήσαντες οὐχ ἀπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, ἁλλ' ἀπὸ πλάνης δαιμόνων ἐνθουσιασθή- 
ναι, χαὶ φαντάσαι τοὺς ἀχούοντας αὐτῶν, xat ὅπως 
ἐξ αὐτῶν τῶν παρ) αὐτοῖς λεγομένων ὁ ἔλεγχος πρὸς 
αὑτοὺς ῥηθήσεται. Φάσχει γὰρ ἡ παρ) αὐτοῖς λεγο- 
µένη Μαξιμίλλα d ᾿προφῆτις, ὅτι, φησὶ, Mec ἐμὲ 
Δροφῆτις οὐχέτι ἔσται, ἀ.ἳλὰ συντἐεια. Ἰδου δὲ 
πάντοθεν φαίνεται τὸ πνεῦμα τῆς πλάνης. "Όσα γὰρ 
ol προφῆται εἰρήχασι, xal μετὰ συνἐσεως παραχο- 
λουθοῦντες ἐφθέγγονςο, xai ἑτελέσθγσαν τὰ παρ) 
αὐτῶν εἰρημένα, καὶ ἔτι πληροῦται. Λὕτη δὲ εἶπε 
μετ) αὐτὴν εἶναι συντέλειαν’ χαὶ obs συνΣτελέσθη, 
μάλιστα τοσούτων βασιλέων γενοµένων, χαὶ τοσούτου 
χρόνου ὑπερθεθηκότος. Ἕτη Υάρ εἰσιν ἔχτοτε (99) 
πλείω f| ἑλάσσω διαχόσια ἑννενήχοντα ἕως τοῦ ἥμε- 
εέρου χρόνου, δωδεχά-ου ἔτους Οὐαλεντινιανοῦ, xol 
Οὐάλεντος, καὶ Γρατιανοῦ βασιλείας" xaY οὔτε ἡ συν. 
τέλεια κατὰ τὴν ἠχήσασαν ἑαυτὴην προρήτιδα, μὴ 
γνοῦσαν μήτε τὴν ἡμέραν τῆς αὑτῆς τελευτῆς. Kal 
ἰδεῖν ἔστι, πῶς πάντες οἱ ἀπὸ τῆς ἀληθείας ἑαυτοὺς 
ἁλλοτριώσαντες, οὐχ ἐν εὐσταθείᾳ τινὶ λόγου µεμενή- 
χασιν ἀλλ ὡς vito, ὑπὸ τοῦ ἀεὶ πλανῶντος ὄφεως 
παραπεποιτµένοι, εἰς ἀπώλειαν ἑαυτοὺς ἐχδεδώχασι. 
Καὶ εἰς τὸ γενέσθαι χατάθρωµα τοῦ λύχου, ἐκ τῆς 
µάνδρας αἱρεθέντες παρελκυσθῆναι, καὶ οὕτως ἆπο- 
λέσθα:ι, μὴ κρατοῦντες τὴν ἀρχὴν, ἀλλὰ κχαταλεί- 
φαντες τὴν ἀλήθειαν, ἓν ναυαγίῳ ἑαυτοὺς καὶ ἐν 
κλύδωνι τῆς πάσης πλάνης παραδεδώχασιν. Ei Υὰρ 
λέξει Μαξιμίλλα, ὅτι προφήτης οὐχέτι ἔσται, ἄρα 
ἀναιρεῖ τὸ εἶναι παρ᾽ αὐτοῖς τὸ χάρισμα, xal εἰς ἔτι 
δεΌρο φέρεσθαι. El δὲ ἕως αὑτῆς, ὡς προεῖπον μὲν, 
«b χάρισμα, ὅρα χαὶ αὐτὴ o9 µετέσχε τῶν χαρισµά- 
των. 


B 


couvenil, cur post Montanum, ac Priscillam, et 
Maximillam nullos habent amplius prophetas ? 
Divinumne est munus exhaustum ? At in Ecclesia 
catlolica minime id quidem est exhaustum. Absit! 
Quod si aliquo tenus propheetz? vaticinati sunt, et 
vaticinari modo desinunt, consequens esL ne 
Priscillam quidem atque Maximillam, secundum 
apostolorum vaticinia, quas in Ecclesia recepta 
sunt, oraculum ullum edidisse. Quamobrem utrin- 
que illorum insania constringitur. Nam aut pro- . 
phetas post Maxümillam ajiquos ostendant ; ne eg, 
quam illi jactitant, gratia exstincta videatur; aut 
Masimilla cum suis fals:e vatis nomine censenda: 
Sunt, quie post prascriptum prophetici doui of(i- 
ciique tempus, non sancti Spiritus, sed immissi a 
daemonibus erroris afflatum admittere non. sunt 
veritz:e, ac suis auditoribus illudere. Enimvero ex 
lis ipsis qux asserunt, eorum mendacia refellen- 
tur. Sic enim vates illorum Maximilla przdicat : 
Post me nulla amplius erit prophelissa, sed finis 
sequetur. Vides ut undique se prodat erroris spiri 
tus. Nam quacunque proplete locuti sunt, ea 
scientes intelligentesque dixerunt : planeque uli 
nuutiata sunt aeciderunt, et hodie perficiuntur. 
AL illa post se rerum omnium exitum fore pra- 
dixit; quod hactenus nondum accidisse cernimus : 
presertim cum {οἱ sibi imperatores successerint, 
3c tantum sit temporis interlapsum. Auni 4044 si- 
quidem ad lioc. tempus, qui est. Valentiniani, ac 
Valentis, οἱ Gratiani. imperatoris annus xi, plus 
minus ccxc numerantur ; et tamen hic ille praedi- 
ctus ab inani seseque ostentante prophetissa non- 
dun rerum exitus advenit : quae quidem dicun 
obitus sui minime compertum habuit. Hinc illud 
videre licet, omnes qui se a veritate segregant, 
nullam in sermonibus habere constantiam : sed, 
infantium more, ab impostore serpente deceptos, 
ultro se in exitium perniciemque conmnittere ; 
nam cum ut alupo devorentur, a caula longius aber- 
rare ac perire voluerint, non retento principio 5, 
sed repudiata veritate, in naufragium errorumque 
omnium Lempestatem sese conjecerunt. Nam si hoc 
Maximilla dixerit, prophelau amplius neminem 


futurum, divinum hoc illis munus funditus eripit, ut ad hodiernum tempus minime perseveret. Quod 
si ad illam usque, ut ante diximus, eadem propagata gratia est, ne ipsa quidem ejusmodi dono- 


rum compos est facta. 


I". Πεπλάνηται váp. Ἑσφράγισε γὰρ ὁ Κύριος τὴν D 


Ἐκχλησίαν, xai ἑἐπλήρωσεν αὐτὴ ! τὰ χαρίσματα. 
Ὅτε γὰρ Tfj» χρεία, Ev προφήταις ἐν ἀληθινῷ πνεύ- 
ματι, xal ἑῤῥωμένῃ διανοίᾳ, xaX παρακολουθοῦντι 
wp, οἱ αὐτοῦ ἅγιοι τὰ πάντα προξεφήτευσαν’ ἐμπι- 
πλώμενοι Πνεύματος ἁγίου, χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῶν 
ἐκ Πνεύματος χαρισµάτω» ἑκάστῳ διδοµένων, καὶ 


! F. αὐτῇῃ. * Coloss. 1, 15 

(99) Ἔτι γάρ εἶσι» ἕκτοτε. Vitium in numeris 
est. Ànnus Antonini xix congruit anno Christi 146 ; 
annus vcro Valentiniani xii. convenit. Christ? 572. 


; 

HJ. Sed nimirum vehementer errat. Eteniin 
Deus Ecclesiam suam velut obsignavit, ac divina 
illa munéra complevit. Quandiu enim prophetis 
opus fuit, ei veri Spiritus instinctu, cum animi 
firmitate, atque constantia, el eorum. quie loque- 
rentur intelligentia sanctissimi viri. sua omnia 
responsa el oracula dederunt, iidemque pro cujus- 


Discrimen est annorum^920.. itaque. pro. διαχόσια 
iyuzyf «0772, scribendum fuit 0:325c:2 :1x23:. 
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que concessorum 3 sancto Spiritu donorum, ac A xac τὴν ἀναλογίαν τῆς πίστεως πρὸς τὸ συμφἑρον. 


fidei ratione, communem ad utilitatem illo ipso 
Spiritu. repleti sunt. Quid igitur ab illis est ad 
hominum utilitatem przdictum, aut quie habita 
fidei ratio? Nonne ejusmodi potius habendi illi 
sunt, de quibus locutus est Dominus : Attendite a 
falsis prophetis, qui veniunt ad vos in vestimentis 
ovium, intrinsecus autem. sunt lupi rapaces '? Aye 
vero qua ab illis dicuntur cum iis qua in utro- 
que Testamento revera continentur, quique cer- 
tissime gesta ac pradicta sunt, comparantes, dis- 
cernamus qus sit vera, quaque falsa prophetia. 
Verus quippe propheta cum sui compos, tum ea 
qua dicebat intelligens, futura nuntiabat ; proque 
eo ac Spiritus sanctus impulerat, precipuo quodam 
animi robore vaticinari solebat. Sic servus ille Dei 
Moyses, ac fidelis (95 in domo*. Unde et videns in 
Vetere Testamento propheta dicitur *. Visio, inquit, 
quam vidit lsaias filius Amos propheta. Vidi Do- 
emínum sedentem. super. thronum excelsum et eleva- 
tum. Et vidi seraphim et cherubim ; et audivi vocem 
Domini dicentem ad me : Vade, dic populo huic: 
Audilu audietis, et non intelligetis ; et videntes vide- 
bitis, εί non aspicietis *. Qux: cum audisset a Domino, 
tum ad populum accedens ita narrabat : Hac dicit 
Dominus. 

Videsne intelligentis hzc esse quai dicat, non 
ejus qui extra potestatem exierit? Nam ejusmodi 
vox nullam fuisse mentis perturbationem significat. 
Ita sanctus Ezechiel propheta dicente Domino ; f/ac 
tibi panem in stercore humano, respondit : Absit, Do- 
mine! nihil unquam commune el immundum intra- 
vit in os meum *. Cum enim minitandi gratia sibi 
a Domino dictum illud animadverteret, non velut e 
mentis statu dejectus, statim facere istud aggressus 
est; sed constanti animi robore praeditus, ac sibi 
presens ita respondit ; Absit, Domine ! llzec enim 
prophetarum revera propria suut, qui firimam ac 
stabilem in Spiritu sancto mentem relinent, ac do- 
cendi disceruendique facultatem. Nam Daniel ipse 
nonne plenus omui sapientia fuisse, quzeque animo 
conceperat plane intellexisse videtur *? qui οἱ Na- 
buchodonosoris snigmata dissolvit, et φις ei per 
somnium oblata fuerant, sed illum ipsum qui vide- 
rat effugerant, non aliier in memoriam reduxit : et 
cum eadem animi firmitate, ac coelesti illo dono 
uberrime perfusus citra ullam moram interpretatus 
est, cum prudentia intelligentiaque cxteris homi- 
nibus antecelleret, ob eam scilicet qua przeditus 
erat Spiritus sancti gratiam, quae. non modo pro- 
phetam informat, sed et nos omnes, quibus illius 
adminiculo Deus doctrinam veritatis impertit. At 
conira quz isti vaticinare sc jactitant, neque certa 
cum animi firmitate przedicant, nec quz dicunt in- 


Τί οὖν συμφέρον οὗτοι εΙρήχασιν; 1) ποῖον ἀνάλονον 
τῆς τίστεως; Πῶς δὲ οὐχὶ μᾶλλον οὗτοί εἰσι, περὶ 
ὧν εἶπεν ὁ Κύριος, ὅτι Προσέχετε ἁπὸ τῶν γ/ευδο- 
προςητῶν, οἵτινες ἕρχονται πρὸς ὑμᾶς ἐν ἑνδύ- 
pact προδάτω»ν, ἔσωθεν δέ εἶσι «λύχοι ἄρπαγες; 
Συγχρίνοντες γὰρ τὰ παρ) αὐτῶν εἱρημένα, xat χατὰ 
τὴν Παλαιὰν Διαθήχην καὶ Καινἣν ἓν ἀληθείᾳ ὄντα, 
χαὶ ἓν ἀλτθείᾳ γενόµενα, καὶ προπεφητευµένα, ὅ,- 
κιµάσωμεν ποία προφητεία τυγχάνει, καὶ mola Ψευ- 
δοπροφητεία. Ὁ προφήτης μετὰ καταστάσεως λο- 
γισμῶν, xal παραχολουθῄσεως ἑἐλάλει, χαὶ ἐφθέγγετο 
&x Πνεύματος ἁγίου, τὰ πάντα ἑῤῥωμένως λέγων’ ὡς 
Μωῦσης à θεράπων τοῦ θεοῦ, xal πιστὺς év οἵκῳ. 
Ὁ β.Ἱέπων ἐλέγετο ὁ προφήτης ἓν τῇ Παλαιᾷ Ata- 


B θήνῃ. Ὅρασις, φησὶν, ἦν εἶδεν 'Hcatac υἱὸς "Api 


ὁ προφήτης. Εἶδον, φησὶ, cóv Κύριον» καθήµενον 
ἐπὶ θρόνου ὑγη.οῦ, καὶ ἐπηρμένου. Καὶ εἶδον 
σεραφὶμ xal χερονδἰμ’ καὶ ἤκουσα φωνηῆς Κυρίον 
λεγούσης πρός µε Βάδιζε, εἶπον τῷ «αφ τούτῳ 
Αχοῇ ἀχούσητε, καὶ οὗ μὴ µάθητε' καὶ β.Ιέπογ- 
τες βέψητε, xal οὐ μὴ ἵδητε. Καὶ ἀχούσας παρὰ 
τοῦ Κυρίου, ἐλθὼν πρὺς τὸν λαὺν ἔφη᾽ Τάδε «έχει 
Κύριος. 


Οὐχ ὁρᾷς, ὅτι παραχολουθοῦντος ὁ λόγος, xal oUx 


.ἐξισταμένου, οὔτε ὡς ἐξισταμένης διανοίἰας fj φθογχῇῆ 


ἀπεδίδοτο; Ὡσαύτως δὲ xal Ἰεζεχιὴλ ὁ ἅγιος xai 
προφήτης, ἀχούων παρὰ Κυρίου, ὅτι Ποίησον σεαυ- 
τῷ ἄρτον ἐπὶ xónpov ἀνθρωπείας, Deve: ΜηΛα- 
μῶς, Κύριε’ οὐδέποτε χοινὸν zal ἀχάθαρτογ clc- 
ἤμθεν εἰς τὸ στόμα µου. Γινώσκων γὰρ τὴν δὺ 
ἀπειλὴν (4) λεγομένην πρὸς αὐτὸν ῥῆσιν ὑπὸ Κυρίου, 
χαὶ οὐχ, ὡς Ev ἑχστάσει διανοίας φερόμενος, ἐπεθάλ- 

ἔτο τοῦτο πράττειν' àÀ)' Ἠξίου ἑῤῥῥωμένην ἔχων 
τὴν διάνοιαν, xal παρακ»λουθοῦσαν, xat ἔλεγε ' Μη- 
δαμῶς, Κύριε. Ἰαῦτα γὰρ ἀληθῶς προφητών ἐν ἁγίῳ 
Πνεύματι ἑῤῥῥωμένην ἑχόντων τὴν διάνοιαν, χαὶ τὴν 
διδασκαλίαν, xaX τὴν διαλογέν. 'O δὲ Δανιῆλ οὐχ εὖ- 
βίσχεται πάστς συνἑσεως ἔμπλεως, xal τοῖς φρονή- 
µασι παραχολουθῶν; ὃς τὰ αἰνίγματα τοῦ Na6ooyolo- 
νόσωρ ἐπέλυσε, χαὶ & ἐχεῖνος 6v ὀνειράτων ἐθεάσατον 
xai ἀπέστη ἀπ᾿ αὐτοῦ τοῦ ἑωραχότος, οὕτως ὑπομι- 


D μνήσχει ' καὶ τὴν ἐπίλυσιν εὐθὺς ἐπέφερεν ἑῤῥῥωμένῃ 


χαταστάσει, χαὶ ὑπερθολῇ χαρίσμµατος, περιττοτέρως 
τὴν φρόνησιν ἔχων ὑπὲρ πάντα ἄνθρωπον διὰ τὸ χά 
ρισµα τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τὸ σοφίζον ὄντως τὸν 
προφήτην, xal τοὺς διὰ τοῦ προφήτου τῆς διδασκα- 
λίας τῆς ἀληθείας καταξιουµένους. "A δὲ οὗτοι ἑπαγ- 
γέλλονται προφητεύειν, οὐδὲ εὐσταθοῦντες φανοῦνται, 
οὔτε παραχολουθίἰαν λόγου ἔχοντες. Λοξὰ γὰρ τὰ παρ' 
αὑτῶν ῥήματα, xat σκαληνὰ, χαὶ οὐδεμ.ᾶς ὀρθότητος 
ἐχόμενα. 


telligentia consequuntur. Sed obliqua sunt. illorum ac perplexa verba, nec recti omnino «quidquam 


effutiunt. 
! Mattb. vii, 15. 
* Dan. 1,27 sqq. 
(E) ΓΡ ώσχκων yep ty 66 àxscliv. De hoc di- 
τις edito prophete iuarvlato consule qua a sa- 


* Num. xii, 7; ους, ος 2. 


Σ1 Reg. ix, 9. * δα. 1, 1; vi, 1 sqq. 


5 Ezech. iv, 13. 


crorum | Librorum interpretibus uberrime. dispu- 
lantur. 
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πος ὡσεὶ AUpa- κἀγὼ ἵπταμαι ὡσεὶ zAnxecpov. 'O 
ανθρωπος κοιµαᾶται ' κἀγὼ γρηγορῶ. Ιδοὺ Κύριός 
ἐστιν ὁ ἑκστάνων ! χαρδίας ἀνθρώπωγ, καὶ διδυὺς 
χαρδίας ἀγθρώποις. Tig τοίνυν τῶν παρακολουθούν- 
των, χαὶ μετὰ συνέσεως δεχοµένων τὸν τῆς ὠφελείας 
λόγον, xaX τῆς ἑαυτῶν ζωῆς ἐπιμελομένων, οὗ κατα- 
γνώσεται τῆς τοιαύτης παραπεποιηµένης ὑποθέσεως, 
καὶ τοῦ λόγου τοῦ αὐχοῦντος ἑαυτὸν ἐν προφήταις xa- 
ταλέγεσθαι, uh δυναµένου τὰ ὅμοια λέγειν προφί- 
ταις; Οὖτε γὰρ Πνεῦμα ἅγιον ἐλάλησεν £v αὐτῷ. Τὸ 
yàp εἰπεῖν. ᾿Εφίπταμαι, xai π.ήσσω, xaX γρη- 
γορῶ, xaX ἐξιστᾷ Κύριος καρδίας, ἑχστατικοῦ ῥή- 
µατα ὑπάρχει ταῦτα, χαὶ οὐχὶ παραχολουθοῦντος, 
ἀλλὰ ἄλλον χαραχτῆρα ὑποδεικνύοντος παρὰ τὸν χα- 
pax-1pa τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τοῦ £v προρήταις λε- 
λαληχότος. 


Ei δὲ θελήσουσι παραπλέχειν τῇ ἀληθείᾳ τὸ Φεῦ- 
δος, xal ἀγνοεῖν τὸν νοῦν τὺν τῆς ἀκριβείας ἔπιμε- 
λόμενον, ἑαυτοῖς δὲ ἐπισωρεύειν λόγους, δι ὧν πα- 
ραποιητεύονται thy ἑαυτῶν πλάνην, ὁμοίαν τινὰ ἆπο- 
τελέσαι παραστήσουσιν ἀπὸ τοῦ την ἁγίαν Γραφὴν 
εἰρηχέναι' Ἐπέθα λεν d θεὸς ἔκστασιν ἐπὶ cv 
᾿Αδὰμ, καὶ ὕπνωσε᾽ χαὶ οὐχέτι ὅμοιον τοῦτο ἐχεί- 
νου. Οὐ γὰρ xaX ἐνταῦθα σῶμα ἔμελλε πλάσσειν ὁ 
Θεὸς, ἀφ᾽ οὗ εἰς ἔχστασιν ἔφερεν, ἵνα τὰ ὅμοια im- 
ενέγχῃ δι ὑπερθολὴν τῆς Φφιλανθρωπίας' 7 γὰρ 
Αδὰμ ἐπίνεγχε τὴν ἕχστασιν τοῦ ὕπνου, οὐκ ἔχστα- 
σιν φρενῶν. Ἔκστασις δὲ χατὰ διαφορὰς πολλὰς ἔχει 
τὸν τρόπον. ἝἜκστασις δι ὑπερθολὴν θαύματος λέ- 
γεται. Ἔκστασις λέγεται ἡ μανία, διὰ τὸ ἑχστῆναι 
τοῦ προχξιµένου. Ἐκείνη Oi ἡ τοῦ ὕπνου ἔχστασις 
κατὰ ἄλλον τρόπον ἐῤῥέθη,. κατὰ τὴν φνσικὴν ἑνέρ- 
γειαν. μάλιστα ὃΣ τῷ ῥαθυτάτως αὐτὴν ἐπενηνέχθαι 
τῷ ἁγίῳ ᾿Αδὰμ, xat £v χειρὶ θεοῦ πεπλασμἑνῳ. 


est, preseriim cum Adauo viro sancto, ac Dei 


jecuus. 

E'. Καὶ γὰρ ἀληθῶς ἔστιν ἰδεῖν, ὡς δικαίως ἕκστα- 
σιν ταύτην dj θεία Γραφη βέθληχεν *. Ἐν τῷ γὰρ 
ὑπνοῦν τὸν ἄνθρωπον µεθίστανται πᾶσαι αἱ ais mast; 
εἰς ἀνάπαυσιν τραπεῖσαι. Ὡς οἵον εἰπεῖν, παροῦσα 
3j διορατιχὴ οὐχ ópd- ἀποχέχλεισται γὰρ τὸ ὄμμα; 
ἠσυχάζει τὸ χινοῦν Ev τῷ ἀνθρώπῳ πνεῦμα, εἴτ οὖν 
ψυχή» δυσοδµίας οὕσης Ev οἴχῳ, xax εὐοδμίας, χαίτοι 
Υε παρούσης τῆς. ὀσφραντικῆς αἱσθήσεως, οὐκ ἁντι- 
λαμθάνεται΄ ἐξέστη γὰρ ἡ τοιαύτη αἴσθησις εἰς ἀνά- 
παὺυσιν τραπεῖσα. Πιχρῶν ὄντων χυμῶν ἓν τῷ στό- 
µατι, ἡ ἀλμυρῶν, f| γλυκέων, τὸ γευστικὸν οὐκ 
αἱσθάνεται * ἐπειδήπερ ἓν ἑχστάσει τῆς ἀναπαύσεως 
χεῖται μὴ ἐνεργοῦν, ὅπερ ἐν τῷ ὕπαρ ἑνηργει. 'Axoh 
πάρεστιν’ ἀλλ' ἀργεῖ τὸ ἀχουστικὸν χατὰ τὴν αἴσθη- 

αιν’ xai πολλάκις τῶν λαλούντων ἐν οἴχῳ, εἰ μή τι 
διυπνισθῇ ὁ ἄνθρωπος, οὐχ ὑπαχούει τῶν παρά τινων 
ῥηθέντων, διὰ τὸ ἀποστῆναι τὴν ἐνέργειαν πρὸς τὴν 
ὥραν. Τινῶν χνωδάλων διξρχομένων Ok τοῦ ἡμετέ, 
! Gen. ui, 31. 


Reg. ἑτάνων. ! Corr. ΚἐΧλΗΧΣΥ. 
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IV. Sic enim Montanus, exempli gratia, loquitur : 
Ecce homo tanquam lyra, ego vero ceu plectrum volo. 
Homo dormit ; ego vero vigilo. Ecce Dominus et, 
qui corda hominum in. stuporem vertit, et corda dot 
hominibus. Quis est igitur, qui si utilissimam fidei 
doctrinam percipiat, intelligentiaque 406 com- 
prehendat, ac vite su:€ nonnullam curam habeat, 
nón argumentum istiusmodi ab otioso homine con- 
fictum, et arroganti: plenam ejus orationem con- 
demnet, quise prophetarum numero insolenter ascri- 
bat, cum interim eadem dicere, qux olim prophetze 
nequeant ? Non enim Spiritus sauctus in illo lo- 
cutus est. Atque hzc ipsa verba : Volo, et percu- 
lio, et vigilo, et Dominus corda in stuporem vertit, 
furiosi hominis verba sunt, minimeque qug loqui- 


5 tur assequentis : in quo alia prorsus nota figuraque 


cernitur, quam qua Spiritus sancli, qui per pro- 
pletas olim locutus est gerinana. videatur ac pro- 
pria. 

Quod si veritati n:endacium admiscere voluerint 
eL accuratum sacrarum Litterarum dissimulare sen- 
sum, ac loca quedam accumulare, quibus errorem 
suum procudant, et divinis oraculis quam similli- 
mum reddant, puta. quod Scriptura dixerit : Misit 
Deus ἔχστασιν, hoc est. soporem, in Adam, et dor- 
miit *, sciant longe aliam hic esse, quam in illorum 
negotio rationem. Non enim quod ad istos attinet, 
novum quoddam corpus a Deo designabatur; cujus 
gratia, quod olim Adamo fecerat, pro sua 5enigni- 
tate stuporem imnmitteret. Nam Adami stuporem 
ille, somni quidam torpor exstitit, non mentis in- 
sania. Stuporis porro vocabulum pluribus modis 
usurpari solet. Alius enim est, quem vehemens 
quadam parit admiratio. Alias pro furore et insa- 
nia sumitur, exeo quod animus a proposito £xozT,- 
vat, hoc est aberrare, dicitur. At illi somno stupor 
alio, nimirum ad naturales functiones referendus 
manibus perpolito altissimus sit ille stupor in- 


V. Constat enim quam merito stuporis lioc no- 
men a Seriptura fuerit. usurpatum. Quandoquidem 
hoinine consopito sensus omnes ad quietem sese 
transferunt. Sic videndi facultas, exempli gratia, 
tamelsi pr:esens adsit, clausis oculis nihil omnino 
discernit : propterea quod tum ille, quo movemur, 
spiritus sive anima requieseit. Sic quantavis domi 
fragrantia sit, aut fetor, nihil tamen odoratu, qui 
sane presens cst, percipere possumus; eo quod 
sensui illi ad quietem composito velut. quidam tor- 
por obrepsit. [tem licet amarus in ore sit sapor, 


"aut falsus, aut dulcis, nihil gustatu sentitur, eo 


quod stupidus hic sensus, ac 47 sopitus fun- 
ctionem nullam exercet, cujusmodi prestare vigi- 
lans solebat. Manet et auditus ipse, sed audiendi 
est facultas otiosa : adeo ut plerumque domi lo- 
quentibus nonnullis, nisi qui dormit expergefactus 
fuerit, qux ab iis dicuntur non audiat, quod omnis 
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co tempore intercepta sit actio. Postremo cum qua- A ρου σώματος, ox. αἰσθανόμεθα τῆς αὐτῶν περὶ τὸ 


dam per corpus oberrent bestix, harum contactus 
minime tum a nobis percipitur nisi fo:te vehe- 
mentius pupugerint. Cujus ea causa est, quod sen- 
sus nostri domicilium in illa somni quiete ab omni 
aclione cessaverit. (Quod quidem sensus instru- 
mentum, cum sit natura lerrenum, animaque ni- 
hilominus excellenti przeditum : quod ita Deus uti- 
litatis nostrze causa constituit ; suum habet somno 
tempus attributum, per quod ab acerríma sentiendi 
functione, in quietem torporemque resolvitur. In- 
terium animae pars illa precipua intelligendique vis 
ejusmodi est stuporis expers. Szepe enim semet- 
ipsam sibi quasi vigilantem — objicit, ambulans, 


agens aliquid, navigans; atque in pluribus, et. ma- u 


joribus negotiis versari pér somnium existimat. 
Quanquam longe istud alio nrodo, quam a furioso 
ac fanatico, geritur ; qui corpore animoque vigilans 
alrocia quaedam perpcetrat, et cum sibi tum ceteris 
omnibus infestus est; 
rorem versus est. 

Vi. ll:ec nos omnia illius occasiohe loci: [mmisit 
Deus stuporem in. Adamunm, et dormiit, necessario 
disputavimus, ac diversos stuporis modos propo- 
suimus ; atque illud ipsum explicavimus , cujus rei 
gratia sumnus ille injectus a Domino stupor appel- 
letur. Nimirum hoc singulari Dei cautione ac beni- 
gnitate perfectum, quam generi hominum impertiit, 
quo se ad somni requiem a quotidiana negotiorum 


cura ac sollicitudine traduceret. Quanquam illic C 


potiori jure stuporis vocabulum illud adlieserit, eo 
4juod aliquanto illum tempore ab omni sensu do- 
loris exemit, cum ei costam detracturus esset, 
quam in mulierem converterct. Non erat ille mentis 
aut animi stupor. Nam statim atque expergefactus 
est, quod gestuin. erat agnovit, ac dixit : /Joc. nunc 
0s cx ossibus meis el caro de carne mea : hec voca- 
bitur virago, quia ex viro suo sumpta est '. 08 
Vides, opinor, quemadmodum tam priora, quam 
posteriora noverit, ac futura praedicat. Etenim 
priora quidem intellexit, qua doriniente se gesta 
fuerant , ut ex iis illis verbis colligitur : Os ex os- 
sibus meis. Prasentia vero, ac inulieris procreatio - 
nem subsecuta cognovit ; quippe de suo corpore. 


σῶμα ἡμῶν ἀφῆς, εἰ uf; τι βαρέως ἐπιθῶνται ἡμῖν 
τὰ χνώδαλα * ὡς τοῦ παντὸς ὀργάνου διὰ τὴν ἀνάπα»- 
σιν τοῦ ὕπνου ἑχστάντος ἀπὺ τῆς ἑνεργείας. Τὸ μὲν 
γὰρ ὄργανον φύσεως ὃν Υηῖνης, xaX περὶ τὴν * duy —- 
ἔχον, διὰ τὸ οὕτως Ex Θεοῦ τῶν χρησίµων ἡμῖν Υε- 
γενῆσθαι, ἀποδίδοται τῷ ὕπνῳ καιρὸς, μεθιστῶν αὖτλ 
ἀπὸ τῆς ἑνεργεστάτης αἱσθήσεως εἰς µετάστασιν 
ἀναπαύσεως. Αὐτὴ δὲ ἡ doy οὐχ ἐξέστη τοῦ γεμ;- 
νιχοῦ οὐδὲ τοῦ φρονήματος. Πολλάχις γὰρ qavvás scat 
ἑαυτὴν ὡς Ev γρηγορῄσει, χαὶ περιπατεῖ, xalé práseta:. 
χαὶ ποντοπορεῖ, χαὶ ἐν πλείοσι καὶ µείζοσι τούτων óc 
ὀνειράτων ἑαυτὴν θεωµένη * Ἡ μὴν χατὰ τὸν ἀφραί- 
νοντα, xal ἓν ἑχστάσει γινόμενον ἑκστατιχὸν ἄνθρω- 
πον, τὸν τῷ σώματι καὶ τῇ φυχῆ ἐγρη"ορότα, τὰ δεινὰ 
μ.εταχειρι-όµενον, xal πολλάχις ἑαυτῷ δεινῶς χρώ: 
μενον χαὶ τοῖς πέλας. ᾿Αγνοεῖ γὰρ ἃ φθέγγεταί τε 
καὶ πράττει ἐπειδήπερ ἓν ἑχστάσει Υέγονεν άφρο- 
σύνης ὁ τοιοῦτος. 


nescit enim quid dicat aut faciat, quoniam a rationis statu dejectus et in fu- 


Q'. Ταῦτα δὲ πάντα διὰ τὸ, ἘΕπέθαιε Κύριος 
ἕκστασιν ἐπὶ τὸν ᾿Αδὰμ, xal ὕπνγωσεν, ἀνάνχτν 
ἐσχήχαμεν, ὦ ἐπιπόθητοι, συναγαγεῖν τὰς διαφορὰς 
τῶν τρόπων τῆς ἑχστάσεως ' καὶ ἐφράσαμεν δι iy 
αἰτίαν ἐχεῖ παρὰ Κυρίου ἕχστασις εἴρηται ἡ τοῦ ὕπνου 
µετοχή : ὅτι διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ φειδὼ xai φιλανθρω- 
πίαν, ἣν πᾶσι μὲν ἀνθρώποις ὁ αὐτὸς δεδώρτται, ci 
τὸ µεταφέρεσθαι τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ μερίμνες εἰς 
ἀνάπαυσιν ὕπνου xai τῶν τῷ βίῳ χρειωδῶν πραγμά- 
των. Ἐκεῖ δὲ περιττοτέρως ἐκείνην ἔκστασιν χέ- 
ΧλΈΧΕ, διὰ τὸ ποιῆσαι αὐτὸν πρὸς τὴν ὥραν μὴ ai- 
σθάνεσθαι πόνου, δι ἣν ἔμελλε λαμθάνειν πλευρὰν 
ἀπ. αὐτοῦ, xal πλάττειν αὐτὴν αὐτῷ tig γυναῖχα. 
Αλλὰ οὐχ Ἡν ἕχστασις φρενῶν xaX διανοηµἀάτων. 
Εὐθὺς γὰρ ἀναστὰς ἐπέγνω, xal εἶπε' Τοῦτο vir 
ὀστοῦ» ἐκ τῶν ὁστῶν µου, καὶ σὰρξ ἐκ τῆς σαρ- 
xóc µου αὕτη κἈηθήσεται γυνἡ, ὅτι ἐκ τοῦ ἀν δρὺς 
αὐτῆς 2.1ήφθη αὕτη. Καὶ ἐπίσταται γὰρ, ὡς ὁρᾶς, val 
τὰ πρῶτα, καὶ τὰ παρόντα χαὶ προφττεύει περὶ τῶν με]. 
λόντων. Ἰδοὺ γὰρ ἐπέγνω τὰ πρῶτα, ὅτε fv ἐν ὕπ.ῳ, 
λέγων, ὅτι Οστοῦν ἑκτῶν ἑστῶν µου. Καὶ ἑπέγνω 
τὰ παρόντα, μετὰ τὸ πλασθΏναι τὴν γυναῖκα, ἔτι- 
γνοὺς αὐτὴν ἀπὸ τοῦ σώματος Ἱρμένην. Καὶ προξφή: 


translatam illam. animadvertit. Postremo futura p τευσε περὶ τῶν ἑσομένων, ὅτι "Evexev τούτου xa- , 


quoque valicinatus esl, cum ita pronuntiavit : 

Propter hoc relinquet. homo patrem suum et matrem 

suam; et adherebit uxori suc, et erunt ambo in car- 

nem unam *. Πο igitur non fanatici liominis sunt, 

non quid dicat iguorantis; sed animi robore ac fit-- 
mitate przditi. 

Vll. Jam sero ut deloco illo : Ego dixi in excessu 
meo : Omnis homo mendax ?, ali juid dicamus ; alia 
quadam hujus verbi notio cst, non ea videlicet, 
qua amenti ac furioso tribuitur. Absit ut id in ani- 
mum inducamus. Sed hominem incredibilem in 
modum obstupescentem significat, el. nsitatis ac 
! ibid. ? Psal. cxv, 1466. 


! Gen. i5 29. 21. 


* Co:ir. πο τσ”, 


caAeleu ἄνθρωπος τὸν πατέρα abcov, xal cir, 
μητέρα αὐτοῦ, xal προσκοᾶ.Ἰηθήσεται τῇ γυγαικί . 
αὐτοῦ, καὶ ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρκα pav. Ταῦτ1 
€& οὐχ Ev ? ἐκστατιχοῦ ἀνδρὸς, οὐδὲ ἁπαραχολουθέτου. - 
ἁλλὰ ἑῤῥωμένην ἔχηντος τὴν διάνοιαν. 


7’. Ei δὲ καὶ περὶ τοῦ, Εγὼ εἶπον ἐν τῇ éxcté- 
σει µου’ Πᾶς ἄνθρωπος ψεὔστης, λεχτέον, ἑτέρα 
πάλιν αὕτη ἡ δύναµις, οὐχ ὃν τρόπον τινὸς ἀρραί- 
νοντος ἀνθρώπου xaX ἐχστατικοῦ , μὴ γένοιτο! ἀλλὰ 
ὑποθαυμάζοντος, καὶ διανοουµένο» ὑπὲρ τῶν * κατὰ 
«t» συνἠθειαν λογισμῶν τῶν συμµέτρως ὀρωμένω, 


* Corr. οὐκ ὃν. * Ε.τ. 
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τε xai πραττοµένων. Ἐπειδὴ γὰρ ἐθαύμασεν προφή- A quotidianis eorum, qui videntur, ant aguntur, co- 


τῆς, διὰ Üaupacpby ἐνταῦθα λέγει. Γεγόνασι δὲ ἐν 
ἑχστάσει οἱ προφῆτα:, οὐχ iv ἑκστάσει λογισμῶν. 
Γέγονε γὰρ χαὶ Πέτρος ἐν ἑχστάσει, οὐχὶ μὴ παρα- 
κολουθῶν τῷ λόγῳ, ἁλλ᾽ ὁρῶν χαθημερινῆς ἀάχολου- 
θίας ἕτερα παρὰ τοῖς ἀνθρώποις ὀρώμενα. Εἶδε γὰρ 
ὀθόνην χαθιεµέγη»γ, καὶ πάντα τὰ τετράποδα, xal 
ἑρπετὰ, καὶ τοῦ οὐραγοῦ τὰ πετειγὰ ἐν αὑτῃ. 
"Opa δὲ, ὅτι παρακολουθεῖ, καὶ οὐκ ν ἓν ἑχστάσει φρε- 
νῶν ὁ ἅγιος Πέτρος’ ὅτε γἀρῄχουσεν, Αγάστα, ὐῦσον, 
καὶ φάγε, οὐχ ὡς μὴ τὸν νοῦν ἑῤῥωμένος ἐπείσθη - 
ἁλλὰ φησὶ πρὸς τὸν Κύριον. Μηδαμῶς, Κύριε: οὐ- 
δέποτε xoiwór ἢ ἀκάθαρτον ela A0ev εἰς τὸ στόμα 
. µου. Καὶ Δαθὶδ ὁ ἅγιος εἶπεν, ὃτι Πᾶς ἄνθρωπος 
Ψεύστης. Ὁ δὲ λέγων, Εἶπον ἐγὼ, ἰδίᾳ ἔλεγε, καὶ 
περὶ τῶν ἀνθρώπων, ὅτι, ἔλεγε, Ῥεύδονται. "Apa αὖ- 
Abc οὐχ ἐφεύδετο. Ἐχπληττόμενος δὲ, χαὶ θαυµάζων 
την αὐτοῦ φιλανθρωπίαν, xal τὰ αὐτῷ παρὰ τοῦ 
Κυρίου χεχτρυγµένα, ἐθαύμαζε καθ) ὑπερδολήν * xal 
ὁρῶν πάντα ἄνθρωπον ἑνδεόμενον τοῦ ἑλέους τοῦ 
Θεοῦ, µόνῳ Κυρίῳ τὸ ἀληθεύειν ἐπέδωχε * πάντα δὲ 
ἄνθρωπον ὑπὸ ἐπιτίμιον ἔγνω * ἵνα δείξῃ τὸ ἀληθινὸν 
Πνεῦμα τὸ ἐν προρήταις λαλῃσχν, καὶ τὰ βάθη αὓ- 
τοῖς ἀποχαλύφαν τῆς τοῦ θεοῦ γνώσεως xal àxpt- 
θείας. Ἐγένετο δὲ xaX ᾽Αθραὰμ ἐν ἑχστάσει, οὐχ ἓν 
ἑχστάσει φρενῶν, ἀλλὰ ἑχστάσει φόδου. Ἔθλεπε γὰρ 
χλίθανον xal λαμπάδας περὶ τὴν τοῦ ἡλίου δύσιν. 
Καὶ ἄλλοι προφῆται ὁρῶντες τὰ ὁράματα Ev διανοίᾳ 
ἑῤῥωμένῃ ἔλεγον. Ὡς ὁ Μωῦσῆς φησί» (2): "Eugo- 
6ός εἰμι καὶ ἔγτρομος. Ἔγνω δὲ ᾿Αθραὰμ, τὰ ὑπὸ 
τοῦ Κυρίου λεγόμενα’ Γινώσκων γγὠσῃ, ὅτι πάρ- 
οιχεν' ἔσται τὸ σπέρµα σου ἐν pij ἁλ.οτρίᾳ ἔτη 
τετρακόσια. Καὶ ὁρᾷς, ὡς ἔστι τὰ πάντα ἐν ἀληθείᾳ 
ἰδεῖν, παρὰ τοῖς προφήταις εἱρημένα, xat tv ἑῤῥω- 
µένῃ διανοίᾳ, xal ἓν σώφρονι λογισμῷ, xat οὖχ ἓν 
παραπληξία. 


gitationibus majora versantem. Cum enim Propheta 
miraculo esset attonitus, pre admiratione ita lo- 
cutus est. Quod vero Prophetz extra se rapti le- 
guntur, non sic accipiendum est, quasi rationis 
usum amiserint, Nam et Petrus extra se raptus 
aliquando dicitur, non quod habitum ultro citroque 
sermonem ignorarit; sed quod preter quotidianum 
usum nonnulla fieri inter homines animadverteret. 
Vidit enim linteun demissum, ei omnia quadrupedia, 
ac reptilia, εἰ celi voluéres in eo contineri *. Quam 
porro quz dicerentur animo perceperit, nec a statu 
rationis alienus fuerit, ex eo potes discernere; 
quod cum audissel : Surge, occide et manduca, non 
illico velut mentis minime compos obsequitur; sed 


B ita Domino respondet : Absit, Domine! nihil unquam 


commune vel immundum intravit in os meum ?. 
Quod autem ad Davidem attinet, qui dixit : Omuis 
homo mendax; cum adjecit : Ego dizi, privatim et 
ex sua persona locutus est, ut mentiri homines 
affirmaret, mendacii ipse esset expers. Sed niimni- 
rum Dei benignitatem vehementer admiratus est ; 
tum quod numinis afflatu quamplurima olim ventura 
praedixisset ; cumque universis bominibus necessa- 
riam esse Dci misericordiam cerneret, suli Domino 
veritatem attribuit, ac mortales omnes reprelen- 
sioni obnoxios esse pronuntiavit; ut verum in 
prophetis locutum esse Spiritum ostenderet, cum- 
que iis altissima divine 4409 cognitionis accura- 
t:que scientie arcana. communicasse. Abrahamus 
itidem extra se fuisse raptus scribitur, non ut 
animi impotens esset, sed duntaxat timore per- 
culsus, Vidit enim sub solis occasum clibauum cum 
lampadibus. Eodemque modo prophetz ceteri, 
cum objecta sibi visa cernerent, in eodem mentis 
vigore perstiterunt. Sie enim Moyses dicebat : 


Timore perculsus sum ac cohorrui *. Abrahamus vero qu: a Domino sunt dicta percepit : Scito. pr«- 
mosceus, quod peregrinum futurum sit. semen. tuum | in- terra. aliena. annis. quadringentis *. Jam illul 
animadvertere te puto, qua- a prophetis pronuntiantur. omnia, et cum eadem animi praesentia et 


cum certa ac prudenti ratione proferri. 

]l'. Ei δὲ xai πάλιν θελήσουσι λέγειν Οὐχ ὅμοια 
τὰ πρῶτα Ἱαρίσματα τοῖς ἐσχάτοις ' πόθεν τοῦτο 
ἔχουσι δεῖξαι; Ομοίως vip ἀλλέλοις οἱ ἅγιοι προ- 
φῖται, xat ol ἅγιοι ἁπόστολοι προεφἠτευσαν. Πρῷ- 
τον μὲν οὖν ἀνερχομένου τοῦ ΣωτΏρος εἰς τὸν obpa- 
νὺν. xai ἱδόντες τοὺς δύο τοὺς Ev ἑσθήσεσι λευχαῖς, 
οὐχ iv παραπληξίᾳ ὁρῶσιν ' ἀλλὰ Ίχουον ἑῤῥωμένῃ 
τῇ διανοίχ, ὅτι Ανδρες Γα.λλαΐοι. τί ἑστήκατε elc 
tv οὐρανὸν ἆ: εγίζογτες; Οὗτος ὁ Ἱησοῦς dz 
ὑμῶν εἰς τὸν οὗραν ν ἀναληφθεὶς, οὕτως ἐλεύ- 
σεται, xaY τὰ ἕξης. Εἶτα δὲ καὶ ὁ Πέτρος, ὡς ἔφην, 
6260 καὶ ἀχρύων, xal ἀποχρινόμενος, καὶ λέγων, 
ληδαμῶς, Κύριε, εὐσταθῶν ἣν τῇ διανοίᾳ. "Αγ26ος 
Y3p προφητεύων ἔλεγε, καὶ χατὰ σχήματος θαυμα- 


ΥΗΙ. Quod si illud objiciant, posterioribus donis 
priora non fuisse similia; quibusnam id argumen- 
tis efficient ? Certe enim prophet: omnes, εἰ apo- 


D stoli non dissimili a se invicem ratione vaticinati 


sunt. In primis cum ascendente in ccelum Domino 
duos illos in vestibus albi3 aspicerent, non amen- 
tes furiosique viderunt ; sed integro animi judicio 
suique compotes audierunt : Viri Galilei, quid sta- 
tis aspicientes in celum ? Hic Jesus, qui assumptus 
est u vobis in celum, sic veniet *, etc. Quin et Petrus 
videns, uti dictum est, et audiens atque his verbis 
respondens : Absit, Domine * ! eamdem retinebat ani- 
mi constantiam. Agabus similiter afflatu prophetico 
instructus, admirabili quodam babitu gestuque 


! Act. x, 5, 6. * ibid. 7, 8. 3 Hebr. xu, 21. * Gen. xv, 13. * Act 1, 11. * Act. x, 14. 


(9) Ὡς ὁ Μωῦσῆς φησιν. Quod tanquam a Moyse 
dictam Paulus ad Hebr, cap. xu commemorat ; neque 
iamen- in. Vetere. Instrumento. legitur. Pleraque 


enim, ut observat. Hieronymus, in hac Epistola 
quasi de Vetere Testamento proferuntur, quas in 
illo minime reperiuntur. 
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quod futurum erat adumbrare volens, Pauli zonam A στοῦ αἰνιττόμενος, λαθὼν τὴν ζώνην τοῦ Παύλου 


arripuit eaque pedes suos alligans ita locutus est : 
Virum cujus est hec zona, ligabunt illum, et abdu- 
cent in Hierusalem!. Ad h»c Antiochiam prophete 
quidam venisse narrantur, famemque nuntiasse 
toto terrarum orbe futuram. Nec vana praedictorum 
fides fuit. Atque ut veros illos prophetas fuisse 
inonstraret, Scriptura statim adjunxit : Que facta 
est sub Claudio Casare*. At Paulus sanctissimus 
apostolus instinctu prophetico dixit: Spiritus au- 
tem. manifeste dicit : In novissimis diebus instabunt 
tempora difficilia *, etc. ltem alio in loco : Discedent 
quidam a sana fide, attendentes spiritibus erroris 
et doctrinis demoniorum, 10 rprolhibentium nubere, 
abstinere a cibis, quos Deus creavit ad percipiendum 


καὶ δήσας τοῖς ἰδίοις ποσὶ, φησὶν οὕτως: TOv d». 
δρα οὗ ἐστι ἡ ζώνη αὕτη, δήσουσιν αὐτὸν, xal 
ἀποίσονυσιν elc Ἱερουσα-ήμ. ᾽Αλλὰ xoi πάλιν ἓν 
Αντιοχξίᾳ κατῆλθον προφῆται, xai χατήγγελλον λι- 
μὸν ἔσεσθαι xa0' ὅλης τῆς οἰχουμένης. Kat οὐ δι- 
έπεσεν Ó τούτων λόγος. Αλλ' ἵνα δείξη αὐτοὺς ἁληῆν- 
νοὺς προφήτας, fj Γραφὴ εὐθὺς ἐπιφρέρει λέγουσα 
τις ἐγένετο ἐπὶ KAavélov Kalcapoc. Παῦλος δὲ 
ὁ ἁγιώτατος ἁἀπόστολος προφητεύων ἔλεγε"' Τὸ δὲ 
Πνεῦμα ῥητῶς «έγει Ἐν ἑσχάταις ἡμέραις ἓν- 
στήσο»ται χαιροὶ yaAgzol, xa τὰ ἕξης. Καὶ πά- 
λιν ἄλλοτε, ὅτι Ἀπυστήσονταί τιυες τῆς γιαι- 
φούσης διδασκαλίας, προσέχοντες π.]άνοις καὶ 
διδασκα.ίαις δαιμόνων, χω.νόνγτων rapsir, ἀπ. 


nobis qui cum gratiarum actione utimur *: id quod B ἐχεσθαι βΒρωµάτων, d ὁ θεὸς ἕκτισεν εἲς µετά 


in vohis ac vestri similibus esse perfectum res ipsa 
declarat. Etenim plerzeque illarum hzreseon nuptiis 
atque usu quorumdam ciborum interdicunt, non 
ut sanctioris vitae genus instituant, aut ad pra- 
siantiorem virtutem, ac coelestia premia, et coro- 
nas comparent ; sed quod detestanda qua a Domino 
condita sunt existiment. 


IX. At Ecclesia catholica el virginitatem przedi- 
cat, et ccelibem vitam, ac castimoniam viduitatem- 
«que collaudat ; et honestas nuptias colit, et appro- 
. bat; stupra vero, adulteria ac libidines prohibet. 
Éx quo vcram ac germanam Ecclesie catholica 
notam, et aduiterinos aliorum ritus licet intueri ; 


ac quemadmoduin sincere religionis dogmata ab C 


omni errore, ac flexuosis ambagibus, οἱ abruptis 
ac salebrosis itineribus declinent. Hoc enim et ante 
monui ab Apostolo esse przedictum, et iterum mo- 
nolo, uti nos cautiores eflicerel, ac sacrosanctam 
Ecclesiam propriis quibus.tam notis ab heretico- 
rum errore discerneret, ita pronuntiasse : Quae a 
Deo recte constituta sunt incredibili audacia prohi- 
hentes istos privata quedam decreta sancire. Quod 
ad eos pertinet qui nuptias prohibent, οἱ a cibis 
abstinere prxcipiunt. Atqui Deus ipse Verbum in 
Evangelio moderationem ei rei quamdam apposuit : 
Vis, inquit perfectus esse δὲ in quo se ad humanam 
conditionem et iinbecillitatem accommodare voluit. 
lis enim delectatur quidem, qui ejusmodi pietatis 
specimen prastare potuerint, ut. virginitatem, ca- 
stimoniam continentiamque profiteantur; singu- 
lares porro nuptias commendat : cum sacerdotalia 
munera et ornamenta cuim iis, qui post unas 
nuptias continentiam servaverint, aut in virginitate 
perstiterint, communicanda esse velut in quodam 
exemplari monstraverit : id quod apostoli, deinde 
ecclesiastica sacerdotii regula honeste ac religiose 


* ibid. 28.  ? IL Tim. ni, 1. 


(5) 'H 68 ἁγία Ἐκκ.]ησία. Totum hoc caput in- 
signem habet usum ad catholicum dogma ab hzre- 
ticorum invidia ac calumnia vindicandum : qui ut 
modum nullum, ac moderationem retinent, cum ab 
Ecclesia commendari quidem nuptias, sed virgini- 


! Act. xxi, 11. 


* I Tim. iv, 4-3. 


Anv'ur ἡμῖν», τοῖς μετ εὐχαριστίας * ὣς δαφῶς 
ἐφ᾽ ὑμῖν χαὶ τοῖς ὁμοίοις ὑμῖν πεπλήρωται EE αὐτῶν 
τῶν προχειµένων. Al γὰρ πλείους τῶν αἱρέσεων τοῦ- 
των τοῦ Υαμεῖν χωλύουσιν, ἀπέχεσθαι βρωµάτων 
παραγγἐλλουσιν, οὐχ ἕνεχεν πολιτείας προτρεπόµ:- 
vot, οὐχ ἕνεχεν ἀρετῆς μείζονος. xal βραθεἰων, xal 
στεφάνων, ἀλλὰ βδελυχτὰ τὰ ὑπὺ τοῦ Κυρίου vtTt- 
νηµένα ἠγούμενοι. 

'H δὲ ἁγία Ἐχχλησία (5) χαὶ παρθενίαν δοξάζει, 
χαὶ µονότητα, χαὶ ἀγνείαν χαὶ χηροσύντν Era, 
xaX γάμον σεμνὸν τιμᾷ χαὶ δέχεται Ηορνείαν δὲ 
καὶ µοιχείαν, xal ἀσέλγειαν ἁπαγορεύει. Όθεν ἰδεῖν 


. Éctt τὸν χαραχτῆρα τῆς ἁγίας καθολιχης Ἐκχλη- 


σίας, xa τοὺς παραπεποιηµένους τῶν ἄλλων «pó- 
πους' xa τὰ δοχιµασθέντα ἀποδιδράσχειν ἀπὸ πᾶ- 
σης πλάνης, χαὶ σχολιᾶς ὁδοῦ, xaX τρίδου ἀνάντη ’ 
διχχειµένες. Ἔφην γὰρ Rv, ὡς ἀπὸ τοῦ ἁγίου 
Ἀποστόλου προείρτται, καὶ πάλιν ἐρῶ, ὅτι ἁσφαλι- 
ζήμενος ἡμᾶς, καὶ τὸν χαραχτῆρα τῆς ἁγίας Ἐκχλι- 
cla; διαιρῶν ἀπὸ τῆς «ov αἱρέσεων πλάνης, ἔφη, ὡς 
Τολμηρῶς τὰ ix τοῦ θεοῦ χαλῶς τεταγµένα ἆπαγο- 
ρεύοντες νομοθετοῦσι, φῄσας περί τινων χωλυόντων 
γαμεῖν, καὶ ἀπέχεσθαι βρωµάτων. Καὶ γὰρ συµµε- 
τρία tt ὁ θεὸς Λόγος, ἓν τῷ Εὐαγγελίῳ φίσας, 86- 
^c τέ.ειος γενέσθαι; συγγνωμονῶν τῇ τῶν &v- 
0c srt πλάσει καὶ ἀσθενείᾳ, χαΐρει ἐπὶ τοῖς τὰ 
ῥοχίμια τῆς θεοσεθείας δυναµένοις ἑνδείχννσθα:, 
παρθενίαν ἀσχεῖν αἱρουμένοις, xai ἀγνείαν, xai ty- 
γαάτειαν thv δὲ uovoyaplav «ipd: εἰ καὶ μάλιστα 
τὰ χαρίσματα τῆς ἱερωσύνης, διὰ τῶν ἀπὸ µηνογα- 
µίας ἐγκρατευσαμένων, xaX τῶν ἓν παρθενίᾳ διατε- 
λοῦντων χοσµήσας προετύπον ' ὡς xal οἱ αὐτοῦ ἁπό- 
στολοι τὸν ἐχχλησιαστικὸν xavóva τῆς ἱερωσύνης εὖ- 
τάχτως καὶ ὁσίως διετάξαντο. Ei δέ τις κατὰ ἁσθέ- 
νειαν ἐπιδεηθείη, μετὰ τὴν τελευτᾶῖν τῆς ἰδίας Υα- 
μετῆς συναφθΏναι δευτέρῳ γάμῳ, οὑχ ἁπαγορεύει 
τοῦτο ὁ χανὼν τῆς ἀληθείας, τουτέστι τὸν μὴ ὄντα 


5 Matth, xix, 91. * F. ἑναντίω». 
tatem continentiamque praeferri vident, exclamant 
illico, et in conventiculis suis apud imperitos per- 
fidiose ac stolide vociferantur, damnari a Catho- 
licis nuptias, ac ciborum usu penitus interdici. 
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lcpia. Οὗτοι δὲ κωλύουσι κατὰ ! εἰρημένον, λω.Ίυόν- A decreverunt. Quod si quis post uxoris obitum se- 


tur Ίγαμεῖν. Ἐκθάλλουσι γὰρ τὸν δευτέρρῳ γάμῳ 
συναφθέντα, καὶ ἀναγχάζουσι μὴ δευτέρῳ γάμῳ 
συνάπτεσθαι. Ἡμεῖς δὲ οὐκ ἀνάγχην ἐπιτιθέαμεν, 
ἀλλὰ παραινοῦμεν μετὰ συµθουλίας ἀγαθῆς προ- 
τρεπόµενοι τὸν δυνάµενον’ οὐκ ἀνάγχην δὲ ἐπιτι- 
θέαµεν τῷ μὴ δυναμένῳψ οὐχ ἐχθάλλομεν αὐτὸν ἀπὸ 
τῆς ζωῆς. 'O γὰρ ἅγιος λόγος παντὶ ἑχήρυξε τὴν 
ἀσθένειαν τῶν ἁσθενούντων βαστάζειν’ ὡς xal αὖ- 
τὸς ὁ ἅγιος Απόστολος εὑρεθήσεται λέγων, xal 
ἑλέγχων τοὺς τοιούτους μὴ ὄντας τοῦ αὐτοῦ yapí- 
σµατος᾽ ὅτι Νεωτέρας χήρας παραιτοῦ' μετὰ γὰρ τὸ 
καταστρηγιάσαι τοῦ Χριστοῦ, γαμεῖν 0£Aovour, 
ἔχοισαι xpiua, ὅτι τὴν πρώτη» πίστιν» ἠθέτησων. 
Al γὰρ ἐπαγγειλάμεναι χαὶ ἀθετήσασαι, ἔχουσι 


χρῖμα. ΛΙ δὲ μὴ ἐπαγγειλάμεναι, ἀλλὰ συναφθεῖσαι D 


δι) ἀσθένειαν, χρῖμα οὐκ ἔχουσιν. Ei δὲ xoi xpipa 
ἔμελλον ἔχειν, πῶς ἔλεγε' Γαμείτωσαν, clxote- 
σποτείτωσα»; 


cundas nuptias pro sua imbecillita:e desiderat, 
minime id quidem veritatis regula prohibet, in eo 
duntaxat qui sacerdos ron fuerit. At isti. prohi 
bent, adeoque Pauli illa sententia comprehendun- 
tur , prohibentium nubere. Nam eum, qui secundis 
πυριῖῖς illigatus fuerit, expellunt, ac nme facere 
istud audeat vim ac necessitatem adhibent. Nos 
autem neque A11 necessitate ulla consuringimus, 
sed suademus ; nec aliter quam honestis preceptis 
ac cousiliis eum, qui quidem possit, ad id pra- 
standum impellimus; eum vero qui minus potest, 
nulla vi cogimus, nec a salute prorsus excludimus. 
Nam tenuiorum imbecillitatem fcrendam cuilibet 
divino sermone preecipitur. Adque hoc sanctus 
Apostolus non dixisse modo reperietur; sed ct 
istos aperte refellere, et ab ea quain habebat gratia 
alienos. ostendere. Adolescentiores , inquit, viduas 
devita, Cum enim luxuriate fuerint in. Christo, 


nubere volunt habentes damnationem quia. primam fidem irritam fecer&sut *.. Si quidem quz castitatem 
professze irritam eam professionem fecerint, damnationem habere dicuntur. Quz vero minime  pro- 


fessae fuerint, sed pro infirmitate sua nupserint, 


damnationis sunt prorsus esperles. Si enim ulli 


essent obnoxiz, cur diceret : Nubant, domui prasint*? 


l'. Ilog* τοίνυν προφητεύων παρακολουθῶν εὑρί- 
σκεται κἄν τε ἓν τῇ Παλαιᾷ Διαθήκη, x&v τε ἐν τῇ 
Καινῇ ' ὡς xat ó ἅγιος Ἰωάννης ἓν τῇ ᾽Αποκαλύψει 
ἔλεγε' Τάδε ἀπεκά.ϊυψε Κύριος τοῖς αὑτοῦ δού.Ίοις 
διὰ τοῦ δού.Ίου αὑτοῦ Ἰωάννου: καὶ, Τάδε .Ίέγει 
Κύριος. Ὁ ταῦτα λέγων ἑῤῥωμένην εἶχε τὴν διάνοιαν, 


X. Omnis igitur propheta, tam in Vetere quam 
in Novo Testamento, quz dicit intelligentia conse- 
quitur. Unde εἰ Joannes ita in Apocalypsi lo- 
quitur: Hac revelavit Dominus servis suis per servum 
suum Joannem 5; et: Iac dicit Dominus. Qua: qui 
dixit, profecto firmo erat judicio praeditus, ac quid 


xai παρηχολούθει. "lóou τοίνυν, Τάδε .Ίέγει Küpioc* C loqueretur animo perceperat. Hinc ille formulz, 


καὶ, Ὄρασις ἣν εἶδεν. 'O δὲ Μοντανὸς οὗτος ὁ αὐχῶν 
ἑαυτὸν εἶναι προφήτην, xal πλανήσας τοὺς ὑπ ἀὺ- 
τοῦ πεπλανηµένους, ἀσύστατα χατὰ τὰς θείας Γρα- 
φὰς διηγεῖται. Λέγει γὰρ ἐν τῇ ἑαυτοῦ λεγομένῃ 
προφητείᾳ Τί «Ίέγεις τὸν ὑπὲρ ἄγθρωπον σωζό- 
µεκο»; Λάμψει γὰρ ὁ δίκαιος, qno, ὑπὲρ τὸν 
fico ἑκατογταπ.ασίργα. Οἱ δὲ μικροὶ ἐν ὑμῖν 
σωζόµενοι, Aápyovotr. ἑκατογταπ.ασίογα ὑπὲρ 
τὴν σεἸήνην. Ὁ δὲ Κύριος ἑλέγχει τὸν τοιοῦτον, ὁ 
ἔχων τὴν ἐξωυσίαν χαρίσασθαι τὸ λάµπειν τὰ πρὀσ- 
toa, τῶν ἁγίων, χαὶ φαιδρύνας τὸ πρόσωπον τοῦ 
Μωῦσέως, xa μεταθαλὼν τοὺς ἁγίους ἐν τῇ &yla 
αὐτοῦ ἀναστάτει τῶν σωμάτων, τοὺς σπειροµένους 
ἐν τῇ ἀτιμίᾳ, xai ἐγειρομένους ἐν δόξῃη ᾽ οὐχ ἄλλα 
σώματα παρὰ τὰ ὄντα, ἀλλὰ αὐτὰ τὰ ὄντα ἐγειρό- 
µενα Oa: λαμβάνοντα δὲ δόξαν παρ αὐτοῦ μετὰ 
ἀνάστασιν, παρὰ τοῦ τὴν δόξαν ἀφθόνως παρέχοντος 
τοῖς αὑτοῦ ἁγίοις' ἐπειδὴ ἔχει τῆν ἐξουσίαν δοῦναι, 
xai χαρίσασθαι, ὡς θεὸὺς xa Κύριας. Ἔχων δὲ τοῦ 
χαρίσασθαι, οὐχ ) ἐπηγγείλατο κατὰ Μοντανόν * ἀλλὰ 
φησί: Λάμψει ὑμῶν τὰ πρόσωπα ὡς ὁ Acc. 
El τοίνυν ὁ ἔχων τὴν ἐξουσίαν, xaX ἀληθῶς ὑπάρχων 
δεσπότης, καὶ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὺς, ὡς ὁ 
ἥλιος λέγει τὰ πρόσωπα τῶν δικαίων λάμγειν’ πῶς 
Μοντανὸς ἐπαγγέλλεται περιττότερον ἑχατοντατλα- 
σίονα; εἰ μὴ ἄρα ὅμοιος el ἐχείνῳ τῷ ἐπαγγειλα- 
- μένῳ τοῖς περὶ τὸν ᾿Αδὰμ, ὅτι Ἔσεσθε ὡς θεοὶ, 

! Deest τὀ. 3 F. πᾶς. 3 F. ἑξρυσίαν. — "aL Tim. 
xiu, 43 


Hac dicit Doniinus ; eV: Visio quam vidit. Montanus 
vero, qui se prophetam jactitat, ac sectatoribus 
illudil suis, ea dicit, quz? sacris Litteris nequaquam 
consentanea videntur. Sic eniin in ea quam appel- 
lant, ejus proplictia scriptum est: (Quid eum dicis, 
qui supra hominem cum sit, salutem. adip'scitur? 
Justus enim, inquit, centuplo quam sol splei:didiori 
luce fulgebit. At qui inter vos exigui sunt, lunam 
centuplo superabunt. Sed hunc Domini ipsius aucto- 
ritas refellit ; penes quem jus omne ac potestas cst 
id sanctis suis tribuendi, ut eorum vultus splen- 
dore collustrentur. Qui Moysis faciem ejusmodi 
luce perfudit: qui eosdem sanctos in corporum 
resurrectione commutat; sanclos, inquam, illos, 
qui quadam velut cum ignominia sati, cum gloria 
ac dignitate resurgunt, non ut alia preterquam 
vera propriaque corpora, sed ut eadem , alque 
integra penitus excitentur : ita tamen ut ab eo 
secundum resurrectionem novüm quoddam decus 
ac majestatem accipiant, qui sanctis suis incre- 
dibilem glorix ubertatem impertit ; quandoquidem 
largiendi hujus, utpote Dominus ac Deus, aimnplis- 
sima est potestate prz:editus. Atqui tametsi sumina, 
uti dixi, penes illum sit potestas, nihil tamen ejus- 
modi promisit, quale Montanus finxit; sed hoc 
unum pollicetur : Fulgebunt facies vestra sicut sol?. 
A192 ltaque cum is, penes quem omnis cst pote- 


v, 11. 19. "ibid. 14. * Apoc. 1» 1." Matth. 
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Sta«, quique vere omnium Dominus est, Christus,  φῄσαντι, χαὶ ἀπὸ τῆς ὑπαρχούσης αὑτοῖς δόξης xa! 


inquam, Jesus Dominus noster, solis instar illu- 
sirandos esse justorum vultus definiat, qua fronte 


παραδείσου τρυφῆς παρασχενάσαντι αὐτοῖς τὴν ἐχδο-. 
Ahv γενέσθαι, χαὶ εἰς φθορὰν θανάτου χατενεχθηναι. 


centuplo clariores fore Montanus affirmat ? Nisi forte illius es similis, qui id primis hominibus 


pollicebatur : 


Eritis sicut dii * ; quique ut ab ca. quam consecuti fuerant gloria, ac paradiso deji- 


cerentur, et in exitii corruptelam incurrerent, calliditate sua perfecit. 


ΧΙ. Sed hiec insuper Montanus adjicit: Ego sum 
Dominus Deus, qui in homine versor. Przclare qui- 
cem nos Scriptura sacra, et consentanea sibi sancti 
*pritus doctrina commonitione sua comparat, 
ut. qua alieni sunt spiritus ad veri imitationem 
confiela dogmata, ac veritali contraria discerna- 
mus. Statim enim ac Montanus hoc dixit, ea nobis 
in memoriam revocavit quz? a Domino pronuntiata 
leguntur. lta enim in Evangelio testatus est : Ego 
veni in nomine Patris, et non suscepistis me; alius 
veniet in nomine suo, et talem suscipient *. Quocirca 
Montanum a sacris Litteris dissentire omnino de- 
monstravimus ; idque nemini non perspicuum est, 
qui ejus scripta cum judicio revolveriít. Quod si 
ità est, restat ul tam ijse ab Ecclesia catholica 
alienus existimetur, quam ejus hazresis, qu: pro- 
phetas ac caelestia illa dona penes se esse prodi- 
cat, qua nequaquam acceperit, sed ab iis potius 
dcsciverit. Ecquis igitur, si. paululum quid. dicat 
intelligat, prophétas istos, ac non planos et vete- 


ratores appellandos censeat? Christus enim nos, 


docuit : Et. Spiritum, inquit, Paracletum mittam 
ad vos?. Necnon miraculis editis aiebat : 7/le me 
glorificabit *. Quod etiam reipsa contigisse cerni- 
mus, eo quo apostoli, cum Paracletum Spiritum 
accepissent, Christum | glorificaverunt. Montanus 
vero suam ipse gloriam celebrat. Dominus Patre. 
suum glorificavit. Idem ille Spiritum quoque glori- 
ficavit, cum veritatis esse Spiritum docuit. Mon- 
tanus unum se glorificot, ac Patrem esse dicit om- 
nipotentem, qui in sese habitet : ut illud omnino 
constet, talem eum non esse, qualem se videri 
voluerit ; nec ah coelesti illo Patre missum, nec a 
Christo quidquam accepisse. Nam in Domino com- 
placuit omnem plenitudinem divinitatis habitare 
corporaliter *; 413 ct de plenitudine ejus, pro- 
phetz: omnes acceperunt, ut Joannes aflirmat *. 


Vides sane querizdmodum Christum veteres onines l 
pradicarint, tum qui postea secuti sunt Christum — 


praeconio suo et. confessione celebrarint. At Mon- 
tanus violenter irrupit, mirificum quemdam homi- 
. mem se esse jactitans ; ut vel hoc ipso nec ejusniodi 
pisse monstretur. 

Pergit Montanus infelix homuncio : Non angelus, 
inquit, non legatus aliquis; sed egomet Deus Pater 
accessi. Qua sua voce alienus esse depreherditur, 
qui Christum minime praedicatione sua celebrave- 
rit, quem coeleste omne donum divinitus Ecclesi:e 
collatum vere semper ac magnifice praedicavit. 
Quare extra corpus Ecclesi, totiusque corporis 
caput.esse reperietur : nec cum illo, inquam, co- 


ΙΑ’. Ἔτι δὲ προστ/θησιν ὁ αὐτὸς Μοντανὸς, οὕτω 
λέγων  Εγὼ Κύριος ὁ θεὸς ὁ παντοκράτωρ xaca- 
γιγόµενος ἐν ἀγθρώπῳ. "Apa οὖν καλῶς ἡμᾶς ἡ 
θεία Γραφὴ ἐπασφαλίζεται, καὶ dj ἀχόλουθος τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος διδασκαλία, νουθετοῦσα ἡμᾶς, ἵνα 
Ὑινώσχωμεν Tolá ἔστι τὰ μιμηλὰ τοῦ ἀλλοτρίου 
πνεύματος, καὶ τὰ ἀντίθετα πρὸς τὴν ἀλήθειαν ' ὅτε 
γὰρ εὐθὺς τοῦτο εἶπε Μοντανὺς, ὑπόνοιαν ἡμῖν δέ- 


B δωχεν ἀναμνησθῆναι τὰ ὑπὸ τοῦ Κυρίου εἰρημένα. 


Οὕτω Υάρ φησιν ὁ Κύριος &v τῷ Εὐαγγελίῳ: "Ego 
740ov ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρὸς, xal οὐκ ἑδέ- 
ξασθὲ µε. "AAAoc ἑ.λεύσεται ἐπὶ τῷ ἰδίῳ ὀνόματι, 
xal δέξογται τὸν τοιοῦτον. ᾽Ασύμϕφωνος τοίνυν 
παντάπασιν ὁ τοιοῦτος τῶν θείων Γραφῶν εὑρέθη, ὡς 
παντί τῳ σαφές ἐστιτῷ νουνεχῶς ἐντυγχάνοντι. Ei 
τοίνυν ἀσύμφωνος ὑπάρχει, ἀἁλλότριός ἐστι τῆς ἁγίας 
καθολιχῆς Ἐχχλησίας, xai fj κατ αὐτὸν αὐχοῦσα 
αἴρεσις προφῄήτας ἔχειν xal χαρίσματα, ἃ μὴ εἴλη- 
φεν, ἀλλὰ Ex τούτων ἀπέστη. Τίς τοίνυν τολµήσειε 
παραχκολουθῶν τούτους προφήτας χαλεῖν, xai μὴ 
μᾶλλον πλάνους εἶναι τοὺς τοιούτους;» Χριστὸς γὰρ 
ἡμᾶς ἑδίδαξε λέγων, ὅτι Τὸ Πνγεῦμα τὸ HapáxAncor 
áxoctéAAo ὑμῖν. Καὶ τὰ σημεῖα διδοὺς ἔλεχεν, 
ὅτι "Exetroc ἐμὲ δοξάσει. Ὡς τὰ ἀληθη ἔστιν 
εδεῖν, ὅτι οἱ ἅγιοι ἁπόστολοι, τὸ Παράχλητον Πνεῦμα 
λαθόντες, Χριστὸν ἑδόξασαν. Οὗτος δὲ ὁ Μοντανὺς 
ἑαυτὸν δοξάζει, Ὁ Κύριος τὸν Πατέρα αὑτοῦ ἐδό- 
ξαχσε. Καὶ ὁ Κύριος πάλιν ὁ Χριστὸς τὸ Πνεῦμα 
ἐδόξασε, λέγων αὐτὸ Πνεῦμα ἀἁληθείας. Ὁ Μοντανὸς 
δὲ ἑαυτὸν δοξάσει µόνον, xal λέγει εἶναι Πατέρα 
παντοκράτορα, xal Ev αὐτῷ ἑνοιχῆσαι: ἵνα πανταχό- 
θεν δειχθῇ οὐχ αὐτὸς (ov, οὐδὲ ὑπ' ἑκείνου ἀπεσταλ- 
μένος, οὐδὲ παρ᾽ αὐτοῦ λαμβάνων. Ἐν γὰρ τῷ Kv- 
ρίῳ ηὐδόχησε πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος χατοι- 
χΏσαι σωματιχῶς ' xal ἀπὸ τοῦ πληρώματος αὐτοῦ 
πάντες οἱ προφῆται εἱλήφασι, χατὰ τὸν τοῦ ἁγίου 
Ἰωάννου λόγον. Καὶ ὁρᾷς πῶς πάντες ol παλαιοὶ 
Χριστὸν χατήγγελλον, καὶ οἱ μετέπειτα Χρισοὸν 
ἑδόξασαν' χαὶ αὐτὸν ὡμολόγησαν. Μοντανὸς 65 εἰσέφρη- 
σεν ἑαυτὸν, τινὰ λέγων, ὅπως δειχθῆ, ὅτι οὔτε ἔστιν, οὔτε 
ἀπ' αὐτοῦ ἁἀπέσταλται, οὔτε παρ αὑτοῦ εἴληφεν. 


esse, nec ab illo missus, nec ab eo quidquam acce- 


Εἶται πάλιν φησὶ τὸ ἐλεινὸν ἀνθρωπάριον Μοντανὸς, 
ὅτι Οὔτε ἄγγε.ῖος, οὔτε πρέσδυς, à AA ἐγὼ Κύριος 
ὁ θεὺς Ilacp 100v. Ταῦτα δὲ λέγων φωραθήσεται 
ἀλλότριος Qv, Χριστὸν μὴ δοξάξων, ὃν πᾶν χάριδµα 
ἐχχλησιαστιχὸν Ev Ἐχχλησίᾳ τῇ ἁγίᾳ δοθὲν, £v ἀληθείᾳ 
ἑδόξασεν. Εὐρεθήσἒται γὰρ ἑκτὸς εἶναι σώματος 
Ἐχχλησίας, xoi κεφαλῆς τοῦ σύμπαντος, xal μὴ 
χρατῶν τὴν χεφαλὴν, ἐξ ἧσπερ πᾶν τὸ copa cvr- 


! Gen. 11, 5. * Joan. v, 405. * Joan. xvi, 7, * ibid. 11. * Coloss. n, 9. * Joan. 1, 16. 
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αρμολὀγρύμενον αὔξει, κατὰ τὸ γεγραμµένον. Ὁ A haerere capite, ex quo totum corpus coagmentatum 


γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ἑαυτὸν ἔδειξεν 
Άντως ὢν ὙΥἱὸς ἐν ἀληθείᾳ. Μοντανὸς δὲ ἑαυτὸν xal 
Πατέρα λέγει.΄ 


18’. Πῶς τοίνυν, ὦ Φρύγες, ἡμῖν πἀλιν ἕπανα- 
στάντες πολέμιοι, xal μεμορφωμένοι εἰς Ἀριστιανι- 
χὴν ἐπίχλησιν, βαρθάρων δὲ ἐπανηρημένοι µάχην, xal 
τῶν Τρώων xat Φρυγῶν μιμούμενοι τὸ πολέμιον, πῶς 
πεισθῶμεν ὑμῖν, λέγονσι διὰ χαρίσματα ἀφεστάναι 
«5; Ἐχχλησίας; Οὐχέτι γὰρ χαρίσματα εἴη τὰ ἀλλό 
τρια χαρισµάτων ὄντα, xal παρὰ τὸν χαραχτηρα τὸν 
ὑπὸ Κυρίου ὑπισχνούμενα, ὡς οἱ καθ) ὑμᾶς προφῆται 
λέγουσιν. Εἰσάγεται ' ἡμῖν πἀλιν xoi Μαξιμίλλαν 


crescit, ut Scriptura loquitur *. Quippe Dominus 
noster Jesus Christus ita semetipsum declaravi!, 
revera ut germanum esse Parentis Filium oster- 
deret. Montanus contra, vel Parentem se esse glo- 
riatur. 

XII. Qux cum ita sint, quo tandem pacto, Phry- 
ges, qui contra nos novi iterum hostes consurgitis, 
et externa quadam specie Christianum ad nomen 
usurpandum illuditis; ac Trojanorum et Phrygum 
hostile in nos odium imitamini : qui nos, inquam, 
habere fldem vobis possumus, cum ob coelestia 
dona vos ab Ecclesia discessisse jactatis ? Non enim 
coelestia esse dona possunt, quz tantopere sunt ab 
ejusmodi donis aliena; quxque przter institutam a 


καὶ γὰρ καὶ τὰ ὀνόματα ἡμῶν διηλλαγµένα xal φοθε- B Domino formam,ac rationem ostenditis, quemadwmo- 


ρώτατα, xai οὔτε προσηνές τι χαὶ γλνχύτατον ἔχοντα, 
ἀλλὰ ἄγριον xaX βαρθαρικὀν. Εὐθὺς γὰρ αὕτη ἡ Μα- 
ξιμίλλα ἡ παρὰ τοῖς τοιούτοις χατὰ Φρύγας οὕτω xa- 
ληυμένοις, ἀχούσατε, ὦ παῖδες Χριστοῦ, cl λέγει’ 
'Euoo μὴ ἀκούσητε, ἆ 11ὰ Χριστοῦ ἀχούσατε. 
Καὶ &v οἷς ἔδοξε Χριστὸν δοξάζειν πεπλάνητᾶι. El 
γὰρ ἂν τοῦ Χριστοῦ, ἔλεγεν ἂν χατὰ τοὺς ἁγίους ἆπο- 
στόλους, ὡς ἕχαστος λέγει ' Πέτρος μὲν πρῶτος λά- 
Των, ὅτι Ἡμεῖς παρ αὑτοῦ ἠχούσαμεν * καὶ αὑτοῦ 
τοῦ Κυρίου λέγοντος' "Ο ὑμῶν ἀχούων, ἐμοῦ 
«ἁχούει ΄ καὶ “τοῦ Παύλου λέγοντος. Μιμηταί µου 
1{νοσθε, καθὼς κἀγὼ Χριστοῦ. Αὕτη δὲ ἀλτθεύει 
ψΨευδοµένη, xai μὴ βουλοµένη. Καλῶς δὲ λέγει φά- 
σχουσα, ἁ1ὰ Χριστοῦ. Πολλάχις γὰρ τὰ ἀχάθαρτα 


dum prophetze vestri profitentur. Sed Maximillam 
nescio quam nobis obtruditis : quippe vel ipsa no- 
mina vestra a communi ustu remota surt, et ad 
terrerem composita; neque mite quidquam illis 
inest, aut. jucundum : sed barbarum, et agreste. 
Hac igitur Maximilla, quam Phryges isti pr:edi- 
cant, audite, Christi filii, quemadmodum loquitur : 
Me quidem non audite, sed Christum audite. Quibus 
verbis, licet Christo honorem habere videatur, iis- 
dem tamen ipsis errorem suum demonstrat. Nam si 
Christi foret, eamdem in loquendo formutam adhi- 
beret, qua apostoli omnes singillatim usi sunt. 
Inprimis Petrus : Nos, inquit, ab illo audivimus *. 
Sed et Dominus ipse dixit : Qui υα — audit, me au- 


πνεύματα ἀναγχάζεται ἑαυτὰ χαθαιρεῖν, οὐχ ὄντα C dit *. Paulus item : 1mitatores mei estote, sicut. et 


τῆς ἁἀληθείας, xa ὑποφαίνειν τὸν Κύριον αὐτῶν, 
θέλοντα, xa μὴ θέλοντα, δ. ἀνάγχην ' ὡς fj παιδίσχη 
ἡ ἔχουσα πνεῦμα Πύθωνος ἔλεγεν * Οὗτοι οἱ ἄνθρω- 
ποι τοῦ θεοῦ δοῦ.λοιτοῦ ὑψίστου εἰσί" χαὶ τὸ, 
Tí ἦλδες πρὺ καιροῦ βασαγίσαι ἡμᾶς; Οἴδαμέν 
σε είς &l, ὁ Ἅγιος τοῦ θεοῦ * ὡς καὶ αὕτη ávayxa- 
ῥομένη ἔλεγεν αὐτῆς μὴ ἀχούειν, ἀλλά Χριστοῦ. 


Quo et illud pertinet : Cur venisti ante tempus torquere nos? Novimus qui εἰς 
Maximilla vi quadam impulsa audiri se minime vult, sed Christum. 


Πῶς οὖν τοῦτο οἱ παρ) αὐτῃῆς ἀχηκοότες, καὶ αὑτῇ 
πεπιστευχκότες, βούλονται αὐτῆς ἀχούειν, παρ) αὐτῆς 
µαθόντες μὴ αὐτῆς ἀχούειν, ἀλλά Κυρίου; Μαὶ γὰρ 
ἀληθῶς ἐπίγεια φθεγγοµένης αὑτῆς, sl παρῆν αὐτοῖς 
σύνεσις, οὐχ ἔδει αὐτὴν ἀχούεσθαι. Καὶ μὴ λέγε, ὅτι 
παρηκολούθει, Οὐ γὰρ παραχολουθοῦντός ἐστι τὸ διδά - 
σχειν, xat ἑαυτὸν ἀνατρέπειν. El γὰρ ὅλως λέγει, Mi) 
ἁχούετέ µου, ποῖον ἣν τὸ Πνεῦμα τὸ λαλοῦν ἐν αὐτῇ; 
Ei αὐτὴ ἔλεγεν, ἢ * ἄνθρωπυς, ἄρα οὐχ ἣν ἐν Πνεύ- 
µατι ἁγίῳ. Ἡ γὰρ λέγουσα, ΜΗ ἀχούετέ µου, δηλον 
τὸ ἀνθρώπινον ἔλεγε, xat οὐκ ἦν ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. 
Ἡ δν μὴ οὖσα ἓν Πνεύματι ἁγίῳ ἄνωθεν, οὖσα δὲ τοῦ 
ἀνθρωπίνου φρονῄήµατος, οὐδὲν ἑγίνωσκε. Καὶ οὖκ 
Qv» ἄρα Πνεῦμα ἅγιον, ἀλλὰ ἀνθρωπίνῳ φρονήµατι 
ἑλάλει χαὶ ἐφθέγγχετο. Εἰ δὃξ Πνεύματι ἁγίῳ ἑλάλει 
xai προεφῄήτευε, ποῖον ἄρα fv τὸ Πνεύμα τὸ ἅγιον, 


* F. εἰσάγετε. 3 F. ᾗ. Coloss. u, 19. * Act, 
46. 5 Matth. vii, 20. 
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ego Christi *. At illa mentiendo vel invita verum 
dicit: &1/4 recteque istud adjicit, sed Christum. 
Spe euim impuri spiritus semetipsos coguntur 
evertere, cum a veritate abhorreant, ac Dominum 
suum, velint nolint, necessario declarant. Quem- 
admodum puella illa Pythonico spiritu przdita 
clamabat : Homines isti Dei altissimi servi sunt". 
: Sanctus. Dei *. la 


Qui igitur hoc ab illa audierint, eique credide- 
rint, cur eam diutius audiunt, cum non ἱρδαις, 
sed Christum audiendum ab illamet ipsa didicerint? 
Et vero cum nonnisi terrena quadam effutiat, si 
ullus in eis sensus inesset, audire illam nequaquam 
oporteret. Nec est quod objicias hanc intellexisse 
quid diceret. Non enim  intelligenlis esse potcst 
contra se docere aliquid, ac sibi ipsi refragari. 
Nam si omnino ita loquitur : Ne me auditote, qua- 
lisnam hic qui in ea loquebatur spiritus fuit? 
Quod si per sese ipsa quatenus homo erat, ita pro- 
nuntiavit, non igitur Spiritus eam sauctus afflave- 
rat. Quas cnim audiri se prohibet, humanum quid- 
dam procul dubio significat, nec impulsu sancti 
Spiritus agitur. Porro qus coelitus bzusto illo 
Spiritu minime ducebatur, sed humana duntaxat 
! Luc. x, 10. 
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-&apientia,noverat nibil. Non erat igitur in ea Spi- A τὸ λέγον, Ἐμοῦ μὴ ἀχούετε; Καὶ πολλἠ ἐστι εἲς 


ritus sanctus, sed humane, ut dixi, sapientia uni- 
"versa pronuntiabat. Aliequi si saneli Spiritus lo- 
queretur ac vaticinaretar instinctu, quis ille de- 
mum spiritus exstitit, qui audiri se nollet? Magna 


profecto mendacii est. errorisque czcitas. Magnus 


porro Dei sermo, qui nos omni ratione ad ea dis- 
-cernenda instituit, qua sancti Spiritus impulsu 
prolata sunt : quae partim ex persona Patris, par- 
ctim ex persona Filii, partim ex Spiritus sancti 
"persona dicuntur. Atqui si ille qui in Maximilla 
fuit Spiritus sanctus exstitisset, nunquam suis 
ipse verbis contradicerel. Unus enim est Spiritus 
sanclus, qui dividit singulis prout vult *. Qui et 
pietatis et Christi Spiritus vocatur, et a Patre pro- 
cedens, et a Filio accipiens, et a Patre ac Filio 
minirae alienus appellatur. Non igitur dixisset: Ne 
st auditote. Qux enim Christi sunt Spiritus lo- 
queretur. Christus quippe Spiritum mittit, et iu 
Spiritu sancto daemones ejicit; Dominus vcro quiae 
V'atris sunt eloquitur *.: et Filium Pater sancti ficavit, 


ἁπάτης dj τύφλωσις, xaX µέγας ἑἐστὶν ὁ τοῦ θεοῦ λέ- 
γος, ὁ χατὰ πάντα τρόπον ἡμᾶς σννετίζων, εἰς «b 
εἰδέναι ποῖα τὰ ἐκ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου λελαλη- 
μένα, vh μὲν Ex προσώπου Πατρὸς, «h δὲ £x mpos- 
ώπονυ Υἱοῦ, πὴ δὲ Ex πρυσώπου τοῦ ἁγίου Πνε»ματο». 
Καὶ εἰ τὸ £v Μαξιμίλλῃ Πνεῦμα ἅγιον fjv, οὐκ ἆπ- 
ηγόρευε τὰ ἴδια ῥήματα. "Ev γάρ ἐστι τὸ ἅγων 
Πγεῦμα, τὸ διαιροῦν ἑχάστῳ ὡς βού.ΐεται. Λέγεται 
δὲ Πνεῦμα εὐσεθείας, xa λέγεται εἶναι Πνεῦμα Χρι- 
στοῦ, xai Πνεῦμα παρὰ Πατρὺὸς ἐχπορευόμενον, 
xai τοῦ Υἱοῦ λαμθάνον, οὐκ ἁλλότριον Πατρὸς καὶ 
ΥἸοῦ 6v. "Αρα οὐχ ἔλεγε' Mi] ἁκούετέ µου. Τὰ 
γὰρ Χριστοῦ τὸ Πνεῦμα ἑλάλει (6)), xat ὁ Χριστὸς ὁὸ 
Πνεῦμα ἁποστέλλει, καὶ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ ἐχδάλ- 


B ει τὰ δαιμόνια * καὶ ὁ Κύριος τὰ τοῦ Πατρὸς λέ- 


x27 καὶ ὁ Πατηρ τὸν Υἱὸν ἡγίασε, καὶ ἀπέ- 
«στειεν εἰς τὸν κόσμον, ἵνα γιὠώσκωσιν αὐτὸν, 
καὶ δοξάσωσι, καθὼς δοξάζουσι τὸν Πατέρα. Καὶ 
διέπεσε χατὰ πάντα τρόπον ἡ τῶν ἁπαλλοτριούντων 
ἑαυτοὺς διάνοια ἀπὸ τῆς τοῦ Χρ.στοῦ ἀχυλουθίας. 


ac misit in A15 mundum, wt cognoscant. ipsum εἰ glorificent quemadmodum  glorificant Patrem *, 
Sic istorum hominum, qui se a Christi secta ac disciplina segregant, funditus labefactatur opinio- 


ΧΙ. At enim Maximilla pergit, summa illa intc!- 
ligentize doctrineque vis, ut id joci obiter asper- 
gam : Dominus me misit, inquit, laboris hujus, ac 
professionis, et [ederis velut secte cntistitem, enar- 
ralorem, el interpretem ; e quidem ad percipiendam 
Dei notitiam, vellem nollem, majori quadam neces- 
sitate compulsum. Hic nos igitur, charissimi, vite 
nostr» solidum οἱ stabile firmamentum, ae wiam 
lucis consideremus, neque contrarium insistentis, 
hoc est peregrino spiritu agitalze. pecudis ejusmodi 
vocibus in errorem abducamur. Quid enim ille di- 
cat animadverte. Non sua sponte se, sed coactum 
id suscepisse declarat. Atqui Dominus noster in hunc 

orbem haud invitus descendit, nec a Patre ulla adhi- 
bita necessitate missus est. Sed cum communem 
cum Patre voluntatis usum, et cum Spiritu sancto 
largiendi munus habeat, una el ut velit ei cumPatre 
convenit, et ut citra necessitatem ullam, pro sua 
duntaxat incredibili benignitate beneficium boc in 
universos conferat. Sic quos vocavit, voluntarios 


ΙΓ’. Φάσχει δὲ πάλιν ἡ αὑτὴ Μαξιμίλλα, ἡ τῖς 
πτχραχθλουθίας xal διδασκαλίας Ὑνῶσις, ἵνα χλευα: 
στιχῶς εἴπω, ὅτι Απέστειίέ µε Κύριος τούτου 
τοῦ πόνου, καὶ τῆς ἑπαγγείας, καὶ τῆς συνθή- 
xnc αἱρετιστὴν, μηγυτὴν», ἑρμηνευτὴν, ἡναγχα- 
σµένον, θέ.Ίοντα, καὶ μὴ θέΊοντα, μαθεῖν γνγῶσυο 
Θεοῦ. Σχοπήῄσωµεν οὖν τῆς ἡμῶν ζωῆς τὴν «boca 
βάσιν, χαὶ τὴν ὁδὸν τοῦ φωτὸς, 4 ἀγαπητοὶ, xal μὴ 
σφαλῶμεν διὰ τῶν λόγων τῶν τοῦ δι ἑναντίας, xai 
τοῦ βοσχκήµατος τοῦ ἀλλοτρίου πνεύματος. Ὄρα γὰρ 
ἐνταῦθα τὸν οὕτως λαλῄσαντα, tva χασμένον ἑαυτὸν 
ἀποφήναντα, o9y ἐχουσίᾳ γνώµῃ. Ὁ δὲ Κύριος ἑμῶν 
οὐχ ἄχων ᾖλθεν εἰς τὸν κόσμον, οὐδὲ μετὰ ἀνάγχης 
ἀπὸ Πατρὸς ἀπεστάλἒη ’ ἀλλά ἅμα σὺν Πκτρὶ ἔχων ὁ 
θέλειν, καὶ cov ἁγίῳ ΠἨνεύμαχι τὸ παρέχειν, xal 
ὡσαύτως ἅμα σὺν τῷ Πατρὶ τὸ θέλειν ἔχει, xai cb 
οὑχὶ μετὰ ἀνάγχης ταύτην τὴν χάριν πᾶσι διδόναι, 
ἀλλά δι ὑπερθολὴν φιλανθρωπίας. Καὶ οὕτω xal οὓς 
ἐχάλεσε, μετὰ προαιρέσεως κχέχληχεν, οὐκ ἀνάγχην 
ἐπιόάλλων, οὗ χλοιὸν ἐπιτιθέμενος. Φάσχει γὰρ, ὅτι 


utique vocavit, non ut ullam vim adhiberet, aut D Διγῶντες, ἔλθετε πρὸς pt xol πάλιν" EI τις θέλει 


collo vinculum innecteret. lta enim loquitur: πες 
sitientes, venite ad me *. Item : Si quis vult venire 
ad me, abneget sewelipsum, et sequatur me *. Quin- 
etam per Isaiam ita dixit : Si volueritis et audieri- 
itis me *. Ac deinceps, ut quisnam loqueretur pro- 
pheta declararet » Ος enim, inquit, Domini locutum 
est ista *. Jamne vides istos cum sacris Litteris 
' nulla ex parte convenire, sed abhorrentem a con- 
sentanea divinz fldei doctrina sententiam errorem- 
que defendere? Etenim Maximilla volentes nolen- 
les cogere se dicebat, ut vel hoc ipso dicto men- 
dacium ejus possit aghosci. Nam nec volentes, 


* | Cor. xu, ΕΙ. ? Joan. x, 56; v, 90. 


* ]sa. Lv, 14. 


ἔρχεσθαι πρὸς ub, ἀρνησάσθω ἑαυτὸν, καὶ áxo- 

AovOs(co μοι.Καἱ διὰ Ἡσαῖον τοῦτο αὐτὸ φθεγγόμενος, 
ἔλεχεν' ᾽Εὰν θέλητε, καὶ εἰσακούσητέ µου. Καὶ 
ὕστερον, ἵνα δείξῃ 6 προφήτης, ὅτι τές ἐστιν ὁ λέγω», 
ἔφη, Τὸ γὰρ στόμα Κυρίου ἐ.ά-ησε ταῦτα. Καὶ 
ὁρᾷς χατὰ πάντα τρόπον τὴν πρὸς τὸ θεῖον γράμμα΄ 
τούτων διαφωνίαν, χαὶ τὴν ἀλλοίαν ὑπόνοιάν ες κὰὶ 
ὑπόληψιν παρὰ τὴν τοῦ θεοῦ πίστιν xai ἀκολουθίαν; 
Καὶ γὰρ xai Μαξιμίλλα τοὺς θέλοντας xa μὴ θέλον- 
τας ἔλεγεν ἀναγχάξειν' ὡς καὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ ῥητοῦ 
Ψεύσεται dj τοιαύτη. Obss γὰρ θέλοντας ἑδίδαξε γνῶ- 
ctv θεοῦ, ἣν οὐκ fiber, οὐδὲ τοὺς μὴ θέλοντας ἠνάγκα- 
* Matth. xvi, 34. 5152. 1, 19. ϐ Isa. Lvuri, 14. 


($') Forte legendum ἂν ἑλάλει, vel λαλεῖ. Epi. PATPOL. 
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σεν. Αὐτίκα οὗ πάντες οἱ ἓν τῷ xósyup οἴδασι, τί A Dei, quam non habebat, cognitionem edocuit ; ne- 


ἔστιν ὄνομα Μαξιμίλλης, οὐδὲ τῶν “αὐτῆς λόγων τὸ 
παράφθεγµα. Καὶ χατὰ πάντα τρόπον διέπεσεν ἡ 
τούτων πεπλανημένη ὀπίνοια, οὐκ οὖσα τῆς τοῦ θεοῦ 
ἁληθείας. 


ΙΔ’. Τιμῶσι δὲ oi τοιοῦτοι xa τόπον τινὰ ἔρημον 
ἐν τῇ Φρυγία, Πἐπουξάν ποτε χαλουμένην πόλιν, νῦν 
δὲ ἡδαφισμένην. Kal φασιν ἐχεῖσε χατιέναι τὴν ἄνω 
Ἱερουσαλήμ. "O0cv ἀπερχόμενοι μυστήριά τινα ἐπι- 
τολοῦσιν ἐν τῷ τόπῳ, xai ἁγιάζουσιν, ὡς ὑπολαμθά- 

"νουσιν. Ἔστι γὰρ xal τὸ γένος iv τῇ Καππαδοχίᾳ 
καὶ Ταλατίᾳ, καὶ iv τῇ προειρηµένῃ Φρυγίᾳ * ὅθεν 
κατὰ Φρύγας fj αἴρεσις χαλεῖται ἀλλὰ καὶ ἐν Κιλιχίᾳ, 
xai t£v Κωνσταντινουπόλει τὸ πλεῖστον. 


"Iva ὃν μηδὲν καταλείφωμεν (4) τῶν πρὸς ὄνομα 
ἑχάστης αἱρέσεως ὑφ' ἡμῶν προδεδηλωµένης, xat 
περὶ τοῦ Τασχοδρουγιτῶν ὀνόματος αὖθις ἑροῦμεν. 
Ἔστι γὰρ τὸ ὄνομα τοῦτο ἢ ἐν αὐτῇ ταύτῃ, f) £v τῇ 
μετὰ ταύτην τῶν Κυϊντιλλιανῶν xaloupgévn* ἀπ᾿ a5- 
τῶν γὰρ τούτων ὁρμᾶται καὶ τοῦτο τὸ ὄνομα. Ka- 
λοῦνται δὲ διὰ τοιαύτην αἰτίαν Τασκοδρουγῖται. 
Τασχὸς παρ) αὐτοῖς πάσσαλος (5) χαλεῖται * δροῦγ- 
oc δὲ μυκςὴρ, εἴτουν ῥύγχος χαλεῖται * χαὶ ἀπὺ τοῦ 
τιθένὰι ἑαυτῶν τὸν δάχτυλον τὸν λεγόμενον λιχανὸν 
ἐπὶ τὸν μυχτῆρα tv τῷ εὔχεσθα:, δῆθεν κατηφείας 
χάριν, xa ἐθελοδιχαιοσύνης, ἐχλήθησαν ὑπό τινων Τα- 
σκοδρουγῖται, τουτέστι Πασσα-ορυγχῖται. Ἐν ταύτῃ 


| δὲ τῇ αἱρέσει, f] £v τῇ συζύγῳ ταύτης τῆς τῶν Κυῖν- 


ειλλιανῶν, εἴτουν Πρισχιλλιανῶν, xal Πεπουζιανῶν 
καλουµένῃ, δεινόν τι καὶ ἀθέμιτον ἔργον φασὶ vive- 
σθαι. Παῖδα γὰρ χοµιδῇ νήπιον κατὰ ἑορτήν τινα δι᾽ 
ὅλου τοῦ σώματος χατακεντῶντες ῥαφίσι χαλχαῖς, τὸ 
αἷμα αὐτοῦ προσπορίζονται ἑαυτοῖς εἰς ἐπιτήδευσιν 
ὄηθεν θνσίἰας. | 

ΓΕ’. Αρχέσει δὲ ἡμῖν ἃ καὶ περι ταύτης εἰρήχα- 
μεν, ὦ ἐπιπόθητοι. Ἐπηγγειλάμεθα γὰρ ἀπὸ ἐχά- 
στης tnc! μὲν αἱρέσεως μὴ φθονῆσαι, ἀλλὰ ὑποφῆναι 
εἴ τε δι ἀχοῆς, ἅ τε ὑπὸ ἐγγράφων, xai ἅ τε ὑπό 
τινων ἀληθῶς πιστωσαµένων τὴν ἡμῶν Évvotav χατ- 
εἰλέφαµεν’ ἵνα, μηδἐν τι περιττὸν ὧν (τε) ἔγνωμεν 
ποιησάµενοι, ὑπὸ συνείδησιν δόξωµεν εἶναι, μὴ ὀρθὰ 
καὶ αὐτοὶ ἑφευρίσχοντες κατὰ ἀνθρώπων λέγειν, 
ἀλλὰ ὑποπίπτοντες πάθει, ᾧ xal αὐτοὶ ὑπέπεσαν, 


xag, οὐδὲ Ίχουσαν, οὐδὲ παρὰ τῆς ἀληθῶς διδασχα- 
^lag τοῦ ἁγίου Πνεύματος παρειλήφασιν. ᾿Ακριθῶς 
δὲ πάντα. ὡς ἔφην, διεξερχόµενοι περὶ ἑχάστης αἱρέ- 
σεως, τὸ μὲν δεινὸν ἁποχαλύπτοντες εἰς διόρθωσιν 
«Gy παρεντυγχανόντων, xat διὰ τῆς ἀνατροπῆς τῶν 
ἀπὸ θείων λόγων, xaX ἐξ ὁρθῶν λογισμῶν ποιούµεγοι, 
ἰατιχὸν, ὡς εἰπεῖν, φάρμακον κατὰ διττοὺς τρόπους 


* Del. τῆς, et mox leg. ἅτε δι &vo. 


(4) "Iva δὲ μηδὲν καταλείψωµεν. Theodoretus 
Ascodrulas, vel Ascodrupitas, sive Tascodrupitas 
appellat : qui illorum dogmata pluribus exsequitur. 
Philastrius verp Ascodrogitas a Passalorynchitis 
secernit. 


que vim nolentibus attulit. Non enim ompes qui 
toto orbe sunt, Maximille nomen sciunt, aut ejus 
falsa dogmata et sermones audierunt. Sic omnino 


conficta illorum somnia nugeque concidunt, ut 


quas nihil habeant cum divina veritate commune. 

A16 XIV. Cxterum iidem illi desertum quemdam 
in Phrygia locum przcipue venerantur, ubi Pcepuza 
quondam oppidum fuit, quod hodie sólo z:equatum 
est. Eo siquidem descendere coelestem Hierusalem 
affirmant. Ergo illo proficiscuntur, ac mysteria 
quaedam obeunt, sacrisque caremoniis pro sua 
opinione celebrant. Est enim hominum illa factio 
per Cappadociam, Galatia, Phrygiamque, quam 
ante commemoravimus, dispersa; unde e£ secun- 
dum Plrygas secta dicMur. Sed eL in Cilicia, et 


B Constantinopoli frequentissima cernitur. 


Postremo ne quid omisisse videamur, quod ad 
singularum comprehensarum a nobis hzereseon ap- 
pellationem pertinet, de Tascodrugitarum voce 
nonnulla dicenda sunt. Hoc enim nomen vel penes 
hanc ipsam, vel penes sequentem Quintillianorum 
haeresin resedit. lndidem enim hoc vocabulum 
originem accepit, Igitur Tascodrugitze idcirco co- 
gnominati sunt, quod τασχός illorum lingua paxi/- 
lum significat; δροῦγχος vero nasum, sive rostrum. 
Quod igitur inter orandum indicem manus digitum 
naso imponunt, ut animi tristitiam, et affectatain 
quamdam sanctitatem prz se ferant, a nonnullis 
ideo Tascodrugit: nominantur, quasi Pazillonaso- 
nes dixeris. Sed in hac Montani, vel in ejus ger- 
mana Quintillianorum, aut certe Priscillianorum, 
et Pepuzianorum haeresi horrendum quiddam ac 
detestandum fleri dicitur. Nam in(antulum per so- 
lemne quoddam festum acubus zreis toto corpore 
pungentes, exceptum sanguinem sacri(ciis suis ad- 
hibent. 

XV. Sed de bac heresi satis hactenus. Hoc 
enim in unaquaque suscepimus ; nihil ut prazter- 


, mitteremus, sed ingenue communicaremus, quod 


vel auditione compertum, vel aliorum scriptis prodi- 
tum, vel nonnullorum, qui fidem nobis fecissent, 
testificatione cognitum haberemus : ne si plura 
quam qus accepimus, mahdare scriptis velimus, 
jn eam suspicionem merito veniamus, prava nos 


D quedam et absurda eo confinxisse studio, ut ad 
ἀλήθειαν μὴ λέγοντες, ἀλλὰ κηρύσσοντες & u$ ἑωρά- * 


hazreticorum invidiam iis ascriberemus, eodemquc 
quo illi crimine teneamur, qui veri niliil afferunt ; 
sed qu: nunquam aut audierint, aut viderint, aut 


germana ,Spiritus sancli disciplina didicerint, in 


medium adducunt. Cum igitur accurate, ut dixi- 
mus, omnia que 4417 ad unamquamque spectant 
hzxresin comprehendamus, adeo ut quod in illis 
exitiosum est, ac pestiferum, ad lectorum emenda- 


(B) Τασκὸς παρ᾽ αὐτοῖς πάσσαλος, κ.τ.ὲ. Drungus 
vox esl a recentioribus Grecis perinde, ac Latinis 
usurpata, quam a Greca ῥύηρς detortam innuit 
Epiphanius. Veget. lib. i, ο. 16 et 19 globos ap- 


pellat, quemadinodum et cuneos caput porcimua. 
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sapientio,"noverat nibil. Non erat igitur in ea Spi- A τὸ λέγον, Ἐμοῦ ph ἀχούετε; Καὶ πολλἠ ἐστι «tq 


ritus sanctus, sed humana, ut dixi, sapientia uni- 
versa pronuntiabat. Aliequi si saneli Spiritus lo- 
queretur ac vaticinaretar instinctu, quis ille de- 
mum spiritus exstitit, qui audiri se nollet? Magna 


prefecto mendacii est. errorisque czcitas. Magnus. 


porro Dei sermo, qui nos omni ratione ad ea dis- 
-cermenda instituit, qua sancti Spiritus impulsu 
prolata sunt : quie partim ex persona Patris, par- 
"lim ex persona Filii, partim ex Spiritus sancti 
persona dicuntur. Atqui si ille qui in Maximila 
fuit Spiritus sanctus exstitisset, nunquam suis 
ipse verbis contradiceret. Unus enim est Spiritus 
sanctus, qui dividit singulis prout vult *. Qui elt 
pietatis et Cliristi Spiritus vocatur, et a Patre pro- 
cedens, et a Filio accipiens, et a Patre ac Filio 
miniae alienus appellatur. Non igitur dixisset : Νο 
st auditote. Qux enim Christi sunt Spiritus lo- 
queretur. Christus quippe Spiritum mittit, et iu 
Spiritu sancto daemones cjicit; Dominus vero quiz 
l'atris sunt eloquitur ?* οἱ Filium Pater sanctificavit, 


ἁπάτῆς dj τύφλωσις, χαὶ μέγας ἑστὶν ὁ τοὺ θεοῦ λέ- 
γος, ὁ κατὰ πάντα τρόπο) ἡμᾶς σννετίζων, εἰς τὸ 
εἰδέναι ποῖα τὰ ἐκ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου λελαλη- 
μένα, vt μὲν Ex προσώπου Πατρὸς, «h δε ἐκ προσ- 
ώπου Ylou, πὴ δὲ Ex πρυσώπου τοῦ ἁγίου Πνε,µατος. 
Καὶ εἰ τὸ £y Μαξιμίλλῃ Πνεῦμα ἅγιον fjv, οὐκ ἆπ- 
Ὁγόρευε τὰ ἴδια ῥήματα. "Ev γὰρ ἐστι τὸ ἅγων 
Πγεῦμα, τὸ διαιροῦν àxdo tq ὡς βούεται. Λέγεται 
δὲ Πνεῦμα εὐσεθείας, χαὶ λέγεται εἶναι Πνεῦμα Χρι- 
στοῦ, xai Ηνεῦμα παρὰ Πατρὸς ἐχπορευόμενον, 
xai τοῦ Υἱοῦ λαμθάνον, οὐκ ἀλλότριον Πατρὸὺς xol 
Υοῦ bv. "Aga οὐχ Deve: Mi) ἀκούετέ µου. Tà 
γὰρ Χριστοῦ τὸ Πνεῦμα ἐλάλει (57), xat ὁ Χριστὸς τὺ 
Πνεῦμα ἁποστέλλει, καὶ ἓν Πνεύματι ἁγίῳ ἐχδάλ- 
Aet τὰ δαιμόνια. xal ὁ Κύριος τὰ τοῦ Πατρὸς λέ- 
Ὕει καὶ ὁ Πατήρ τὸν Yióv ἡγίασε, καὶ ἀπέ- 
«στειΊεγ εἰς τὸγ' κόσμον, iva γυώσκωσι' αὐτὸν, 
καὶ δοξάσωσι, καθὼς ᾿δοξάζουσι τὸν Πατέρα. Καὶ 
διέπεσε χατὰ πάντα τρόπον fj τῶν ἁπαλλοτριούντων 
ἑαυτοὺς διάνοια ἀπὸ τῆς τοῦ Ἆρ.στοῦ ἀχυλονθίας. 


ac misit in R5 mundum, ut cognoscant. ipsum εἰ glorificent quemadmodum θἰογίβοαπι Patrem *. 
Sic istorum hominum, qui se a Christi secta ac disciplina segregant, funditus labefactatur opinio- 


ΧΗΙ. At enim Maximilla pergit, summa illa inicl- 
ligentize doctriueque vis, ut id joci obiter asper- 
gam : Dominus me misit, inquit, laboris hujus, ac 
professionis, et federis velut secte cntistitem, enar- 
ratorem, el interpretem ; εἰ quidem ad percipiendam 
Dei notitiam, vellem nollem, majori quadam neces- 
sitate compulsum. Hic nos igitur, charissimi, vite 
nostrxze solidum et stabile firmamentum, ae wiam 
lucis consideremus, neque contrarium insistentis, 
hoc est peregrino spiritu agitatze. pecudis ejusmodi 
vocibus in errorem abducamur. Quid enim ille di- 
cat animadverle. Non sua sponte se, sed coactum 
id suscepisse declarat. Atqui Dominus noster in hunc 

orbem liaud invitus descendit, nec a Patre ulla adhi- 
— bita necessitate missus est. Sed cum communem 
cum Patre voluntatis usum, et cum Spiritu sancto 
largiendi inunus habeat, una et ut velit ei cum Patre 
convenit, et ut citra necessitatem ullam, pro sua 
duntaxat incredibili benignitate beneficium boc in 
universos conferat. Sic quos vocavit, voluntarios 


ΙΤ”. Φάσχει δὲ πάλιν dj αὐτὴ Μαξιμίλλα, ἡ τῖς 
παραχθλουθίας xai διδασκαλίας Ὑνῶσις, ἵνα χλευα- 
στικῶς εἴπω, ὅτι Απέστειαέ µε Κύριος τούτου 
τοῦ πόνου, καὶ τῆς ἑπαγγείίας, καὶ τῆς συνθή- 
xnc αἱρετιστὴν, μηνυτὴν, ἑρμηγευτὴν, ἠναγχα- 
σµένον, θέ.Ίοντα, xal μὴ θέ.Ίοντα, μαθεῖν γγὼσι 
θεοῦ. Σχοπήῄσωµεν οὖν τῆς ἡμῶν ζωῆς τὴν εὐσταθη 
βάσιν, καὶ τὴν ὁδὸν τοῦ φωτὸς, ὦ ἀγαπητοὶ, καὶ μὲ 
σφαλῶμεν διὰ τῶν λόγων τῶν τοῦ δι ἑναντίας, xai 
τοῦ βοσχήµατος τοῦ ἀλλοτρίου πνεύματος. "Opa vio 
ἐνταῦθα τὸν οὕτως λαλήσαντα, Ἡνα]χασμένον ἑαυτὸν 
ἀποφήναντα, οὐχ ἐχουσίᾳ γνώµῃ. Ὁ δὲ Κύριος ἡμῶν 
οὐκ ἄχων ἦλθεν εἰς τὸν χόσµον, οὐδὲ μετὰ ἀνάγχης 
ἀπὺ Πατρὺς ἀπεστάλη ἀλλὰ ἅμα σὺν Πατρὶ ἔχων ο) 
θέλειν, καὶ σὺν ἁγίῳ Ηνεύμαχι τὸ παρέχειν, xal 
ὡσαύτως ἅμα σὺν τῷ Πατρὶ τὸ θέλειν ἔχει, χαὶ τὸ 
οὐχὶ μετὰ ἀνάγκης ταύτην τὴν χάριν πᾶσι διδόναι, 
ἁλλὰ δι ὑπερθολὴν φιλανθρωπίας. Καὶ οὕτω xat οὓς 
ἐχάλεσε, μετὰ προαιρέσεως χέχληχεν, obx ἀνάγχην 
ἐπιθάλλων, o0 κλοιὸν ἐπιτιθέμενος. Φάσχει γὰρ. ὅτι 


utique vocavit, non ut ullam vim adhiberet, aut D Διῤῶντες, ἔλθετε πρὸς pé καὶ πάλιν’ EL τις θέλει 


collo vinculum innecteret. lta enim loquitur: Omnes 
sitientes, venite ad me *. ltem : Si quis vult venire 
ad me, abneget seinelipsum, et sequatur me *. Quin- 
etiam per Isaiam ita dixit : Si volueritis et audieri- 
tis me ?. Ac deinceps, ut quisnam loqueretur pro- 
pheta declararet -» Os enim, inquit, Domini locutum 
est ista *. Jamne vides istos cum sacris Litteris 
"nulla ex parte convenire, sed abhorrentem a con- 
seutanea divinz fidei doctrina sententiam errorem- 
que defendere? Etenim Maximilla volenteg nolen- 
les cogere se dicebat, ut vel hoc ipso dicto men- 
dacium ejus possit aghosci. Nam nec volentes, 


ἔρχεσθαι πρὸς μὲ, ἀρνησάσθω ἑαντὸν, καὶ áxo- 
«ἑουθείτω μοι.Καἱ διὰ Ἡσαϊου τοῦτο αὐτὸ φθεγγόμενος, 
ἔλεγεν, 'Eár θέλητε, καὶ εἰσακούσητέ µου. Καὶ 
ὕστερον, ἵνα δείξῃ ὁ προφήτης, ὅτι τές ἐστιν ὁ λέγω», 
ἔφη: Τὸ γὰρ στόμα Κυρίου &AdAnce ταῦτα. Καὶ 
ὁρᾷς χατὰ πάντα τρόπον τὴν πρὸς τὸ θεῖον γράμμα 
τούτων διαφωνίαν, xal τὴν ἀλλοίαν ὑπόνοιάν τς καὶ 
ὑπόληψιν παρὰ τὴν τοῦ θεοῦ πίστιν καὶ ἀκολουθίαν; 
Καὶ γὰρ καὶ Μαξιμίλλα τοὺς θέλοντας καὶ μὴ θέλον- 
τας ἔλεγεν ἀναγχάζειν' ὡς χαὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ ῥητοῦ 
Ψεύσεται dj τοιαύτη. Οὔτε Tàp θόλοντας ἑδίδαᾶς γνῶ- 
σιν θεοῦ, ἣν οὐκ ἴδει, οὐδὲ τοὺς μῆ θέλοντας ἠνάγκα- 


* | Cor. xu, 11. * Joan. x,.56; v, 90. ? 1sa. 1v, 1. * Matth. xvi, 94. 5152. 1, 19. * Ικὰ. Ότι, 14. 
(3) Forte legendum àv ἑλάλει, vel λαλεῖ. Εοιτ, PATPOL. | 
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σεν. Αὐτίχα οὗ πάντες ol ἓν τῷ xósyup οἴδασι, τί A Dei, quam non babebat, cognitionem edocuit ; ne- 


ἔστιν ὄνομα Μαξιμίλλης, οὐδὲ τῶν “αὐτῆς λόγων τὸ 
παράφθεγµα. Καὶ κατὰ πάντα τρόπον διέπεσεν 1) 
τούτων πεπλανημένη ἐπίνοια, οὐχ οὖσα τῆς τοῦ θεοῦ 
ἁληθείας. . 


ΙΔ’. Τιμῶσι δὲ οἱ τοιοῦτοι xaX τόπον τινὰ ἔρημον 
Ev τῇ Φρυγία, Πέπουζάν ποτε χαλουμένην πόλιν, νῦν 
δὲ ἡδαφισμένην. Kal φασιν Exctos χατιέναι τὴν ἄνω 
Ἱερουσαλήμ. "Ο0εν ἀπερχόμενοι μυστήριά τινα ἐπι- 
τελοῦσιν ἐν τῷ τόπιῳ, χαὶ ἁγιάζουσιν, ὡς ὑπολαμθά- 
Ἴνουσιν. Ἔστι γὰρ xai τὸ γένος v τῇ Καππαδοχίᾳ 
καὶ Γαλατίᾳ, xal ἓν τῇ προειρηµένῃ Φρυγίᾳ * ὅθεν 
κατὰ Φρύγας fj αἴρεσις χαλεῖται ἀλλὰ xax ἐν Κιλιχίᾳ, 
xai ἓν Κωνσταντινουπόλει τὸ πλεῖστον. 


"Iva δὲ μηδὲν καταλείφωμµεν (4) τῶν πρὸς ὄνομα 
ἑχάστης αἱρέσεως ὑφ᾽ ἡμῶν προδεδηλωµένης, xal 
περὶ τοῦ Τασκοδρουγιτῶν ὀνόματος αὖθις ἐροῦμεν. 
Ἔστι γὰρ τὸ ὄνομα τοῦτο ἡ ἓν αὑτῇ ταύτῃ, f ἐν τῇ 
μετὰ ταύτην τῶν ΠΜυϊντιλλιανῶν xalougévn* ἀπ a5- 
τῶν γὰρ τούτων ὁρμᾶται xal τοῦτο τὸ ὄνομα. Ka- 
λοῦνται δὲ διὰ τοιαύτην αἰτίαν Τασκοδρουγῖται. 
Τασχὸς παρ) αὐτοῖς πάσσαλος (5) καλεῖται * δροῦγ- 
ος δὲ μυχςὴρ, εἴτουν ῥύγχος καλεῖται ' καὶ ἀπὸ τοῦ 
τιθένχι ἑαυτῶν τὸν δάχτυλον τὸν λεγόμενον λιχανὸν 
ἐπὶ τὸν μυκτῆρα bv τῷ εὔχεσθα., δῆθεν κατηφείας 
χάριν, xaX ἐθελοδικαιοσύνης, ἐκλήθησαν ὑπό τινων Τα- 
σχοδρουγῖται, τουτέστι Πασσαϊορυγχῖται. Ἐν ταύτῃ 
δὲ τῇ αἱρέσει, f] ἓν τῇ συζύγῳ ταύτης τῆς τῶν Κυῖν- 
τιλλιανῶν, εἴτουν Πρισχιλλιανῶν, χαὶ Πεπουζιανῶν 
καλουµένῃ, δεινόν τι xal ἀθέμιτον ἔργον φασὶ γίνε- 
εθαι. Παΐῖδα γὰρ χομιδῇ νήπιον κατὰ ἑορτήν τινα δι 
ὅλου τοῦ σώματος χατακεντῶντες ῥαφίοι χαλχαῖς, τὸ 
αἷμα αὐτοῦ προσπορίζονται ἑαυτοῖς εἰς ἐπιτήδευσιν 
δήθεν θνσίας, | 

ΙΕ’. ᾽Αρχέσει δὲ ἡμῖν ἃ χαὶ περι ταύτης εἰρήχα- 
μεν, ὦ ἐπιπόθητοι. Ἐπηγγειλάμεθα γὰρ ἀπὸ ἑχά- 
στης τῆς ! μὲν αἱρέσεως ph φθονῆσαι, ἀλλὰ ὑποφῆναι 
εἴ τε δι ἀχοῆς, ἅ τε ὑπὸ ἑγγράφων, xaX ἅ τε ὑπό 
τινων ἀληθῶς πιστωσαµένων τὴν ἡμῶν Évvotav χατ- 
ειλγφαμεν ἵνα, µηδἐν τι περιττὸν ὧν (τε) ἔγνωμεν 
ποιησάµενοι, ὑπὸ συνείδησιν δόξωµεν εἶναι, μὴ ὀρθὰ 
καὶ αὐτοὶ ἐφευρίσκοντες χατὰ ἀνθρώπων λέχειν, 
ἀλλὰ ὑποπίπτοντες πάθει, ᾧ xal αὐτοὶ ὑπέπεσαν, 


que vim nolentibus attulit. Non enim omnes qui 
toto orbe sunt, Maximille nomen sciunt, aut ejus 
falsa dogmata et sermones audierunt. Sic omnino 


conficta illorum somnia nugaque concidunt, ut 


qui nihil habeant cum divina veritate commune. 

A416 XIV. Ceterum iidem illi desertum quemdam 
in Phrygia locum praecipue venerantur, ubi Pepuza 
quondam oppidum fuit, quod hodie sólo :quatum 
est. Eo siquidem descendere coelestem llierusalem 
affirmant. Erge illo proficiscuntur, ac mysteria 
quedam obeupt, sacrisque caremoniis pro sua 
opinione celebrant. Est cnim hominum illa factio 
per Cappadociam, Galatiam, Phrygiamque, quam 
ante commemoravimus, dispersa; unde e£ secun- 
dum Plirrygas secta. dicxur. Scd et in Cilicia, et 


DB Constantinopoli frequentissima cernitur. 


Postremo ne quid omisisse videamur, quod ad 
singularum comprehensarum a nobis hiereseon ap- 
pellationem pertinet, de Tascodrugitarum voce 
nonnulla dicenda sunt. Hoc enim nomen vel penes 
hanc ipsam, vel penes sequentem Quintillianorum 
hzresin resedit. Indidem enim hoc vocabulum 
originem accepit, Igitur Tascodrugitz idcirco co- 
gnomninati sunt, quod τασχός illorum lingua paxil- 
lumsignificat; δροῦγχος vero nasum, sive rostrum. 
Quod igitur inter orandum indicem manus digitum 
naso imponunt, υἱ animi tristitiam, et affectatam 
quamdam sanctitatem prz se ferant, a nonnullis 
ideo Tascodrugit» nominantur, quasi Pazillonaso- 
nes dixeris. Sed in bac Montani, vel in ejus ger- 
mana Quintillianorum, aut certe Priscillianorum, 
εἰ Pepuzianorum hzeresi horrendum quiddam ac 
delestandum fleri dicitur. Nam in(antulum per so- 
lemne quoddam festum acubus zreis toto corpore 
pungentes, exceptum sanguinem sacriüciis suis ad- 
hibent. 

XV. Sed de bac heresi satis hactenus. Hoc 
enim in unaquaque suscepimus ; nihil ut przter- 


, mitteremus, sed ingenue communicaremus, quod 


vel auditione compertum, vel aliorum scriptis prodi- 
ui, vel nonnulloruur, qui fidem nobis fecissent, 
testificalione cognitum haberemus : ne si plura 
quam que accepimus, mandare scriptis velimus, 
in eam suspicionem merito veniamus, prava nos 


D quedam et absurda eo confimxisse studio, ut ad 


ἀλήθειαν μὴ λέγοντες, ἀλλὰ χηρύσσοντες ἃ μὴ ἑωρά- " hereticorum invidiam iis ascriberemus, eodemque 


χασιν, οὐδὲ fixoucav, οὐδξ παρὰ τῆς ἀληθῶς διδασχα- 
λίας τοῦ &ylou Πνεύματος παρειλήφασιν. Ἀχριθῶς 
δὲ πάντα. ὡς ἔφην, διεξερχόµενοι περὶ ἑχάστης αἱρέ- 
σεως, τὸ μὲν δεινὸν ἁποχαλύπτοντες εἰς διόρθωσιν 
τῶν παρεντυγχανόντων, xat διὰ τῆς ἀνατροπῆς τῶν 
ἁπὸ θείων λόγων, xaX ἐξ ὁρθῶν λογισμῶν ποιούμεγοι, 
ἰατιχὸν, ὡς εἰπεῖν, φάρμακον κατὰ διττοὺς τρόπους 


* Del. τῆς, et mox leg. ἅτε δι ἆχο. 


(4) "Iva δὲ μηδὲν καταλείψωµεν. "Theodoretus 
Ascodrutas, vel Ascodrupitas , sive Tascodrupitas 
appellat : qui illorum dogmata pluribus exsequitur. 
Philastrius verp Ascodrogitas a Passalorynchitis 
secernit. 


quo illi crimine teneamur, qui veri nihil afferunt ; 
sed qui nunquam aut audierint, aut viderint, aut 


germana ,Spiritus sancti disciplina didicerint, in 


medium adducunt. Cum igitur accurate, ut dixi- 
mus, omnia que 417 ad unamquamque spectant 
haeresin comprehendamus, adeo ut quod in illis 
exitiosum est, ac pestiferum, ad lectorum emenda- 


(B) Τασκὸς παρ αὐτοῖς πάσσαλος, κ.τ.ὲ. Drungus 
vox est a recentioribus Grecis perinde, ac Latinis 
usurpata, quam a Graeca ῥύγχος detortam innuit 
Epiphanius: Veget. lib. t, ο. 16 et 19 globos ap- 
pellat, quemadmodum et cuneos caput porcimua. 
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tionem significemus ; et ad illud ipsum propulsan- A κατασκευάξοντες ἐν Kupio* τοῖς μὲν διερχοµένοις 


dum partim e Scripturis, partim ex recta ratione 
velut. medicamentum - confecerimus : cujus esset 
epportunitas duplex, ut εἰ qui ea contagione la- 
buiarent, iis lectis ab omni penitus inorbo, ac tam 
intolerabili cruciatu relevarentur; el qui iumunes 
hactenus fuissent, eo ad cautionem uterentur. Hoc, 
jnuquam, veritalis medicamentum dum prudentibus 


εἰς τὸ ἀνασφηλαι τῆς νόσου, xal τῆς τοσαύτης ὁλ- 
γηδόνος " τοῖς δὲ μηδὲ παρεμπεσοὺαί ποτε προχατα- 
ληπτικὸν, ὡς εἰπεῖν, τὸ βοήθημα, τοῦ τῆς ἀληθείας 
φαρμάκου μεταδ'δόντες τοῖς συνετοῖς, μαθηταὶ xat 
αὐτοὶ χληθῶμεν τῶν τοῦ Χριστοῦ μαθητῶν, xal αὗτοῦ 
τοῦ Σωτήρος, βοηθοῦ ὑπάρχοντος σωμάτων χαὶ 
Ψυχῶν. 


vepr:esentamus, id agimus, ut discipulorum Christi discipuli nominemur, et hujus adco ipsius, qui est 


«orpoiuts animorunique servator. 

Nunc postedquam satis superque in hac confu- 
tanda hzresi versati fuimus, opitulante Christo ad 
emteras aggrediamur, earumque virus, hoc est ha- 
matos.venenalosque dentes, veritatis, qua est im 
cruce, velut quodam fuste comminuamus. Quam 
enim subjeciimus, hamorrho vipera sinilis est : 
cujus virus €a vi prieditum est, ut corum qtuos 
momorderit, omnem e corporibus sanguinem exer- 
, nat, itaque conficiat. Quod ipsum Quintillianorum 
prestat haeresis. linocentis enim pueruli confosso 
corpore, sanguinem omnem excipit, quo in celc- 
brandis partieipandisque mysteriis ad circumvc- 
niendos homines nefarie abutitur. — ) 

Postremo antequam nos Christi potentia freti ad 
reliquas accingamus, illius veritatem imploremus, 
ul erroris cujusque vestigia subodorati, ejusdein 
cómperta disjectaque vi, Deo ini omnibus pro eo ac 
solemus gratiam habeamus. 


ADVERSUS QUINTILLIANOS, 


Sive l'epuzianos, εἰ Priscillianos, quibus accedunt 
ει Artotyrite, heresis XX1X, sive XLIX. 

l. Quintilliani, qui et Pepuziani vocantur, et 
Artotyritz, ac Priscilliaui, inter Phrygaa censen- 
tur, οἱ ab iis exorli sunt, sed nonnihil tanien dis- 
υτεραπἰ. Etenim Phryges isti, sive Priscilliani, 
Quiutillam, aut Priscillam, neque enim utra sit 
certo. scimus ,- 4418 sed harum alterain. dicunt 


Pepuzz aliquando somno correptam. Tum ad eam. 


descendisse Christum, ac simul cum ipsa ejusmodi 
habitu dormiisse, ul vana muliercula jactabat : 
Muliebri, inquit, specie, ac veste splendida venit ad 
me Christus, mihique sapientiam indidit, atque hunc 
locum sanclum esse significavit; in eumque sanctam 
IHlierusalem delabi. Ob id nonnullze ad hodiernum 
usque tempus inulieres ac viri eodem initiari cultu 
solent, ut ibidem excubantes Christum contem- 
plentur. Quamobrem sive apud istos, sive apud 
Phrygas, prophetisse femins nuncupantur, nec 
utrorum id institutum sit satis comperi : propterea 
quod communiter degunt, atque idem. dogma pro- 
fitentur. 


li. Utrumque porro Testamentum adhibent, et 
mortuorum resurrectionem approbant. Quintillam 
vero cum Priscilla auctores suas pr:iedicant, quam 


ei Phryges asciscunt. Multas et vanissimas aucto- 


Ὡς δὲ xai τὴν ἐνταῦθα ἱκανῶς εἰσηγησάμενοι 
περὶ ταύτης τῆς αἱρέσεως ἑργασίαν, σὺν δυνάµει 
Χριστοῦ ἐπὶ τὰς ἑξῆς προθῆναι ἑαυτοὺς ἐπιδῶμεν' 
τὸν μὲν Dv, τὰ ἁγκιστροειδῆ τῶν ὁδόντων αὐτῆς 
φάρμακα ἓν τῷ τῆς ἀληθείας τοῦ σταυροῦ ξύλο 
καταθλάσαντες ', τῇ αἱμοῤῥοίᾳ ἐχίδνη ἑοιχυία, f$; 


p à Xu τῶν Orünvuéveyy * mavtb, τοῦ σώματος ix- 


κρίνει, xal οὕτως * τὸν θάνατον ἐκθάλλει. Αὕτη γὰρ 
xai d τῶν Κυϊντιλλιανῶν αἴρεσις τοῦτο ἐπιτελεῖ. 
Ἀφθόρου yàp παιδὸς χαταχεντᾷ τὸ σῶμα, καὶ τὸ 
αἷμα δηθεν cl; µετάληψιν ἀποφέρεται, εἰς µυστ- 
αγωγίαν ὀνόματος Χριστοῦ τοὺς Ἱπατημένους πλα- 
γῶσα« 

Ἡμεῖς δὲ ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἐν δυνάμει Χριστοῦ προα- 
ερχόµενοι, τὴν αὐτοῦ ἀλήθειαν ἐπιχαλεσώμεθα - 
ὅπως, ἑχάστης πλάνης ἰχνγλατήσαντες, τὴν δύν1- 
µιν φωράσαντές τε καὶ ἑλέγξαντες, θεῷ iv πᾶσι 
συνήθως εὐχαριστήσωμε». 


ΚΑΤΑ ΚΥΙΝΤΙΑΛΙΑΝΩΝ, 


ος os - 
Elz' oov Πεπουζανῶν, xal Πρισκιὶ λιανῶν, cic 


συγἐπονταιΑρτοτυρῖται, K8', ἡ καὶ M8. 


Α’. Κυϊντιλλιανοὶ δὲ πάλιν, οἱ xax Πεπουζιανοὶ xa- 
λούμενοι, Αρτοτυρΐταίέτε καὶ Πρισκιλλιανοὶλεγόμενο’, 
οἱ αὐτοὶ μὲν ὄντες κατὰ Φρύγας, xal ἐξ αὐτῶν ὁρμώ- 
µενοι’ διήρηνται δὲ κατά τινα τρόπον. Φασὶ γὰρ εὗτοι 
oi χατλΦρύγας, εἴτουν Πρισκιλλιανοὶ, ἐν τῇ Πεπούζη ἡ 
Κυῖντιλλαν, 7| Πρίσκιλλαν, οὐχ ἔχω ἀχριθῶς λέχειν, 
μίαν δὲ ἐξ αὐτῶν, ὡς προεῖπον, ἓν τῇ Πεπούζῃ xs- 
καθευδηχέναι, καὶ τὸν Χριστὸνατρὸς αὐτὴν ἑληλυθέναι, 
συνυπνωχέναι τε αὑτῇ τούτῳ τῷ τρόπῳ, ὡς ἐχείνη 
ἀπατωμένη ἔλεγεν' "Ev ἰδέᾳ, oral, γυγαικὸς ἑσχη- 
µατισµέγος ἐν στοΊῇ Aapzpg 9408 πρὸς μὲ Χρι- 
στὸς, xal ἐγέδα.ῖεν ἐν ἐμοὶ τὴν cogíar, καὶ ἆπε- 


D χά.Ἰυγέ μοιτουτονὶ τὸν τόπον εἶναι ἅγιον, καὶ ὧδε 


τὴν Ἱερουσαὴμ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ κατάναι. Mà, 
φησὶ *, xai ἄχρι τῆς ὃξῦρο μνοῦσθαί τινας οὕτω 
γυναῖχας ἐχεῖσε £v τῷ τόπῳ xal ἄνδρας, πρὸς t) 
ἐπιμεινάσας αὐτὰς ἢ αὐτοὺς τὸν Χριστὸν θεωρῆσαι. 
Γυναῖχες οὖν παρ᾽ αὐτοῖς καλοῦνται προφἠτιδες. 02 
πάνν δὲ σαφῶς οἶδα, f| παρ) αὐτοῖς, ἡ παρὰ τοῖς χατὰ 
Φρύγας. Ομοῦ γάρ ciet, xal αὐτὸ τὸ φρόνημα 
χέχτηνται. I 

B'. Κέχρηνται δὲ οὗτοι Παλαιᾷ καὶ Νέᾳ Διαθήχη, 
xaX ἀνάστασιν νεκρῶν ὁμοίως φάσχουσι. Κυῖντιλλαν 
δὲ ἔχονσιν ἀρχηγὸν ἅμα Πρισχίλλῃ, τῇ xal παρὰ τοῖς 
χατὰ Φρύγας. Φέρουσι δὲ μαρτυρίας πολλὰς µα- 


' Nonnibil desideratur. 3 Deest αἷμα. 3 Cor. εἰς τὸν θάνατ, οἱ ἐμβάλλει, ϱ F. φασἰ. 
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ταίας, χάριν διδόντες τῇ E02, ὅτι πρώτη βέδρωκεν A ritates cireumferunt. Singularem Evz gratiam tri- 


ἀπὸ τοῦ ξύλου τῆς φρονῄσεως. Καὶ τὴν ἁδελφὴν τοῦ 
Μωῦσέως ὡς προφίτιδα λέγουσιν, εἰς µαρτυρίαν τῶν 
παρ᾽ αὐτοῖς καθισταµένων γυναιχῶν ἐν χλἠρῳ. 'AXAX, 
φησὶ, τέσσαρες θυγατέρες σαν τῷ Φιλίππῳ προφη- 
τεύουσαι. Πολλάχις δὲ ἐν τῇ ἑαυτῶν ἐκχλησίᾳ elo- 
έρχονται λαμπαδηφοροῦσαι ἑπτά τινες παρθένοι, 
' Atuytlpoves, δᾳηᾳθεν ἐρχόμεναι, ἵνα προφητεύσωσι τῷ 
λαῷ. Αἱ δὲ τρόπον τινὰ ἐνδειχνύμεναι ἐνθουσιασμοῦ 
τοῖς παροῦσι λαοῖς ἁπάτην ἑργάζονται, χλαίειν τε 
ποιοῦσιν, ὡς οἴχκτον µετανοίας ἄγουσαι, δάχρυα χεό- 
ptvat, xal σχἡµατί τινι ἑποδυρόμεναι τὸν τῶν àv- 
θρώπων βίον. Ἐπίσχοποί τε παρ) αὐτοῖς γνυναῖκες, 
χαὶ πρεσξύτεροι γυναῖχες, καὶ τὰ ἄλλα": ὡς μηδὲν 
διαφέρειν φησίν '. Ἐν γὰρ Χριστῷ Ἰησοῦ οὔτε 


buunt, quod prima de scientia fructu cemederit. 
Sororem vero Moysis prophetissam jactitant; cu- 
jus exemplo suo illi cooptandarum in clerum mu- 
lierum instituto suffragautur. Quin et quatuor, 
inquiunt, Philippus prophetissas filias habuit *. S:e- 
penumero in illorum ecclesiam septem cum facibus 
virgines ingrediuntur, candida veste, ut populo 
videlicet oracula reddant. Ile cum apeciem quam- 
dam furoris prz se tulerint, astantibus illudunt,. 
et ad fletum provocant, ui is puenitentize luctus. 
esse videatur. Nam. et lacrymas profundunt, el 
toto corporis gestu vitam hominum deplorant. 
Apud eosdem mulieres episcopi sunt et presbyteri, 
el ad czteros gradus allegnntur, nullum ut sexus 


ἄρσεν οὔτε θῇῆ.υ. Ταῦτά ἔστιν, ἃ χατειλήφαμεν. B discrimen servetur. Nam in Christo Jesu neque mas 


᾿Αρτοτυρίτας δὲ αὐτοὺς χαλοῦσιν ἀπὸ τοῦ ἓν τοῖς 


αὑτῶν µυστηρίοις ἐπιτιθέντας ἄρτον xal τυρὸν, xaV 


οὕτως ποιεῖν τὰ αὐτῶν μυστήρια. 


I'. Πᾶσα δὲ ἀνθρώπων χλεύη ἐν τῷ ἀποστῆναι 
ἀπὸ τῆς ὀρθῆς πίστεως, καὶ εἰς ἁμηχανίαν τρέ- 
πεσθαι, xal εἰς διαφορὰν ἐνθουσιασμῶν τε xat Evep- 
γειῶν. Ἐκθαχχευόμεναι γὰρ αἱ διάνοια: ἀεὶ τοὺς μὴ 
κατέχοντας τὴν ἄγχυραν τῆς ἀληθείας, ἀλλ᾽ ἔπιδι- 
ὄέντας ἑαυτοὺς τῷ φέροντι xazà πᾶσαν ἁτιοῦν αἰτίαν. 
Κἄν τε γὰρ γυναῖχες παρ) αὐτοῖς εἰς ἐπισκοπὴν 
χαὶ πρεσθυτέριον καθίστανται διὰ τὴν Εὔαν, 
ἀχούουσι τοῦ Kupíou λέγοντος Πρὸς τὸν ἄνδρα 


σαυ ἡ ἀποστροφή cov , xal αὑτός σου χυριεύσει. 


Λέληθε δὲ αὐτοὺς xal ὁ ἁἀποστολιχὸς λόγος ' ὅτι 
Γυγαικὶ obx ἐπιτρέπω AaAsir , οὔτε αὐθεντεῖν' 
árópóc * χαὶ πάλιν. Οὐ γάρ ἐστιν ἀνᾗρ ἐκ γυναι- 
xóc, ἁ.).]ὰ γυνἡ ἐξ ἀνδρός * χαὶλ, 'O ΑἈδὰμ οὐκ 
ἠπάτηται, àAA. ἡ Εὔα πρώτη ἀπατηθεῖσα ἐν 
παραθᾶσει γέγονς. Καὶ ὢ τῆς πολυφόρου πλάνης 
τοῦ χόσµου τούτου | 


Διὸ ὡς νωδόν τι χαὶ ἀφροσύνης ἔμπλεον, ἀσχαλα- 
6ώτου δίκην ταύτην παρελθὼν, ἐπὶ τὰς ἕξης βαδιοῦ- 
μαι, ὦ ἀγαπητοὶ, Geby. ἐπιχαλούμενοι 3 εἰς βοήῄθειαν 
"τῆς ἡμετέρας ταπεινότητος, χαὶ εἰς πλήρωσιν τῆς 
ἡμῶν ἐπαγγελίας. 

ΚΑΤΑ ΤΕΣΣΑΡΕΣΚ.ΔΙΔΕΚΑΤΙΤΩΝ (6), 


Τριακοστὴ, ἡ xal πεγτηκοστή. 
Α’. "Arb τούτων τῶν δύο αἱρέσεων ὁμοῦ ἀλλήλαις 


! Cor. φύσιν. *F. ἐπιχαλούμενος. — ? Acl. xxi, 
o4. "I Cor. xi, δ. 51 Tim. n, 14. 

(6) Τεσσαρεσκαιδεκατιτῶν, sive Quartadecima- 
norum hzresis ea proprie dicitur, qux Judaico 
more Pascha luna xiv celebrandum asserit, quam- 
cunque demum in feriam incidat : quz fuit Asia- 
ticorum opinio, qui Joannis auctoritate freti perti- 
naciter ritum illum, consuetudinemque tenuerunt. 
De quo Eusebius I. v Hist. Adlit Augustinus l. De 
heres. eosdem illos xiv luna Mártii mensis Pascha 
fixisse. Ubi Martium non Julianum , sed lunarein 
intelligi necesse est, cum plerique paschales men- 
ses etiam Judaici in Aprile inciderent. Nisi furto 
in ca quidam opinione fucrint, ut Martio mense 


est, neque femina ^. Hzc sunt qui de illis compe- 
rire potuimus. Cxterum Artotyritas eosdem id- 
circo vocant, quod ad celebranda mysteria sua pa- 
nem et caseum adhibent. 

Ill. Verwm enimvero ubi ab sincera religioue se- 
mel aberratum est, ridicula ac perturbata, qua ab 
hominibus geruntur, esse omnia necesse est, va- 
ria ul inde furoris genera, deinonumque in cor- 
pora impressiones oriantur. Nam qui veritatis 419 
anchoram minime retinent, sed ventorum flatibus 
quacunque $e occasione permittunt, liorum animi 
przecipites amentia feruntur. Quod enim muliercu- 
las ad episcoporum aut presbyterorum ordinem 
3sciscunt, idque ob Evam facere se dictitant, au- 
diunt sane quod a Domino dictum est : Ad virum 
erit. conversio (ua, et. ipse dominabitur tibi". Quin 
illud ignorant Apostoli priescriptum : Mulieri nor. 
permitto loqui, neque in viros auctoritatem habere *; 
item : Non enim vir est a muliere, sed mulier ex 
viro*; et : Adam non est deceptus, sed. Eva prior 
decepta in transgressione fuit *. O mundi hujus va- 
nitatem erroremque multiplicen ! 

Sed jam, charissimi, edentula hac, et amentiz 
plena hzresi stellionis instar praeterita, reliquas 
aggrediamur; ac Dei primum imploremus auxi- 
lium, ut is tenuitati nostrze subveniat, quo susce- 
ptum opus ad exitum perducamus. 


CONTRA QUARTADECIMANOS, 
Haresis XXX, sive L. 
I. Ex. iis duabus inter se commistis Phrygum, 


* Galat. ii, 33. * Gen, ai, 16. 8 EL Cor. xiv, 


perpetuo celebrandum putarent. Scribit enim Phi- 
lastrius Quartadecimanos Pascha mense Martio 
celebrandum asserere. Atque hic τῶν Τεσσαρεσ- 
χαιδεχατιτῶν vera esi, et germana notio, sed et 
alia fuit eodem vocabulo comprehensa depravato- 
rum istorum factio, quz? mira quadam abusione, 
Quartadecimanortuum nomen meruit. Nonnulli quip- 
pe celebrando Paschati certum in anno Juliano 
diem statuerunt : velut viii. Kal, aut xv, aut x, de 
quibus paulo post. agendum erit : quos omnes Epi- 
phanius ad Quartadecimanos aggregavit. Tertia της 
τοῦ Πάσχα διαστροφΏς ratio, atque haeresis , ul a. 
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et Quintillianorum, sive Priscillianorum sectis, A μιχθεισῶν, κατὰ Φρύγας τε xai Κυϊντιλλιανῶν, Έτος 


nova quxdam conflata est, ct in orbem introducta 
Quartadecimanorum baeresi$. Qui cateris in rc- 
.bus cum Ecclesia consentientes, hoc ipso ab om- 
nibus aberrant, quod non illius institutis doctri- 
neque consentanea qusedam amplexi sunt: nam et 
Judaicis insuper fabulis inhzrent; neque tamen 
paria cum illis eademque sentiunt. Que enim dicunt 
non norunt, nec de quibus affirmant *. Quippe semel 
quotannis unum Pascbatis diem przeíracte cele- 
brant. Quanquam de Patre, Filio, ac Spiritu san- 
ceto sinceram cum eatholicis opinionem relinent ; 
sed et prophetas, et apostolos, et evangelistas ap- 
probant; resurrectionem carnis perinde ut illi fu- 
turam non dubitant; quemadmodum neque judi- 


cium, vitamque sempiternam. Sed inter hzc tamen B 


non mediocri calamitate conflictantur, eo quod id 
quod lege scriptum est perperam accipiunt : Ma- 
ledictus qui non fecerit Pascha xiw die mensis. 

($430 Sunt inter eos nonnulli, qui unam eam- 


* [ Tim. i, 7. 


prioribus diversa, sic Quartadecimanorum appella- 
tionem juslius, quam posterior hxc, obtinebit ; 
"we eum universam olim Ecelesiam, tum przcipue 
cidentalem exercuit. Hanc qui secuti sunt, 
Pascha illi quidem Dominico die celebrabant; sed 
sj xiv luna in eum diem incideret, non ex przscri- 
pte Nieznz synodi in xx: diem differebant, sed in 
termino ipso (estum obibant. Quod in f;allia 
quondam, Hispania, ae presertim Britannia pleros- 
que lenuisse testantur Ded», Sigeberti ac cztero- 
rum scripta. Vide in primia Bedam lib. qw Eccles, 
hist. c. S, et lib. v, ο. 16; tum qux ad Nicephorum 
ante paucos annos adnotavimus. Postremus de ce- 
lebritate Paschatis error Latinorum fuit, qui cum 
in ezleris Nicenum canonem et catholicam regu- 
lam observarent, Judaico tamen ritu citimum ter- 
minum anteverlentes primi mensis neomeniam 
v Martii constituebant, ac duos annos communes 
habebant, quos reliqui embolismicos : nimirum 
cyclo vir, ac xix. Adversus quos, eorumque signi- 
ferum Victorinum disputat Beda non uno in loco. 
Atque etsi luna xiv nonnunquam isti Pascha Do- 
minico die celebrarent, nunquam tamen ante 
sequinoctium : quod Judei factitabant, ut alibi 
dicetur. Fuerunt et alii Quartadecimanorum erro- 
res. Nam inter alia cum Novatiano lapsos repu- 
diarunt, ut refert Theodoretus: quod de solis 
Asialicis asseril. Socrates |. v, c. 21, ubi de ritu 
celebrandi Paschatis, deque Asiaticorum ac Roma- 
porum dissidio pluribus disserit. 
(7) Ὅτι ἐπικατάρατος ὃς οὐ ποιήσει. Haud 
scio an locus isle sic expressus uspiam legatur. 
(8) Ἕτεροι δὲ ἐξ αὑτῶν. Quantum ex iis verbis 
colligitur, non solum fixo ac constanti die, hoc est 
viii Kal... Mart. Pascha peragebant : verum etiam 
eo ipso die jejunabant, contra veterem Écclesiz 
ritum, qux in ipso festo jejunium dissolvebat, ut 
ex epistola Dionysii Alexandrini constat. Sed 
obscura sunt qux deinceps Epiphanius disserit : 
neque Tessaresczdecatitarum opinionem satis as- 
sequi possumus. Cum enim scribit : Καὶ ἓν ἐχείνη 
τῇ ἡμέρα βούλονται ἄγειν τὸ Πάσχα, ὁποία 5' ἂν 
ἑωπέσῃ ἢ τεσσαρεσχαιδεχάτη τῆς σελήνης, hoc af- 
lirmare. videtur : haereticos illos certo ac fixo die, 
nimirum vii! Kal. Apr. solemne Paschatis astrin- 
xisse, securos luns xiv. Cui tamen qua sequuntar 
Bonpihil repugnant. Subjicit enitn Cappadoces 
eamdem diem vmi Kal. Αρτ. celebrare; quod a 


Πρισχιλλιανῶν, ἀνέχνυψε πάλιν τῷ xócyup ἑτέρα at- 
ρεσις Τεσσαρεσκαιδεχατιτῶν. οὕτως xaXoup£vr. Καὶ 
οὗτοι μὲν πάντα ἔχουσιν ὡς ἡ "ExxAnola* σφάλλον-, 
ται δὲ ἀπὸ πάντων, διὰ τὸ μὴ τῇ ἀχολονθίᾳ xa τῇ: 
διδασχαλίᾳ τοῦ θεσμοῦ προσανέχειν, Ἰουδαϊκοῖς ἔτι 
μύθοις προσανέχοντες ' xai οὔτε τὰ ἴσα αὐτοῖς ὃ,- 
Ὑματίζουσιν, Οὐ γὰρ d «Ἰέγουσιν οἴδασιν, οὐδὲ 
περὶ τίνων διαθεθαιοῦνται. "Axa γὰρ τοῦ ἔτους 
μίαν ἡμέραν τοῦ Πάσχα οἱ τοιοῦτοι Φφιλονείχως 
&youci* χαίτοιγε περὶ Πατρὸὺς, xai Υἱοῦ, καὶ ἁγίου 
Πνεύματος χαλῶς xal ἴσως ἔχοντες ' προφήτας δὲ 
δεχόµενοι, xal ἁποστόλους, xal εὐαγγελιστάς * ἀνά- 
στασιν δὲ σαρχὺς ὁμοίως ὁμολογοῦντες, χαὶ χρίσιν 
ἑσομένην, xai ζωὴν αἰώνιον. Ἡεριέπεαον δὲ ἁστο- 
χήµατι καὶ αὐτοὶ οὐ τῷ τυχόντι, δήθεν χεχρημένου 
τῷ ῥητῷ, ᾧ εἶπεν ὁ νόμος" ὅτι Ἐπικατάρατος ὃν 
οὐ ποιήσει (Ὢ τὸ Πάσχα τῇ τεσσαρεσκαιδεκάτῃ 
ἡμέρᾳ τοῦ µηνός. 

ἝἜτεροι δὲ ἐξ αὐτῶν (8), τὴν αὐτὴν µίαν ἡμέραν 


priorum instituto nihil discrepat : et tamen poste- 
rius hoc tanquam diversum ac dispar auulit. 
Quamobret videndum ecquid priores illi, qui ex 
Actis Pilati certum se diem explorasse dicerent, 
xiv lunam observaverint, adeo quidem ut hec de 
vit. Kal. interposita mentio nihil in xiv lunz ra- 
tione mutatum significet, sed supervacaneam ἀχρι- 
6oXoylav contineat. Fieri etiam potest, ut xiv lunam 
eam ad Paschatis celebritatem delegerint, quze vit 
Kal. Apr. vicinior esset : at Cappadoces illam ipsam 
in Juliano anno defixam diem viii Kal. Apr. Sed de 
Tessarescadecatitarum ex Actis Pilati opinione illa 
disserens Scaliger 11 De emendat. temp. : Perperam, 
inquit, scribit Epiphanius, Τεσσαρεσχαιδεχάτας glo- 
riari solitos se compertum habere επ Actis Pilati, 
Christum passum fuisse iy Kal. Apr. Quibus istx 

stremo subjicit : Ejusmodi plura exstant apud 
Hum eruditum Patrem, et alios veteres, prasertim 
Eusebium ; que sane cum delectu sunt legenda. Quid 
est ista Epiphanii reprehensione vel iniquius, vel 
ineptius? Itanequotquot hzereticorum falsa dogmata, 


, opinionesque commemorantur, eorum omiium ve- 


ritas ab illo przestanda fuerit, qui nihil nisi reta- 
lerit? Sed cujusmodi illa sit de passione Domini 
in viii Kal. conveniente Tessaresciedecatitarum ra- 
tio, postea disputabitur. Qux vero adversus illam 
aflert Scaliger levia sunt, imo nulla. Neomewia, 
inquit, Niísan incidit in τιι Martii, quoties xxv 
Marliiest xiv Nisan. Atqui evo illo hoc non potuit con- 
tingere, nisi cyclo xii, idque in anno Hagareno, 
in annis xix, xxxvii , Lvii. periodi. Atqui tunc. Ju- 
deorum neomenia wo die tardiores erant propter 
roemptosin. Non igitur potuit accidere, 1n quo il- 
ud sumit, Judzos Calippicam anni formam, hoc 


ο est Syroinacedonum , sive Alexandream tunc tem- 


poris usurpasse , quz: cum ccc fere annis Hagare- 
ham periodum antecedat, προήγησιν Hipparcheam 
habet unius diei. Unde tardior est neomenia Ju- 
daica, quam Hagarena ; nam bujus periedus sub 
initium Juliane formx contexta est, cum novilu- 
nium in Martii xu. incideret, quod in Calippica, 
Judaicaque periodo in xin conveniebat. Qua ra- 
tione cyclo xii, Martii xxv luna fuit xri, Hagerenie 
vero xiv. Verum Judzos Calippica anni descriptione 
usos esse, quo Scaligeriana omnis [α΄ doctrina 
nititur, 8i quis negaverit. progredi ultra nón pote- 
ril. Λο nos ad sequentem haeresim cyclum alium 
Judaicum explicabimus, in quo biduo nonnunquam, 
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ἄγοντες, καὶ cbv αὐτὴν μίαν ἡμέραν νηστεύοντες, A demque diem ebservant, et una eademque jeju- 


καὶ τὰ μυστήρια ἐπιτελοῦντες, ἀπὸ τῶν "Αχτων 
δήθεν Πιλάτου αὐχοῦσι τὴν ἀχρίδειαν εὑρηχέναι, ἓν 
οἷς ἑμφέρεται, τῇ πρὸ ὀχτὼ Καλανδῶν Απριλλίων 
τὸν Σωτῆρα πεπονθέναι. Καὶ iv ὀχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ 
βοῦλονται ἄχειν τὸ Πάσχα, ὁποίᾳ δ' ἂν ἐμπέσῃ ἡ 
ἑεξδσαρεσκαιδεχάτη τῆς σελήνης. Οἱ δὲ £y τῇ Καπ- 
παδοχίχ τὴν αὐτὴν µίαν ἡμέραν τὴν πρὸ ὀχτὼ Κα- 
λανδῶν Απριλλίων. ἄγουσι. Καὶ £v αὐτοῖς δὲ στά- 
σις (9) οὐχ ἡ τυχοῦσα, τῶθ μὲν λεγόντων τῇ τεσσα- 
ρεσχαιδεχάτῃ τῆς σελήνης τῶν πρὸ ὀχτὼ Καλανδῶν 
᾽Απριλλίων. "Ext δὲ εὕρομεν ἀντίγραφα ἐκ τῶν Ilt- 
λάτου, kv οἷς σηµαίνει πρὸ δεχαπέντε Καλανδῶν 
Ἁγριλλίων τὸ Πάθος γεγενῆσθαι. Τάληθη δὲ, ὡς Ex 
πολλῆς ἀχριθείας ἔγνωμεν, Ev τῇ πρὸ δεχατριῶν 
Καλανδῶν ᾿Απριλλίων τὸν ΣωτΏρα πεπονθέναι χατ- 
ειλήφαμεν. Τινὲς δὲ τῇ πρὺ δέχα Καλανδῶν Ἀπριλ- 
λίων λέγουσιν, Ἐξέπεσονυ δὲ καὶ οὗτοι τοῦ προχει- 
µένου. Δέδια δὲ xal περὶ τούτων ἐπὶ πλεῖστον µη- 
κῦναι τὸν λόγον. Πολλὰ γὰρ ἔχομεν λέγειν. 

B'. Πληρώσας γὰρ ὁ νομοθέτης τὸν πάντα νόμον 
Μωσῆς, ἐχ. θεοῦ λαθὼν τὸ πρᾶγμα ' iv τῇ ἐσχάτη 
βίβλῳ Δευτερονομίου , τουτέστι τίθησι πἆάσας τὰς 
χατάρας, ob µόνον περὶ Πασχῶν, ἁλλὰ χαὶ περὶ 
περιτομῆς, xal περὶ δεχατώσεως, xat προσφορῶν. 
Ὥστε οὖν, εἰ μίαν χατάραν πεφεύγασιν, εἰς πολλὰς 
ἑαυτοὺς ἑνέπειραν. Εὑρεθήσονται γὰρ ἐπικατάρατοι, 
μὴ περιτεμνόμενοι ' ἐπικατάρατοι, μὴ ἀποδεχατοῦν- 
τες xa ἐπικατάρατοι γίνονται, μὴ εἰς Ἱερουσαλὴμ 
προσφέροντες. Καὶ ὢ τῶν πολλῶν ἀνθρώπων τῶν 


nant, ac mysteriis operantur. Nam ex Actis Pilati 
accuratam se bujus instituti rationem didicisso 
gloriantur, in quibus scriptum est vini Καὶ. Apri- 
lis Salvatorem esse passum. Quamobrem illa tysa 
die celebrare Pascha volunt, in quamcunque demum 
lune xiv dies incurrerit. At- qui in Cappadocia 
degunt, eamdem diem, qux est viri Kal. Apr. ce- 


- lebrant. Tametsi non mediocris est inter illos dis- 


sensio. Nonnulli enim lunam xiv statuunt. qua 
in vini Ἰκαὶ. Apr. incidit. Nos Actorum ejusmodi. 
Pilati exemplaria quadam invenimus, quz ante 
diem xv Kal. Apr. Passionem Christi contigisse 
narrabant. Verum certo et ex rei veritate compe» 
rimus, ante diem xim) Kal. Apr. passum esse Sal- 


B vatorem. Alii ad x Kal. Apr. rejiciunt. Sed isti a 


proposito exciderunt. Verum nolo pluribus ea de re 
disputare. Alioqui multa nobis ad dieendum sup-- 
petunt. 


ll. Moyses quidem legislator, cum universam: 
legem cdixisset, mandato divinitus recepto, ut in: 
postremo Deuteronomii libro scriptum est*, impre- 
eationes omnes proposuit; rón modo qus ad 
Paschatis celebrationem, sed etiam qu: ad cir- 
cumcisionem, ac decimas, et oblationes specta- 
bant. Quare dum unum imprecationis genus devi- 
tant, in alias complures semetipsos induunt. Exsc- 
crabiles quippe eos oportet esse, qui ncque cir- 
cumcidantur amplius, neque decimas pensitent, 


εἰς πὀλλὰς ἑαυτοὺς ἐρεσχελίας ἑμδαλλόντων ! Αληθῶς C neque Hierosolyma quidquam offerendi gratia sub- 


γὰρ ἔστιν εἰπεῖν ἐχεῖνο τὸ ῥῆμα τὸ συνετὸν τοῦ 'Ex- 
Χλησιαστοῦ 3, τὸ ἐχ Πνεύματος ἁγίου ἡμῖν διεσταλ- 
μένον * ὅτι Τοῦτο ἔγνω ὁ Ἐχχλησιαστὴῆς, ὅτι ὁ θεὸς 
συνετὸν ἄνθρωπον ἐποίησεν εὐθῆ ’ αὐτοὶ δὲ ἐζήτησαν 
πολλὰς ἑαυτοῖς ὁδούς. 


Πόθεν γὰρ οὗ διαπίπτει τούτων ἡ διάνοια; Tipo 
τον γὰρ ἐν τῇ τεσσαρεσκαιδεχάτῃ τὸ Πάσχα ἄγουσι, 
“χρείαν ἔχουσι τὸ πρόθατον λαθεῖν &nb δεχάτης, καὶ 
τηρεῖν αὐτὸ ἕως τεσσαρεσχαιδεχάτης * xal οὐχέτι µία 
ἡμέρα ἔσται τῆς νηστείας * ἀλλὰ πέντε, ἢ τῇ} δεχάτη, 
καὶ ἐνδεχάτῃ, καὶ δωδεκάτη, xal τρισκαιδεχάτῃ, xai 
τεσσαρεσχαιδεχάτῃ. Ἐὰν δὲ πρὸς ἑσπέραν (10) τυθῇ 


! F. πρὀσ:αγμχ. Ὁ γρ. Ἐκκλησιαστικοῦ. 


ΣΕ, ἤγουν. 


mittant. Ο homines sponte cavillationibus variis 
ac ludibriis opportunos! Hoc enim ab Ecclesiaste 
sapienter dictum, vel potius a Spiritu sancto no- 
Stra causa pronuntiatum, ad illos accommodari 
potest : Hoc novit Ecclesiastes, quoniam Deus pru- 
dentem hominem fecit rectum; illi autem inqui- 
sierunt varias sibimetipsis vias *. 

Annon istorum explodenda merito sententia 
est? Primum enim si Pascha die xiv celebrant, 
jam tum a die x praeparandus illis agnus erit, nec 
amplius una erit consecrata jejunio dies ; sed quin- 
que, nimirum decima, undecima, duodecima, de- 
cina tertia οἱ decima quarta. 491 Quod si ai 
vesperain Pascha fuerit immolatum, quod xiv die 


* Deut. xxvir, 18 δᾳ]. * Eccle. vit, 50. 


et co amplius anticipate sint. neomeniz, ut nihil D absurdum, quasi ad eum diem lun: xiv dies poss:t 


hac quidem raiione Scaligeri argumenta promo- 
veant. Sed ea res suo loco tractabitur. Neque vero 
minor Calviniani alterius est vanitas, qui Epiph. 
credulitatis insimulat ex eo quod variis in locis 
Pilati Acta laudet , neque tamen in falsi suspicio- 
nem adducat. Quod ne refutationem quidein. me- 
retur. 

, (9) Kal ἐν αὑτοῖς δὲ στάσις. Hac verba τῶν 
μὲν λεγόντων, etc., aliena ab hoc loco videri pos- 
supt. Nam priorum illorum sententiam continent, 
qui xiv luna celebrandum Pascha sciverant. Quan- 
quam sepe otidsa ejusniodi repetitio apud bune 
scriptorem animadverlitur. Sed quid ea tandem 
sibi volunt? Statuisse .illos Pascha xiv luna, qux 
in viii Kal. Apr. incurrat? Est illud quidem nimis 


- 


adhzrescere. Quid si πρὸ τῶν ὀχτώ Kal., legas non 
τῶν mpb óxveo ?. Nam αἱ πρὸ ὀχτώ Kal. idem sunt 
atque αἱ ὀχτώ Kal. Que loquendi formula a Lati- 
nis manavit, quibus ante diem viu Kal. idem est 
alque viii Kal. At si πρὺ τῶν ὀχτώ legas, hunc ha- 
bet sensum, lunam illos xiv constituisse, qua ante 
vit. Kal. incideret. Nisi forte xiv lunam τῶν πρὸ 
ὀχτώΚα|. vocet eam, qua huic termino propinquior 
est, quod verum puto. Si quidem et hzc loquendi 
formula, quam pro recepta excusaque substitui 
posse diximus πρὸ τῶν ὀχτώ pro eodem | interduin 
solet usurpari, alque altera τῶν πρὸ ὀχτώ. 

(10) Ἐὰν πρὸς ἑστέρα». Vide Animad. mostras 
ad her. Lxx, n. 11. 
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on 


illucescente geritur, vi dies jejunio tribuendi sunt ; A τὸ Πάσχα, ἡ αὐτὴ τεσσαρεσχαιδεκάτη ἐπιφώσχουσα E£ 


nec jam unus przfiuietur ; sicque omnis illa de una 
die quzstio per se ipsa corruit, qux esse unica de- 
sinit. Nam et ad illas figurarum umbras, quz iis 
ipsis significantur adamussim congruunt; ct 
istos necesse est haud mediocrem divinorum my- 
steriorum jacturam facere. Christum enim xiv die 
' mactari ex prescripto legis oportuit, ut ejus lu- 
' men, quod δάσος collustrabat, oriente sole ac lu- 
nam abscondente, desineret. Etenim a. xiv die dcin- 
ceps lunz splendor imminuitur. Sic in veteri lege, 
post adventum ac passionem Domini, Judzorum 
obscurata Synagoga, evangelicum lumen affulsit, 
non ut soluta lex sit, sed impleta; neque ut in 
nihilum figura redacta sit, sed ut veritatem esxhi- 
buerit. ]ta post Pascha ad Hierichuntem peractum 
Scriptura statim adjecit : Et comederunt in Galga- 
lis, et defecit manna !. Quibus verbis idipsum sa- 
cere Littere  vaticinando testatz sunt, Dominica 
nece, propter adnegatum ab illis numen, angeli- 
cum, ac ceeleste pabulum, quod appellabant manna, 
desiturum. 


1]. Ecclesia porro Catliolica, qux ad id. inyste- 
rium celebrandum necessaria sunt undique con- 
trahens, et in unum conferens, veritatem Tetinet. 
Nam non solum xiv diem observat ; sed et hebdo- 
madam; hoc est septenos illos Sabbati dies , qui 
perpetuo circuítu ac revolutione redeunt, ut ad 
corum exemplar quz sunt a Domino gesta, resur- 
rectio epulaeque celebrentur. Deinde prater lunz 
xiv diem, eliam cursum solis adbibet, ne duplex 
in eumdem annum Pascla ita committatur, ut 
aliero anno. ne unum quidem habeatur. Quocirca 
xiv illam diem sic tenemus , ut :equinoctium prze- 
tergrediamur ; ae demum in sanctam Dominicam 
religiosissimi temporis finem conjicimus, sed agnum 
jam tum a decimo die sumimus , quoniam in lota 
littera. Jesu nomen agnoscimus; ne quid omnino. 
diligentiam nostram effugiat, quod ad ecclesiasti- 
cam et germanam, ac vite salutisque conciliatri- 
cei Paschatis celebrationem pertinere videatur. 

/$29. Sed jam pestiferum bufonis hujus afflatum 
Christi poteritia velut! obsignatus munitusque prz- 


διατελεῖ ἡμέρας £v τῇ νηστείᾳ’ καὶ οὐχέτι µία ἔσται 
τῆς νηστείας, γαλ διέπεσεν ἡ περὶ μιᾶς ἡμέρ:: 
αὑτῶν ζήτησις, οὐ µία τις οὖσα. Ἔχει γὰρ τὰ npo 
τότυπα συνεζευγµένα ’ xal ἑξημίωνται οὐχ ὀλίγτ» 
χατὰ θεὸν πραγµατείαν. Ἔδει γὰρ τὸν Χριστὸν ἐν 
τἐσσαρεσκαιδεκάτῃ Ἡμέρα θύεσθαι κατὰ τὸν vópov, 
ὅπως Afin παρ᾽ αὑτοῖς τὸ φωτίςον αὐτοὺς quz χατὰ 
τὸν νόμον, τοῦ ἡλίου ἀνατείλαντος, xal σχεπάσαντος 
τῆς σελήνης τὸ σέλας. ᾿Απὺ γὰρ τεσσαρεσκαιδεχάτης 
xai χάτω φθίνει τὸ φαεινὸν τῖς σελήνης. Οὕτω xaX 
ἐν τῷ νόµῳ ἀπὸ τῖς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας xa 
πάθους Ἐμαύρωται dj Ἰουδαϊκὴ συναγωγη, κατηύγασε 
δὲ τὸ Εὐαγγέλιον. μὴ χαταλυθέντος τοῦ νόμο», 
ἁλλὰ πληρωθέντος' μὴ κχαταργηθέντος τοῦ τύπου, 


D ἀλλὰ παραστήσαντος τὴν ἀλέθειαν. Οὕτω γὰρ καὶ ἐν 


τῷ πεποιηχέναι τὸ Πάσχα iv τῇ Ἱεριχὼ, εὐθὺς 
ἐπήνεγχεν di θεία Γραφὴ, λέγουσα" Καὶ ἔφαγον ἐν 
Γα.ϊγά.οις καὶ é£&éAtze τὸ udrra* προμαρτυροὺσα 
αὐτοῖς ἡ θεία Γραφὴ, καὶ προφητεύουσα, Ott τῷ 
πάθει Κυρίου δ.ὰ τὴν αὐτῶν ἐπαρντησιθεῖαν λήξει 
παρ᾽ αὐτοῖς ἡ βρῶσις fj εὐαγγελιχὴ * xal ἑπουράνιος, 
ὅπερ μάννα παρ) αὑτοῖς κέχληται. 

I". Πανταχόθεν δὲ ἡ ἁγία (11) θεού Ἐκκλττία 
περὶ τῆς χρείας ταύτης τῆς μυσταγωγίας συλλέγου- 
σα τὸν σύνδεσµον , οὗ διαπίπτει τῆς ἀληθείας. Κέ- 
χρηται γὰρ οὗ µόνον τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ, ἀλλὰ χαὶ 
τῇ ἑθδομάδι τῇ κατὰ περίρδον ἀναχυκλουμένη τάξει 
τῶν τοῦ Σαθθάτου ἑπτὰ ἡμερῶν ' ἵνα χατὰ τὰ ὑπὸ 
τοῦ Κυρίου γενόµενα χατὰ τὸ πρωτόσυπον, εἶη àvá- 
στασίς τε χαὶ εὐωχία. Καὶ χέχρηται οὗ µόνον τὴ 
τεσσαρεσχαιδεχάτῃ τῆς σελήνης, ἀλλὰ καὶ τῷ δρό- 
po τοῦ ἡλίου» ἵνα ph, ἑνὶ ἐνιαυτῷ δύο Πάσχα 
ποιοῦντες, Ev τῷ ἑτέρῳ μτδὲ ἓν Πάσχα τελέσωμεν, 
Διὸ παρατηρούμεθα μὲν τὴν τεσσαρεσκαιδεχκάττν, 
ὑπερθαίνομεν δὲ τὴν ἱσημερίαν, φέρομεν δὲ ἐπὶ τὸν 
ἁγίαν Κυριακἣν τὸ τέλος τῆς συμπληρώσεως' λαμ- 
θάνομεν δὲ τὸ πρόθᾳτον ἀπὸ δεχάτης, ὄνομα τοῦ Ἱτ- 
σοῦ ἐπιγνόντες διὰ τὸ losa * ἵνα μὴ λάθῃ ἡμᾶς µτ- 
δὲν τῶν χατὰ τὴν ἀλήθειαν πᾶσαν τῆς ζωτικῖς ταύ- 
της τοῦ Πάσγα τῆς ἐχχκλησιαστιχῆς καὶ ἀλτθινῆς 
πραγµατείας. 

Ὑπερθήσομαι 66 xal τοῦτο τὸ ἐμφύσημα τοῦ 
βέωνος (19), εἴτουν φυσαλοῦ ὄφέως, διὰ τῆς τοῦ 


teribo; ac Dei ope postulata, animum ad reliquas p Χριστοῦ δυνάµεως ἑἐπ.σφραγισάµενος, καὶ ἐπὶ τὰς 


convertam. 


ADVERSUS ΠΛΠΕΡΙΝ ILLAM, 


Qua Joannis Evangelium et Apocalypsin rejicit, 
quam Amentium appellat, heresis XX X1, sire LI. 


I. Post Cataphrygum, Quintillianorum, et Quar- 
tidecimanorum sectas, nova quzdam in orbem ter- 
rarum erupit heresis, velut. imbecillus serpens, 


ἑξης τὸν νοῦν προτείνων, θεὸν συνῆθως ἐπικαλούμε- 

νος εἰς Bof Octav. 

ΚΑΤΑ ΤΗΣ ΑΙΡΕΣΕΩΣ, 

Τῆς μὴ δεχοµέγνης τὸ κατὰ Ἱωάν»ην Εὐαγγέ-ιον", 
xal τὴν AzoxáAvyr, ἣν ἐκά.Ίεσεν Ἀνοήτων *, 
τριαχοστὴ πρώτη, ἡ καὶ zevenxocth πρώτη. 
Α’. Καθεξῆς δὲ τούτων τῶν αἱρέσεων, μετὰ τὴν 

χατὰ Φρύγας *: xai Κυϊντιλλιανοὺς , xaX Τεσσα- 

ρεσχαιδεκατίτας οὕτω xaloupévou; , ἀνεφύη τῷ Bio 


! Jos. v, 18 * F. ἀγγελική. * Imo potius ᾽Αλόγων. 


(14) Πανταχόθεν δὲ ἡ ἁγία. Qus ad hunc lo- 
«um adno!anda erant, ea ad her. Lxx qua est Au- 
dian. differemus, ubi plura ad hoc institutum 
Epiph, disputat. 


(12) Τὸ ἑμφύσημα τοῦ βέωνος. Vox ista βέων 
nusquam a me Ἰθοία. Atque haud scio an βούτ 
Φωνος Latino vocabulo scripserit Epiph. 
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αἴρεσις ἑτέρα , ὥσπερ ἑρπετὸν ἀσθενὲς, μὴ δυνάµε- A qui dictamni, vel styracis, aut libanitidis, dut abro- 


νου ἀντισχεῖν πρὸς τὴν ὀσμὴν τῆς δικτάµνονυ , ἴτοι 
στύραχος, i| λιθανίτιδος, i| τῆς ἀἁβροτόνου , ἢ τῆς 
ὁσμῆς τοῦ ἀσφάλτου, i| τοῦ θυµιάµατος, Ἡ τοῦ λί- 
Όου τοῦ γαγάτου (10), fj τοῦ xépatog τῆς ἑλάφου. 
Φασὶ γὰρ οἱ ἓν συνηθείᾳ γεγονότες χαὶ διὰ πείρας 
τούτων ταῦτα τὰ εἴδη ἀπελαστιχκὰ εἶναι ἑρπετῶν xal 
Ἰοθόλων. Καὶ τὴν μὲν δἰχταμνόν τινᾶς χαλοῦσιν ἀπὸ 
“τοῦ τοὺς παῖδας τῶν ἰατρῶν κεχρῆσθαι ταύτῃ slg 
τὴν τῶν τικτουσῶν γυναικῶν βοήθειαν. Ὥστε ἀφ' 
ἡμῶν εἱχότως ἀπεικάξεσθαι εἰς τὸν ἄνωθεν ἑἐλθόντα 
Λόγον, θεὺν ἀπὸ τῶν ἑπουρανίων, x Πατρὸς ἀχρό- 
wo; xai ἀνάρχως γεγεννηµένον. Φησὶ γὰρ ὁ Σολο- 
μὼν περὶ τῆς ἄφρονος xai φαύλης Υγυναιχὸς, ὅτι 
«Μισεῖ «Ἰόγον ἀσφα.είας. Οὕτως xal οὗτοι τὰ στε- 
ρ8ὰ τοῦ κηρύγματος µεμισήχασιν, ἐπίχειοι ὄντες, 
καὶ πρὺς τὰ ἑπουράνια ἀπεχθανόμενοι: "Ό0εν δεδιό- 
τες τὴ) φωνὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τὴν λέγουσαν : 
duy) Κυρίου καταρτιζοµέγη éAágove* τοῦ εἰπόν- 
τος τοῖς αὑτοῦ δούλοις xal ἁποστόλοις ' ᾿]δοὺ δέδω- 
xa ὑμῖν τὴν ἐξουσίαν πατεῖν ἐπὶ ὄφεις, xal 
σχορπίους , καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν» τοῦ 
ἐχθροῦ. Αὕτη γὰρ ἣν ἡ φωνὴ fj χαταρτιζοµένη ἑλά- 
φους, ἡ δοθεῖσα εἰς τὸν χόσμον διὰ τῶν ἁγίων ἆπο- 
ατόλων xaY εὐαγγελιστῶν, καταπατῆσαι τὴν τοῦ δια- 
"όόλου ἐναντιότητα. Ἐξ ὧν ὁ ἅγιος Ἰωάννης &xpó- 
«31a ἑπέστησε, xal διήλεγξε τὴν δύναμιν τῶν πε- 
πλανηµένων, καὶ ὀφιομόρφων. 
το B. AX οὐκ ἰσχύουσων Ey τῇ χιθωτῷ οἱ τοιοῦτοι. 
Ἑπιτρέπεται γὰρ ὁ ἅγιος Νῶξ χατὰ τὸ ῥῆμα Ku- 
píoo ἐπασφαλίσασθαι τὴν τοιαύτην, ὡς qnoi πρὸς 
αὐτόν" ᾿Ασφα.λτώσεις αὐτὴν ἔσωθεν, καὶ ἔξωθεν"' 


ἵνα δείξη vb εἶδος τῆς ἁγίας (14) τοῦ θεοῦ 'Exxin- 


σίας, ἐχούσης τῆς ἀσφάλτου τὴν δύναμιν, τὴν ἀπο- 
ξιώχουσαν τὰ δεινὰ xaX ὀλετήρια ἑρπετώδη διδάγµα- 
τα. Ὅπου. γὰρ θυμιᾶται dj ἄσφαλτος, οὐκ ἰσχύσει 
στΏναι ὄφις. Ἐκάρωσε τοίνυν τούτους τὸ ἅγιον θυτ 
píapa τοῦ στύραχος, xal παραιτοῦνται τούτου τὴν 
ὁδμὴν, καὶ τῆς ἀθροτόνου , εἴτουν λιθανίτιδος ἡ δύ- 
vautg , χατ αὐτοῦ τοῦ ὄφεως ἐπιφύσασα, xat ἑπάνω 
τοῦ φωλεοῦ αὐτοῦ ἐχθλαστήσασα. Ἔνθα γὰρ τὸν 
Χριστὸν £x παρατριθῆς φιλὸν ἄνθρωπον ἐχήρυττεν ὁ 
Ἐθίων xaX ὁ Κήρινθος, καὶ ol ἀμφ' αὐτοὺς, φημὶ 
δὲ by τῇ ἸΑσίᾳ, ἐχεῖ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀνέτειλε 
τῷ χόσμῳ ταύτην τὴν ἁγίαν βοτάνην, εἴτουν θάµμνον, 
τὴν ἀποδιώξασαν τὸν ὄφιν, xal λύσασαν τὴν τοῦ δια- 
64x09 τυραννίδα. ᾿Εχεῖ yàp ὁ ἅγιος Ἰωάννης μεθ' 
ἑλιχίαν Ὑηραλέαν ἐπιτρέπεται ὑπὸ τοῦ Πνεύματος 
«cU ἁγίου κηρύξαι, xal ἀνακάμβαι τοὺς ἐν τῇ ὁδῷ 
πεπλανηµένους, οὐ μετὰ ἀνάγχκης, ἀλλὰ μετὰ 
προα:ρέσεως. τοῖς πειθοµένοις ἀποχαλύψας θεοῦ τὸ 


*.Luc. x, 16. ? Gen. vi, 14. 


* Psal. xxvii, 9. 


(13) 'H τοῦ «Ἰίθου τοῦ vayácov. Eadem fere 
serpentum ἀλεξητήρια cecinit Nicander. De gagate 
porro : - 

"AJAJore δ' ἀζαλέην καίων ἐγγάγγιδα πέτρην, 

"ly. οὐδὲ κρατεροῖο πυρὺς περικαΐυται éppul. 
Ubi Schol. :. Thv γαγγῖτιν λίθου" ἐν Εάγγαις yàp 


toni, aut bituminis, aut suífitus, aut gagatze lapidis, 
aut denique cervini cornu odorem mon sustinet. 
His enim rebus serpentes ace Yenenatas bestias abi- 
gi proditum ab iis est, qui id usu experientiaque 
didicerunt. Quod vero ad dictamnum pertinet, inde 
esse dictum plerique censent, quod ad parturien- 
lium remedia a medicis adhibetur. Quare merito 
id divino Verbo, Deo, inquam, qut de coelo delapsus 
est , et a l'atre sine ullo tempore est, aut initio ge- 
nitus, a nobis accommodatur. Quod vero Salomon 
de stolida ac nequam muliere dicit, odisse illam 
securitatis sermonem ; hoc ad istos transferri po- 
test, qui solidam ac constantem doctrinam penitus 
oderunt. Terre siquidem affixi sunt, et α coalesti- 
bus abhorrent. Ideoque vocem illam sancti Spiritus 
perhorrescunt : Vox Domini preparantis cervos ὃς 
qui quidem servis suis et apostolis dixit: Ecce dedi 
vobis potestatem calcandi super serpentes et scorpio - 
nes, et super omnem virtutem inimici *. Ilec enim 
illa vox erat cervos preparans, quas per sanctos 
apostolos.et evangelistas per orbem est dissipata, 
uti diaboli hostilis ad repugnandum vis et audacia 
proculcaretur. Sed ex apostolorum numero pre- 
cipue Joannes exstitit , qui animum intendens cse- 
corum istorum, ac serpentibus similium potentiam 
reprimerct. 


493 IIl. Quanquam nihil adversus arcam cona- 


c us istorum proficit. Quam ideo munire ac firmare 


sanclus Noe divina voce commoncetur. Sic enim 
Deus precipit: Linies eam bitumine intus et foris *. 
Ut sanct:e Dei Ecclesi: speciem praoberet, qua bi- 
tuminis vim habet, qua perniciosa ac letifera ser- 
pentum dogmata propulsantur. Übicunque enim 
bitumen suffiunt, nullus ibi serpens moratur. Quin 
etiam sanclo styracis nidore sopiuntur, cujus odo- 
rem fugiunt, ut el abrotoni , sive libanitidis vim, 
si supra serpentis latibulum consita fuerit, atqué 
pullularit. Etenim iisdem illis in locis, in quibus 
nudum hominem, et ex utriusque sexus conjun- 
ctione satum esse Christum Ebion ct Cerinthus 
cum suis.asserere ausi sunt, hoc est in Asia, ibi- 
dem Spiritus sanctus illam velut herbam sanctissi- 


D mam, aut. fruticem in orbem extulit , quo et ser- 


pens abigeretur , et tyrannicus diaboli dominatus 
everteretur. lllic siquidem beatus Joannes affecta 
jam ztate przedicare sancti Spiritus hortatu jubetur, 
el errantes a via revocare, non ut vi ac necessitate 
cogeret, sed ut sponte ac volentes induceret, iis- 
demque postca divinum coelestis doctrine lumen 


τῆς Λυχίας εὑρίσχεται' τὰς δὲ Γάγγας πόλιν οὖσαν 
τῆς Λυχίας, xa Εαγγίδα φασίν. Plin. l. xxxvi, c. 19. 
Gagates lapis nomen habet loci et amnis Gangis 
Lyciz, Diosc. l. v, c. 99. 2.1, 

(14) "Iva δείξῃ τὸ εἶδος τῆς ἁγίας. Eamdem 
arcz similitudipem, declarat Aug. lib. xit contra 
Faust., c. 14. 
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impertiret. Verum quid ego de ea re diutius dis- A φῶς, τὸ ἓν τῇ ἁγίᾳ θεοῦ διδασκαλίᾳ. 'AX)' ἕως πότε 


puto? Quicunque enim in eo loco manet, ubi 
abrotonum consitum est, nullus ibi manebit latebit- 
que serpens. Sic ubi vera est Dei doctrina ; nulla 
venenatz doctrine latebra vim habebit aliquam, 
sed funditus occidet. 

Iii. ILec igitur Alogorum est opinio: nam ejus- 
modi ei$ nomen imponimus, nec a nobis deinceps 
aliler vocandi sunt. Et vos mecum, o charissimi, 
Alogos illos nominate. Quorum hzresis Joannis 
libros repudiat.. Quamobrem eum Verbum a Joanne 
preedicatum respuant, Alogi, hoc est a Verbo alieni 
nuncupandi sunt, Ergo illj a doctrina veritatis fun- 
ditus abliorrentes sinceram fidem abnegant, nec 
Joannis Evangelium, aut Apocalypsin approbant. 


Atqui si Apocalypsi duntaxat rejecta Evangelium B 


admitterent, dici id possent subtili quodam et ac- 
curato judicio fecisse, ut apocrypha respuerent ; 
quod pleraque in Apocalypsi altissimos et 424 
obscuros sensus habeant. Sed cum universos Joan- 
nis libros proprie rejiciant, dubitare nemo potest, 


quin ii, eorumque similes, illi ipsi sint , quorum 


in Catholicis Epistolis Joannes meminit : Novis- 
sima liora. est, inquit, et audistis , quoniam Anti- 
christus venit ; et nunc ecce antichristi multi *, etc. 
Quanquam illi nonnihil ad excusandam suam au- 
daciam conantur afferre. Pudet enim palam beato 
Joanni contradicere, quod et ipsum inter apostolos 
fuisse numeratum , et a Domino przcipue dilectum 
non dubitent ; qui et sacra mysteria pro rei digni- 
tate patefecit , et supra Domini pectus incubuit. 
Quare aliam. damnandorum  aposto!i scriptorum 
causam commenti sunt. Negant h:ec Joannis esse, 
et Cerintho tribuunt; nec esse digna putant, que 
ab Ecclesia probentur. 

[V. Verum vel hoc ipso sui conatus initio con- 


vincuntur, nec quid dicant intelligere , nec. de 


quibus affirment *. Qui enim fieri potest , ut haec a 
Cerintho scripta sint, qux Cerintho potissimum 
repuguent? Hic enim recentem ac nudum bominein 
esse Christum asseruit. Contra Joannes perpetuo 
fuisse Verbum, atque e ccelo delapsum, el carnem 
esse factum pronuntiat. Quocirca statim aditu ipso 
deprehenditur, vanam istorum calurmniandi licen- 
tia:n meram esse stultitiam, nec unde redargui pos - 
sil satis animadvertere ; nam illi nobiscum alioqui 
cadem ac paria sentire videntur. Sed cum ad ejus 
doctrine, quam per beatum Joannem divina nobis 
sapientia providit, soliditatem nequaquam adhizre- 
scant, in iis qux nesciunt contra veritatis scientiam 
insolenter illos efferri cognoscimus. Atque hoc ipsi- 
met intelligere poterunt, si resipiscere modo , ac 
mentem advertere voluerint. Nos enim ea moni- 
menta quibus Spiritus sancti doctrina continetur, 
qu:? quidem fide digna, probataque sint, nullo mo- 


11 Joan. i, 198. 31 Tim. 1, 7. 


quo accurate in Ami. Baron , A. €. 9 


μηχύνω τὸν λόγον; Καὶ γὰρ τῷ µένοντι ὅπου ἄνα- 
φυῇ ἀδρότονος, ἐχεῖ ὄφις οὐχέτι ἐγχαταμένει, οὔτε 
ἑμφωλεύει. Καὶ ὅπου θεοῦ ἀλτθὶς διδασκαλία. οὗ 
χατισχύσει χατοιχητήριον ἑρπετώδους διδασκαλίας, 
ἁλλὰ διόλλυται, 

I*. Φάσχουσι τοίνυν οἱ .λλογοι: ταύτην γὰρ αὑτοῖς 
τίθηµι τὴν ἐπωνυμίαν. ᾽Απὸ γὰρ τῆς δεῦρο οὕτως 
χληθῄσονται “ xai οὕτως, ἀγαπητοὶ, ἐπιθῶμεν αὐ- 
τοῖς ὄνομα , τουτέστιν "AXoyot. Εἶχον γὰρ τὴν αἴρε- 
σιν χαλουμένην, ἀποθάλλουσαν Ἰωάννου τὰς βίθλους. 
Ἐπεὶ οὖν τὸν Λόγον οὐ δέχονται τὸν παρὰ Ἰωάννου 
χεχηρυγµένον, "AXovot χληθήσονται. ᾽Αλλότριοι τοί- 
νυν παντάπασιν ὑπάρχοντες τοῦ κηρύγματος τῆς 
ἀληθείας, ἀρνοῦνται τὸ καθαρὺν τοῦ χηρύγµατος, 
καὶ οὔτε τὸ τοῦ Ἰωάννου Εὐαγγέλιον δέχονσαι , οὔτε 
τὴν αὐτοῦ ᾽Αποχάλυψιν. Καὶ εἰ μὲν ἑδέχοντο τὸ 
Εὐαγγέλιον (15) , τὴν δὲ ᾽Αποχάλυψιν ἀπεθάλλοντο, 
ἑλέγομεν ἂν, μὴ Tj ἅρα κατὰ ἀχριθολογίαν τοῦτο 
ποιοῦνται, ἀπόκρυφον uh δεχόµενοι, διὰ τὰ ἐν τῇ 
᾿Αποχαλύψει βαθέως χαὶ σχοτεινῶς εἱρημένα * ὁπότε 
δὲ οὐ δέχονται φύσει τὰ βιθλία τὰ ἀπὸ τοῦ ἁγίου 
Ἰωάννου κεχηρυγµένα , παντί τῷ δῆλον ctn, ὅτι 
οὗτοί εἰσι xal οἱ ὅμοιοι τούτοις, περὶ ὧν εἶπεν ὁ 
ἅγιος Ἰωάννης Ev ταῖς χαθολιχαῖς Ἐπιστολαῖς, ὅτι 
"Ecxárm ὥρα éctl, καὶ ἡχούσατε, óc Αγτ΄χρι- 
στος ἔρχεται" καὶ νῦν ἰδοὺ ἀντίχριστοι zoJ.lol, 
καὶ τὰ ἑξῆς. Προφασίζονται γὰρ οὗτοι, αἰσχυνόμενσ. 
ἀντιλέχειν τῷ ἁγίῳ Ἱωάννῃ διὰ τὸ εἰδένα, αὐτοὺς 
xai αὐτὸν ἐν ἀριθμῷ τῶν ἁποστόλων ὄντα, xaX Ίγα- 
πηµένον ὑπὺ τοῦ Κυρίου * ὃς ἁξίως τὰ μυστίρα 
ἀπεχάλυψε , xai ἐπὶ τὸ στηθος αὐτοῦ ἀνέπεσε. Καὶ 
ἑτέρως αὐτὰ ἀνατρέπειν πειρῶνται. Λέγουσι γὰρ 
μὴ εἶναι αὑτὰ Ἰωάννου , ἀλλὰ Κηρίνθου * xai οὐχ 
ἄξια αὐτά φασιν εἶναι Ev. Ἐκχλησίᾳ. —. 

A'. Καὶ ἁπ᾿ αὑτΏς τῆς ἐπιθολῆς εὐθὺς ἑλέγχονται, 
μήτε ἃ λέγουσιν νοοῦντες, μήτε περὶ τίνων διαθε- 
θαιοῦνται. Πῶς γὰρ ἔσται Κηρίνθου τὰ χατὰ Κτρίν- 
θου λέγοντα; Ἐήρινθος γὰρ πρόσφατον χαὶ φιλὸν 
τὸν Χριστὸὺν ἔχει ἄνθρωπον. Ὅ δὲ Ἰωάννης ἀεὶ ὄν- 
τα τὸν Λόγον κεχήρυχε, xaY ἄνωθεν Ίχοντα , χαὶ 
σαρχωθέντα. Απ΄ αὐτῆς τοίνυν τῆς εἰσθολῆς ἑλήλεγ- 
χται d τούτων μµαταιοσυχοφαντία µωρία τις οὖσα, 
καὶ μὴ νοοῦσα πόθεν διελέγχεται. Δοχοῦσι γὰρ χαὶ 
αὑτοὶ τὰ ἴσα ἡμῖν πιστεύειν’ μὴ χατέχοντες δὲ τὰ 
ἀσφαλῃ τοῦ Ex Θεοῦ οἰχονομηθέντος ἡμῖν διά του 
ἁγίου Ἰωάννου κηρύγματος, εὑρεθήσονται διελεγ- 
χόμενοι ἐν οἷς ἀγνοοῦσι, πῶς χατὰ τὴν τῆς ἀλτθείας 
ἑπαίρονται γνῶαιν. Καὶ ἑάν γε θελ[σωσιν &vavt;yat, 
καὶ κατανοῆσαι, γνώσονται. Ἡμεῖς γὰρ τὰς ἀπὸ του 
ἁγίου Πνεύματος διδασκαλίας ἀξιολόγως xa Ἱσφα- 
λισµένως οὔσας οὐχ ἀποδάλοιμεν. Φάσχουσι γὰρ xat 
ἑαυτῶν, οὐ γὰρ εἴποιμι κατὰ τῆς ἀληθείας, ὅτι οὐ 
συμφωνεῖ τὰ αὐτοῦ βιθλία τοῖς λοιποῖς ἁποστόλοις. 
Καὶ δοχοῦσι λοιπὸν ἑἐλιλαμθάνεσθαι τῆς ἁγίας χαὶ 


(15) Kal εἰ μὲν Ma MA τὸ Ενα γό. uor. Nam de Apocalypsi. nonnihil a quibusdam — dubitatum, de 
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ADVERSUS ILERESES LIB. 1. TOM. 1.— ΗΑΒΕΡ. LI. 89: 


ἑνθέου διδασκαλίας. Καὶ αἱ, φησὶν, εἶπεν; "Ott. "Er A do rejicimüs. At illi contra se potius quam contra 


dpxn ἦν» 6 Αόγος, xal ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν 
θεὸν, xal θΘεὸς ἦν ὁ Λόγος ' καὶ ὅτι Ὁ Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, καὶ χατεσχήγωσεν ἐν ἡμῖν: xal 
εἴδομεν τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μονογεγοῦς 
. apà Πατρὸς, π.Ἱήρης χάριτος xal ἀ.]ηθείας * καὶ 
εὐδέως - Ὁ Ἰωάντης μαρτυρεῖ, xal xé£xpaye, A6- 
Των. ὅτι Οὗτός ἐστι», ὃν εἶπον ὑμῖν: καὶ ὅτι 
Οὗτός ἐστι» ὁ ᾽Αμνὸς τοῦ θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν 
ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. Καὶ καθεξής φησι’ Καὶ 
elzor αὐτῷ οἱ ἁχούσαντες' Ῥα6δὶ, ποῦ μένεις; 
"Άμα δὲ ἐν ταντῷ' Tij ἐπαύριον, quot, ἠθέλησεν 
ἐξεῖθεῦ' elc «v. Γαλιλαίαν, καὶ εὐρίσχει Φίλιπ 
3er , xal «λέγει αὐτῷ ὁ "Iqcobc *. Ἀπολούθει pot. 
Kal μετὰ τοῦτο ὁλίγῳ πρόσθεν φησί. Καὶ μετὰ τρεῖς 


veritatem illud afferunt, Joannis libros cum cz- 
terorum apostolorum scriptis minime consentire, 
Ex quo deinceps sacrosanctam ac divinam illiua 
doctrinam redarguunt. Quid enim, inquiunt, scri- 
psit? In principio erat Verbum , et. Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat. Verbum? ; item : Et Ver- 
bum caro (actum est, et habitavit in nobis ; et vidi 
mus gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti a Patre, 
plenum gratia et veritatis * ; el statim: Joannes te- 
statur, et. clamat dicens: Hlic est quem dizi vobis * ; 
A95 et : Hic est Agnus Dei, qui tollit peccata mun- 
αἱ 5. Deinde ita scribit: Et dixerunt illi qui au- 
dierant : Rabbi, ubi manes*? Postea vero: Postera 
die , inquit , voluit αθίτε in Galileam , et invenit 


ἡμέρας Tápoc ἐγένετο ἐν Havá τῆς l'aAualac * B. Philippum, εἰ dicit ei Jesus: Sequere me *. Paulo 


xal ἐχ.1ήθη ὁ '"Incovc xal οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ εἰς 
tér γάμον, καὶ ἦν àxei ἡ µήτηρ αὐτοῦ. 


0i δὲ ἄλλοι εὐαγγελισταὶ (16) φάσχουσιν αὐτὸν ἓν 
τῇ ἑρῆγμῳ πεποιηκἑναι τεσσαράχοντα ἡμέρας, πειρα» 
ζόμενον ὑπὸ τοῦ δ,αβόλου, xal τότε ὑποστρέψαντα, 
χαὶ πάραλαθόντα τυὺς µαθητάς. Καὶ οὐκ οἴδασιν οἱ 
ἁπαρακολούθητοι, ὅτι ἑκάστῳ εὐαγγελιστῇ µεμελέτη- 
ται δυμφώνως μὲν τοῖς ἑτέροις λαλῆσαι τὰ ὑπ) ἑκεί- 
νων εἰρημένα ἀλλά Oh τὰ ὑπ ἐχείνων ῥηθέντα πα. 
ῥαλειφθέντα οὕτως ἀποχαλύψαι. Ub γὰρ $i» αὐτῶν τὸ 
θέλημα, ἀλλά tx Πνεύματος ἁγίου ἡ διδασχαλίἰα xal 
fj ἀχολουθία. Ei γὰρ τούτου βούλονται ἐπιλαμβάνε- 
σθαι, µαθέτωσαν, ὅτι οἱ ἄλλοι ερεῖς οὐχ ἁπ᾿ αὑτῆς 
ἑνήρξαντο τῆς ἁχολουθίας. Μάτθαῖος γὰρ πρῶτος &p- 
χεται εὐαγγελίζεσθαι. Τούτῳ Y&p ἂν ἐπιτεταγμένον 
τὸ Εὐαγγέλιον xtpofat ἀπ ἀρχῆς, ὡς xai ἐν ἄλλη 
αἱρέσει Ἱερὶ τούτου διὰ πλάτους εἰρήχαμεν ' οὐδὲν δὲ 
ἡμᾶς λυπίσει χαὶ αὖθις περὶ τῶν ἀὑτῶν διαλαµθά- 
νειν, εἰς παράστασιν τῆς ἀληθείας καὶ ἔλεγχον τῷ» 
πεπλανηµένων. . 


E'. Οὗτος τοίνυν ὁ Ματθαῖος χαταξιοῦται τὸ Εὐαγ- 
γέλιον, ὡς ἔφην xal δικαιόταῖα Ἶν.Ἔδει γὰρ τὸν 
ἀπὸ τολλῶν (17) ἁμαρτημάτων ἐπιστρέφάντα, καὶ 
ἀπὸ τοῦ τελωνείου ἀναατάντα τῷ ἑλθόντι ἐπὶ σωτηρίᾳ 
τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων, καὶ λέγοντι’ Οὐκ ᾖάθον 
χι.]έσαι δικαίους, áAAà. ἁμαρεωλοὺς εἰς μµετά- 
vot, εἰς ὑπόδειγμα ἡμῖν τῶν µελλόντων σώζξεσθαι, 
ἑτῷ ἐν τῷ τελὠνείῳ ἀναχθέντι, καὶ ἀπὸ ἀδιχίας ἄνα- 
στρέφαντι παρασχέσθαι τὸ χήρυγµα τῆς σωττρίας * 
ἵνα ἀπ αὐτοῦ µάθωσιν οἱ ἄνθρωποι τὴν τῆς παρου- 
σίας φ'λανθρωπίαν. Μετὰ γὰρ τὴν ἄφεσιν τῶν ἆμαρ- 
τῶν ἑδωρήσατο αὐτῷ xai ἀνάστασιν νεκρῶν, καὶ 
χάθαρσιν λέπρας, xat ἱαμάτων δυνάμεις, χαὶ ἀπέλα- 
σ.ν δαιμόνων ᾿ ἵνα μὴ µόνον ἀπὸ τοῦ λόγου πείσῃ 
τοὺς ἀκούοντας, ἀλλὰ xaX ἁπ᾿ αὑτοῦ τοῦ ἔργου κηρύ- 


'! Gorrupius hic locus. * Joan. 1, 1. 
6 Joan. i1, 4... * Matth. ix, 15. 


(16) Οἱ δὲ áAJoc εὐαγγελισταί. Vide August. 
|. n 


e cons. evang., c. 16. 
(17) Ἔδει yàp cor ἀπὸ zo.Llov. Malim τῷ ἐτι- 
στρέ{αντι, εἰ ἀναστάντι. Vicissim vero, τον ἑλ- 


* ibid. 14. -* ibid. 15. 


post vero ita prosequitur: Et post triduum nuptie 
facte sunt in. Cana Galilea ; et vocatus est Jesus, 
et discipuli ejus ad nuptias, εί erat ibi mater. ejus. 

Evangelist: vero czteri narrant xr. dies illum in 
deserto mansisse, et a diabolo fuisse tentatum ; ac 
tum demum redeuntem discipulorum habuisse de- 
lectum. Nec illud, qux eorum inscitia est, animad- 
vertunt : id evangelistarum unumquemque studuis- 
se, ut, quz ab aliis essent prodita, ea conseutanee 
cum illis exponeret : in&erim tamen nonnulla , qu» 
ab iisdem essent pretermissa, memoraret. Neque 
cnim id in eorum voluntale situm fuit ; sed a Spiritu 
sancto omnis illorum docirina, scribendique ordo 
profectus est. Nam si reprehendendum illud exi- 
$Limant, intelligant tres alios evangelistas non ab 
ipso rerum gestarum inilio narrationis suz sum- 
psisse primordia. Mattheus enim primus Evange- 
lium scribere aggressus est. Cui quidem inilio pra- 
dicandi Evangelii munus est commissum. De qua 
re in alia haeresi copiose disputavimus, et nunc 
eadem hoc loco repetere cum ad veritatis fidem, 41η 
ad illorum convincendos errores mininie pigebit. 

V. Mattbzus igilur primus Evangelii scribendi 
provinciam nactus est, ut. diximus, ilque ei jure 
merito conligit. Oportebat enim eum ipsum, qui 
ad conciliaudam humano generi salutem advene- 
fal, quique ita dixerat : Non veni vocare justos, sed 
peccatores ad panilentiam * ; ad eorum qui servandi 
erant exemplum, ei homini potissimum prazdicandze 
salutis munus injungere, qui ab innumeris peccatis 
conversus, et a telonio suscitatus fuerat, ac se ab 
omni scelere et injustitia revocarat , ut ab illo 
quanta sibi esset adventu Christi humanitas collata 
mortales discerent. Quippe post peccatorum con- 
donationem , hoc cidem concessit, ut mortuos ex- 
citare posset ad vitam, repurgare lepram, et mor- 
bos depellere, da monesque propulsare : ne dicendo 


5 ibid. 99. * ibid. 38. "ibid. 49. 


θόντα , etc. Ut dandi casus Apostolo, accusandi 
Christo. tribuatur : quod nos interpretando se- 
quimur. 
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Solum persuaderet auditoribus , sed evangelicam A &a: (18) Εὐαγγέλια τοῖς ἀπολλυμένοις, ὅτι εὑρεθήσον» 


doctrinam factis etiam ipsis praedicaret ; atque οἱ 
perditis hominibus nuntiaret, posse illos poenitendo 


ται διὰ µετανοίας, καὶ τοῖς πεπτωχόσιν, ὅτι ἀναστῃ- 
σονται, xat τοῖς τεθνηχόσιν, ὅτι ζωογονηθήσονται. 


rccuperari; et iis qui ceciderant, resurrecturos se esse ; 44916 οἱ qui mortui essent, vitam esse denuo 


consecuturos. 

llic igitur Matthzeus Hebraica lingua scripsit, ac 
-prxzdicavit Evangelium, nec ab ejus initio duntaxat 
exorsus est; sed primum Christi genealogiam ab 
Abrahamo  pertexuit. Abraham, inquit !, genuit 


1saac,I5aac autem genuit Jacob, etc., usque ad Jose: 


phum et Mariam. Et illud quidem initio przfílxit : 
Liber generationis Jesu Christi filii David ; addit 
deinde, filii Abraham. Tum ad id quod insjituerat 
progressus : Christi, inquit, generalio sic erat : 


Καὶ οὗτος μὲν οὖν ὁ Ματθαῖος Ἑδραϊκοῖς vpáu- 
µασι γράφει τὸ Εὐαγγέλιον, καὶ χηρύττει. Καὶ &p- 
χεται οὐχ àn' ἀρχῆς * ἀλλά διηγεῖται μὲν τὴν γενεα- 
λογίαν ἀπὺ τοῦ ᾿Αθραάμ. Αόραὰμ, φησὶν, ἐγέννησε 
τὸν Ισαάκ. 'Icaáx δὲ ἐγέγγησε τὸν Ιαχὰὼδ, xai 
τὰ ἑξτς, ἄχρι τοῦ Ἰωσὴφ xat Μαρίας. Καὶ ἀἁπ᾿ ἀρχῆς 
τάττει, λέγων Bí6Aoc γεγέσεως ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ 
υἱοῦ Aa6(8 »εἶτά φησιν: υἱοῦ ΑἈόραάμ. Ἐἶτα ἐλθὼν 
ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ ζητούμενον, φησί. Too δὲ 'Incov Χρι- 


Cum esset. desponsata mater. ipsius Maria Joseph, p στοῦ ἡ γένγησις οὕτως ἦν' Μνηστευθείσης τῆς 


antequam convenirent, inventa esl in utero habens de 
Spiritu sancto. Joseph autem, cum esset justus, 
quaerebat occulte. dimittere illam, Et ecce angelus 
Domini apparuit illi in somnis, dicens : Noli dimit- 
iere conjugem tuam. Quod enim in ipsa est, de Spi- 
ritu sancto est. Ecce enim pariet filium et vocabis 
nomen ejus Jesum. Hic salvabit populum suum a 


peccatis. Et hoc, inquit, factum est, ut impleretur. 


quod dictum est a Domino per prophetam dicentem : 
Ecce Virgo concipiet, etc. Exsurgens autem a somno 


ita. fecit. Joseph. Et accepit uxorem suam; et non ^ 


cognoscebat eam , donec peperit filium suum primo- 
geuitum ; εἰ vocavit nomen ejus Jesum. Pergit dein- 
de * : Cum natus esset. Jesus. in. Bethlehem Jude 


μητρὸς αὐτοῦ Μαρίας t Ἰ]ωσὴφ, πριυἡ cvre- 
θεῖν' αὐτοὺς, εὑρέθη ἐν γαστρὶ ἔχουσα ἐκ Πνεύ- 
µατος ἁγίου. Kal "Ioco, δίκαιος àv, ἐζήτει áxo- 
Joca. αὐτὴν «Ἰάθρα. Kal ἰδοὺ ἄγγε-ος Κυρίου 
ἐφάνη. αὐτῷ κατ ὄναρ «έγων  Μὴ ἁπο.λύσῃς chr 
quvaixá σου ' τὸ γὰρ ἐν αὐτῃ ἐκ Πνεύματός ἑστο 
ἁγίου. Ιδοὺ yàp γεΥ}ήσει υἱὸν, καὶ κα.ἰέσεις τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ Ιησοῦ». Οὗτος σώσει τὸν Aaór αὐ- 


«τοῦ ἀπὸ ἁμαρτιῶν. Καὶ τοῦτο, qnoi, γέ]ονεν, iva 


π.]ηρωθῇ τὸ ῥηθὲν ὑπὸ τοῦ Κυρίου διὰ τοῦ xpo 
φήτου, Aéyorvoc* ᾿Ιδοὺ ἡ Παρθένος ér. γαστρὶ 
ὄξει, xaX τὰ ἑξῆς. Kal ἐγερθεὶς, φηῃσὶν, ἁπὸ τοῦ 
ὕπγου, ἐποίησεν οὕτως ὁ Ιωσήφ. Kal παρέ-αδε 
τὴν yvraixa αὐτοῦ ' καὶ οὐκ ἐγίνωσκεν αὐτὴν, 


in diebus Herodis regis, ecce magi ab Oriente vene- C ἕως οὗ ἔτεχε τὸν υἱὸν' αὐτῆς τὸν πρωτότοκογ" xal 


runt Hierosolymam dicentes : Ubi est qui natus est 
rex Judcorum ? Vidimus enim stellam ejus in Orien- 
te, et venimus adorare eum. Ubi igitur est Zacharize 
Kla omnis historia? Übi sunt qux a Luca narran- 
tur? Ubi visum illud angeli? Ubi Joannis Baptiste 
prophetia ? Ubi increpatio Zacbariz, ut loqui ante 
non posset, quam perfecta essent omnia, quxe ab 
angelo erant allata? Ubi sunt qus angelus Marie 
locutus est? Ubi cautio illa ac prudentia, quam 
suo illo ad angelum responso Maria prz se tulit, 
cum ita illum interrogavit * : Quomodo [ει illud, 
quoniam virum non cognosco? aut sincera illa an- 
geli accurataque rei gerenda propositio? Spiritus, 
juquit, sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi 
«bumbrabit tibi, 


ἐκάλεσε τὸ ὄνομα αὐτοῦ 'Incovr. Tov δὲ "Inccv 
ΕΥ ηθέντος, Φησὶν, ἐν Bn0Jsép τῆς Ιουδαίας ἐν 
ἡμέραις Ηρώδου τοῦ βασι«έως, ἰδοὺ μάγοι ἀπὸ 
Αγατο.1ῶν παρεγένογτο εἰς Ἱερουσα.λἡλμ, «έγον- 
τες᾽ Ποῦ ἔστυ' ὀτεχθεὶς βασιλεὺς τῶν Ιουδαίων; 
Εἴδομεν γὰρ τὸν ἀστέρα αὐτοῦ àv τῇ Αγατολῇ, 
xal ἤ.Ίθομε» προσκυνγῆσαι αὐτῷ. Ποῦ οὖν ἡ πρα- 
γµατεία τοῦ Ζαχαρίου: Ποῦ τὰ τῷ Λουχᾷ πεπρα: 
γμµατευµένα; Ποῦ fj ὁπτασία τοῦ ἀγγέλου, Ποῦ ἡ 
προφητεία Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ; Ποῦ τοῦ Ζαχα- 
ρίου ἡ ἐπιτίμησις, τοῦ μὴ δύνασθαι αὐτὸν λαλεῖν 
ἄχρις οὗ γένηται τὰ ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου λελαλημένα; 
Ποῦ τὰ ὑπὸ τοῦ Γαθριὴλ τῇ Παρθένῳ λεχθέντα; Ποῦ 
à παράστασις τῆς ἀσφαλείας, τῆς μετὰ συνέσεως 


D τῆς Μαρίας αὐτῷ τῷ ἀγγέλῳ ἀποχριθείσης, ὡς too- 


44, λέχουσα Πῶς ἔσται τοῦτο, ἐπεὶ ἄνδρα οὗ γινώσκω; καὶ ἡ μετὰ ἀχριθείας χαθαρὰ ὑφήγησις, ὡς 
εἶπεν αὐτῇῃ' Πγεῦμα Κυρίου ἐπελεύσεται. ἐπὶ σὲ, καὶ δύναµμις Ὑψίστου ἐπισκιάσει σοι ; 


Vl. Quinauí ergo factum putabimus, ut qux Lu- 
«286 exposuit, ea sint a Matthieo praetermissa? Num 
Matthzeum ab rei veritate discrepare statuemus? 
4277 An contra in primis illis rebus gestis, quas 
Mattheus. perscripsit, Lucam ipsum minime vera 
.narrasse? Nonne singulis propria quadam, Deus 
θέ, ut evangeliste quatuor ad praedicandum 
Lvangelium delecti suum quoddam przcipuum mu- 


! Matth. 1 4 s3q. 


Q'. Τί οὖν ἐροῦμεν ; ἐπεὶ p χατήγγελλεν ὁ Ματ- 
θαῖος τὰ ὑπὸ τοῦ Aouxd ῥηθέντα, ἄρα ἀσύμφωνος 
εἴη ὁ ἅγιος Ματθαῖος πρὸς τὴν ἀλήθειαν; ᾽Αλλ’ οὐχ 
ἀληθεύει ὁ ἅγιος Λουκᾶς, εἰπὼν περὶ τῶν πρώτων τῷ 
Ματθαίῳ πεπραγµατευµένων ; Οὐχὶ ἑχάστῳ ἐμέρισεν 
ὁ θεὺς, ἵνα οἱ τέσσαρες εὐαγγελισταὶ, ὀφείλοντες χη- 
ρύξαι, εὕρωσιν ἕχαστος τί ἐργάσωνται; xal τὰ μὲν 
συμφώνως xaY ἴσως χηρύξωσιν, ἵνα δειχθῶσιν, ὅτι 


* Matth. i1, 1sqq.. ὃ Luc. 1, 54, 55. 


(18) 'Ax' αὐτοῦ τοῦ &pyov χηρύξαι, Aut χπρύξῃ leg., aut τοῦ χηρύξαι, 
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t£ αὐτῆς τῆς müyng QOpunyzat* τὰ δὲ ἑχάστῳ παρα- A nus haberent? lta. quidem, ut nonnulla concordi 


ληφθέντα, ἄλλος διηγήσεται, ὃς ἔλαθε παρὰ τοῦ Πνεύ- 
µατος µέρος τῆς ἀναλογίας. Τί δὲ ποιήσοµεν, Ματ- 
θαίου μὲν χηρύττοντος ἐν Βηθλεὲμ τὴν Μαριὰμ ve- 
γεννηχέναι, κατὰ τὰς παρ᾽ αὐτῷ γενεαλογίας, ἀπὸ 
᾿Αθραὰμ xaX Δαθὶδ τὴν ἔνδαρχον Χριστοῦ παρονσίαν, 
ὡς οὐχ εὑρίσχεται ὁ ἅγιος Μάρχος ταῦτα λέγων ᾿ 
ἀλλὰ ἀπὺ τῆς ἐν τῷ "lopbávr πραγµατείας ποιεῖται 
τὴν εἰσαγωγὴν τοῦ Εὐαγγελίου, καὶ φησίν» Αρχὴ 
τοῦ EvarreAlov * ὡς γέγραπται ἓν Ἡσαϊᾳ τῷ προ- 
φήτῃ. Φωνὴ βοῶντος àv τῇ ἐρήμῳ. Οὕτω xa τὰ 
τῷ ἁγίῳ Ἰωάννῃ πεπραγµατευµένα, xal ἐν ἁγίῳ 
Πνεύματι Ἱσφαλισμένα τὴν φροντίδα ἔσχεν οὐ περὶ 
τῶν ἤδη κεχηρυγµένων πολλάχις µόνον λέχειν, ἀλλὰ 
περὶ τῶν ἀναγχαίων ὑπὸ τῶν ἄλλων εἰς αὐτοὺς * xn- 


àc consentanea voce narrarent, quo se ex eodem 
hausisse fonte monsirarent ; quzdam vcro ab sin- 
gulis prztermissa alius exponeret, cui privatim 
illud esset a Spiritu sancto pro rata portione con- 
cessum. Quid igitur faciemus, cum Matthxus Ma- 
riam Bethlehemi peperisse scribat, secundum per- 
scriptam ab eodem genealogiam, qua Christi 
cum carne venientis originem ab Abrabamo ac Da- 
vide pertexuit; Marcus vero nihil habeat ejusmodi, 
$ed ab eo quod ad Jordanem gestuta est, Evange- 
lium ordiatur, ita scribens : [mitium Evangelii : 
sicut scriptum est in. Isaia propheta : Vox clamantis 
in. deserto *? Sic in iis qux beatus Joannes man- 
davit memories, quzque Spiritu sancto gubernante 


puYpázov χαταλειφθέντων. Ἡ γὰρ πᾶσα τῶν Εὐαγ- P fide omni ac veritate stabilita sunt, id videlicit 


γελίων ὑπόθεσις τοιοῦτον εἶχε τρόπον. 


acium est, ut non solum ea quz s:xpius nuntiata 


fuerant, proponerentur; sed et necessaria quedam adderentur dogmata, quz ceteri ante: illum. minime 
scriptis attigissent. Ejusmodi nempe totum Evangeliorum argumentum fuit. 


Ματθαίου μὲν γὰρ χεχηρὺχότος τὸν Xpigwhv Υεν- 
νηθέντα, xal Ex Πνεύματος ἁγίου συλληφθέντα, ἐχ 
σπέρματος Δαθὶδ χαὶ ᾽Αθραὰμ χατὰ σάρχα olxovo- 
Βηθέντα, πλάνη τισὶ γεγένηται τοῖς μὴ νενοηχόσιν * 
οὐ τοῦ Εὐα γγελίου αἱτίου ὄντος αὐτοῖς εἰς τὸ πλανη- 
θῆναι, ἀλλὰ τῆς αὐτῶν διανοίας πεπλανηµένης, εἰς 
παράστασιν τῆς περὶ τῶν αὑτῶν πληροφορίας, τὰ 
ἀπὺ τοῦ Εὐαγγελίου χαχῇ ὑπονοίᾳ "ἐπινενοημένα. 
Ἔνθεν γὰρ οἱ περὶ Κήρινθον καὶ Ἐδίωνα φιλὸν τὸν 
ἄνθρωπον κατέσχον, xal Μήρινθον, χαὶ Ἐλεόδιον, 


Cum Matthzeus genitum Christum atque e sancto 
Spiritu conceptum, ac de Davidis et Abrahami, 
quod ad carnem attinet, genere prognatum sua 
narratione descripsisset, nonnullis ignorantibus er- 
roris istud occasionem dedit. Cujus quidem causa 
non Evangelio ipsi tribuenda; sed falsa illorum ac- 
cusanda mens, qui ad id quod certo sibi persuase- 
Tant, perperam acceptas ex Evangelio auctoritates 
accommnodabant. Hinc enim Cerinthus, et Ebio 
nudun hominem fuisse Christum asseruit, ut et 


εἴτουν Κλεόδουλον (19), καὶ Κλαύδιον, καὶ Δημᾶν, C Merinthus, et Cleobius, sive Cleobulus, et Claudius, 


χαὶ Ἑρμογένην (20), τοὺς ἁγαπήσαντας τὸν ἐνταῦθα 
αἰώνα, χαὶ χαταλείψαντας τὴν 65b» τῆς ἀληθείας. 
ἉΑντιλέγοντες γὰρ τοῖς τοῦ Κυρίου μαθηταῖς κατ’ 
ἐχεῖνο καιροῦ, ἀπὸ τῆς χατὰ τὸν ᾽Αθραὰμ xal Δαθὶδ 
Ὑενεαλογίας τὴν αὐτῶν ἄνοιαν παριστᾷν ἐπειρῶντο' 
οὐ χαλῶς μὲν οἱόμενοι, πλὴν ἐντεῦθεν τὴν πρόφασιν 
θηρώµενοι. ᾽Αντέλεγον » γὰρ πολλάχις ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
Ἰωάννου xai τῶν ἀμφ᾽ αὐτῶν, Λευχίου xai ἄλλων 
πολλῶν. Παρατρίψασα δὲ ἑαυτῆς τὸ µετώπιον ἡ ἀναι- 
σχυντία, ἑαυτῇ xax& ἐπισπάσασθαι ἐφιλοτιμήσατο. 


| Εὐθὺς δὲ μετὰ τὸν Ματθαῖον (21) ἀχόλουθος γενό- 


ac Demas, et Hermogenes, qui dilexerunt hoc κα - 
culum, εἰ viam veritatis reliquerunt *. Quippe 
Domini discipulis per id tempus contradiccntes illi, 
ex Christi genealogia ab Abrahamo et Davide per- 
ducta insaniam suam corroborare studuerunt. Quod 
elsi perperam in animum induxerant, nihilominus 
illinc occasionem nacti sunt. Et Joannes quideni, 
ejusque discipuli, maximeque Lucius, et alii ple- 
rique istorum conatibus ssepius 4498 obstiterant. 
Sed nimirum ubi semel frontem suam impudentia 
períricuiti, mala sibi multa deinceps accumulare 
non destitit. 

Itaque post Mattheum statim. Marco, qui Roni 


! F. αὐτόν. * Deesse videtur nonnihil. * F. ἀντελέγοντο, et mox, ἀμφ αὐὶόν. * Marc. 1, 1 sqq. 


* Jj. Tim. τν, 9. 


— 


(19) Kal Κ.εόδιον, εἴτουν KAcó6ovAor. lgna- D potest , uti duo ejusdem nominis Dem: fuerint. 


tius ad Trallianos : Φεύγετε, xaX τὰ τοῦ πονηροῦ 
E a, Geóboxov, καὶ Κλεόθουλον τὰ γεννῶντα χαρ" 

ν θανατηφόρον. Ubi non Nicolaitarum propagines 
istos fuisse docet, ut est in Annal. , sed τοῦ πονη- 
ροῦ ἔγγονα, hoc est deemonis fetus. Imposuit An- 
naliwm scriptori Latinus interpres, qui ita reddit : 
Fugite, peruersi illius nepotes. 

(200 Δημᾶν, xal Ἑρμογένην. Theodoretus ad 
ll Tim. c. iv, eumdem illum Demam esse putat, 
qui Epist. ad Philem. et: Coloss. rv. laudatur; 
quique seculum diligens, relicto Paulo , discessit, 
Sed mutato consilio ad Paulum, revertisse quidam 
existimant. Chrysost. vero post honorificam illam 
de eo mentionem a Paulo sejunctum esse pulat, ut 
illa ad Philem. aate ll ad Tim. scripta sit. Fieri. 


pud Ignat. Epist. ad Magnesios nominatur Damas 
Magnesiorum episcopus. 

(21) Εὐθὺς δὲ μετὰ τὸν Ματθαϊῖον. Ex prava 
Cornarii interpretatione aut falsa aut dubia ex his 
verbis historia colligitur, jussum a Petro Marcum 
historiam scripsisse. Sic enim Cornarius : Post 
Mattheum secutus est Marcus, jussus a S. Petro 
Rom: Evangelium edere. Neutrum horum dicit 
Epiph. aut Petri jussu , aut Romx scripsisse Mar- 
cum, sed hoc tantum, comitem illum Rom: fuisse 
Petri, et ἑπ,τρέπεσθαι τὸ Εὐαγγέλιον ἐχθέσθαι. A 
quonam? A Spiritu sancto. Inscio enim Petro ad 
scribendum aggressus est, Romanis id ab ipso 
postulantibus, ut auctor est llieron. lib. De script. 
eccles., et. Euseb. lib. i1, c 14. Quod cum audissot 


«95 . 


S. EPIPHANII 


4500 


saneti Petri comes fuerat,scribendi Evangelii provin- A µενος ὁ Μάρχος τῷ ἁγίῳ Πέτρῳ £v Ῥώμῃ, ἐπιτρά- 


cia committitur. Quod cum fecisset, a beato Petro 
in /Egyptum mittitur. Erat hic unus e Lxxii disci- 
pulis, qui ob sermonem illum dispersi sunt, quem 
Dominus elocutus fuerat : Nisi quis manducaverif 
carnem meam, εἰ biberit sanguiuem , non est me di- 
gnis *, uti sciunt. qui Evangelium legerint. Veruna 
ille Petri opera reversus, ac Spiritu sancto reple- 
ius conscribendi Evangelii munus accepit. Inde 
porro illud exorsus est, unde Spiritus eum sanctus 
impulit, et a xv Tiberii Cesaris anno sumpsit ini- 
tiui; qui est xxx ab eo, unde Matthaeus narratio- 
nem iuchoavit. Quamobrem eum secundus bie Evan- 
celii scriptor exstitisset; nec de Verbi Dei in terras 
e eclo delapsu perspicue significasset, quanquam 
expresse id omnino declaravit : verum cum minus 
id accurate pertractasset, hinc nove quaedam te- 
nebrz illorum, quos paulo ante commemoravi, in- 
geniis obort» sunt; ne eos evangelieus ille splen- 
dor illustraret. Sic enim illi jactabant : Ecce tibi 
novum de Christo proditum est Evangelium, in quo 
nulla de coelesti illa generatione mentio; sed hoe 
unum memorat: In Jordane descendit Spiritus ín 
illum; et voz : Hic est Filius meus dilectus, in quo 
mihi complacui *. . 

Vil. Cum igitur iis in rebus tam incredibilis illo- 
fum versaretur amentia, Spiritus sanctus beatum Lu- 
cam occultis quibusdam stimulis cogit, et excitat, 
ut ex altissima illa voragine ce&corum homiuum 
mentes educeret, et quz fuerant ab aliis preeter- 
missa scriptis commendaret, ne quis a veritate 
longius aberrans crederet, Christi generationem 
ab eo velut fictam fabulam fuisse propositam. Sed 
orationem ille suam deinceps effert altius, ac cum 
subtilius ezponat omnia, rei gestze seriem accurato 
' prosequitur, et ad veritati faciendam fidem testes 
illos proponit in medium, qui divini verbi fuerant 
administri. Sic enim loquitur * : Quoniam quidem 
multi conati sunt (ut nonnullos, qui id conati fue- 
rant, indicaret, Cerinthum videlicet, Merinthum, 
οἱ alios). Pergit vero : Visum est mihi deinceps /499 
assecuto α principio diligenter eos qui ipsi viderunt, 
et ministri sermonis [werunt, scribere tibi, optime 
Theophile : sive ad Theophilum quempiam scri- 


πεται τὸ Εὐαγγέλιον ἐχθέσθαι ' xol Υράχας ἁ ποστέλ- 
λεται ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πέτρου εἰς τὴν τῶν Αἰγυπτίώ 
χώραν. Οὗτος δὲ εἷς ἐτύγχανεν (32) Ex τῶν ἑθδομη- 
κονταδύο τῶν διασχορπισθέντων ἐπὶ τῷ ῥήματι, ᾧ 
εἶπεν ὁ Κύριος’ "Ei. µή cic µου φάτῃ τὴν σάρκα, 
καὶ πίῃ τὸ αἷμα, οὐκ ἔστι µου ἄξιος ' ὡς τοῖς τὰ 
Ῥὐαγγέλια ἀναγνοῦσι σαφὴς dj παράστασις. Opes 
διὰ Πέερου ἀνακάμψας εὐαγγελίζεσθαι χαταξιοῦται, 
Πνεύματι ἁγίῳ ἐμπεφορημένος.Αρχεται δὲ χηρύτ- 
ειν, ὅθεν τὸ Πνεῦμα αὐτῷ παρεχελεύσατο, τὴν àp- 
yh» τάττων ἀπὺ πεντεκαιδεκάτου ἔτους ἘΤιθερίο 
Καίσαρος μετὰ ἔτη τριάκοντα τῆς τοῦ Ματθαίου 
πραγµατείας. Δευτέρου δὲ γενοµένου εὐαγγελιστοῦ, 
καὶ μὴ περὶ τῆς ἄνωθεν χαταγωγῆς θεοῦ Λόγου «r- 
λανγῶς σηµάναντος. ἀλλὰ πάντη μὲν ἐμφαντιχῶς, 
οὗ μὴν κατὰ ἀχριθολογίαν τοσαύτην, Ὑέγονε τοῖς 
προειρηµένοις, εἰς δεύτερον σχότωσιν τῶν διανοηµἁ- 
των, τοῦ μὴ χαταξιωθῆναι πρὸς φωτισμὸν τοῦ Εὐαγ- 
γελίου, λεγόντων αὐτῶν, ὅτι Ἰδοὶ. δεύτερον Εὐαγγέ- 
λων περὶ Χριστοῦ σημαϊνον, xat οὐδαμοῦ ἄνωθεν M- 
γων τὴν γέννησιν' ἀλλά φησιν’ "Ev τῷ ἸΙορδάνν 
κετῇῆ.1θε τὸ Πνεῦμα ἐπ᾽ αὐτὸν, καὶ φωνή ' Οὗτός 
ἐσειω à Ylóc ὁ ἁγαπητὸς, ἐφ᾽ ὃν ηὐδόκησα. 


7’. Ἐπειδὴ δὲ ταῦτα οὕὔέως ἓν τοῖς τοιούτοις ἀνοή- 
τως ἐτελεῖτο, ἀναγχάζδει τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xal ἐπι- 
νύττει τὸν ἅγιον Λουκᾶν, ὡς ἀπὸ βάθους χατωτάτου 
(κατὰ) τὴν διάνοιαν τῶν Ἱπατημένων ἀνενέγχαι, xal 
τὰ ὑπὸ τῶν ἄλλων χαταλειφθέντα αὖθις ἐπιβάλλε- 
σθαι' ἵνα uf) τις τῶν πεπλανηµένων ἠγήσεται µυθω:- 
δῶς αὐτὸν ἐχφράσαι «ἣν Υέννησιν. Έπειτα ἀνωφερῇ 
τὸν λόγον ἐργάξεται’ διὰ δὲ τὴν ἀχρίδειαν λεπτοµε- 
ρῶς τὴν πᾶσαν πραγµατείαν διέξεισι, xat εἰς παρά- 
ατασιν ἀληθείας ἐμμάρτυρας τοὺς ὑπηρέτας τοῦ λό» 
Y99 Ὑγενοµένους παρεισάχει, φάσχων Ἐπειδήπερ 
moAAol ἐπεχείρησαν' ἵνα τινὰς μὲν ἐπιχειρητὰς 
δείξη, φημὶ δὲ τοὺς περὶ Κήρινθον, καὶ Μήρινθον, 
xaX τοὺς ἄλλους. Eita ^l φησιν; "Εδοξε κἁμοὶ καθ- 
εξῆς παρηκο.ουθηκότι ἄνωθεν toic αὐτόπτεαις 


"καὶ ὑπηρέταις του ,1όγου γενοµένοις λράφαι cot, 


κράτιστε θεόφιε. Ἐἴτουν τινὶ θεοφίλῳ τότε γράφων 
φοῦτο ἔλεγεν, Tj παντὶ ἀνθρώπῳ θεὸν ἀγαπῶντι' 
Περὶ ὧν, qot, κατηχήθης Aórov τὴν ἀσφάλειαν. 


bens ita dixerit, sive amantem Dei quemlibet allo- D Καὶ τὴν μὲν κατήχησιν προτεταγµένην ἔφασχεν, ὡς 


quatur : eorum, inquit, verborum de quibus erudi- 
ius es veritatem. Ubi nonnullam institutionem 
antecessisse significat, qua ab aliis jam erat imbu- 
tus ; sed ab iisdem certi nihil accepisse. Post hsec 
rei veritatem exponit: Fuit in diebus Herodis regis 
de vice Abia pontificis sacerdos quidam nomine Za- 


| ! Joan. vi, 54. 


Petrus, quod factum erat approbavit. Rome porro 
scripsisse verisimile est : de quo in Ann. plura Ba- 
πο) Οὗευς δὲ el dc D Papi 

( toc δὲ elc. ἐτύγχχανον. Dissentit Papias 
apud Euseb., et Christum a Marco negat auditum. 
Hieron. in Pref. ad Evang. Marci, eumdem aij Le- 
vitieum genere, et sacerdotem fuisse. Sed falso hic 


fv ὑπὸ ἄλλων μὲν κεχατηχῆσθαι, οὐχ ἀσφαλῶς δὲ 
παρ᾽ αὐτῶν µεμαθηκέναι. Εἶτα τὴν ἀχρίθειάν φησιν’ 
Ἐγάνετο év ἡμέραις Ἡρώδου τοῦ βασιλέως ἐξ 
ἐφημερίας Ἀδιᾶ τοῦ ἀρχιθρέως ἱερεύς τις érc- 
ματι Ζαχαρίας, καὶ yvy) αὐτοῦ ἐκ τῶν θυγατέ- 
pur. Αορὼν, T) ὄνομα Εάισάδετ. Καὶ ἄρχεται πρὸ 


* Marc. 1, 10, 1. * Luc. 1, 4 scqq., 


Hber Hieron. tribuitur. Qvod autem asserunt non- 
Rulli, Marcum non vidisse Dominum, viderit necne 
nihil affirmo : videre quidem potuisse m 
ipsa ratio persuadet. Neque vero damnanda est 
Epiphanii sententia , dum illum e Lxxii discipalo- 
rum numero fuisse narrat, etsi contrarium alii 
Patres sentiant. | 
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τοῦ Ματθαίον. Ὁ μὲν γὰρ Ματθαῖος ἐσήμανε τρια- A charias, et uxor ejus de filiabus Aaron, nomine E/tsa- 


κονταετῆ χρόνον ἀπ' ἀρχῆς' ὁ δὲ Μάρχος τὰ μετὰ 
τρ:άκοντα ἕταττεν ἔτη, τὴν ἐν τῷ Ἰορδάνῃ γενοµένην 
ἐν ἀληθείᾳ πραγµατείαν, ὅμοια τῷ Ματθαίῳ καὶ τῷ 
Aouxà: ὁ δὲ Ματθαῖος ἀπὸ τριακονταέτους χρόνου 
T5 τῆς ἓν τῷ Ἰορδάνῃ xat τοῦ βαπτίσματος πραγµα- 
τείας τὸ διήγηµα ἐποιεῖτο' Λουκᾶς δὲ πρὸ τοῦ χρό- 
νου τοῦ σνλληφθῆναι τὸν Σωτῆρα iv γαστρὶ ἀπὸ ἓξ 
μηνῶν τὸν χρόνον ἑδήλου, xal ἑννέα μηνῶν πάλιν, 
xaX ὀλίγων ἡμερῶν τῆς συλλήφεως τοῦ Κυρίου ' ὡς 
εἶναι τὸν πάντα χρόνον (25) τριάκοντα Ev ἔτος, xal 
ἐπέχεινα. Διηγεῖται δὲ xat τὴν τῶν ποιμένων διὰ τῶν 
εὐαγγελισαμένων ἀγγέλων θεοπτίαν  χαὶ ὡς ἑγεννή- 
θη £v Βηθλεὲμ, xal ἑσπαργανώθη ἐν φάτνη, καὶ τῇ 
ὀγδόῃ περιετµήθη, xaX &v τεσσαράκχοντα ἡμέραις τὰ 


beth. Àluus ergo quam Matthaeus exorsus est. Mat- 
iliseus enim tricesimum satis annum injtio declara- 
vit.Marcus vero qua post tricesimum gesta sunt οχρο- 
$uit : eL iniisqua ad Jordanem contigerunt enarran- 
dis Matthzeo oc Luci consentaneus est. Sed Mattliseus 
ab anno ipso tricesimo, ante illam omnem bapti- 
&mi, ac rerum ad Jordanem gestarum historiam, 


' parrationem inchoavit. Lucas porro a sexto men- 


66, ante Salvatoris in utero generationem, princi- 
pium dedüxit : quibus novem deinde menses addit, 
una cum paucis quibus genitus est diebus, ut swpra 
unius ac triginta annorum spatium colligatur. Nar- 
rat preterea quemadmodum pastores ab internun- 
tiis angelis admoniti Deum conspexerint ; utque i6 


χατὰ τὸν νόµον προφφόρια ὑπὲρ αὑτοῦ ἐπετέλουν * p Bethlehemi in lucem editus, ac pannis involutus in 


καὶ ὡς ὁ Συμεὼν tv ἀγχάλαις ἐδέχετο. xoi ὡς 
"Αννα ἀνθωμολογεῖτο θυγάτηρ Φανουήλ’. xal ὡς &x 
Ναξαρὲτ ἀπῄει εἰς Ἱερουσαλὴμ ἅμα τοῖς γονεῦσι τε- 
λοῦσιν ὑπὲρ αὐτοῦ χατὰ τὸν νόµον. Ὃν οὐδὲν τῷ Ματ- 
θαίῳ ἐπείργασται, οὐδὲ τῷ Μάρχῳ, ἁλλὰ μὴν οὐδὲ 
τῷ Ἱωάννῃ. 


W'. "00:9 xal τινες ἄλλοι ἐξ Ἑλλήνων Φιλοσό- 
ο quy, qnt δὲ Πορφύριος, xat Κέλσος, xat Φιλοσαθ- 
βάτιος (24), ὁ ἐκ τῶν Ἰουδαίων ὁρμώμενος, δεινὸς 
xal ἁπατεὼν ὄφις, εἰς τὴν χατὰ τῆς εὐαγγελιχῆς 
πραγµατείας διεξιόντες ἀνατροπὴν, τῶν ἁγίων εὔαγ- 
γελιστῶν κατηγοροῦσι, Ψυχιχοὶ καὶ σαρχικοὶ ὑπάρ: 
χοντες, χατὰ σάρχα δὲ στρατευόµενοι, xai Θεοῦ εὖ- 


pr&sepi, et octavo die circumcisus fuerit, nec non 
post dies χι, pro eodem oblata sint, qu:ze lex prz- 
scripserat. Tum ut eum Symeon in ulnas accepe- 
rit, Phanuelis filia confessa sit; utque Nazareto 
cum parentibus llierosolymam abierit, qui quod 
lex jusserat illius nomine dependerunt. Qus nec 
Katthzus, nec Marcus, nec Joannes attigerunt. 
ΥΠ. Ex quo factum est, ut gentiles quidam phi- 
losophi, Porphyrius scilicet, ac Celsus, οἱ Philo. 
sabbathius, genere Judeus, veterator ac nequissi- 
mus coluber, cum adversus evangelicam historiam 
scriberent, saeros evangelistas arguerint : animales 
illi quidem, et carnales homines, ac secundum 
carnem militantes, qui nec Deo placere poterant, 


αρέστησιν ἀδύνάτως ἔχοντες, xal τὰ τοῦ Ἠνεύματος C nec ea qua sunt Spiritus sancti cognoverant. Nam 
μὴ «νενοηκότες. "Exaotog γὰρ προσκόπτων τοῖς λό- -omnes A30 illi ad sermones veritatis offendentes. 


γοις της ἀληθείας διὰ τὴν Ev αὐτῷ τύφλωσιν τῆς 
᾿"ἀγνωσίας, εἰς τοῦτο ἑμπίπτοντες ἔλεγον’ Πῶς δύνα- 
ται ἡ αὐτὴ ἡμέρα εἶναι τῆς ἐν Βηθλεὲμ γεννήσεως, 
αὐτὴ καὶ περιτομὴν ἔχειν ὀκταήμερον, xai διὰ τεσ- 
σαράκοντα ἡμερῶν ἐν Ἱεροσολύμοις ἄνοδον, xai τὰ 
ἀπὸ Συμεῶνος xal "Άννας εἰς αὑτὸν τετελεσμένα, 
ὁπότε by τῇ νυχτὶ f, ἐγεννήθη, πέφηνεν αὐτῷ, φησὶν, 
ἄγγελος, μετὰ τὴν τῶν μάγων ἔλευσιν τῶν ἑλθόντων 
προσχυνῆσαι αὐτῷ, καὶ ἀνοιξάντων τὰς πήρας, xat 
προτενεγχάντων» ὡς λέγει, φησίν Ὥφθη αὐτῷ 
ἄγγελος «λέγων Ἀνγαστὰς «άθε τὸ παιδίον. καὶ 
τὴν yvraixá cov, καὶ πορεύου εἰς Αἴγυπτον ' 
ὅτι ζιτεῖ Ηρώδης τὴν» ψυχἠὴν τοῦ παιδίου. El 


pre Ιηφε]ιί czcitate, atque ad ea delapsi jactare 
identidem solebant : Fierine polest, ut eadem dies 
οἱ Bethlehemi natum viderit, et, quod post octi- 
duum solebat fieri, circumcisurm, et post dies xt 
Hierosolyma deportatum ; ut item Simeonis et 
Anne acta illa in eamdem diem inciderint ; prz- 
sertim cum qua nocte Jesus est in lucem editus, 
Josepho angelus apparuerit, post magorum ad- 
ventum, qui illius adorandi causa venerant, qui- 
que munera sua apertis sacculis obtulerant? Tum 
enim apparuit, inquit, ei angelus dicens : Surge, ac- 
cipe puerum, et conjugem tuam, εἰ vade in /£gy- 
ptum; quoniam querit Herodes animam pucri *. 


τοίνυν ἓν ταύτῃ νυκτὶ ᾗ γεγέννηται, παρελήφθη εἰς D Quamobrem si eadem qua natus est nocte in 


Αἴγυπτον xal ἐχεῖ v, ἕως ὅτου ἀπέθανεν Ἡρώδης * 
πόθεν τὸ ἐπιμεῖναι, «αἱ ὀχταήμερον περιτμηθῆναι ; 
fj πῶς τὸ μετὰ τισσαράχοντα εὑρίσκεται Λουκᾶς 
φευδόµενος» { Ὡς φασὶ βλασφημοῦντες κατὰ τῆς 
ἑαυτῶν χεφαλῆς ') ὅτι φησὶν ἐν τῇ τεσσαραχοστῇ 
ἡμέρᾳ ἀνήνεγχαν αὐτὸν εἰς Ἱδρουσαλὴμ, κἀκεῖθεν 
εἰς Ναζαρέτ. Καὶ οὐκ οἴδασιν οἱ ἁγνωσίᾳ χατεγό: 
µενοι τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὴν δύναμιν. 


* Matth, n, 15. 3 Luc. ut, 22 αᾳη. 


(20) Ὡς εἶναι τὸν πάντα χρόνον. Tempus ipsum, 
quo Jeannes conceptus ac natus est, el incarnatus 
aique in lucem editus Christus, Lucas complecti- 


/Egyptum delatus est, et illie fuit, donec Herodes 
mortuus est, quomodo perinanere in Judaea potuit, 
et octavo die circumcidi? Aut quid tandem post dies 
XL factum esse Lucas mentitus est? (Sic enim per 
summam illi blaspbemiam, id quod in eorum caput 
verlat, objiciunt.) Nam quadragesimo (ait Lucas) 
die tulerunt illum in Hierusalem, et inde in Naza- 
reth *. Sed ignari videlicet homines qua) vis sit 
sancti Spiritus nequaquam intelligunt. 


tur : quod tempus mensium est fere xv. 
(24) Kal 4d44eca66drioc. De hoc 
ctenus legi. 


nihil ha- 
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ΙΧ. Etenim unicuique evangelistarum conces- Α 8'. Ἑκάσῳ yàp τῶν εὐαγγελιστῶν ἑδωρήέδη 


sum est, ut qua singulis οἱ temporibus et oppor- 
tunitalibus gesta erant verissime perscriberet. 1ta- 
que Matthzeus, cum id unum exposuisset, de Spi- 
ritu sancto susceptum illum ac genitum, de cir- 
cumcisione tacuit; nec ullam earum rerum attigit, 
qui ante biennium acciderunt; sed magorum de- 
mum enarravit adventum, quemadmodum verissi- 
mus Dei sermo testatur !, cum scilicet tempus a 
magis exquisivit Herodes, ac de stella qui appa- 
ruerat accurate sciscitatus est. Ad hxc magorum 
commemorata responsio, de duobus annis, et infra, 
ut diversum ab eo tempus esse constet, quod Lu- 
cas narratione sua complexus est. Hic enim quie 
ante biennium illud gesta sint' exponit. At Mat- 
thaeus a nativitate statim ad secundum annum se 
contulit, et quze post biennium acciderint declarat. 
Quod Herodes animo reputans, postquam magi 
alia via discesserunt, in illa infantium turba de- 
prebendi puerulum illum, atque interfici posse cre- 
diderat. Infantes enim omnes, quotquot in agro 
Bethlehemitico forent, a bimatu et infra A431 
jussit occidi, ad illam usque diem, qua apud se 
magi fuissent. 

Ex quo quis non videat, tuin. cum magi vene- 
runt, bimulum fuisse puerum? siquidem ea rei 
gest» narratio veritatem ipsam accuratissime 
demonstrat, Etenim Lucas puerum, simul ac natus 
est, fasciis involutum esse scribit; eL in przsepi 
ac spelunca jacuisse, quod nullus in diversorio 


ἑχάστου ypóvou xaX χαιροῦ διηγεῖσθαι τὰ Ev ἀληθείᾳ 
πληρωθέντα. Καὶ ὁ μὲν Ματθαῖος, διηγγσάµενος 
µόνον, ὅτι ἐγεννήθη ἐν ΗΠνεύματι ἁγίῳ, χαὶ ὅτι 
συνελήφθη ἄνευ σπέρματος ἀνδρὸς, οὐδὲν περὶ τῖς 
περιτομῆς εἶπεν, οὐδὲ πρὸ τῶν δύο ἑτῶν τι τᾶν εἷς 
αὐτὸν γεγενηµένων * ἀλλά διηγεῖται τὴν ἔλευσιν τῶν 
páyov^ ὡς ἐπιμαρτυρεῖ ὑμῖν ὁ ἀληθὴῆς τοῦ Θεοῦ 
λόγος, ἑρωτῶντος τοῦ ᾿Ηρώδου παρὰ τῶν μάγων τὺν 
χρόνον. Καὶ ἠκρίδωτο τοῦ γενοµένου ἁατέρος, xal 
τῶν μάγων dj ἀπόχρισις, ὅτι ἀπὸ δύο ἑἐτῶν xol 
κατωτέρω ὡς ph εἶναι τὸν χρόνον τοῦτον, τὸν om 
Λουχᾷ πεπραγματευμένον. 'AX)'Ó μὲν Λουχᾶς τὰ 
πρὸ δύο ἐτῶν διηγεῖται Ματθαῖος δὲ, εἰπὼν τὸν 


[ 


γέἐννησιν, ἀπεπίδησεν elg τὸν διετῃ χρόνον, xot ἐδί» 


D λωσε τὰ γενόµενα μετὰ δύο ἔτη. Ad) καὶ.ὁ Ηρώδης, 


διανοηθεὶς τοῦτο μετὰ τὸ ἀπονεῦσαι τοὺς μάγους. ὃν 
ἑτέρας ὁδοῦ, ᾠήθη ἐν τῷ πλήθει τῶν παίδων xat αὐ- 
τὸν γεννηθέντα εὑρεθήσεσθαι, xal σὺν αὐτοῖς ése 
χτίννυσθαι. ᾿Εχέλευσε γὰρ τοὺς ἓν τοῖς ὁρίοις Βη- 
θλεὲμ παΐῖδας ἀποχτανθῆναι, τοὺς ἀπὸ δύο ἑτῶν χαὶ 
κατωτέρω ἕως αὐτῆς τῆς ἡμέρας, $e οἱ µάγα παρ 
αὑτῷ ἐγένοντο, 


Ἔνθεν «lv οὐ φανεῖται (20), ὅτι, ὅτε Soy dl, 
μάγοι, δύο ἣν ἑτῶν ὁ παῖς γεγενηµένος; Καὶ yip 
καὶ ἡ αὐτὴ πραγματεία τὴν πᾶσαν ἀχρίθειαν σαφτ- 
νίζει. Ὁ μὲν γὰρ Λουχᾶς λέγει ἑσπαργανῶσθαι civ 
Παΐδα εὐθὺς τετεγµένον, xal χεῖσθαι ἓν φάτνῃ, xa 
ἐν σπηλαίῳ, διὰ τὸ μὴ εἶναι τόπον ἓν τῷ καταλὺ- 


locus esset. Tum enim census habebatur; οἱ qui C µατι. ἀπογραφὴ γὰρ ἣν τότε, Καὶ οἱ διασχορπι- 


bellorum temporibus, qua» sub Machabzis exstite- 
rant, dispersi fuerant, quovis terrarum pervase- 
rant; adeo ut pauci omnino Bethlehemi remane- 
rent. Quare in quodam evangelistarum exemplari 
Davidis urbs dicitur ; in alio vero vicus appellatur, 
quod agrum haberet angustissimum. Cum igitur 
Augusti imperatoris edictum essel allatum, qui 
huc illucque dissipati erant, cum familiis suis ad 
jllum locum censendi gratia venire coacti, facile 
compleverunt, ut propter bominum (írequentiam 
nihil esset in diversorio loci relictum. Post cen- 
sum vero unusquisque eo, ubi domicilium collo- 
carat, reversus est. Unde laxius ad habitandum 
spatium fuit. Itaque priore jam anno finito, et al- 
tero insuper, ob eorum qua gesta illic erant, me- 


! Matth. 1,78sqq.. 3 F. χατά. 


(25) "Evüsv τίγι οὗ φανεῖται. Tametsi nihil ex 
Evangelio de magorum adventus tempore liquido 
possitexprimi, probabilior tamen est communis, ac 
recepta sententia, quam illa ex Epiphanii ac Eu- 
sebii Chronicis hausta, biennio post Christum in 
lucem editum magos advenisse. Ouod ex illis Mat- 
thzi verbis colligi putabant, quibus Herodem narrat 
a bimaiu εἰ infra pueros occidisse, secundum tempus 
quod exquisierat a magie (Matth. i, 16). Sed bunc 
nodum jampridem dissolverunt eruditi sacrarum 
Litterarum interpretes, 

(20) Καὶ dváyxnv ἔσχον ol διεσχορπισµέγοι. 
Quantum verba ipsa pre se ferunt, indicare vide- 
tur Judwos quolibet terrarum dispersos in Palaesti- 


σθέντες ἀπὸ τοῦ χρόνου τῶν πολέμων τῶν ἐπὶ τοῖς 
Μακχχαθαίοις γεγονότων ἐπὶ τὰ πανταχοῦ Ἱῖς Ox 
εσχορπίσθησαν, xai ὀλίγοι παντελῶς ἔμειναν iv 
Βη0)εὲμ χατοικοῦντες. Διὸ Év τινι ἀντιγράφῳ τῶν 
εὐαγγελιστῶν χαλεῖται πόλις τοῦ Δαθίδ' ἐν Gap δὲ 
χώμην αὐτὴν χαλοῦσι, διὰ τὸ εἰς ὀλίγην γῆν αὐτῖν 
ἡχέναι. "Ote δὲ γέγονε τὸ χέλευσµα τοῦ βασιλέως 
Αὐγούστου, καὶ ἀνάγχην ἔσχον οἱ διεσχορπισµέ 
vot (26), xaX τὰ * αὐτῶν γένη, ἦλθεν εἰς τὸν τόπον, 
ἵνα ἁπηγραφῶσιν ἐπιῤῥέοντα τὰ πλήθη, - xai tv- 
έπλησε τὸν τόπον, xai οὐχ ἣν τόπος by τῷ καταλύ- 
ματι διὰ τὴν συνέχειαν. Λοιπὺν δὲ μετὰ τὴν ἆπο- 
γραφὴν ᾿ἀπῆλθεν ἕκαστος, ὅποί γῆς τὴν χαταμονὴν 
τῆς κατοιχήσεως εἶχε. Διὸ xal πλάτος ἐτύγχανεν iv 
τῇ ΥΠ. Ἐρχόμενοι δὲ, ὡς ἐἰπεῖν (27), µνήµης ἕνεχα 


nam coactos esse. Sed commode hzc accipiend? 
sunt, ut de iis loquatur, qui in Palzstina ipsa, vel 
Syria degerent. Neque enim puto in ltalia, vel 
Gracia, aut /Egypto etjam habitarent, alibi quam 
ibi, ubi erant, fuisse censos. 

(27) ᾿Ερχόμενοι δὲ, ὡς εἰπεῖν. Nollem erudito 
Maldonato id 1n mentem venisset Epiphanio tri- 
buere quod et absurdissimum est, nec ab eo vcl 
levissime cogitatum. Scribit enim mirari se, quod 
Epiphanius existimet Josephum et Mariam singulis 
aunis eo die ex Egypto in Bethlehem venire con- 
suevisse ; cumque post duos annos rediissent, magos 
eos invenisse. lloc vero nunquam scripsit Epipha- 
nius. Quare hallucinatus est eruditissimus illc Kxan- 
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τῶν ixel γεγεννηµένων, πρώτου ἐνιαυτοῦ τελεσθέν- A moriam eo se parentes Nazareto, velut ad eamdem 


τος, xai τοῦ δευτέρου πληρωθέντος, λθον οἱ γονεῖς 
ἐχεῖσε ἀπὸ Ναξαρὲτ, ὡς εἰς τὴν πανήγυριν ταύ- 
«fj» (28). Διὸ xal dj ἔλευσις τῶν μάγων γεγένηται 
xal κατὰ τὴν τοιαύτην συγχυρίαν. Οὐχέτι ἴσως τῇ 
καταλύσει τότε τῆς Μαρίας xai "loch διὰ τὴν 
ἁπογραφὴν τῇ ὑπὸ τοῦ Aouxd εἰρημένῃ. Οὐ yàp 
πηὗραν τὴν Μαριὰμ ἐν τῷ σπηλαίῳ, ὅπου ἐγέννησεν * 
ἀλλὰ ὡς ἔχει τὸ Εὐαγγέλιον, ὅτι ὡδήγει, φησὶν, 
αὐτους ὁ &ovhp ἄχρι τοῦ τόπου, οὗ ἦν éxei τὸ 
παιδίον. Καὶ εἶσελθόντες εἷς τὸν οἶκον, εὗρον τὸ 
Αρέφος μετὰ Μαρίας, οὐχέτι ἓν φάτνῃ, οὐχέτι ἐν 
σπηλαίῳ, ἁλλ' ἐν οἴχῳ ' ἵνα γνωσθῇ τῆς ἀληθείας ἡ 
ἀχρίθεια, καὶ τοῦ χρόνου τῶν δύο ἑτῶν τὸ διάστηµα, 
τουτέατιν ἐξότου ἐγεννήθη, ἕως ὅτε παρεγένοντο οἱ 
μάγοι. Καὶ xav! ἐκείνην τὴν νύχτα μετὰ δύο ἔτη τῆς 
γεννήσεως ὤφθη ὁ ἄγγελος, xaX εἶπε παραλαθεῖν τὸ 
παιδίον χαὶ thv μητέρα εἰς γῆν Αἰγύπτου. Διὸ οὐχ- 
έτι Ἰωσὴφ ἀνακάμπτει εἰς Ναξαρὲτ, ἀλλὰ, ἁποδι- 
6pácxet ἅμα τῷ παιδὶ, καὶ τῇ μητρὶ αὐτοῦ εἰς Αἴ- 
γυπτον, xal ἄλλα δύο ἔτη motel ἐχεῖσε' χαὶ οὕτως 
πάλιν ὁ ἄγγελος μετὰ τὴν τοῦ "Ηρώδου τελευτὴν 
ἐπιστρέφει τὸν αὐτὸν iy τῇ Ἰουδαίᾳ. 

l'. Tip γὰρ τριαχοστῷ τρίτῳ (29) Exev τοῦ Ἡρώ- 
ὅου γεννᾶται ὁ Κύριος" τριαχοστῷ πέµπτῳ ἦλθον 
ol μάγοι’ τριαχοστῷ ἑθδόμῳ ἔτει τελευτᾷ ὁ Ἡρώ- 
δης ΄ xai διαδέχεται Αρχέλαος υἱὸς αὐτοῦ τὸ βασ(- 
λειον, ποιήσας ἔτη ἑννέα βασιλεύων, καθάπερ µοι 
ἐν ἄλλοις τόποις εἴρηται. ᾿Ανεχώρησεν οὖν ἀκού- 
σας περὶ ᾿Αρχελάου, xai ἐλθὼν χατῴχησεν εἰς Na- 
ζαρέτ. Καὶ ἐχεῖθεν πάλιν χατ ἔτος ἄνῄει εἰς Ἱε- 
ρουσαλήμ. 'Opü; ὅση τυγχάνει ἀκρίθεια &v τοῖς 
θείοις Εὐαγγελίοις περὶ ἑκάστης πραγµατείας; Ol 
δὲ ἀγνοίᾳ φερόµενοι, τὸν ἑαυτῶν νοῦν σχοτώσαντες, 
οὐχ ἴσασι τὸ τέλος ἑκάστου λόγου ' ἁλλὰ ἁπλῶς χατὰ 


τῶν ἁγίων ἑπαίρουσι τὸ στόµα, καὶ χαλῶσι τὴν 


γλῶτταν, μηδὲν μὲν λέγοντες ἐν ἀληθείᾳ, ἑαυτοὺς 
δὲ τῆς ζωῆς ἀλλοτριοῦντες. 


"Ev0sv οὖν 6 Λουχᾶς, μετὰ τὸ διηγησασθαι τὰ 
πρῶτα, πάλιν λέχει, πῶς iv τῷ δωδεχάτῳ. ἔτει 
ἀνῆλθεν εἰς Ἱερουσαλήμ.: ἵνα ph παραλείψῃ τόπον 
τοῖς νοµίσασιν αὐτὸν ἁ πλῶς ἄνδρα τέλειον Ev. χόσμῳ 
πεφηνέναι, καὶ εἰς τὸν Ἱορδάνην πρὸς τὸν Ἰωάννην 
ἐχέναι ' ὡς ὑπεθλήθη ὑπὸ Κηρίνθου, χαὶ Ἐδίωνος, 
χαὶ τῶν ἄλλων. Δεινὸς γὰρ ὄφις σχαληνῶς διαθαίνων 
ἐν μιᾷ γνώµη οὐχ ἴσταται c ἀλλὰ τοῖς μὲν δοχεῖ ix 
παρατριθῆς xal σπέρματος ἀνδρὸς γεγενῆσθαι, τοῖς 
ὃ) ἄλλοις ἁπλῶς ἄνθρωπος πεφηνέναι. Διὸ κατὰ τὸ 
λεπτὺν τὰ πάντα διηγούµενοι οἱ ἅγιοι εὐαγγελισταὶ 
ἀκριθολογοῦσι. Καὶ φύσει ὁ Λουκᾶς ὡς ἀπὺ χάτω- 
θεν ἐπὶ τὰ ἄνω ἀναφέρων τὴν διάνοιαν gáaxevs "Ην 


5 Matth. 0, 9, 11. 


geliorum interpres ; nec ideo tamen tantum comme- 
ruit, ut a Casaubono tam inclementer ac putide 
notaretur, et virulentissimus, ac maledicentissimus 
scriptor appellaretur in illo opere, quod ipsum ex 
virulentis calumniis et hereticis opinionibus con- 
textum adversus Baronianos Annales effudit. 


' Ῥατποι. Gn. XLI. 


celebritatem, contulerunt. Quo tempore magorum 
adventus ejusmodi quadam opportunitate contigit. 
Tametsi non in eodem illo fortassis diversorio ver- 
sabantur, in quo Mariam ac Josephum descriptio- 
nis tempore mansisse Lucas lestatus est. Neque 
enim Mariam in spelunca, ubi pepererat, repere- 
runt; sed, ut Evangelium narrat, stella illos ad 
eum locum perduxit, ubi erat puer. Et intrantes do- 
mum invenerunt puerum. cum Maria ', non in prz- 
sepi, vel in spelunca, sed in domo scilicet, ut ac. 
curata rei veritas, ac biennii intervallum exprime- 
retur, quod ab ejus natali ad magorum adventum 
effluxerat. Eadem illa vero nocte, duobus a nati- 
vitate annis elapsis, angelus apparuit, ac puerum 


D cum matre in terram ZEgypti jussit abducere. ld- 


circo non jam Nazaretum Josephus regreditur; 

"sed cum puero ac matre fugit in /Egyptum, uli 
biennio altero commoratus est; atque ita rursum 
post llerodis obitum angelus eumdem, ut in Judzam 
rediret, admonuit. 


4392 X. Quippe xxii Herodis anno natus est 
Dominus, ejusdemque xxxv magi venerunt. Deinde 
xxxvi imperii anno moritur Herodes, cui succes- 
sit Archelaus, isque novem regnavit areis, ut alia 
a me loco dictum memini. Quare cum de Archelaa 
accepisset, recessit Josephus, ac se Nazaretum 
lhabitandi causa contulit. Unde quotannis Hieroso- 
lymam proficisci consueverat. Vides quanta sit in 
sacris Evangeliis cujuslibet rei narrandze quamque 
accurata diligentia ? At isti ignorantia czci, quo- 
rum est tenebris obducta mens, uniuscujusque 
narrationis exitum ignorant; sed adversus sacru- 
Sancla quaque os suuin arroganter extollunt, ac 
linguam relaxant, adeo ut neque veri quidquam 
afferant, et a vita nihilominus ac salute semetipsos 
alienent.. 

Post hec Lucas ubi priora persecutus est, ex- 
pouit quemadmodum anno xi Hierosolyma per- 
rexerit, ne quem illorum errori locum relinqueret, 
qui illum arbitrati sunt perfecta ac virili jam zetate 
in mundo repente fuisse conspectum : itaque con- 
veniendi Joannis gratia. ad Jordanem accessisse, 
qua fuit Cerinthi, Ebionis, et aliorum opinio. 
Siquidem callidus ille serpens obliquis flexibus ad- 
repens, nibil unum ac constans asserit. Sed aliis 
placet ex utriusque conjunctione sexus, ac virili 
semine Christum esse procreatum. Alii simpliciter 
hominem apparuisse statuunt. Quz causa fuit cur 
subtiliter accurateque omnia sancli evangeliste 


. (28) Ὡς εἰς τὴν παν ήγυριν ταύτην. Quam tandem 
hic πανήγυριν intelligat nescio. Videtur loci illius, 
in quo natus erat Doininus, celebratam memoriam 
ini appellare. 

(39) To tpuaxoctQ τρίτῳ. De bis accuratius 
paulo post agemus. 
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narrando complexi sint. Przcipue Lucas animum A δὲ Ἰησοῦς ἀρχόμεγος εἶναι ὡς ἑτῶν εριάκοντα,͵ 


ab inferioribus ad superiora referens ita scribit : 
Et erat Jesus incipiens esse quasi annorum xxx ; 
filius, ut putabatur, Joseph '. Quod autem solum- 
n.0do putatur, minime est reipsa. Sed patris vi- 
cem Josephus gerebat ille quidem, quod ita Deo 
placuerat: pater vero non erat; ut qui nunquam 
se cum Maria copularat; nisi quod illius vir ap- 
pellatus est, quod eam'senex duxisset, anno zetatis 
plus minus Lxxx, cum jam liberos sex e priori 
conjuge sustulisset ; hauc vero posteriorem singu- 
lari Dei providentia sibi, ut alio loco fusius dispu- 
tamus, ascivisset. Qui igitur nullum cum matre 
tuit? Fieri istud omnino non potest. 

ΧΙ. At enim dices : Cur ergo vir iflius appella- 
tus est, nisi eam obtineret? Qui sic dubitat, quid 
lex vetus ferret ignorat : 433 nimirum enim ex 
quo viro femina desponsa fuerat, sive virgo esset, 
sive paterna adbuc in domo degeret, nomine tenus 
uxor dicebatur. Quare angelus sic Josephum allo- 
quitur : Noli timere accipere conjugem (παπι. Ac 
ne quis errorem in Evangeliis ullum esse suspice- 
tur : est enim plane stupendum hoc mysterium, ac 
supra humanum captum tota ista narratio, et quz 
solis Spiritus sancti filiis clara sit et exposita. 
Erat igitur, inquit, quasi annorum xxx ; filius, ut 
putabatur, Joseph ; qui fuit Eli, qui fuit Matthan *. 
Tum ad Abrahamum usque generationis seriem 
ictexit; a quo Matthzeus exorsus est. Sed el Noe- 
mum superat, et ad Adamum pervenit, ut eum qui 
primus omnium formatus erat ab eo qui ος illius 
massa, B. nimirum Virgine, propagatus fuerat, ad 
salutem monstraret esse quxsitum. Nam et hujus 
ipsius, qui flctus est quondam, et posterorum 
ipsius causa descendit ; eorum duntaxat, qui sem- 
piternz vitze h:ereditatem assequi student. Demum 
vero Ádamum quoque pralergressus ait, qui fuit 
Dei *. 

(nde porro manilesto constat Dei illum exstitisse 
Filium, qui ex Adami semine continuata successione 
carne przditus advenit. Verum ne sic quidem czeci 
howines tantam lucem percipere potuerunt; sed 
ultro a veritate aberrantes, et errorem asciscentes, 


Qv vióc, ὡς ἐνομίζετο, τοῦ Ἱωσήφ. Τὸ δὲ νοµἰ- 
ζεσθαι οὐχ ἀληθῶς ἔστιν * ἀλλὰ ἐν τάξει μὲν πατρὸς 
ἐτύγχανεν ὁ Ἰωσὴφ. διὰ τὸ οὕτως τῷ θεῷ δεδόχθαι - 
οὐκ ἦν δὲ macho, ὁ μὴ πρὸς τὴν Μαριὰμ ἑσχηχὼς 
συνάφειαν, Ἡ µόνον ὅτι ἀνὴρ ἐχλήθη, διὰ τὸ µεμνη- 
στεῦθαι πρεσθύτης (20), ἑτῶν ὁγδοήχοντα τυγχάνων 
πλείω f| ἑλάσσω, καὶ ἔχων υἱοὺς ἓξ ἀπὸ τῆς ὄντως 
αὑτοῦ γαμετῆς πρώτης, τὴν δὲ δι’ οἰχονομίαν παρει- 
ληφὼς, ὡς καὶ ἄλλῃ που ἀκριδέστερον περὶ τούτου 
ὃ,Ἴλθον. Πῶς οὖν ὁ μὴ ἔχων συνάφειαν πατὶρ αὐτοὸ 
ὑπῆρχεν ; ὅπερ ἀδύνατον. 


consuetudinem habuerat, qui filii pater esse po 


ΙΑ’. 'AXA& ἐρεῖς uot* Πῶς οὖν àvhp αὐτῆς ἐχέ- 
χλητο, εἰ gh ἔσχε ταύτην; Ὁ δὲ ταῦτα ἀμφι. 
θάλλων ἀγνοεῖ τὰ χατὰ τὸν νόµον, ὅτι ἑξότε όνο- 
µάζεται γυνἣ ἀνδρὶ, x&v τε παρθένος T, x&v τε iv 
οἴχῳ πατρὸς ἔτι ὑπάρχει, Yuvh τοῦ ὀνόματος µόνου 
λέγεται ἡ τοιαύτη. Τούτου ἕνεχα ὁ ἅγιος ἄγγελός 
φησι Mh «φοδηθῇς παραΔαθεῖν τὴν γυναϊκά 
σου. Καὶ ἵνα μή τις νοµίσῃ, ὅτι πλάνη τις Ev τοῖς 
Εὐαγγελίοις” ἔχπληκτον yàp τὸ µυστήριον, χαὶ ἡ 
διήγησις ὑπὲρ ἄνθρωπον ' µόνοις δὲ τοῖς υἱοῖς «oo 
ἁγίου Πνεύματός ἐστι λεία πᾶσά τε xal πεφωτι- 
σµένη. Ην οὖν ὡς ἑτῶν A', ὡς ἑνομίζετο, υἱὸς τοῦ 
Ἰωσὴφ, τοῦ 'HAl, τοῦ Ματθάν. Καὶ ἀναφέρει «hv 
έννησιν ἐπὶ τὸν 'A6paáj.* ὅθεν χαὶ ὁ Ματθαῖος Evfo- 
ξατο. Ὑπερδαίνει δὲ {ὺν Νῶε, καὶ φθάνει ἐπὶ τὸν 
᾽Αδὰμ, ἵνα τὸν ἀπὸ πρώτης πλασθέντα σηµάνῃ. ζη- 
τούμενον διὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ φυράμµατος αὐτοῦ ἑλθόν- 
τος, τουτέστιν ἀπὺ τῆς ἁγίας Παρθένου Μαρίας, 
Ἠλθε γὰρ δι ἐχεῖνον τὸν ποτὲ πλασθέντα, xai τοὺς 
ἀπ᾿ αὑτοῦ γεγεννηµένους, θέλοντας ζωὴν αἰώνιον 
χληρονομῆσαι, Ὑπερδὰς δὲ τὸν ᾿Αδὰμ, λέχει, τοῦ 
θεοῦ. 


Ἐντεῦθεν λοιπὸν (51) ἣν φανέρωσις, ὅτι τοῦ μὲν 
Θεοῦ ἣν Υἱὸς, διὰ δὲ τοῦ σπέρµατος τοῦ ᾿Αδὰμ χατὰ 
διαδοχὴν ἓν σαρχὶ παρεγένετο. ᾽Αλλὰ obx ἔσχον πά- 
λιν φωτισμὸν ol πεπλανηµένοι. Αντέλεγον 6b τῷ λόγυ, 
ἑαυτοὺς πλανῶντες ὑπὲρ τὴν ἀλήθειαν. Ἔφασχον δὲ, 


catholicze doctrinze. contradicebant. Sic enim obji- p ὅτι Ἰδου τρίτον Εὐαγγέλιον τὸ κατὰ Λουχᾶν. Τοῦτο 


ciebant : Ecce Aertium jam Evangelium a Luca 
conscriptum. Ea quippe provincia [1ος commissa 
uni ex Lxxn discipulis, quos Christi ille sermo 
dissiparat, qucm deinde Paulus apostolus revoca- 


! Luc. 145, 20. * Matth, i, 90. 


(δ0)Διὰ có μεμνηστεῦθαι πρεσδύτης. Quod Jose- 
phus decrepita jam  zetate Mariam duxerit vetus est 
opinio. Quod autem liberos ex priore aliqua conjuge 
susceperit, etsi id Epiphanius aliique veteres memo- 
rie prodidcrint, reclamant tamen merito caeteri 
omnes. De qua re Baronius in Appar. 

(31) Ἐντεῦθεν τοίνυν. Hiec igitur verba τοῦ 
Q-o) ad Jesum pertinere credidit Epiph. non ad 
Adamum. 

432) To Aovxg, ὄντι. καὶ αὐτφ. Quoa Lucas e 
discipulorum numero fuerit, asserit et Dofetlieus in 
Synopsi, quamvis id ipsum ab co negari Maldonatus 


* Luc. 111, 25 sqq. 


γὰρ ἐπετράπη τῷ Λουχᾷ, ὄντι xaX αὐτῷ (59) àv) τῶν 
Ἑδδομήχοντα δύο τῶν διασχορπισθέντων ἐπὶ τῷ τοῦ 
Σωτῆρος λόγῳ, διὰ δὲ Παύλου τοῦ ἁγίου πάλιν ἐπκ- 
αναχάµφαντος πρὸς τὸν Κύριον, ἐπιτραπέντος δὲ αὐ- 


ibid. 58, 


scripserit, Sed contra sentiunt plerique, et id ex 
ipsis μις verbis colligunt, cum ait : Ἔδοξε χἀμοὶ 
παρηχολουθηχότι ἄνωθεν πᾶσιν ἀχριδῶς xoOsEnc σοι 
ῥάψαι. Sed tantum abest, ut ο discipulum Christi 
uisse, ac non pleraque, cum ab eo gcrerentur, 
oculis usurpasse negent, ut contrarium potius hinc 
elici possit. Verbum enim παρακολουθεῖν nonnun- 
quam ad eam notitiam refertur, σι oculis ipsis, 
ac propria intelligentia comparatur, non aliorum 
sermonibus. Ut cám Demost., ἓν τῷ Περὶ Παρω- 
πρεσθείας, de /£schine, cujus in legatione comes 
fuerat, sic loquitur : Καὶ ὁ «00:09 πονηρεύµατα 
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τοῦ χηρύξαι «b Εὐαγγέλιον’ καὶ κηρύττει πρῶτον (35) A vit. liuic igitur predicandi Evangelii munus est 


ἐν Δαλματία, xax Γαλλίᾳ, xai ἐν Ἰταλίᾳα, χαὶ Maxe- 
δονἰχ. ᾽Αρχὴ δὲ ἐν τῇ Γαλλία’ ὡς καὶ περί τινων τῶν 
αὐτοῦ ἀχολούθων λέγει bv ταῖς αὑτοῦ Ἐπιστολαῖς ὁ 
αὑτὸς Παῦλος" Κρίσχης, qnot, ἐν τῃ l'aAA(g (54). 
09 γὰρ ἐν τῇ Γαλατία, ὥς τινες πλανηθέντες νοµί- 
φουσιν, ἀλλὰ Ev τῇ Γαλλίᾳ. 

ΙΒ’. Πλην ἐπὶ τὸ προχείµενον ἐλεύσομαι. ᾿Ανενέγ- 
χαντος γὰρ τοῦ Λουχᾶ τὰς γενεαλογίας ἀπὸ τῶν χάτω 
ἐπὶ τὰ ἄνω, xai φθάσαντος τὴν ἔμφασιν ποιῄσασθαι 
τῖς ἄνωθεν τοῦ Θεοῦ Λόγου παρουσίας, ὁμοῦ τε συν- 
αφθέντος τῇ ἑνσάρχῳ αὐτοῦ οἰχονομίᾳ, ἵνα ἀποτρέ- 
Ψηται ἀπὸ τῶν πεπλανηµένων τὴν πλάνην, οὐκ ἐν- 
ενόησαν. Διὸ ὕστερον ἀναγχάζει τὸ ἅγιον Πνεῦμα τὸν 
Ἰωάννην παραιτούµενον εὐαγγελίσασθαι δὺ εὐλά- 
θειαν καὶ ταπεινοφροσύνην ἐπὶ τῇ Υηραλέᾳ αὐτοῦ 
iuxla, μετὰ ἔτη ἐνενήχοντα τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς, μετὰ 
τὴν αὐτοῦ ἀπὸ τῆς Πάτμου (53) ἐπάνοδον, τὴν ἐπὶ 
Κλανδίου γενοµένην Καΐσαρος. Καὶ μετὰ ἰκανὰ ἔτη 
τοῦ διατρίφαι αὐτὸν ἀπὸ τῆς ᾿Ασίας ἀναγχάζεται ἐκ- 
θἐσθαι τὸ Εὐαγγέλιον. Καὶ οὐκ fjv αὐτῷ χρεία περὶ 
τῆς ἐἑνσάρχου πραγµατείας Aemvoloyelv: Ίδη γὰρ 
Σσφάλιστο. ᾽Αλλὰ ὡς χατόπιν τινῶν βαίνων, xat ὁρῶν 
αὐτοὺς ἐπὶ τὰ ἔμπροσθεν ὄντας, xai ἐπὶ τὰ τραχύ- 
τερα ἑαυτοὺς ἐχδεδωκότας xai πλάνας xal ἀχανθώ- 
δη, ἀναχαλέσασθαι αὐτοὺς εἰς εὐθε]αν ὁδὸν προντοῦν- 
τος, καὶ ἀσφαλιζομένου ἐπικηρυχεύσασθαι αὐτοῖς' 
χαὶ εἶπε Tí πλανᾶσθε ; mol τρέπεσθε ; mot πλανᾶσθε, 
Κήρινθε, xat Ἐδίων, xal οἱ ἄλλοι; Οὐκ ἔστιν οὕτως, 
ὡς νομίζετε. Nai ἐγεννήθη ὁ Χριστὸς χατὰ oápxa, 
δήλον. Ἰδοὺ γὰρ αὐτὸς ὁμολογῶ, ὅτι Ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο. "Ἀλλὰ y, ἑξότε ἐγένετο σὰρξ, νοµίσητε τὸν 
αὐτὸν εἶναι. Οὐκ ἔστι γὰρ ἀπὸ χρόνων Μαρίας µόένον, 
ὡς ἕχαστος ἡμῶν ἀφ) ὅτου γεννᾶται ὑπάρχει' πρὶν δὲ 
τοῦ γεννηθῆναι, οὐκ εἶναι. 


creditum ; idque ipse primum in Dalmatia, Gallia, 
]talia et Macedonia prestitit; sed in Gallia pra 
csteris ; ut de nonnullis comitibus suis Paulus in 
Epistolis testatur : Crescens, inquit, in Gallia *. 
Non enim in Galatia legendum est, ut quibusdam 
immerito placuit, sed in Gallia. 

Xll. Sed ut ad institutum redeam : cum Lucas 
ab inferioribus ad superiora generationes perdu- 
xisset, ac divinum Verbum e cado delapsum esse 
siguificasset; simulque susceptz carnis ab eodem 
mysterium attigisset, ut cz:ecos homines ab errore 
revocaret, boc illi tamen assequi nequiverunt. Ob 
id deinde Spiritus sanctus Joannem, invitum licet, 
ac religione quadsim οἱ animi moderatione defu- 


UJ gientem, ad scribendum Evangelium impulit, 4944 


affecta jam ztate, utpote qui jam nonagesimum 
annum excederet, postquam a Patmo insula re- 
versus est, quod quidem Claudio imperante conti- 
git. Quamobrem cum multos jam annos mansisset 
iu Asia, Evangelium seribere coactus est. In quo 
nihil opus habuit accuratius ea mandare litteris, 
qua Clristus, quatenus carne erat przditus, edi- 
disset. Hxc enim stabilita jam ac constituta fue-. 
rant. Sed perinde egit, ac si post alios ambularet, 
quos et antecedentes cerneret, et per confragosa ac 
spinis obsita loca, et diverticula gradientes in viam 
revocare cuperet, et in tutum reducere, ita illis 
denuntians et exclamans : Quid erratis? quo vos 
convertitis ? quos anfractus quritis, tu Cerinthe, 
tu Marcio, vosque caeteri? Non ita se res habet, ut 
creditis. Christus quidem secundum carnem natus 
est, neque hoc obscurum est. Ultro id ego fateor : 
Verbum, inquam, caro factum est *. Verum ne ab 
eo solum tempore quo caro factum est, eumdem 


fuisse putalote. Neque enim a Marix tempore duntaxat exstitit; quemadmodum quilibet nostrum 
tum cum natus est, esse ccepit; nec antequam nasceretur ullo modo fuit. 


'O δὲ ἅγιος θεὸς Λόγος, Υἱὸς τοῦ θεοῦ, Χριστὸς 
Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς, οὐκ ἔστιν ἀπὸ χρόνων Μαρίας 
µόνον οὔτε dnb χρόνων Ἰωσὴφ µόνον, οὔτε Ἠλὶ, 
οὔτε Λευ!ῖ, οὔτε Ζοροδάθελ, οὔτε Σαλαθιἠλ, οὔτε Ná- 


! Hl Tim. iv, 10. 3 Joan. ), 14. 


εἰδὼς, xai παρηχολουθηκὼς ἅπασι κατηγορῶ. Sic 
igitur Lucas ἄνωθεν παρηχολουθηχέναι πᾶσιν ἀχρι- 
ως dicitur, hoc est comperta, explorataque, ac 
spectata etiam habuisse. Ας videri potest, et non- 
nulla hie antithesis esse, ut cum superiore versu 
dixerit : Quandoquidem multi res a Christo gestas 
Scribere aggressi! sunt, χαθὼς παρέδοσαν ἡμῖν οἱ 
ἀπ ἀρχτς; statim subjiciat : Ἔδοξε χἀάμοὶ παρηχολονυ- 
θηχότι, hoc est, qui non, ut illi, ἐχ παραδόσεως, 
sed ex propria id scientia compererim. Caterum 
tametsi ad eum sensu » accommodari Luce verba 
nihil prohibet, non idcirco tamen Christi discipu- 
lum fuisse cerio pronuntiare ausim, cum huic ad- 
versari sententiz longe plures PP. intelligam. Sed 
ista commemoravi, ut ne Luce ipsi de se lestanti 
refragari quisquam Epiphanium arbitretur. 
κηρύττει πρῶτον. Lucam in Gallia pre- 
dicasse, nullus, quod sciam. prodidit. Atque haud 
scio an Galliam Cisalpinam intelligat, per quam in 
Balinatiam, Greciamque conteuderit. 


At sacrosanctus Deus Verbum, ac Dei Filius. 
Christus Jesus Dominus noster, non a Mari:e solum 
tempore esse coepit, neque Joseph, vel Eli, vel Levi, 
vel Zorobabel, vel Salathiel, vel Nathan, vel David ; 


D 65 Κρίσκης, gnclr, ἐν τῇ l'aAMg. Imo el; 
Τα 


λίαν. Nam vulgo ei; Γαλατίαν. Que est vetu- 
stissima et certissima lectio, quidquid affirmet 
epiphanius. Quam et Eusebius |. n1. Hist., c. 4, 
Chrysost., Ambrosius, Theodoretus, ac Graci, et 
Latini omnes agnoscunt. Quanquam non desunt; 
qui per Γαλατίαν apud Paulum Galliam intelligant, 
ut Theodoretus. Crescentem. vero. Galliarum et 
Galatize pariter apostolum fuisse, Ado in Martyr. 
v Kal. Jul. in Chronico testatur, ut et Rom. Mar- 
tyr. novum. Vetus enim Galatize duntaxat meminit. 
Et certe dubitari potest, uLrum non modo Crescens, 
sed vel alius quisquam per illa tempora Galliis 
Evangelii lucem importarit. 

(38) Μετὰ τὴν» αὐτοῦ ἀπὸ τῆς Πάτμου. Non igi- 
tur in Patmo scripsit Evangelium ; sed Ephesi. 
Neque vero sub Claudio, sed tub Nerva Cocceio 
ab exsilio reversus est, quamvis iterum postea sfb 
Claudio revocatum asserit. 
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neque ab Jacob, aut 1saac, aut ab Adam! àc Noemi A θαν, οὔτε Δαδὶδ, οὔτε ἀπὸ Ἰαχὼδ, οὔτε ἀπὸ Ἰσαὰκ, 


Abraliamique temporibus ; sed nec a die quinta, vel 
quar:a, vel tertia, vel secunda ; imo ne ex eo quidem 
tempore, quo coelum ac terra mundusque fabricatus 
est : sed [n principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum. Omnia per ipsum 
facta sunt, et sine ipso factum est nihil, quod factum 
est, etc. Et Verbum caro factum est, et habitavit in 
nobis, et vidimus illud. Deinde: Fuit liomo missus 
a Dco, cui nomen erat Joannes. Hic venit in. testi- 
monium, ul testimonium perhibere! de lumine, ut 
omnes crederent. per illum. Non erat lux, sed ut 
testimonium perhiberet de lumine. Erat luz vera, 
quc illuminat omnem hominem venientem in. lunc 


οὔτε à rb χρόνων τοῦ ᾿Αδὰμ, οὔτε Nox, οὔτε Αδραὰμ, 
οὔτε ἀπὸ τῆς πέμπτης ἡμέρας, οὔτε ἀπὸ τῆς τετάρ- 
της ἡμέρας, οὔτε ἀπὸ τῆς τρίτης, οὔτε ἀπὸ τῆς δευ- 
τέρας, οὔτε ἐξότου οὐρανὸς καὶ ἡ vr, γεγένηται, οὔτε 
ἑξότου ὁ χόσµος' ἀλλὰ "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ 
Λόγος ἦν πρὺς τὸν θεὸν, xal θεὺς ἦν d Λόγος. 
Πάντα 8t αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἑγένειο 
οὐδὲ Ey, ὃ γέγονε, xai τὰ ἑξῆς. Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο, καὶ ἑσκήνωσεγν ἐν ἡμῖν, xal εἴδομεν αἰ- 
τόν. Εἶτα, Ἐγένετο ἄνθρωπος ἀπεστα.μιέγος za- 
ρὰ θεοῦ, ὄνομα αὐτῷ Ἰωάννης. Οὗτος ᾖ.1δεν εἰς 
µαρτυρίαν, ἵνα µαρτυρήσηῃ περὶ τοῦ φωτὸς, Tra 
πάντες πιστεύσωσι δι αὑτοῦ. Οὐκ ἦν ἐκεῖνος τὸ 


μπιάμπι. In mundo erat, et. mundus per ipsum «φῶς' dAA ἵνα µαρτυρήσῃ περὶ τοῦ φωτός. "Hr 
factus est, et mundus eum. non. cognovit. In pro;ria D cà φῶς có ἀ.1ηθινὀν, ὃ φωτίζει πάντα ἄγθρωπον 


venit, εἰ sui eum non receperunt. ὦδΏ Quotquot 
autem receperunt eum, dedit eis potestatem filios Dei 
fieri : qui non ex sanguinibus et carne, sed ex Deo 
sal sunt. Et Verbum caro (actum est, ait, et habita- 
vit in nobis. Joannes testimonium perhibet, et clamat, 
dicens : Hic erat quem dixi vobis ; et de plenitudine 
ejus nos omnes accepimus. Et dicit : Ego non sum 
- Christus, sed vox clamantis in deserto *. 


ἐρχόμενον sic τὸν κόσμον. Ἐν τῷ xócpo ἦν, xal 
ὁ χόσµος δι αὐτοῦ ἐγέγετο, καὶ ὁ κόσμος αὐτὸν 
οὐκ Erro. Elc τὰ ἴδια ᾖ.0ε, καὶ οἱ ἴδιοι αὐτὸν ov 
παρέλαδον. Ὅσοι δὲ ἔ.ᾳδον αὐτὸν, ἔδωκεγ αὐτοῖς 
ἐξουσίαν téxva θεοῦ γενέσθιι' ot οὐκ ἐξ αἷμά- 
ζω» καὶ σαρκὸς, ἆ.1.1 ἐκ θεοῦ ἐγεννήθησαν. Kal 
ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, φησὶ, xal κατεσχήνωσεν 
ἐν ἡμῖν. Ἱωάνγης μαρτυρεῖ, καὶ κέχραγε «λέγων 


Οὔὗτος ἦν. ὃν εἶπον ὑμῖν. καὶ ὅτι £x τοῦ π.Ίηρώματος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες ἑλάόομεν. Καὶ «λέγει 
Οὐχ εἰμὶ ἑγὼ ὁ Χριστὸς, ἀνλὰ φωνἡ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμῳ. 


XIII. Quibus expositis, ita deinde prosequitur : 
Hoc in Bethabara (acta sunt*. In aliis exemplaribus 
es : Bethania, trans Jordanem. Post hzc narrat 


II". Καὶ ὅτε διηγεῖται ταῦτα Ἱπάντα, λέχει Tavra 
ἐν Βηὐαδαρᾷ (56) ἐγένετο. Ἐν ἄλλοις 06 ἀντιγράροις, 
ἐν Bnüavíg, πέραν τοῦ Ἱορδάνον. Καὶ μετὰ ταῦτα 


Joannis éiscipulos interrogasse : Rabbi, ubi habi- C, δείχνυσιν, ὅτι εἶπον αὐτῷ οἱ ἀπὸ τοῦ Ἰωάννου µαθη- 


tas? Quibus ille respondit : Venite, et videte. Fi 
abierunt, et apud eum manserunt die illa. Et postera 
die, hora erat quasi decima ; erat Andreas rater 
Simonis Petri unus ex duobus qui secuti fuerant 
eum. Invenit hic primus fratrem suum Simonen, et 
dicit ei : Invenimus Messium , qui interpretatur 
Christus. Ilic adduxit eum ad Jesum. Intuitus au- 
lem eum Jesus dixit : Tu es Simon filius Jona; tu 
vocaberis Cephas, qued interpretatur Petrus. In cra- 
stinum voluit exire in Galileam, et invenit. Philip- 
pum, et dicit ei Jesus : Sequere me. Erat autem Phi- 
lippus a Bethsaida, civitate Andree et Petri. Invenit 
Philippus Nathanael , et dicit ei : Quem scripsit 
Moyses in lege, et prophetas, invenimus Jesum filium 


Joseph a Nuzareth. Et dizit ei Nathanael : A Naza- p 


relh potest aliquid boni esse? Dicit ei Philippus : 
Veni ει vide. Videns autem Jesus Nathanael ve- 
nientem ad se dixit de ipso : Ecce vere Israelita, in 
quo dolus non est. Dicit ei Nathanael : Unde me 
nosti? Respondit Jesus, et dixit ei : Priusquam te 
Philippus vocaret, cum esses sub ficu vidi le. Re- 
spondit ei Nathanael, et dixit ; Rabbi, tu es. Filius 
Dei, tu es rex Israel. Respondit Jesus, et dicit ei : 
Quia dixi tibi : Vidi te sub ficu, credis? Majus his 
videbis. Et dixit ei : Amen, amen dico vobis, videbi- 

! Joan. 1, 0 sqq. * ibid. 98 sqq. 


(56) Ταῦτα àv. Βηθαδαρᾳ. Utraque vox. et Detha- 
baro, et Bethania 3pud antiquos reperitur. Vide 


val 'Pa661, ποῦ μένεις; Ὁ δὲ εἶπε Δεῦτε, καὶ 
ἵδετε. Καὶ ἁπῆ.10ον, xal παρ αὐτῷ ἔμευαν τὴν 
ἡμέρα» ἐχείνη». Καὶ τῇ αὔριον, ὥρα ἦν ὡς δεχάτη' 
ἦν Ar6péac ὁ ἀδε.φὸς Σίµωγος Πέτρου, clc ἐκ 
τῶν δύο τῶν ἀχο.ουθησάντων αὐτῷ. Εὑρίσχει 
οὗτος πρῶτος τὸν ἆδε.1ρὸν τὸν ἴδιον Σίµωγα, xal 
λέγει αὐτῷ' Εὑρήχαμεν Μεσσίαν, τὸν µεθερµη- 
γευόµεγον Χριστόν. Οὗτος ἤγαγεν αὐτὸν αρὸς 
τὸν Ἰησοῦ». Ἑμόλέψας δὲ αὐτῷ ὁ Ἱησοῦς, εἶπε' 
Eb εἶ Σίμων» υἱὸς Ἰωνᾶ' σὺ κ.ηθήσῃ Κηφᾶς, 
ὃ ὀἑμ,μηνεύεται Πέτρος. Tg ἑπαύριον ἠθέ.Ίῖησεν 
ἐξειθεῖν' εἰς τὴν l'aAulalar, καὶ εὑρίσχοι élAux- 
πο», xal «Ἰέγει αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς' Ἀχο.λούθει pot. 
"Hy. δὲ Φί.Ίιππος ἀπὸ Βηθσαϊδᾶ, ἐκ τῆς πόλεως 
Ἀγδρέου καὶ Πέτρου. Εὑρίσχει Φι.1ιΊπος τὸν 
Na0avanA, xal Aérei αὑτφ' "Ov ἔγραφψε Μωῦσῆς 
ἐν τῷ vópo, xal οἱ προφῆται, εὑρήκαμεν "Incovr 
υἱὸν τοῦ Ἱωσὴφ τὺν ἀπὸ Ναζαρέτ. Καὶ εἶπεν 
αὐτῷ Ναθαναή.’ Ἐκ Ναζαρὲτ δύναταί τι ἀγαθὸν 
εἶναι; Λέγει αὐτῷ ὁ ΦίΊιππος Ἔρχου, ἴδε. ἸΙδὼν 
δὲ ὁ Ἰησοῦὺς τὸν Na0axatA ἐρχόμενοκ πρὸς ab- 
tÓv, «Ἰέἐγει περὶ αὐτοῦ. Ἴδε ἀ 1ηθῶς Ἰσραη.λίτης, 
ἐν ᾧ 6ódoc οὐκ ἔστι. Λέγει αὐτῷ NagavarA: Πό- 
θε’ µε Trroonxeic; Ἀπεκρίθη Ἰησοὺς, καὶ εἶπεν 
αὐτφ' Πρὸ τοῦ σε φιππον [φωνῆσαι], ὄντα ὑπὸ 


u: de hoc loco. seripsere Masius ct Serrarius is 
osue, Maldon. et Toletus in Evayg. 
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cy συκῆν, εἶδήν cs. 'Axevplón αὐτῷ NaüavatA, Α tis celum. apertum, et. angelos. Dei ascendentes. ϱ) 
καὶ εἶπε' 'Pa661, σὺ 81 ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, σὺβασιλεὺς — descendentes super. Filium hominis. Et die tertia 
εἶ τοῦ Ἰσρωή.1. ᾽Απεχρίθη à Ἰησοῦς, καὶ εἶπεν αὐ- — nuptie facte sunt in Cana Galilea !, etc. 

τῷ; "Οτι εἶπόν σοι, Εἰδόν σε ὑποκάτω τῆς συκῆς, πιστεύεις; Μείζω τούτων ὄψει. Καὶ εἶπεν αὐτῷ 
Αμὴν, ἁμὴν «έχω ὑμῖν, ὄψεσθε τὸν οὐρανὸν ἀνεφγότα, xal τοὺς ἀγγέλους τοῦ 6500 ἀναθαί- 
rovcac xai καταδωίνογτας ἐπὶ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου. Καὶ τῇ ἡμέρᾳ τῇ ερίεῃ γάμος ἐγένετο ἐν 


Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας, καὶ τὰ ἑξῆς. 


. Iva δείξῃ, μετὰ τὰς τεσσαράκοντα (51) ἡμέρας τοῦ 
πειρασμοῦ, xal μετὰ τὴν àm' αὐτοῦ τοῦ πειρασμοῦ 
ἐπάνοδον xal ὁρμὴν τὴν ἐπὶ Ναζαρὲς καὶ Γαλιλαίαν, 
ὡς οἱ ἄλλοι τρεῖς εὐαγγελισταὶ ἔφησαν, πάλιν ἐπὶ 
τὸν Ἰορδάνην αὑτὸν ἠχέναι' ὡς καὶ ἀπὸ τοῦ λόγου 
Ἰωάννου δειχθήσεται, φῄσαντος οὕτως Εἶδε» αὑτὸν 
ἐρχόμενον τῇ ἑπαύριον», εἶπεν, δε ὁ Ἀμγὸς 
τοῦ θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου’ xal 
πάλιν Tg ἅ-.1ῃ ἡμέρᾳ. ὡς εἶδεν αὐτὸν περιπα- 
τοῦντα, ἔφη Οὗτός ἐστι, περὶ οὗ εἶπον ὑμῖν" 
"0 ὁπίσω µου épxóuevoc ἔμπροσθέν µου γέγονεν, 
ὅτι Xpocóc µου vp. Καὶ ἐμαρτύρησε, qna, 
ἹἸωάνγης Aépyoyr* "Occ τεθέαμαι τὸ Πγεῦμα ἑἐν εἴδει 
περιστερᾶς καταέαϊνον, xal ἑρχόμενον éx' αὐτόν. 
Τὸ δὲ, ἐμαρτύρησε, xai ὅτ,. Οὗτός ἐστι, ὃν εἶπον 
ὑμῖν, ὡς ἤδη περὶ ἄλλου καιροῦ παρφχηµένου λέγων, 
ἵνα δείξῃ, οὐ τὸν αὐτὸν εἶναι καιρὸν τοῦτον Exsivov, 
τὸν τοῦ βαπτίσματος χρόνον, ἀλλὰ ἄλλον παρ) ἐχεῖ- 
vov. Οὔτε γὰρ εὐθὺς ἀπὸ τοῦ πειρασμοῦ πρὺς τὸν 


Ἰωάννην ἀφιχνεῖται' ἀλλά πρῶτον μὲν εἰς τὴν Γαλι- 


λαΐίαν, ἔπειτα δὲ ἀπὺ Γαλιλαίας ἐπὶ τὸν Ἱορδάνην, 
ὅπερ ἣν τοῦτο πρὸς τὸν Ἰωάννην. Διὸ λέγει Οὗτος 


ἦν ὃν εἶπον ὑμῖιν' καὶ ὅτι τὸ Εὐαγγέλιόν φησι: Καὶ C 


ἐμαρτύρησεν Ἰωάννης: "Orc τεθἐαµαι ὡς Ίδη τοῦ 
πράγματος πρὸ χαιροῦ τινος γεγονότος. 

IA. Μετὰ ταῦτα ἀρχὴ χκλήσεως τῶν περὶ Πέτρον 
ἀπὸ ᾿Ανδρέου σηµαίνεται. ᾿Ανῆλθε γὰρ παρ᾽ αὐτῷ 
Ανδρέας, εἷς τῶν δύο τῶν ἀκολουθησάντων αὐτῷ, 
µαθητευοµένων μὲν map! Ἰωάννου, ἔτι δὲ ἐν τῇ Γα - 
λιλαίᾳ παραµενόντων, χαιροῦ τῷ Ἰωάννη σχολαζόν- 
των. Καὶ εὐθὺς µξίναντος ᾿Ανδρέου ἐχείνην τὴν ἡμέ - 
pav (ὥρα ἣν ὡς δεχάτη), συµθέθηχεν αὑτῇ τῇ ἡμέρᾳ 
ἁπαντῆσαι αὐτὸν τῷ ἰδίῳ ἁδελφῷ Σίµωνι, xal εἰπεῖν 


! Joan. 1, 58-51; n, 1. * Joan. i, 29 sqq. 


(51) "Ira deem μετὰ τὰς τεσσαράχοντα. | Epi- 
] 


^ 


Ut hoc evidenter ostenderet : Post τι, dies quam 
tentatus fuerat, &36 οἱ ab ea. tentatione Nazare- 
tum, et in Galilzam reversus, quod alii tres evan- 
gelistte commemoraverant , iterum ad Jordanem 
venisse, ut ex Joaunis oratione constabit, cum ita 
&cribit * : Cum vidisset illum venientem sequenti die, 
dixit : Ecce Agnus. Dei, qui tollit peccata mundi. 
ltem : Alia die cum vidisset. illum ambulantem , 
dixit : Hic est, de quo dizi eobis : (Qui post me ve- 
nit, ante me [actus est, quia prior me erat. Et testi- 
monium, inquit, perhibuit Joannes, dicens : Quia 
vidi Spiritum descendentem columba specie, el ve- 
nienlem super eum. Qua verba, testimonium per- 
hibuit, εἰ : Hic est quem dixi vobis, ad aliud οἱ aliud 
significandum tempus usurpat, ut non idem cum 
baptismi tempore, sed diversum esse demonstra- 
ret. Non eniin repente post baptismum ad Joaunem 
accessit, sed primum in Galilaeam, inde ad Jorda- 
nem, hoc est ad Joannem, perrexit. Unde dixit : 
Hic est quem dixi vobis. Ad hzc cum Evangelium 
ita narrat : Et iestimonium perhibuit Joannes : 
Quia vidi; aliquanto id ante tempore contigisse de- 
clarat. . 


XIV. Post hec vocationis Petri atque Andree 
initium describitur. Ad Christum enim Andreas 
adiit, unus ex ambobus qui eum secuti sunt ; qui- 
que Joannis erant discipuli, et adhuc. in Galilea 
manebant, ac Joanni interim operam dabaut. Deinde 
postquam illo die cuu Christo moratus est Andreas, 
ac jam bora decima esset, forte accidit, ut eadem 
die in Simonem fratrem incideret, eaque diceret 


joann's verba vel minimam ejus significationem 


we est : Christum post χι, dierum D dare mihi vilentur. Vide num. 16, ubi accuratius 


|n sententia 

ejunium, et tentationem in Galileam esse pro- 
fectum ; indidemque ad Joannem et Jordanem 
reverlisse : quo tempore Joannes illum intuitus 
rursum de ipso testatus est, Joan. 1, 36. Tum enim 
ambulantem vidisse Jesum scribit Joannes. At Epi- 
phanius 29 et 50 comm:ta eum 25 et 36 confudisse 
videtur, cum ex Evangelio profert : T?) ἄλλη ἡμέρᾳ 
ὡς εἶδεν αὐτὸν περιπατοῦντα ἔφη * Οὗτός ἐστι, etc. 
Que diversis in commatibus leguntur. Porro pro 
eo quod vulgo scriptum est, T$ ἑπαύριον, Epipha- 
nius legit Tz ἄλλῃ fipfpa ; nisi ea potius interpre- 
latio sil. Ut et noster interpres : Allera die. At 
prima testificatio paulo post baptismum facta vi- 
detur. Unde inter baptismum Christi, ac primam 
Mam  testificationem, et apostolorum vocationem, 
profectionem in Galilzeam intercessisse putat Epi- 
phanium. Dequa profectione haud scio an interpre- 
tum, decturumve quisquam meminerit. Sed neque 


ea temporum intervalla digeruntur. Post baptisuuni 
χι, dierum jejunium sequitur : tum  hebdomades 
fere due, quibus Nazareti in patria vixit. Hinc ad 
Joannem revertitur, a quo aguitus ac demonsiratus 
est ; ac tunc Andreas illum cum socio secutus est ; 
inde l'etrus; post Philippus, ac Nathanael ; secun- 
dum quz nuptiis interfuit. Qux omnia duorum a 
baptisino mensium intervallo gesta putat ; hoc est 
usque ad vi Januarii, quo die nuptiis interfuit, cum 
vi Hd. Novemb, ut arbitratur Epiphanius, a Joanno 
baptizatus essrt. Colliguntur dies Lx; nimirum xL 
jejunii ; tum. xiv, quibus in patria, Galilea consti- 
tit. Postea biduum quo ad Joannem accessit. ltem 
biduum aliud, cum Andreas, inde Petrus sese ad, 
eum applicarunt. Altera vero die Philippus, ac Na- 
thanael vocati; denique tertio die post ultimum 
jlud biduum, περι subsecuta. lta Lx dics cx- 
plentur, 


F 
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qui» paulo ante commemoravimus : Quia inveni- Α τὰ προειρηµένα" "Ότι εὑρήχαμεν Μεσσίαν xax ἀγα- 


mus Messiam; sicque illum ad Christum perduce- 
ret, etc, Secuta sunt illa deinceps, ut ei diceret : 
Tu vocaberis Cephas. Fn crastinum voluit, inquit, 
exire in Galileam, εί invenit Philippum, et dicit 
ci Jesus : Sequere me. Erat autem Philippus a Beth- 
saida, civitate Andream et Petri *. Vides quemadn.o- 
dum cogitandum nobis illud relinquat ; ex duobus 
illis Joannis discipulis, qui Christum secuti sunt ; 
quorum unius nomen, Andrez scilicet, expressit, 
alterius tacuit, hunc ipsum esse Philippum, cujus 
nomen esti omissum, quod οἱ popularis ejus esset, 
[37 et contubernalis, et eamdem artem atque 


opificium exerceret. Nisi forte Joannem mavís, aut 


Jacobum Zebledzi filium. Primos enim vocari illos 
oportuit ; tum deinceps Philippum, quo in Evange- 
liis ordine numerantur. Petrus primus , deinde 
Andreas, tum Jacobus, inde Joannes, postea Phi- 
lippus. Sed de iis hactenus. Longius enim patet 
ista disputatio. 


XV. Nunc ad id quod erat in quxstione redeun- 
dum est, nimirum, observandum illud esse, quem- 
admodum illi cum Joannis essent discipuli, eique 
navarent operam, apud Jesum prima die manse- 
runt. À quo postridie digressi, iterum ad piscan- 
dum reversi sunt, uti czlerorum evangelistarum 
narratio continet. Etenim ubi Jesus postera luce 
discessit, statim evangelica illud historia subjicit : 


γεῖν αὑτὸν πρὸς τὸν Κύριον, xal τὰ ἑξῆς. Καὶ ὡς ἔχει 
ij ἀχολουθία, ὅτι εἶπεν αὐτῷ' Σὺ χ.ηθήσῃ Κηγας. 
Καὶ τῇ ἐπαύριον ἠθέλησε, qnot, ἐξε.ῖθεῖν εἰς eir 
Γα.ιλαἰαν, xal εὑρίσχει ΦίΊιππον, καὶ «Ἰέγει 
αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς' Ἀκολούθει poi. "Hy δὲ Φί.Ίιππος 
ἀπὸ Βηθσαϊδᾶ, ἐκ ztóAsuc Ἀγδρέου καὶ Πέτρευ. 
Καὶ ὁρᾷς, ὅτι τὸ διανοηθῆναι ἡμῖν δίδωσιν, ὅτι τῶν 
δύο τῶν ἀκολουθησάντων μαθητευοµένων μὲν τῷ 
Ἰωάννη, ἐξ ὧν ἑνὸς τὸ ὄνομα εἴρηχεν, ὅτι ᾿Ανδρέας 
fv, τοῦ δὲ ἄλλου οὐκ εἴρηχεν' ὡς διανοεῖσθαι ἡμᾶς 
τοῦτον εἶναι, οὗ τὸ ὄνομα οὐχ εἴρηχε, διὰ τὸ ὁμόχωρον, 
διὰ τὸ σύσχηνον, διὰ τὸ ὁμότεχνον, διὰ τὸ ὁμοεργές' 
Ἰ τὸν Ἰωάννην εἶναι, f] τὸν Ἰάχωδον, ἕνα τῶν vlov 
Ζεθεδαίου. Ἔδει vàp τούτους πρῶτον κληθτναι 


B ἔπειτα τὸν Φίλιππον, κατὰ τὴν ἀχολουθίαν, ὡς τέτα- 


χταιὲν τοῖς Εὐαγγελίοις Πέτρος πρῶτος, ἔπειτα "Av- 
δρέας, εἶτα Ἰάχωδος, εἶτα Ἰωάννης, μετὰ τούτους 
Φίλιππος. ᾽Αλλὰ περὶ τούτων τὰ νῦν ἑάσθω λέγειν. 
Πο)λὴ γάρ ἐστιν ἡ τῆς πραγµατείας ταύτης ἆχο- 
λουθία. 

ΙΕ’. Eig δὲ τὸ ζητούμενον ἀναχαμπτέον, ὅπερ ἐστὶ 
χατανοῆσαι, ὅτι, καθάπερ τῷ Ἰωάννῃ ἤδη µαθτ- 
τευόµενοι, xaX τῇ µαθητείᾳ προσανέχοντες, ὡσαύτως 
καὶ παρὰ τῷ Ἰησοῦ ποιῄσαντες πρώτην ἡμέραν, τῇ 
ἑξῆς ἀπελθόντες, πάλιν iy τῇ ἁλίᾳ ἑσχόλαζον, ὡς 
ἔχουσιν αἱ ἀχολουθίαι τῶν ἑτέρων Εὐαγγελίων. 
Μετὰ γὰρ τὺ τὴν αὔριον ἐξελθεῖν τὸν Ἰησοῦν, εὐθὺς 
ἡ ἀχολουθία φάσχει, ὅτι Τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ γάμος 


Die tertia nuptiae facte sunt. in Cana Galilge ; et 6 ἐγένετο ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας" καὶ qj ἐκεῖ ἡ 


eral maler Jesu ibi. Vocatus est autem et Jesus, et 
discipuli ejus ad nuptias *. Ubi ex enucleatis utrin- 
que niünutisque verbis ac sententiis colligitur, 
Christum alios secum adduxisse discipulos, qui 
cum eo remanserant. Cujusmodi forte Nathanael 
fuit, et Pbilippus, aliique nonnulli; nam Andreas 
cut suis recesserat. Qui vero apud illum manse- 
rant, cum eo ad nuptias invitati sunt. Postea cum 
primum illud prodigium fecisset, in Capharnaiti- 
cum agrum profectus ibidem habitavit : ex quo 
tempore alia deinceps mirácula capit edere, ut 
cum aridam hominis manum sanitati restituit. Tum 
Petri socrum curavit. Hic enim Bethsaida oriundus 
ex oppido Capharnaum uxorem duxerat, qu: duo 


µήτηρ τοῦ Ἰησοῦ. ᾿Εκ.λήθη δὲ xal ὁ "Incovc xal 
οἱ μαθηταὶ αὑτοῦ εἰς τὸν γάµον. Απὺ δὲ ἑχατέρων 
τῶν τῆς λεπτολογίας ῥημάτων xai ὑποθέσεων ἱστέον 
ἐστὶν, ὅτι χαὶ ἑτέρους συµπαρείληφε μαθητὰς, οἵτι- 
veg σὺν αὐτῷ ἔμειναν. Τάχα δὲ οἱ περὶ Ναθαναὴλ, 
καὶ Φίλιππον, xal ἄλλοι τινές. Οἱ γὰρ περὶ ᾿Ανδρέαν 
ἀνεχώρησαν. Οἱ δὲ παρ᾽ αὐτῷ µεμενηχότες ἐχλήθησαν 
καὶ αὐτοὶ εἰς τοὺς γάμους. Καὶ μετὰ τὸ ποιησαι 
τοῦτο πρῶτον σημεῖον, κατελθὼν εἰς τὰ µέρη τῆς 
Καφαρναοὺμ ἐλθὼν κατῴχησε' καὶ λοιπὸν σημεῖα 
ἐχεῖ (58) ἄρχεται ἑργάζεσθαι ἕτερα' ὅτε την του 
ξηρὰν ἔχοντος χεῖρα ἱάσατο. ᾽Αλλὰ καὶ τὴν πενθερὰν 
τοῦ Πέτρου, τοῦ μὲν ἀπὸ Βηθσαϊδᾶ ὕντος, Υήµαντος 
δὲ ἀπὸ Καφαρναοὺμ. μαχρὰν * ὄντων τῶν τόπων τοῦ- 


oppida liaud procul a se invicem dissita sunt. So. D των τῷ διαστήµατι, ταύτην ἀπὸ τοῦ πυρετοῦ διασών 


crus igitur Petri a febribus liberata repente mini- 
siravit. Sic enim narrationis ordo pertexitur. His 
ita gestis Nazaretum, ubi educatus fuerat, denuo 
revertitur. Tum demum Isaiz prophetze librum le- 
git, quando et occupatione quadam aic illos allocu- 
lus est : Utique dicetis mihi hanc parabolam : Me- 


ζει, xat θεραπευθεῖσα διηχόνει ' ὥστε εἶναι ταύτην 
ἀχολουθίαν. Καὶ μετὰ ταῦτα πάλιν αὐτοῦ ἀναστρέ- 
Φαντος εἰς την Ναζαρὲτ, ὅπου ἣν ἀνατεθραμμένος. 
Τότε ἀνέγνω τὸ βιθλίον Ἡσαῖου τοῦ προφήτου, αὐτοῦ 
λοιπὸν προλαθόντος αὐτοὺς, καλλέγοντος, ὅτι Πάντως 
ἐρεῖτέ µοι τὴν παραδο.ήἠν' 'Jatpé, θεράπευσογ 


*! joan. 1, 42 $qq.. * Joan. 1, 4 sqq. * Deest opinor οὗ µακρ. 


(38) Kal .Ἰοιπὸν σημεῖα  éxei. Post nuptiarum 
efficium Christus Capharuaum sese contulit, ubi 
prodigia multa patrata credit Epiphanius, velut cuu 
socrum Petri febrientem curavit, et aridam hominis 
manum restituit. Sed perperam hasc duo miracula 
in idem lempus conjecta. Nam alterum, huc est 


arid:£ manus restitutio, longe post prius illud con- 
igit, nimirum post Pascha ; secundum quod per 
Sata cum discipulis transiit. Sed de iis postea ad 
n. XXVII. Imposuit Epiphanio multiplex ac di- 
versus ad Capharnaum aditus Christi. 


IN 
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σεαυτόν. "Oca "xovcapgevr σημεῖα vevóusva ἐν A dice, cura teipsum. Quanta audivimus signa facta in 


Καφαργαοὺμ, ποίησον καὶ ὧδε ἐν τῇ πατρἰδισου. 
Καὶ ὁρᾶς, ὡς ἔστι τῆς ἁληθείας fj ἀχόλουθία; Καὶ 
οὐκ ἐποίησε διὰ τὴν ἀπιστίαν αὐτῶν , φησὶν, οὐδέν. 
Κάχεῖθεν παρελθὼν εἰς τὴν Καφαρναοὺμ πόὀλιν, xat- 
ῴχησε. Καὶ ἐλθὼν εἰς τὰ µέρη τῆς θαλάσσης, ὥς 
φησι) ὁ Ματθαῖος, εἶδε Σίµωνα Πέτρον, καὶ 'Av- 
ópéar τὸν dósAgórv αὐτοῦ BdAAorrac τὰ δ/κτνα" 
καὶ πάλιν Ἰάχωθον xai Ἰωάννην νἱοὺς Ζεδεδαίου, 
χαὶ τὸ τέλεον αὐτοὺς ἐχάλεσε. Καὶ ῥίφαντες λοιπὸν 
τὰ δίχτνα, ἠχολούθησαν αὐτῷ. 'O δὲ Λουχᾶς xal τὴν 
ἀχρίθειαν σηµαίνει τοῦ πράγματος, δ.ὸ * xaX Ἰχολού- 
θησαν λοιπὸν ἀμετάτρεπτοι, µηχέτι ἀναθαλλόμενοι 
τῆς χλήσεως, φῄσας, ὅτι ἘἙλθόντος αὐτοῦ ἐπὶ τὴν 
-λίμνην Γεννησαρὲθ, εἶδε Σίμωνα xa ᾿Ανδρέαν χατ- 
αρτίζοντας τὰ δίχτυα, xal ἀνέθη εἰς τὸ πλοῖον, ὃ 
fv Σίμωνος, qnoi, Πέτρου καὶ Ανδρέου. Τοῦτο δὲ 
σηµαίνει, ὡς ἤδη ὄντος αὐτοῦ ἓν τοῖς * kv γνώσει. 
Διὸ διὰ τὴν συνήθειαν χαὶ προσῄχαντο * xaX ἀνελθὼν 
ἐχάθισεν. Εἶτα Ἀέγει τῷ Πέτρῳ μετὰ τὴν διδασχα- 
λίαν’ 'Ezavárare εἰς τὸ βάθος, καὶ χα.άσατε τὰ 
δίχτυα. Οἱ δὲ elxov* Ἐπιστάτα. δη γὰρ διὰ τὴν 
τοῦ Ἰωάννου μαρτυρἰαν ἑἐπιστάτην αὐτὸν ἐχάλουν ol 
πρότερον αὐτοῦ ἀχούσαντες, ὅτι "Iob ὁ Ἁμνὸς τοῦ 
6eov, ὁ αἴρωγ τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου ' χαὶ ὅτι 
παρ) αὐτῷ ἔμειναν τὴν ἡμέραν, xaX εἰς τὴν δευτέραν 
ἐξηλθον. 
Μετέπειτα ἐν τῇ ἄγρᾳ τῶν ἰχθύων θαυµασάντων 
αὐτῶν, xat Πέτρου Aéqovtoz * "E£6A08 ἁπ᾿ ἐμοῦ, ὅτι 


Capharnaum, fac hic in patria tua ?. 

Viden' quam sit veritatis conserta continuataque 
series? Ceterum nullum ibi propter illorum incere- 
dulitatem signum edidit. Inde Capharnaum pro- 
fecins, in eo oppido resedit. Post ad maritima loca 
digrediens, 4438 auctore Matthaeo, vidit Simonem 
Petrum, et Andream fratrem ejus mittentes retia *. 
Tum Jacobum et Joannem filios Zebedzi, ac per- 
fecte demum illos evocavit. Qui retibus abjectis 
secuti sunt ipsum *. Quam rem accuratissime Lu- 
cas expressit, cur ita secuti sint, nunquam ut am- 
plius discesserint ; nec vocati distulerint. lta quippe 
scripsit : Cum ad lacum Genesareth venisset, vidit 
Sinionem et Andream reficientes retia ; et ascendit 
in navim, quae erat Simonis Petri, et Andre: *. 
Quod quidem declarat, jam inter ipsos aliquam in- 
tercessisse notitiam. Hunc igitur propter familiari- 
tatem accipiunt, el is conscenso navigio sedit. 
Tum ut docere populum desiit, Petrum ita compel- 
lat : Reduc in altum, et laxate retia. At illi dixe- 
runt : Praceptor ?*. Jam enim ob Joannis testimonium 
preceptorem illum vocabant; cum ab eo primum 
audiissent : Ecce Agnus Dei, qui tollit peccatum 
mundi*; et eadem die cum eo commorati postridie 
rTecessissent. 


Post hec in piscatu vehementer illum admiran- 
tibus, ac dicente Petro : Discede a me, quia homo 


àrhàpápapcoAóc εἰμι, Kópis (τάχα γὰρ καὶ µετεμέ- c peccator. sum * (fortassis enim poenitebat ipsun, 


λετο διὰ τὸ πρότερον αὐτὸν χεχλῆσθαι, xal στρέφαι 
ἐπὶ τοὺς ἰχθύας., καὶ τὴν ἀνεργασίαν τῆς ἀλείας) : ὁ δὲ 
εἶπε' M91 φοθοῦ ' παραθαρσύνων αὐτὸν, ὅτι οὐκ ἁπ- 
ηγορέἐύθη, ἁλλ᾽ ὄτιδύναται τῆς χλήσεως ἔχεσθαι. Ὅτι, 
φησὶν, ἁπὸ τοῦ νῦν ἀνθρώπους ἔσῃ ζωγρῶν * ὅτε 
καὶ σὺν τοῖς µετόχοις τοῖς ἐν τῷ ἑτέρῳ πλοίῳ ἔνευσαν 
εἰς σύλληψιν ἤχειν τῆς αὐτῆς ἄγρας. 'Hoav γὰρ 
χοινωνοὶ, ὥς φησι, τῷ Σίµωνι, χαθάπερ ἄνω χἁμοὶ 
προδεδήλωται ἐκ τῆς ἠποθέσεως ταύτης ΄ Δύο μὲν &xo- 
λουθησάντων αὐτῷ παρὰ Ἰωάννου ἀχηκοότων, ὧν 
δύο εἷς ἦν ὁ Ανδρέας. Ἐφ᾽ ἡμῖν δὲ διανενοηµένοι 
χαλλίστως τὸν ἕτερον εἶναι τάχα ἕνα τῶν viv Ζε6ε- 
δαίου, διὰ τὸ συνεργὸν xal μέτοχον χαὶ χοινωνιχόν. 
Καὶ λοιπὸν μετὰ ταῦτα πάντα χαταλείφαντες οἱ τές- 


quod ab illo vocatus initio ad piscaturam denuo 
rediisset), ita Dominus alloquitur : Noli timere; ut 
ilum ab eo metu confirmaret ; nec se repudiatum 
omnino putaret esse; sed pristine vocationi inhze- 
rere posse confideret. Quare, ex hoc, inquit, eris 
jam homines capiens !'*. Quo tempore sociis, qui in 
"altera navi erant, innuerunt, ut ad convehendum 
piscatum sibi auxilium ferrent. Erant enim Simoni 
socii, quemadmodum paulo ante diximus, eum ita 
disputavimus : Duos illos Joannis audita voce Chri- 
stum secutos ; quorum unus erat Andreas. Alterum 
verum unuin e Zebedzi liberis fuisse, propter artis 
societatem, ac communionem rectissima conjectu- 
ra suspicati sumus. Quamobrem relictis deinceps 


σαρες, τά ve mÀola, εἰς τὴν γην Ἠκολούθησαῦ, ὡς ἔχει f) omnibus, adeoque navigiis ipsis, ad terram qua- 


9 ἡ τοῦ Λουκᾶ μαρτυρία. Ὥστε ἑξάπαντος δείχνυσθαι, 
ὅτι οὐδεμία σχολιότης, οὔτε ἑναντιότης ἐν τοῖς ἁγίοις 
Εὐαγγελίοις, οὔτε παρὰ τοῖς ἁγίοις εὐαγγελισταῖς 
εὑρίσχεται, ἀλλὰ πάντα σαφῆ, χρόνων δὲ clar διαστά. 
σεις. Ἐντεῦθεν γὰρ xal ἐπέχεινα (59), τῶν περὶ 
Πέτρον xaY Ἰωάννην λοιπὺν συναφθέντων, xal &xo- 
λουθούντων, ἐγένετο διδάσχων ἐν πάσῃ τῇ Γαλιλαίᾳ 
καὶ ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ. Καὶ λοιπὸν πλατυνομένου τοῦ 


| Ε. δὲ ὅ. 18, αὐτοῖ.  *Luc.iv, 20. 
* Joan. 1, 29. * Luc. v, δ. '* ibid. 10. 


(59) Ἐν τεῦθεν γὰρ xal&zéxeia. Ex iis qua disse- 
rit. Epiphanius, cflicitur paulo post ultimo vocatos, 
a* sibi adjunctos apostolos, Petrum, Andream et 
ceteros ad predicationeun aggressum, eliam antc. 


* Matth. iv, 18. 


tuor illi secuti sunt ; quod Lucze testatur historia. 
Ex quibus omnibus efficitur , nihil in sacris Evan- 
geliis, eorumque scriptoribus perplexum esse vel 
repugnans; sed plana et expedita esse omnia, si 
temporum intervalla distinguas. His ita gestis, cum 
jam Petrus ac Joannes czterique penitus adhzsis- 
sent, ac sequerentur ; per totam 4539 Galilaeam ac 
Judzam docere coepit. Atque ita longe lateque dis- 


5 ibid. 20. *Luc. v,2, 5. " ibid. 4, 5. 


quam Joannes in vincula conjiceretur. De «qua re 
postmodum agetur, ut et. de natali Christi ac vero 
baptisini ct passionis anuo. ' 
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sipata Evangelii predicalione, cztera prodigia per- A xnpóypazoc, tà ἑξῆς τῶν θεοσηµείων ἐπετέλει 


fecit, ut hic subductis omnibus rerum gestarum 
ordo, ac series instituenda sit. | 

XVI. In primis baptizatus est, si. /Egypliorum 
mensium rationem habeas, Aihyr xu. a. d. vi Eid. 
Novem., hoc est Lx ante festum Epiphaniorum die, 
qua is secundum carnem natus est : id quod ex 
Evangelio Lucz constare potest. Sic enim scribit : 
Erat Jesus incipiens esse quasi annorum xxr, filius, 
wt putabatur, Joseph *. Nam si accuratam temporis 
rationem ineas, nonnisi xxix annorum erat, ac 
x mensium, cum ad baptismum sese contulit, ut 
triginta annorum, non tamen plenorum, fuisse di- 
catur. Ideoque scriptum est: Incipiens quasi anno- 
r&m xxx. Deinceps xr tentationis dies secuti sunt. 


ὥστε εἶναι τὴν ἀχολουθίαν ἑξάπαντος οὕτως. 


IG". Πρῶτον μὲν βαπτισθέντος αὐτοῦ χατ᾽ Αἰγυ- 
Ἁτίους, ὡς ἔφημεν, ᾿Αθὺρ δωδεχάτῃ πρὸ EE Εἰδῶν 
Νοεμόρίων, τουτέστι πρὸ ἑξήχοντα ἡμερῶν (πλήρης) 
τῆς ἡμέρας τῶν Ἐπιφανίων, Ἡ ἐστιν ἡμέρα τῆς 


, αὑτοῦ γεννήσεως χατὰ σάρχα, ὡς ἔχει ἡ μαρτυρία 


τοῦ χατὰ Λουχᾶν Ἐὐαγγελίου, ὅτι "Hw Ἰησοῦὺς ἁρ- 
χόµεγος εἶναι ὡς ἐτῶν τριάχοντα, ὧν υἱὸς, ὡς 
ἐνομίάτο, τοῦ Ἰωσήφ. Hy γὰρ τῷ μὲν ὄντι εἶχοσι- 
εννέα ἑτῶν, καὶ μηνῶν δέχα, ὅτε ἐπὶ τὸ βάπτισμα 
Tixe, τριάκοντα μὲν ἑτῶν, ἀλλ᾽ οὐ πλήρης. Διὸ λέγει’ 
Ἀρχόμενος ὡς ἑτῶν τριάχοντα. Απεντεῦθεν αἱ 
τεσσαράχοντα τοῦ πειρασμοῦ, καὶ αἱ δύο ἑθδομάδες 


Tum hebdomades plus minus duz, quas Nazareti B μικρῷ πλεῖον αἱ ἓν Ναζαρὲτ ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τοῦ 


post tentationem ezegit; tum, apud Joannem pri- 
mà alieraque dies ; ac, postquam a Joanne discessit, 
totidem, cum Andreas illum una cum socio secutus 
est, deinde Simon Petrus. Altera vero die, ut et 
nos diximus, et evangelicze narrationis ordo postu- 
lat, Philippus vocatus, ac Nathanael. Tertio postea 
die nuptis facte sunt in Cana Galilee *, post bi- 
duum illud : idque primum prodigiorum omnium 
exstitit; ac tum annorum xxx numerus ab ejus na- 
tali completus est. Eadem quippe die, qua secun- 
dum carnem natus fuerat, primum illud conversae 
in vinum aque miraculum edidisse creditur, cum 
triginta jam annos solidos ab ortu suo secundum 
carnem, adventuque clausisset ; id quod sape com- 
memoravimus, et ut ad eum modum accipiamus, 
evangelicze narrationis exacta series postulare vi- 
detur. Jam post primum illud miraculum reliqua 
prodigia subsecuta : nec non et coelestis doctrinae 
praedicatio, et id genus csetera, qux ad singularem 
in nos humanitatem, Evangeliique mirificam vim, 
ac doetrinam prestandam, ac demonstrandam per- 
tinent. Quod cum a me est non semel dictum, tum 
ob cscorum bominum, qui infidelitatis asserends, 
atque et sancto Spiritui, el Evangeliorum constan- 
tissimo ordini contradicendi occasionem undique 
captant, cogor s:xpe repelere. - 

XVII. Etenim tam enucleata accurataque A440 
ratio illos omnes occupando submovet, qui adver- 


πειρασμοῦ, xai πρώτη ἡμέρα πρὸς Ἰωάννην xal 
δευτέρα. Καὶ πάλιν ἀπὸ Ἰωάννου πρώτη καὶ δευ- 
τἐρα, ὅτε Ἰχολούθησαν αὐτῷ οἱ περὶ ᾿Ανδρέαν, 
ἔπειτα Σίμων Πέτρος. Καὶ τῇ ἄλλῃ ἡμέρα, ὣς ἔφη- 
μεν, xa ἔχει ἡ ἀχολουθία τοῦ Εὐαγγελίου, Φιλίππου 
κλῆσις, xai τοῦ Ναθαναήλ, Kai λοιπὸν τῇ τρἰτῃ 
ἡμέρᾳ γάμος ἐγένετο ἓν Κανᾷτῆς Γαλιλαίας, μετὰ 
τὰς δύο τὰς προειρηµένας;' ὅπερ πρῶτον σημεῖον xal 
πλήρωμα τριάκοντα ἐτῶν ἀπὸ γεννήσεως τῆς ἑνσάρ- 
xou αὐτοῦ παρουσίας. Ἐν αὐτῇ γὰρ εὑρίσκεται τῇ 
ἡμέρᾳ τῆς αὐτοῦ κατὰ σάρχα γεννήσεως πεποιη» 
χὼς τὸ πρῶτον πάλιν σημεῖον τοῦ ὕδατος εἰς olvov, 
ἐν τῷ πληρῶσαι αὐτὸν τριάχοντα ἔτη, ὡς πολλάχις 
εἴπον, ἀπὸ τῆς ἐνσάρχου αὑτοῦ γενγἠσεώς τε xal 
παρουσίας * ὡς ὑποτίθεται ἡμῖν συνιέναι καὶ xa- 
καλαμθάνειν ἡ τῶν Εὐαγγελίων ἀχρίθειά τε xaX àxo- 
λουθία. Καὶ λοιπὸν ἀπὸ τοῦ πρώτου σημείου τούτο 
τά τε ἄλλα σημεῖα , χαὶ τὸ χήρυγμα λοιπὺν, xai τὰ 
ἄλλα πάντα τῆς θαυμαστῆς αὐτοῦ πληρώσεως τῆς 
φιλανθρωπίας, καὶ εὐαγγελιχῆς θαυματουργίας «t 
καὶ διδασκαλίας, ὡς πολλάκις ἔφην, xaX ἀναγχάνομαι 
πλειστάχις λέγειν, * διὰ τὴν τῶν ἁπατωμένων, xal 
προφασιζοµένων θηρᾶσθαι ἑαυτοῖς τὰ τῆς ἀπιστίας, 
χαὶ τοῦ ἀντιλέγειν τῷ &ylp Πνεύματι, xai τῇ θαυμα- 
στῇ τῶν Εὐαγγελίων ἀχολουθίᾳ. 


IZ. Πάνιη γὰρ τοὺς ἐναντιουμένος τῷ ἁγίῳ 
Εὐαγγελίῳ προλέφεται ἢ τοφαύτη ἀχριθολογία, δη- 


sus Evangelium pugnare που dubitant, cum idipsum p λοῦσα, ὅτι ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος ἡ ἀρχὴ τῆς λοιπῆς 


demonstrat; secundum baptismum czterarum Γ6- 
rum gestarum initia hunc in modum secuta. Deinde 
αυ post baptismum in illa χι, dierum tentatione, 
ac deserto contigerunt, non sine sancti Spiritus af- 
flatu a Joanne praterinissa, quod a tribus evange- 
listis antea memorie essent prodita. Quemadmo- 
dum alia alii evangelistz: preetereunda ;putarunt, 
' quod alterius alter velut subsidio niteretur. Ita ta- 
men, ut una sit ex omnibus collecta ac subducta 


! Luc. 11, 20. ᾗἩ Joan. 5, 4... * Deest nonnihil. 


capáx. ἡμερῶν refertur. 


πραγµατείας, ὡς ἔγει οὕτως" ὅτι ἔπειτα κατὰ τὴν 
ἡμέραν τοῦ βαπτίσματος ἐν τῷ πειρασμῷ γενοµένου 
αὐτοῦ, τῶν τεσδαράχοντα ἡμερῶν ἐν τῇ ἑρήμῳ περὶ" 
(θεοῦ) τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ (40), διὰ Ἰωάννου, 
οὐ πεφρόντισται σημᾶναι. "Ἠδη γὰρ fjv τοῦτο διὰ 
τῶν τριῶν εὐαγγελιστῶν σηµανθέν. Καὶ πάλιν τοῖς 
ἄλλοις εὐαγγελισταῖς περὶ τῶν ἄλλων οὗ πεφρόντι- 
σται, διὰ τὸ Éxacvov ἀφ᾽ ἑχάστου βοηθεῖσθαι. Καὶ 
παρὰ πάντων συλλεγομένη ἡ ἀλήθεια δείχνυται µία 


* Ε. πὲρι vel Ex. περιττοῦ. Si πὲρι legas ad τεσ- 


. mi 
(40) Περὶ Θεοῦ τῷ Πγεύματι. Prater conjecturam illam quam modo attexuimus, occurrit. scribt 


4 


posse, περὶ οὗ τῷ Πν. . 
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τις οὖσα. xdi πρὸς ἑαυτὴν μὴ στασιάζουσα. Ἐκεῖθεν A veritas, nec a se ipsa dissentiat. Nam post bapti- 


Yáp εὐθὺς ἀπὸ τοῦ πειρασμοῦ, ὡς ἔφην, εἰς τὴν Na- 
ζαρὲτ ἔρχεται, καὶ μένει ἐχεῖ οὕπω τινὸς μαθητοῦ 
£t αὑτοῦ ὄντρς. Káxelüev χατέρχεται πρὸς Ἰωάννην, 
ὅτε εὐθὺς διὰ τοῦ ᾽Ανδρέου χαλεῖται ὁ Πέτρος: εἶτα 
Φίλιππος, χαὶ διὰ Φιλίππου 6 Ναθαναήλ. Μηδεὶς ok 
xai τοῦτο ἀμφιθάλλων περιεργαζέσθω, ὁρῶν, ὅτι 
Ανδρέας πρῶτος ὑπήντησε τῷ Ἰησοῦ, ἔπειτα Πέτρος, 
xai δι᾽ αὐτοῦ ἐχλήθη, xa ἄρξηται καὶ περὶ τούτου 
ἀσχάλλει. Ἡ μὲν γὰρ συνάντησις τῷ Ανδρέα 
πρώτη Ὑεγένηται, µικροτέρου ὄντος τοῦ Πέτρου τῷ 
χρόνῳ τῆς ἡλιχίας. 

Ὕστερον γὰρ πάλιν, ὅτε ἡ τελεία αὐτοῖς ἁπόταξις 
Υεγένηται, ἀπὸ τοῦ Πέτρου γεγένηται. Ἐπειδὴ γὰρ 
καὶ αὐτὸς ἀγηγεῖτο τοῦ ἰδίου ἁδελφοῦ. χαὶ ἔτι δὲ 


χατὰ τοῦτο, ὅτι θεάς ἐστιν εἰδὼς τὰς κλήσεις ' τῶν B 


χαρδιῶὼν, καὶ γινώσχκων τἰς Ev. πρώτοις ἄξιος τάττε- 
σθαι, καὶ ἐξελέξατο τὸν Πέτρον (44) ἀρχηγὸν εἶναι 
τῶν αὐτοῦ μαθητῶν, ὡς πάντη σαφῶς ἀποδέδεεχται. 
Μετέπειτα γὰρ ἑλθόντων αὑτῶν παρ᾽ αὐτῷ, xat µει- 
νάντων τὴν πρώτην ἡμέραν, ὡς ἔφην, τῇ δευτέρᾳ 
ὁδευσάντων, τῇ τρίτῃ δὲ ἡμέρᾳᾷ τοῦ θεοσηµείου τοῦ 
πρώτου γενομένου, xal τινων συνόντων αὐτῷ, οὐ τοῦ 
Ἀνδρέου, οὔτς τοῦ Πέτρου, οὐδὲ τοῦ Ἰωάννου, οὐδὲ 
τοῦ Ἰαχώδου, ἑξῆς μετὰ τὸ ἐλθεῖν αὐτὸν εἰς Ka- 
φαρναοὺμ, xaX ἀνελθεῖν πάλιν εἰς Ναζαρὲς, χἀχεῖθεν 
πάλιν εἰς Καφαρναοὺμ, χαὶ ποιῆσαι µέρος τι τῶν 
σημείων, τοῦ τὴν ζηρὰν χεῖρα ἔχοντος, xal τῆς πεν- 
θερᾶς Πέτρου τὴν ἴασιν, ἀνελθεῖν πάλιν εἰς Ναξαρξτ, 
xat ἀναγνῶναι τὸ βιθλίον Ἡσαΐου , καὶ χατελθεῖν 
πάλιν εἰς Καφαρναοὺμ, ὅτε τότε d) τελεία χλῆσις 
τῶν περὶ Πέτρον καὶ Ἰωάννην γεγένηται. Καὶ οὕτως 
ἡ πᾶσα ἀχολουθία ἀναλογεῖται, οὐδενὸς ἀντιθέτου 
ὑπάρχοντος, ἀλλὰ πάσης τῆς ἀληθείας τηλαυγεστά- 
της οὕσης, xai £v ἀληθείᾳ χεχηρυγµένης. Φασὶ γὰρ 
οὕτως οἱ ἄλλοι (42) εὐαγγελισταὶ, ὅτι φυγὰς ὤχετο 
ἀπὸ προσώπου ᾿Ηοώδου, xai μετὰ τὴν φυγὴν ἑλ- 
θὼν κατέμενεν εἰς Ναζαρέτ. Καὶ μετὰ τὴν Ναζαρὲτ 


smum statim iliinc Nazaretum, uti dixi, proficisci- 
tur, ibique sine ullis adhuc discipulis mansit. llinc 
ad Joannem contendit : quo tempore Petrus An- 
dres vocatus est opera; tum Philippus, et per Phi- 
lippum Nathanael. Nec est quod ista scrupulosius 
exquirens dubitet quispiam, quod Andream primum 
occurrisse Jesu videat; deinde Petrum, qui per 
illum sit vocatus; ob eamque causam succenseat. 
Etenim Andreas prior in Dominum incidit, quo 
Petrus erat aetate junior. 


Postea vero, cum absoluta illa suscepta est 
omnium rerum abdicatio, initium est a Petro fa- 
ctum. Tunc enim et ipse fratri suo przivit. Acce- 
dit quod Deus humanorum cordium nutus ac pro- 
pensiones animadvertit, ac qui sit primo loco di- 
gnus intelligit. Quare Petrum discipulorum suorum 
principem elegit, uti perspicue declaratum est. Se- 
cundum hzc igitur, cum ad Christum illi venissent, 
ac prima, ut diximus, die commorati, postera dis- 
cessissenL ; ac deinde alii se quidam adjunxissent, 
ab Andrea, Petro, Joanne ac Jacobo diversi : qui- 
bus cum Capharnaum abiens inde Nazaretum per- 
rexit, indidemque rursus Capharnaum rediit, ac 
miracula quadam edidit, cujusmodi est arefacte 
manus ac socrus Petri curatio. Inde Nazaretum 
denuo reversus, Isaie volumen legit, et Captrar- 
naum sese iterum recepit. Tum demum perfecte 
Petrus Joannesque vocati sunt. Atque hic tahdem 
totius histori:& nexus est, sccum ipse consentions, 
nec ulla parte dissidens, ot et clarissima AA sit 
gestarum rerum veritas, et certissime preedicatur. 
Jia enim evangelista cxteri testantur, metu illum 
Herodis fugisse, ac post fugam venientem beesisse 
Nazareti. Unde baptismi causa digressus, post bunc 
secessit in desertum. Deinde rediens pradicare est 
aggressus. 


λαθὼν τὸ βάπτισμα, ἀπῆλθεν εἰς τὴν ἔρημον. Καὶ μετὰ ταῦτα ἀνέχαμφε. Μετὰ τὸ ἀνακάμφαι Ἡρξατο 


χηρύττειν. 

[H'. Τὸ δὲ ΒΕὐαγγέλιον τὸ εἰς ὄνομα Ἰωάννου, qaot, 
φεύδεται. Μετὰ γὰρ τὸ εἰπεῖν, ὅτι 'O Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο, καὶ ἑσκήγωσεν ἐν Tuv, xaX ὀλίγα ἄλλα, 
εὐθὺς λέχει, ὅτι Γάμος ἐγένετο éy Καγᾷ τῆς l'adc- 


Jaíac. Καὶ οὐ µέμνηνται οἱ ἀφροσύνην ἑαυτοῖς ἐπι- 


σπώμενοι, ὡς Ἰωάννης μετὰ τὸ εἰπεῖν, 'O Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, λέχει, καὶ ἑσχήνωσεν ὁν ἡμῖν, 
τουτέστιν ἄνθρωπον γεγονέναι ' xal ὅτι ἦλθε πρὸς 
τὸν Ἰωάννην τὸν Βαπτιστὴν ἑν τῷ Ἰορδάνῃ, xat 
ἐδαπτίσθη ὑπ αὐτοῦ, Ἰωάννου τοῦ εὐαγγελιστοῦ 
μαρτυροῦντος, μετὰ τὴν πάλιν ἐπάνοδον ἀπὸ τοῦ 
πειρασμοῦ, ὡς τοῦ Βαπτιστοῦ Ἰωάννου λέγοντος, ὅτι 


! F. κλίσεις. * Joan. 1, 14... ? Joan. ui, 1. 
(41) Kal à£sA££ato τὸν Ilérpov. Egregius hic 
locus ; ex quo liquet Petrum Andrez ac czteris apo- 
stolis, non ztatis, aut vocationis ordine, sed prin- 
cipatus ac dignitatis, anteponi. 
(42) Φασὶ γὰρ οὕτως οἱ d.10oi. Mirum est quod 


. hoc loco asserit primum. llerodem fugisse, postea 


XVIII. At enim, inquiunt, mendax est editum 
nomine Joannis Evangelium. Postquam enim ista 


D dixit, Verbum caro factum est , ét habitavit in no- 


bis *, aliaque nonnulla, statim adjicit : Nuptie 
(acte sunt in Cana Galilee ?. Nec intelligunt isli, 
qui eam sibi ultro insaniam arcessunt , Joannem 
post illas voces, Et Verbum caro factum est, add:- 
disse, εί habitavit in. nobis: quod idem est, atque 
bominem exstitisse. Praterea ad Joannem Bapii- 
stam et Jordanem accessisse , ab eoque baptiza- 
tum, ut idem ille evangelista commemorat , cum 
post illam tentationem discessisset , cum οἱ istud 


Ν 


Nazaretum ; inde ad baptismum accessisse . quie 
neque cum Evangelio, neque cum superioribus co- 
lierent. Nam Herodem fugit. duntaxat post Joannis 
necem, qua longe post baptismum eccidit. Vide 
quae ad num. XXVIII observanius. 
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Joannes Baptista pronuntiavit. Hic est de quo dixi A Οὗτος ἐστι, περὶ οὗ εἶπον ὑμῖν" καὶ πάλιν, ὅτε 


vobis ! ; item: Vidi Spiritum sanctum descendentem 
in specie columba, et manentem super ipsum * ; el: 
Hic est qui tollit peccatum mundi 3. Animadvertis 
igitur nihil ab eo per oblivionem esse preteritum, 
sed ea duntaxat relicta , quz jam Matthzeus expo- 
suerat. Quibus cum nihil opus erat amplius , tum 
divina illa adhibenda vox, qua eorum jugulari pos- 
sel error , qui Christum a Maria tantum, atque ex 
illo primum tempore nominatum crederent, quique 
Dei Filium nudum hominem fuisse dicerent , eum- 
demque certis accessionibus et incrementis eo 
progressum , ut Filii Dei appellationem obtineret. 
Ob id Joannes eam sibi partem deposcendam pu- 
tavil, quz necessaria videretur. Licet enim magna 


Τεθέαµαι τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον χαταδαῖνον ἐν εἷ- 
δει περιστερᾶς, καὶ µένον ἐπ αὐτόν" χαὶ, Οὗτός 
ἐστιν" ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. Καὶ 
ὁρᾷς, ὅτι οὐδὲν κατὰ λησμονὴν ὑφηγεῖται' παρέλειψε 
δὲ τὰ τῷ Ματθαίῳ πραγµατευθέντα. Οὐ γὰρ fjv χρεία 
ἑχείνων οὐχέτι , ἀλλά τῆς θείας φράσεως πρὸς &v- 
τίῤῥησιν τῶν νοµιζόντων ἀπὸ Μαρίας καὶ δεὺρο 
Χριστὸὺν αὐτὺν χαλεῖσθαι, χαὶ Υἱὸν θεοῦ Φιλὸν ἄν- 
θρωπον, χατὰ προχοπὴν δὲ ἠχέναι εἰς τὸ χαλεῖσθαι 
Υἱὸν θεοῦ. Διὸ τῶν ἀναγχαίων ἐπιμελεῖται πάντων 
μὲν οὖν μεγάλων ὄντων χαὶ ἀναγκαίων, περιττότερον 
δὲ ποιούµενος τῶν ἑπουρανίων τὴν ἄνωθεν olxovo- 
µίαν. Λέγουσι δὲ τὸ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγέλιον, 
ἐπειδῃ μὴ τὰ αὐτὰ ἔφη, ἁδιάθετον εἶναι, xa μὴ 


omnia sint ac necessaria, lamen in divinis potis- B δέχεσθαι αὐτοὺς αὐτὸ, κατὰ πάντα πεπλανημµένοι, xat 


simum explicandis, ac coelesti illa administratione 


τυφλώττοντες τὴν Otávorav. 


delixus est. Quod igitur Joannis Evangelium ob id a Novo Testamento repudiant, nec admittunt, 
auod non cum aliis haud satis consentiat , summo in errore, ac mentis czcitate versantur. 


XIX. Etenim sanctissimus hic evangelista ordine 
ac successione quartus, ac tametsi primus esset 
omnium, scribendi tamen tempore postremus, quae 
ante se praclare érant aliorum opera digesta re- 
petere noluit; sed ante ea qux? jam dicta fuerant, 
qus non erant dicta proposuit. Mattliz:us quidein 
ab Abrabamo scribendi initio facto, post incuna- 
bula Christi, et alterum a natali ejus annuum 442 
narrationem pertexit, Marcus vero ab an. xv Ti- 
berii, circumscriptis medii temporis rebus gestis, 
exorsus est. At Lucas altius ista repetens ab eo 
tempore ccpit , quod Christi ortum antecessit ; et 
tam hujus, quam Joannis in Marix atque Elisa- 
beth utero conceptum exposuit. Joannes denique 
postremus accedens altissime omnium narrationem 
arcessit, et que Christi temporaria illa generatione 
priora sunt, stabilire ac inunire instituit. Spirita- 
lia enim ferme sunt, qua ille memorix commen- 
davit, cum qua ad corpus attinerent abunde es: 
sent aliorum scriptis corroborata. Quamobrem 
spiritalem de divino illo dono narrationem aggre- 
ditur, quod initio carens omni ab coelesti in nos 
Patre transfusum est, et de hujus consilio ac 


18’. Τέταρτος γὰρ κατὰ διαδοχὴν ἐλθὼν ὁ paxá- 
ριος, πρῶτος μὲν ὧν, ὕστερος δὲ τοῖς ἔτεσιν εὔαγγε- 
λισάµενος τὰ πρὸ αὑτοῦ χαλῶς τεταγµένα, οὐχ ἐμε- 
ρίμνησεν ἐχθέσθαι' ἀλλὰ προλαμθάνει τῶν ῥηθέν- 
των τὰ ph ῥηθέντα. Ὁ Ματθαῖος γὰρ ἄρχεται ἀπὸ 
᾿λόραάμ’ μετὰ δὲ τὴν ἀρχὴν, καὶ μετὰ δύο ἔτη τῆς 
γεννήσεως, πάλιν ποιεῖται τὴν ὑφήγησιν. Μάρχος δὲ 
ἄρχεται ἀπὸ πεντεχαιδεχάτου ἔτους Τιδερίου ὃ µεσό- 
τητα τῶν μετὰ τὴν ἀρχήν. Λουχᾶς δὲ ἀρχὴν πρὸ τῆς 
ἀρχῆς ἐπήνεγχε τὴν πρὸ τῆς γεννήσεως ἓν τῇ συλλή- 


«ψει τῆς Υαστρὸς Μαρίας Καὶ τῆς Ἐλισάθετ γεγονυῖαν. 


Ἰωάννης δὲ ἔτι πρότερον, ὕστερος ἐλθὼν, ἕπασφα- 
λίζεται τὴν πρὸ τῆς ἐνσάρχου παρουσἰας πραγµα- 
τείαν. Πνευματιχὰ γὰρ ἣν τὰ πλεΐῖστα ὑπ αὐτοῦ 
λεγόμενα, τῶν σαρχικῶν Ίδη ἑπασφαλιαθέντων. Ad 
πνευματικῶς τὴν ὑφῆγηῆσιν ποιεῖται τῆς ἄνωθεν ἀπὸ 
Πατρὸς ἀνάρχου δωρεᾶς ἡμῖν ἑλθούσης, χατὰ εὖδο- 
κίαν Πατρὸς ἐν τῇ ἁγίᾳ Παρθένῳ, £v μήτρα παρθε- 
νικῇ οἰχονομηθείσης. Καὶ οἱ λοιποὶ δὲ, τὰ [oa τού- 
τοις συμφώνως εἰπόντες, ὧν ἣν χρεία ἐπεμελήσαντο. 
Ὁ δὲ Ἰωάννης xal τὴν πρόθεσιν (43), ἵνα ἁπὸ τες- 
σάρων εὐαγγελιστῶν τὴν πᾶσαν χατά τε τὴν σάρχα 
καὶ χατὰ τὴν θεότητα ἀκρίθειαν κατάσχωμεν. 


voluntate in B. Virginem illapsum , atque in virgineo ejus gremio cum carue conjunctum. Ceteri 
porro ita iisdem illis consentanea dixerunt, ut id, quod erst necesse, potissimum spectarent. Joan- 
nes vero ejus, quod sibi proposuerat, rationem habuit. lta fit ut ex iv Evangeliis eorum qui ad 
Christi carnem οἱ ad divinitatem attinent , accurata nobis veritas ac certissina constet. 

XX. Etenim 10to Πίο baptismi tentationisque D — K'. Τελειωθέντων γὰρ τῶν πάντων τῶν xatà τὸ 


negotio perfunctus venit, ac discipulis adjunctis, 
primum illud in Cana Galilea: miraculum fecit, 
tertia quam predicare coeperat die. Non eniti ante 
tentationem Christus nuptiis interfuisse dicitur ; 
nec ullum omnino prodigium ante illud tempus 
edidit, nisi si que forsan ludicra fecisse in pueri- 
tia dicitur, quod a nonnullis affirmari video. Atqui 
nonnulla puerilis :ialis argumenta praebere illum 


* Joan. 11, 50. 3 ibid. 22. *ibid. 99. 


βάπτισμα xal κατὰ τὸν πειρασμὸν αὐτοῦ, £20); 
ἑλθόντος xal συµπαρειληφότος τοὺς μαθητὰς, τοῦτο 
πρῶτον σημεῖον πεποίηχε τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ τοῦ κηρύ- 
γµατος ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας. Οὔτε γὰρ πρ) τοῦ 
πειρασμοῦ ἐν γάμῳ φάσχει τὸν Χριστὸν ἠχέναι: 
οὐ γὰρ ὅλως τι τῶν θεοσηµείων xat τοῦ χηρύγµατος 
πρὺ τοῦ πειρασμοῦ ὁ Χριστὸς εἰργάσατο, εἰ µή τι ἃ 
ἄδεται περὶ αὑτοῦ ὃν παιδὶ πεποιηχέναι͵ ὡς ἓν παι- 


* Mutilus locus. 


(45) Ὁ δὲ Ἰωάννης xal tix zpóüscir. VF. χατὰ τῶν np40:ow. 
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YvUo, ὥς τινες φάσχουσι. Καὶ ἔδει τῷ μὲν ὄντι καὶ A oportuit , ne, qua haeresibus aliis occasio daretur, 


παιδαριχὰ αὐτὸν ἔχειν, ἵνα ut πρόφασις γένηται ταῖς 
ἄλλαις αἱρέσεσε, ταῖς λεγούσαις, ὅτι ἀπὺ τοῦ Ἱορ- 
δάνου ἦλθε Χριστὸς εἰς αὐτὸν, ὅπερ ἐστν dj περι- 
στερἀ. Διὸ xat ἐν τῷ δωδεκάτῳ ἔτει σαφῶς δείχνυσιν 
ὁ Λουχᾶς, ὅτι προσδιαλεγόµενος τοῖς ἱερεῦσι χαὶ τοῖς 
πρεσθυτέροις, ἔφη τῇ Μαρίᾳ, ὅτι Οὐκ ᾖδειτε. ὅτι ἐν' 
τοῖς τοῦ Πατρός µου δεῖ µε εἶναι; ἵνα «ion ὁ 
λόγος τῶν λεγόντων, ὅτι ἀπὸ τοῦ χρόνου τοῦ βαπτί- 
σµατος χατέθη εἰς αὐτὸν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅχιον, xal 
σαφῶς γνωσθῇ, ὅτι ἄνωθεν ἑπεδίμησεν ὁ Λόγος, xal 
ἐσαρχώθη ἀπὸ Μαρίας, xai ἓν τῷ Ἱορδάνῃ κατῆλθεν 
ἐπ αὐτὸν τὸ Πνεύμα ἵνα σημανῇ τίς ἐστιν ὁ µαρ- 
τυρούµενος ἀπὺ τοῦ ΗΠστρὸς, ὅτι Οὗτός ἐστιν ὁ 
Ylóc µου ὁ ἁγαπητός: αὑτοῦ ἀκούετε χαὶ ἵνα 
Ἀένηται τοῦτο ὑπόδειγμα τοῖς μέλλουσιν ἐν αὐτῷ 
φωτίζεσθαι, ὅτι χαταξιωθῄσονται Πνεύματος ἁγίου 
£v τῷ λουτρῷ τῆς δωρεᾶς, xa ἀφέσεως ἁμαρτιῶν, 
χάριτος τῆς ὑπ᾿ αὐτοῦ δοθείσης, 


ΚΑ’. Αφότου δὲ τὰ τέλεια ἥρξατο ποιεῖν θεοσἠ- 
µεια ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ κηρύγματος, Τοῦτο πρῶτον 
σημεῖον ἐποίησεν ὁ ᾿Μησοῦς, qno, ἐν Κανᾷ τῆς 
l'aAulaíac ' οὐχὶ πρὸ τοῦ βαπτίσματος, ὡς πολλάχις 
ἔρην, ἀλλ ὅτε ἀνέχαμφεν ἀπὸ τοῦ πειρασμοῦ, τῇ 
τρίτη ἡμέρᾳ μετὰ τὰς δύο, ἄσπερ ἔμειναν παρ᾽ αὐτῷ 
ol δύο μαθηταὶ τοῦ Ἰωάννου, οἱ ἀκούσαντες, xal &xo- 
λουθῄσαντες αὑτῷ. Ὡς εὐθὺς μετὰ τὰς δύο ἡμέρας, 
ἃς ἐποίησαν παρ) αὐτῷ, ἐπειτάγει λέγων. Καὶ 
ἐξη.16εν εἰς τὴν Γα.1ι]αίαν, καὶ εὑρὼν Φίιππον, 
εἶπεν Ακο.]ούθδι poi. Εἶτα εὐθύς' Τῇ τρίτῃ ἡμέ- 
pa γάμος ἐγέγετο ἐν Kara τῆς Γα.λι.λαίας. Ἔδει 
γὰρ αὐτὸν ἀπελθόντα εὐθὺς γάμων τελουµένων εἰς 
τὴν τιμὴν αὐτοῦ χληθηναι ἐπ εὐλογίᾳ τοῦ γάμου. 
Kal φησι’ Γάμος ἐγένετο τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐν Κανᾷ 
τῆς Γαλιλαίας. xal ᾖν ἡ µήτηρ τοῦ Ἰησοῦ ἐχεῖ. 
'ExAijün δὲ xal ὁ 'Incovc xal οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ 
ol μετ αὐτοῦ εἰς τὸν γάμον. Kal ὑστερήσαντος 
οἵνου, «Ἰέγει ἡ µήτηρ τοῦ ᾿Ιησοῦ. Οἶνον οὐκ 
ἔχουσι. Καὶ .ἰέγει αὐτῇ ὁ ἸΙησοῦς. Τί ἐμοὶ καὶ 
Col, γύναι, οὕπω ἤκει v) ὥρα µου. 

Μετὰ τὸ ἑἐλθεῖν ἀὐτὺν ἀπὸ τοῦ πειρασμοῦ, xal 
δ.ελθεῖν διὰ τῆς θαλάσσης χαὶ τοῦ Ἰορδάνου, τὴν 


αυ Christum ad Jordanem [fluvium in , illum 
descendisse columba specie przedicant. Quare duo- 
decimo zetatis anno manifeste Lucas id expressit , 
disputantem illum cum sacerdotibus, ac senioribus 
Mariz dixisse: Nesciebatis quod in his que Patris 
mei sunt oportet me esse * ? Ut. eorum rationem 
excluderet, qui ab eo primum tempore, quo bapti- 
zatus est, Spiritum sanctum in illum putant esse 
delapsum ; econtra vero homines intelligerent, 


.Verbum ipsum e coelo descendens carnem e Maria 


traxisse; cumque ad Jordanem accessisset sanctum 
se in illum infudisse Spiritum : quo et illud decla- 
rari possel, quis esset ille de Ag 9 quo Pater tam 
insigne testimonium dedisset: Hic est Filius meus 
dilectus ; ipsum audite 2. lllud vero praterea exem- 
plo esse ac documento voluit iis, qui divina per 
illum luce perfunderentur ; futurum omnino, ut et 
ipsi Spiritum sanctum, nec non celeste beneficium, 
ac peccatorum veniam, et communicatam ab eodem 
gratiam in baptismo consequerentur. 

XXI. Sed ubi majora illa perfectioraque mira- 
cula prz:dicationis suz: tempore est aggressus , Hoc, 
inquit, primum signum fecit Jesus in Cana Gali- 
lec *. Non ante baptismum, ut sepe dixi, sed 
tum primum id accidit, postquam a tentatione 
reversus est, teria die post biduum illud, quo 
ambo apud ipsum lLisere Joannis discipuli , qui 
et audierunt illum , et secuti sunt. Statim enim 


C post biduum, quo apud illum isti commorati sunt, 


subjicit: Et abiit in Galileam , et inveniens Philip- 
pum dixit : Sequere me *. Deinde : Tertia die 
nwpiie facte sunt. in Cana Galilew. Siquidem par 
erat ilum , cum discederet, commodumque 
nuptixe celebrarentur, honoris causa ad easdeni iu- 
vitari, uti nuptiis benediceret. Quare ita scribit: 
Nuptia facte sunt tertia die in Cana Galilge. Et 
erat mater Jesu ibi. Vocatus est autem et Jesus , et 
discipuli ejus ad nuptias. Deficiente autem vino, 
dicit mater Jesu: Vinum non habent. Dicit ei Je- 
sus : Quid mihi et tibi, mulier ? nondum venit hora 
mea *. 

Quas tum gesta sunt, cum post tentationem, mari 
ac Jordane trajecto , iter in patriam convertit , Na- 


ὁρμὴν ἐσχηχότος ἐπὶ τὰ οἰχεῖα, ἀπελθὼν ἕνθα ἀν- D zaretum scilicet, ubi educatus a matre fuerat. Ubi 


ετράφη πρὸς τὴν µητέρα iv Ναζαρὰτ, xol παρα- 
µείνας δύο ἡμερῶν !, λοιπὸν ἐπειγομένου εἰς τὴν 
σωττηρίαν-τῶν ἀνθρώπων, τοῦ κηρύγματος ἄρξασθαι 
ἐπιμελεῖσθαι. Καὶ ἔμεινε μὲν δύρ ἡμέρας, διὰ τὸ διὰ 
χρόνου ἠκέναι, ἔχων μεθ) ἑαυτοῦ οὓς fjón παρείληφε 
μαθητὰς , ἀπολύσας τοὺς δύο τοὺς ἀχολουθήσαντας 
αὐτῷ, εὐθὺς ἐπὶ τὴν Γαλιλαίαν ἐξελθεῖν διὰ τὸ χή- 
ρυγµα, χαὶ τὸ ἔργον τοῦ θεοσηµείου, τοῦ Ev τῷ γάμῳ 
ἐπ.τελεσθέντος. Βλέπε γὰρ πῶς ἑπασφαλίζεται ὁ 
λόγος, ὡς Ἰωάννης ὁ Βαττιστῆς μαρτυρεί, λέγων, ὡς 
παριῳχηκότος Ίδη τοῦ λόγου, ὅτι Κἀγὼ οὐκ ᾖδειν 
αὐτόν ' ἀ 1.1ὰ ὁ πέµψας µε βαπτίζειν εἶπέ μοι" 


cum biduum hzsisset , humanz salutis studio cu- 
raque succensus praedicandi munus obire coepit. 
Biduum igitur ibidem manens, quod longo inter- 
vallo redierat, discipulor"m aliquot, quos jam 
asciverat, Comitatu septus, duobus, qui secuti 
erant, remissis , statim in Galileam praedicandi 
causa profectus est: simul ut prodigium illud ege- 
rel, quod in nuptiis ab eo factum legimus. Vide 
quanta cum circumspectione istud ipsum Scriptura 
declaraverit, quemadinodum Joannes tanquam facto 
jam sermone testetur his verbis: £t ego nesciebam 
illum ; sed qui misit me baptizare dizit mihi: Super 


ΕΣ, ἡμέρας. *Lue.s,49. ? Μαν, xvi 5. * Joan. i, 1. * Joan. 1, 3... * Joan. ii, 1. sqq. 
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quem videris Spiritum in specie columba descenden- A Εφ ὃν ἂν ἴἵδῃς τὸ Ilyevpa ἐν εἶδει περιστερας 


tem, hic est '. Joannem quippe baptizandi gratia 
mittens Pater hoc ei signum prabuerat ; ex 4/44 
quo Salvatorem illum de animis nostris optime 
meritum agnosceret, qui de ccelo missus in hunc 
orbem venisset. Quamobrem ex istiusmodi veritate 
Scripturarum, accurataque ratione id genus homi- 
nes redargui possunt ; ac przsertim.ex iv evange- 
listarum consensu. Nemo enim qui quidem recte 
sentiat, rejicienda illa sibi persuadebit, qux a Spi- 
ritu sancto in sacrosanctis Evangeliis exactissime 
sunt peracta. 

XXII. Caterum ex alio pr:terea capite sanctum 
evangelistam, vel ipsius potius Evangelium accu- 
sant ; quoniam , inquiunt , Joannes duo ab Christo 
celebrata Paschata commemorat , cum unius dun- 
taxat ceteri. mentionem fecerint. Nec illud ineptis- 
simi homines animadvertunt, non duo solum in 
Evangeliis Paschata comprehendi , sed ad priora 
illa duo tertium accedere, in quo Salvator est pas- 
sus , ut omnino tria sint toti illi pr:edicationis tem- 
pori tribuenda. Etenim statim ut a Jordane digres- 
sus est, erat, ut a Luca scriptum est, Jesus inci- 
piens esse quasi annorum xxx, filius, ut putabatur, 
Joseph, qui fuit Eli *, etc. Anno quippe Augusti 
imperatoris χω! nstus est. Christus, qui erat xxix, 
ex quo Romani sibi Judzos adjunxerant. Siquidem 
Augustus xi annis imperavit, antequam Judza 
penitus essel Romanis adjuncta. Quanquam post 
annos fere, quam imperare ecperat, plus minus 
quatuor foedus inter Romanos ac Jud:xos initum 
fuerat, auxiliaque submissa. Quin et procurator in 
Judea constitutus, ac nonnihil tributorum quin- 
que propemodum annis indictum , donec Romano- 
rum ditioni cessit penitus , et omnino vectigalis est 
facta, cum jam principes e tribu Jud: defecissent, 
et Herodes ex gentibus, sed tamen proselytus, re- 
gnum obtineret. Postea vero Christus Bethlehemi 
Judz: natus est, et ad auspicandam pradicationem 
prodiit; quo tempore Christi duces plane de- 


ΐ Joan. l, 93. 1 Luc.- Ht, 93. 


(4M) Κατηγοροῦσι δὲ πά»ιν. Nullum est in bis 


libris argumentum, in quo traetando plus operz - 


ac studii navarit Epiphanius, quain in eaquistione, 
qua Dominici natalis, et passionis annus inquiritur. 
Sed nec obscurior usquam locus est, aut in quo 
minus interpreti tergiversari, ac dissimulare liceat. 
Tantum abest, ul in co declarando ne sit longior 
vereri debeat, aut instituta se notarum et animad- 
versionum brevitate defendere. Atque ea sane quze- 
stio cum non minus hac tempestate, quam priscis 
illis temporibus, eruditos exerceat, eo denique ad- 
ducia res est, ut qui inscitiam su:m ingenue fassus 
fuerit, pudentiorem exitum quaraàt, quam $i certi 
aliquid, et explorati tenere se posse confidat. Ut 
enim a vetustioribus initium repetam ; quis ante- 
quam Dionysii vulgaris illa ratio percrebuisset, in 
certam, ac constitutam sententiam includi se passus 
est? Longum est, et otiosum veterum Patrum 


opiniones omnes persequi ; idqueab aliis diligenter - 


est factum ; presertim a Dekerio nostro τῷ µαχα- 
vm, οἱ Joanne. Keplero mathematico, in erudita 
illa dissertatione De anno Natali, et in Eclegis chro 


ἐρχόμενον ἐπ᾽ αὐτὸν, οὗτός ἐστιν. ᾽Αποστέλλων 
γὰρ ὁ Πατὴρ τὸν Ἰωάννην βαπτίζειν, τοῦτο αὐτῷ τὸ 
σημεῖον ἐδωρήσατο, ἵν', ὅταν ἵδῃ, ἐπιγνῷ τὸν ἄνωθεν 
tv τῷ κόσμφ ἁποσταλέντα, Σωτῖτρα xal εὐεργέτην 
τῶν ἡμετέρων ψφυχῶν. Ανατρέπονται τοίνυν οἱ τοιο»- 
τοι ἀπὸ τῆς ἀληθείας τῶν τοιούτων Γραφῶν καὶ τῆς 
ἀχριθείας * μάλιστα ἀπὸ τῆς συμφωνίας τῶν τεσσά- 
pov εὐαγγελιστῶν. Οὐ γάρ τις τῶν εὐφρονούντων 
ἀποβάλλοι τὰ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἓν τοῖς ἁγίοις Εὖ- 
αγγελίοις ἀχριθῶς πάντη πεπραγμµατευμένα. 


ΚΒ’. Κατηγοροῦσι δὲ πάλιν (44) οἱ αὐτοὶ τοῦ ἁγίου 
εὐαγγελιστοῦ, μᾶλλον δὲ τοῦ αὐτοῦ Εὐαγγελίου, Ov, 
φησὶν, ὁ Ἰωάννης ἔφη περὶ δυο Πασχῶν τὸν Σωτστρα 


D πεποιηχότα, οἱ δὲ ἄλλοι εὐαγγελισταὶ περὶ Πάσχα 


ἑνός. Καὶ οὐχ οἴδατσιν οἱ ἰδιῶται, ὅτι οὗ µόνον δύο 
Πάσχα ὁμολογεῖ τὰ Εὐαγγέλια, ἀλλὰ δύο μὲν πρώτα 
λέγει, χαὶ αὐτὸ δὲ £v ᾧ πέπονθεν ὁ Σκυτὴρ, τρία 
Πάσχα τῶν ἐν τῷ χηρύγματι πεπραγµατευµένων. 
Ευθὺς γὰρ ἀπὸ τοῦ Ἱορδάνου, ὡς ὁ Λουχᾶς φησιν, 
ἦν ὁ ᾿Ιησοῦς ἀρχόμενος εἶναι ὡς ἐτῶν tpu- 
κοντα, ὢν υἱὸς, ὡς ἑνομίζετο, τοῦ Ἰωσὴς, tcv 
HAl, xai ἐπὶ τὰ ἀνωτέρω. Γεννᾶται μὲν γὰρ ὁ 
Σωτὴρ τῷ τεσσαραχοστῷ δευτέρῳ ἔτει Αὐγούστο 
βασιλέως τῶν Ῥωμαίων ' ὅπερ ἣν Ῥωμαίων πρὸς 
Ἰουδαίους συναφείας εἰχοστὸν ἔνατον ἔτος. Βασιλεύει 
μὲν γὰρ Αὔγουστος τρισχαίδεχα ἔτη πριν! τὴν "Iov- 
δαίαν συναφθῆναι τελείως Ῥωμαίοις. "Hv δὲ xai 
ἑξότε ἐθασίλευσεν Λύγουστος μετὰ ἔτη τέσσαρα τῆς 
αὐτοῦ βασιλείας πλείω f| ἑλάσσω, φιλία μὲν Ῥω- 
µαΐων πρὸς Ἰουδαίους, xat συμμαχία πεμποµένη, 
xai ἐπίτροπος χαθιστάµενος, xal µέρη φόρων ἐπὶ 
πέντε ἔτεσι πλείω 3) ἑλάσσω * ἕως ὅτου τέλεον παρ- 
εδόθη ἡ Ἰουδαία, καὶ ὑπὸ φόρον γεγένηται τελειό- 
τατα ληξάντων τῶν ἀπὸ Ἰούδα ἀρχόντων, xal 
Ἡρώδου ἐξ ἐθνῶν κατασταθέντος, προσηλύτου μέντοι- 
χε. Εἶτα Χριστοῦ γεννηθέντος ἓν Βηθλεὲμ τῆς Tov- 
δαίας, ἑλθόντος τε ἐπὶ τὸ χήρυγµα, ληξάντων xal 
Χριστῶν ἡγουμένων, διαρχεσάντων ἕως ᾽Αλεξάνδρον 


nologizis; ut et de illustrissimi Baronii Annalibus, 
ac czleris chronographis taceam. Quorum omnium 
post tam exquisitam οἱ exactam operam, superva- 


D caneum videri poterat, a nobis ea disputari vehe- 


mentius, qux anxie ab illis sunt, accurateque dis- 
cussa, nisi nos ad id etiam invitos Epiphanius 
ipse, ac suscepti muneris fides impelleret. Erit 
autem huic conatui, laborique nostro facilis lector, 
si hoc a me spectatum agnoverit, ut infinitam prope 
controversiam, omniumque jud.cio difficillimam, 
neque brevius quam res tanta disputari "possit, 
neque longius quam necesse sil, summa vero cum 
facilitate complecterer ; ct ea qux? ab ingeniosis 
doctisque viris de ea re solerter excogitata sunt, 
accessione aliqua nostra cumulata — proferrem. 
Quare duples erit loc loco disputanda quaestio : 
altera de auno ipso, quo natus est Christus ; altera, 
de co quo passua est. (Que hic de anno Naiali 
Christi et eo quo passus est disputacil Petaeius, cum 
prolixiora sint ut inter notas locum habeant, ea ad 
Appendicem Disserlationum amandavimus quas Fpi- 
phanii. operibus subjecimus. Ευιτ.) 


? 
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- fiyoopiévou, καὶ Σααλίνας τῆς καὶ ᾽Αλεξάνδρας ' ἅτινα A sierant ; qui quidem ad Alexandrum usque princi- 
' καῦτα πάντα ἐτελεῖτο, ἀρξάμενα ἀπὸ τῆς γεννήσεως 


τῆς iv Βηθλεὲμ £v τεσσαραχοστῷ δευτέρῳ ἔτει τῆς 
πάσης βασιλείας Αὐγούστου, ὃς ἣν ἕνατος ἐνιαυτὸς 
ἀπὺ τῆς ἐπιτροπῆς Αντιπάτρου τοῦ πατρὺς Ἡρώδου, 


"ὅτε φιλία ἦν Ῥωμαίων πρὸς Ἰουδαίους, xai µέρη 


ὁομάτων, καὶ τέταρτον ἔτος χατασταθέντος ὑπὸ Aó- 


᾿.γούστου. Μετὰ δὲ τὸ τέταρτον ἔτος Ἡρώδου, ἔπι- 
X τροπῆς τε πέντε ἑτῶν πλείω f) ἑλάσσω ἊἈντιπάτρου 


τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, λοιπὸν παραδοθείσης τῆς Ἰουδαίας 
τελείως, ἕως τριαχκοστοῦ τρίτου ἔτους Ηρώδου, τεσ- 
σαραχοστοῦ δευτέρου ἔτους Αὐγούστου πληρώσαντος, 
χρατηθείσης τῆς πόσης Ἰουδαίας, ὡς ἔφην, μετὰ 
τὸ ποιῆσαι αὐτὴν εἰχοσιεννέα ἔτη ὑπόφορον Ῥω- 
µαίοις, xal μετὰ τὸ κατασταθηναι ἐπίτροπον τὸν 


pem, et Saalinam, qu:e οἱ dieta est Alexandra, per- 
Stiterunt, Ea vero cuncta ab eo tempore ceepere, 
quo Christus Bethlehemi natus est; anno totius 
imperii Augusti xii, qui erat. nonus a proeura- 
tione Antipatri Herodis parentis, cum Itomanog 
inter ac Judaeos amicitia foret, ac nonnulla tri- 
buta penderentur, A5 οἱ quarto jam anno 
Herodes esset ab Augusto 'prepositus. Qui cum 
annos in ea administratione quatuor excgisset, 
Antipater vero illius pater quinque fere procura- 
tione perfunctus esset, tandem Jud:ea prorsus Ro- 
manorum potestati cessit, ad lleredis annum xxxn, 
Augusti vero xiu, cum, ut diximus, Judza esset 
omnis occupata , ac jam xxix annis Romanis facta 


Αντίπατρον Ἡρώδου πατέρα, μετ αὐτὸν δὲ Ἡρώ- B vectigalis; postquam et Antipater Herodis parens 


δην βασιλέα χατασταθῖΏναι ὑπὸ Λὐγούστου ἐπὶ τῆς 
Ἰουδαίας. 


À Ταῦτα δὲ ἑπραγματεύθη ἐν ὑπατείᾳ Ὀχτανῖου 
Αὐὑγούστου τρισχαιδέχατον, καὶ Σιλανοῦ ὑπά- 
του, Ίντινα ὑπατείαν διεδέξαντο αἱ ὑποτετα- 
γµέναι ὑπατεῖαι ἀχολούθως οὕτως * 


«Β Λεντούλου xat Πίσσωνος τὸ δεύτερον, 


I' Λουχίου Καΐσαρος xaX Παύλου» 

A' Οὐϊνδουχίου xai θύὐάρου, 

E Aappía xat Σερουιουλίου Νομμίου, 

G' Μάγνου Πομπηΐου καὶ Οὐαλερίου, 

7 Λεπίδον χαὶ Αρουνχίου, 

H' Καΐσαρος xai Καπίτωνος, 

€ Κρητιχοῦ xal Νερούα, 

lI Καμίλλον xat Κυϊντιλλιανοῦ, 

ΙΑ΄ Καμήρου xal Σαθίνου, 

ΙΒ΄ Δολαθέλλα xai Σιλουανοῦ, 

II' Λεπίδου καὶ Ταύρου, 

ΙΑ Φλάχχου xoi Σιλουανοῦ, 

ΙΕ’ Tov δύο Σέχστων. 

IQ" Ηομπηῖου Μάγνου καὶ ᾿Απονληῖου, 

IZ" Βρούτου xa Φλάγχου, 

ΙΗ’ Ταύρου xat Λίδωνος, 

I8 Κράσσου xaX Ῥούφου, 

K' Τιθερίου Καίσαρος τὸ δεύτερον, xai Δρούσου 
Γερμανοῦ τὸ δεύτερον, 

ΚΑ’ Σ,λονανοῦ xai Βάλδου, 

KB' Μεσσαλᾶ xat Γράτου, | 

KI' Τιθερίου Kaloagog τὸ τρίτον, xaX Δρούσου Γερ- 
μανοῦ τὸ τρίτον, 

ΚΔ ᾽Αγρίππου xat Βάλδου, 

KE Πολλίωνος xai Οὐέτερος, 

Κα’ Κεθήγου xal Οὐάρου, 

KZ' ᾽Αγρίππου 55 δεύτερον xal Λεντούλου Γάἀλύο», 

KH' Γετουλικοῦ καὶ Σαδίου, 

K& Κράσσου xat Πείσωνος, 

Λ’ Σιλουανοῦ xal Νερούα, 


ΚΓ;, Καὶ ὁρᾷς, ὅτι τριαχονταετῆς ἑστὶ χρόνος. Διὸ 
ἐφιλοτιμησάμεθα τὰς χαθεξῆς ὑπατείας ἀχριδῶς θέ- 
σθαι, εἰς τὸ τοὺς διερχοµένους ἰδεῖν, ὅτι οὐχ ἔστι τι 
παραπεποιηµένον ἓν τῷ θείῳ δόγµατι τῆς ἁληθείας, 
ἀλλὰ μετὰ ἀχριδείας τὰ πάντα τῇ Ἐκχλησίᾳ χεχη- 
υχται. Τίς γὰρ, ἀριθμήσας τὰς μὴ δυναµένας σφα- 
λῆναι xa0' εἰρμὸν ὑπατείας, οὐ χαταγνώσεται τῶν 
νοµιζόντων διαφωνίαν εἶναι ἓν τῷ τῶν ἑτῶν ἀριθμῷ, 
τῷ παρὰ τοῖς εὐαγγελισταῖς ἁδομένῳ; Διὰ τοῦτο γὰρ 
καὶ ἔπεσαν αἱ πρότερον αἱρέσεις, αἱ μυθωδῶς &va- 
Υθαφάμεναι τοὺς τριάκοντα αἰῶνας, xal τὰ ἀπὸ τῶν 
Τριάχοντα ἑτῶν τοῦ Σωτῆρος map' αὐτῶν ἀλληγορη- 
θέντα’ ἵνα δῆθεν δυνηθῶσι τῶν παρ᾽ αὐτοῖς αἰώνων 


--— 


procurationem gessit, et Herodes post illum Judae 
rex ab Augusto creatus est. 
I Acta hzc sunt Octavio Augusto XIII et Si- 


lano coss. , secundum quos hi deinceps 
exstitere consules. . 


H Lentulus et Piso II, 

lil L. Casar et Paulus , 

ΙΥ Vinducius et Varus, 

V Lamia et Servilius Nommius , 
Vl Magnus Pompeius et Valerius, 


VII Lepidus et Aruntius, 
ΥΗ ᾖ) Casar et Capito, 


IX Creticus et Nerva, 
X Camillus et Quintillianus, 
Xl Camerinus et Sabinus , 


Cc XII Dolabella et Silvanus, 


XII . Lepidus et Taurus, 

XIV Flaccus et Silvanus, 

XV Sexti duo, 

XVI. Pompeius M. et Apuleius, 

XVII. Brutus et Flaccus, 

ΧΥΗΙ Taurus et Libo, 

XIX Crassus et Rufus, 

XX Tiberius: Cesar Ιί et Drusus Germani- 
cus Il, 

AXI Silanus et Dalbus, 

XXI . Messala et Gratus , 

XXIH Tiberius Cesar llI οἱ Jrusus Germani- 
cus Ill 

XXIV — Agrippa ét Balous, 

XXV  J Pollio et Vetus, 

XXVI Cethegus et Varus , 

XXVII Agrippa Il et Lentulus Galba, 

XXVIII 4446 Getulicus et Sabinus , 


D XXIX Crassus et Piso, 


XXX Silvanus et Nerva. 


XXIH. Annos habes absolulos xxx. Nos autem 
consulatus istos singillatim ideo percensere stu- 
duimus, ut lectores intelligant, nihil in sacro ve- 
ritatis dogmate commentitium esse, sed ab Ecclesia 
quam accuratissime universa predicari. Quis 
enim ad hanc coss. seriem , qua nihil certius est, 
oculos adjiciens, non eos condemnet qui in anno- 
rum numero οὗ evangelistis expresso discrepantiam 
esse ullam existimant? Propterea nimirum et 
priores illae hereses interciderunt, quie illag ο: 
num triginta fabulas confinxerant, carderaque id 
genus ex tricenario Salvatoris annorum numero 
allegorice deduxerant, quibus ad zeonum ae princi- 
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patuum nugas illas describendae abuterentur. A χαὶ ἁρχῶν ἀναγράφειν τὴν µυθοποιίαν. Eóptaxecat yi 


Anno quippe ab Incarnatione adventaque suo xxxii 
constat unigenam Dei Filium esse passum. Qui 
tametsi pati per sese nihil posset, utpote Verbum 
Dei de coelo delapsum , nihilominus suscepta pro 
nobis carne mortem perpeti voluit, ut mortis ad- 
versum nos chirographuni solveret *. Quocirca 
post eos coss. qui in annum illius xxx incidunt, 
par aliud coss. sequitur, Geminorum duorum, 
deinde Rufi ac Rubellionis. Quibus successere 
coss. Vinicius, ac Longinus Cassius; sub quibus 
Salvator passus est a. d. xmi Kal. Apr. Ex quo 
illorum omnium convincitur error, οἱ certissima 
veritatis doctrina monstratur, non duo solum in 
Scripturis Pasehata, sed et tria reperiri. 


XXIV. Cum enim Januario mense natus esset, 
vin. Í[d. Jan. qui est apud Romanos Januarii dies 
v ; /Egyptiis porro Tybi xi; Syris sive Grecis Αι- 
dynzi vi; Cypriis sive Salaminiis quinti mensis dies 
v; Paphirs Julii xiv ; apud Arabes vero Aleom xxi; 
Cappadocibus Atarte xir; Hebrzis Tebetb. xin; 
Atheniensibus Mxmacterionis v1; omnes illos quos 
Supra recensuimus xxix integros consulatus per- 
currit. Sub tricesimo deinde consulatu, mense x 
ad Joannem accessit, 4/597 ab eoque baptizatus 
cst, anno a natali suo xxx, Athyr secundum /Egy- 
pios xir, v1]d. Novem ; Grzcis vero Dii vii; Sa- 
laminiis, sive Constantiensibus, tertii Choeac vi; 
Paphiis, Apogonici xvi; Arabibus Angalthabaith 
xxn ; Macedonibus Apellei xvi; Cappadocibus 
Aratat:? av; Atheniensibus Metagitnionis vir; He- 
br:zis Marchesuvan vir. Cui quidem sententiz: Lucze 
quoque suffragatur Evangelium , in quo ista le- 
guntur : Erat auiem Jesus incipiens quasi annorum 
xxx, filius, ut putabatur, Joseph *. Post hzc a xit 
die Athyr przdicavit annum acceptabilem Domini, 
quemadinodum — ]saias propheta — przdixerat : 
Spiritus Domini super me; pro eo quod unzit me, 
evangelizare pauperibus misit me ; pradicare capti- 
vis remissionem peccatorum , el cecis visum; pra- 
dicare annum Domini acceptabilem , εἰ diem retri- 
butionis *. 


ἐν τῷ τριακοστῷ τρίτῳ ἔτει τῆς αὐτοῦ ἐνσαρκώσεως" 
παρουσίας πάσχων ὁ Μονοχενῆς, ἁπαθὴς ὢν ἄνωθει 
θεὸς Λόγος, σάρχα δὲ ἀναδεξάμενος ὑπὲρ ἡμων vi 
θεῖν κατεδέξατο, ἵνα τοῦ θανάτου τὸ καθ ἡμῶν χει 
ρόγραφον λύσῃ. Μετ ἐχείνην γὰρ τὴν ὑπατείαν b 
τῷ τριακοστῷ ἔτει αὐτοῦ σηµμαινοµένην ἄλλη ὑτα- 
τεία Υέγονε, λεγοµένη τῶν δύο Γεμηνῶν * εἶτα ἅλλτ 
ὑπατεία Τούφου xai Ρουθελλίωνος. Καὶ οὕτως µε- 
ταζούστς τῆς ὑπατείας τῆς μετὰ τὴν ὑπατείαν Το. 
θελλίωνος, fict; ὕστερον ἆλθεν Οὐϊννιχίου χαλουμένς, 
καὶ Λογγίνου Κασσίου, πάσχει ὁ Σωτὴρ ἐν τῇ πρὸ iv 
Καλανδῶν Απριλλίων. Καὶ ἑλήλεγχται τούτων ἁπάν- 
των ἡ πλάνη, εὑρισχομέντς σαφῶς xr, xatà τὶν àat- 
θειαν διδασχαλίας, ὡς οὗ µόνον δύο χρόνων περίοδος 


D Πασχῶν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις ἐμφέρεται, ἀλλὰ καὶ 


τριῶν. 
P Γεννηθέντος γὰρ αὐτοῦ περὶ τὸν pt 
μῆνα, τουτέστι πρὸ ὀκτὼ Εἰδῶν Ἰαννουαρίων, t55 
ἑστὶ κατὰ Ῥωμαίους πέμπτη τοῦ Ἰαννουαρίου MN 
κατὰ Αἱγυπτίους Τν6ἱ ἑνδεχάτη' χατὰ Σύρους, εἴτουν 
Ἓλληνας, Αὐδυνέου ἔχτου' χατὰ Κυπρίους, εἴτονν 
Σαλαμινίους, πέμπτου πέμπτη χατὰ Παφίους Ἱου- 
λου τεσσαρεσχαιδεχάτη᾽ χατὰ ᾿Αραδας ᾽Αλεὼμ xa" 
χατὰ Καππαδόχας ἎΑ”αρτᾶ ty" χατὰ Ἑθραίους T. 
6.50 ιΥ κατὰ ᾿Αθηναίους Μαιμακτηριῶνος c'" ταρ- 
Ίλθε τὰς προειρηµένας ὑπατείας εἰχοσιεννέα Tài. 
pets * εἰς δὲ τὴν τριαχοστὴν ὑπατείαν, φημὶ δὲ περὶ 
πὸν δέχατον µἢνα, ἦλθε πρὸς τὸν Ἰωάννην, xat £6e- 
πτίσθη ἓν Ἱορδάνῃ ποταμῷ τοῦ τριαχοστοῦ ἔτους 71: 
ἑνσάρχου γεννήσεως, τονυτέστι κατὰ Αἰγυπτίους Αθ»; 
δωδεχάτῃ, πρὸ ἓξ Εἰδῶν Νοεμθρίων' κατὰ Ἓλληνα, 
Δίου v'* χατὰ Σαλαμινίους, τοὺς καὶ Κωσταντιαίους, 
τρίτου Χοιὰκ ς’' χατὰ Παφίους Απογονιστοῦ tz" 
χατὰ "Αραθας ΑἉἈγγαλθαθαεὶθ xp' "χατὰ Μακεδόνας 'À- 
πελλαίον tc" χατὰ Καππαδόχας Αρατατᾶ we'* χατὰ 
Αθηναίους Μεταγειτνιῶνος ἐθδόμῃ ᾽ χατὰ Ἕδραίους 
Μαρεσουὰν ἑθδόμη ᾽ ὡς ἐπιμαρτυρξῖ µου τῷ λόγῳ «à 
ἅγιον χατὰ Λουχᾶν Εὐαγγέχιον, ὧδέ πως λέχον. "Hy 
δὲ Ἰησοῦς ἀἁρχόμεγος ὡσεὶ ἑτῶν τριάκοντα, ὧν 
vlóc, ὡς ἑνομίζετο εἶναι, τοῦ Ιωσήφ. Καὶ ἁπ- 
εντεῦυθεν ὑπὸ ᾿Αθὺρ δωδεκάτη * χηρύττοντος αὗτου ew 
δεχτὸν ἐνιαυτὸν Κυρίου, χατὰ τὰ ἐν τῷ προφίτ] 
Ἡσαῖᾳ προξιρηµένα" ὅτι Πγεῦμα Κυρίου ἐπὶ ἐμὲ, 


οὗ εἴνεχεν ἔχρισέ pe εὐαγγείίσασθαι ztweyoic ἀπέστα.Ίχέ 466, χηρύξαι αἱχμα-]ώτοις dcoectr, xol 
tvgoic dvá6Aeyur, κηρύὐξαι éviavtóv Κυρίου δεκτὸν, καὶ ἡμέραν ἀνταπεδέσεως. 
XXV. Plane quidetà annum prazdicavit accepta- D ΚΕ’. Ὡς ἁληθῶς Υὰρ ἐχήρνξεν ἐνιαυτὸν δεχτὸν, 


bilem, in quo nemo οἱ contradixerit. Primum 
enim hunc annum post xxx a nativitate sua pra- 
dicando transegit, approbantibus universis ; cum 
nec Judaei resisterent, nec gentiles, nec Samari- 
tani, sed dicentem omnes perlibenter audirent. Quo 
eodem anno Hierosolymam ascendit, posteaquam 
baptizatus est, et dies xL tentationis exegit, ac 
. discipulorum delectum habuit, cum ab tentatione 
ad Jerdanem rediit, ac trajecto mari Tiberiadis 
Nazaretum contendens, Hierosolymam pervenit. 


* Coloss. n, 14. * Luc. ut, 25. 


! δα. Lxi, 4 8qq. 


τουτέστι μὴ ἀντιλεγόμενον. Τὸν γὰρ πρῶτον ἐνιαυτὸν 
μετὰ τριακοστὸν ἔτος τῆς αὑτοῦ ἐνσάρχου παρουσίας 
ἐχήρυσσε, xai πάντες κατεδέχοντο΄ xal οὔτε Ἰουδανκ 
ἀντέλεγον, οὔτε ἔθνη, οὔτε Σαμαρεῖται' ἀλλὰ πάντες 
ἡδέως Ίχουον αὐτοῦ. Ἐν ᾧ ἐνιαυτῷ ἄνεισιν εἰς Ἱς- 
ροσόλυµα, μετὰ τὸ βαπτισθῆναι, χαὶ διελθεῖν τὰ- 
τεσσαράχοντα ἡμέρας τοῦ πειρασμοῦ, χαὶ ἐχλέξασθαι 
τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς, ἀναχάμψας ἀπὸ τοῦ πειρασµο. 
ἐπὶ τὸν Ἱορδάνην, καὶ διελθὼν ἐπὶ τῆς θαλάσσης tí; 
Τιθεριάδος, ἐπὶ τὴν Ναξαρὲτ πορευόµενος, ἀνέθη on 


ΣΕ, ἐνσάοχου. ὅὃ F. δωδεχάτης. 
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ἐκέχραγε, λέγων ᾿ EI τις διγᾷ, ἐρχέσθω πρός pe, 
xal πιγέτω. Καὶ οὕτως ἀπῆλθεν εἰς Ναζαρὲτ, xal 
εἰς τὴν Ἰουδαίαν, xai εἰς Σαµάρειαν, xai εἰς τὰ 
µέρη Τύρου. Καὶ πληρωθέντος τοῦ πρώτου ἐνιαντοῦ, 
πάλιν ἄνεισιν εἰς Ἱεροσόλυμα. Καὶ λοιπὺν ἐζήτουν 
αὐτὸν πιάσαι ἐν τῇ ἑορτῇ, xal ἐφοδήθησαν. Ἑν ᾗ 
ἑορτῇ ἔλεγεν, ὅτι Οὐ καταδαίνω εἰς τὴν ἑορτὴν 
ταύτην. Οὐ γὰρ ἐψεύδετο, μὴ Ὑένοιτο ! Μεσούσης 
yàp τῆς ἑορτῆς, 71406, qnot, καὶ ἀνέδη εἰς "Ἱερο- 
σόῖυμα” καὶ ἔλεγον ' Οὐχ οὗτός ἐστι, ὃν ἑζή- 
£ov* πιάσαι; Καὶ ἰδοὺ παῤῥησίᾳ «α.λεῖ' μὴ dpa 
ἔμαθογ οἱ ἱερεῖς, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Χριστός; 'AAAJa 
οἴδαμεν οὗτος πόθεν ἐστί. Μυστηριωδῶς γὰρ καὶ 
πνευματικῶς διαλεγοµένου τοῖς αὑτοῦ ἁδελφοῖ», οὐχ 
Έδεισαν τί ἔλεγεν. 

Ἔλεγε γὰρ αὐτοῖς μὴ ἀναθαίνειν εἰς τὸ ἱερὸν ἐν 
τῇ ἑορτῇ ἐχείνῃ, μηδὲ εἰς τὸν σταυρὸν, τοῦ τελειῶσαι 
τέως τὴν οἰχονομίαν τοῦ Πάθους αὐτοῦ, καὶ σωτηρίας 
µυστήριον, xal Ex νεκρῶν ἀναστῆΏναι, xai elg τὸν 
οὐρανὸν ἀναθῆναι ' ἅτινα ἐπλήρου πάντα ἐν τῇ ἰδίᾳ 
αὐτοῦ ἐξουσίᾳ. Καὶ μετὰ ταῦτα ὡς πληρωθέντος τοῦ 
ὃ .ετοῦς χρόνου μετὰ τὸ βάπτισμα, xal τὴν αὐτοῦ γέν- 
νησιν, ἀπὸ Nospóplou μηνὸς, xai ἀπὸ Ἱαννουαρίου 
μηνὸς, χαὶ τῶν ἐπέκεινα, λοιπὸν tv τῷ τριακοστῷ 
τρίτῳ ἔτει τῆς αὑτοῦ ἑνσάρχου οἰχονομίας, μετὰ τὸ 
ὑπερθῆναι αὐτὸν τὰς δύο ὑπατείας, ἃς ἔφημεν, τῶν 
τε δύο Γεμηνῶν xat τὴν Ῥούφου χαὶ 'Ῥουθελλίωνος, 
λοιπὸν ἐν τῇ τρίτῃ ὑπατείφᾳ, ἐν τῷ τρίτῳ μηνὶ αὑτῆς, 


ADVERSUS ΠΑΠΕΡΕΣ LIB. H. TOM. I]. --Π ΕΠΕ». LI. 
λονότι εἰς Ἱερουσαλὴμ. Καὶ ἓν µέσῳ τῆς ἑορτῆς A lbi in medio festo vociferatus est dicens 
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: Si quis 
sitit, venial, εἰ bibat *. Inde Nazaretum perrexit; 
et in Judam , ac Samariam, ac Tyriorum regionem 
profectus est. Post haec evoluto jam priure anno, 
Hierosolymam revertitur. Ubi cum eum festo die 
comprehendere vellent , metu repressi sunt. Λο sub 
idem festum ita suis locutus est : Non ascendo ad 
diem [estum istum *. In. quo absit ut. mentitum 
illum arbitremur! Jam enim die festo mediante 
abiit, inquit, et ascendit in Hierusalem " ; et dice- 
bant : Nonne hic est, quem querebant. compre- 
hendere ? Et. ecce palam loquitur. Nunquid vere co- 
gnoverunt sacerdoles , quia *hic est. Christus? Sed 
hunc scimus unde sit *. Nam cum mystice, ac spiri- 
taliter fratribus suis loqueretur, quid diceret igno- 
rabant. 

A48 Negabat enim se illo die festo in tem- 
plum, aut in crucem ascensurum, ut Passionis sus, 
ac nostre salutis administratione fungeretur, atque 
a mortuis excitatus evolaret in coelum , quz oinnia 
pro sua potestate ac voluntate postea przsiitit. 
Binc biennio jam elapso post baptismi ac nativi- 
tatis diem, hoc est, post Novembrem ac Janua- 
rium, et interjectos aliquot dies, anno ab lIncar- 
natione sua xxxii, preteritis jam , quod diximus, 
consulatibus duobus, amborum Geminorum, ac 
Rufi et Rubellionis, tertio demum consulatu, iti- 
demque tertio post Januarium ac Februarium 
mense, qui Martius dicitur, Verbum illud passionis 


μετὰ τὸν Ἰαννουάριον xaX Φευρουάριον, ἓν Μαρτίῳ (; Omnis expers, passionem in carne suam nostra 


μηνλ, τελειοῖ τὸ τοῦ πάθους μυστήριον ὁ ἁπαθὴς Aó- 
Yos παθὼν ἓν σαρχὶ δι ἡμᾶς. Μένει δὸ ἓν ἀπαθείᾳ, 
ὡς λέγει Πέτρος Θαᾳγατωθεὶς σαρχὶ, ζωογονηθεὶς 
δὲ τῷ πνεύματι. 

KGQ'. Πάσχει δὲ £v τῇ πρὸ δεχατριῶν Καλανδῶν 
Απριλλίων, ὑπερθεθηκότων αὐτῶν μίαν ἑσπέραν, 
τουτέστιν bv τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ τῆς σελήνης νυ- 
χτερινῇ µέσῃ. Προέλαθον γὰρ xat ἔφαγον τὸ Πάσχα, 
ὥς φησι τὸ Εὐαγγέλιον, καὶ ἡμεῖς πολλάχις εἴπομεν. 
Ἔφαγον οὖν τὸ Πάσχα πρὸ δύο ἡμερῶν τοῦ φαγεῖν, 
τουτέδτι τῇ τρίτῃ ἑσπέρας !, ὅπερ ἔδει τῇ πέωπτῃ 
ἑσπέρας. Τεσσαρεσχαιδεχάτη γὰρ οὕτως ἣν ἡ πέμπτη. 
Σνλλαμβάνεται δὲ τῇ τρίτῃ τῇ αὐτῇ ὀψὲ, qug ἣν 
ἑνδεχάτη τῆς σελήνης νυχτερινὴ, πρὸ δεκαὲξ Καλαν- 


causa subiit. Quanquam in sua impassibilitate 
permansit, ut ait Petrus : Mortificatus carne , vivi- 
ficalus. autem spiritu ". . 

XXVI. Passus est. xir Kal. Apr., cum illi vespe- 
ram unam antevertissent ; hoc est luna xiv noctur- 
na media. Siquidem ante tempus illi Pascha co. 
mederunt, ut. Evangelium testatur, ac nos sepe 
monuimus. Quare biduo ante legitimum diem epu-- 
lum Paschale celebrarunt. lloc est feria tertia ad 
vesperam, quod quinta fieri oportuit. Ita enimquinta 
in decimam quartam incidebat. Caterum eadem 


ila feria, die tertia ad vesperam comprelensua 


esti, que eral luna x1 nocturna, xvi Kal. Apr; 


δῶν Απριλλίων ' τετρὰς δωδεχάτη vuxsepuyh, πρὸ δε- D quarta feria, eademque nocturna luna xi , xv Kal. 


χαπέντε Καλανδῶν Απριλλίων' πέµπτη τρισχαιδεχάτη 
ἡμερινἡ, νυχτερινἣ δὲ τεσσαρεσχαιδεχάτη, πρὸ δεχα- 
τεσσάρων Καλανδῶν Απριλλίων' προσάθθατον τεσ- 
σαρεσχαιδεχάτη νυχτερινὴ, πρὸ δεκατεσσάρων Καλαν- 
Gov ᾽Απριλλίων" Σάθθατον πεντεχαιδεχάτη νυχτερινὴ, 
πρὸ δεκαδύο Καλανδῶν Απριλλίων' ἐπιφώσχουσα Κν- 
ριαχἣ πεντεκαιδεχάτη νυχτερινή’ ὅπερ Tiv φωτισμὸς 
ᾖδου, xai γῆς, χαὶ οὐρανοῦ, xal ἡμέρας, διὰ τὴν 
πεντεχαιδεχκάτην σελήνης, xat τὸν ἡλίου δρόµον * xal 
ὅτι ἀνάστασις xal ἱσημερία πρὺ ἔνδεχα Καλανδῶν 
Ἀπριλλίων, δι ἣν πλανηθέντες ὑπέρδατον µίαν ἡμέ- 


! Vet. τρίτῃ ἑσπέρᾳ, et πέμπτη ἑσπέρᾖ. 
δ ibid. 253 -27. | Petr. 1n. "n a e 


ΣΕ. ἡμερινή. 


Apr.; quinta feria xii diurna, nocturna vero xiv, 
xiv Kal. Apr. ; Parasceve, xiv. nocturna , xiv Kal. 
Apr. ; Sabbatum, xv nocturna, xu. Kal. Apr. ; de- 
mum Dominica dies iiluxit, quz inferos, terram, 
atque colum sua luce collustravit, propter Junam 
xv solisque cursum. Tum quod resurrectio et &eui- 
noctium in a. d. xi Kal. Apr. incidunt. Quibus de 
causis hallucinati, uno die legitimum tempus prz- 
tergressi sunt, ut ante diximus. Supersunt eniin 
ex illorum ratiociniis hore: aliquot appendices, qux 
tertio quoque anno diei apud iilos unius discrimen 
! ibid. 14. 


! Joan. vii, 23... * ibid. 8. 
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afferunt. Quippe lungrem ad modum A9 prxter A ραν ἐποίησαν, ὡς προεῖπον. Ἔχει δὲ ὥρας τινὰς d 


cccLiv dies, horas insuper quaternas adjiciunt, que 
singulis Lrienniis diem integrum conficiunt. Ob id 
anni xiv menses postulant intercalares v, eo quod 
de solis cursu, qui est dierum ccctxv cum horis 111, 
unam horam decerpunt. Nam horis additis, tiunt 
deinde cccLzv dies, una hora minus. Unde illi xiv 
annis sexies multiplicatis, ut Lxxxiv anni consut- 
gant, anno Lxxxv meisem unum intercalant : quo 
fii ut Lxxxv anni xxxi menses exhauriant ; cum 
accurata ralio preter menses xxx, dies praterea 
Χχιν, ac tres horas requirat. 


Φῆφος τῆς λεπτολογίας Ἶτις ἐμπίπτει διὰ ἑτῶν τριῶν 
παρ) αὐτοῖς διαφωνουµένη ἡ µία ἡμέρα. Προστιθέας 
γὰρ τῷ σεληνιακῷ δρόμῳ μετὰ τὰς τριαχοσίας τεντη- 
χοντατέσσαρας μέρας xaX ἄλλας χατ᾽ ἔτος «oos 
pac ὥρας ' ὡς εἵναι εἰς τὰ τρία ἔτη ἡμέραν μίαν. 
Διὸ παρ᾽ αὑτοῖς πέντε μῆνες τελοῦνται ἑμδόλιμοι εἰς 
ἔτη δεχατέσσαρα, διὰ τὸ ἀφα.ρεῖσθαι ἀπὸ τοῦ ἡλια- 
xou δρόµου τῶν τριακοσίων ἐξηχονταπέντε ἡμερῶν 
καὶ ὡρῶν τριῶν τὴν µίαν ὥραν. Ἡροσθεμένων γὰρ 
τῶν ὡρῶν, λοιπὸν γίνονται τξε ἡμέραι παρὰ ὄραν 
μίαν. "0θεν αὐτοὶ ἐξάχις πολυπλασιάσαντες τὰ δεχα- 


πέσσαρα ἔτη τοῦ ὁγδοηχοστοῦ τετάρτου ἔτους, Ev τῷ ἀγδοηκοστῷ πἐμπτῳ τιθέασιν ἐμθόλιμον ἕνα μῆνα, 
εἰς τὸ slvat τριάκοντα xai ἕνα μῆνα εἰς τὰ ὁγδοήκοντα καὶ πέντε ἔτη, οἵτινες ὤφειλον εἶναι» κατὰ τν 
ἀχρίθειαν τριακονταεῖς μὴν, καὶ εἰκοσιτέσσαρες ἡμέραι, καὶ ὧραι τρεῖς. 


XXVII. Que cum illis aberrandi causa fuisset, B — KZ'. Ἔνεχεν τοίνυν τούτου τότε σφαλέντες, οὗ μό- 


non modo perturbantes omnia, biduo legitimum 
Paschatis tempus anteverterunt, sed et uno insu- 
per die pratergressi, magnis se erroribus implica- 
runt. Sed veritatis sapienti quadam moderatione 
factum est ut quam exactissima ad salutem no- 
stram referrentur universa. Quare post peractum 
Pascha, Salvator in montem secessit, cum hoc 
ipsum Pascha comedisset, quod desiderio deside- 
rasse se dicit *. Proinde Pascha illic Judaicum cum 
discipulis comedit ; nec aliter istud egit ipse, sed 
eodem prorsus modo, quo et illi przstiterunt, ut 
ne legem solveret, sed adimpleret*. Hic itaque cum 
tricesimo anno jam elapso ad baptismum accessis- 
set, ac post. eumdem tricesimum, solidum illum 


voy προέλαθον θορυθούµενοι, τὰς δύο ἡμέρας βεδρω- 
χότες τὸ Πάσχα, ἀλλὰ xal τὴν ὑπέρδατον προθέντς, 
µίαν ἡμέραν, κατὰ πάντα τρόπον αὐτοὶ σφαλέντες. 
Ἡ δὲ οἰχονομία τῆς ἀληθείας ἀχριθέστατα τὰ πάντα 
ἡμῖν σωτηριωδῶς εἰργάσατο. "00εν xaX αὐτὺς ὁ Σω- 
tho, τὸ Πάσχα τελειώσας, ἐξηλθεν εἰς τὸ ὄρος μετὰ 
τὸ βεθρωχέναι, ἐπιθυμίᾳ ἐπιθυμήσας' χαὶ ἐχεῖ τὸ 
Πάσχα τὸ Ἱουδαϊχὸν μετὰ τῶν μαθητῶν ἔφαγεν, οὐχ 
ἄλλως ποιῄσας, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸς μετὰ τῶν ποιούντων 
ἴσως ποιῄσας * ἵνα μὴ καταύσῃ τὺν vópor, àJJà 
π.Ίηρώσῃ. Καὶ οὗτος μετὰ τὸ ὑπερθῆναι τριαχοστὺν 
ἔτος, ὅτε ἑθαπτίσθη, xal μετὰ τὸ τριαχοστὸν ἔτος 
χηρύξας πληρέστατον ἐνιαυτὸν δεχτὸν, xaX μὴ ἁντι- 
λεγόμενον, χαὶ ἕτερον ἀντιλεγόμενον, xat Ev διωγμῷ 


acceptabilem implesset annum, contradicente ne- C ὄντα, ἑγχοτούμενόν τε xal μετὰ τὸν ἄλλον ἐνιαυτὺν 


mine, mox alterum addidisset, quo et repugnantes 
Judxos expertus est, et eorum vexationibus atque 
invidia plurimum est exagitatus; ac praterea ter- 
tium jam iniisset annum ab eo die quo natus est, 
lioc est Epiphaniorum, quz in vi Januarii mensis, 
JEgypuis vero Tybi xu incurrunt, ad Lxxiv usque 
dies, qui, ut dictum est, in xin Kal. Αρτ. desi- 
nunt, qui est ZEgypiiis Phamenoth xxiv; hoc iu- 
quam modo xxii integros annos, ac dies praterea 
Lxxwvab Epiphaniis implevit, Resurrexit porro, 
prout. /Egyptii numerant, Phamenoth xxvi, ipso 


JEquinoctii die, sive χι Καὶ. Apr. Ex quo illorum 


non sunt filii. 


ὑπερθάς ἀπὸ τῆς τῶν γενεθλίων αὐτοῦ μέρας, τουτ- 
ἐστιν Ἐπιφανίων, Ἶτις τυγχάνει ἕκτη Ἰαννουαρίου 
μηνὸς, κατὰ δὲ Αἰγυπτίους Τυ6ἱ ἑνδεχάτη, ἐπὶ ὅλας 
ἑθδομήκοντα τἐσσαρας ἡμέρας, ὡς προείποµεν, ἕως 
τῆς πρὸ δεχατριῶν Καλανδῶν ᾿Απριλλίων, χαὶ χατὰ 
Αἰγυπτίους Φαμενὼθ τετάρτῃ καὶ εἰχάδι, ἑτέλεσε 
τριαχονταδύο ἔτη πληρέστατα, xai ἑθδομηχοντατέσ- 
σαρας ἡμέρας ἀπὸ Ἐπιφανίων. Καὶ ἀναστὰς xai 
Αἰγυπτίους Φαμενὼθ Exvn xai εἰχάδι, τις fv longe 
pla, καὶ πρὸια Καλανδῶν ᾿Απριλλίων : ἵνα εὑρεθῶσι 
πάντες ψευδόµενοι οἱ μὴ ὄντες υἱοὶ τῆς ἀληθείας. 

omnium manifesta mendacia sunt, qui veritatis 


A490 XXVIII. Horum primus nobis Valentinus D KH'. Εὐθὺς πρῶτος Οὐαλεντῖνος δραματουργήσας 


occurrit : qui quidem ex Lricenario annorum nu- 
mero, ad quem Salvatoris ztatem, ac virile robur 
existimat fuisse perductum, suam illam zeonum tri- 
ginta fabulam confinxit. In quo fugit eum ratio. 
Non enim triginta solos vixit, sed tricesimo anno 
baptizatus est, cum jam decimum mensem su- 
pra xxix annos attigisset, Quem diem ante deflni- 
vimus σι! fuisse mensis Athyr, οἱ vit Id. Nos. 
Post hzc cum placabilem Domini przdicasset an- 
num, aliumque itidem contradictione plenum, ac 
Lxxiv przterea dies eadem 1nolestia refertos, ab eo 
die, quo olim baptizatus erat ante natalem suum ; 


* Luc. xxu, 15. * Matth. v, 17. 


τριάχοντα ἡμῖν αἰῶνας, ἀπὸ τοῦ τριακονταέτους νοµί- 
ζων τῆς τοῦ Σωτῆρος ἀναγωγῆς xal ἀνδρώσεως τῆς 
αὐτοῦ ἡλιλίας * οὐκ εἰδὼς, ὅτι οὐ τριάχοντα ἔτη µό- 
vov ἀποίησεν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ τριαχοστῷ ἐθαπτίσθη, μετὰ 
τὸ πληρῶσαι εἰχοσιεννέα ἔτη xal δέχα µῆνας, ὡς 
προεῖπον, τῇ δωδεχάτῃ ᾿Αθὺρ, πρὸ ὀχτὼ Εἰδῶν Νοεμ. 
θρίων’ καὶ μετὰ ταῦτα χηρύξας ἐνιαυτὸν Κυρίου 
δεχτὀν καὶ μετὰ τὸν ἐνιαυτὸν ἄλλον ἐνιαυτὸν ἀντι- 
λεγόµενον, xat ἑδδομηχοντατέσσαρας ἡμέρας ἀντιλε- 
Yop£vac, ἑξότε ἁδαπτίσθη, πρὸ τῶν αὑτοῦ γενεθλέων 
ὥστε εἶναι τὰ πάντα ἔτη τῆς αὐτοῦ ἐνσάρχου παρ- 
ουσίας ἕως τοῦ πάθους ἀπὸ τῆς γεννήσεως τριαχον- 
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πταδύο ἔτι, xaX οὗ ἡμέρας ' ἀπὸ δὲ ἀργῆς ὑπατείας A ut totum ejus vite temptts ab ortu ad passionem 


Σιλουανοῦ καὶ Negooa δύο ἔτη xal ϱρλδ’ ημέρας. Καὶ 
ἐλήλεγχται μὲν ἐνταῦθα ὁ προειρηµένος Οὐαλεντῖνος, 
καὶ οἱ πολλοὶ οἱ κατ᾽ αὐτὸν ἀφραίνοντες. Ἠλέγχθη- 
σαν xal οἱ ἀποθαλλόμενοι τὸ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγέ- 
λιον, οὓς διχαίως ἁλόγους κχαλέσομαι, ἐπειδὴ bv 


Λόγον τοῦ θεοῦ ἀποθάλλονται, τὸν διὰ Ἰωάννην χη-. 


ρυχθέντα, πατριχὸν Θεὸν Λόγον, ἀπ οὐρανοῦ χατ- 
εληλυθότα, xai σωτηρίαν ἡμῖν ἑργασάμενον, τῆς 
πάσης αὐτοῦ ἑνσάρχου παρουσίας. "Ott ἀπό τε τῶν 
ὑπατειῶν, xal ἀπὸ τῶν ἑτῶν, xal ànb τῆς συστάσεως 
τοῦ προφήτου 'Hcatou, xai ἀπὸ τοῦ χατὰ Aouxdy 
Εὐαγγελίου, καὶ ἀπὸ τοῦ χατὰ Ἰωάννην, χαὶ ἀπὸ τοῦ 
χατὰ Ματθαῖον, χαὶ ἀπὸ τοῦ χατὰ Μάρχον, καὶ ἁπας- 
απλῶς πανταχόθεν Ἰλέγχθησαν οἱ {πεπλανημένοι 
ὅτι οὗ µόνον Ev Πάσχα μετὰ τὴν ἀρχὴν του χηρὺ- 
γµατος κατὰ περίηδον χρόνον ἐνιαυτοῦ ἀπετέλεσεν 
ἀλλὰ περιόδους τριῶν ὑπατειῶν παρά τι ἐπλήρωσε 
μετὰ τὸ Ἰωάννου βάπτισμα. Καὶ ἐξέπεσεν ὁ τῶν 
ἁπαραχολουθήτων λόγος παντάπασι τῆς πλάνης, καὶ 
ἀνοίας, xaX ἁμαθίας, οὐ µόνον μὴ γινωσκούσης τὸν 
ἑαυτοῦ ζωὴν, ἀλλὰ xal φευδῶς χατὰ τῆς ἀληθείας 
µάτην ἐπιστρατευομένης. 


Y 


K6'. Εὐρίσχομεν γὰρ καὶ ἐμφερόμενόν που (45) 
ποῖς λόγοις τούτοις Ὑεγραμμένον, ὅτι ὁ τοῦ θεοῦ 
ἀγέννητος Aóvog ix τοῦ θεοῦ περὶ τὸ τεσσαραχοστὸν 
ἔτος Λὐγοῦστου .'* ὅπερ λέλτθε τὸν γράῄαντα, ἡ τῆς 
διὰ τοῦ βήτα φήφου ἀπαλειφθείσης, xal τοῦ μῦ µό- 
νεν παραμεμενηχότος, p' ἑποίησαν µόνα ἕτη. Ti γὰρ 
τ:σ;ταρακοστῷ δευτέρῳ ἔτει Αὐγούστου ἐγεννήθη. Φά- 
σχειδὲ, ὅτι πρὸ δεκαδύο (40) Καλανδῶν Ἰουλίων ἢ "lou- 


! Deest verbum. 


145) Εὑρίσχομεν γὰρ καὶ éuzepópevór που. Qui- 
bs in libris veperisse dicat, non satis declarat. An 
de hoc suo opere loquitur Epiphanius, in quo li- 
brariorum oscitantiam accuset? Verum ex iis quie 
sequuntur, videtur χαθόλου chronologicos, sive 
historicos commentarios intelligere. In quibus si χι 
Augusti anno natum Salvatorem esse. proditum 
fuit, non adeo recens est illa Deckerii assertio qua 
eum ipsum annum tuetur. 

(46) Φάσκει δὲ, ὅτι πρὸ δεκαδύο. Mendosus 
procul dubio iste locus est. Neque enim opinor, 
asserebant illi, apud quos quadragesimo Augusti 
«nno natum Salvatorem reperit, Natalem ejus xii 
Kal. Junias, vel Julias accidisse; sed ut sequentia 
demonstrant, .de conceptionis die locuti sunt, Julias 
accidisse ; sed ut sequentia demonstrant, de con- 
ceptionis die locuti sunt. (Quare restituendum ver- 
buin est. συνελήφθη, quod culpa librariorum effugit. 
Utinam caztera tam facile extricare possem, quae 
sunt impeditissima ! In primis enim par illud coss. 
Σουλπιχίου Καμμαρίνου, et Βηττέω Πομπηῖανου 
ὑπάτων nullis in fastis reperio l'quos fuisse sulle- 
ctos oportet, per illa tempora). Cum igilur aucto- 
res illi, quos citat Epiphanius, natum dixerint 
Christum anno Augusti XL, conceptum vero Junio 
vel Julio mense, ac vui duntaxat. menses in utero 

estatum , si Natalis eumdem cum J/Égyplis et 
;piphanio diem staluerint, convenient hi coss. 1u 
annum Augusti xxxix, Sed. Augusti imper. anno- 
tum diversa sunt initia, de quibus copiose dictum 
est. Nam aut ab ipsa Julii C:esaris nece, Juliano i» 
numerantur, aut 3 sequente, Jul. 111. Unde χι, Λι- 


PaTROL. Gn. XLI. 


usque annos xxxi, ac dies Lxxiv colligat : ab 
*ineunte vero Silani ac Neivx consulatu anni doo, 
ac dies cxxxiv fluxerint. ita non modo Valentinus, 
sed et reliqui ejüsdem sectatores insanis, erroris 
arguuntur. Sed et illi ipsi quoque, qui Joannis 
Evangelium abjiciunt, quos ἀλόγους merito nomina- 
mus, quoniam Λόγον, hoc est Dei Verbum przedi- 
catum a Joanne repudiant; Patris, inquam, Ver- 
bum illud, ac Deum, qui de coelo delapsus salutem 
nobis toto illo, quo inter homines versatus est, 
tempore conciliavit. Nam et:consulares illos fasti, 
et annorum series ipsa, et Isai prophete firmis. 
sima probatio, et Lucz, Joannis, Matthei ος Marci 
Evangelia, ct, ut uno verbo dicam, omnia illos ra- 


D tionum pondera ac momenta convincunt, idque 


ipsuin. quod volumus etficiunt : non unum Pascha 
duntaxat a predieationis exordio annuo celebrasse 
circuitu, sed: cum tertio insuper consulatu vilze suce 
ex aliqua saltem parte tempus adzquasse, post- 
quama Joanne baptizatus est. Unde imperitorum 
hominum ratio omnis excidit, quorum tantus gras- 
satur error, cun amentia inscitiaque conjunctus, vt 
neque vitam ipsi suam agnoscant, et ad oppugnan- 
dam veritatem frustra suis se mendaciis accingant. 

XXIX. Sed hoc in hisce libris scriptum inveni- 
mus, zternum Dei Verbum anno Augusti xL natum 
«566. Qua est scriptoris hallucinatio, nisi forte bi- 
narius extrita littera β' sit expunctus, οἱ ita xL so- 
lum anni remanserint. Natum quidem constat essa 
Christum anno 4455]. Augusti xri. Addunt xu. Kal. 
Julias sive Junias, neque enim certo scio, istud 
accidisse, Sulpitio Camerino et Buteone Poimp^iano 


gusti Julianus est vel χει vel xt1; in quorum 
alterutrum Natalem Christi scriptores illi conjece - 
rant; conceptum autem asserebant Jul. xu vel xpi: 
quorum aliquis suffectos illos coss. habuit. Veram 
quoniam Augusti annos ab Epiphoanio χατὰ πρό- 
ληψιν numerari docuimus a Καὶ. Jan., ut annus 
iliius xi sit Julianus ille, cujus ab Augusto menee 
χω Augusti inierit. Unde ex ejusdem sensu χι 
Augusti coss. sibi vindicat Aug. xir οἱ Silvanum, 
hac ratione xv Augusti eadit in consulatum C. 8α|- 
visii, el L. Passieni, xxxix vero Aug. xii et L. Syl. 
lam coss. habet, quibus suffecti sunt. Sulpicius 
Camerinus, εἰ Pompeianus ille Buteo : de quibus 
circa hos annos nulla in fastis mentio. Sed anno 
demum Juliano. 11v. Q. Sulpicius Camerinus et 
Poppeus Sabinus coss. ascribuntur. De Βηττέῳ 
Πομππηϊανῷ nihil reperio. Quod nomen mendose in 
dandi casu scriptum est. Corrige itaque Βηττέο 
Πομπηϊανοῦ * quod erationis series postulat. Alioqui 
non sum nescius, quin Latino more coss. nomina 
per dativum interdum expressa legantur. Ut in vct. 
inscript., Alexand. Chronicon. pag. 497, anno. Au- 
gusti xL natum esse Christum memorat, monar- 
clie xxvi. Sed mendosum esse locum necesse 
est. Quia pag. 495 annos Augusto tribuit Lvi, men- 
ses Y. : ex quibus xiv. post Christi Natalem vixit. 
Unde χι! agere debuit, quo tempore natus c«t 
Christus. Caeterum Cornarius pro Βηττέω ἵἩομ- 
πηζανοῦ, Cn. Pompeiano vreddidu. Nos Duteoncin 
Dicunque maluimus, quod Fabiorum cognomen 
iit. 
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coss. Quin illud ctiam animadverti, eos qui conce- A νίων, οὐκ ἔχω λέχειν, ἐν ὑπατείᾳ Σουλπιγίου Καμ- 


ptiouis diem definire conati sunt, quo sanctus Ga- 
briel celestem Virgini nuntium attulit, nonnullo» 
rum inhzsisse sententiz, qui septimo mense Chri- 
stum in lucem editum arbitrati sunt. Siquidem ab 
illo tempore ad χι Tybi, sive vini ld. Jan., quod die 
vere Theophania, hoc est apparitio Dei, propter 
Salvatoris ortum, facta sunt, mensium lunarium 
septem, si dies ιν excipias, spatium intercedere. 
Quamobrem si hac alicubi forsitan adnotata lege- 
ris, cave ne in errorem incidas. Sano quidem na- 
tali Christi fixa dies est xt Tybi. Sed nonnullis 
placet x menses in utero fuisse gestatum, preter 
dies xiv et horas octo, qni sunt menses ix, dies xv, 
lhor:e ιν. In quo ad Saiouionis dictum iilud allusisse 
videntur : Decem mensium spatio concrelus in san- 
guine?. Quidquid sit, non dubium est iv die Tybi, 
secundum /Egyptios, Salvatoris orlum accidisse. 
Sub idem vero poslea tempus, tricesimo anno 
vertente, primum in Cana Galilez miraculum edi- 
dit, tum cum ex aqua vinum est factum. 


! Sap. vri, 2. ? Suspeetus hic mihi locus est. 


(47) Εὑρήκαμεν γὰρ ἀπὸ τούτου tov Ilposóc- 
σωνος. Faissumum hic mendum est, de quo ea- 
pillum nen pronmittam, neque occipiam hariolarier. 
Quanquam ex consequentibus quid scribendum 
fuerit elici potest. Etenim ab eo die, quem isti 
Natali przefiverant, ad. A. D. vi dd. Jan. menses 
ait interesse vii lunares, minus diebus iv^ Atqui vi 
lunares menses dies colligunt. ο χσνη : quibus 
additi xxvi ellieiunt dies cci; qui de €ccuxxi de- 
tracti, relinquunt dies ουχ ντ. taque crxix die 4 
Kal. Jan., hoc est. xiv Kal. Julias, conceptum esse 
Christum, ét cci postea die, sive v! Jan. natum 
asseverarunt illi, de quibus Epiphanius loquitur. 
Adeoque sic concipiendus hic locus fuit : ἀπὸ τῶν 
πρὸ ova δύο Καλανδῶν Ἰουλίων. Vel quia dies est 
Epiphi xxiv, ἁπὸ τῆς τοῦ Ἐπιφὶ xà. At Cornarius 
πρὸ Πίσωνος legisse videtur. Quod non est impro- 
baudum, ut ita. fortassis interpretandum sit : Ab 
auno consulatus Aug. xii et. Plautii, atque a xiv 
Kol. Jul. ejus anni ad χι Tybi, quo Leitulus et 
Piso coss. fuerunt, vi hinares menses interces. 


sisse. 

(48) Τινὲς δὲ pace , ως δέκα µῆνας. Si Natalem 
Dotnihi σι Tybi, sive Jan. v1 constitueriut. opinio- 
nis illius vindices, conceptum ejus ipsis Kalend. 
Aprilis" posuerint. oportet, A quo die ad vi! Jan. 
menses numerantur ix dies xv, qui sunt dies in 
totum σσ χχχι. Quod 8i ex coinmuni sen:entia in 
xxv Dec. Natalem contulerint , eouceptus. Christi 
cadit in Martii xx... Epiphanius vero pro comperto 
habuit Christum natuin esse vi Jan., quse fuit A&gy- 
ptiorum opinio, Quauquam utrum ea die sit natus 
dubitasse videntur, ut Cassianus x Coll., cap. 9, si- 
gui'icat./ Clemens Alexandrinus 1. Strom. varias ea 
de re sententias refert : ut eorum, qui xxv Pachon 
natum dicerent, hoc est Maii xx. Basilidianorum, 
qui xv Tybi, sive Jan. x ; aliorum denique qui, ut 
kpiphanmis, σι Tybi. Ipse vero Clemens a Naiali 
Domini ad obitum Coninodi 32ni0$ numeratcxciv, 
mensem t. dies xii. Quod si. verum esset, Natalis 
Christi conveniret Ajbyr xxi), qui est Nov, xvin. 
Connnodus enim oliit anno ere Dionysiàus cxeu 
prid. Kal. Jan. Natus iyitur erit Christus Juliano 
. XL, Nov. avit, Sed. vetus, et ab omni. Ecclesia 


µαρίον, Βηττέῳ Πομπηϊανῷ ὑπάτοις. Τοῦτο δὲ 17x5- 
πησα, ὅτι xaX οἱ εἰπόντες τὴν ἡμέραν τῆς GuAM yet, 
xai ὡς εὐτγγελίσατο ὁ Γαθριζλ τὴν Tlapfévov, εἶπο, 
τὴν ὑπόνοιαν τῶν τινῶγ λεγόντων ἐν ταραδόσει, ὡς 
ὅτι διὰ ἑπτὰ μηνῶν ἐγεννήθη. Ἑὐρήχαμεν γὰρ ἀτὸ 
τούτου τοῦ Προπόσωνος 3 ($7), ἕως ἑνδεχάτης 1.6. 
χαὶ πρὸ ὀχτὺ Εἰδῶν Ἱανουαρίων. ὅτε ἀληδιυς τὰ 
Θεοφάνια ἐγένετο, καὶ ἐγεννήθη, ἑπτὰ μηνῶν χρόνν 
χατὰ τὸν σεληνιακὺν δρύμον παρὰ ημέρας τέσσσρα-. 
Ἔστε οὖν, εἰ εὗροις £v παρασημειώσεσί που Υγεγραμ- 
μένα, μὴ σφάλλου περὶ τὸν εἴδησιν. To μὲν γὰρ ὄντι 
ἡ Ὑέννησις τοῦ Χριστοῦ ἡ βεδαία Ίνθι ἑνδεχάτς 
ἑττί: τινὲς δέ φασιν, ὡς δέχα µῆνας (48) ἕνεχυμο- 
νήθη παρὰ ἡμέρας V xal ὥρας ὀχτώ ὡς εἶναι 


B ἑννέα μῆνας καὶ ἡμέρας δεχαπέντε xot ὥρας τέσσα- 


ῥρας ᾿ αἰνιττόμενοι τὸ παρὰ Σαλομῶντι εἰρτμένον' 
Δεχαμηνια΄ῳ χρόγῳφ παγεὶς ἐν αἴβατι. "ὐμως ix 
τανταχόθεν ἑνδεχάτῃ Τυθὶ κατ Αἰγυπτίους fj προει» 
ρηµένη τοῦ Κυρίου tv σαρχὶ γέννησις ἐγένστο. Καὶ 
περὶ αὐτὴν τὴν ἑνδεχάτην (49), μετὰ ἔτη τριάκοντα 
γέγονε τὸ πρῶτον στμεῖον &v Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας, ὅτε 
τὸ ὕδωρ οἶνος ἐγένετο. 


recepta traditio est, Christum Dec. xxv natam esse; 
quam nemo prudens temere sollicitaverit. Quare 
ridicula, et expludeuda est Scaligeri divinatio, qui 
in Append. operis De emend. temp., et Isag. can. 5, 
ex ephemeriarum, οἱ sacerdotalium  functionum 
orbe Natalem Christi conjicicudum asserit in Sept. 
exeuntem. Quod. merum somnium cst ; neque ulla 
demonstratione, aul certo aliquo firinamento niti- 
tur : primum qun nondum satís expior:tum est, 
que fueril apud Judzos anni, ac uemsiuni di 
sitio; dleinde nec illud ceitum est, utrum Judas 
Machabzus cum sacrificia, ct sacerdotum functio 
nes instauraret, ἄνωθεν xai &vapyt,; epheimmeriarum 
orbem repetierit; an post interruptum ἐνδελεγισμ»ὴ, 
tengepíav illam substituerit, qux» priori, sub qua 
templum ab Antiocho vio'atum est, successura 
fuerat. Ad hac Machab. f, cap iv, coin. &2, sacer- 
dotuib. delectum babuisse dicitur, eorum  sci.icet, 
ui integri immactlatique forent, quales nondum 
fortassis erant prima vicis sacerdotes. Postreno 
baptizatum esse Christum Juliano xxiv, vel zetaus 
absoluto xxx, suniptum a Scaligero, non. demon- 
stratum est, ut suo loco probavimus. Quod si quod 
in illo vitium, et ephemeriarum circuitu. momenti 
ad eruendum Christi annum esse videlur , pote:t 


D quilibet nonnullis eodem, quo Scaliger, jurc usur- 


patis ac positis, quocunque libuerit orbem illum 
^c cireuitum dedücere; nam et Keplerus ex eadem 
illa serie Natalem Domini in xxv die Decembr:is 
retinuit. 

Sed ut ad illam revertar, quam Epiphanius αι]- 
duxit, nonnullórum rationem, qui ex x immense dies 
aliquot libasse Christum in utéro matris existima- 
runt, quod Sap. vu, 2, scriptum sit: Decem men- 
sibus concretus in. sangutue, eodem argumento Ca- 
tholicus Armenie usus est in epistola, quam citat 
Scal. in σας. cun. pag. 301. 

(4*) Καὶ περὶ αὐτῆν την ἐνδέκάτην. Quoniam 
natum esse Cliristurh. vi Jan. arbitratus eet, ὑαρ:ῖ- 
zatum, vero viti Nov., facile fuit Epipliianio prin;um 
ιά mutat: aque miricülum coder, quo natus 
erat, die factutu. asserere. Verfh. cum. veteri E 
clesi& consensione ton Jan. $i, $ed Decenib. xx* 
Cbrisi Natalis attributis sit, ljaptismus vero Jav. 
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A'. Διὸ καὶ ky πολλοῖς τόποις (50) ἄχρι τῆς δεῦροα — XXX. In cujus rei fidem Imdieque pluribus in 


τουτὴ γίνεται τότε τὸ vevépevov Osoefiustov, εἰς µα[- 
τυριον τοῖς ἀπιστοῦσιν ' ὡς μαρτυροῦσιν ἐν πολλοῖς 
τόποις πηγαί τε καὶ ποταμοὶ εἰς οἵνον µεταθαλλό 

µενοι. Κιέύρης μὲν τῆς πόλεως τῆς Καρίας ἡ πηνἩ, 
καθ fv ἤντλησαν ὥραν οἱ διάχονοι, χαὶ εἶπε' Aóre 
τῷ ἀρχιτρικάίνῳ. Μαρτνρεῖ δὲ καὶ ἡ £v Γεράσῃ τῆς 
Ἀραθίας πηγἠὴ ὡσαῦτως. Πεπώχαμεν àzb τῆς Κι- 
6ύοης' ἡμέτεροι δὲ ἁἀδελφοὶ ἀπὸ τῆς Ev l'epácr) πη- 
γῆς, τής &v τῷ Μαρτυρίῳ. Καὶ πολλοὶ δὲ καὶ ἓν ΛΙ- 
γύπτῳ περὶ τοῦ Νείλον τοῦτο μαρτυροῦσι. Διόπερ ἐν 
τῇ ἑνδεκάτῃ Τυόὶ xav! Αἰγυπτίους πάντες ὑδρεύον» 
ται Όδωρ, xaX ἀποτιθέασιν Ev αὐτῇ τῇ Αἰγύπτῳ, χσὶ 


ἓν πολλαῖς πατρίἰσιν. Οὕτως yXp εὑρίσχεται μετὰ. . 


τὸν δωδεκάτην ᾿Αθὺρ, ἀπελθόντος, καὶ πειρασθέντος 
τεσσαβάκοντα ἡμέρας, καὶ ἑλθόντος, καὶ ἐχλεδαμένου 
τινὰς τῶν αὐτοῦ μαθττῶν, xal ἐναρξαμένου μετὰ 
τεσσαράκοντα ἡμέρας τοῦ πειρασμοῦ χηρύττειν. Καὶ 
αὐτοῦ κατελθόντος εἰς «bv Ἰορδάντν, xai συναντί- 
σαντος τοῖς περὶ Ναθαναὴλ, καὶ παραλαθόντος αὖ- 
τοὺς, ὅτε ἔμειναν παρ) αὐτῷ δύο ομέρας, xol αὐτῶν 
ἀναχωρησάντων, xaà αὐτοῦ ἐχθδεθτκότος εἰς τὴν Γα- 
λιλαίαν' -εὐθὺς διὰ τὰς πρότερον δύο ἡμέρας τὰς 
εἰρημένας ἔφη τὸ Εὐαγγέλιον. ΤΠ τρίτῃ ἡμέρᾳ vá- 
γιος ἐγένετο ey ΓΚανᾷ τῆς l'udidalac* ὅπερ σύμ- 
ὅολον Ἡ9 τῆς Ἐκκλησίας: £v γὰρ «Tj τρίτῃ fuia 
τῆς Ev τῇ χαρδίᾳ τῖς γῆς αὐτοῦ πραγµατείας, ὃς 
ἓν τῇ oT] ἐποίησε, μετὰ τὸ πάθος ἀναστὰς, γάμον 
συνΏηπτε τῃ Κανᾶ. Κανᾶ γὰρ ἑρμτνέύεται (51) 9) 
κτησαµέκη. Tig δέ ἔστιν dj κτησαµένη ἀλλ᾽ ἡ χλη- 


βονόμος, περὶ ἧς ὁ Ταλμῳδὺς ἐν τῷ πέµπτῳ φαλμῷ. 


ἔλεγεν Ὑπὲρ τῆς κ.ληρονγομούσης, καὶ τὰ ἑξῆς ; 
Γάμος γὰρ οὗτος, ὡς ἀληθῶς εὐληγημένος, ἀπὸ τοῦ 
τύπου ἑχείνου λαθὼν την πρόφασιν. Ἐκεῖ piv γὰρ 
γάμος 3» αἰσθττὸς ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας, xat ὕξωρ 
ἀληθῶς οἵνος γεγονώς xal ἐχλήθη χατὰ 550 τρόπους, 
ἵνα τὸ ὑδαρὲς τῶν bv τῷ χόσμῳ ἑκδαχκχευομένιων 
ἐπιστύγῃ τοῦ γάμου tlg σωφροσύνην xai εἰς σεµνό- 
τητα, xal ἵνα τὸ λοιπὺν ἐπ.διορθώσεται εἰς εὐφρασίαν 
«09 λνσιπόνου οἵ ου xai τῖς χάριτος’ ἵνα χατὰ πάντα 
τρόπον φράξῃ τὰ στόµατα τῶν κατὰ Κυρίου ἔπεγει- 
ῥροµένων, καὶ ἵνα δ1[Ξη, ὅτι αὐτός ἐστι θεὺς σὺν Ha- 
τολ χαὶ τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ Ἠνεύματι, τὸ ὕδωρ τῇ ἁμ- 
πέλῳψ παρέχων, ypot;ov αὐτὺ ἐν αὐτῇ εἰς olvov, xat 
εὐφρασίαν ἀνθρώπων. "Ev ἄλλῳ δὲ τόπῳ µαχρότερον 
περὶ τούτων διηγησόµεθα΄ ἐνταῦθα δὲ ὡς ἓν παρξχ- 
θάσει διέᾶραμον τὸν λόγον. "Όμως δύο Πάσγα μὲν 
* iid. 4. 


! Joan. n, 8. ? Psal, v, 4. 


. *i, Éevi nop petest, ut. aut. codem, quo natus est, 
aut etiam, quo baptizatus est, die aquam in vinum 
verterit. Ahoqui perabsurdum «est, anao demuin 
post baptismum efapso, cum. jam, ut. ante. docui- 
ιΠήδ. predicatienem orsus essel, primum ab eo 
miraculum. oditum well. Hoc enim evaugelicm bi- 
storise manifeste rapuguat : jnulio vero iagis, si 
iria duntaxat Paschata cum veteribus agsiguenus. 
Quamobrem alio die, quam si Jan., miraculum ietud 
accidit ; tametsi eodem quo baptismus die ab Ec- 
clesia celebretur. De quo vide Perrerium lib. xt 
Gom. in Dan.. et Baron. in Ann. 


Dn 


locis idem, qued olim facium est, prodigium in- 
slauratur, idque ipsum fontes fluviique testantur 
passim in vina conversi. Cujusmodi ad Cibyram 
Cariz oppidum fons est, qui eadem illa hora, qua 
ministri aquam hauscrunt, ac Salvator dixit : Date 
architriclino *, in vinum vertitur. Idein et in Gera- 
seno Arabie fonte contingi:. Nos ex Cibyrz illo 
fonte, (ratres nostri, ex Geraseno potavimus, qui 
jn Martyrio est. Plerique vero idem et de Nilo ZEgy- 
pti fluvio confirinant.. Quie causa. est cur. Tybi κι 
omnem in JEgypto aquam liauriant, ac reservent, 
idque multis aliis in locis fieri assolet. lgitur, οἱἱ 
certo compertum habuimus, posl xii Aibyr abiit 
Christus, ac tenta4ionem xL dies subiit. Inde di- 
gressus discipulos aliquot delezit. Tum post xu 
tentationis dies prsedicationem aggressus ad Jor- 
danem perrexit. lbi Nathanaeli, ot iis qui cum 
453 ευ erant, occurrit : quos et secum obduiM, 
«nm scilicet biduo apud illum mansernnt. Moxque 


. ut iidem recesserunt, ih. Galilsjeam profectus est. 


Quod xero bidui hujus mentionem fecerat, ideo 
slatim Evangelium subjicit : Tertio die nupiie fa- 
civ sunt in Cana Galilece* : quod ad Ecclesiam 
pertinere putandum .cst. Etenim tertia. die omni 
illa, quam in terree penetralibus post mortem obiit, 
administratione perfunctus, surrexit a mortuis, ac 
nuptias cum Cana conjunxit. Cana porro possiden - 
tem. significat. Qu: est vero possidens illa nisi 
hsetes, cujus psajmo quinto David meminu : Pro 
luereditntem capessente *? etc. 


Tize quippe nuptisze sunt 3€ revera henedicte, que 
argumentum ex illa figura qnodammodo traxerunt, 
Etenim in Cona Galisee exteriite sunt. celebrate 
nuptiis, ubi in vinum aqua est revera conversa. 
Quare duabus mihi de causis videtur invitatus 
esse Christus. Primum ut aquse similem, ac dilf- 
fluentem furiosorum hominum in mundo libidinem 
nuptiarum castimonia οἱ honestate constringeret : 
tum ut quod deerat emendaret, ac jucundissimi 
vini suavitate mulceret οἱ gratia; necnon εἰ eo- 
rum obdurarct ora, qui adversus Dominum insur- 
gunt. Atque ut. cumdem se cum Patre, et Spiritu 


D sancto declzraret esse Deum, qui humorem viti sup- 


peditans, in vini colorem ad hominum voluptatem 
oblectationemque commutat, Sed de ea vc fustus 


(30) Αιὺ καὶ ἐν πολλοῖς τόποις. Quod horum 
fontium historiam, οἱ Epiphanii fidem in duhium 
revocawit Calvinista quidam nuperus in Casauboni 
Defeusiong , facit. impudentissime. Seid hunc Ερι- 
phianii .locum pluribus illustravit lleribertus. Ros- 
weylus noster in Talione comtra Casaubonum , a 
auo. injuria .notatus crat ilustrissimus — Annalium. 
conditor. 

(51) Kara γὰρ ἑρμηκεύεται. Vocabuli linjus ori» 
ginem a verbo ip deducit, quod possitere. signi- ΄ 
licat. 
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alio Joco disputavimüs. Hic autein velut. obite* di- A κατὰ τὴν ἀρχὴν τοῦ κηρύγματος ὁ Σωτὴρ πο:εῖταυ 


gressi eam orationem attigimus. Verum enimvero 
post przedicationis exordiutn duo a Christo celebrata 
sunt Paschata ; tertio est deinde pássus, ut confe- 
cta omnia illa. sint a me commemorata dierirm, 
mensium, ac consulatuum intervalla. Atque ita falsa 
omnis istorum evanescit ratio, cum sic inter sese 
Evangelia consentiant, nullum ut ab altero discre- 
pare videatur. 

XXXI. Sed ut eo jam redeam, unde digressus 
fueram, scribit Lucas, id quod ad ea confirmanda 
valet, qu:£ sunt a me varie multipliciterque propo- 
sila : Factum esse in Sabbato secundo primo '. Quare 
'vox indicat primum esse Sabbatum illud, quod ini- 
tio prxstitutum fuerat, de quo in mundi opificio 


xai τῷ τρίτφ πάσχει ὡς τληροῦσθαι τὰ Ίδη uo 
χατὰ λεπτὸν εἱρημένα περὶ ἡμερῶν, xa μηνῶν. xal 
ὑπατειῶν, Καὶ πανταχόθεν διέπεσεν ὁ περὶ τούτων 
πεπλανηµένος λόγος, τῶν Εὐαγγελίων συνφδὰ πρὸς 
ἄλληλα ἐχόντων, xaX μηδ ὁπότερον τῶν Εὐαγγελίων 
ἀντίθετον πρὸς τὸν ἕτερον ἑχόντων. 


/ 


ΛΛ’. Ἐλεύσομαι δὲ πάλιν εἰς τὸ προχείµενον. Φά- 
σχει πάλιν ὁ Λουχᾶς (52), μαρτυρῶν pot τοῖς ποὶυ- 
μερῶς xat πολυτρόπως εἱἰρημένοις, ὅτι Εγένετο ἐν 
Σαέθάτῳ Ósvtepozpotq * ἵνα δείξη Σάθθατον reo» 


τον (99) εἶναι τὸ -ἀπ᾿ ἀρχῆς ὁρισθὲν xaX ῥηθὲν ὑπὸ 


Κυρίου ἓν τῇ xospomotía, xavk περίοδον ἀπὺ τύτε 


locutus. est. Dominus, quodque ex illo tempore Ἡ ἄχρι τοῦ δεῦρο, χατὰ ἑττὰ ημέρας ἀναχυκλούμενον, 


deinceps ad eam diem septenorum dierum circuitu, 
ac revolutione pervenerat. 4453 Secundum vero, 
alterum illud lege constitutum. Ita enim sancitum 
fuisse legimus : Sumes tibi agnum auniculum, im- 
maculatum, masculum (qua figura Salvatoris fuit), 
a decina mensis. Et servabitur ad xiv, et immola- 
bitis eum. ad vesperam xiv. Et erit. tibi Sabbatum 
dies sancta. Et comedetis azyma wn. diebus; ei νι 
:die facies sanctum Sabbatum, diem. sanctum *. Ubi 
illud animadvertere licet, quemadmodum secundum 
4 priore Sabbatum saucia illa Parasceve nomine- 
tur, qux in Sabbatum tonsecratur; ac sive ea Do- 
inica sit, sive secunda, sive tertia feria. AL hoc 
ipsum secundum, septem dierum orbe revoluto, 
primum dicitur. Ut vel istud argumento sit, non 
Joannem modo, sed et Lucam, et cateros biennii 
pariter, ac trium Paschatis celebritatum mentio- 
nem facere. !ta quippe lex praescribit : Numerabis 
tibi v hebdomadas, ex quo manipulum obtuleris, 
abea die.qua falcem in segetem miseris : el celebrabis 
septimam hebdomadem diem (estum Domino Deo tuo* 


! Luc, vi, 1. * Exod. xin, 5 sqq. 
(92) Φάσχκει πάλιν ὁ Λουκᾶς. Quomodo cum 
Caxteris evangelistis Joannes consentiat, ex 60 de- 
ducit, quod.Pascha primum, Joan. 1 diserte nonii- 
natum ab aliis expressum sit, cum Sabbati deute- 
roproti mentionem faciunt. lloc enim post primam 
Azymorum incidit. Historiam vulsarum spicarum 
ad primum Pascha merito refert Epiphanius. Ex 
fine num. bujus intelligere potes, quod est harmo- 
ni: supra a nobis proposil:e consentaneum. Jam 
vero ex hac esterorum suffragatione Alogorum, 
Valentinianorum ac czterorum mendacium convin- 
cit, qui unicum duntaxat Christo Pascha tribue- 
rint. Cum enim eum post primum Pascha vixisse, 
οἱ per sata transiisse constet, falsum est uno Pa- 
sch:te res ab eo gestas circumscribi debere. 

(53) γα δείξῃ Σἀάδδατον πρῶτον». De Sabbato 
deutcroproto, vide quze ad hzer. xxx, num. ὅ2, dispu- 
tavimus ; nam illo loco priorem Epiphanii senten- 
tiam, et quidem probabiliorem exposuimus. Quse 
autem hoc in nuinero traditur, obscurior est, et a 
vera vocabuli illius origine ac notione remotior. 
Duplex apud Jud:eos Sabboti genus constituit. 
Unum antiquius, et naturale, quod ab rerum initio 
conditum. est; alterum secundum, et. posterioris 


ordinis, quia Juli festa omnia Sabbata vocabant; 


5 Levit. xxv, 15. 


τοῦτο εἶναι πρῶτον, Δεύτερον δὲ Záf6atov τὸ ἀπὸ 
νόµου ὠρισμένον. Φάσχει γὰρ, ὅτι Λήνῃ σαυτῷ 
πρόθατον ἐγιαύσιον, ἅμωμον, ἄρσεν (ὅπερ ἂν ἀν- 
τίτυπον τοῦ Ῥωτῆρος), ἀπὸ δεκάτης τοῦ µηγός. 
Καὶ ἔσται διατετηρηµέἐγον ἄχρι τῆς τεσσαρεσ: 
καιδεχάτης' xal θύσετε αὐτὸ ἑσπέρας τῇ τεσσα- 
ρεσχαιδεκἀτῃ ἡμέρᾳ. Καὶ ἔστάι σοι Ed66accr 
ἡμέρα ἁγία, xal ἔδεσθε ἄζυμα ἑπτὰ ἡμέρας' xi 


tq ἑδδόμῃ ἡμέρᾳ ποιήσεις ἅγιον Zá66acor, ἡμέ- 


pav ἀγίαν. Καὶ ὁρᾶτε, ὅτι δεύτερον χαλεῖται Σάδία- 
τον μετὰ τὸ Σάθόατον i τοιαύτη ἁγία τοῦ Προσαί- 
θάτου (24) ἡμέρα, εἰς Σάθθατον ἁγιασθεῖσα., x&v σε 
Κυριαχὴ εἴη, κἂν δευτέρα, «κἄν τε τρίτη χαταντέσῃ. 
Εἰς δὲ ἑπτὰ ἡμέρας πάλιν ἀναχυχλούμενον δεύτερον 
καλεῖται πρῶτον ἵνα δείξῃ ἐντεῦθεν , ὅτι οὗ µόνον ὁ 
Ἰωάννης -περὶ περιόδου ἡμερῶν ἐνιαυτῶν 620 xai 
τριὼν ἑορτῶν τοῦ Πάσχα ἐσήμανεν, ἀλλὰ xai ὁ Λο'- 
κᾶς, xal οἱ ot. Οὕτω γὰρ φάσχει ὁ νόμος Ἆρι- 
θµήσεις σεαυτῷφ &xcà ἑέδομάδας ἀπ᾿ ἀρχῆς δρά- 
yuatoc, τοῦ BaAeiv δρέπανον ἐπ ἁμητῷ, καὶ 


«5οιήσῃς ἑέδόμην ἑέδομάδα ἡμέρω dy'av. Kopíg. 


quod e Scriptura demonstrat. Mox vero subjicit : 
lg δὲ ἑπτὰ ἡμέρας πάλιν ἀνακυχλούμενον δεύτερον 
χαλεῖται πρὠτον. Ex quibus, ut et ex sequentibus, 
illa Epiphanii sententia posterior elicitur : Sabba- 
tum deuteroproton, esse Pentecosten ; in qua δεύτε- 
po illud Sabbatum πρῶτον appelletur. Cur autem 

ντερόπρωτον dicitur, nihil apertum ac liquidum 
ex Epiphanii verbis extricore possum.; sed illa 
Maldonati opinioni huic aptissima videtur ; quo- 
niam ex priwariis tribus festis, sive — Salibatis 
Azymorum , Primitivorum , et Scenopegize, proxi- 
mum a priore et δεύτερον sit Pentecostes solemnc, 
ideo δευτερόπρωτον appellari. Hzc igitur altera est 
Epiphanii sententia, ac vocis illius inlerpretatio, 
aA superiore longe diversa; et, si verum fateri 
voluuius, minus quam illa probabilis. 

(54) Τοιαύτη ἁγία τοῦ Προσαδόδάτου. Prosab- 
batum nihil aliud est quam Parasceve; quo ad 
hunc locum pertinet nihil. Non enim Azymorum vii 
in Parasceven necessario convenit, quam subinde 
in 1 aut 1), 2ut 11 feriam cadere posse declarat. 
Aut igitur expungenda ista voz. est : aut IIpooá6 
6ατον pro vi hebdomad:z diebus, usurpavit, qnas 
^, hoc est. profanas nominant, quique Sabbatuin 
antecedunt. 
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ADVERSUS ILERESES L1B. I| TOM. I. — lI nRCS. LI. 940 


Σημαίνων περὶ Πεντηχοστῆς. Μετὰ yàp τὸ 00a: A — Quibus verbis Pentecosten indicat. Etenim post 


τὸ Πάσχα, εἴσω τριῶν ἡμερῶν, τουτέστι μετὰ τρεῖς 
ἡμέρας τοῦ προδάτου, προσέταττε τὸ δράγµα εἰσφέ- 
βέσθαι" ἵνα. σηµάνη τὸ εὐλογημένον δράγµα ἐγειρό- 
µενον £x τῶν νεχρῶν μετὰ τρίτην ἡμέραν, τῆς γῆς 
αὐτὸ προσφερούσης, χαὶ αὐτοῦ αὐτὸ. πάλιν κοµιζο- 
µένου ἀπ᾿ αὐτῆς ἐν τῇ ἀναστάσει τοῦ μνήµατος, xal 
µένοντος σὺν τοῖς μαθηταϊῖς τεσσαράχοντα ἡμέρας, 
xal ἐπὶ τῷ τέλει τῆς Παντηχοατῆς εἰσφέροντος αὐτὸ 
εἰς τὰ ἐπουράνια τῷ Πατρὶ τὸ πρωτότοχαν τῶν πρω- 
τοτόχων, ἡ ἀπαρχὴ fj ἁγία, τὸ δράγµα, ὃ ἑδράξατο 
ἀπὸ Μαρίας , ἡ ἀγχαλισθεῖσα àv Θεῷ, ὁ καρπὰς τῆς 
χριλίας, ἡ ἀπαρχὴ xn; ἅλω. Οὐχέτι γὰρ μετὰ Πεν- 
τηκοστὴν τὸ δρέπανον ἁπαρχὴν θεῷ προσφέρε;. Οὐκ- 
έτει γὰρ Χριστὸς ἀποθνήῄσχει, θάλατος αὐτοῦ οὐκ- 
έτι χυριδύει, κατὰ τὸ γεγραμμµένον. Καὶ ὁρᾷς πόσα 
Θεοῦ μυστήρια πρηετύπου νόμος, καὶ ἐπλήρου τὸ 
Εὐαγγέλιον: Πόθεν δὲ οὖκ ἔχομεν τούτων δεῖξαι τὴν 
σαφῄνειαν ; Διὰ τὸ μὴ εἰς πλάτος (53) φέρειν τὸν λό- 
γον, ! διὸ ἐπὶ τὴν ἀχολουθίαν πάλιν ἐπιστρεπτέον. 
Φαίνεται δὲ ἁπό τε τῶν σταχύων χαὶ ἀπὸ τοῦ ἁμῃ- 
τοῦ, καὶ τῶν μαθητῶν, ὡς μετὰ τῶν τεσσαράχοντα 
ἡμερῶν πειρασμὸ» ταῦτα πάντα διηγεῖται ὁ Ἰωάν- 
ντς, xat Λουχᾶς, xal οἱ πάντες. 

ΛΒ’. Οὐκ αἰδοῦνται δὲ πάλιν οἱ τοιοῦτοι χατὰ τῶν 
ὑπὸ τοῦ ἁγίου Ἰωάννου εἱἰρημένων. ἑξοπλιξόμενοι, 
νοµίζοντες μή πη ἄρα δύνανται τὴν ἀλήθειαν &va- 
τρέπειν * οὐχ εἰδότες, ὅτι καθ᾽ ἑαυτῶν μᾶλλον ὁπλί- 
φονται, περ χατὰ τῆς ὑγιοῦς διδασχαλίας. Φάσχουσι 
ἂξ χατὰ τῆς ᾽Αποχαλύφεως τάδε χλευάζοντες' Τί µε, 
φησὶν, ὠφελεῖ ἡ ᾽Αποχάλυψις Ἰωάννου, λέγουσά µοι 
περὶ éxcà ἀγγέλων, xal ἑπτὰ σα.ἰπίγγων; οὐκ 
εἰδότες, πῶς ἀναγχαία καὶ ὠφέλιμα τοιαῦτα ὑπῆρξεν 
ἐν τῇ ὀρθότητι τοῦ κηρύγματος. "Osá γὰρ ἣν νόμφ 
xa &v προφῄήταις σχοτεινὰ καὶ αἰνιγματώδη, ταῦτα 
ὁ Κύριος ᾠχονόμησε διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἰς 
ἡμῶν σωτηρίαν τῷ δούλῳ αὐτοῦ Ἰωάννῃ ἀποχαλύψαι: 
τὰ ἐχεῖσε σχοτεινὰ ὧδε εἰς πνευματιχὰ καὶ ἔχδηλα 
κηρύττων. Πνευματικῶς δὲ ἡμῖν τὰ αὐτὰ ᾠκηνόμει. 
Καὶ £x δερμάτων μὲν τότε χατασχευάζει τὴν σχη- 
vi, τῶν δερμάτων ἠρυθροδανωμέγων, καὶ ὑακιν- 
Oív «wr, καὶ τὰ ἑξῆς, ἵνα δεἰξῃ την σχηνὴν Excloe σχη- 
vi» μὲν οὖσαν, ἀποδεχομένην δὲ τὴν τελειοτάτην 
σχηνὴην τοῦ Χριστοῦ. Δέρμα γὰρ àmb σώματος vive- 


immolatum Pascha, intra tertium diem, offerri 
manipulum jubebat : ut benedicti illius manipuli 
alumbraret imaginem, qui a mortuis excitatus, et 
a terra quodammodo die tertia est oblatus, unde 
eum in illa de sepulcro resurrectione recuperavit. 
Inde τι diebus cum discipulis moratus, postremo 
sub finem Pentecostes, eumdem Patri coelestibus 
in domiciliis obtulit : qui est primogenitus e primo- 
genitis, primitize sancte, manipulus e Maria de. 
sectus, fascis in Deo comprehensus, fructus ventris, 
ares primiti;e. Neque enim post Pentecosten depu- 
tatze falce primitize offeruntur.amplius. Quare aeque 
Christus jam moritur, mors ei ultra non deminabitur, 
ut scriptum est *. Jamne vides quot in lege myste- 


B ria signiflcata sint, in Evangelio perfecta ? Quanta 


porro ad. eam rem perspicue declarandam argu- 
mentorum copia suppetit? Sed ne longius exeurrat 
oratjo, ad id quod initio propositum erat redeun- 
dum nobis est. Igitur quantum ex spicis illis, et 
messe, ac discipulis conjicere possumus, apparet 
illam Jeannis, Luce czterorumque narrationem ad 
id tempus, quod dierum χι, tentationem secutum - 
est, esse referendam. 
[45/4 XXXII. Atenim iidem. illi citra pudorem 
allum sese adversus Joannis auctoritatem accingunt, 
et id unum cogitant, ut aliqua ex parte, si possint, 
veritatem evertant; nec intelligunt contra 86: 
metipsos potius quam contra sinceram doctrinam, 
eam se oppugnationem suscipere. Contra Apo- 
calypsin itaque. ea jactare per ludibrium solent : 
Quid me, inquiunt, Jeannis Apocalypsis juvat, cum 
mihi septem angelos totidemque tubas commemorat ?? 
Sed quam hee necessaria sint, quantumque ad 
Christiani dogmatis sinceritatem conferant, miseri 
homines ignorant. Nam quacunque in lege ac pro- 
phetis erant obscura, vel snigmalum involucris 
obdncta, haec ad communem nostrum omnium 
salutem Deus servo suo Joanni* singulari quadam 
providentia detegere voluit, ut qua tenebrosa illic 
erant et. abdita, bic spiritalem ae clariorem in 
modugpn conformata proponeret. Siquidem veteres 
illa omnes imagines propter nos spiritali plane 
sunt ralione dispositze. Velut quod (abernaculum 


ται νεκρὸν ὃν, ὡς σχιὰ σώματος ζῶντος, ἵνα: δείξη υ ἐπ rubricatis et hyacinthi:is pellibus coagmentatum 


σώματα εἶναι τὴν σχηνἣν τοῦ Θεοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν 
σώμασιν ἁγίοις χατασχηνοϊ ὁ θεὸς, πληρουµένου τοῦ 
ῥητοῦ, ὅτι Κατασχηγώσω ἐν αὐτοῖς, xal ἔμπερι- 
πατσω. 


legimus 5, àc si qua sunt ejus gencris alia, eo per- 
tinent, ul in hujus taberáaculum veniurum esse 
monstraret, Pellis quippe mortuis corporibus de-. 
trahitur, ac sic tanquam vivorum umbra comes 


est. Iu quo corpora nostra Dei esse tabernaculum declarat. Cum nimirum in sanctorum corporibus 
habitet Deus, ac dictum illud reipsa przstetur : Habitabo in illis, et inambulabo *. 


Ἔμελλεν οὖν πλάνη τις γίνεσθαι ἓν πιστοῖς, εἰ uh 
3 Ρῥίδλος πνευματιχῶς ἡμῖν ὀπεχαλύφθη, ἵνα µάθω- 
μεν μὴ σαλπίγγων εἶναι χρείαν, ἀλλά εἰδέναι, oct 
πνευµατιχἠ ἐστιν fj πᾶσα τοῦ θεοῦ πραγματεία’ ἵνα 


! Deest aliquid. 


* Rom. νι, 9. 
M Cor. vi, 16. 


* Apoc. vini, 2. 


Verum haud dubie fidelium mentibus quidam 
obrepsissel error, nisi spiritalis nobis sensus esset 
ilius libri patefactus : ut inde disceremus, nibil 
tubis istis opus esse, sed quidquid hic molitur Deus, 


* Apoc. 7, 1. * Exod. xxv, 5. * Levit. xxvi 12; 


(55) Διά τὸ μή εἰς π.]άτος. Scribe: Διὰ 0$ τὸ pi, ei; πλάτος φἑρειν τὸν λόγον, ἐπὶ 11) ἀκν)ουθίαν. 
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ad spiritalem sensum oporlere transferri ; ne scilicet A μὴ χατὰ τὰς Ἰουδαϊχὰς χαλκᾶς σάλτιγγας λάξωμεν, 


Judaicarum tubarum ex sre argentove conflatarum 
quiddam nobis simile fmgamus, scd spiritali, ut 
diclum est, documento sil istud, eerum dogmatum 
qua ab Ecclesia traduntur, praedicationem e corle 
manasse, Id quod et alio loco declaratur his verbis : 
In illa die perstrepent tuba magna !. Nam cum tule 
quadam prophete exstitisse. videntur, tum major 
illa tuba sanctissima Christi in Evangelio vox fuit. 
Quamobrem etiam angelis detegendi nobis munus 
est commissum. Canet enim (uba, inquit, εἰ mortui 
resurgent *. Quod si angelorum vobis tube illz, 
qui in Apocalvpsi leguntur, risu digna videntur, 
sequitur etiam alteram illam apud Apostolum tubam 
nou 555 niinus esse ridiculam : Descendet, inquit, 
decelo in novissima tuba, el mortui resurgent in no- 
vissinio die, in voce archangeli *. Postquam igitur 
eum apostolo Paulo apostolus sque oannes in 
Apocalypsi adeo mirifice consentit, quid est quod 
ab illis possit opponi ? Nenne omnis istorum error 
suum Deus testimenium editum esse voluerit? — ! 

XXXIII Sed iastant illorum aliqui, et, quod in 
Apocalypsi legitur, reprehendendum putant. Dixit 
cnim, inquiunt, in eo libro : Scribe angelo Eccle- 
sie Thyatirorum *. Atqui nulla Thyotiris Christia- 
norum Ecclesia fuit. Qui igitur ad eam, qua 
nug:juam erat, Ecclesiam scripsit ? Verum ex illis 
ipsis qu:x» adversus, veritatem objiciunt, eidem suf- 
fragari eonfessione sua coguntur; nam ut illud 
oepponant, nullam jam esse Thyatiris Ecclesiam, 
plane Joannem afflatu prophetico futura przvidisse 
eighificant. Cum enim illic tam heretici illi, quam 
Phrvges habitaverint, et eorum fidelium, qui sim- 
pliciores sunt, animas luporum more diripuerint, 
oppidum universum ad suam bzresin traduxerunt. 
Qui cum Apocalypsin, atque omnem illam doctri- 
nam respuerenl, ad evertendam religionem vires 
ruas, ac velut exercitus eompararunt. Jam vero 
singulari Dei beneficio his temporibus accidit, ut 
post centum ac duodecim anios illic Ecclesia cresce- 
vet, ad quam aliae deinceps accederent. Tunc vero 
Ecclesia omnis sese in Phrygas exhauserat. Quam- 
obrem Spiritus sanctus id apetire potissimum stu- 


ἢ ἀργυρᾶς, ἀλλὰ πνευματικῶς ἐννοήσωμον, ὡς ἀπ 
οὐρανοῦ εἶναι τῆς Ἑκχλησίας τὸ χήρυγµμα ᾿ ὡς xal 
ἄλλῃ που εἶπεν Εκ ὀχείῃ τῇ ἡμθρᾳ σα.ἰπίσου 
gu ἐν τῇ σἀαιγγι τῇ με)ά1ῃ. Σάλπιγγες γὰρ 
ὧσαν οἱ προφΏται. Σάλπιγξ δὲ µεγάλη ἡ ἁγία φων] 
τοῦ Κυρίου ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ. Διὰ τοῦτο xal ἀγγέ- 
λοις ἐδόθη ἀποχσλύψαι ἡμῖν. Σα.ἱπίσει γάρ. qua, 
λαὶ οἱ wexpol ἁγαστήσονται. El δὲ χλευάδοντα: 
πρ) ὑμῖν, & οὗτοι, αἱ τῶν ἀγγέλων σάλπιγγες, διὰ 
τὸ ἐν τῇ ᾽Αποχαλύψει γεγράφθαι, χλενάξεται pi 
χαὶ ἡ παρὰ τῷ ἁγίῳ ᾿Αποστόλῳ σἀλτιγς εἰρημένη: 
Καταθήσεται, φησὶν, àx' ovparov ἐν τῇ ἑσχάτῃ 
σἁλπιχγι, καὶ ol véxpol ἁνγαστήσονται ἐν τῇ 
ἑσχάτῃ ἡμέρᾳ, ἐν gurq dpxayyéAov. Συνᾷδοντος 
τοίνυν τοῦ ᾿Αποστόλου τῷ ἁγίῳ ἁποστόλῳ Ἑωάννῃ Ev 
τῇ ᾽Αποχαλύψει, Tola τις ὑπολείῖπεται ἀντιλογία; 
Ho δὲ οὐχ εὐθὺς ἑκάστη πλάνη ἑλεγχθήσεται, τοῦ 
Θεοῦ ἐν ἑχάστῳ τῶν ἁγίων δεδωχότος µαρτυρίαν;: 


subinde dissolvitur, cum ab ambobus M hisee sanctis 


ΑΓ’. Εἰτά τινες ἐξ αὐτῶν πάλιν (50) àxap62s- 
ται τούτου τοῦ ῥητοῦ ἐν τῇ ᾽Αποχαλύνει τῇ αὐτῇ. 
Καὶ φάἀσχουσιν ἀντιλέγοντες, ὅτι εἶπε πάλιν: Γρά- 
vor τῷ ἁγγένῳ τῆς Εκκλησίας τῷ ἐν Θυατείρεις, 
xai οὐχ ἕνι ἐχεῖ Ἐχχλησία Χριστιανῶν ἓν θυατείρτ. 
Πῶς οὖν ἔγραφε τῇ μὴ οὔσῃ; Καὶ εὑρίσχονται oi 
τοιαῦτοι ἑαυτοὺς ἀναγχάζοντες ἐξ αὐτῶν ὧν χκρύτ- 
τουσι xatà τῆς ἀληθείας ὁμολογεῖν. Ἐὰν Υὰρ εἶπι- 
σιν,. Οὐχ ἕνι νῦν Ἐχκλησία εἰς θυάτειρα. δειχυύο.σι 


“προπεφητευχέναι τὸν Ἰωάννην. Ἐνοιχησάντων γὰ2 


τούτων ἐχεῖσς xaX τῶν χατὰ Φρύγας, ὀΐχην Aoxws 
ἁρταξάντων τὰς δ-πνοίας τῶν ἀχεραίων πιστῶν, µατ- 
Ίνεγχαν τν πᾶσαν πόλιν εἰς τὴν αὑτῶν αἴρεσιν, οἵ 
τε ἀρνούμενοι τὴν ᾽Αποχάλυψιν τοῦ λόγου τεύτου, 


εἰς ἀνατροπῆν χατ' ἐχείνον χαιροῦ (57) ἑατρατεύοντ». 


Nov δὲ διὰ τὸν Κύριον ἐν τῷ χρόνῳ τούτῳ (58) μετὰ 
χρόναν ἑχατὸν δεχαδύο ἑτῶν ἔστιν ἡ Ἐχχλησία, xai 
abet, xal ἄλλα: τινὸς Exeloe τυγχάνουσι. Τότε δὲ ἡ 
πᾶσα Ἑκκλησία ἑχενώθη εἰς τὴ» χατὰ Φςῥ',γας. Ab 
xat ἑσπούδασε τὸ ἅγιον Ενεῦμα ἀποχαλύψαι ἡμῖν, 
πῶς ἔμελλε πλανᾶσθαι ἡ Ἐκχλησία μετὰ τὸν χού- 
voy τῶν ἀποστόλων, τοῦ ve Ἰωάννου xai τῶν χαθ- 


- Levit. xxv, 9. * 1 Cor. αυ, 52. 21 Thess. 1v, {5. * Apoc. ii, 18. 


(56) ΕΊτά τινες ἐξ αὐτῶν zdAw. Objiciehant p Joannem asserit Apocalypsin scri sisse. Domitiani 


haeretici: niendacem fuisse Joannem, qui ad. eam 
Ecclesiam edita sibi a Domine mandata. scriberet, 
que nulla tum esset. Respondet Epiphanius, hoc 
ipso constare propheticum huuc esse librum, cum 
td Ecclesiam scripserit, quam olim futuram cogno. 


sceret, tametsi quibus scribebat temporibus non-, 


dum exstaret. ulla. Sed. lh:wc Epiphanii responsio 
nisl. ἀντιλεχτ.κῶς, el ad hominem , ut. vulgo lo- 
quuntur, accipiamus, baud satis probabilis videtur. 
Ac longe melius est, negare &oannis tempore nul- 
lam Thyatiris Ecclesiam exstili**e, quod nnpuden- 
ter hievetici mentiti sunt. 

(57) Κατ᾽ ἐκείνου καιροῦ. Scribe, κατ’ ἐχεῖνο. 

(58) Νῦν δὲ διὰ τὸν Κύριο" év τῷ xpóvo 
τούτῳ. Due ill^ qua sequuntur note temporum 
vel. nbrariorum vitio . γε] auctoris ipsius halluci- 
katiene depravatz sint. Mieron.. in. Script. eccles. 


xiv, qui iniit Juliano 159, Christi 94, Nonio Aspre- 
male et Arricino coss. Quare vel hoc ipso anno, 
vel sequenti saltem Joannes, Apocalypsin scripsit. 
À quo tempore ad annum Christi 3:5 , quo Epi- 
phanius hoc opus elaborabat , anui sunt. 981, non 
112, ut habent Epiphanii verba. Deinde falsum est, 
4:10 tempore scripta est Apocalypsis, Thyatiris Ca- 
taphrygas hiereticos. fuisse, qui nondum emer- 
serant. Nam ut eos quani antiquissimos faciamus, 
non ante tempus Antonini esse poluerunt ; cujas 
anno xix Montanus prodiit, ut hizresi 48 scripsit 
Epiphanius: qui annus congruit Christi 156. Atqui 
nos ibidem Epiphanium aberrasse docuimus, nee 
ante Aurelii tempus exortos Cataphrygas, ejusque 
anno χι, uti scribit. Eusebius. Quare longe infra 
illud tempus amandandi sunt. | 
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εξῆς * ὃς ἣν χρόνος μετὰ τὴν τοῦ Σωτήρος ἀνάληψιν (59) À duit : Ecclesiam post apostolorum, loc est Joannis 


ἁπὶ ἐνενήχοντα xai τρισὶν Écsotv, ὡς µελλούσης τής 


ἐχεῖσε Ἐκκλησίας πλανᾶσθαι, καὶ χωνεύεσθαι ἐν τῇ. 


χατλ Φρύγας αἱρέσει. Οὕτω γὰρ εὖὐθὺς διελέγγχει ὁ 
Κύριος Γράψφον τῷ áryréAo τῆς ἐν θΘυατείροις 
Ἐκκλησίας ' Τάδε .Ίόγει d ἔχωγ τοὺς ὀφθαΊμοὺς 
ὡς gAóra πυρὲς. καὶ οἱ πόδες αὐτοῦ ὅμοιοι xaA- 
χο.]ιδάνῳ᾽ Ωἶδά σου cx πίστιν, καὶ ἀγάπην, 
καὶ τὴν διακονία», καὶ ὅτι τὰ ἔσχατά σου aslo- 
va τῶ πρώτων. "Εχω δὲ κατὰ cov, ὅτι ἀφεὶς 
τὴν γυγεκα Ἰεζᾶδεϊ ἁπατᾷν τοὺς δού.Ίους µου, 
Aérovcar ῥαυτὴν προφήτιν, διδάσκουσαν φαγεῖν 
εἰδωλόύντα xal ποργεύε!». Καὶ ἔδωκα αὐτῇ χρό- 
vor µετανοῆσαι, καὶ οὗ θέλει µεζτανγοῆσαι éx τῆς 


ποργείας αὐτῆς. 


Οὐχ ὁρᾶτε, ὦ οὗτοι, ὅτι περὶ τῶν γυναικῶν λέγει 
τῶν tv olia προφητείας ἁπατωμένων, καὶ ἁπατω- 
σῶν πολλούς: φημὶ δὲ περὶ Πρισκίλλας, xat Μαξζι- 
µίλλας, καὶ Κυϊντίλλας, ὧν οὐ λέληθε τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον καὶ ἡ αὐτῶν ἁπάτη ' ἀλλὰ προεθέσπισε προφη- 
τιχῶς ἐν τῷ στόµατι τοῦ ἁγίου Ἰωάννου, ὅπερ &v6- 


νετο μετὰ τὴν τοῦ ἁγίου Ἰωάννου κοίµησιν. Αὐτου : 


δὲ προφττεύσαντος Ev γράνοις Κλανδίου (60) Καίσαρος 
ἀνωτάτω, ὅτε εἰς τὶν Πάτμον νῆσον ὑπτρξεν (ὁμο- 
λογοῦσι γὰρ καὶ οὗτοι ἓν Θυατείροις ταῦτα πεπλη- 
ρῶσθα!), ἄρα γοῦν κατὰ προφητείαν ἔγραφε τοῖς ἐχεῖ 
ἐν Ἀριστῷ xav! ἐχεῖνο πεπολιτευµάνοις, ὅτι ἕμελλεν 
ἑαυτὴν vov) ποοφῆτιν χαλεῖν. Καὶ διέπεσεν ὁ χατὰ τῆς 


ac camlerorum tempora, ad errorem esse declina- 
turam amnis post ascensum Christi tribus ac nona- 
ginta: quo tempore in errorem incidere, atque.in 
Phrygum hbzresin velut eliquari illius loci deberet 
Ecclesia. Unde el coarguendi gratia s'atim ita Do- 
minus loquitur : Scribe angelo Ecclesie, qua est 
Thyatiris : H«c dicit qui habet. oculos. sicut. flam- 
mam ignis, el pedes ejus similes aurichalco : Novi 
fidem tuam, el charitatem, et. ministerium, et opera 
tua novissima plura prioribus. Sed habeo adversus te, 
quig permittis mulierem Jesabel seducere servos meos; 
qua se dicit prophetissam, docentem manducare ido- 
lothyta, et fornicari. Et dedi illi tempus, ut pani- 
tenliam ageret, et non vult. penitere a fornicatione 
sua *. 

Num illud 456 videre tandem potestis, de mu- 
leribus illum loqui, quz falsa propbetici spiritug 
persuasione decepta, quamplurimos deceperunt, 
hoc est de Priscilla, Maximilla, ac Quintilla, quaru:m 
fraus latere Spiritum. sanctum minime potuit, sed 
per beati Joannis os fore ista pr:dixit, ας post 
ejus obitum. acciderunt * Qui cum olim imperan:e 
Claudio Czsare vaticinium illud ediderit, cuim in 
Pa*hmo insula versaretur (istud vero illi quoque 
Thyatiris contigisse non negant), omnino Christia- 
nis, qui tum iliic erant, nou sine propbetico 
instinctu. scripsit, venturam aliquando mulierem, 
qu: se prophetissan appellaret. Ex quo oninis illa 


ἀληθείας ἐπεγε:ρόμενος πανταχόθεν ἐπινενοημένος λό- C ad oppugnandam veritatem comparata ratio corrujl: 


10€, δειχνυµένου τοῦ χατὰ «vvv ᾽Αποχάλυγιν λόγου 
προφητικοῦ ὄντος, ἐκ Πνεύματος ἁγίου χατὰ ἀλήθειαν. 

ΑΔ’. Ἐπαίρονται δὲ πάλιν τῇ διανοίᾳ οἱ αὐτοὶ λε- 
ξιθτροῦντες ἀπείρως, ἵνα δόξωσι παρεχθάλλειν τὰ 
τοῦ ἁγίου Αποστόλου βιθλία, φτμὶ δὲ Ἰωάννου τό τε 
Κὐαγγέλιον καὶ τὴν ᾽Αποχάλυψιν, τάχα δὲ καὶ τὰς 
Ἐπιστολάς. Xováboust γὰρ xai αὗται τῷ Εὐαγγελίῳ 
xai τῇ ᾽Απυχαλύψει. Καΐ φασιν, ὃτι Εἶδοχ, xal εἶπε 
τῷ ἀγγένὶῳ' Λύσον τοὺς τέσσαρας ἀγγάλους τοὺς 
ἐκὶ τοῦ Εὐφράτου. Καὶ ἤκουσα τὸν ἀριθμὸν τοῦ 
στρατοῦ. μύριαι μυριάδες, xal χζλιαι χιλιάδες" 


καὶ ἦσαν ἐνδεδυμένοι θώρακας πυρίνους καὶ. 


θειώδεις. καὶ ὑακινθίνευς. Ἐνόμισαν γὰρ οἱ τοιοῦ- 
τοι, µή πη ἅἄρα γελοῖόν ἐστιν dj ἀλήθεια. Ἐὰν γὰρ 
λέγη τοὺς τέσσαρας ἀγγέλους τοὺς ἐν τῷ Εὐφράτη 
καθεζοµἐένους, ἵνα δείξῃ τὰς τέσσαρας διαφορὰς τῶν 
ἐχεῖσε ἐθνῶν χαθἐζοµένων ἐπὶ τὸν Εὐφράτην, οἵτινές 


! Apoc. u, 18-21. * Apoc. 1x, 14-17. 


(59) 'Oc ἦν χρόνος μετὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος dvá- 
Ani. Aliud. agens Epiphanius hzc seripsit Non 
enim post ἀνάλτψιν. hoc est ascensum Domini, sed 
pst ejus. γέννησιν et. Natalem. 93. elapsis annis 
Apoealypsiu. Joannes attig t. Verum perplexe ad- 
modum: loquitur Epiphanius ; et cum antea fateri 
visus sit. Joanuis te pore nullum Thyaiiris vesti- 
gium Ecclesi; superfuisse , mox idipsum post apo- 


stolorum ac Joannis :elatem contigisse dicit: Διὸ . 


xai ἑσπούδασε τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀποχαλύφαι ἡμῖν, 
πῶς ἔμελλε πλανᾶσθαι $ Ἐχχλησία μετὰ τὸν χρό- 
voy τῶν ἁποστόλων, τοῦ τὲ Ἰωάννου, xai τῶν καθ- 
εξής quod tempus annis 9 μετὰ τὴν τοῦ Σωτῆ- 


cui Apocalypsis ille liber prophetici esse geucris, 
el α Spiritu sancto veri-sime profectus ostenditur. 

XXXIV. Pergunt illi vero imperitissimi vocum 
aucupatores, ac sese impudenter efferunt, ut beati 
apostoli scripta, hoe est Joannis Evangelium ei 
Apocalypsin, non immerito rejicere videantur, 
adeoque et Epistolas ipsas, quae cum Evangelio et . 
Apocalypsi consentiunt. Sic igitur ob;iciunt : Vidi, 
inquit ille,et dizit angelo: Solve quatuor angelos. qui 
sunt in Euphrate. Et audivi numerum ezerciuus decies 
millies dena millia, et inillies mille; et habebaut "ori- 
cas igneas, et sulphureas, et hyacinthinas *. At illi vo- 
ritati ipsi subesse ridiculum quiddam suspicati sunt. 
Atqui cum quatuor angelos ad Euphraten collacat, 


D (otidem nationes significat, quz? ad Euphraten ha- 


bitaut. Cujusmodi sunt Assyrii, Babylonii, Medi, 
aique Perse, Hc enim imperia quatuor apud Da. 


pog ἀνάληψιν definit. Si Catapbrygium hzresis anno 
Christi 15 , lioc est Antonini xix, initium babuit, 
uLceusel. Epiphanius, Christus autem passus est, 
et in celum subvectus anno xxxiv vel xxxii, ad- 
ditis 105 , fluunt anni circiter 126, quibus. elapsis 
Thyatirorum | Ecclesiam. intercidisse. putat; quod 
ne ipsuu quidem tempus ad Cataplirysum origi- 
neum convenit. Quare nisi librariorum culpa vitium 
in numeroruim notas incurrerit, Epiphauium errare 
necesse est. ) 

(60) Ἐν» χρόνοις KAav2iov. Perperam , ut su- 
pra monuimus. Nam sub Domitiano relegatus cst. 
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nielem ordine commemorantur. Quorum primi A elatv Ασσύριο: (013, Βαθυλώνιοι, Μῆδοι, χαὶ Πέρσαι. 


reguarunt Απδγείί, Tum Babylonii, qui Danielis 
tempore rerum potiebantur. Secutt sunt Medi ; ac 
postremo Persze, quorum primus rex Cyrus exstitilL. 
Gentes porro angelis esse subjectas, testis est 
Moyses Dei servus, qui Danielis orationem velut 
interpretans alt : Interroga patrem tuum, et annun- 
tíab t libi; seniores (uos, et dicent tibi : Quando di- 
videbat Altissimus gentes, 57 dispergebat filios 
Adam. Constitui( terminos populorum, juxta nume- 
rum angelorum Dei. Et fuit pars Domini populus 
ejus Jacob ; funiculus havreditatis ejus Israel *. lgitur 
eum angelis nationes subject sint, merito dixit : 
Solve quatuor angelos, qui sedent in Euphrate, 
ibique detinentur, ut. gentes bellis inter sese com- 
mitiant, usque ad tempus patientize Domini, donec 
per illos sanctos suos vindicari jubeat. Etenim an- 
geli isti, quibus hoc Spiritus edicit, coercebantur 
interim, nec invadendi tempus est illis concessum : 


! Deut. xxxi, 7 sqq. * F. ὧν. 


(61) Οἵτωές εἶσιν Ασσύριοι. Perse ad Euphra- 
tem minime siti sunt. Sed πλατυκῶς pro Persarum 
imperio Persas usurpavit. Quatuor monarchiz, 
qui Dan. vii eapite describuntur, neque recte ab 
Epiphanio numerata sunt, et ad Apocal. locuin 
jllum nihil omnino faciunt ; nam liec Joannis visa 
ad extrema mundi tempora referuntur; quibus iv, 
hoc est universi daemones, vel eorum praecipui , qui 
hactenus alligati fuerant, soluti vinculis in humani 
generis perniciem grassabuntur. Hzc simplicissima 


Λὗται γὰρ αἱ τέσσαρες βασιλεῖαι κατὰ διαδοχὴν kv 
τῷ Δανιὴλ ἐμφέρονταε, ὡς * πρῶτοι ᾿Ασσύρ:οι ἐδα- 
σίλευον, xaX Βαθυλώνιοι ἓν χρόνοις αὐτοῦ. Mrbor δὲ 
δ.εδέξαντο. Μετ αὐτοὺς δὲ Πέρσαι, ὧν πρῶτος γέχονε 
Κῦρος ὁ βασιλεύς. Τὰ γὰρ ἔθνη ὑπὸ ἀγγέλους τετα- 
γµένα εἰσὶν, ὡς ἐπιμαρτυρεῖ got Μωῦσῆς ὁ ἄγιως cou 
Θεοῦ θεράπων, τὸν λόγον χατὰ ἀχολουθίαν ἑρμηνεύων 
xai λέγων. Ἐπερώτησο» róvr πατέρα σου καὶ 
ἀναγγεεῖ σοι. τοὺς πρεσθυτέρους σου. xai 
ἐροῦσί σοι’ Ὅτε διεµέριζεν ὁ Ὕψνστος ἔθνη, ὡς 
διέσπειρεν υἱοὺς Αδάμ. Ἔστησεν ὅρια ἐθνων 
κατὰ ἀριθμὺν ἀγγέων θεοῦ. Καὶ ἐγεν ήθη µερὶς 
Κυρίου Aaóc αὐτοῦ Ἰαχὼδ, σχοίγισµα  xAnporo- 
plac αὐτοῦ Ἰσραή.ὶ. El οὖν τὰ ἕθνη ὑπὸ ἀγγέλους 
εἰαὶ τεταγµένα, διχαίως eire  Λῦσον τοὺς τέσσαρας 
ἀγγέλους τοὺς ἐν τῷ Εὐφράτῃ καθεζοµένους, καὶ 
ἐπεχομένους ἑἐπιτρέπειν τοῖς ἔθνεσιν (62) εἰς πόλε- 
μον ἕως χαιροῦ µαχροθυμίας Κυρίου, ἕως προστάξει 


' borum, tum Babyloniorum presertim luculenta est, 


loci hujus expositio quatuor illas veteres monar- C 


cbias excludit; qux» ne ips» quidem ab Epiphanio 
ex historie veritate proponuntur ; nam ul omittam 
Assyriorum imperii , quod jampridem interciderat, 
mentionem apud Danielem fieri nullam , certe pro- 
ximi ab Assyriis Medi sunt, inde Babylonii. Quan- 

uam Assyrios, nisi fallor, non veteres illos intel- 
ligit, quorum ultimus Sardanapalus ab Arbace im- 
perio exutus cst, sed posteriores, qui exstincto 
vetere illo amplissimoqre regno, οχ ejus ruinis 
excitati sunt, ut et Babyloniorum imperium. Sed 
utroque videntur antiquiora Medorum initia, si 
quid Diodoro, ac czteris omnibus historicis cre- 
ditur. Qua de re ita pancis accipe : Cum ex omnium 
ferme scriptorum auctoritate constet, ante Cyrum, 
el Persas, maxima duo imperia floruisse, Assyrio- 
rum a Nino , et Medorum ; Cyrum autem. Olymp. 
55 anno primo, sive ineunte, sive potius labente 
capissc, demus , id quod alibi demonstrabitur, 
exeunte anuo. primo O.ym. ^5 Cyrum Astyagen 
vicisse , annus hic erit in Juliana periodo 4155, 
ante Dionysianam :eram 560. Aute hunc igitur an- 
"uim Assyriorum, Medorumque teinpora collocanda 
suut; quai ob vetustatem, scriptorumque dissensio- 
nem parum certa , sic ordinanda putamus : Medo- 
rum iwperium Ctesia, εἰ Diodoro testibus 517 
ferie annos obtinuit. Coepit "igitur anno per. 
Jul. 5858. Assyriorum regno mille ac trecentos 
circiter a Belo tribuimus, preeunte in Chronicis 
Eusebio. Quamobrem initium Beli convenit anno 
per. Julianz; 2559. Ex iis consequens est Medorum 
primordia centum annis Olympiadas antecessisse, 
quarum initium annus est in per. Julian. 5958. 
Constituto Medorum imperio, duo quadam alia 
paulatim effloruerunt ; Assyriorum , ac Babylonio- 
nim; quie Assyrii illius maximi ac. diuturni velut 
uaufragio disjectas ubique tabulas arripucrunt. 
Quorwn apud exteros seriptores. pertenuis est. et 
αἱ τα memoria ; in sacris vero. Litteris eum am- 


D 


ac frequens mentio. Sed priores memorantur As- 
syrii: quorum primus IV Reg. xv, 19occurrit Pbul, 
qui et Belochus dichtr. Hunc a Medis defecisse 
probabile est. Successit: Teglath Phalassar ibid. 
com. 99. Inde Salmanassar IV Πορ. xvii, 2. Tum 
Sennacherib ejus filius IV Reg. xvi, 15. Postre- 
mus fuit Assar Addon cap. xix. 57 Jam vero pri- 
mus Assyriorum priucipun Phul sub Manahen 
Israelis , et Azaria Juda rege collocatur. Azarias 
iniit anno per Julian., ut arbitramur, 5905. Quare 
Assyriorum regnum , quod sub Azaria fundatum 
est, longe posterius est Medorum initio, videlicet 
annis fere Lxx. Ad hac Ezechias coepit ex. chrono- 
logi: nostra ratiociniis per. Jul. 3957. Ergo annus 
ejus xiv , quo Sennacherib interfectus videtur , est 
per. Jul. 4000 circiter. 

At Babyloniorum regnum , si a. Nabonassaro re- 
petas, aliquot annis post Assyriorum initum exsti- 
tit. Coepit enim Nabonassari xra Babylone per. 
Jul. 3367. Primus autem e Babyloniis regibus in 
Scripturis nominatur Merodacli filius Baladan, 1V 
Reg. xx, 12, circa annum Ezechiz xiv, circa per. 
Jul. 4000, eodem tempore quo Sennacherib et As- 
sar Addon in Assyria regnabant. Quare Merodach 
iste vel idem est cum Nabonassàáro, vel potius Ba- 
ladan Merodachi pater: a quo Babylonicum impe- 
rium ad Nabuchodonosorem et posteros usque 
propagatum est, donec a Cyro et Persis exstinctum 
est. De posterioribus Assyriis suspicor locutum 
Epiphanium , potiusquam de antiquis illis. Quem 
nos ul ab errore utcunque vindicemus , quatenus 
Medos Babyloniis posteriores posuit, ad Darium 
illum Medum respexisse credimus, qui ex multo- 
rum sententia Medorum postremus rex fuit , et 
cum Cyro, Bahylone capta, eamdem solus obtinuit. 
Quod etsi nequaquam probamus (neque enim Da- 
rius ille Danielis Medorum rex fuit) , nihilominus 
ex eo manavit przepostera iila regnorum apud Epi- 
phanium distributio. Alioquin certissima est, et ad 

anielis. visionem | accomniodatissima Hieronymi 
sententia: quatuor animalia totidem imperia signi- 
ficare , Babyloniorum, Persarum, Macedonum , Rto- 
manorum. 

(62) "Exitpéxew τοῖς ἔθιεσι' εἰς sxóAspor. 
'O vou, * angeli nationum praesides vincti detinen- 
tuc, prohibenturque re subjectos sibi populos ad 
hella provocent, 
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δι αὐτῶν ἐχδιχίαν γενέσθαι τῶν αὐτοῦ ἁγίων. "Expa- A quos nondum Dei justitia solvebat, ut caeterae gentes 


τοῦντο γὰρ ol ἐπιτεταγμένοι ἄγγελοι ὑπὸ τοῦ Πνεύ- 
µατος, μὴ ἔχοντες καιρὸν ἐπιδρομῆς, διὰ τὸ μήπω 
λύειν αὐτοῖς τὴν δίχην, τοῦ τὰ λοιπὰ ἔθνη λύεσθαι 
ἵνεχεν τῆς πρὸς τοὺς ἁγίους Ὀβρεως. Λόύονται δὲ οἱ 
τοιοῦτοι, καὶ ἐπέρχονται τῇ vfi, ὡς Ἰωάννης pot: 
τεύει xat οἱ ἄλλοι προφΏται. Καὶ γὰρ κχινούµενοι ol 
ἄγγε)ο: χινοῦσι τὰ ἔθνη εἰς ὁρμὴν ἐχδιχίας. "Ότι ! δὲ 
κυρίνους xat θειώδεις, καὶ ὑαχινθίνους θώραχας ση- 
µαίνει, οὐδεὶς ἀμφιδάλλει, Ἐχεῖνα γὰρ τὰ ἔθνη ἀπὸ 
τῆς τοιαύτης χρόας ἔχει τὴν ἀμφίασιν. Τὰ μὲν γὰρ 
θειώδη ἱμάτια χρόα τίς ἐστι μηλίνη οὕτω χαλουµένη 
ipfa: τὰ δὲ πύρινα, ἵνα εἴπῃ τὰ χοχχηρὰ ἐνδύματα, 
xat ὑακίνθινα, ἵνα δείξῃ τὴν Καλλαΐνην ἑἐρέαν. 

ΔΕ’. Αλλὰ οὗτοι, μὴ δεξάµενοι Πνεῦμα ἅγιο», 
ἀναχρίνονται μὲν πνευματικῶς, μὴ νοοῦντες τὰ τοῦ 
Πνεύματος, καὶ χατὰ τὸν λόγον βουλόμενοι λέγειν, 
xaX οὐκ εἱδότες τὰ kv τῇ ἁγίᾳ Ἐχκλησίᾳ χαρίσματα, 
ἅτινα ἀληθῶς καὶ εὐσταθῶς iv παραχολουθήσει xal 
ἑῤῥωμένῳ vi τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διηγήσατο * ot τε 
ἅγιοι προφηται xa οἱ ἅνιθι ἀπόστολοι’ ἐν οἷς καὶ ὁ 
ἅγιος Ἰωάννης διὰ τοῦ Εὐαγγελίου καὶ τῶν Ἐπιστο- 
λὼν χαὶ τῆς ᾽Αποχκαλύψεως Ex τοῦ αὐτοῦ χαρίσµατος 
τοῦ ἁγίου µεταδέδωχε. Φθάνει δὲ xa ἐπ αὐτοὺς τὸ 
εἰρημένον, ὅτι T β.λασφημοῦντι εἰς τὸ Π»νεῦμα τὸ 
ἅγιον, οὐκ ἀφεθήσεται αὐτῷ οὐδὲ ἐν τῷ νῦν 
alor, οὐδὲ ἐν τῷ uéldorri. Καὶ γὰρ κατὰ τῶν 
ῥημάτων τῶν ὑπὸ τοῦ Πνεύματος εἰρημένων οὗτοι 
ἑστρατεύσαντο. 


ad persequendam sanctorum injuriam solverentur. 
lidem tamen soluti denique terram obeunt, ut 
Joannes ac prophetze ceteri vaticinati sunt. Ángeli 
enim dum commoventur, gentes ipsas ad ulciscen- 
dum commovent. Jam cur loricas illis igneas, et 
sulphureas, et hyacinthinas tribuat, nemini dubium 
cst, propterea quod iisce coloribus gentium illarum 
vestes infectae sunt ; nam quod ad sulphureas attinet, 
melinus iste color est, a quo et lanie quxdam ap- 
pellantur. lgnez porro vestes coccineas indicant, 
quemadmodum hyscinthinarum vocabulo Callaicse 
lanz, hoc est ferruginez, significantur. 


XXXV. At illi cum sancti Spiritus expertes sinl, 
ejusdem vi Spiritus qua ejus sunt nescire facillime 
judicantur. Qui cum divino verbo consentanea loqti 
videri volunt, coelestia illa in Ecclesiam collata dona, 
vaticinia scilicet, ignorant, quz vere ac constanter 
per eos homines, qui ea quee dicerent intelligerent, 
ac firma et robusta mente praediti erant, Spiritus 
sanctus exposuit. Quales saneti prophetae et apo- 
stoli fuerunt. Quorum e numero beatus Joannes per 
Evangelium suum, atque Epistolas, et Apocalypsin 
idem celeste munus. impertiit, Ca:tecum in illos 
quadrat hzc Christi sententia : Qui blasphemaverit 
in. Spiritum sanctum, ei neque in prasenti, neque in 
futuro seculo peccatum remitti*. Nam illi expres- 
sissimis Spiritus sancti verbis aperte repugnant. 


Tav δὲ τοιούτων xal τοσούτων sipnuévov xatÀ C — Atque lsc adversus illam haresin hunc in πιο” 


τὴς τοιαύττς αἱρέσεως, Ἰκανῶς ἔχειν νοµίσας, xal 
6; σχολόπενδραν, f) ὶοῦλον καλούμενον (ἑρπετὸν, πο- 
λύποδα, ὁλίγον μὲν τῇ δυνάµει τῇ περιοδυνίᾳ τοῦ ἰοῦ, 
πολύπουν δὲ χαὶ µακροείχελον) τῇ τοῦ θεοῦ δυνάμει 
χαὶ ἀληθε/ίᾳ χαταπατήσαντες, ἐπὶ τὰς ἑξῆς πάλιν 
προθαϊΐνοντες, συν «ᾗ τοῦ Θεοῦ δννάµει ἵωμεν, ἀγα- 
πττοί, 

ΚΑΤΑ AAAMIANQN (05), 

Αἴρεσις AB' ἡ καὶ NB'. 

Α’. Ασφάλαχα χαλοῦσί τι ζῶου ἐν τῇ Υῇ χάτω 
ἑμφωλεῦον, τετράπουν, * ὀρύττει τὴν γῆν, xaX bv 
τοῖς µυχοτάτοις αὐτῆς ἔχει τὴν οἴκησιν. Τὰ δὲ πάντα 
το ζώου ὑπάρχει ὡσεὶ μικροῦ σχύλαχος χυνὸς τὴν 


dum copiose disputata sufficere credimus. Quam 
velut scopolendram, qui et iulus dicitur (serpentis 
id genus est, multipes, imbecillum, cujus virus baud 
magnum affert dolorem, sed et pedes, ut dictum 
est, plures habet, et oblongum esl), cum divina vir- 
tute ac. veritate protriverimus, 4568 ad reliquas, 
charissimi, cum eadem Dei ope progrediamur. 

CONTRA ADAMIANOS, 

Hlwresis XXXII sive LI. 


Ι. Talpam genus quoddam animalis nuncupant, 
quadrupes, quod sub terra latebras habet, eaque 
effossa, in intimis illius penetralibus domicilium 
collocat. Est autem canino catulo specie quam si- 


περιφέρειαν τῆς ἡλιχίας ἔχον, ᾧ οὐδὲ ὅλως ὑπάρχει p millimum, eodemque staturze ambitu constans, sed 


ὅρασις. Ἐρημωτικὸν δὲ ὃν τὸ ζῶον, χάτωθεν Expt- 
«00V πάντα τὰ τῶν ἀνθρώπων, γεωργήµατα, τά τε 
6. χυτρὰ τὰ μάλιστα, xat τὰ δριµέα φυτεύματα. xpogu- 
μύων τε χαὶ σχορόδων, βολθῶν xal τῶν τοιούτων, 
χρίνων τε xat τῶν ἄλλων. Ἐὰν δὲ λαθὸν ἐν τῷ ὁρύτ- 
τειν φθάσῃ ἐπὶ τῆς γῆς ἔξω, εἰς τὸν ἀέρα γενέσθαι, 
$ ἁλοὺς θηρευθείη ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, γέἐλοιόν τι 
ἑαποιεῖ da: τοῖς τοῦτο τὸ δῶον θηρεύσασιν. Οὕτως 
x3X αὐτὸς ἐπιχειρῶ λέγειν περὶ τῆς νυν) μετὰ χεῖρας 
αἱρέσεως, ὡς uiv χατὰ τὴν χαρδίαν τυφλώττει; xal 


! Lege ὅτι. 3 Deest ὃπερ. 3 Marc. 11, 39. 
(65) ΑἈδαμιανὼ». Spurcissime hujus haeresis 


minit Clem. uir Strom. 


visu penitus caret. ldem agris vastitatem affert, 
el eorum qui hominum labore consita. sunt, radi- 
ces evellit; sed cucumerum iu primis, tum quid- 
quid acriorum est seminum: cujusmodi sunt cepe, 
allia, bulbi, ceteraque id genus; item lilia, at- 
que alia pleraque. Quod si fodiendo demum ad 
exteriorem terre superficiem, apertumque aerem 
pervenerit, aut hominum insidiis captus fuerit, iis 
a quibus captus est, ludicrum de se spectaculum 
przbet. ldem nobis de ea, quam pra manibus lia. 


auctorem Theodoretus facit Prodicum, cujus me- 
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bemus, heresi dicendum widetur, quà exemeali A ἀνοηταίνει: ἑἐρημίαν δὲ ἑαυτῇ ἑργάζεται, καὶ τὴν. 


cordis est, se desipit; sibi vero vastitatem affert ; 
ct idipsum, ex quo constat, radicitas excidit, Quin 
ciiam radicibus quamplurimis, illis seilicet bomi 
nibus, qui ad se confugerint, perniciem consciscit. 
E contrario vero prudentibis, si in conspectum ali- 
quando venvcrit, non mediocrem de se risum con- 
citat, Quemadmodum illud, de que diximus, ani- 
mal, quod, quia eecum est, nec reeeptum invenire 


ullum potest, ab omnibus illuditur, mon ahsimilis 


est illius h:resis conditio. Quam qui sequuntur, 
Ad:ini nomen usurparunt. Που autein, quod a mul- 


σύστασιν ἑαυτῖς χάτωθεν ἑχτέμνει. Ῥιζῶν τε το» 
λῶν, τῶν εἰς αὐτῶν ἐκπεπτωχότων ἀνδρῶνι tb 
λύμην ἀπεργάνεται. "foi; δὲ συνετοῖς εἴ πδτε Υί: 
verto χατοπτευθῖναι αὐτὴν , γέλωτα οὐ τὸν T.- 
χόντα παρασχευάσει’ ὡς καὶ τὸ προειρημένον ζῷου, 
διὰ τὴν ἑαυτοῦ τύφλωσιν ἐμπαιζόμενον διὰ τὲν 
ἀκρασίαν !, xai μὴ εὑρίσχον ποὺ την εἰσαγωγῖν 
ποιῄσασθαι, ὡς χαὶ αὐτὴ ἡ αἴρεαις. Ἐπέθεντο 2p 
ἑαυτοῖς τοῦ ᾿Αδὰμ. τὸ ὄνομα. ἸΤοῦτο δὲ ἀπὸ xot; 
ἀνδρῶν πολλῶν ἀχηκοότες φαμέν' οὗ yàp iv ουγ- 
γράμμασω εὕρομεν, 7) περιετύχομεν τοιούτοις τισί. 


tis auditione didicimus, de eo hominum genere proponiünus, non ullis scriptorum monimentis  cumper- 
Lum, aut cujusquam ex illo grege usu ac consuetudine perceptum. 
Quamobrem cum ea qua dicturus sum plerique B. ἍΠολλῶν οὖν εἰρηχότων, ἄξιον xal αὐςῖς uvror- 


narraverint, merito hujus secte mentionem aliquain 
faciendam esse duxiinus, ac jure.camdem cum casco 
illo animalculo comparaviinus, quod ad hominum 
aspectum haud ita frequenter erumpit, propterea 
quod. sub terra delitescit ; indidemque stir pibus 
pestem atque exitium molitur. Sed ridicula in pri- 
imis hatesis illa est. Ác diu saue dubitavi, num ea 
ab caterarum numero excjudenda prorsus essct. 
Verum. quod cjus in mundo u!cunque sonis exau- 
ditur, non erit auditori sapienti molestum, si lolii 
genero omnia coguoverit, qua in orbe terrarum a 
diabolo &89 disseminata sunt... Sive enim ejus- 
modi est, qualem accepimus, sive non «est, ta en 
cum ία plerosque navrantes audierimus, vigum est 


securitatis causa non absurdum, οἱ de ea nonnihil € 


ageretmus, neque pratermitteremus penitus, taimetsi 
jaw eversa foret, nec uspiain resideret : utrum euim 
supeisit necne, nondum exploratum habuimus. 
Quid autem attinet in illius narrationis exordio diu. 
tius immorari ? Ago ridiculam illam narralionein, 


ναι ἐδικαιώσαμεν. Ac) καὶ διχαίως ταύτην Taptuxi- 
σαµεν τῷ προειρημένῳ τυφλῷ ζῶον *, xat ἀνδράσυ 
0) τάχιον φαινόμενοι, διὰ τὸ κρύδδην ἓν τῇ v εἶναι, 
xaX κχάτωθεν τὴν λύμην ἐργάξεσθαι. Περιγέαστος 
δὲ ἐστι’ καὶ ἑσχεπτόμεν pro ὅλως εἰς ἀριθμὸν αὐ- 
35» φέρειν. Δ.ὰ δὲ τὸ ὅλως Syov αὑτῆς εἶναι ἐν κό» 
σµῳ, οὐδὲν λυπίσειε τὸν συνετὸν üxpoa-tv περ 
πάντων εἰδέναι τῶν. v τῷ χόσμῳ ὑπὸ τοῦ διαθώον 
ζιζανιωδῶς ἑσπαρμένων. Εἶτε γάρ ἔστιν dj τοιαύτῃ. 
εἴτε μὴ ἔστι, πολλῶν λεγόντων ἀχηκοότες, ἀσςαλείας 
χάριν xai περὶ αὐτῆς εἰπεῖν εὐλογόν µοι πἐφηνε, 
χαὶ μὴ παραλεϊψαι, x&v τε καταλύηται., καὶ οὐχέτι 
ὑπάρχη. O0 γὰρ ἀσφαλῶς ἐπίσταμαι, εἰ ἔτι ἔστιν, ἡ 
ph ἔστι. Τί δὲ εἰς µακρὸν ἀποτείνομαι χρόνον su 
προπιµέῳ χρώµενος πρὸς διήγησινς "Άρξομαι τὸ Ti- 
λοιον διηγεῖσθαι, μᾶλλον δδ .τὸ πένθος. Πένθος, ὅκ 
πως ὁ διάδολος ἐνοίκησεν ἐν τῇ τῶν ἀνθρώπων δ.6- 
voig, χλενάσα: τὸ πλάσμα τὸ ἐχ Θεοῦ πεπλασμένον ᾿ 
γέλοιον δὲ, περὶ τῶν µήτε ὀρώντων, μήτε τὺ συνετὺν 
διανενοηµένων. 


vel luctuosam potius agg:ediamur. Luctuosam. quidem, quod. d abolus in hominum mentibss — seem 


constitucrit, Dei ut opificio posset illudere. Ridiculam vero, quatenus nihil isti neque vident, 


prudenter intelligunt. 

II. 1n primis enim haereticos istos ferunt ecclesias 
suas, sive latibula potius, et cavernas (sic enim hzxe- 
reticorum libet appellare conventicula), in hypo- 
causiis exstruere. Quippe subter ignem excitant, ad 
eos vaporandos ac fovendos qui in illud cubicu- 
lum conveniunt. [n ingressu vestimentorum custo- 
des pro foribus capsariorum instar appositi sunt. 
Tum intrantium quisque tam vir, quam femina, 
for:s vestibus exuens sese, loto corpore, perinde 
ut ex utero matris exiit, nudus ingreditur. Sed qui 
principes inter illos habentur, et magistri, perzeque 
nudi consident, alii in superiore loco, alii in infe- 
riore, promiscue ac passim. Ad hec nonnulli ex 
eorum numero sunt, qui scilicet Continentes appel- 
lantur, idque prz se ferunt, ac virgines habentur, 


! Cor. ἀορασίαν.  * Cor. Qu, εἰ φαινομένῳ. 


(643) Αιὰ τὺ εἶναι ἕλμη». Hes. : Εθμὴῆ, ἀτμὸς, 
χαπνὸς λεπτὸς, ἁτμῃ. 
(63) Δἰκην καμγαρίω»γ. Hem Ies.: Χάμφα. 01x 
λωσσοχκομεῖον, el χαµψία, xav, κανίσχια. Suidas: 
Tig. vylozv , $ 0txv. Igitur. Cap:arii sunt. ἵμα- 


nequ: 

B'. Πρῶτον áp φασι τοὺς τοιούτους τὰς αὐτὸν 
ἐχχλησίας, Ὠτοι φωλεοὺς καὶ σπ/λυγγας (οὗ 
γὰρ εἶποιμι τὰς τῶν αἱρέσεων συνελεύσεις), ἐν ὑτο- 
χαύστοις οἰχοδομεῖσθαι. Ὑποχαίειν δὲ χάτω, διὰ cb 
εἶναι ἔθμην (64) εἰς θάλψιν τῶν ἔνδον By τῷ οἰχίσχῳ 
συναγοµένων. Ἐν δὲ τῷ εἰσιέναι ἱματιοφύλαχές εἰσί 


Ὄπινες πρὸς ταῖς θύραις. δίχην χαµφαρίων ({5). ὑπ' 


αὐτῶν ἐπιτεταγμένοι, xal ἕχαστος εἰσιὼν. ἔτοι z vio, 
ftot Yov , ἑχδυόμενος ἔξω εἶσεισι γυμνὸς., ὡς ἁτὸ 
μητρὸς. ὅλῳ τῷ cupa οἵ τε δοχοῦντες αὐτῶν 
ἀρχηγοὶ καὶ διδάσχαλοι. πάντες ὡς ἐκ μητρὰς, χαθεζό- 
pevot , οἱ μὲν ἄνω, οἱ δὲ κάτω ἀναμὶς xai σποράδτν. 
Elci δὲ παρ) αὐτοῖς Ἐγχρατεῖς δᾳθεν λεγόμενο «i 
xdi χοµπάζοντες, xai παρθένοι, ὡς ἑαυτοὺς ἆγα- 
τῶσι. Τάς τε ἀναγνώσεις, xaY τὰ ἅλλα αὐτῶν τά,τα 


τιοφΆλαχες. hoc est , trt G'osse reddunt, vestiarii. 
Supra in. Hebiou. olearios vocabat. Paulus ib. t1 
$ ultim. De offic. prat. Vig. eadein voce. capsario- 
rum appellat. 
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γυμνοὶ ὄντες velogotv, El δὲ δόξειε τινὰ, ὡς xai A seque ipsos bunc in modum decipiunt. Jam vero 


τοῦτο λάγουσιν, Bv παραπτώµατ, γενέσθαι , οὐχέτι 
τοῦτον συνάγουσι. Φάσχουσι γὰρ αὐτὸν τὸν ᾿Αδὰμ 
τὸν βεθρωχότα ἀπὸ τοῦ ξύλου , καὶ χρίνουσιν ἐξεῶ-» 
σθαι ὡς ἀπὸ τοῦ παραδείσου , τουτέστι της αὑτῶν 
"Exxinsía;. 'Ηγοῦνται γὰρ τὶν ἑαυτῶν Ἐκχλησίαν 
εἶναι τὸν παράὀεισον, χαὶ αὐτοὺς εἶναι τοὺς περὶ 
Ἀδὰμ χαὶ Εὔαν. Τίνι οὖν τῷ λόγῳ ὑποκαίουσι τὸν 
olxíaxov, ἵνα μη τὸ χρύος αὐτῶν ἐφάφηται; Αδὰμ 
Ἡὰρ καὶ Εὔα οὐκ ἐν ὑπακαύστῳ οἵἔχῳ «hy δίαιταν εἷ- 
χον, οὔτε ἓν φλογμῷ τινι ὑπεπιέζοντο, οὔτε χρύος 
αὐτοὺς ἑφόρτου: ἣν δὲ αὐτοῖς ἁλρ χαθαρώτατος, καὶ 
πάσης εὐκρασίας εὐτάχτως ix θεοῦ µεμερημένος, 
οὔτε ἀπηνότητι φυχρίας τετονωµένος, οὔτε ἆπηδε- 
στάτη ἐχπυρώσει χαύσωνος ἐπηρττμένος. διαίταη δὲ 
ἀμβροσία µάλα £x θεοῦ πεποιηµένη:» ὁ χῶρος ἑτέ- 
τακτο, θυµηδίας χαὶ εὐξωῖας πεποιηµένος. Καὶ οὔτε 
ῥίχει ὑπέπιπτον οὔτε χαύσωνι, ὡς ἔφην. Τούτων bb 
τοιούτων ἐπιδεομένων, µά)λα παρ) αὐτοῖς ἡ χλεύη 
ἵίνεται. 


I'. Εἶτα δὲ xai τὸ ἕτερον σκοπῄσωμεν, πῶς ἡ 
πᾶσα πλάνη δ,ελέγχεται , ὅτι οὗ µίαν ὥραν ἐχεῖνοι 
γυμνοὶ σαν , ἀλλὰ διηνεχῶς, xal οὐκ ἠσχύνοντο. 
Τούτοις δὲ ob διὰ τὸ μὴ αἰσχύνεσθαι d) γύμνωσις, 
χἄν τε οὕτως αὐτοὶ νοµίσωτιν, ἀλλ᾽ ἕνεχα ἀχορέστου 
ἡδονΏς , κόραις ὀφθαλμῶν ἐμποιούσης τὴν θέλξιν. 
'Aefontae γὰρ ἁπ᾿ αὐτῶν fj alio, ἡ ἓν πάσαις 
ἁγίαις Γραφαῖς ἐπαινουμένη" καὶ ἀληθῶς πεπλήρω- 


ται τὸ παρὰ τῷ προφήτῃ εἱρημένον τὸ, "Οψις πόρ- C 
. Sepius. Ac verissime in illis prophetae dictum illud 


γης ἑγένετό σοι ' ἀπηναισχύντησας πρὸς πάντας. 
Μετὰ δὲ τὴν ὥραν ἐχείνην ἔξω ἱματίοις ἀμφιέννυν- 
τχι͵, καὶ οὐχέτι εἰσὶν ὁ ᾿Αδάµμ. Οὖτε γὰρ εὐθὺς ἐχεῖ- 
voc ἑματίοις ηὐπόρησεν * ἀλλὰ πρῶτον μὲν φύλλα 
συχῆς, ἔπειτα δὲ χιτῶνας δερµατίνους , καὶ ὡς μετὰ 
πολὺν ypóvov τῆς αὐτῶν ζωῆς dj παμπὀοίχιλος τοῦ 
θεοῦ σορία τὴν εἴδησιν αὐτοῖς ἐνέθαλε τῶν ἁμφίων. 
Kai χατὰ πάντα τρόπον αὐτοὶ χλευασθήσονται, λέ- 
γοντες ἑαυτοὺς εἶναι τοὺς περὶ ᾿Αδὰμ, χαταφευδό- 
µενοι ἑαυτῶν, καὶ ἅμα ἁἀληθεύοντες. "Oct μὲν γὰρ 
οὗτοι ᾽Αδὰμ οὐχ ὑπάρχουσι, ταῦτο δῆλον Ex πολλῶν 
τεκμηρίων, ὡς xal ὑπεδείξαμεν * ὅτι δὲ ὑπὸ τοῦ 
νοήτου ὄφεως ἑμπαίζονται, τοῦτο δῄλον παρὰ τῆς 
πεποιηµένης αὐτῶν σχηµατουργίας, xaX γυμνώσεως, 
καὶ αἰσχύνης , χα) χλεύης. 


Οὐ» ἄξιον δὲ ἡμᾶς περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι τούτων 
τἣν ἀνατροπήν. Οὔτε γὰρ τὸ ὅμοιον αὐτῶν ζῶῷον 
σχευῶν πολεμ.κῶν T] μεγάλων ὅπλων ἐπιδέεται πρὸς 
ἀναίρεσιν΄ διὰ γὰρ μικρᾶς ῥάθδου τοῦτο ἀφανίσεται. 
Ηολλάκις δὲ, μετὰ τὸ ἀνενεχθῆνα: ἐκ τοῦ φωλεοῦ, 
χαταλιμπάνεται µόνον, xal ἑχυτῷ διαφθείρεται, Υε- 
λώμενον, χαὶ ἐμπαιζόμενον, καὶ ph εὑρισχόμενον, 
διὰ τῆς παγγελάστου χλεύης, xai ἀσέμνου διαγω- 
γῆς , καὶ ὑποθέσεως τῆς ληρῳδίας. Τὰς δὲ ἑξῆς δια- 
οχοπἡσαντες , πάλιν εὐξώμεθα θεὸν συνεργεῖν ἡμῖν 
! |bid. Ἰ. 


! Gen. 1Η, 6. ? Jerein. ui, ὅ, 


lecliones ac reliqua id genus obeunt nudi. Quod 
si quis, ut dicere solent, in culpam lapsus esse vi- 
deatur, hunc in conventum suuin ininime amplius 
recipiunt. Adamum enim illum esse dicunt, qui de 
ligno comederit!, atque e paradiso, hoc est Eecle- . 
sia sua, exterminandum judicant. Nam Ecclesiam 
suam paradisum esse statuunt; seipsos vero Áda- 
mum et Evam. Cur igitur subter cubiculum illud 
ignem excitant, ne frigore infestentur ? Etenim Ada- 
mus et Eva neque in hypocausto degebant, neque 
2rdore ullo, ία z:stu premebantur; nec ullum eis 
frigus erat molestum; sed purissimo aere frueban- 
tur, ac mirifice a. Deo temperato, qui. nec frigoris 
atrocitate veheinentior, nec molestissimo incendii 
ardore violentus immineret. Victus iisdem ambro- 
gia erat a Deo parata. Locus ipse 460 denique ad 
omnem erat voluptatem jucunditatemque factus. 
Ita ut neque algori. neque. zstui, quemadmoduia 
diximus, essent obnoxii. At illi cum istiusmodi vite 
necessitatibus expositi sint, omnino ridiculi sunt. 


ΠΠ. Quin illud una considerandum est, quemad - 
modum ex eo refelli omnis istorum error possit. 
Nam primi nostri parentes non una duntaxat hora, 
sed perpetuo nudi sine ullo pudore perseverabant *. 
At isti non quod pudore careant, propterea nudan - 
tur, tametsi ita sibi persuadeant, sed id insatiatag 
libidini tribuunt, quz» ejusmodi oculis illecebras ob- 
jicit. Siquidem omnem illi verecundiam deposue- 
ruut, quie in omnibus sacris Scripturis est laudata 


impletur: Frons meretricis facta est. tibi, pudorem 
apud omnes abjecisti *. Cxterum post illam horam 
foris rursum vestes induunt et Adami esse desinunt. 
Neque enim is vestium subinde copiam habuit ; sed 
primum ficus folia, deinde pelliceas tunicas. lta 
nonnisi longo tempore, quam creati fuerant, vesti- 
mentorum usum divina illos sapientia perdocuit. 
Quamobrem omni explodendi ludibrio sunt honi- 
nes isti, qui sihi Adami conditionem vindicant; in 
quo partim mentiuntur, partim vera jaclitant. Quod * 
enitu Adami non sunt, multis, ut ostendimus, est 
argumentis perspicuum; quod aute n ab intelligibili 
serpente ludificentur, id vero ex affectato illorum 


D habitu ac. nuditate pudendoque ac ridendo illo in- 


slituto constat. 


Evimvero tanti illorum refutationem facere mi- 
nime convenit. Neque enim animal illud, cuf simi- 
les sunt, bellicis machinis aut majoribus armis ex- 
pugnari conficique debet, »ed exigua aliqua virga 
profligatur. Sape etiam cum ex foramine emerse- 
rit, si ibidem destitutum fuerit, per sese exslingui- 
tur risu omnium ac ludibrio vexatum, nec amplius 
repe) itur, posteaquám sic illusum fuerit, ac ludicra 
occupationis materiem praebuerit.' Jam vero ad cz- 
teras considerandas hzreses divinam opem rursus 
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9ro 


imploremus ; quo et illas investigare atque evertere Α εἰς τὴν τῶν ἄλλων εΌρεσίν τε xal ἀνατροπὴν , xal. 


possimus, et hoc ipsum tam ad ijostram, quam ad 
lectorum salutem refcratur. 


461 ADYERSUS SAMPSJEOS , 
Haresis XX XIII sive LIII. 


I. Sampszorum in-ea regione, quz Perza dicitur, 
laresis quzdam est, qui et Elceszei vocantur : de 
quibus in superioribus heresibus mentionem feci- 
mus. Hi ultra Salsum, sive Mortaum mare, habitant 
in Moabitide, ad- torrentem Arnon, et in ulteriore 
ιτασία Ruraze ac Nabattide,. de quo sepius jam 
egisse me memini. Jactant enim illi conditorem 
secl suz ac magistrum Elxzum. E cujus stirpe 
duas ad hoc tempus mulierculas tanquam deas ad- 
orabant, quod ex benedicto semine essent oriunda. 
Utuntur hoc eorum libro et Osszi εἰ Ebionzei, et 
Nazarzi, ut non semel antea dixi; sed Sampsai po- 
tissimum illo nituntur. Qui cum nec Christiani sint, 
nec Judwi, nec gentiles, medii cujusdam generis, 
sive potius nihil omnino sunt.Quin etiam alium ha- 
bere se librum przdicant, quem fratri Elxei tri- 
buunt. Unum essc Deum asserunt, ac certis usur- 
patis baptismis eumdem venerantur. Judzis porro 
in omnibus adhzrescunt, Sunt inter eos, qui ab 
animatis omnibus abstinent, Pro Elxzi vero stirpe 
morti sese committere non dubitant. Ceterum per 
id tempus audieram unam e duabus illis feminam 
obiisse, quae Martho nominabatur, superstite adhuc 
Marthana ; nisi jam et ipsa decesserit. Ambas illas 
quoties domo progress: aliquo se conferrent, ingens 
l., minum multitudo comitabatur, qui non modo pe- 
dum pulverem, sed et sputa morborum ad remedia 
eolligentes, non sine magno ludibrio ad amuleta 
et phylacteria reservabant. Siquidem error omnis 
c:ecitate primum, tum vanitate et arrogantia laho- 
r^t. lidem illi prophetas non. minus quam aposto- 
los rejiciunt, et, ut summatim dicam, fraudibus ac 
mendaciis illorum omnia sunt referta. Áquam 
magnopere venerantur, ac propemodum instar nu- 
minis habent, quod ab ea propagatam esse vitam 
asserunt. Christum verbo tenus confitentur, quem 
creaturam esse putant, et identidem apparere. Ac 
primum Adami corpus fabricasse, rursumque, cum 


ei visum est, induere. 4469 Ei Christo nomen esse: p 


hujus sororem Spiritum esse sanctum, muliebri 
videlicet. specie. Utrumque vero, tam Christum, 
quam Spiritum sanctum, nonaginta sex milliarium 
altitudine, viginti quatuor latitudine constare. Ad 
hiec innumeras alias nugas adjiciunt. 

IJ. Sed de istiusmodi dogmate cum in aliis hzre- 
sibus cerebro mentionem injecerim, quemadmodum 
confutandum esset ostendimus. Quo minus neces- 
sarium existimavi, in eo refellendo magnopere com- 
morari, cum id jam in antecedentibus hzresibus, 


! 


! F. ὅτι, 


ἡμῶν καὶ τῶν ἐντυγχανόντων σωτηρία». 


ΚΑΤΑ ΣΑΜΥΑΙΩΝ (66), 
Γριαχοστὴ τρίτη, ἡ καὶ πεγτηκοστἡ τρίτη.. 

A'. Σαμφαῖοί τινες ἐν τῇ Ἡεραίᾳ, περὶ ὧν ἤδη ἐν. 
ταῖς ἄλλαις αἱρέσεσιν ἐπεμνήσθημεν, τῶν δὴ xai 
Ἐλκεσαίων χαλουµένων * αἴρεσίς τις ὑπάρχει ἐν τῇ 
Περαίᾳ οὕτω χαλουμένῃ χώρᾳ πἐραν τῆς ᾽Αλυχῆς 
Ίτοι Νεχρᾶς καλουµένης θαλάσσης, ἓν τῇ Μωαθίτιδι 
χώρᾷ, περὶ τὸν χειµάῤῥουν ᾽Αρνῶν, καὶ ἐπέχεινα, 
ἐν τῇ Ἱτουρέα xaX Ναδαττίδι, ὡς xaX ἤδη µοι πολλά- 
xtq περὶ τούτου δεδήλωται. Οὗτοι γὰρ αὐχοῦσι τὸν 
Ἠλξαῖον αὐτῶν εἶναι διδάσχαλον. Ἔτι δὲ xat εἰς 


B δεῦρο τοῦ γένους αὐτοῦ ὑπαρχούσας δύο γυναῖχας 


προσεχύνουν , ὡς θεὰς δήθεν , διὰ τὸ εἶναι αὐτὰς ἐχ. 
σπέρµατος εὐλογημένου. Κέχρηνται δὲ τῇ βίδλω 
ταύτῃ xal Ὀσσαῖοι, καὶ Ἐδιωναῖοι, xai Ναζωραῖοι, 
ὡς ἤδη πολλάχις εἶπον. Φύσει δὲ οὗτοι οἱ Σαμ’ αἴοι ἐξ 
αὐτῆς ὁρμῶνται, οὔτε Χριστιανοὶ ὑπάρχοντες , οὔτε 
Ἰουδαῖοι, οὔτξ Ἕλληνες , ἀλλά μέσον ἁπλῶς ὑπάρ- 
χοντες οὐδέν eiat, Φασὶ δὲ xai ἄλλο βιθλίου ἔχειν, τλ. 
λεγόμενον ἁδελφοῦ τοῦ Ἠλξαϊ. Ocby δὲ ἕνα λέγουσι * 
καὶ δηθεν αὐτὸν σέθουσι βαπτισμοῖς τ'σι χρώμµενο... 
Πρόσκεινται δὲ Ἰουδαίοις ἓν ἅπασιν. ᾿Απέχονται δὲ 
xaX ἐμψύχων τινὲς ἐξ αὐτῶν. Ὑπεραποθνήσχουσι δὲ 
τῶν ἐν Υένους τοῦ. Ἠλξαϊ. Καὶ v μὲν τῷ χρόνῳ τού- 
τῳ ἀχηχόειν, ὅτε ! τέθνηχεν ἡ µία γυνὴ ἡ Μαρθοῦς 
χαλουμένη " ἔμεινε δὲ καὶ νῦν Μαρθάνα, εἰ μὴ καὶ. 
αὐτὴ τέθνηχεν. E! ποτε δὲ ἔξοδον εἶχον αἱ τοιαῦταί 
mot βαδἰζουσαι, συνεπόµενο. οἱ ὅχλοι αὐτῶν, τὸν, 
yo9v τῶν ποδῶν λαμθάνοντες ἰάσξως δῆθεν ἕνεχεν, 
τὸν σίελον τῶν πτυσµάτων ὡσαύτως, µεγάλως ἐἓμ- 
παιξόμενοι ἐχρῶντο £v φυλαχκτηρίοις τε xal περι- 
ἀπτοις. Πᾶσα γὰρ πλάνη ἔσχε πρῶτον τὴν τύφλωσιν,. 
ἔπειτα τὴν χενοφωνίαν. Καὶ οὔτε προφήτας δέχονται 
οἱ τοιοῦτοι, 00z« ἁπρστόλους, Τὰ πάντα 6i παρ ai. 
τοῖς ἡπάτηται. Τετίµηται δὲ χαὶ τὸ ὕδωρ, xai τ1ῦτο 
ὡς θεὸν ἡγοῦνται, σχεδὸν φάσχοντες εἶναι τὴν ζωὲν 
Ex τούτου. Χριστὸν δὲ ὀνόματι ὁμολογοῦσι , Χτίσμα 
αὐτὺν ἡγούμενοι, xal ἀείποτε Φαινόμενον. Καὶ 
πρῶτον μὲν πεπλάσθα' αὐτὸν τὸ σῶμα τοῦ ᾿Αδὰμ, 
xai πάλιν ἐνδύεσθαι, ὅτε βούλεται. Καλεῖσθαι δὲ αἱ- 
τὸν Ἀριστὸν , xal εἶναι τὸ ἅγιον ἨΠνεῦμα ἁδελφὶν 
αὐτοῦ , θηλυχῷ σχήµατι ὑπάρχουσαν , ἐνενηχονταξς 
μιλίων τὸ ὕψος ἕχαστον αὐτῶν Éyov, 6 τε Χριστὸς 
καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, χαὶ τὸ πλάτος εἰχοσιτεσσάρων. 


Καὶ πολλὰ ληρώδη ἕτερα. 


B'. Ἠδη δὲ περὶ τούτου πολλάκις ἓν ἄλλαις αἱρέ- 
σεσι δ.ηγούμενος, τὰς ἀνατροπὰς πἐποίηµαι: διὸ οὐχ 
ἀναγχαῖον ἡγησάμην περὶ πολλοῦ ποιῄσασθαι τὴν 
περὶ τούτων ζήτησιν τῆς ἀνατροπῆΏς, ὡς Ίδη ἡμῶν 
ἑργασαμένων εἰς αὐτὸν τὸν Ἠλξαῖον, «z^ ον Ἡλ- 


* 


(66) Σαμύαἷων. De ea jam in superioribus diximus, ut ct de Elvzo, sive Elxai. 
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ADVERSUS HJERESES LIB. Π. 


TOM. t.— HARES. LIV. 9602 


£ol, καὶ τοὺς &m' αὐτοῦ, ἐν ταῖς ἅλλαις προδεδηλω- A tam adversus Εἰσδυ, sive Elxai, quam ejus se- 


µέναις αἱρέσεσι. Πᾶσι γὰρ φωρατὸς ὁ τοιοῦτος, xai 
i ἐξ αὐνοῦ αἴρεσις, ὅτι πεπλάνηται. Ὡς οὖν σαὺ- 
pav ἡλιαχὴν πεπαιχότες ῥάθδῳ ἐλπίδος Χριστοῦ xai 
τοῦ σταυροῦ, ἐπὶ τὰς ἑξής ἵωμεν. "Άξιον γάρ ἐστιν, 
ὦ ὀνόματι ἑαυτοὺς xal οὗτοι ὠνόμασαν, τῷ αὐτῷ 
χεχρῆσθαι αἰνίγματι εἰς φράσιν τῆς αὐτῶν παραπε- 
᾿ποιημένης ἐπωνυμίας. Σαμφαῖοι γὰρ ἑρμηνεύονται 
Ἡλιαχοί. Aib. χαὶ τοῦ δώου ἐπεμνήσθημεν. Ταύτην 
γὰρ σαῦραν οὕτω «κικλήσκουσιν ἡλιαχὴν οἱ ἄνθρω- 
ποι. Χείρων δὲ ἀἴρεσις αὕτη τῆς σαύρας, μηδὲ τ 
&xaptalov τῆς ὠφελείας ἑαυτῆς ἔχουσα. Ἐκείνη γὰρ 
ἀἁμόθλνωπήσασα χρόνῳ ἀναθλέπει, διὰ ἡλιαχῆς στρο- 
᾽ράλιγγος ἓν φω)εῷ πρὸς ἀνατολὴν προσέχοντι ἑαυτὴν 
προσθλίφασα, xaY νηστεύσασα, πρὸς ἀνατολὴν χατα- 
voo93a. Αὕτη δὲ, φημὶ, ἡ αἴρεσις, Ev ἅπασιν άφρο- 
αὖύντν χέχτηται τοῦ ζώου: οὐ μὴν xàyv τὸ ὀλίγον τοῦ 
ἐπαίνου. Ὡς οὖν χαὶ αὕτη Ἡ αἴρεσις, σαῦρα ἡμῖν 
᾿λεχθεῖσα ἡλιαχὴ, xol χαταπατηθεῖσα ὑπὸ τῆς ἁλη- 
θείας αὐτοῦ µενέτω, μηδὲν χατισχύουσα περὶ ' θεοῦ 
ἀληθείας. Ἡμεῖς δὲ ἐπὶ τὰς ἄλλας, ὡς εἴπομεν, 
ἑξορμήσωμεν, 


ciarios sit abunde praestitum. Accedit neminem 
esse, qui non et bunc, et hujus harresim a veritate 
plurimum alerrare cognoscat. Quocirca cum sola- 
rem illam lacertam spei in Christo et crucis virga 
percusserimus, ad ceteras pergamus. Estenim rationi 
consentaneum, ut quo nomine seipsos alliciunt, idcm 
. ad illos adumbrandos, atque cementitam illam ap- 
pellationem declarandam adhibeamus. Sampszi 
quippe idera ac Solares significant, Unde et illius 
animalis meminimus. Nam ejusmodi lacertam so- 
larem bomines nuncupant. Quanquam lounge hac 
hzeresis lacerta deterior est, quae ne minimuru qui- 
dem utilitati sux consulit. AL laceria, cum oculi 
caligare ceperint, aliquanto postea visum solaris 


D circuitus beneücio recipit. Nam in angustum fora- 


men, quod ad orientem obversum est, subiens, sese 
comprimit, pabuli expers, et ad orientem respiciens. 
Contra hzresis ista stoliditatlem quidem in omni- 
bus animalis bujus exprimit: quod in eo vero lau- 
dabile est, ne minima quidem ex parte obtinet. Hgi- 
:ur qua? a nobis hzresis laceria solaris appelladur, 


a veritate proculcata modo relinquatur, cum nibil adversus divinam veritatem efficere potuerit, Nos 


interim ad alias, ut dictum est, progrediamur. 
KATA ΘΕΟΔΟΤΙΑΝΩΝ (67), 
Τριακοστὴ τετάρτη, ἡ xal πεντηκοστὴ τετάρτη. 


Α’. ᾿᾽Ανέατη πάλιν θεόδοτός τις, ἁπόσπασμα ὑπάρ- 
yov ix τῆς πρηειρηµένης ἀλόγου αἱρέσεως, τῆς ἁρ- 
νουµένης τὸ κατὰ Ἰωάννην Σύαγγέλιον , χαὶ τὸν ἐν 
αὐτῷ ἐν ἀρχῇ ὄντα θεὸν Λόγον, xat τὴν αὐτοῦ "Amo- 
χάλυψιν, ἀλλὰ καὶ ταῖς ἄλλαις αἱρέσεσι ταῖς προει- 
“ρημέναις συγγενόμενός τε χαὶ συνυπάρξας, xal κατὰ 
τὸν χρόνον αὐτὰς διαδεξἀµενος , ἐξ οὗπερ οἱ Θεοδο- 
τιανοὶ χαλούμενοι. Καὶ εἰ μὲν ὑπάρχει dj αἴρεσις 
ἔτι αὕτη ἀγνοουμένη ** τὰ δὲ εἰς ἡμᾶς ἀπὸ συγΥΡαµ-ν 
-μάτων ἑλθόνία ἑροῦμεν. 


"Otto; 6 Θεόδοτος ἀπὸ Βυζαντίου μὲν ὡρμᾶτο, tfc 
vuv καλουμένης Κωνσταντίνου Κόλεως, σχυτεὺς τὴν 
cb vm, πολυμαθὴς δὲ τῷ λόγῳ. Όὗτος ἅμα τιτὶ 
πλείρσιν Ev χαιρῷ διωγμοῦ ἑνστάντος, οὐχ οἶδα εἰ- 


a "CONTRA TITEODOTIANOS, 
Heresis XX XIV sive LIV. 


[. Theodotus iterum nescio quis emersit, velut 
appendix quzdam illius hzresis, quam Alogorum 
nomine comprehendimus, quz Joannis Evangelium, 
et Deum illum 463 Verbum, quod a principio ib:- 
dem fuissé dicitur, necnon et Apocalypsin respuit. 
Sed et aliarum ante commemoratarum harescon 
consuetudine usus est Tneodotus, et eodeni tem- 
pore vixit, atque illis postea successit, a quo Theo- 
detiani nomen acceperunt. Jam vero sitte hodie 
superstes hzc hzeresis, plane nescimus : que quidem 
librorum monumentis ad nostram memoriam com- - 
mendata pervenerunt, ea narrabimus. 

Theodotus igitur iste Byzantio oriundus, quv - 
hodie Constantinopolis dicitur, arte coriarius erat, 
homo apprime litteris eruditus. Qui cum aliis ple- 
risque ineunte persecutione comprehensus (que- 


-πεῖν by τῷ τοιούτῳ” (68) διωγμῷ, ἀπὸ τοῦ τῆς πό- D Dam vero ea persecutio fuerit, nondum comperi), 


Ἰεως ἄρχοντος συλληφθεὶς μετὰ πλε:όνων, χαὶ ἐξ- 
ετασθεὶς σὺν τοῖς ἄλλοις ὑπὲρ Χριστοῦ, οἱ μὲν ἄλλοι 
πάντες Θεοῦ δοῦλοι, τὸ νῖχος ἀπενεγχάμενοι, βρα- 
θείων ἔτυχον ἑπουρανίων, ὑπὲρ Χριστου µαρτυρή- 
σαντες» οὗτος δὲ, Χριστὺν ἀρνησάμενος xal παρα- 
πεσὼν τοῦ σχοποὺ τῆς ἀληθείας, ἓν παρεχθάσει γε- 
γένηται " xaX ἀπὸ αἰσχύνης πολλῆς ὑπὸ πολλῶν Óvet- 
διζόµενος, ἀπέδρασε τῆς ἑαυτοῦ πατρίδος. Καὶ àva.- 
θὰς εἰς ᾿Ρώμην, ἐχεῖσε διέτριθεν. Ὑπό τινος δὲ 
{ AJde τῆς περἰ.  * TF. ἀγνοοῦμεν. ὁ F. ὁποίφ. 
(07) Θεοδοτιανῶν. Theodoti coriarii Byzantini 
meminit Eusebius lib. v Histor., cap. 27, el alii ci- 
tati a Baronio ΑΔ. 196. Augustinus Theodotionem 
auominat. Exstant collectanea à Thoodoti cujusdam 


sed tum ab urbis przfecto cum pluribus correptus, 
cum de omnibus quaestio ob Christi nomen liabe- 
retur, ezteri quidem Dei famuli, reportata victoria, 
celeste prienium consecuti sunt, martyrio pro 
Christo perfuncti. At ille Christum negans, et a 
scopo veritatis excidens, transgressor est factus. 
'Qua ex re, cum probro omnium appetitus pudorem 
sustinere non posset,trelicta patria, profucus Mo- 
mam contendit, et illic habitavit. Sed et Roma z 


scriptis apud Clem. qu:e non sapiunt Catholicum. 

(68) Οὐκ οἶδα εἰπεῖν ἐν τῷ τυιούτῳ. Correxin us 
ὁποίφ. Sub M. Aurelii persecutione istud contigit, 
ut Baron. ibidem asscrit. 
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quode&m hpnilus in eamdem ignomininm incidit, A ἐπιγνωσθεὶς τῶν £v 'Ῥώμῃ. xai πάλιν ναὶ Επεῖ τῷ 


cum qui Hlum οὗ insignem eraditionem noverant, 
eb id eum ineusarent, quod homo excellenti do- 
etrina przditus a veritate excidisset. Quare ad s14 
excüsstioneih vanum dogma commentis est, atque 
ita jactare coepit : Ego, inquit, non Deum negavi, 
sed hominem. Imterrogatus. quem demum homi- 
nem? Christum, inquit, heminem negavi. [linc 
pradicand:e false hujus opinicnis occasionem ac- 
cepit, αἱ et Theodotiani, quorum ille auctor ex- 
stitit. Qui nudum hominem esse Christum asserunt, 
atque ex humano semire. genitum. Deinde quz :d 
erroris sui patrocinium accommodata reperit, non 
casto nc sincero mentis judicio, sed ut impietatis 
süs speciem aliquam et colorem qtusereret, undi- 
que aicessita collegit. Veluti quod a Domino di- 
ctum est : Nunc autem querilis me interficere, ho- 
minem, qui veritatem vobis locutus sum * : vides, 
inquit, bominem illum 6556. 

M. Verum quod in eodem Joco Christus usurpa- 
vit, infelix ignorat : Veritatem quam audiri a Patre 
seo *. Quibus patrem GA suuin appetat Deum, 
non hominem utique. Nam si ab homine illud au- 
diisset, nequaquam veritatis testimonio gloriare- 
tur, ut ab hominibus veritatem se accipere diceret. 
Sed illeo ista dixit, ut esse se Deum ostenderet a 
Patre initio genitum, hominemque nostra causa 
factum, itaque, quod ad carnem attinet, imlerfe- 
ciu, ut divinitate perpetuo viveret. 

Addebat nullum se in eo peccatum adinisisse, 
quod Christum. negasset, quandoquidem ita Chri- 
stus ipse locutus est : Omnis blasphemia remitteter 
hominibus, et qui dixerit verbum in Filium hominis, 
remittetur ei. Qui autem blasphemaverit in Spiritum 
sanclum, non remittetur ei *. Sed nimirum miser- 
rimus homo non intelligit Christum Dominum, cum 
eorun qui in se olim contumeliosi fuerant, et ad 
poenitentiam sese traduxerant, conürmare salutem 
cuperet, ne ullam adversus eos ponam constitue- 
το, pro sua incredibili humanitate ac clementia 
oraculum illud edidisse. Quod autem ronnullos 
fore cognosceret, qui in Spiritum sanctum insur- 
gerent, ac. blasphemiis appeterent, quique et ad 
servilem conditionem redigerent, et creatum atque 
a Dci natura alienum esse dicerent, quo huuc er- 
roreui excludevel, adjevit : Qui autem blasphema- 
verit iu Spiritum sanctum, non remitletur ei, neque 
hic, neque in futuro seculo. In quo non cos qui se 
blaspheinarent laudare voluit; sed prxscientiam 
suam bumanitatemque monstravit, quz eorum, 
qui post blaspheniiam paenitentiam suscepissent, 
stabiliend.e saluti consuleret. Eteuim idem alio loco 
dixit (69) : Qui negaverit me coram hominibus, nega- 
bitur coram Patre meo *; item : Negabo illum. 
Contra : Qui me confessus fuerit, confitebor ipsum 
corum Patre weo. 

? ibid. 


! Joan. vii, 40. ? Matth. xi, 31. 


* Luc. xi, 9. 


αὑτῷ ὀνείδει ὑποπίπτει, διὰ τὸ ἐπχαλεῖσθαι 5 αὐτὸν 
ὑπὸ τῶν αὐτὸν εἱδότων ἕνεχεν τῆς πολυμπθείας, ὅτι 
&vho πολυμαθὴς πῶς ἑξέπεσε τῆς ἁἀλτθείας; Εἰς 
ἑαυτοῦ δὲ δᾳθεν xaxrv ἀπολογίαν ἐπινενότχε τουτὶ 
«5 χενὸν δό µα,, φῆσας, ὅτι θὲὸν ἐγὼ οὐκ ἔρνησά- 
µην, ἀλλὰ ἄνθρωπον Ώρνησάμην. Εἶτα ἐρωτώμενκς 
ποῖον ἄνθρωπον, ἁποχκρίνεται λέγων. Ἆριστὸν ovr, 
δἀμην ἄνθρωπον. Ἔντεῦθεν οὕτως ἑατῷ ἐδου μᾶ- 
τισε δόγμα καὶ οἱ ἁπ᾿ αὐτοῦ συσταθέντες Oco5;1:2- 
voi, debo» ἄνθρωπον φάσχοντες tivat τὸν Χρ.στὀν, 
xai ἐκ σπέρματος ἀνδρὺς γεγεννῆσθαι. Eiva εἰς xzx- 
xh» ἑαυτοῦ ἀπολογίαν ὅσαπερ χρίσιµα εὗρεν, οὗχ 
ἁγνὼς οἱ'μενος, ἀλλὰ προφάσει τῆς ἑαυτοῦ ταρ- 
εκτροπῆς ταῦτα ἑαυτῷ ἐπισωρεύων συνᾖγα-εν. "Ot, 


D φησὶν, ὁ Κύριος ἔφη ' Nox δὲ ζητεῖτέ µε ἆπο- 


χτεῖναι, ἄνθρωπο», ὃς τὴν ἆ.ϊήδειαν ὑμιν Ae Aá- 
Anxa * ὀρᾷς, roi, ὅτι ἅ θρωπός ἐστιν. 


B. AMA οὐκ ἔγνω ὁ τάλας, ὅτι Ev ταυτῷ ὁ X occ 
λέγε. Tiv ὁλήθειαν, ἦν fixovca παρὰ τοῦ Πη- 
τρός µου. Πατέρα δὲ ἑαυτοῦ λέγει Ocóv* οὗ vio 
ἄνθρωπον. El γὰρ παρὰ ἀν)ρώπου ἀχίχοεν, ox 
ἐχαυχᾶτο «fj µαρτυρίᾳ τῆς ἀλτθείας, λέγων παρὰ 
ἀνθρώπων vhv ἀλήθειαν ἀχηγχοέναι" ἁλλ ἵνα στ- 
μάνῃ O:bv αὐτὸν ὄντα ix Πατρὺς ἄνωθεν Ytz&vvr- 
μένουν, ἄνθρωπον δὲ 6r ἡμᾶς Υενόμενου, xal cagxi 
ἀποχκτανθέντα, θεύτητι δὲ ἀεὶ ζῶντα. 


Εἶτά erst μηδὲ ἀἁμαρτίαν πετοιηκέναι, ἀρνησά- 
µενον τὸν Χριστόν ' αὐτοῦ, trot, τοῦ Χριστοῦ slzóv- 
τος’ Πᾶσα β.ασημία ἀκεθήσεται τοῖς dy θρώ- 
ποις, καὶ ὁ «έγων Aóyor. εἰς τὸν Yiór tov. ἀνθρώ- 
που ἀφεθήσεται αὐτῷ. To δὲ β.ἱασφημοῦνει εἰς 
τὺ ἅγιο" Πνεῦμα, obx ἀφρεθήσεται αὐτῷ. Καὶ 

, ἀγνοεῖ ὁ ἑλεεινὸς (69) ἄνθρωπος. ὅτι βουλόμενος ὁ 
Κύριος ἀσφαλίσασθαι τὴν σωτηρίαν, τὴν τῶν ος 
αὐτὸν βλασφημησάντων, xaY ἑπανακαμπτόντων εἰς 
µετάνοιαν, ἵνα μὴ ὁρίσῃ αὑτοῖς χαταδίχκην, τὸν Ἰό- 


γον προθεσπίζει δι ὑπερθολὴῆν πραότητος xal «φιλαν- 


θρωπίας, xoi διὰ «τὸ εἰδέναι αὐτὸν μέλλοντάς τινας 
ἐπανίστασθαι, xax βλασφημεῖν τὸ ἅγιον Πνευμα, xol 
ἐν τάξει δούλου αὐτὸ ὀρίζεσθαι, xal χτιστὸν xa ài- 
λότριον τῆς τοῦ Θεοῦ οὐσίας. Διὸ ἑπασφαλιζόμενες 


p Φησιν΄ 'Ο δὲ BAacgnpoy sic τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 


οὐκ ἀφεθήσεται αὑτῷ οὔτε ἐνταῦθα, οὔτε ἐν to 
péAAorci αἰώγι. Οὐκ ἐπαινῶν τοὺς βλασφτμοῦντας 
αὐτὸν, ἀλλὰ τὴν αὐτοῦ πρόγνωσιν, καὶ τὴν αὐτοῦ 
φιλανθρωπίαν δείχνυωσι προασφαλιζομένην τὴν σω- 
τηρίαν, ἀπὸ βλασφτμίας (αὐτοὺς)  μετανοούντων. 
Αὐτὸς γὰρ πάλιν φησίν' 'O ἀργησάμενις µε Up 
apocüev τών ἀνθρώπων, ἀρνηθήσεται ἑνώαιο 
τοῦ Πατρός µου *. καὶ πάλιν: Αργήσαμαι αὐτόγ' 
καὶ πάλιν. Ὁ ὁβοογῶν ἐν ἐμοὶ, ὀμολογήσω αὐ- 
τὸν ἑνώπιὸν τοῦ Πατρός ου. 


5 Ε. ἐγχαλείσθαι, "Ε. τῶν µε. 


(69) Kal à,;rce? d ἐ.εειός. Vide interpretes, inprimisque Maldon, 
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περὶ αὐτοῦ Egn* Προφήσηγ ἐκ τῶν ἀδελρῶν ὑμῶν 
ἐγερεῖ Κύριος ὡς ἐμέ ' αὑτοῦ ἀκούσετεα. Μωῦσῆς 
£& ἣν ἄνθρωπος. Ὁ δὲ ἐκ Θεοῦ ἐγειρόμενος, qnas, 
Χριστὸς οὗτος οὐκ ἣν θεὸς, ἀλλὰ ἄνθρωπος ΄ ἐπειδὴ 
ἐξ αὐτῶν qv, ὡς χαὶ Μωῦσῆς ἄνθρωπος fv. 
Καὶ οὐχ οἶδεν à» ἑαυτῷ, ὁ iv παραπτώµατι 
γεγονὼς θεόδοτος, πῶς πάλιν ἑκάστη λέξις ἔχει τὴν 
ἑαυτῆς ἁσφάλειαν. "Ότι μὲν ἐξ ἁδελφῶν αὐτὸν 
Έγειρε Κύριος, διὰ τὸ Ex Μαρίας αὐτὸν γεγεννῆ- 
σθαι, ὡς λέγει’ Ιδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, 


«καὶ τέξεται viór* xai, Παρθένου µένουσα ἐν 


γαστρὶ Έξει, οὐκ ἐκ σπέρματος ἀνδρὸς, xat τέξεται 
υἱὸν, ὅπλον ἐν σαρχὶ τὸ γέννηµα ἀπὸ παρθένου γεν- 
νώµενον. ᾽Αλλὰ xaJécovct τὸ ὄνομα avrov Ἐμ- 
μανουὴ.ἒ, ὃ ἑρμηγεὔεται, Θεὸς μεθ ἡμῶν. "Έστι 
γὰρ θεὸς ἄνθρωπος, ἀπὸ Πατρὸς μὲν γενντθεὶς 


. ἀνάρχως καὶ ἀχρόνως, ἄνθρωπος δὲ ἀπὸ Ἀαρίας διὰ 
"τὸν ἔνσαρχον παρουσίαν. 


Εἶτα, qnoi, καὶ αὐτὸ τὸ Εὐαγγέλιον (70) ἔφη τὴ 
Μαρίᾳ ' Πνεῦμα Κυρίου ἐπε.λεύσεται ἐπὶ cé: 
xai οὐχ εἶπε ' Πνεῦμα Κυρίου γε ήσεται ἓν cot. 
Atb £x. πανταχόθεν φιλονεικῶν ὁ ἀνόητος ἄνθρωπος 
ἐχπίπτει τῆς ἀληθείας. ᾿Ασφαλιζομένη γὰρ 1j ΓραφἩ 
πανταχόθεν τὴν ἡμετέραν ζωὴν, ἵνα Τριάδα Σείξη 
“πάντη τε xai ἐν παντὶ εἴδει συνοῦσαν ἑαυτῇ xaX συν- 
εργοῦσαν, ἵνα pf) τινες εἴπωσιν, ὡς καὶ πολλοὶ προ- 
φασίνονται ἑαντοῖς xaxà, ἀλλοτριοῦντες τὸ ἅγιον 
Ἠνεῦμα τοῦ Χριστοῦ καὶ Πατρός ' τούτου ἔνεχεν ὁ 
ἄγγελος λέγει τῇ Μαριάμ᾽ Πνεῦμα ἅγιον ἐπε.]εύ- 
σεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύγαμις ᾿Υψίστου ἐπισκιάσει 
σοι. Διὸ καὶ τὸ γενώμενον ἐκ σοῦ ἅγιον κ.]η- 
θήσεται Yióc θεοῦ. Καὶ οὐχ εἶπε µόνον, Τὸ yev- 
γώµενο», ἁλλὰ, Διὸ καὶ τὸ γεγγώµενον * ἵνα δείξη 
ἄνωθεν θεὸν Aóvov, xat ἓν μήτρα γεννώμµενον χατὰ 
την. ἑαυτοῦ ἑνανθρώπησ:ν, καὶ κατὰ τὴν ἑαυτοῦ εὐ- 
δοχίαν. Καὶ δι᾽ fjv. ᾠκονόμησεν ἑαυτοῦ ἐνανθρώπησιν 
ti; tuv σωτηρίαν, προστίθησι» Διὸ xal τὸ γεν- 
φώμενον ἅγιον κ.Ἰηθήσεῖαι Υἱὺς Θεοῦ. El γὰρ 


εἶπε, Πνγεῦμα ἅγιον εἰσεεύσεται εἰς σὲ, οὐχέτι. 


Yibv θεοῦ ἣν ἡγεῖσθαι ἐν σαρχὶ παραγεγονότα, ἀλλὰ 
Πνεῦμα ἅγιον ἐν σαρχ) παραγεγονέναι. "Ότι δὲ ἄνω- 
θέν ἐστιν ἐλθὼν ὁ Λόγος, Ἰωάννης, σαφηνίσας τὴν 


D tum. Ad lic : 


ADVER£US ILERESES LIB. 1I. TOM. 1.— HARES. LIV. 9:3 
Ὁ, Καὶ πάλιν δὲ ὁ αὐτὸς θεόδοτός qst: Καὶ ὁ νόμος A 


P. Ohbjicit preterea. Thceodotus : Lex ita de 
Christo narrat * Prophetam e fratribus vestris su- 
scitabit | Dominus lanquam me; ipsum audietis * 
Atqui Moyses homo erat. Quare qui a Deo suscita- 
tus est, Christus iste, non Deus erat, sed hono : 
quandoquidem a Judxis ipsis oriundus crat, 
quemadmodum ct Moyses hoino fuit. Veru:n nescit 
impius ille desertor Theodotus, quom  egrezie 
unaquaque dictio sua cautione munila sit. Nam 
quod e fratiibus illum Dominus excitavit, «o refe- 
rendum est, quod e Maria sit genitus : quo sensu 
illud accipiendum ; Ecce A683 virgo in wtero ha- 
bebit, et pariet. filium * ; virgo, in uam, manens, in 
utero lbabebit, non ex viri semine, filiumque pariet, 
fetum utique carne preditum, et a virgine geui- 
Nomen ejus vocabunt. Emmanuel, 
quod interpretatur, Nobiscum. ['eus *. Est cnim 
lomo Deus a Patre, nul!o neque principio, πουθ 
temporc genitus, et ex Maria factus homo, qua- 
tenus carne praeditus advenit, 

Sed οἱ iilud opponit, quod in Evangelio Maris 
Tesponsum legitur : Spiritus Domini superveniet in 
t£ ^. Non enim dixit, Spiritus Domini erit. in te. 
liurc in. modum stolidus homuncio ubique studio 
contentionis elatus α veritate. desciscit. Ftenitn 
Scriptura sacra, quo vitam jgiostram undequaque 
firmaret, uique. sacrosanctom Triadem ubique, et 
in omni actionum genere convenire secum ipsam, 
ac communiter efficere declararel. ac ne qui for- 
tasse jactare aliquid possent, quod a pluribus usur- 
patum est, qui pravorum dogmatum occasioncs 
sibi captarunt, et a. Chr.sto simul ac Patre Spiri- 
tum sanctum abalienarunt, propterea. sic Mariam 
angelum a!locutum esse Scriptura. commeurorat : 
Spiritus sanclus. superveniet in. te, et. virtus Altis- 
simi obumbrabit tibi. Ideoque et quod nascetur ex 
le sanctum, vocabitur Filius Dei *. Nec i4 solum 
dixit, Quod nascetur, scd, [deo et quod mascctur, 
Deum ut Verbum a principio fuisse monstrarét, et 
in w;a2ltris ulero genitum, cum natu:am hbouinis 
sponte sua ac voluntate suscepit. Ut igitur salutis 
nostre gratia totum illud natur susceptis nego- 
tiun adminisu'atum intelligeves, ista sub;ecit* Jdeo- 
que et quod nascelur sanctum, vocabitur Filius Dei. 


τοῦ ἀγγέλου εὐαγγελιχὴν φωνὴν, λέγει. "Ev ἀρχῇ D Quod si ita dixisset, Spiritus sanctus ingredietur in 


ἦν ὁ Λόγος, xaló Λόγος ἦν αρὸς τὺν θεὸν, 
xal θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Πάντα δί αὐτοῦ ἑγέ- 
νετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ Ev * εἶτα 
μετὰ ταῦτα" Kal ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο. καὶ 
οὐκ εἶπε ' Τὸ [Ivcupa σὰρξε ἐγένετο οὐδὲ εἶπε : 
Xpictóc ἄνθρωπος ἐγεννήθη. Ἠάντη γὰρ ἀσφαλι- 
ζομένη ἡ θεία Γραφῇ Θεὸν xai ἄνθρωπον αὐτὸν 


te, non jam Dei Filius carne praeditus, sed Spiritus 
sanctus. venisse crederetur. Quod autem e colo 
Verbum advenerit, Joaunes evangelicam illam usur- 
patam ab angelo vocem explicans ita testatur 5: 
]n principio erat Verbum, εἰ Verbum erat apud 
Deum, et Deus erat Verbum. Q.uzia per ipsum facta 
sunt, εἰ sine ipso (actum est nihil, Deinde paulo 


* Deut. xvi, 1δ. ? 152. vir, 14. * ibid. ; Matth. i, 95. * Luc. s, 55. * ibid. *Joan. 1, 4 $74. 


(10) Εἴτα, φησὶ, καὶ αὐτὸ τὸ Εὐαγγέλιον. Visista 
ratiocinationis hujus fuisse videtur. Tiàeodotas ot 
probaret Christum merum , ae simplicem hominem 
e55e, Luce verbis utebatur, quibus angelus Mariae 
dixit, superventurum in cam Spiritum sanctum, 


-- 


non autem in ca futuru:n, vel, ut paulo post loqui- 
tur, in eam ingressurutu. Nam illa verba, ἐπελεό- 
σεται ἐπὶ o£, adventitium aliquid, οἱ extrinseets 
accedens indicare videntur. 
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post : Et Verbum caro factum est. Non dixit, Spi- A ἐπίσταται' θεὸν ἀπὸ Θεοῦ ἄνωθεν fixovta * ἄνθλωπον 


eitus caro factus est ; ac ne illud quidem : Cliristus 
homo genitus est. Quippe Scriptura sacra, omni ex 
parte munita stabilitaque eumdem Deum atque 


ἀπὸ Μαρίας ἄνευ σπέρµατος ἀνδρὸς γεγεννηρ ἑνον, 
Tov δὲ δύο τούτων ἀληθινῶν ὁ ἐχτὸς βαΐνων o5 


ὑπάρχει τῆς ἁληθείας. 


hominem agnoscit : Deum quidem α Deo coelitus profectum ; hominem vero sine virili semine a 
Maria progenitum. Qui extra hec 466 duo longe verissima graditur, a veritate est a!ienus. 


IV. Aliud insuper Theodotus opponit, quod de 
ipso Jeremias pronuntiavit : [Tomo est, et quis co- 
gnosce! illum * ? Nec intelligit, pro eo atque a veri- 
fate remotus est, unamquamque dictionem notionis 
sug ac potestalis interpretationem habere con- 
junctam. Nam qui homo sit, plane a plerisque 
cognoscitur, quibus haud ignotus esse potest : puta 
"ab utroque parente, fratribus, cognatis, contuber- 
nalibus, vicinis, civibus, ac servis. AL illic Scri- 


A'. Προφασίζεται πάλιν ὁ τἆλας 85c60zoz T1) X£ ;tov, 
ὅτι χαὶ ὁ Ἱερεμίας περὶ αὐτοῦ ἔφη. ὅτ, Αν βρωπός 
ἐστι, καὶ τίς γγὠσεται αὐτόν; Καὶ οὐχ οἶδεν 6 
ἑαυτὸν τῆς ἀἁληθείας ἁποξενώσας, ὅτι, ὡς ἔφτν, 
ἑκάστη λέξις ἔχει τῆς ἑαυτῆς δυνάµέεως τὸν ἔρμτ- 
νείαν. 'O γὰρ ἄνθρωπος ὢν πάντως ὑπὸ πολλῶν τι. 
νώσχεται τῶν αὐτὸν γινωσχόντων  «οημὶ δὲ σατρὸς 
χαὶ μττρὸς, ἀδελφῶν τε xal συγγενῶν, συσχένων 
τὲ καὶ γειτόνων, πολιτῶν τε xaY οἰχετῶν. Ἐνταῦθα 


ptura totius ab illo suscepti negotii miraculum ex- B δὲ f, Γραφῇ, τὸ θαυμαστὺν διτγουµένη τῆς δλτς 


plicans, hominem quidem propter assumptam car- 
nem nominat, iisce porro verbis : Quis cognoscet 
illum ? ad ejus divinitatem, qure comprehendi ne- 
quit, declarandam uti voluit. Nam cum ΕΝ 
nemo *rovit. nisi Pater : neque. Patrem novit ulíus, 
nisi Filius, et is cui revelavit *, sequitur, ne ipsuin 
quidem, nisi cui revelaverit, ab ullo posse co- 
gnosci. Citerdim Patris ille sui ac suam adeo (i- 
vinitatem et gloriam servis suis per Spiritum san- 
ctum revelat, necnon et futuram illam sempiternam 
vitam, reliquaque mysteria, ac doctrinam, atque 
inter caetera veram illam suam incarnationem ; ac 
quemadmodum Deus e colo, homo ex Maria pro- 
dierit. 

V. Pergit idem ille Theodotus, et ab Isaia ho- 
minem illuin esse affirmari docet, his verbis : Homo 
sciens tolerare infirmitatem. Et vidimus eum percus- 
sum et male habitum. Et ignomi:ia affectus est, nec 
reputatus *. Verum quomodo iterum redargui possit 
pecus ista non videt. Quippe Isaias eodem in loco 
ita loquitur: Tanquam ovis ad occisionem ductus 
est; el ul agnus coram tondente se mutus, sic non 
aperit os suum. In humilitate ipsius judicium ejus 
sublatum est. Subjicit. deinde : Generationem ejus 
quis enarrabit ? quoniam tollitur de terra hominum 
eita ejus. Non dixit, tollitur vita ejus; sed ex ho- 
minibus adjecit. Cum enim Verbum perpetuo vi- 
vat, alque in sese vitam habeat, eamque iis, qui 


αὐτον πραγµατείας, ἄνθρωπον μὲν Εφη διὰ τὴν E;- 
σαρχον παρουσίαν τὸ, Tic δὲ γγώσεται αὐτόν; 
ἐσήμανε περὶ τῆς αὑτοῦ θεύτητος τῆς &xato rcs. 
Ἐπειδὴ γὰρ οὐδεὶς οἶξε τὸν Υἱέν εἰ μὴ ὁ Πα. 
thp, xal τὸν ΠατέΓα οὐδεὶς οἵδεν ἐὶ μὴ d Yl, 
καὶ ᾧ ἐὰν ἀποχα.ύψῃ  οὐδεὶς οὖν γνώσεςαι αἲ- 
τὸν, ἐὰν μὴ αὐτῷ ἀποχαλύψῃ. Αποχαλύπτει δν 
δι ἁγίο Πνεύματος τοῖς αὑτοῦ δούλοις thv αὗτοῦ 
xai τὴν τοῦ αὑτοῦ Πατρὸς θεότητα, χαὶ δόξαν, χαὶ 
τὴν αὑτοῦ ζωὴν αἰώνιον τὴν µέλλουσαν, xat τὰ αἲ- 
τοῦ µυστίρια, xal δ.δασχαλίαν, χαὶ τὴν αὐτοῦ δι 
ἡμᾶς ἔνσαρχον ἁληθῃ παρουσίαν, ὅτι Ocbz ἄνωθεν, 
χαὶ ἄνθρωπος ἀπὸ Μαρίας. 


E. Eta ὁ αὐτὸς πάλιν φηδὶ θεόδοτος, ὅτι χαὶ 
Ἡσαῖας περὶ αὐτοῦ ἔφη. ὅτι ἄνθρωπός ὲστιν, οὕτως 
εἰπών' "Ανθρωπος εἰδὼς φέρει padaxlar. Καὶ 
εἴδομεν αὐτὸν ἐν π.Ιηγῃ xal ἕν αακώσει. Kal 
ἠτιμάσθη, καὶ οὐκ ἐλογίσθη. Αλλ’ οὐχ οἵδε πῶς 
πάλιν ἐλέγχεται ὁ χτηνώδης. Ἐν αὐταῖς γὰρ ταῖς 
λέξεσιν 'Haatag οὕτως εἶπεν Ὡς αρόέατον ἐπὶ 
σφαγὴν ἤχθη, xal ὡς ἁμνὸς ἑγαντίον τοῦ κεί- 
ῥρατος αὐτὺν ἄφρωνος οὕτως οὖκ ἀνοίγει τὸ 
στόµα αὐτοῦ. Ἐν τῇ ταπειγώσει αὐτοῦ ἡ κχρί- 
Cic αὐτοῦ ἤρθη. Εϊτά φησι" Th» γενεὰν αὐτοῦ 
τίς διηγήσεται; ὅτι αἴρεται ἀπὸ της γῆς cor 
ἀνθρώπων ἡ ζωὴ αὐτοῦ. Καὶ οὖκ εἶπεν, αἴρεται ἡ 
ζωὴ αὐτοῦ. ἀλλὰ, ἀπὸ ἀνθρώπων. ᾿Αεὶ γὰρ ὁ 


sese ament, impertiat, ex hominibus est illius qui- D Λόγος ζῶν ὑπάρχων, xal τὸ (v. ἐφ' ἑαυτοῦ ἔχων, 


! Jerem. xvii, 9... * Matth. xi, 97; Luc. x, 22. 


(14) Προφασἰζεται πάλιν ὁτά.ας θεόδοτος. Jere- 
mise locus ille , quem Theodotus afferebat, ex LXX 
Seniorum editione depromptus | est: ᾿Ανθρωπός 
ἐστι, χα) τίς γνώσεται a0sóv ; Hebraica vox VON 
ambigua significatione occasionem interpreiationis 
illius dedit, ut animadvertit Hieron. Nam si lega- 
mus v3, homo dicitur ; si autem. VP2x, inscrula- 


bile, sive d^sperabile ; eo quod nu!lus cor liominum 
taleat. invenire. At saucti PP. contrarium ejus, 
quod Thcodotus. pugnabat, ex eodem loco dedu- 
cunt : Christum non simplicem hominem esse, sed 
una etiam Deuin : quod. llieronymus non. probat. 
Soleut , inquit , quidum nostri, Uono quidem voto, 


* |sa. riti, ὃ sqq. 


sed non secundum scientiam , uti hoe loco contra 
Judeos; quod homo sit Domiuus eque, aique Sal- 
edlor, secundum dispensationem carnis assumpia ; 
nullusque possit nativitatis ejus. scire mysterium, 
secundum tllud quod scriptum est: « Generationem 
ejus quis enarrabiL? ». nisi solus Deus , qui arcana 
rimalur, ei reddit unicuique secundwn opera sua. 
Melius autem est, ut. simpliciter accipiamus . quod 
nwllus cogitationu: secreta cognoscat , uisi solus 
Deus. Hxc ille. Ad eumdem seusum vefert. etiam 
Theodoretus ; Tertul. vero Contra Jud., cap. 14; 
Cyprianus Cont. Jud., cap. 10 ; Lactant, lib. iv, 
cap. 13 ; et alij, quos tacito nemine notat llieron. 
ad Christi divinitatem. 


πα... ος. 
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καὶ ζωὴν τοῖς αὐτὸν ἀγαπῶσι Bubo0c* ἐξ ἀνθρώπων A dem vita sublata; ipse tamen nihilominus est vita 


μὲν ἡ ζωὴ αὐτῷ ἤρθη, ἀφ᾿ EauteU ζωὴ ὤν. Ζωὴ 
Υὰρ ὁ Λόγος, καὶ πᾶσι ξωὴν παρέχων τοῖς ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἐλπίσασιν ty ἀληθείᾳ, Καὶ τὸ, Τὴν γενεὰν αὐτοῦ 
τὶς διη/ήσεται ; εἰ ἣν ἄνθρωπος db; ἀπὸ Μαρίας 
γεγεννηµένος, εὐδιήγητος ἄρα ἣν ἡ αὐτοῦ γέννησις. 
Ἐπειδὴ δέ ἐστι πρὸ τοῦ Δαθὶδ, πρὸ τοῦ ᾽Αέραάμ: 
᾽αόραὰμ γὰρ ὁ Πατὴρ ὑμῶν», φηαὶν, ἐτεθύμησεν 
ἀδεῖν τὴν» ἡμέράν µου. Kal εἶδε, καὶ ἑχάρη. 
Έ τα αὑτῶν θαυµμαζόντων xaX λεγόντων. Πεγτή- 
κοντα ἔτη οὕπω ἔχεις, καὶ τὸν ᾿Αδραὰμ ἑώρακᾶς; 
ἑλέγχων Θεόδοτον, xal τοὺς ἀπίστους, xal ἕπαρνη- 
σιθέους Ἰουδαίους, ἔφη" "Ajo, ἁμὴν, Aéyo ὑμῖν, 
ὅτι πρὸ ᾿Αόραὰμ ἐγώ εἰμι. "Hv γὰρ πρὺ ᾿Αθραὰμ 
ἀληθῶς, xa πρὸ Nos, xal πρὸ ᾿Αδὰμ, xal πρὸ τοῦ 


κόσμου, val «pb τοῦ οὐρανοῦ, xal πρὸ τοῦ χρόνου D 


ποῦ κόσμου, πρὸ παντὸς !, xai κτισμάτων. Διὸ ἄχρο- 
vo; ὢν, xai ἄρραστος χαταγχγέλλεται ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος διὰ Ἡσαΐου, ὅτι Tiv γεγεὰν αὐτοῦ τίς 
μι) σεται; Ὅτι αἵρεται ἐκ τῆς γῆς ἡ ζωὴ 
αὐζσὸ. 

'AXX&, φηδὶν, εἴπον οἱ ἁπόστολοι” "Arópa ἀποδε- 
δειγμµένον εἰς ὑμᾶς σηµείοις καὶ τἐρασι. xaX οὐχ 
xixoy Θεὸν ἀποδεδειγμένον. Ἐλέγχῃ δὲ πάλιν, Θεό- 
$2:2 (12), ὅτι πάλιν οἱ αὐτοῦἳ ἁπόστολοι ἐν αὐταῖς 
ἠ{ράξεσιν ἔφησαν, ὡς ὁ µαχάριος Στέφανός φῇσιν' 
Ιδυὺ ὁρῶ €ór οὐρανὺν ἀνεφγμένον, καὶ τὸν Ytór 
τοῦ ἀνθρώκπου éccota ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ. 

QG'. Πάλιν δὲ προφασίξεται λέγων, ὅτι ἔφη περὶ αὐτοῦ 
ὁ Απόστολος, ὅτι Μεσίτης Θεοῦ xal ἀνθρώχωγν Xpi- 
υτὸς Ἰηόοῦς. Καὶ οὐκ οἵδε πάλιν πῶς καθ) ἑαυτόῦ 
ἐπεχείρει. Ὅ γὰρ εἰλὼν, Μεόίτης θεοῦ καὶ ἀνθρώ- 
σων Χριστὸς Ἰησοῦς:, αὐτὸς ἑσαφήνισε λέγων * 
Hpoopic0ércocYlov θεοῦ ἐν δυγἀάµει, κατὰ ανεῦμα 
κηιωσύνης, ἐξ ἀγαστάσεως vex por Ἰησοῦ Χριστοῦ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν ' καὶ πάλιν' Γενόμεγος ὑπὸ νόμο». 
Τούτων δὲ ποιούμενος τῶν λέξεων τὴν ἀσφάλειαν, 
φησίν» Εἴπερ εἰσὶ «εγόμεγοι θεοὶ &oAA40l, xal 
κύριοι ποᾶ.λοὶ, ἡμῖν δὲ slc θεὸς, ἐξ οὗ τὰ πάντα, 
καὶ slc Κύριος Ἰηδοῦς Χριστὸς, δι οὗ τὰ πάντα. 
£i δὲ, δι οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς εἰς αὐτὸν, οὐκ ἄρα 
Μιλὸς ἄνθρώπος εἴη ὁ Μονογενὴ;ς ἀπὸ Μαρίας xol 
δεῦρο, οὔτε ἀπὸ σπέρματος ἀνδρός. Ἐπεὶ πῶς 0t αὐτου 
tà πάντα Ἰδύνατο εἶναι, πρὸ αὐτοῦ γενόµενα, κατὰ 
κὺν σοῦ λόγον, εἰ ψιλὸς ἣν ἄνθρωπος; Ἡ πῶς εἴη δι 
αὐτοῦ τὰ πάντα πρὸ αὐτοῦ ἐπιγνωσθέντα xol Υενό- 
µενα; Καὶ &x πανταχόθεν ἐξέπεσε τούτου ἡ ληρῳδία. 
ille nudus exstiterit? Quinam porro per ipsum 


per sese, Verbum enim vita est, omnibusque. qui 
vere in se sperant, vitam largitur. Quod autem 
scriptum est : Generationem ejus quis enarrabii? si 
homo nudus esset a Maria genitus, A467 illius 
ulique generatio cnarratu facilis esset. Sed quo- 
niam ante Davidem cst et Abrahamum, Abraham 
enim pater vester , inqait, concupivit videre diei 
meum. Vidit, el gavisus est *. Αάΐμδο mirantibus 
illis et dicentibus : Quinquaginta annos nondum ha- 
bes, et Abraham vidisti? ad  Theodotüm una. cum 
incredulis Deumque negantibus Judazis refellen- 
düm, ita respondit : Amen, amen, dico vobis, quo- 
niam ante Abraham ego sum. Vere siquidem ante 
Abraliamum exstitit : imo ante Noemui el Ada- 
mum, ante mundum ipsum 4ο colum, ante 
mundi tempus, ante universum, ac quidquid est 
omnino creatum. Quocirca temporis expers ei inex- 
plicabilis a Spiritu sancto per Isaiam preedicatur. 
Generationem , inquit, ejus quis enarrabit? (1ο. 
niam tollitur e terra vita ejus. 

At enim, inquit, si de illo apostoli locuti sunt, 
Virum probatum in vos signis el prodigiis *, nec 
Deum probatum dixerunt. Sed hoc ipsum te rur- 
sus, Theodole, jugulat, quod in iisdem Actis apo- 
&toli dixerunt , ac beatus precipue Stephanus 
usurpat : Ecce video celum apertum, et Filium ho- 
minis stantem a dextris Dei 5. 

Vl. Rursum instat haereticus, et objicit : Aposto- 
lus, ait, ita de 'Cbristo loquitur : Mediator Dei et 
hominum Christus Jesus*. Sed nünirum ignorat, 
quemadmodum istud ipsum contra se producat. 
Qui enim hoc dixit: Mediator Dei et hominum Jesus 
Christus, ille ipse declaravit his verbis : Qui pra- 
destina(us est Filius Dei in virtute, secundum spi- 
ritum sanclificalionis, ex resurrectione mortuorum 
Jesu Christi Domini nostri " ; item :. Facius. sub 
lege *. Qux quidem verba uti firmius stabiliusque 
mnuniret, ila scripsit : Si sunt. qui dicuntur dii mul- 
Gi, ei domini multi, nobis vero unus Deus, ex quo 
omnia, et unus Dominus Jesus Christus, per quem om- 
n1à *. Igitur si Christus est per quefn omuia, et nos 
ad ipsum referimur; nudus profecto non est 
homo censendus Unigenitus ille de María natus, 


D atque in hac terra editus, neque ex virili semine 


susceptus. Nam quomodo fieri per illum omnia 
potuere, qua ipso priora sunt, sj, ut asseris, hemo 


omnia ésse poluerint, qua anie ipsum cogniti: 


ec producta fuissent? Ex his igitur aniles istius nuge penitus evanescunt. 


Ὃν αὐτῷ δὲ τῷ διαλόγῳ, ἅμα τήν τε περὶ αὐτοῦ 


γνῶσιν εἰπόντες καὶ τὴν ἀνατροπὴν καθ᾽ ἑχάστην λέ- 


: Ε. πρὺ κόσμου παντός | 
n,9. ' η ui * Gal. 1v, 4. * E Cor. vii, 9. 


(72) 'EA£rygg δὲ πἀλω', Θεέδοτε. Ex eo quod 
ad Pais dexteram collocatus sit Filius, pari etl 
eadem cum illo dignitate ac poteslale esse dicen- 
dus est. Ambros. serm. wu) De Pentecoste ; Ne 
miremini, inquit , quod ad dexteram Patris residere 
dixi Filium; ad dexteram euim. residet , ngn quia 
κια]ο; Patre, sed ne minor. Patre esse credatur, 


PATROL. GR.- XLI. 


! F. αὐτοί. ? Joan. vit, 56 641. * Act. n, 22. 


A68 Jam vero cum ea qus ad Theodoti lizere- 
sim cognoscendam, ac singillatim everlendam per- 


5 Act, vit, 55... * 1 Tim, 


sicat heretici blasphemare consueverunt. ldem col- 
ligit ad psalm. xvin, ex illo psal. cix, loco: Sede 
a dexiris meis. Quibus , et similibus ex locis aj- 
paret , falsam eorum esse sententiam , qui siui- 
siram apud veleres honoratiorein. dextra. fuisse 
contendun!. Cujus opinionis auctor Nebriss. cap. 
$9 Quinqu.gena. 


si 
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tinere videbantur, hac iu dissertatione ργοροφιοεί- A £v, ὑπερθησόμεθα χατὰ τὸ ἔθος τῆς ἀχολουθίας, 


mus, ad ca quas deinceps sequuntur more nostro 
transibimus, postquam velut serpentis cujusdam 
partem. adliuc. palpitantem veritatis spe ac fide, 
velut fuste, percussimus atque exstinximus. Pro- 


hi 


ὥσπερ τι µέρος ἑρπετοῦ ἔτι σκαρίζοντος, τῇ της ἆλτ- 
θείας ἐλπίδι xaY πίστει πεπαιχότες xal ἀνελόντες, τὰς 
ἑξῆς διασχοπήσωµεν, xat περιθλέπεσθαι τὰς Ünpus- 
δεστάτας αἱρέσεις σπεύσωμεν. 


inde ad sequentes liereses belluarum in modum efferatissimas contemplandas tractandasque  prope- 


rcnus. 
CONTRA MELCTIIISEDECIANOS, 
Hleresis XXXV vel LV. 

Ι. Qui Melchisedecianos appellari sese volunt, 
ae, nisi fallor, a Theodotianis avulsi sunt, Melchi- 
sedecum illum, de quo in Scripturis mentio fit, 
cum primis celebrant, et preclaram quamdam 
esse virtutem arbitrantur. Quem. etiain in. supre- 
mis atque inexplicabilibus locis constituunt. Neque 
solum virtutem illum esse quamdam asserunt, sed 
ipso etiam Christo majorem esse dictitant. Christum 
vero simpliciter advenisse, atque illius ordine 
dignatum esse narrant, ex illo videlicet Davidis 
dieto : Tu es sacerdos in eternum. secundum ordi- 
nem Melchisedech *.. (Quarc Melchisedeco dignitate 
sit inferior. Nisi enim secundum ab eo cxistimatio- 
nis locum haberet, nequaquam ordine illius indi- 
geret, Jam 4ο eodem illo Melchisedeco ferunt, sine 
matre illum, ac patre, ct genealogia fuisse ? : idque 
ex Pauli ad Πουταος Epistola aflirmare conantur. 
Prseterea commentitios quosdam libros ac confictos 
habent, quibus sibimetipsis illudunt. 

Verum ος ipsis Scripture verbis facile est isto- 
rum errorem convincere, Quod enim de Domino a 
Davide pronuntiatum est, cum sacerdotem illum 
secundum ordinem Melchisedec fore praedixit, una 
et Cliristi sacerdotium iisdem est illis Litteris con- 
signatum. Ac statim illud a divo Paulo subjectum 
legitur : Assimilatus | Filio Dei manet sacerdos. in 
perpetuum? Jam. vero si Dei Filio Melchisedech 
assimilatur, squalis eidem esse non potest. Quo- 
modo enim scrvus Domino esse possit aequalis? 
Nam Melchiscdec homo utique fuit. Pa:ris vero 
ac matris expers dicitur, non quod ambobus illis 
earuerit, sed quod nulla sit illorum in divinis 
Literis expressa mentio. Sane quam plurimos 
Scripturarum profunda illustriaque 469 quxque 
humane nature mentem omnem ac cogilationeim 
superant, in errorem adduxerunt. Siquidem Ara- 
Lie Petra incol:ie, que regio Rochom ct Edom 
»ppellatur, Moysem, propter edita ab illo prodigia, 
pro Deo venerantur, et ejus imaginem adorant ; 


! Psal. cix, 4. * llebr. vu, 2. * ibid. 


(75) Αποσπασθόντες τάχα. A Theodotianis or- 
tos esse Melchisedecianos censet Epiphanius. Ter- 
tull. vero lib. De prascript., cap. 55, etiam Th: o- 
dotum secte hujus auctorem constituit, non prio- 
rem illum, et Byzantium, sed alterum, quem ἄργνρ- 
αμοιθὀν Theodoretus fuisse narrat, Eusebius lib. 
v, cap. 27, 'Theodoti Coriarii discipulum quemdam 
commemorat Tlieodotum Trapezitam, a quo dece- 
ptus. Natalis confessor insigni miraculo vesipuit, 
cujus et Theodoretus meminit. Hic igitur Theodo- 
tis ad magistri. sui. impietatem hoc adjecit, ut 
Christo Domino Melchisedecum  2nteponeret, ut 


ΚΑΤΑ ΜΕΛΧΙΣΕΔΕΚΙΑΝΩΝ, 
ΛΕ’, ἡ καὶ ΝΕ. 

Α’. Μελχισεδεχιανοὺς πάλιν ἕτεροι ἑαυτοὺς χαλοῦσιν, 
ἁποσπασθέντες τάχα (15) &nb τῶν θεοδοτιανῶν χαλον- 
µένων. Οὗτοι τὸν Μελχισεδὲκ «bv £v ταῖς Γραφαῖς }ε- 
γόμενον δοξάζουσι μεγάλην τινὰ δύναμιν. Εἴναι δὲ 
αὐτὸν ἄνω ἐν ἀχατονομάστοις τόποις * χαὶ ὡς εἶναι 
τοῦτον οὗ µόνον δύναμν τινα, ἀλλὰ xai µειςότερον 
τοῦ ΧἈριστοῦ φάσχουσι. Χριστὸν δὲ ἡγοῦνται ἁπλῶς 
ἐληλυθότα, χαὶ χαταξιωθέντα τῆς ἐκείνου τάξ-ως, 
δἱ0εν Ex τοῦ ῥητοῦ τοῦ εἰρημένου * Σὺ ei ἱερεὺς sic 
τὸν αἰῶγα κατὰ τὴ τάξιν Με..χισεδέχ * ὡς εἶναι, 
φησὶν, αὐτὸν ἔτι ὑποδεέστερον τοῦ ΜἩΜελχισεδέχ. Ei 
μὴ γὰρ ἣν ἐν δευτέρᾳ ziv yof, χείµενος, οὐκ ἂν 
τῆς ἐκείνου τάξεως ἐπεδέετο. II: gt αὐτοῦ δὲ τοῦ Μελ- 
χισεδὲχ, φασὶν, ὅτι ἁμήῆτωρ, ἁπάτωρ (74), ἆγενεα- 
λόγητος, Ex τῆς πρὸς Ἑθραίους τοῦ Παύλου Ἐτιστο 
ANS παριστᾷν ῥουλόμενοι. Πλάττουσι δὲ ἑαυτοῖς καὶ 
βίβλους ἐπιπλάστους, ἑαυτοὺς ἁ πατῶντες. 


'ES αὐτῶν 65 τῶν ῥητῶν ἡ αὐτῶν ἀνατροπὶ, γένετα.. 
Ὡς γὰρ λέγει περὶ τοῦ Κυρίου ὁ Δαθὶδ, προφητεύων 
xav την τᾶσιν Μελχισεδὲχ ἱερέα αὐτὸν χαθίστασθαι, 
ἐν ταυτῷ ἔσεσθαι τὸν Χριστὸν ἱερέα διηγεῖται d; Ola 
Γραφή. Εὐρίσχεται δὲ εὐθὺς λέγων ᾿Αφομοιούμεγος 
τῷ Yi τοῦ θεοῦ, µέγει ἱερεὺς εἰς τὸ διη»εχές. Ei 
δὲ ἀφομοιοῦται τῷ Υἱῷ τοῦ θεοῦ, οὐχ ἴσος τυγχάνει 
τῷ Yi τοῦ θεοῦ, Πῶς γὰρ δύναται τὸ δοῦλω» εἶναι 
ἴσον τῷ Δεσπότῃ; 'O μὲν γὰρ Μελχισεδὲχ ἄνθρωπος 
T9. Τὸ δὲ ἁπάτωρ, ἁμήτωρ, οὗ διὰ τὸ μὴ ἔχειν αὐτὸν 
πατέρα, 1| μητέρα, ἀλλὰ διὰ τὸ μὴ ἓν τῇ θείᾳ Γραςἳ 
χατὰ τὺ φανερώτατον ἐπωνομάσθαι. Πολλοὺς yip 
ἐφαντασίασε τὰ βαθύτατα τῆς θείας Γραφῆς, χαὶ Ev 
ὄρσα, xai ὑπεραίροντα διάνοιαν ἀνθρωπίντς φύσεως. 
Οἱ μὲν γὰρ ἐν τῇ ᾿Αραθίᾳ τῇ Πετραίων Ῥωχώμ τε 


D xai Ἐδὼμ χαλουμένῃ τὸν Μωῦσέα διὰ τὰ Ocostucia 


Θεὺν νοµίςουσι, προσχυνοῦαί τε τὴν αὐτοῦ εἰχόνα, f.» 
ἀνατυπωσάμενοι ἀπεπλανίήθησαν ' οὐ τοῦ διχαἷου αὖ- 
τοῖς αἰτίου γενοµένου, ἀλλὰ τῆς πλάνης αὐτοῖς Gi 
τοῦ δικαίου ἐν τῇ ἀγνοίχ φαντασίαν πράγματος αὖὐτοί; 


seribit Tertullianus. Τἱνοσάσγείυ5 vcro Melchisedec cx 
illius sententia δύναμίν τινα xal Octav, καὶ μεγίσττν 
exslitisse κατ εἰχόνα 65 αὐτοῦ τὸν Χριστὸν Yevc- 
νησναι. Αι Augustinus ef Philastrius nullum Mel- 
chisedecianis errorem alium tribuunt, nisi quod 
hominem esse negaverint, sed virtutem Dei esse 
statuerint. Vide Epistolam Πίου. 126, ad Evagrium. 

(74) Ἁμήτωρ, ἁπάτωρ. Perperam Erasmus igno 
patris oc matris; qua stolida interpretatione mvste- 
rium omne sustulit, quod in harum notione vcrum 
Apostolus constituit. 
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συναγούσης * ἐν δὲ τῇ Σεθαστῇ τῇ ποτε Σαμαρείᾳ xa- A qua eíficta, in errorem delapsi sunt. Cujus qui- 


λουµένη, τὴν θυγατέρα Ἰεφθάε ΟΣοποιῄσαντες, ἔτι 
ταύτην τελετῆν κατ Eco (75) ἄγουσιν. Οὕτως χαὶ οὗτοι, 
ἀχούοντες τὰ σοφὰ xa ἔνδοξα τῆς Γραφῆς ῥήματα, 
εἰς ἀνοησίαν ἐξέτρεφαν, καὶ εἰς ὑπέρογχον διάνοιαν 
ἀρθέντες, τὴν ὁδὸν τῆς ἀληθείας χατέλιπον, χαὶ μύ- 
(ους ἑαυτοῖς πλασάμενοι, κατὰ πάντα ἐλεγχθήσονται. 


dem causam non vir ille justus sustinel ; sed ho- 
,rum dementia potius, qua illius occasione veri 
opinionem numinis per ignorantiam excitavit. Se- 
baste vero, quz olim Samaria dicebatur, Jeplitlize 
filiam divinis honoribus consecrarunt ; in cujus 
memoriam solemne quotannis festum celebrant. 


Sic h:retici isti, cum sapientie ac dignitatis plenas Scripturz voces audiissent, ad vecordiam tra- 
ducti sunt : ac mente insolentius elati veritatis viam dereliquerunt, adeoque nibil illos sibi praeter 


fabulas finxisse planissime convincemus. 

B'. Ka V yxp παράτισι τοῦ Μελχισεδὲκ (76) ó xao ce 
καὶ ἡ µήτηρ ἑμφέρεται * οὐχ ἔχει δὲ χατὰ τὰς ῥητὰς 
Γραφὰς χαὶ ἐνδιαθέτους. Εἶπον δέ τινες ᾿Ἡραχλᾶν 
χαλεῖσθαι αὑτοῦ πατἑρᾳ, µητέρα δὲ ᾿Ασταρὼθ, «hv 
καὶ ᾿Αστερίαν. "Ην δὲ οὗτος υἱὸς τῶν ἐπιχωρίων, κατ᾽ 
ἐχεῖνο xatpou tv τῇ τῆς Σαθῆς πεδιάδι (77) χατοι- 
χούντων. Σαλὴμ δὲ ἡ πόλις (78) ἐκαλεῖτο * περὶ fc 
ἄλλος ἄλλως ἑξέδωχε, xa ἄλλος ἄλλως. Οἱ μὲν γὰρ 
λέγουσιν αὑτὴν τὴν νῦν Ἱερουσαλὴμ καλουμέντν, ποτὲ 
δὲ Ἰεθοῦς λεγοµένην, ἄλλοι δὲ ἔφασαν, ἄλλην τινὰ 
Ξαλὴμ εἶναι: ἓν τῷ πεδίῳ Σικίµων, κατ ἀντιχρὺς τῆς 
νυνὶ ἹΧεαπόλεως καλουµέρης. Εἴτε οὖν ἐντεῦθεν, ἢ ; 
χαὶ ExelÜzv, οὗ μαχρὰν ἀλλήλων διεστήκασιν οἱ τόποι, 
ὅμως dj ὑπόθεσις ὅπλοῖ τὸ ἔργον. Ἐξήνεγχε γὰρ, 
φηαὶ, τῷ "A6raàp ἄρτους καὶ olvor. Καὶ ἦν ἱερεὺς 
τοῦ Ὑψίστου κατ éxeivov τὸν χρύγον. "Og πὺλό- 
Ύπσε τὸν ᾿Αέραὰμ, καὶ δεκάτην ἔλαθε παρ) αὐτοῦ. 
Ἔδει γὰρ τὸν ἱερέα τοῦ ᾿Ὑανίστου παρὰ δούλου 8:00 


τιμηθῆναι ' καὶ πρῶτον μὲν τὸν Αθραὰμ προσενέγκαι C 


τῷ ἐν ἀκροθυστίᾳ ἱερεῖ ἱερουργοῦντι * καὶ ἐπειδὴ ἐξ 
αὐτοῦ Ἡμελλεν bx περιτομής γίνεσθαι dj ἱερωσύνη. 
iva πᾶν Όγωμα ἐπαιρόμξνου κατὰ τῆς Υνώσεως τοῦ 
Θεοῦ διὰ της γνώσεως καθα:ροῖτο, πρὸς τὸ μὴ αὖ- 
χοῦσαν vh» περιτομᾶν περὶ ἱερωσύνης δύνασθαι ἀντι- 
λέγειν τῇ vne ἁγίας Ἐκκλησίας ἱερωσύνῃ. Ei γὰρ 
᾿Αόραὰμ τῷ Μελχισεδὲκ προσήνεγχε δεκάτην, οἱ δὲ 
ἀπὸ ᾽Αθραὰμ τῷ Asu? προσφέρουσι xax τῷ 'Aapiov* 
μετὰ χρόνον δὲ τοῦ πάλιν εἶναι τὴν ἱερωσύνην ἐκ π:ρι- 
von rs διὰ ᾽Λαρὼν xol τῶν vlov αὐτοῦ καθεξης φάσχει 
à Γραφὴ διὰ τοῦ Δαθὶδ, μετὰ γενεὰς δεκαδύο (79) 
τῆς τοῦ Λευῖ γεννήσεως, ἑθδόμης δὲ ἁπὸ τῆς ᾿Δαρὼν 


4 Gen. xiv, 19. 


Il. Enimvero nonnulli utriusque Melchisedecis 
parentum nomina commemorarunt; sed ea nus- 
quam expressis Seripturze verbis, et in utroque 
Testamento declarantur. Sunt qui Heraclam pa- 
irem illius appellatum, matrem vero Astaroth, sive 
Asteriam dicant. Porro (ilius ille cujusdam ex in- 
digenis temporis illius fuit, qui tum in Saba pla- 
nitie degebant. Urbem ipsam Salem nominabant, 
de qua aliter est ab aliis traditum. As nonnulli 
eam esse censent, qua nunc Jerusalem, olim Je 
bus vocabatur. Alii Salem alteram in agro  Sicini- 
tico esse putant, quz? Neapolim ex adverso respi- 
cit. Sed sive hinc, sive illinc venisse dicatur, nonu 
longe ambo bae loca a se invicem distant. Àe 
nihilominus quid ab eo gestum sit ipsa historie 
expositio declarat. J'rotulit enim, inquit, Abra- 
hamo panes et vinum. Et erat sacerdos. Altissimi per 
illud tempus *.. Qui Abrahamo benedixit, et ab co 
decumam accepit. lta enim fieri decebat, ut a Dei 
famulo Altissimi sacerdos honoraretur ; uique 
primus Abraliamus prapuliato sacerdoti sacra 
celebranti munus offerret, quandoquidem futurum 
eval aliquando, ut circumcisionis proprium sacer- 
. dotium originem ab illo ipso duceret, quo sublimi- 
tas omnis adversus Dei cognitionem elata, cogni- 
tione deprimerctur ; ac ne circumcisio gloriosius 
'sese jactitans, de sacerdotio posset cum Ecclesie 
sanct? sacerdotio contendere. Cum euim Abraha- 
mus Melchisedeco decumam obtulerit, 470 illius- 
que posteri Lcvi, ct Aaroni deinceps offerrent, ac 
nihilominus postea, cum attributum circumcisioni 


(13) "Ert ταύτην τεΊετὴν κατ ἔτος. Τελετή hoc D de  Melehisedeci parentibus narrat Epiphanius , 


loco vel solemne festum ac celebritatem significat, 
vel sacrificium. Hesych.: TeAecal, &opxaY, θυσίαι, µυ 
στήρια. Orus Thebanus apud Etymol. auctorem τελε- 
τάς appellat τὰς petzoue, καὶ µετά τινος μυστικῆς 
παραδόσεως ἑορτάς. Recte igitur cum Cornario fe- 
stum hic interpretati sumus, Tametsi de sacrificio 
potuimüs accipere, quod Serrario nostro placuit ; 

rasertim cum lir. 78 eamdem historiam narrans 
usíag vocet. Ἐν Σιχίµοις, vouv' ἔστιν ἐν τῇ INsa- 
πόλει θυσίας οἱ ἐπιχώριοι τελαῦσιν εἰς ὄνομα Κόρτς. 
Quod vero ταύτην τελετὴν ἄγουσιν Ίου loco dixit, 
simpliciter usurpatum puto, pro eo quod est. ritus 
illos instaurant, vel sacri tilius memoriam  cele- 
brant. Potest et ταύτῃ pro ταύτην legi. Nam de hu- 
manis hosliis, quod suspicatur Serrarius, verum 
non arbitror ; prxsertim. Epiphanii àvo, sub Chri- 
stianis priucipibus, qui exsecrandas illas ae detc- 
stabiles caeremonias ubique pronibuerunt. 

(70) Ka) τὰρ παρά τισι τοῦ Me ! eicecéy, Que 


redolent apocrvphorum somnia; cujusinodi multa 
Sunt hoc in opere hona fide a sanctissimo Patre 
descripta, quae discutere aut refellere, otiosi ; te- 
mere fidem adhibere, parum prudentis fuerit. 

(77) Ἐν τῇ τῆς Xa€nc πεδιάδι. Ubinam Sabe 
illa sia sit, divinare utcunque licet. Josue cap. 
xix, 2, in tribu Simeonis recensentur Dersabee et 
Sabee, quz ejusdem oppidi nomina R. ἴδαίας et 
Mazius esse putant. Quod si verum est, in Bersa- 
beensi agro Melchisedeci parentes habitaverint. 

(78) ZaAi €2 ἡ πόλις. Antiquissima est. illa 
quaestio, utrum Hierosolyma, an. Sicimorum oppi- 
dum fuerit Salem Melchisedeci domicilium : de qua 
vide qua Perrerius aliique ad. Gen. disputant, et 
novissime Salianus noster in Annalibus, Α. M. 
2118. Communis et vera sententia est, Ilieroesolymiinh 
am Sicimorum urbem fuisse Melchisede:i 


potius qy em ! 
regiun. Quod isti pluribus atfirimant. 
(10) Mec yercuc δεκαδύο τὴς τε Ag: À 
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sacerdotium adbuc penes Aaronem, ejusque stir- Α διαδοχῆς φύσει ἔδοξεν οὐχ Ey τῇ παλαιᾷ ἱερωσύνῃ 


| pem maneret, divina per Davidem Scriptura, duo- 
decim ab origine Levi generationibus cvolutis, ab 
Aaronis vero successione septem, oraculum ' illud 
ediderit, argumento illud fuit, sacerdotii.dignitatem 
in Testamento Vetere perpeiuo non esse mansuram, 
sed in eum ordinem esse transferendam, qui Levi, et 


τὸ ἱερατιχὸν ἵστασθαι' µετατιθεµέντς δὲ εἰς τὴν ποὺ 
τοῦ Λευῖ' xal πρὸ ᾿Ααρὼν χατὰ τὴν τάξιν Μελγισε- 
δὲχ τῆς ἱερωσύνης" ὅπερ vow Ev τῇ Ἐχκλησίᾳ πο- 
λιτεύεται ἀπὸ Χριστοῦ xal δεῦρ», µηγχέτι τοῦ σπέρ- 
µατος χατὰ διαδοχὴν ἐχλεγομένον, ἀλλὰ τοῦ χατὰ àpe- 
τὴν τύπου ζητουμέγου. 


ΑΛΤΟΙΟΠΙ antecessit. (uod ipsum a Christo ad hodiernum usque diem in Ecclesia factum et administratum 
cernimus : ubi sacerdotalis generis non ex ipsa stirpe , sed ex virtutis forma ac ratione delectus instituitur. 


JH. Etenim primum in preputio sacerdotium 
per Abelem perfectum est, indc per Noemum , ac 
tertio demum per Melchisedecum. Quod autem 
Melchisedec hono fuerit, sanctus Apostolus in 
eadem Epistola declarat his verbis: Cujws vero 
genealogia narratur ex illis, decimavit patriarcham *. 
Apparet itaque generationem ejas non illis annu- 
merari, Verum quam multi sunt, quorum origines 
aperte non produntur, puta Daniel, Sidrac, Misac, 
Abdenago, Elias Thesbites. Quorum qui parentes 
fucrint, nusquam in Scripturis commemoratum 
legimus, Sed ne cuiquam erroris ex ea re occasio 
pr:cbeatur, non gravabor ea hoc loco referre, quee 
nonnullorum traditione didicimus. lgitur Danielis 
patrem Sabaam fuisse quemdam accepimus. Quod 
zd. Eliam attinet, ejusmodi illius stemma, ac 


! Hebr. vin, 9. 


I.evi ad Sadok filium Achitob, qui sub Davide sum- 
imiuti sacerdotium tenuit, ll. Reg. cap. vin, 17, γε- 
νεαὶ sunt xin, non xu ;ab Aarone non viu, sed x 
numerantur ] Par. cap. νι; quarum Litlterculum 


proposuiinus. 
4 Levi 8 nDocci 
9$ Kath 9 Ozi 
3 Hamram $9 Zaraias 
4 Aaron 11 Meraioth 
5 Eleazar 49 Amarias 
6 Phinces 45 Achitob 
1 Αμίειο 14 Sadok 


Sadok x est post Aaronem, post. Levi xir. Sed in 
priori numero μετὰ γενεὰς δεχαδύο, infinite dictum 
ab erroris culpa scriptorem vindicat. Hzc autem, 
ὁθδόμης δὲ ἀπὸ τῆς ᾿Δαρὼν διαδοχῆς, excusari non 
possunt, cum sint x. Ad hzc pro ἑθδόμης credide- 
rim ἑπτά scribendum esse, ut ad µετά referatur. 
Nam in arithmetiva nota deceptus est librarius. 
(80) Καὶ ὅτι μὲν ὁ Μελχισεδὲχ. Quod sit acu- 
men iu illa Epiphanü rátiocinatione, vix assequi 
possum. Ut hominem fuissc Melchisedecum ex 
Apostolo demonstret, hxc illius verba proponit : 
ο & p γενεαλογού υτῶν δεξ ς 
Ἱοχεριάρχην. Ex quibus ita colligit : Δήλον οὖν, ὅτι 
ἐξ αὐτῶν οὐ γενεαλογεῖται, Quz nihil ad institutam 
probationem attinent, nec illis omnino verbis ho- 
minem exstitisse docet Apostolus. Quare imendosus 
hic locus videtur, et ita corrigendus : AfjÀov οὖν, ὅτι 
ἐξ ἑτέρων γενεαλογεῖται. Nam ex eo quod Apostolus 
dicat, Melchisedecum οὐ γενεαλογεῖσθαι ἑἐχ τοῦ 
'A6paáp, aut. ἐχ τῶν Λευϊτῶν, utcunque sequitur 
ἐξ ἑτέρων γενεαλογεῖσθαι. hoc est externi? divers.c- 
que ab illis stirpis fuisse. ] 
(84) Ἡλίας ὁ θΘεσδίτης. Eliam e sacerdotali 
fuisse stirpe Hebraeorum fert opinio : qui eumdem 
ilum faciunt cum Phineez Eleazari (ilio. Hanc 
opinionem refert. Kimchius ad lib. Hl Keg., cap. 
xvii, nec inea tamen acquiescit, amplectitur autem 
Kiias in voce Thisbi. Neque vero id IHlebrzi veteres 
omues arbitrati sunt, Siquidem. ex eodem Davide 


coustat, nounullos e tribu Gad, alios e tribu Den- 


vog ἐξ αὐτῶν δεδεκάτωχε τὸν D 


Γ’. Πρώτη γὰρ ἱερωσύνη £v ἀχροθυστίᾳ διὰ τοῦ Αδεὶ 
τελεῖται’ ἀλλὰ χαὶ χαθεξῃς διὰ τοῦ Νῶε" τρίτη δὲ 
διὰ τοῦ Μελχισεδἐχ. Καὶ ὅτι μὲν ὁ Μελχισεδὲχ (80) 
ἄνθρωπος ἣν, αὐτὺς ὁ ἅγιος ᾽Απόστολος Ev τῇ Ἑκι- 
στολῇ φάσχει οὕτως Ὁ δὲ ͵ενεα.Ἰογούμενος ἐξ 
αὐτῶν δεδεκάτωχε τὸν πατριάρχη». Δῆλον οὖν, 
ὅτι && αὐτῶν οὐ γενεαλογεῖται. Πόσοι δὲ ἄλλοι οὐ Υτ- 
νεαλογοῦνται κατὰ τὸ φανερώτατον ; Δανι]λ, Σεδρὰχ, 
Mix, ᾿Αθδεναγὼ, ἩἨλίας ὁ θεσθίτης ' χαὶ ἓν πάσαις 
ῥηταῖς βίθλοις οὐδαμοῦ ἐμφέρονται τούτων οἱ πατέ- 
pee τε xaX μητέρες. "Iva δὲ μὴ χατὰ τοῦτο πλάνη τις 
γένηται, οὐδὲν λυπήσει ἃ χαὶ ἓν παραδόσεσι χατειλἠ- 
φαμεν λέγειν. Εὐρήχαμεν γὰρ τοῦ Δανι]λ τὸν πατέρα, 
Σαθαάν τινα χαλούμενον. Too δὲ Ἠλία φύσει xol 
τὴν πατριαρχἰαν ὡσαύτως εὕρομέν * Ίντινα χαθ᾽ εἰρ- 
μὸν ὑφηγήσομαι οὕτως» Ἠλίας ὁ θεσδίτης (81) ἆδελ- 


jamin oriundum putasse. Ipse autem verti nibil af- 
firinat. E Christianis prxter. Epiphanium, Alezan- 
drinum Chronicon, pag. 376, sacerdotalem Elize οϱ. 
ginem ascribit, additque Thisbiten dictum a Thisbi 
sacerdotali urbe in Arabia. Quod ex libro De tile 
prophetarum , qui Epiphanii nomine inscribitur, 
mutuatum videtur. Ἠλίας, inquit, ὁ προφήτης * οὗ- 
τος fjv £x θεσθῶν , Ex γῆς ᾿Λράδων, Ex φυλῆς "Aa- 
ὧν, Acuttnc, οἰχῶν ἓν 1 αλαὰδ, ὃτι 1j θέσθις δό 
ὃν τοῖς ἱερεῦσι δεδομένη. Quem ad locum Superin- 
tendens nescio quis e Lutheranis qui novissime 
librum illum de prophetis interpolavit, miriGce 
vsiuat, ut illas voces, Ex γῆς ᾿Αράδων, expungat. 
Quas quidem parenthesi inclusit, ut alienas esse si- 
gnilicet. Si enim, inquit, Thisben in Arabia colloca- 
bimus, non amplius ad cives Gileaditicos, vel ad re- 
gnum Israeliticum pertinebit. ic conjecturam suam 
attexit ; et videlicel quaerenda occasio fuit adversus 
monachos declamandi, quorum inscitia intrusas 
illas voculas suspicatur. Cum enim x φυλΏς α: 
ὧν legeretur, aliaque ad marginem adnotata fore 
ecilo, &x γῆς 'ApáOtv, ea. crescente, inquit, mona- 
chortin barbarie in ipsum auctoris coniexium rece- 
pta [uit. Sed in ca conjectura summam iste pastot 
imperitiam suam ac levitatem detexit. Neque enim 
scivit, Arabiam olim latissime patuisse; ut non 
modo Transamnanzg seu Pera optimam parte, 
scd etiam Coeesyriam ac Damascum coinplesa 
sit. Siquidem regio ipsa Dasan et Galaaditis Arz 
bia continebatur, auctore llieronymo im n ise. 
ct in Abdiam, ubi qux prius vocabatur Galzad. 
cau postea nominatam Arabiam, et postremo suo 
tempore Gerasam, observat. De Damasco Tertull. 
lib. 11 Contr. Marc., cap. 15 : Damascus, inquit, 
Arabie retro depulabatur, antequam. transcripta es- 
set. in. Syrophanicen. Arabie itaque notine liber 
ille De prophetarum Vita Galaaditidem/ iotellexit ’ 
Αι Kimchius ita nominatum putat : TCU zc 
12533 302 p men nnn ΠΟΠ zum hoc est ab urb: 
in qua primum habitavit; uyde postea in Galaai 
migravit. Qui quidein. Davidis verba Elias levita 
liebrus doctissinius nequaquam intellexit. Nau 
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qb; Υέγονεν Ἰωδαξ (85) τοῦ Ἱερέως, ἐξ ἱερέων δῆλον A 


παὶ αὐτὸς ὑπάρχων, υἱὸς δὲ τοῦ Ἁχιμαάμ».  ᾽Αχιμαὰμ 
X υἱὸς τοῦ Zaótx* Σαδὼχ δὲ τοῦ ᾿Αχιτὼθ, τοῦ ᾽Ἁμω- 
pla * ᾽Αμωρίας υἱὸς τοῦ Μωρία ' Μωρίας τοῦ Ζαρᾶ, 
τοῦ Αξία: Αξίας τοῦ Φινεές ' Φινεὲς υἱὸς τοῦ Ἑλεάζαρ᾽ 
Ἐλεάζαρ υἱὸς τοῦ Δαρὼν, τοῦ Le ρέως δηλονότι" ᾽Ααρὼν 
υἷὸδς τοῦ Αμράμ' Αμρὰμ τοῦ Kas0 * Καὰθ τοῦ Λευῖ 
Αενῖ τρίτος υἐὸς τοῦ Ἰαχώδ' Ἰακῶθ' δὲ ἁδελφὺς 
μὲν Ἡσαῦ, παῖς δὲ τοῦ Ἰσαάκ' Ἰσαάχκ νὶὸς τοῦ 
Λθραάμ. Ἐν δὲ ταῖς ῥηταῖς Ρίθλοις o) πάνυ σαφῶς 
αἱ τούτων γενεαλογίαι ἐμφέρονται, f| µόνον Ev ταῖς 
Παραλειποµέναις (85) τῆς κατὰ τὸν Ἡλίαν ὑποθέσεως 
µέρη. Φύσει δὲ τῶν τριῶν παίδων, Σεδρὰχ, Μισὰχ, 
Ἀθδεναγὼ, οὔτε ἓν ἀποχρύφοις οὔτε Ev παραδόσεσιν 
εὕρομεν. Tl οὖν ἐροῦμεν; "Αρα x&xslvot, οἱ. περὶ Σε- 
δρἀχ λέγω, φαντασιάσουσιν ἡμᾶς λογίζεσθαι ἃ μὴ χρὴ, 
καὶ ὑπερόγχως θαυμάζειν ὑπὲρ τὸ μέτρον τὰ ἑχάστης 
ὑποθέσεως; ᾽Αλλὰ μὴ γέἐνοιτοΓΚαὶ ὅροι γὰρ ἑτέθησαν 
1 μῖν, καὶ θεµέλιοι, xaX οἰχοδομὴ τῆς πίστεως, xaX ἆπο- 
στόλων παραδόσεις, xaX Γραφαὶ ἅγιαι, χαὶ διαδοχαὶ 
διδασχαλίάς * xaX Ex πανταχόθεν f ἀλήθεια τοῦ o2 
Ἱισφάλισται. Καὶ μηδεὶς ἁπατάσθω χαινοῖς µύθοις. 


prosapiam reperimus, quam ordine hunc in modum 
percenseo. Fuit Elias Thesbites Jodax sacerdotis 
frater ; proinde ex sacerdotali stirpe, filius Acl. 
maami, Achimaamus Sadoci, Sadocus Aehitobhi , 
bic Amorie, Amorias Moriz, Morias Zar, iste 
Azies, Azias Phineesi, Plincesus Eleazari, hic 
Aaronis sacerdotis, Aaron Amrami, hic Caathi, 
Caathus Levi, qui tertius Jacobi filius fuit. At 
Jacobus Esau frater, Isaaci filius, Isaacus Abra- 
hawi. At vero in sacris Litteris non omnino per- 
spicue istorum origiues indicantur, nisi forte quod 
in libris Paralipomenon nonnulla, quz ad Eliain 
perünent, comprehensa sunt. Quod autem ad tres 
A7 1 pueros spectat, Sidrach, Misach et Abdenuago; 
nihil de.iis neque in apocryphis, ncque.in traditio- 


D nibus. invenimus. Quidnam ergo. dicemis? Άη et 


illi tres pueri nos in eum errorem conjicicnt, ut 
quod nefas est de illis cogitemus, eti unamquamque 
rem.supra quam par est, et impensius admiremur? 
Absit ut id: unquam in animum inducamus!: Nam 
et- termini prescripti nobis sunt, et fundamenta 
posita, et fidei structura, et apostolorum traditio. 


nes, et sacr Littere, et coelestis doctrinas propagata successio, ac denique divina veritas ος omui 
parte munita est, et constituta. Proinde nemo se inanibus fabulis in errorem abduci patiatur, 


illius sententiam sic exponit : 3m wa2U v0» prm 
DaN Ty513 nut. p Oo IivTy nDUUU σα 30) 
"ga "awmy3 wopi m5 9 jo [Ιου est: B. D. 
Kimchii sic interpretatur. Quod initio habitaverit in 


bie rex LXX translatione Tliisbi, e-quo oriundi 
fuisse Tobias asseritur, in Galilea ponitur. supra 
Aser : que in Latina minime reperiuntur. Sed «t 
Mazius ad x1 Josue Θηθῆς pro 8:661 scribendi:m 
existimat, Josephus lib. vit, cap. 4, Thesbonoet: 


wrbe, cujus. nomen erat Toschab; postea vero. in.C Galaaditidos urbem Eli» patriam esse dicit. 


Galaad ,migraverit. Verum non explicat quare dictus 
sit ez habitatoribus Galaad, Atqui aliter, nisi fallor, 
Kimchius aocipiendus est. Non enim ceneet nomen 
urbis fuisse 1, quod absurdum. est, sed ibi, in 
ο scilicet urbe, hoc est Thisbi, principio conse- 
disse. Quare legendum est imo non πο). Neque 


verum est, quod Elias subjicit, causam a Davide 
nullam afferri, cur Eliam Scriptura dicat esse ex 
habitatoribus Galaad, cum expressis verbis hanc 
ipsam significet, quoniam Thisbi profectus.in Gaa- 
laditidem migraverit. Elias vero levita urbem .in 
Galaad Thisbi fuisse docet ; quae cum ab Israelitis 
post illam Gabionitarum cladem; qua Galaaditze pa- 
riter involuti suut, Jud. xx», solo esset zequata ; 
plerique, qui cedem illam effpgerant reversi, postea 
oppidum instaurarunt; ab eoque casu Ty»3'aun 
uominati sunt, Quorum unus Elias fuit ; nam illis 
vixisse temporib:s argumento est, quod tum su- 
perstes erat. Phinees; quem eumdem esse cum 
Elia magistris placet. Hzc Levita. Quae sunt insul- 
sissima. Fingamus enim Eliam esse Phinees ; quo- 
modo is ad necem quixsitus ab lIsraelitis, ac fuga 
iapsus credi potest, qui ab iHorum partibus stete- 
rit, iisdemque przfuerit? Atqui hanc eamdem de 
Phinees fabulam, quod idem sit cum Elia, habet 
llieron. lib. Quest. Hebr. in Paralip., cujus 2ucto- 
ritate fretus Petrus Damianus epist. iv Ad. Nicol. 
pontificem eamdem pluribus exponit. Quod ne refu- 
tationem quidem meretur. Abulensis sacerdotem 
fuisse negat omnino, sed levissima conjectura ; 
quod Galaaditidis incola nominetur. Imo vero sal- 
tem ex eo contrari? suspicioni locus, quoniam 
DDaunno ex inquilinis fuit, hoc est non indigena, 
neque ex illa tribu, sed peregrinus, et in alieno 
solo degens. Verum in re dubia utrinque larga 
divinandi ac.somniandi copia cst. Nos otiosi non 
sumus. (uod ad oppidum vero. Tliisbi pertinet, de 
ejus situ nemo ceili aliquid prodidit, nisi quoJ 'To- 


(42) 'A65Agóc γέγονεν ]ωδαξ. Hic cst Joiadas 
pontifex, qui sub Athalia et Joas sacerdotio fun- 
clus est; sub- hoe vero mortuus, cum vixisset an- 
nos 130. Torniellus anno mundi 5191 mortem il- 
lius, Joas tricesimo quinto fere, consignat. Cepit 
autem Joas, ex chronologia nostra, per Jul. 5856 ; 
proinde 33 ejusdem convenit in a. per. Jul. 5870, 
e- quibus. detractis 150, reliqui sunt 5740. Itaque 
agno per. Jul. 3741 preter propter natus cst 
Joiadas, Roboami u annis post templi conditui 
plus minus xxxt. Quod si Joiadas Irater. Elias fuit, 
et Achimaaz filius, consequens est Ázariam cum- 
dem esse cum Joiada. Quippe libri l Par.. cap. vi. 
a Sadok usque ad templi excidium saccerdotuu se- 
ries ista proponitur. 


4 Sadoc 8 Sadoc 

9 Achimaas 9 Sellum 

9 Azarias 10 Helcias 

4 Johanan 41 Azarias 

5 Azarias 12. Saraias - 


6 Amarias 45 Josedec 


7 Achitob 


Fuerit igitur Azarias idem ac Joiadas ; quod nonru!- 
los arbitratos esse testatur Abul. ín bunc locum lii. 
| Paralip. Sane pertricosa res est Judzorum pontifi- 
eum successio ; quorum nomina apud Josephum 3b 
iis, quae in lib. Paralip. traduntur, diversissima sunt. 
Expeditissima conciliandi ratio est, ut plerosque 
multiplici nomine pr:zditos affirinemus. Caeterum in 
sacerdotali Eli: ac Joiadze stirpe duos pr:etermisit 
Epiphanius ; nam Aziam, qui est in Scriptura Ozi, 
fium fuisse Phinees tradit, cum cjus pronepos 
fucr't. Omisit enim Abisue et Bocci.— 

(85) Ἡ µόνον ἐν ταῖς Παραλειποιιέγαις. De 
Elizx stirpe in Paralipom. libris quod sciam verbu n 
nullum. Alioquin sublata omnis esset iila de Eliae 
stirpe quaestio, si de qua tribu natus cssct, vol |6- 
vissinic. significaret, 
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IV. Rtedeo jam ad id quod mihi proposueram, ea A — A'. Ἐπανελεύσομαι δὲ πάλιν cl; τὰ προχείµενα, 


videlicet, que de Melchisedeco ineptissime confin- 
gunt. Fuit enim justus ille quidem, ac Dei sacerdos, 
et rex Salem ; sed neque in colo fuit, nec e coelo 
descendit. Nemo enim. ascendit in celum, nisi qui 
de c&lo descendit, Filius hominis, ait sanctissimus 
verissimusque Deus idem et Verburi* . lllum vero 
Melchisedeci ordinem cum Scriptura sacra con- 
firmat, ac sanctus Spiritus expressis verbis asserit, 
sacerdotii translationem ostendit, quod ab vetere 
Synagoga ritluque egregium ac praestantissimum 
in ritum, neque carnali successione devinctum po- 
stea transiit. Etenim sanctus ille Melchisedec nullum 
neque post se successorem habuit, nec ei sacerdo- 
tium est abrogatum , sed sacerdos toto vit» suc 
tempore mansit. Quare adhuc in sacris Litteris 
eadem sacerdotii dignitate celehratur, cum nemo 
ei successerit, aut illam sacerdotii functionem, 
4114 $uo tempore nactus est, everterit. Eodem plane 
wuodo Dominus noster non nudus homo, sed ex Deo 
Deus Verbum, Deique Filius, ab eodem nullo initio 
3ut tempore genitus, qui est cum Patre perpetuo, 
sed homo tamen de Maria nosira causa factus est ; 
Bec ex virili semine procreatus. Qui quidem sacer- 
dotale Patri suo inunus offert, accepta ex natura 
hominum massa, ut pro nobis sacerdos secundum 
ordinem Melchisedec successione omni carentem 
constituatur. Manet enim, et assidue dona pro no- 
bis offert. In primis quippe semetipsum obtulit, ut 


perfectiore vivaque pro totius mundi salute ma- C 


elata hostia, veteris testamenti sacrificium abole- 
rcl. In quo idem ipse victima fuit, ipse sacrificium, 
ipse sacerdos, ipse altare, ipse Deus, ipse hoo, 
ipse Rex, 4479 ipse Pontifex, ipse ovis, ipse agnus; 
adeoque omnia in omnibus * propter nos est factus, 
uL modis omnibus nobis vita suppeteret ; ac sacer- 
. dotii sui constantem, et immutabilem firmitatem in 
sempiternum statueret, ut. non jam stirpis habita 
ratione successiones distribueret; sed ex justifica- 
&one conservari propagarique in Spiritu sancto 
singulari beneficio vellet. 


V. Aliud preterea nonnulli de eodem Melchise- 


deco somniant. Ejusmudi enim homines carnaliter 
examinati sunt *: cum spiritaliter ea qua ab Apo- 
stolo in Epistola ad Ilebrzos dicta sunt, nequaquam 
intellexerint. Quamobrem Hierax Melchisedecum 
Spiritum esse sanctum existimat, quod ita de eo 
scriptum sit : Assimilatus Filio Dei. Manet enim 
sacerdos in perpetuum *. Quod et aliis Apostoli 
verbis illustratur. cum dicit : Spiritus vero pro no- 
bis postulat gemitibus inenarrabilibus *. At qui Spi- 
ritus saneli interiores sensus novit, non ignorat 
illum Deo pro electis supplicare. Sed et istb nihilo- 
minus a proposito penitus aberravit. Non enim 
unquam Spiritus sanctus carnem indu:t. Qua qui- 
Cem. si caruit, Rex esse Salem, aut illius loci sacer- 
dos non potuit. Verum opportuniori teinpore, cum 


ὡς οὗτοι φαντάζονται περὶ τοῦ Μελχισεδέχ. * "Ότι 
μὲν γὰρ δίχαιος ὑπήρχε, xai ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ, xal 
βασιλεὺς τῆς Σαλὴμ, ἁ)λ᾽ οὐχ iv οὐρανῷ ὑπάρχων, 
καὶ ἀπ οὐρανοῦ καταθεθτχώς. Οὐδεὶς γὰρ ἁγ'αέέ. 
έηχεν εἰς τὸν οὐρανὑν, εἰ μὴ ὁ éx tov οὑραγοῦ 
καταθὰς, ὁ Υἱὸς tov ἀγθρώπου, qn3w ὁ ἅγιος xai 
ἀφευδὴς Θεὸς Λόγος ' τὴν δὲ τάξιν τοῦ ΜελχισεδΣν 
χορατύνουσα fj θεία Γραφὴ, xai τὸ Πνεύμα ῥττῶς 
διδάσχον, τὴν µετάθεσιν ἔδειεε τῆς ἱερωσύνης àv 
τῆς παλαιᾶς συναγωγῖις xal τοῦ ἔθους el; ἔῆος χάλ- 
λιστον xaX ὑπέρτατον, xal οὐ µέτοχον σαρχιχῖς δια’ 
δοχΏς ἠνωμένον. Ὁ yxp Μελχισεδὲχ 6 ἅγις οὗτος 
οὐχέτι μετ) αὐτὸν διχδοχὴν ἔσχηχεν. ἁλλ᾽ obs: ἆφαί- 
psotw τῆς ἱερωσύνης ' ἔμεινε γὰρ αὐτὸς ἱερεὺς τὸν 
πάντα χρόνον τῆς αὑτοῦ ζωῆς. Καὶ ἔτι £v τῇ Γραςῇ 
ἄλεται ἱερεὺς, μηδενὺς αὐτῶν διαδεξαµένου, fj ἀνα- 
τρέφαντος τὴν χατὰ τὸν χρόνον αὐτοῦ ὑπτρεσίαν 
τῆς ἱερωσύνης. Οὕτω καὶ ὁ Κύριος tiov, οὖχκ ὧν 
ἄνθρωπος , ἀλλὰ ἐκ ΘΞοῦ ἅχιος θεὸς Λόγος, YI 
θεοῦ γεννηθεὶς ἀνάρχως καὶ ἀχρόνως, ἀεὶ σὺν Πατηὶ 
Qv, γενόμενος δι ἡμᾶς Ex Μαρίας ἄνθρωπος, χαὶ 
οὐκ ἀπὺ σπέρματος ἀνδρός. Tov δὲ ἱερωσύντν τῷ 
Πατρὶ προσφέρει, ἐξ ἀνθρωπότητος τὸ φύραμα λτ- 
ἑὼν, ἵνα ὑπὲρ ἡμῶν ἱερεὺς χαταστῃ χατὰ την τάς. 
Μελχισεδὲχ, τὴν μὴ ἔχουσαν διαδοχἠν. Mévet γὰρ τὰ 
ὑπὲρ ἡμῶν εἰς τὸ διηνεχὲς δῶρα προσφέρων; πρᾶ- 
τον μὲν ἑαυτὸν προσενέγκας, ἵνα λύση θυσίαν πα- 
λαιᾶς διαθήχης, τὴν ἐντελεστέραν ζῶσαν ὑπὰρ παν. 
tbe χόσµου ἱερουργήσας * αὐτὸς ἱερεῖον, αὐτὸς θῦμα, 
αὐτὸς ἱερεὺς, αὐτὸς θυσιαστήριον, αὑτὸς θεὸς, αὐτὶς 
ἄνθρωπος, αὑτὸς βασιλεὺς, αὐτὸς ἀρχιερεὺς, αὐτὸς 
πρόθατον, αὐτὸς ἀρνίον, τὰ πάντα ἐν πᾶσιν ὑτὲρ 
ἡμῶν γενόμενος, ἵνα ἡμῖν ζωὴ χατὰ πάντα τρόπον 
γένηται, χαὶ τῆς ἱερωσύντς αὐτοῦ τὸ ἁμετάστατο) 
ἑδραίωμα εἰς τοὺς αἰῶνας ἁπεργάσηται, οὐχέτι χατὰ 
σπέρµα τὰς διαδοχὰς µερίξων, ἀλλὰ χατὰ τὸ à 
καίωµα φυλάττεσθαι ἓν Ηνεύματι ἁγίῳ δωρούμε- 


νος. 


E'. Φαντάζουσι δὲ ἄλλοι περὶ τούτου τοῦ Μελχι- 
σεδὲχ λέγοντες. Σαρχικῶς Υὰρ ol. τοιοῦτοι ἀνεχρίθτ- 
σαν, πνευματικῶς μὴ νενοηχότες τὰ ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
Αποστόλου ἐν τῇ Ἐπιστολῇ τῇ πρὸς Ἑδθραίους εἰρη- 
μένα. Καὶ ὁ μὲν Ἱέραξ τοῦτον νομίζει Μελχισεδὲχ 
εἶναι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, διὰ τὸ, Ἀφομοιούμεγον, 
φησὶ, τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ. Μένει γὰρ ἱερεὺς εἰς τὸ 
διηνεχές ' ὡς ἀπὺ τῆς λέξεως ἃς εἶπεν ὁ ἅγιος 
Απόστολος * Τὸ δὲ Πνεῦμω ὑπερεγτυγχάνει στε- 
vaypoic ἁ.]α.λήτοις ' à δὲ ἀπιστάμενος τὸ φρόνημα 
τοῦ Πνεύματος οἶδεν, ὅτι ὑπὲρ ἐχλεκτῶν ἑντνγγάνει 
τῷ θεῷ. Ἐξέπεσε δὲ xal οὗτος παντελῶς τοῦ mp 
κειµένου. Οὐ γὰρ aápxa ἑνεδύσατο τὸ Πνεῦμά τοτε. 
Σάρχα δὲ μὴ] ἐνδυσάμενον, οὐκ εἶχεν εἶναι βασιλεὺς 
^^; £aM;u, καὶ ἱερεὺς τόπου τινός. Καιρῷ δὲ ὅτ 
περὶ τούτου τοῦ Ἱέραχος xa τῆς αὗτου αἱρέσεως 


* Deest verbum. 3 Joan. ut, 102. ? 1 Cor. xv, 98. * Il Cor. v, 2. * Hebr. vii, 5... * Rom. viri, 26. 
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τὴν ἀνατροπὴν ποιήσοµαι, τότε &y πλάτει περὶ τού- A Hieracis illius hzeresim refellam, de iis ipsis ube- 


των διηγήσοµαι. Τῆς δὲ ἀχολουθίας τὰ νῦν ἐπιλη- 
Ψομαι, πόσα δὲ περὶ τούτου τοῦ Μελχισεδὲχ ἄλλοι 
φαντάξονται. 7 

Q'. Σαμαρεῖται μὲν γὰρ τοῦτον (84) νοµίζουσιν 
εἶναι τὸν ! (υἱὸν τοῦ) Efi ^ χαταγέλαστοι δὲ καὶ αὐτοὶ 
εὑρεθήσονται. ᾿Ασφαλιζομένη γὰρ ἡ θεία Γραφὴ 
πάντα μετὰ εὐταξίας, κατὰ πάντα ἀλήθειαν ὠχύρω- 
σεν, οὐκ slg µάτην τοὺς χρόνους τάξασα καὶ τὰ ἔτη. 
Ὅτε γὰρ ᾿Αθραὰμ ὑπῆρχεν (85) ὀγδοηχονταοκτὼ 
ἑτῶν, 7] xaX ἐνενήχοντα, πλείω ἣ ἑλάσσω, ὁ Μελχι- 
σαδὲχ αὐτῷ ἁπήντα τότε, καὶ ἐξέδαλεν αὐτῷ dp- 
τον (86) xal οἵνον, προτυπῶν τῶν μυστηρίων τὰ 
αἰνίγματα, ἀντίτυπα τοῦ Κυρίου ἡμῶν, λέγοντος, 
ὅτι Ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτος d ζῶν καὶ ἀντίτυπα τοῦ 


rius disputabo. Nunc ut ordine extera pertexa:n, 
quas de Melchisedeco alii fabulas serant, hoc loco 
proponam. 

Vl. lgitur Samaritani Sem esse illum arbitran- . 
tur. In quo ridiculi plane sunt. Siquidem divina 
Scriptura consentance cuncta ac congrue siabi- 
liens, corroborande in omnibus veritati studuit, 
neque frustra temporum annorumque seriem etz- 
pressit. Cum itaque Abrahamus octuagesimuni 
octavum , vel nonagesimum plus minus ztatis 
annum ageret, ei Melchisedecus occurrit, ac panucin 
ipsi vinumque protulit. *. Quo facto mysteriorum 
significationes adumbravit, qux: Domini figuram 
exprimebant, qui dixit: Ego sum panis vivus?. 


αἵματος τοῦ ἐχ τῆς πλευρᾶς αὐτοῦ νυχθέντος, xal D Sed οἱ sanguinis illius figuram, qui e perforato 


ῥεύσαντος εἰς κάθαρσιν τῶν xexotvopévov, xat ῥαν- 
τισμὸν, χαὶ σωτηρἰαν τῶν ἡμετέρων ψυχῶν. Ὁ δὲ 
τοῦ ᾿Αδραὰμ πατῆρ (87) θάῤῥα ἑθδομηκοστὸν κατ- 


ipsius latere ad eorum, qui inquinati erant, expia- 
tionem aspersionemque manavit. Jam vero Thare 
septuagesimo ztatis. anno Abrahamum genuit *. 


! Ex iis que sequuntur expungendas esse duas illas voces intelliges. * Gen. xiv, 18. * Joan. vi, 54. 


*-Gen. xi, 


(84! Σαμαρεῖται μὲν γὰρ τοῦτον. lta sensisse 
Judzos declarat Hieron. ad Evagrium epist. 126 et 
ex Midrasch Agada docet R. Selomoh in xiv Gen. 
nec non οἱ Aben llezra. Nec dubium est, quin ex 
Hlebrzorwun et Latinorum rationibus congruant tem- 
pora. Nam Abrahamo supervixit Sem annos xxxv. 
At ex LXX Seniorum cditione nequaquam conve- 
niunt ; ut recte colligit Epiphanius. Verum de hac 
Judzorum aut Samaritanorum opinione, ae cxteris 


de Melchisedeco veterum erroribus pluribus agit (C; 


llieron. loco citato; copiosissime vero recentiores 
sacrarum Litterarum interpretes et chronologi, ut 
eo minus in hae questione commorari necesse sit. 

(85) Ὅτε γὰρ Αόραὰμ ὑπήρχεν. lalsus est ali- 
quot annis numerus iste. Nam ut ex Genes. cap. 
xvi constat , Lxxxv duntaxat annorum erat Abra- 
hamus, cun Agar ancillam duxit, quod posterius 
est expeditione illa contra reges iv. 

(86) Καὶ ἐξέδα.Ίεν αὐτῷ ἄρτον. Egregius hic lo- 
cus ad tuendam ab hzreticorum calumniis cominu- 
uem PP. omnium auctoritatem ac sententiam ; qui 
ex illis Geneseos verbis deducere solent, Melchise- 
decum ad usum sacrificii panem.et vinum protu- 
lisse, et eo ipso sacrificio incruentum Christi cor- 
poris ac sanguinis adumbrasse sacrificium. Quod 


dictum est, propemodum omnes; quorum testimo- 
nia a catholicis 'seriptoribus jamdudum studiose 
eoliecta sunt, Sed eximius atque in primis disertus 
est, qui mihi forte nunc occurrit Clementis Alexand. 
locus lib. 1v Strom. : Μελχισεδὲχ βασιλεὺς Σαλὴμ, ó 
ἱερεὺς τοῦ θεοῦ τοῦ ὑψίστου' 6 τὸν olvov xai tbv ἄρ- 
τον τὴν ἡγιασμένην διδοὺς τροφὴν εἰς τύπον Εὖχα- 
θιστίας Ὑἱάο August. epist. 95. 

(87) Ὁ δὲ τοῦ ᾿Αόραὰμ πατήρ. Quod Abraha- 
mum anno ztalis su:e Lxx genuerit Thare diserte 
Scriptura docet, ac tergiversationem omnem exclu- 
dit. Nec aliter vetustissimi quique Patres eum lo- 
cum interpretati sup, ut vel contrarie opinionis 
patroni fateri coguntur; qui contra Mosis auctori- 
latem, non Lxx, sed cxxx. Thare anno natum pa- 
triarcham. videntur asserere. Viderint illi, quam 
recte tot szeculorum, adeoque PP. omnium consen- 
sum repudient. Nos quie ab illis opponuntur tanti 
esse non crediiius, ut propterea lucere meridie nc- 
gandum sit. 

Jam vero hac in generationum descriptione non 
ab llebraicis modo fontibus, sed etiam a LXX Se- 
niorum numeris, cujusmodi hodie exstant, aberrat 
Epiphanius. Dabo hic Hebrzeornm ac Grecorum $e- 
rie, ut quz observanda sunt facilius quisque per- 


et Hieron. docel Epistola ad Evagr. el veteres, uti D cipiàt. 


Ifebrzorum et La- 
tinorum series. 


Sem post diluvium 6c 


nuit anno Sem anno 
Arpliaxad , 99. Arphaxad 
Sala 20 Cainan 
Eher σι Sala 
Phaleg οὐ {δει 
Που 32 ὮῬια]ερ 
Seruch 30 heu 
Nachor 99 Seruch 
Thare 10 Nachor 
Abraliain Thare 


Colliguntur ad Abra- 
haini ortum auni 292, 


Atqui ex Epiphanii vatione. colliguRtur anni dun- 
taxat 042 a diluvio ad Abrahami ortum. Differentia 
est annorum 250, qui in LXX Seniorum cditioue 


Ex editione Vulgata 
LXX Seniorum. 


Vixerunt post 


frnerationem. , Vita 
Ex Hebrzis οἱ Latinis. — integra 
2 500 600 
153 3025 998 
150 
150 405 423 
154 430 464 
150 209 2.9 
4122 207 259 
130 200 ' 350 
179 119 118 
10 135 205 


Colliguntur ad Abra. 
haini órtum anni 1172. 


ex 430 Cainau, οἱ centenis. Nachoris consurgunt. 
Vulgo enim Naehor 479 tribuuntar, ab. Epiphanio 
vero 79, At vero in. Praefatione hujus operis, et in 
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Colliguntur 473 anni fere centum sexaginta. Na- A άγων ἔτος τὸν Ἀθραὰμ ἐγέννησθ. xax γέγονεν ἔτη 


chor vero Thare genuit. annum agens septuagesi- 
mum nonum. Ita fiunt anni ccxxxix. Scruch Nachor 
genuit anno attatis cxxx. Colliguntur anni ccctxix. 
lRhagau genuit Seruch anno vite δι cxxxir.. Con- 
surgunt anni pi. Phalec Khagau genuit anno tatis 
cxxx. Fiunt anni pexxxi. Heber porro genuit Phalec 
anno yit: su cxxxiv. Fiunt anni »ccLxv. Sale 
genuit Heber, cum ztatis annum. ageret cxxx. 
kfficiuntur anni pcccxcv. Arphaxad anno oxxxv 
genuit Sale. Fiunt anni uxxx. Porro Sem, quem 
antea diximus a Samaritanis pro Melchisedece 
haberi, genuit. Arphaxad, :xtatis anno centesimo. 
Summa annorum ucxxx ad Abrahami tempus, quo 
Melchisedeco οὐνίαπι venit, reversus a czede Cho- 


dollogomor, et Barsa, et Symobor, et. llamarphal D 


regum, 


Verum tet annos, quot illorum somnia ferunt, 
Sem minime vixit ; sed centésimo quinto Arphaxad 
genuit, altero post diluvium anno. Secundum quod, 
ut Scriptura testatur, quingentos insuper vixit, 
Genuitque filios εἰ filias, et mor(uus est *. Qui igi- 
tar post sexcentos et quinque :xatis annos mor- 
tuus est, quomodo ad wcxxx usque pervenit; ut 
qui ante generationes decem Sem Noemi filius vo- 
caretuir, iis. demum exactis, hoc est Mcxxx anno- 
rum intervallo Melchisedecus illorum opinione 
censeretur? O singularem hominum amentiam | 
€xlerum ex aliorum exemplarium supputatione, 
ab ortu Sem ad illud tempus, quo Abrahamo Mel- 
Ghisedecus occurrit, id quod octuagesimo. vel 
nonagesimo vitae illius anno contigit, consurgunt 
. anni plus minus ncxxviii. Adeo ut quocunque se 
demum convertant , ad. Abrahami tempus illud , 
quod diximus, pervenire Sem non potuerit, ut 


Gen. σι, ϐ, 


Ancorato num. 1 10- easdem illas γενεάς pertexens 
Cainan inseruit. Ut illud appareat, LXX Seniorum 
editionem hac in parte variam et interpolatam fuisse; 
nam alii codices Cainan asciscebant, alii expunge- 
bant. Siquidem apud Eusebium edit. Greca pag. 9, 
ex Africano, et LXX Interpretibus, nec non ex Sa- 
maritanorum Hebraicis exemplaribus in hujus ge- 
nealogix contextu Cainan omissus est; nec anno- 
rum summa 942 excedit a diluvio ad natalem Abra- 
lhami : quot videlicet annos Epiphanius hoc loco nu- 
inerat. Quare Eusebium hic quidem secutus est. 

De Cainano vetus est quaestio, qux à recentiori- 
bus varie disceptari solet. Mihi pretermittendus 
omnino videtur, cum nec in Hebraica veritate, nec 
in Latinorum editione exstet uspiam. Quod enim 
vitium in Hebraos codices irrepsisse nonnulli sta- 
tiunt; nimis hoc otiose fingitur. Luci auctoritas 
graviorem facit controversiam. Sed et huic a piis et 
eruditis viris jampridem satisfactum est. Cum enim 
J Grecorum codices vulgo Cainarum exhiberent, Lu- 
cas, qui Grecis scribebat, non aliunde genealogia 
istam, quam ex illorum libris exscripsit : ideoque 
et Cainanum inseruit, quem si alioqui przetermitte- 
ret, Grxcos ipsos offenderet. Quare nihil alterytram 
ia partem affirmans, quas in Greca editione geue- 


p& πλείω f| ἑλάσσω. Nayóp δὲ ἐγάννησε τὸν Θάῤῥ». 
ἑθδομηχονταεννέα ἐτῶν ὑπάρχων, καὶ γέγονε σλθ’ ἔτη. 
Σεροὺχ δὲ ἐγέννησε τὸν Ναχὼρ, ρλ) ἑτῶν ὑπάρχων, 
xaY γεγόνασιν ἔτη τᾷθ’. Ῥαγαὺ δὲ ἐγέννησε τὸν Σε- 
poby, ὑπάρχων ϱρλθ’ ἑτῶν, καὶ γέγονε πεντακοσιοττὺν 
πρῶτον ἔτος. Φαλὲχ δὲ ἐγέννησε τὸν Ῥαγαὺ, Qv ἑτῶν 
pX, xa γέγονεν χλα’ Exo. "E6cp δὲ γεννᾷ τὸν 9a- 
Aix (88) ἐν ἔτει gU". τῆς αὑτοῦ ζωῆς. xat Υ5-όνασι 


Ψξε’ ἔτη. Σάλα δὲ γεννᾷ τὸν "E6ep, ρλ’” ἔτος χατάγων 


cfc αὑτοῦ ἡλιχίας, xaV γέγονεν ots". ἔτη. Άρφαξλὸ 
δὲ ρλε" ἑτῶν ὢν ἐγέννησε τὸν Σαλὰ, χαὶ véyove 27 
ἔτη. Ehp δὲ ἑχατοστῷ ἔνει ὁ προειρηµένος, ὁ xoi 
φαντασιαζόµενος παρὰ τοῖς Σαμαρείταις εἶναι Μελ- 
χισεδὲχ, ἐγέννησε τὸν ᾿Αρφαξὰδ, xai ὁμοῦ γέγονεν 
ἔτη αρχ’ ἕως τοῦ χρόνου τοῦ ᾿Αθραὰμ, χαθ᾽ ὃν cvv- 
ἠντησα τῷ Μελχισεδὲχ, ἑπανιὼν ἀπὸ τῆς χοπης τῶν 
περὶ Χοδολλογομὸρ, xat Ῥάρσα, xal Σνμοθὸρ. xoi 
ἸΑμαρφὰλ τῶν βασιλέων. 

Οὐκ ἔζησε δὲ Σὴμ τοσαῦτα ἔτη χατὰ τὴν τούτων 
ληρώδη φαντασίαν * ἀλλὰ ρε ἐτῶν ἐγέννης: va 
Αρφαξὰδ, ἐν τῷ δευτέρῳ ἔτει μετὰ τὸν χαταχλυσμύ». 
Καὶ ἔζησε μετὰ ταῦτα φ’ Evr, ὥς φησιν ἡ θεία ΕΓ1- 
qf Καὶ ἐγέννησεν υἱοὺς, καὶ θυγατέρας, καὶ 
ἀπέθανε. Τοίνυν αὐτοῦ ζήσαντος ἐξαχόσια πέντε ἔτη, 
καὶ τελευτήσαντος, πῶς ἠδύνατο φθάσαι εἰς a.p Een: 
ἵνα ὁ Zhu ὁ υἱὸς τοῦ Nos πρὸ δέχα γενεῶν χαλού- 
µενος Μελχισεδὲκ παρὰ τούτοις, μετέπειτα μετὰ 
δέχα γενεὰς, xal api ἔτη νοµισθείη; xaX ὢ τῆς 
πολλῆς τῶν ἀνθρώπων πλάνης ! Κατά δὲ φῆφον ἄλλων 


C αντιγράφων (89) ἀπὸ τῆς τοῦ Σημ ἡλιχίας, ἐξότε 


γεγέννηται ὁ αὐτὸς Σημ, ἕως τοῦ προδεδηλωµένου 
χρόνου, τῆς τε τοῦ ᾿Αθραὰμ συναντῄσεως τοῦ Μει- 
χισεδὲχ, ἥτις ἣν ἐν ὁγδοηχοστῷ ἔτει τῆς ζωῆς αὐτοῦ, 
f| ἐνενηκοστῷ, γίνεται χΧη’ ἔτη πλείω f| ἑλάσσω. Ὥστε 
ἑξάπαντος μὴ δύνασθαι εἰς τὸν προδεδηλωµένον τῶ 
᾿Αθραὰμ χρόνον τὸν Σημ φθάνειν, ἵνα xoi Μελχισεδὲχ 


rationes repererat, simpliciter reddidit. Quemad. 
modum si quis JEthiopas catholicam ad fldem per- 
ducere volens, regum illorum successionem ex 
vulgatis eorum Annalibus excerperet ; tametsi quis- 
piam intrusus in numerum fuisset, non hzc catho- 
lici scriptoris, sed historiarum et Annalium esse 
culpa crederetur. Hoc ego cum  Perrerio nostro, 
Jausenio, Genebrardo, aliisque doctis et piis scri- 
ptoribus probabile censeo. 

(88) Ἔδερ δὲ γενχᾷ τὸν da Aéx. Mendum est non 
Epiphanii, sed librarii in numerorum nota. Leg. 
itaque ρλδ, ut ex sequenti collectione perspicue 
constat. 

(89) Κατὰ δὲ γῆφον dAAov ἀντιράφων. Quaz- 
nam illa sint exemplaría, quz ab ortu Sem ad δ0, 
vel 90 Abrabami, annos putent 628, hoc est a di- 
luvio ad Abrahami ortum 348, comperire non po- 
tui. Neque enim Hebraica aut Samaritana, aut 

stremo LXX Seniorum editiones ita numerant. 

uocirca vereor ut integrze sint numerales Epipha- 
nii not:e, Secundum Samaritanos, et nonnulla LXX 
Interpretum exemplaria, qux a diluvio ad ortu 
Abrahami annos numerant 942, additis 180, fiu.t 
ab ortu Sem ad 80 Abrahami anni 1122. 


LU 


es5 ADVERSUS ILERESES LItD. Π. ΤΟΝ. l.— UAERES. LY. o86 
νοµισθείη. Καὶ διέπεοξ πανταχόθεν ἡ τῶν Σαµαρει- A Melchisedecus habeatur. Eoque. modo Samaritane- 


τῶν χυδαιολογία. 

7’. Ἰουδαῖοι πάλιν φάσχουσι τὸν τοιοῦτον δίχαιον 
μὲν εἶναι, καὶ ἀγαθὸν, xaX ξερέα τοῦ Ὑψίστου, ὡς ἔχει 
ἡ θεία Γραφῇ - διὰ δὲ τὸν υἱὸν εἶναι πόρνης, qaot, την 
μητέρα αὐτοῦ μὴ γεγράφθαι, μηδὲ τὸν πατέρα αὐτοῦ 
γινώσχεσθαι. Ἐξέπεσε δὲ xal τούτων ὁ ληρώδης λό- 
yos. Καὶ Ῥαὰθ πόρνη ὑπῆρχε, χαὶ ἔστι γεγραμµένη. 
xai Ζαμθρὴ πορνεύσας γόγραπται, xal Χασδιθὴ 
μετ) αὐτοῦ, xalxep ἀἁλλοτρία οὖσα, καὶ οὐχ ἀπὸ γέ- 
νους Iopatà ἀναγομένη. Καὶ πᾶς ὁ μὴ διὰ θύρας 
εἰσερχόμενος, ὡς ἔφη τὸ ἅγιον Βὐαγγέλιον, λῃστὴς, 
καὶ o5x àv ποιμὴν ὑπάρχει. | 


Ἐν δὲ τῇ Ἐχκλησίᾳ φύαει τινὸς διαφόρως ταῦτον 
τὸν Μελχισεδὲχ ὀρίδονταν. Οἱ μὲν γὰρ αὐτοῦ ! vopl- 
$0931 φύσει τὸν Υἐὸν τοῦ θεοῦ ἓν ἰδέᾳ ἀνθρώπου τότα 
τῷ ᾿Αθραὰμ πεφηνέναι" ἐχπίπτουσι δὲ χαὶ αὐτοὶ τοῦ 


«προχειμένον. Οὐ γάρ τις ἑαυτῷ ὅμοιος γενήσεταί 


ποτε. ὡς ἔχει dj θεία Εραφὴ, ὅτι Αφωμειωμένος 
τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ μένει ἱερεὺς εἰς τὸ διηγεχές. 
To ὅὄντι δὲ ὁ μὴ γενεαλογούµενος ἐξ αὐτῶν τὸν 
Αθρσὰμ δεδεχάτωχεν. Ἐπειδῃ γὰρ οὐχ. t£. αὐτῶν 


vov Ἰσραηλιτῶν γενεαλογεῖταν, γενεαλογεῖται δὲ ἐξ - 


ἄλλων ἀνθρώπων, τούτων ἕνεχα πάντων τὴν ὑπέ- 
ἄνησιν ποιησάµενοε, διὰ τὴν αἴρεσιν ταύτην ὑπ- 
ἐμνήσθημεν, χαὶ ὡς ἓν παρεχθάσει περὶ τούτων δι- 
ηγησάµεθα. 

H'. El; ὄνομα δὲ τούτου τοῦ Μελχισεδὲχ ἡ προ- 
ειρηµένη αἴρεσις καὶ τὰς προσφορὰς ἀναφέρει, xal 
αὐτὸν εἶναι εἰσαγωγέα πρὸς τὸν θεόν ’ καὶ δι αὐτοῦ, 
eno, δεξ τῷ Θεῷ προσφέρειν’ ὅτι ἄρχων ἐστὶ δι- 
χαιοτύνης, ἐπ αὐτῷ τούτῳ χατασταθεὶς ὑπὸ τοῦ 
θ:οὔ. £y οὑρανῷ, πνευµατιχός τις ὧν, καὶ vibe Θεοῦ 
τεταγµένο:. Καὶ δι * ἡμᾶς αὐτῷ παροσφέρειν, φασὶν, 
ἕνα δι) αὐτοῦ προσενεχθῇ ὑπὲρ ἡμῶν, καὶ εὕρωμεν 
δι΄ αὐτοῦ ζωήν. Καὶ Χριστὸς μὲν, φησὶν, ἐξελέχη, 
ἵνα ἡμᾶς χαλέσῃ &x πολλῶν ὁδῶν εἰς μίαν ταύτην 
τὸν γνῶσιν, ὑπὸ Θεοῦ κεχρισµένος, χαὶ ἐχλεχτὺς 
γενόμενος * ἐπειδὴ ἀπέστρεφεν ἡμᾶς ἀπὸ εἰδώλων, 
καὶ ὑπέδειξεν ἡμῖν τὴν ὁδόν. Ἐξ οὗπερ ὁ ᾿Απόστολος 
ἀποσταλεὶς ἀπεκάλυψεν ἡμῖν, ὅτι Μέγας ἐστὶν. ὁ 
Με.ὶχισεδὲχ, xal ἱερεὺς μένει elc σὸν alova* καὶ, 
θεωρεῖτεε πη.λίκος οὗτος" χαὶ ὅτι Τὸ ἔλασσον ἐκ 
τοῦ ιείζονγος εὐ.λογεῖται. Διὰ τοῦτο, φησὶ, xal τὸν 
'A6paáp. τὸν πατριάρχην εὐλόγήσεν, ὡς µείξων ὤν ' 
οὗ ἡμεῖς ἐσμεν μύσται, ὅπως τύχωμεν παρ᾽ αὐτοῦ 
τῆς εὐλογίας. 

&. Καὶ ὡς µάταιος πᾶσα αἱρέσεων ἡ διάνοια T Ἰδοὺ 
γὰρ xai αὐτοὶ ἠρνήσάντο τὸν αὐτῶν Δεσπότην, τὸν 
ἀγ,ράσαντα αὐτοὺς τῷ ἰδίῳ αὐτοῦ αἵματι, τὸν οὖχ 
ἀπὸ Μαρίας ἑναρξάμενον, ὡς αὐτοὶ νοµἰξουσιν, ἀλλ 
ἀῑὶ ὕντα πρὸς τὸν Πατέρα θεὺν Λόγον, Υεγεννηµένον 
ἐκ τοῦ Πατρὸς ἀνάρχως xaY ἀχρόνως, ὡς πᾶσα Γραφἢ 
διηγεῖται. (ol Υάρ" Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xac 
εἰχόνα ἡμετέραν καὶ καθ) ὁμοίωσιν, xoY o0 τῷ 
Μελχισεδἐχ. Ὁ μὲν γὰρ ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ ἐστιν τοῦ 


«Ἐ, αὐτόν. 3β. δεῖ. 3 Josue n, 5 sqq. 
' ibid. 4. *ibid. 7. Ὁ Gen. 1, 26. 


^ Num. xxv, 14. 


rum undique vanitas convincitur. 

Vil. Sed Judei justum eumdem 46 probum 
fuisse, et sacerdotem Altissimi fatentur, ut est in 
sacris Litteris proditum. Quod autem meretrieis 
filius esset, 4744 neque matris nomen / 6550 scri- 
pium, neque patris ullo mede cognitnm. Atqui nec 
iorum ineptissimus sermo precedit. Nam et Rahab 
meretrix fuit,et ejus nihilominus Scriptura memi- 
nit?. Sed et Zainbri et Chasbithze* adulterium ibidem 
expressum , tametsi alienze stirpis hec esset, nec 
Israelitarum ex genere originem traheret. Enimvero 
omnis, qui per ostium non intrat, fur est, non 
pastor, ut in Evangelio scriptum est *. 

Quod ad Catholicos attinet, non uno modo de 


D yMelchisedeco statuitur. Quidam enim Dei Filium. 


hune existimant Abrahamo tum humana specie 
sese videndum obtulisse. Verum illi penitus aber- 
rasse videntur. Neque enim sibi ipsi similis appel- 
lari quispiam potest, cum de Melchisedeco Scri- 
ptura bunc in medum loquatur: Qui assimilatus 
Filio Dei manet sacerdos in aternum *. Caeterum 
verum illud est, eum, cujus ex ipsis origo minime 
duceretur, decumas ab Abrahamo cepisse: que- 
niam ex aliis hominibus quam lsraelitis genus 
illius pertexitur. Hzec omnia propter hzresim jstara 
a nobis commemorata sunt, ac velut digressione 
quadam instituta narratio. 

VIII. Jam vero in djusdem Melchisedeeis nomine 
etiam oblationes suas eadem secta celebrat, quem 
apud Deum internuntium esse przdicat. Quam- 
obrem hujus, aiunt, interventu offerre Deo par 
est, eo quod, justitize sit princeps, et ad id ipsum 
2 Dco in celo constitutus, utpote spiritalis ac Dei 
filius. Itaque primum ei debemus offerre, ut per 
eumdem pro nobis represenmtentur, ac vitam per 
eum consequamur. Etenim Christus, aiunt, ob id 
electus est, ut nos ad unam hanc scientiam ex 
multiplici viarum divortio revocaret, et idcirco a 
Deo unctus et selectus est, quoniam vos a cultu 
simulacrorum avertit, et iter ostendit. Unde et 
Apostolus a Deo missus istud ipsum nobis aperuit, 
magnum esse Melcehisedecum, el sacerdotem in 
cternum manere. Intuemini, inquit?, quantus est 


p itle. Tum, quoniam Quod minus est a majore bene- 


dicitur *. Ob id, inquiunt, Abrahamo patriarche 
benedixit , utpote eo major. Cujus nos mysta 
sumus, ut ab illo benedictionem impetreimus. 
475 ΙΧ. Sed quam inanis est hzereseon omnium 
sensus! Nam et isti Dominum, suum abnegarunt, 
qui illos suo sanguine redemit ; quiquenon a Maria, 
ut illi putant, initium traxit; sed apud Patrem 
semper exstitit, Deus Verbum, a Patre sine ullo 
initio aut tempore genitum, ut universa Scriptura 
declarat. Sic enim loquitur : Faciamus hominem ad 
imaginem, et. similitudinem nostram *. Non. Melchi- 
sedeco dixit, qui tametsi Dei altissimi sacerdós 


* Joan. x, 2. * Hebr. vit, 3. 
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Colliguntur 473 anni fere centum sexaginta. Na- A άγων ἔτος τὸν Ἀθραὰμ ἐγέννησθ. xaX Υέγονεν Ezv 


chor vero Thare genuit. annum agens septuagesi- 
mum nonum. Ita fiunt anni ccxxxix. Seruch Nachor 
genuit anno alatis cxxx. Colliguntur anni cccLxix. 
B hagau genuit Seruch anno vil:e suz οσχχ. €Con- 
surgunt anui Pi. Phalec Khagau genuit anno ztatis 
csxx. Fiunt anni poxxxi. Heber porro genuit Phalec 
auno yite su» cxxxiv. Fiunt anni »ccLxv. Sale 
genuit Heber, cum ztlatis annum. ageret cxxx. 
Efficiuntiur anni pcccxcv. Arphaxad anno cxxxv 
genuit Sale. Fiunt anni uxxx. Porro Sem, quem 
antea diximus a Samaritanis pro Melchisedece 
haberi, genuit Arphaxad, :tatis anno centesimo. 
Summa annorum ucxxx ad Abrahami tempus, quo 
Melchisedeco obviam venit, reversus a caede Cho- 


p& πλείω ἡ ἑλάσσω. Ναχὼρ δὲ ἑγάννησε τὰν áp». 
ἑθδομηχονταεννέα ἑτῶν ὑπάρχων, xaX γέγονε σλθ’ ἔτη. 
Σεροὺχ δὲ ἐγέννησε τὸν Ναχὼρ, pX ἑτῶν ὑπάρχων, 
xaY γεγόνασιν ἔτη «£0. Ῥαγαὺ δὲ ἐγέννησε τὸν Σ-- 
ροὺχ, ὑπάρχων ϱρλθ’ ἐτῶν, xal γέγονε πενταχοσιοτ-ὸν 
πρῶτον ἔτος. Φαλὲχ δὲ ἐγέννησε τὸν Ῥαγαὺ, Qv Ectoy 
pX, xa γέγονεν yXa' ἔτος. Ἔδερ δὲ γεννᾷ τὸν Φα- 


. Akx (88) ἐν Exec gb τῆς αὑτοῦ ζωῆς. xal Υε-όνασι 


Q/Ec! ἔτη. Σάλα δὲ γεννᾷ τὸν "Ἓθερ, ρλ’΄ ἔτος χατάγων 
ctc αὑτοῦ ἡλικίας, xaV γέγονεν ots" ἔτη. Ἄρφαςὰὰ 
δὲ ϱλε’ ἐτῶν ὧν ἐγέννησε τὸν Σαλὰ, xai véyove αλ’ 
ἔτη. Σημ δὲ ἑχατοστῷ ἔνει ὁ προειρηµένος, ὁ xai 
φαντασιαζόµενος παρὰ τοῖς Σαμαρεῖταις εἶναι Ἀελ- 
χισεδὲχ, ἐγέννησε τὸν ᾿Αρφαξὰδ, xal ὁμοῦ Υέγονεν 


dollogomor, et Barsa, et Symobor, et. Hamarphal D Ez αρχ’ ξως τοῦ χρόνου τοῦ ᾽Αθραὰμ, χαθ ὃν cuv- 


regum, 


Verum tet annos, quot illorum somnia ferunt, 
Sem minime vixit ; sed centesimo quinto Arpliaxad 
genuit, altero post diluvium anno. Secundum quod, 
ut Scriptura testatur, quingentos insuper vixit, 
Genujtque filios ei filias, et mortuus est *. Qui igi- 
twr post sexcentos et quinque catis annos mor- 
(uus. est, quomodo ad wcxxx usque pervenit; ut 
qui ante generationes decem Sem Noemi filius vo- 
caretir, iis. demum exactis, hoc est Mcxxx anno- 
rum intervallo Melcbisedecus illorum opinione 
censeretur? O singularem hominum amentiam | 
€xlerum ex aliorum exemplarium supputatione, 
ab ortu Sem ail illud tempus, quo Abrahanio Mel. 
chisedecus occurrit, jd quod octuagesimo. vel 
nonagesiwo vite. illius anno contigit, consurgunt 
. anni plus minus ΡΟΣΧΝΙΗ. Adeo ut quocunque se 
demum convertant, ad Abrahami tempus illud , 
quod diximus, pervenire Sem non potuerit , ut 


*.Gen. xi, 1, 


Ancorato num. 116.easdem illas γενεάς pertexens 
Cainan inseruit. Ut illud appareat, LXX Seniorum 
editionem hac in parte variam et interpolatam fuisse; 
nam alii codices Cainan ascisceban!, alii expunge- 
bant. Siquidem apud Eusebium edit. Greca pag. 9, 
ex Africano, et LXX Interpretibus, nec non ex Sa- 
maritanorum Hebraicis exemplaribus in hujus ge- 
nealogiz: contextu Cainan omissus est; nec anno- 
rum summa 942 excedit a diluvio ad natalem Abra- 
liaini : quot videlicet annos Epiphanius hoc loco nu- 
inerat. Quare Eusebium hic quidem secutus est. 

De Cainano velus est quaestio, qux a recentiori- 
bus varie disceptari solet. Mihi pretermittendus 
omnino videtur, cum nec in Hebraica veritate, nec 
in Latinorum editione exstet uspiam. Quod enim 
vitium in Hebrazos codices irrepsisse nonnulli sta- 
tiunt; nimis hoc otiose fingitur. Luci auctoritas 
graviorem facit controversiam. Sed et huic a piis et 
eruditis viris jampridem satisfactum est. Cum enim 
Gracorum codices vulgo Cainarum exhiberent, Lu- 
cas, qui Grzcis scribebat, non aliunde genealogiam 
istain, quam ex illorum libris exscripsit : ideoque 
et Cainanum inseruit, quem si alioqui prztermitte- 
ret, Graecos ipsos etffenderct. Quare nihi! alterytram 
ia partem aflirmans, quas in Greca editione geue- 


ἠντησα τῷ Μελχισεδὲχ, ἑπανιὼν ἀπὸ τῆς xovie τῶν 
περὶ Χοδολλογομὸρ, καὶ Bápsa, xai Συμοδὸρ , xai 
Αμαρφὰλ τῶν βασιλέων. 

Obx ἔζησε δὲ Σὴµ. τοσαῦτα ἔτη χατὰ thv τούτων 
ληρώδη φαντασίαν' ἀλλὰ ρε’ ἑτῶν ἑγέννησς vx 
ἸΑρφαξὰδ, ἓν τῷ δευτέρῳ ἔτει μετὰ τὸν κατακλυσμό». 
Καὶ ἔζησε μετὰ ταῦτα φ’ Evr, ὥς φησιν f θεία Ερ1- 
qj Καὶ ἐγέννησε» υἱοὺς, καὶ θυγατέρας, καὶ 
ἀπέθανς. Τοΐνυν αὐτοῦ ζήσαντος ἐξαχόσια πέντε ἔττι, 
καὶ τελευτήῄσαντος, πῶς ἠδύνατο φθάσαι εἰς αρλ Een: 
ἵνα ὁ Σὴμ. ὁ υἱὸς τοῦ Nüs πρὸ δέχα γενεῶν χαλού- 
µενος Μελχισεδὲχ παρὰ τούτοις, μετέπειτα μετὰ 
δέχα γενεὰς, xal αρλ’ ἔτη νοµισθείη; χαὶ ὢ τῆς 
πολλῆς τῶν ἀνθρώπων πλάνης Κατά δὲ φῃφον ἄλλων 


C ἀντιγράφων (89) ἀπὸ τῆς τοῦ Xhp ἠλικίας, ἑξότε 


γεγέννηται ὁ αὐτὸς Σημ, ἕως τοῦ προδεδηλωµένο 
χρόνου, τῆς τε τοῦ ᾿Αδραὰμ συναντῄσεως τοῦ Μελ- 
χισεδὲκ, ἧτις ἣν &v ὀγδοηχοστῷ ἔτει τῆς ζωῆς αὐτοῦ, 
f| ἐνενηκοστῷ, γίνεται χχη’ ἔτη πλείω 7] ἑλάσσω. Ὥστε 
ἑξάπαντος μὴ δύνασθαι εἰς τὸν προδεδηλωμµένον τοῦ 
᾿Δδραὰμ χρόνον τὸν Σημ φθάνειν, ἵνα καὶ Μελχισεδὶκ 


rationes repererat, simpliciter reddidit. Quemad- 
modum si quis ZEthiopas catholicam ad fidem per- 
ducere volens, regum illorum successionem ex 
vulgatis eorum Annalibus excerperet ; tametsi quis- 
piam intrusus in numerum fuisset, non hzc catho- 
lici scriptoris, sed historiarum et Annalium esse 
culpa crederetur. Hoc ego cum  Perrerio nostro, 
Jausenio, Genebrardo, aliisque doctis et piis scri- 
ptoribus probabile censeo. 

(88) Ἔδερ δὲ γεγκᾷ τὸν d$aAéx. Mendum est non 
Epiphanii, sed librarii in numerorum nota. Lez. 
ituque ϱλδ, ul ex sequenti collectione perspicue 
^89) K à δὲ γῆφον ἅλ Ίων à 0 

at gor ντιράφων. Quz- 
nam Um sint exemplaria, quz ab ortu dm ad 80, 
vel 90 Abrahami, annos putent 628, hoc est a di- 
luvio ad Abrahami ortum 348, comperire non po- 
tui. Neque enim Hebraica aut Samaritana, aut 
ostremo LXX Seniorum editiones ita numerani. 
uocirca vereor ut integra? sint numerales Epipha- 
nii notz. Secundum Samaritanos, et nonnulla LXX 
Interpretum exemplaria, qux a diluvio ad ortum 
Abrahami annos numerant 942, additis 180, Gut 
ab ortu Sem ad 80 Abrahami anni 1122. 
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ADVERSUS ILERESES ΙΑ. Η. TOM. I.— UJERES. LV. 986 


νομισθείη. Καὶ διέπεοῖ πανταχόθεν ἡ τῶν Σαµαρει- A Melchisedecus habeatur. Eoque modo Samaritano- 


τῶν. χυδαιολογία. 

Z'. Ἰουδαῖοι πάλιν φάσκουσι τὸν τοιοῦτον δίχαιον 
μὲν εἶναι, xat ἀγαθὸν, καὶ lep£a τοῦ Ὑψίστου, ὡς ἔχει 
ἡ θεία Γραφή διὰ δὲ τὸν υἱὸν εἶναι πόρνης, qaot, τὴν 
μητέρα αὐτοῦ μὴ γεγράφθαι, μηδὲ τὸν πατέρα αὐτοῦ 
Υινώσχεσθαι. Ἐξέπεσε δὲ καὶ τούτων ὁ ληρώδης λό- 
yos. Καὶ 'Paáà6 πόρνη ὑπῆρχε, χαὶ ἔστι γεγραµµένη, 
καὶ Ζαμθρὴ πορνεύσας Υόγραπται, xal Χασδιθὴ 
μετ) αὐτοῦ, χαίπερ ἀλλοτρία οὖσα, καὶ οὐχ ἀπὸ γέ- 
νους Ἴσραὴλ ἀναγομένη. Καὶ πᾶς ὁ μὴ διὰ θύρας 
εἰσερχόμενος, ὡς ἔφη τὸ ἅγιον Εὐαγγέλιον, λῃστὴς, 
Καὶ οὐχ ὢν ποιμὴν ὑπάρχει. 


Ἐν δὲ τῇ Ἐκκλησίᾳ φύσει «twi, διαόρως τοῦτον 
«by Μελχισεδὲχ ὀρίδονται. Οἱ μὲν γὰρ αὐτοῦ ! νοµί- 
νουσι φύσει τὸν Yiby τοῦ θεοῦ ἐν ἰδέᾳ ἀνθρώπου τότε 
τῷ Αθραὰμ πεφηνέναι: ἐχπίπτουσι δὲ χαὶ αὐτοὶ τοῦ 
. προχειμένου. O6 γάρ τις ἑαυτῷ ὅμοιος γενἠσεταἰ 
ποτε" ὡς ἔχει dj θεία Εραφὴ, ὅτι Ἀφωμειωμένος 
τῷ Υἱῷ τοῦ θεοῦ μένει ἱερεὺς εἰς τὸ διηνεχές. 
TQ ὅὄντι δὲ 6 μὴ γενεαλογούµενος ἐξ αὐτῶν τὸν 
Ἀδθρσὰμ δεδεχάτωχεν, Ἐπειδὴ γὰρ οὐκ. ἓξ. αὐτῶν 


τῶν Ἰσραηλιτῶν γενεαλογεῖται, γενεαλογεῖται δὲ ἐξ - 


ἄλλων ἀνθρώπων, τούτων ἕνεχα πάντων τὴν ὑπό- 
Ώνησιν ποιησάµενοι, διὰ τὴν ἀἴρεσιν ταύνην ὑπ- 
εμνήσθημεν, καὶ ὡς ἓν παρεκθάσει περὶ τούτων δι- 
ηγησάμεθα. 

Η’. Εἰς ὄνομα δὲ τούτου τοῦ Μελχισεδὲχ ἡ προ- 
ειρηµένη αἴρεσις xal τὰς προσφορὰς ἀναφέρει, xal 
αὐτὸν οἶναι εἰσαγωγέα πρὸς τὸν Θεόν: χαὶ δι αὐτοῦ, 
not, δεξ τῷ Θεῷ προσφέρειν ὅτι ἄρχων ka: δι- 
χαιοτύνης, ἐπ' αὐτῷ τούτῳ κατασταθεὶς ὑπὸ τοῦ 
Θ:οῦ. ἐν οὐρανῷ, πνευματικός τις Ov, καὶ vibe θεοῦ 
τεταγμένος. Καὶ δι * ἡμᾶς αὐτῷ προσφέρειν, qaotv, 
ἕνα δι’ αὐτοῦ προσενεχθῇ ὑπὲρ ἡμῶν, καὶ εὕρωμεν 
δι αὐτοῦ ζωήν. Καὶ Χριστὸς uiv, φησὶν, ἑξελέγη, 
ἵνα ἡμᾶς χαλέσῃ &x πολλῶν ὁδῶν εἰς μίαν ταύτην 
τὸν ἵνῶσιν, ὑπὸ Θεοῦ χεχρισµένος, xal ἐχλεχτὸς 
γξνόμενος» ἐπειδὴ ἀπέστρεφεν ἡμᾶς ἀπὸ εἰδώλων, 
χα) ὑπέδειξεν ἡμῖν τὴν ὁδόν. "EE οὗπερ ὁ ᾽Απόστολος 
ἀποσταλεὶς ἀπεχάλυψεν ἡμῖν, ὅτι Μέγας ἐστὶν. ὁ 
Με.]χισεδὲχ, xal ἱερεὺς μένει elc τὸν αἰῶνα” xal, 
Θεωρεῖτε πη.ἐίχος οὗτος χαὶ ὅτι Τὸ ἔλασσον ἐκ 
τοῦ ιείζονος εὐ.ξογεῖται. Διὰ τοῦτο, φησὶ, χαὶ τὸν 
Ἱλῦραὰμ τὸν πατριάρχην εὐλόγήσεν, ὡς µείζων Gv: 
οὗ ἡμεῖς ἐσμεν μύσται, ὅπως τύχωμεν παρ αὐτοῦ 
τῆς εὐλογίας. 

Θ’. Καὶ ὡς µάταιος πᾶσα αἱρέσεων ἡ διάνοια Y Ἰδου 
Υὰρ xaX αὐτοὶ ἠρνήσαντο τὸν αὑτῶν Δεσπότην, τὸν 
ἁγιράσαντα αὐτοὺς τῷ ἰδίῳ αὐτοῦ αἵματι, τὸν οὐχ 
ἀπὸ Μαρίας ἑναρξάμενον, ὡς αὗτοὶ νοµίξουσιν, ἁλλ᾽ 
ἁτὶ ὄΌντα πρὸς τὸν Πατέρα θεὸν Λόγον, γεγεννημένον 
&x τοῦ Πατρὸς ἀνάρχως xaX ἀχρόνως, ὡς πᾶσα Γραφὴ 
διηγεῖται. Φησὶ yáp* Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ 
£ixóra ἡμετέραν xal xa0' ὁμοίωσιν, καὶ οὐ τῷ 
Μελχισεδέχ. Ὁ μὲν γὰρ ἱερεὺς τοῦ θεοῦ ἐστιν τοῦ 


:Ε, αὑτόν. 3β. δεῖ. Josue on ; 
* ibid. 4, *ibid. 7.  * Gen. 1, 26 


2 ΡΠΠ. 


^ Num. xxv, 14. 
3 


rum undique vanitas convincitur, 

VII. Sed Judei justum eumdem ae probum 
fuisse, et sacerdotem Altissimi fatentur, ut est in 
sacris Litteris proditum. Quod autem meretrieis 
fllius esset, 474 neque matris nomen “659566 scri- 
ptum, neque patris ullo medo cognitnm. Atqui nec 
iorum ineptissimus sermo precedit. Nam et Rahab 
meretrix fuit, et ejus nihilominus Scriptura memi- 
nit*. Sed et Zaimbri et Chasbithze* adulterium ibidem 
expressum , tametsi alienze stirpis hzc esset, nec 
Israelitarum ex genere originem traheret. Enimvero. 
omnis, qui per ostium non intrat, fur est, non 
pastor, ut in Evangelio scriptum est *. 

Quod ad Catholicos attinet, non uno modo de 


D Melchisedeco statuitur. Quidam enim Bei Filium, 


hune existimant Abrahamo tum humana specie 
sese videndum obtulisse. Verum illi penitua aber- 
rasse videntur, Neque enim sibi ipsi similis appcl- 
lari quidpiam potest, eum de Melchisedeco Scri- 
ptura hunc in medum loquatur : Qui assimilatus 
Filio Dei manet sacerdos in eternum *. Caeterum 
verum illud est, eum, cujus ex ipsis origo minime 
duceretur, decumas ab Abrahamo cepisse: que- 
niam ex alis hominibus quam lsraelitis genus 
ilius pertexitur. Hzc omnia propter hzresim jstam 
3 nobis commemorata sunt, ac velut digressione 
quadam instituta narratio. 

VIII. Jam vero in &jusdem Melchisedeeis nomine 
etiani oblationes suas eadem secta celebrat, quem 
apud Deum internuntium esse przdicat. Quam- 
obrem hujus, aiunt, interventu offerre Deo par 
est, eo quod. justitiz sit princeps, et ad id ipsum 
a Deo in colo constitutus, utpote spiritalis ac Dei 
filius. Itaque primum ei debemus offerre, ut per 
eumdem pro nobis reprzsententur, ac. vitam per 
eum consequamur. Etenim Christus, aiunt, ob id 
electus est, ut nos ad unam hanc scientiam ex 
multiplici viarum divortio revocaret, et idcirco a 
Deo unctus οἱ selectus est, quoniam vos a cultu 
simulacrorum avertit, et iter ostendit. Unde et 
Apostolus a Deo missus istud ipsum nobis aperuit, 
magnum esse Melchisedecum, et sacerdotem in 
eternum manere. [ntuemini, inquit", quantus est 


p ile. Tum, quoniam Quod minus est a majore bene- 


dicitur *. Ob id, inquiunt, Abrabamo patriarchae 
benedixit , utpote eo major. Cujus nes mysue 
sumus, ut ab illo benedictionem impetremus. 
75 ΙΧ. Sed quam inanis est hiereseon omnium 
sensus! Nam et isti Dominum, suum abnegarunt, 
qui illossuo sanguine redemit ; quiquenon a Maria, 
ut illi putant, initium traxit; sed apud Patrem 
semper exstitit, Deus Verbum, a Patre sine ullo 
initio aut tempore genitum, ut universa Scriptura 
declarat. Sic enim loquitur : Faciamus hominem ad 
imaginem. et similitudinem nostram *. Non. Melchi- 
sedeco dixit, qui tametsi Dei altissimi sacerdós 


* Joan. x, 9. * Hebr. vii, 3. 
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atate sua fecerit, nec ullum post se successorem lia- A ὑφίστον ἐν τῇ ἰδίᾳ γενεᾷ, χαὶ .οὖκ ἔσχε GuáBo,cv 


b'ierit, minime tamen e supremis est, neque e caelo 
descendit. Proinde Scriptura non dixit : Demisit 
Abraham panem et vinum, sed, protulit 1, tam ipsi, 
quam iis qui eum eo erant, ut a regum profliga- 
lione venientem patriarcham exciperet. Huic igitur 
pro ea qua praeditus erat, justitia ac fide, et reli- 
gione benedixit. Quoniam in omnibus probatus 
nulla officii sui parte ab justitia patriarcha decide- 
ràt. Quin etiam Deum in illa expeditione opitulato- 
rem adversus hostes habuit, qui in Sodomitarum 
agrum eruperant, indeque fratris filium sanctum 
[ιοί abduxerant, quem cuni omni przda ac spoliis 
incolumem reduxit. Át illud quam copiose demon- 
Sirari potest, Filium cum Patre perpetuo fuisse? 
In principio, inquit, erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, εἰ Deus erat. Verbum *. Non dixit : In 
principio erat Melchisedec. Item : Venit igitur Do- 
minus ad Abraham; et pluit Dominus α Domino 
ignem, et sulphur super Sodoma el Gomorrha ?. Pra- 
terea, Unus — Deus, ait Apostolus *, ez quo omnia ; 
el unus Dominus Jesus Christus, per quein omnia. 
Ac ne quis objiceret : Ubi est igitur Spiritus san- 
ctus, cum unius atque unius duntaxat mentionen 
faciat? Sed Spiritum sanctum suimet ipsius com- 
mendatorem ac praedicatorein. esse minime con- 
gruebat. lllud enim Scriptura sacra perpetuo servat, 
ul se nobis exemplaris instar proponat. Quocirca 
hxc in Spiritu sancto loquebatur Apostolus : Unas 


Deus ex quo omnia, el unus Dominus Jesus Christus, ϱ 


per quem omnia. At qui cum Spiritu sancto ista 
dicebat, neque mancam esse Triadem volcbat. 
Ad hec Dominus ipse perspicue dicit: Euntes bapti- 
zale omnes gentes innomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti *. Apostolus quoque : Unus vero est Spiritus, 
inquit *, dividens 44 unicuique prout vult, ad ejus 
utilitatem. En igitur Pater, en Filius, en Spiritus 
sanctus ; nusquam  Melchisedec. Neque cum de 
celestibus donis mentio fit, impertiri hac ab illo 
dixit, neque cum de sublimibus disseruit. Proin- 
deque frustra ejusmodi ab illis inendacia ad aniino- 
rum olfensionem conficta predicantur. Quz quidem 


μετ᾽ αὐτόν ᾿ ἀλλά οὐκ ἔστιν ἄνωθεν ἁπ' οὐρανοῦ xa- 
ταθάς. Οὐ γὰρ εἶπεν ἡ Γραφὴ, ὅτι Κατήνεγχε τῷ 
᾿Λθραὰμ ἄρτον xaX olvov* ἀλλά, ἐξέδα.1.1εν' αὐτῷ τα 
χαὶ τοῖς μετ) αὑτοῦ, ὡς ἀπὸ τῶν βασιλέων ὑποδεξά- 


΄μενος τὸν ἐρχόμενον πατριάρχην. Καὶ πηὐλόγησεν αὖ- 


τὸν διὰ τὴν προσοῦσαν αὐτῷ δικαιοσύνη», καὶ τὸ τι- 
στὸν, xal τὸ εὐλαθὲς τοῦ ἀνδρὸς, ὅτι ἐν ἅπασ» δοχ:- 
μασθεὶς, ἐν οὐδενὶ ἐξέπεσε τῆς δικαιοσύνης ὁ πα- 
τριάρχης. Αλλά καὶ ἓν τούτῳ συνεργὸν ἔσχε τὸν θεὸν 
κατὰ τῶν ἀληθῶς ἑπελθόντων τῇ τῶν Σοδομιτῶν yeo- 
ϱᾷ, καὶ ἀφελομένων, καὶ τὸν ἁδελφιδοῦν αὐτοῦ τὸν 
ἅγιον Λὼτ, ὃν xal ἁπέστρεφε μὲν μετὰ πάστς τη: 
σχυλεύσεως xai λαφυραγωγίας. Καὶ πόθεν γὰρ οὗ 
δείδωµεν, ὅτι ἣν ἀεὶ Υἱὸς σὺν Πατρί; "Ev ἆρχῃ jp 


B ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν aoc τὸν Os v, xul 


θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Καὶ οὐκ εἶπεν. Ὁ Μελχισεδὲχ 
ἐν ἀρχῇ ἣν. καὶ πάλιν ^ "HA0er οὖν Κύριος αι ἐς 
᾽Αόραὰμ, xal ἔδρεξε Ἱύριος παρὰ Κυρίου πι, 
xui θεῖον ἐπὶ Σόδοµα καὶ Γὑόμοῤῥα. Καὶ ὁ Xv; 
Απόστολός φησιν’ Elc θεὸς, ἐξ οὗ τὰ xárca καὶ 
εἷς Κύριος Ἰησοῦὺς Χριστὸς, δι οὗ τὰ πάντα 

Καὶ ἵνα μὴ τις εἴπῃ' Οὐχοῦν ποῦ ἔστι τὸ Πνεύμα, 
ἐπειδὴ περὶ ἑνὸς καὶ ἑνὸς διηγεῖται; Οὐκ ἔδει τὸ 
Πνεῦμα αὐτοσύστατον αὐτὸ γενέσθαι bauzou. "Act γὰρ 7 
φυλάττεται fj θεία Γραφὴ ὑπογραμμὸς ἡμῖν γίνεσθαι. 
Ἐφθέγγετο οὖν ἐν Πνεύματι ἁγίῳ ὁ ᾿Απόστολος, καὶ 
ἔλεγεν: Εἷς θεὺς, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ elc Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς, δὲ οὗ τὰ πάντα. "Hv δὲ σὺν 
Πνεύματι ἁγίῳ λέγων τοῦτο: οὐ γὰρ ἵνα λείψῃ ἡ 
Τριάς. Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος σαφῶς λέχει, ὅτι Ἀπεί- 
θύντες βαπτίσατε πάντα τὰ ἕἔθνη εἰς ὄνομα Πα- 
τρὺς, καὶ Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος. Καὶ πάλιν 
ὁ Απόστολος λέγει’ "Ev δέ ἐστι τὸ Πνεῖμα τὺ 
διαιροῦν ἑκάστῳ ὡς βού.Ίεται πρὸς τὸ συµρήρον. 
Ἰδοὺ τοίνυν Πατὴρ, ἰδου Yibc, ἰδου Πνευμα ἅγων. 
Καὶ οὐδαμοῦ Μελχισεδδχ, οὔτε bv τοῖς χαρίσμασιν 
εἶπεν, ὅτι δωρεῖται, οὔτε ἐν τοῖς ὑψώμασι. Καὶ gi 
την παρὰ τούτοις ἄδεται τὰ φευδῃ xal ἑ πινενοτµένα 
τῶν προσχοµµάτων, οὐχ ἀπὸ τῆς ἁληθείας, ἀλλ ἐξ 
αὐτοῦ τοῦ συρίγµατος τοῦ δράκοντας, ὡς ἑχάστν 
Ἰδυνήθη ἁπατῆσαί τε xal πλανῆσαι. 


non ex veritate, sed draconis sibilo profecta sunt; pro eo ac quamlibet sectam decipere, atque in er- 


rorem abducere potuit. 


Cum autem abunde jam de illis disputatum sit, D Καὶ περὶ τούτων δὲ ἱχανῶς διαλεχθέντες χαταλεί- 


missos demum faciamus, quos muris aranei instar 
solida ac stabili fide velut lapide pereussimus, ac 
letiferum virus evasimus. Hlanc enim muris aranci 
naturam esse ferunt, uL e vestigio quidem nullam 
ei, qui morsus est, perniciem inferat ; verum pau- 
latim corpus exstinguat, ac membra ejus omnia 


! Gen, xiv, 19. * Joan. 1, 1... * Gen, xix, 21. 


(90; Τὸ γὰρ pvoyaAAQvor. Nicander Ther. : 
"109Àf» τε, σµερδνήν τε βροτοῖς ἐπὶ λοιγὸν ἄγουσαν 
Μυγαλέην τροχοῇῆσιν ἑνὶ θνῄσχουσαν ἀμάξαις. 
Scholia docent iu rotarun orcbMis deprehensum 
murem araneum, quod οσους sit, illic interfici. At 
Ulinius lib. 1x, c. 18 : Jidem ubicunque sint, orbi- 


51 Cor. ντ, 6. 


Ψωμαν, ὥσπερ μυογαλλίδιον λίθῳ πεπαικότές διὰ της 
τερεᾶς πίστεως xai ἑδραιώματος, xai φυγόντες 1) 
ἰοθόλον δηλητήριον. Τὸ γὰρ μνογαλλίδιόν (90) gast 
πρὸς μὲν τὴν (pav μηδὲν ἁδιχεῖν τὸν δαχνόµενον, 
ypówo δέ τινι τὸ σῶμα ἀφαθίζειν, καὶ εἰς λώδτσιν 
κελεφίας (91) ἕως ὅλων τῶν μελῶν ἄχειν τὸν ἐπιδου- 


! Matth. xxviii, 19... * [ος xu, 1). 


tam si transiere, moriuntur, quasi non obtritu rol3- 
rum, sed vi quadam orbitis ipsis indita confician- 
tur. 

(91) Elc .4ofnc* κε.ερίας. Diu quid. esset χε- 
λεφίας λώθησις ignoravimus : tametsi. doctissimos 
plerosque viros, ac prisertim medicos de ca voce 
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λευθέντα. Οὕνω χαὶ αὕτη ἡ διάνο:α τοῖ; εὐθὺς περὶ A labe illa, quam χελεφίαν vocant, inficiot. Sic here- 


τούτων ἀκούσασι φαίνεται ὡς οὐδέν * προσεντριθοµέ- 
νη δὲ ἡ τῶν λόγων παρολχὴ, ζήτημα ἐμποιεῖ, καὶ 
ὥσπερ ἀφανισμὸν τοῖς μὴ τυχοῦσι τοῦ βοηθήµατος 
της ἀντιδότου ταύτης. OO τάχιον δὲ φαίνεται τὸ ζῶον. 
Ἐν νυχτὶ γάρ ἐστι πορευόµενον, xa οὕτω την βλά- 
6ην ἐργάνεται΄ μάλιστα δὲ ἐν τῇ τῶν Αἰγυπτίων χώ- 
ϱ1. Ὡς ἱστέον ἐστὶ τοῖς τὴν γνῶσιν τοῦ ζώου ἔπιατα- 
μένοις, ὅτι οὗ παρέργως, οὔτε σεσυχοφαντηµένως τῆς 
τοῦ ζώου ὑποθέσεως πεποιἠµεθα τὴν μνήμην : τοῦτο 
Y&p αὐτοῦ τὸ δικαίωµα ὑπάρχει (99). Ἐφεξῆς δὲ βα- 
διοῦμαι ἐπὶ τὰς ἄλλας, ὅπως τὸ ἐπάγγελμα ἐν θεῷ 
π) ηρῶσαι καταξιωθέντες, τῷ θεῷ εὐχαριστήσωμεν. 


ΚΑΤΑ ΒΑΡΔΗΣΙΑΝΙΣΤΩΝ (95), 
Τριακοστὴ &xcn, ἡ xal πεντηκοστὴ ἔκτη. 

A'. Τούτοις καθεξῆς συνέπεται Βαρδγσιάνης τις. 
οὕτω καλούμενος. Ὁ δὲ Βαρδησιάνης οὗτος, ἐξ οὕπερ 
ἡ αἴρξσις τῶν Βαρδησιανιστῶν γεγένηται, £x Μεσο- 
ποταµίας μὲν τὸ γένος fv, τῶν κατὰ τὴν ᾿Εδεσσήνῶν 
πόλιν χατοικούντων. Ὃς τὰ μὲν πρῶτα ἄριστός τις 
àvho ἑτύγχανε * λόγους δὲ οὑκ ὀλίγους συνεγράφατο, 
ὀπηνίκα ἑῤῥωμένην εἶχε τὴν διάνοιαν. Ἐκ γὰρ τῆς 
ἁγίας τοῦ θεοῦ Ἐκκλησίας ὠρμᾶτο, λόγιός τις v 
ἐν ταῖς δυσὶ γλώσσαις, Ἑλληνιχῇ τε διαλέχτῳ καὶ 
τῇ τῶν Σύρων qvi. Αὐγάρῳ δὲ τῷ τῶν Ἔδεσση- 
νῶν δυνάστῃ ἀνδρὶ ὁσιωτάτῳ ἐξοικειούμενος τὰ πρῶ- 
τα, καὶ συµπράττων τε ἅμα, xal τῆς αὐτοῦ µετα- 
αχὼν παιδείας , διἠρκεσε μὲν μετὰ τὴν ἐχείνου 
τελευτῆν ἄχρι τῶν χρόνων Αντωνίου Καΐσαρος, οὐ 
τοῦ Εὐσεθοῦς χαλουµένου. ἀλλά τοῦ 0ὐήρου, ὃς πολλὰ 
Αθειδὰν ! «by ἀστρονόμον χατὰ εἱμαρμένης λέγων 
συνελογἰσατο. Καὶ ἄλλα δὲ χατὰ τὴν εὐσεθη πίστιν 
ἐμφέρεται αὐτοῦ συγγράµµατα. ᾽Απολλωνίῳ δὲ τῷ τοῦ 
Αντωνίνου (9{)ἑταίρῳ ἀντῄβρει Σ περαινούµενος ἀρνή- 


! F. πρὸς ᾿Αδειδάν. * Cor. ἀντῆρε. 


censuluissemus. Quare Gracum ipsum nomen in 
Latina interpretatione exprimendum putavimus, et 
ad marginem hzsitationem nostram ingenue pro- 
fessi sumus. Inter omnes, quos adhibui, constabat 
depravatum hoc esse vocabulum. Quibus ne assen- 
tirer obstabat, quod aliis in locis sine ulla varietate 
vox eadem repetita legeretur. Velut hzresi 66, n. 9 
et 28, ubi Manich:eorum hoc esse decretum asse- 
"it, ut qui hominem occiderit εἰς χελεφοῦ σῶμα, ἢ 
εἰς μῦν, f| εἰς ὄφιν transiret post obitum. Tandem 
vero a Gracis ipsis didici vulgari Graecorum idio- 
lismo χελεφόν appellari τὸν λεπρόν, el χελεφίαν le- 
pram. Qua in significatione vocis acquiescendum 
arbitror. Neque enim apud scriptorem ullum vox 
hxc a me lecta, nec uspiam reperta. Caeterum qui a 
mure araneo icti fuerint, hxc ipsa, quas narrantur 
ab Epiphanio, experiri eos auctor est Aetius lib. xut, 
cap. 14. Qui igitur ab eo morsi sunt, ail, his vwl- 
nera manifesta [- Quadrifido enim ordine vulnera 
conspicientur. Et sanguis quidem primum purus pr»- 
manat, paulu post vero saniosus. Animal enim ipsum 
vutre(actione occidit. Consueverunt enim θέα exsur- 
gere, quas si quis dirumpat, carnem subjacentem 
feculentam videbit per fissuras disparatam. Inflatio 
autem sequitur demorsos. . 

(92) Τὸ δικαίωµα ὑπάρχει. Mebraicum est ozuo 
7$, consuetudo, proprium quiddam. Jus in Scri- 


sis illius dogma primo statim auditu levissimi esse 
momenti videtur, sed ubi paulatim progressi illo- 
rum sermones irrepserint, quastiones primum ac 
dubitationes, deinde, exitium afferunt iis qui hoc 
presidio, ac velut antidoto minime sunt iustructi. 
Czeterum non temere se animal i!lud ostendit, sed 
nocte grassatur, et illam, quam 'dixi, perniciem 
consciscit, atque in /Egypto potissimum. Ut qui 
naturam ejus noverint, non dubitent haud abs re, 
neque per calumniám hujus a nobis mentionem esse 
factam, cum istiusmo:i sit natura preditum. Dein- 
ceps vero ad reliquas progredior, ut, posteaquam 
id quod suscepimus divina ope perfecerimus, eidem 
gratiam vicissim habeamus. 
CONTRA DARDESIANISTAS, ΄ 
Horesis XXXVI sive LV]. 

I. Prosiie ab illis Bardesianes quidam nume- 
randus est, x quo PDardesianistarum hzresis ini- 
tium accepit, Hic e Mesopotamia oriundus, ex urbc 
Edessa, principio longe optimus vir fuit, ac libros 
quamplurimos conscripsit, cum adhuc sana atque 
integra mente essct. Quippe in Ecclesia catholica 
versabatur, utriusque lingue, Gracem videlicet 
[27 ac Syriacz peritus. Cumque Abgaro Edesse- 
norum regulo viro sanctissimo familiaritate con- 
junctus esset, ac cum eo concorditer se in omnibus 
gereret, et ejusdem disciplinze esset particeps, post. - 
ejus obitum ad Anlonii Cesaris usque tempora 


C perseveravit, non Pii, sed Veri. ldem adversus 


Abidam astrologum contra fatum pluribus disputa- 
vit. Nec alia pauca illius monimenta feruntur recte 
fidei consentanea. Quin etiam Apollonio Aritonini 
familiari, ut se Christianum negaret, suadenti, 
acquiescere noluit, ac propemodum inter fidei con- 
fessores relatus est. Etenim pictatis patvocinio 


pturis plerumque redditur, quod tamen-ad justitiam 
et z:quitatem referre non perpetuo licet. Ut cum 
Ι Reg. cap. vin, 11. Samuel fsraelitis regem postu- 
lantibus regni jus exponit : Hoc erit jus regis, qui 
imperalurus est vobis. Ἰοὔτο ἔσται τὸ δικαίωµα τοῦ 
βασιλέως τοῦ βασιλεύοντος ἐφ᾽ ὑμᾶς. Ubi vox ipsa 
juris non sic interpretanda videtur, quasi αμ 60- 
quuntur regibus facére, atque usurpare licuerit ; 
quae magna ex parte iniqua ae nefaria sunt; sed 
jus pro prava consuetudine, et vmpoypfiae: sumi- 
tur, quemadmodum R. Levi, et R. David expli- 
cant : Dmwa ΠΙΟ "xn pU (ait Levi) τοπικ] 
yinm mona mxm5 ον υσῦ νι oos δώ es 
nup'u2 won 5y ης» pus suyv πο 
YIN "UID "YO ΠΟ οσον "sv noo n55 
Existimo rcgi nequaquam ea licuisse omnia, qua 
commemoravit. Verum Samuel perterrefacere illos, 
ac melum incutere voluit; εἰ indicavit quanam rex 
facturus esset, ubi semel regnum suum constituissel, 
quando durius illis onus imponet, quam ex legis pra- 
scripto facere possit. [ 
(95) Βαρδησιαγιστῶ». De. Barde. sane meminit 
Eusebius lib. v, cap. ultimo, August. Philastrius, 
Theodoretus, et alii. Vide Ann. Bar. A. Τὸ. 
(94) 'AxoAAuriqo δὲ τῷ τοῦ "Avcorírov. llic est 
Apollonius Chalcidensis, de quo Eusebius in Chiron. 
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lorlissime suscepto sapienter in priiis respondit ; Α σάσθαι τὸ Χριστιανὸν ἑαυτὸν λέγειν. Ὁ δὲ σχεδὸν ἐν 


negavitque mortem se timere, cujus, etsi impera- 
lori non resisteret, sibi nihilominus necessitas im- 
mineret. Ha vir ille przclarissimis ornamentis praz- 
ditu$ hactenus fuit, donec infelici fato suum illum 
in errorem iucidit : similiter atque egregia navis, 
qui infinis onusta mercibus, ad portum illisa, 
non modo jacturam rerum omnium facit, sed et 
wectribus exitium affert. 


ΙΙ. Nam cum ad Valentinos miserrime sese appBi- 

casset, ex eorum improbitate pestiferum illud virus 
ac lolium contraxit. Multa hic perinde et alia prin- 
cipia, et. productiones. invexit. Mortuorum resur- 
rectionem sustulit, itaqae. privatam, bgresim. con- 
' didit. Porro legis ac prophetarum libros, adeoque 
Vetus ac Novum Testamentum, necnon apocryphos 
quosdam adhibet. Verum iste, cum. iis omnibus, 
qui eum antecesserunt, aut postea seculi sunt, fa- 
cile confutabitur, uL qui a veritate seipsum ab- 
alienaverit, ac velut ex ignea splendentique face in 
fuliginem conversus sit. 

Quod enim ad mortuorum excitationem attinet, 
licet de ea s:epius in aliis hzresibus disputatum sit, 
"gon gravabor iterum paucis ad eum refellendum 
eadem de re disserere. Nam si Vetus Testamentum 
ac Novum admittis, nonne et corrupisse veritatis 

viam, et a verissimz Domini vita abhorrere ma- 
uifeste convinceris? Siquidem princeps ipse Domi- 


τάξει ὁμολογίας κατέστη, λόγους τε συνετοὺς ἀπεχρί- 
vato, ὑπὲρ εὐσεθείας ἀνδρείως ἀπολογούμενος, θάνα- 
τον μὴ δεδιέναι φῄσας, ὃν ἀνάγγχη ἔσεσθαι, x&v τε τῷ 
βασιλεῖ μὴ ἀντείποι. Καὶ οὕτως ὁ &vhp τὰ πάντα us- 
γάλως ἣν χεχοσµημµένος, ἕως ὅτε τῷ ἀστοχήματι τη; 
ἑαυτοῦ αἱρέσεως περιέπεσε, δίχην νῃὸς Υεγονὼς χαλ- 
λίστης, Φόρτον. δὲ ἀσυνείχαστον (95) ἐμδαλλομένης, 
xai παρὰ τὰς ὄχθας τοῦ λιμένος λαχισθείσης. xal 
ἀπολεσάρης τε τὴν πᾶσαν πραγµατείαν, καὶ ἑτέροις 
ταῖς ἐπιθάταις θάνατον ἐμποιησάτης. 

B'. Προσφθείρεται γὰρ οὗτος θὐαλεντίνοις, xaX ix 
τῆς αὐτῶν µοχθτρἰας ἀνιμᾶται τὸ δηλητήριον τούτων 
χαὶ ζιςανιῶδες. Πολλάς τε χαὶ ἄλλας χαὶ αὐτὸς ἀρχὰς 
xaX προσδολὰς ! διηγήσατο. Καὶ τὴν τῶν νεχρῶν ἀνά- 


B στασιν ἀριησάμενος, ἑδογμάτισε ταύτην τὴν αἴρεσι». 


Χρῆται δὲ vóyro καὶ: προφήταις, Παλαιᾷ τε χαὶ Kot- 
và Διαθήχῃ, xal ἀποχρήφοις τισὶν ὡσαύνως. Ἄνα- 
τραπῄσεται δὲ χαὶ αὐτὸς μετὰ πάντων τῶν. ποὺ αὖ- 
τοῦ τε xal τῶν μετ' αὐτὸν, ἁπαλλοτριώσας ἑὁφυτὸ» 
τῆς ἀληθείας, καὶ ὡς ἀπὸ λαμπάδος πυρὸς φωτεινῖς 
εἰς ἀσθάλην µεταθεθληµένος. 


Περὶ μὲν γὰρ νεκρῶν ἀναστάσεως ἤδη ἡμῖν ἐν πλ- 
λαῖς αἱρέσεσιν εἴρηται ' οὗ λυπήσει δὲ xai aJ. iv 
τῇ πρὸς τοῦτον ἀνατροπῇ χρἠσασθαι ὀλίγοις λόγοις. 
El μὲν γὰρ τὴν Παλαιὰν Διαθήχην δέχῃ, ὦ οὗτος, xa 
τὴν Καινὴν ὡσαύτως, πόθεν o)x ἐλεγχθήση παβο- 
φθείρων τὸν τῆς ἀληθείας ὁδὸν, xal ἑαυτὸν ἀποξενῶν 
τῆς τοῦ Κυρίου ἓν ἀληθείᾳ ζωῆς; "Οχι μὲν γὰρ aó- 


nus, uti nobis resurrectionis arrhabo quidem esset C τὸς ὁ Κύριος πρῶτος, ἵνα γένηται ἡμῖν ἀῤῥαθὼν τῆς 


ac primogenitus e mortuis, nostra causa mortuus 
est ac resurrexit * ; neque specie tenus est passus, 
utpote 476& qui sit sepultus, ejusque corpus non- 
gulli gestaverint. Testis. est Josephus Arimath:een- 
sis.'. Testes illa mulieres qua ad. monumentum 
unguenta detulerunt *. Testes centum ille aloes 
librz:*, non eam inanem opinionem atque imaginem 
Qiisse. Testes denique angeli, qui id mulieribus 
declararint, Serrexit, inquiunt, noa δεί Πο. Quid 
quaeritis viventem cum mortuis *! Neque vero dixit, 
Non est mortuus ; sed, Surrexit, qui in carne passus, 
spiritu perpetuo vivit, ac gecundum divinitatem suam 
perpessionis omnis est expers. Qui c supremis ortus, 
et a Patre genitus perpetuo exsistit. ldem tamen no- 
viasimis temporibus ex Maria Virgiae home fieri 
voluit, ut Paulus testatur his verbis : Factus ex 
muliere, (actus sub lege *. Nunquamne illam Scri- 
plume sententiam. exaudisti : Oportet. corruptibile 
induere incorruptionem, εἰ mortale hoc induere im- 
mortalitatem *? Annon tibi Isaias propheta per- 
suasit, cum ita loquitur: Et mortui resurgent, et 
ercitabuntur qui in monimentis sunt ** Ad hzc Domi- 
uus ipse: Resurgent, inquit, hi in vitam alernam, et 


! Leg. προθολάς. 3 Col. 1, 28. 
»xiv. 5.6, ? Gal. iv, 4. - * I Cor. xv, 55. 


(05) Φόρτον δὲ ἀσυνείχαστογ. Hoc est quod nulla 
conjectura pre copia ac prelio potest asseqi. 
Quod sinplicius mihi videtur, quai quod Casaub. 


* Matth, xxvit, 57. 


ἀναστάσεως, xal πρωτότοχος Ex τῶν νεχρῶν, xe 
ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν, xat ἀνέστη. Καὶ οὐγ ἁπλῶς ἓν 
δοχήσει πέπονθεν. Ἐτάφη yàp, xa τὸ σῶμα αὗτοῦ 
βεθαστάχασι. Καὶ μαρτυρεῖ piv Ἰωσὶφ ὁ ἀπὸ Ἆρι: 
µαθαίας, μαρτιροῦσι xal αἱ φέρουααι pupa εἰς € 
μνῆμα, xax ἡ τῶν ἑκατὸν λιτρῶν ἀλόης ὀλκὴ, ὅτι οὐχ 
fv δόχησις, οὐδὲ φαντασία. Μαρτυροῦσι δὲ xal ei ἆγ- 
γέλοι ταῖς γυναιξὶ πεφηνότες, ὅτι Ανέστη, ota 
ἔστιν ὧδε. Τί ζητεῖτε τὸν (orca μετὰ τῶν εκρῶν; 
Καὶ οὐχ. εἶπεν, ὅτι O)x ἀπέθαγεν ' ἀλλὰ, Ανέστη. ὁ 
πεπουθὼς iv σαρχὶ, ζῶν, δὲ ἀεὶ ἓν πνεύματι, καὶ 
ἁπαθὴς üv ἓν τῇ -ἰδίᾷ θεότητι, ὁ ἄνωθεν ἀεὶ ix [la- 
τρὸς γεγεννηµένος ὑπάρχων, ὁ Em ἑσχάτων τῶν ἡμε- 
pw εὐδοχῆσας ἀπὸ Μαρίας τῆς Παρθένου γενέσθαι 


D ἄνθρωπος, ὡς μαρτυρεῖ Παῦλος ὁ ἁγιώτατος, λέγων' 


Γενόµεγος ἐκ γυναικὸς, γεγόµενος ὑπὺ vópor. 
* Apá γε οὕπω Ίχουσας τοῦ ῥητοῦ ταῦ λέγοντος, ὅτι Δεῖ 
τὸ φθαρτὀν' τοῦτο ἐν δύσασθαι ἀρθαρσίαν, xal tà 
θνητὸν τοῦτο ἐγδύσασθαι ἀθανασίαν; "H οὖκ 
ἔπεισέ σε Ἡσαῖας ὁ προφήτης, λέγων ' Καὶ ἁνασςή- 
σονται οἱ νεκροὶ, xal ἐγερθήσονται οἱ ἐν τοῖς 
μνημµείοις; Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος λέγων , ὅτι Ἐ γερθή- 
συνται οὗτοι εἲς ζωὴ αἰώνιον, καὶ οὗτοι εἰς xc. 
* [.uc. 


* Matth. xxvut, 4.. 5 Joan. xix, 39. 


? Ίνα, xxvi, 19. 


plaeebat &v:íxastov, sic enim legit idem csse, atque 
miitme congruentem. 
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X«ctv ; "H ὀὺ µέμντσαι τοῦ "Αθελ uetX θάνατον τῆς A isti in supplicium * ? Non illud deniqüe Abelis post 


πρὸς θεὸν ὁμιλίας, ὡς οὐ τὴν duytv. λέγει ἐντυγχά- 
νειν καὶ Ροᾷν πρὸς τὸν θεὸν, ἁλλὰ τὺ αἷμα; Λίμα 
δὲ οὗ φυχἠ ὑπάρχει, ἀλλ ἐν τῷ αἴἵματι ἡ ψυχή ἐστι. 
Σῶμα γάρ ἔστι «b αἷμά ὁρατόν ' ἡ δὲ duyh, ἁόρατός 
τις ὑπάρχουσα, Ev τῷ αἵματι ἔχει τὸν χῶρον. Καὶ 
πανταχόθεν ἑλήλεγχταί σου, ὦ Βαρδησιάνη, t) χάΧχο- 
πιστία, ἀνατρεπομένη ἐξ αὐτῆς τῆς ἀλήθείας. 


T". Περὶ δὲ Ιπολλῶν ἀρχῶν ἐπειδήπερ Απολλάχις 
κατά τῶν οὕτως λεγόντων πολλὰ εἰπόντες!', ἐνταῦθα 
οὐ πολλὴν ποιοῦµαι τὴν περὶ τούτοῦ διαλογὲν, ἀλλ 
ὡς ἐν ὑπομνήσει τοῦ ἁγίου ᾿Αποστόλου, φάσκοντοςν 
ὅτι Ἡμιν εἷς θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ 
ἡμεῖς εἰς αὐτόν ' καὶ elc Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, 


mortem cum Deo colloquium recordaris, utque non 
illius animam, sed sanguinem supplicare dicat, ac 
Deum clamoribus interpellare ?? Sanguis porro ne. 
quaquam anima est; sed in sanguine anima potius 
inest. Quippe sanguis aspectabile corpus cst; 
anima vcro, cum visum omnem effugiat, in san- 
guine residel. lta dogmatis tui, o Bardesiane! pra- 
vitas ipsius vi Veritatis eversa penitus concidit. 
IH. De pluribus vero principiis, quoniam adversus 
alios, qui in eodem errore versantur, jampridem 
multa diximus, longam hoc loco disputationem non 
instituam, Sed illud ex Apostolo duntaxat in me- 
moriam revocabo: Nobis unus est Deus Paler, et 
quo omnia el nos in ipsum, el unus Dominus Jesus 


δν οὗ τὰ πάντα, xal ἡμεῖς δι αὐτοῦ. Πῶς οὖν πο-- D Christus, propter quem omuia, et per quem omnia, 


λυθεῖα ἔσται, καὶ πολλαὶ &pyat , Kal εἷς Κύριος In- 
σοῦς Χριστὸς, δι) ὃν τὰ πάντα, καὶ δὲ οὗ τὰ πάν- 
τα, xai ἡμεῖς δε αὐτοῦ. Apa οὖν elg ἐστιν ὁ ποιη- 
τῆς, χαὶ οὔτε πο)λοὶ θεοὶ, οὔτε πολλοὶ αἰῶνες. Ἔφη 
γὰρ, ὅτι Elxep εἰσὶ xoAAol θεοὶ «λεγόμενοι. Τὸ δὲ, 
«δεγόμέγοι, ὡς οὐχ ὑπαρχόνεων ἀπεφήνατο. Aux δὲ 
τοὺς τῶν Ἑλλήνων λεγομένους, οὓς ἐθεοποίησαν, ἥλιον, 
καὶ σελένην, ἄστρα τε Χαὶ τὰ τούτοις ὅμοια ἆποφη- 
νάµενος, ἀπέχλεισε πάντων τῶν πεπλανημένων τὴν 
Φιάνοιαν. 

ὦ 79 sidera, reliquaque id genus istud protulerit : 
αφή, 

Της δὲ ὑγιοῦς πίστεως πανταχὀθεν σωνοµένης, 
Ἑδραίωμα οὔσῃς xal σωτηρίας τῶν πιστῶν, ῥᾳδίως 
3) πασῶν τῶν αἱρέσεων ἐπινενοημένη χενολογία προσ” 
ανετράπη ΄ ὡς xai οὗτος ἀνατραπεὶς, xal ἐλεεινὸν 
ἑαντὸν καταστήσας, xa ἑαυτὸν ἀποξενώσας τῖς ζωῆς. 
Ψηοὶ γὰρ ὁ προφήτης πρὸς τὴν ἁγίαν τοῦ θεοῦ "Ex- 
κλησίαν, ὅτι Θήσομαι ἄνθρακα τὸν Al0ov cov, xal 
τοὺς θεµεΊίους σου σάπφειρον, xal τὰ τείχη σου 
Ίίθους éxAexcobe, xal τὰς ἑπά.Ίξεις σου ἵασπυ.. 
ντα Ὁστερόν φησι’ Πᾶσα gor ἡ ἐπαναστήσεται 
ἐπὶ σὲ, πάντας αὐτοὺς ἠττήσεις' ἐπὶ δὲ σὲ οὗ 
“πατευοδωθήσεται. Οὐδὲ γὰρ χατισχύσει πρὸς τὴν 
τῆς ἁληθείας πίστιν. ἐπειδήπερ ἐπὶ τὴν πέτραν 
ᾠκοδόμηται, xal πύ.]αι ᾖδου οὐ χατισχύσουσιν 
αὐτῆς. ὡς ἐπηγγείλατο αὐτῃ ὁ ἅγιος θεὸς Λόγος, 
ὁ ΠΒασιλεὺς αὐτῆς, χαὶ Νυμφίος, χαὶ Κύριος αὐτῆς, 
xai Δεσπότης ' d Ἡ δόξα, τιμὴ. κράτος, Πατρὶ ἓν 
Yio, σὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἲς τοὺς αἰῶνας τῶν aio- 
yov. Αμήν. 

Ταύτης δὲ xai αὐτῆς χαταπαττθείσης τῆς αἱρέ- 
σέως, ὡς ἀπὺ τομῆς ὄφεως οὖσα χεφαλὶ, χαὶ ἔτι 
σκαρἰξουσα, τῷ ξύλῳ τῆς ζωῆς πιεσθεῖσα, αὐτοὶ θεῷ 
εὐχαριστοῦντες ἐπὶ τὰς ἄλλας πάλιν δισσχοπούντες 
ἕωμεν, ὦ ἀγαπττοί. 

ΚΑΤΑ ΝΟΗΤΙΑΝΩΝ, 
Τριαχκυστὴ ἑἐδδόμη, ἡ xal πεγτηκοστὴ ἑδδόμη. 

A'. Ἕτερος πάλιν μετὰ τοῦτον Νοητὸς ὀνόματι 
àvictn, οὐ mpb ἑτῶν πλειόνων, ἀλλ ὡς πρὸ χρόνου 


! For. εἶπον. 3 Matth. xxv, A9. * Gen. iv, 10. 


5 Mattb, xvi. 18. 


et nos per ipsum *. Quomodo igitur déerüm illa mul 
titudo principiorumque constabit? Et unus, inquit, 
Dominus Jesus Christus, propter quem omnia, et per 
quem omnia, et nos per ipsum. Quainobrem unus 
est, tantummodo conditor, neque plures dii sunt, 
zeonesve plures. Sie enin dixit : δὲ sunt multi, quí 
dicuntur dii *. Quam particulam, qui dicuntur, 
adjecit ideo, ut. non esse revera significaret. Sed 
cum prepter eos, qui ab elhnicis esse dicuntur, 
quosque illi deos constituunt, puta solein, lunam, 


nullum aberrantium hominum opinioni locum Fe- 


Caeterum cum sincera fides undique sarta tecta 


C custodiatur, in eaque fidelium salus ac firmamentum 


sit positum, facile universarum hareseon conficta 
mendacia dissolvuntur. Quemadmodum et hereticus 
iste disjectus est, qui se miserrimum in statum 
redegit, et a vita penitus alienavit, Etenim pro- 
phieta ita sanctam Dei Ecclesiam alloquitur : Pouam 
carbunculum lapidem tuum, et fundamenta tua sap- 
phirum, et muros tnos. lapides electos, et propugna- 
cula (wa. jaspidem *. Deinde subjicit : Omnis vor, 
quc adversus te consurget, omnes illos vinces ; coutra 
te vero non prosperabitur *. Nihil enim est quod 
veram fidem expugnare possit, quia super petram 
edificata est, οἱ porte inferi non prevalebunt ad- 
versus illam *. Quod eidem Deus Verlum, Rex, 
inquam, ipsius, ac Sponsus ac Dominus promisit : 


D rui gloria, honor, imperium, Patri videlicet in 


Filio, cum Spiritu sancto, in secula ssculorum. 
Amen. 

Postremo eum h:ec a nobis proculcata sit hzeresis, 
ac velut. avulsum a trunco serpentis caput adliuc 
palpitans quodam quasi vitze fuste comminutum sit, 
superest ut, actis rite Deo gratiis, ad reliquas con- 
templandas hzreses transeamus. 


CONTRA NOETIANOS, 
Haresis XXXVII sive LVII. 


J. l'ost hunc alius quidam haereticus, Noetus no. 
mine prodiit ; neque multis abhinc annis, sed ante 


^ | Cor. vi, 6... * ibid. 5. * Isa. Liv, 401. " ibid. 
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los fere centum ae tringinta, in Asia oriundus, A τῶν τούτων ἐκατὸν τριάχοντα, πλείω ἢ iXácom, 


urbe Epheso. Qui alieno spiritu afflatus ea dicere 
ac docere ausus cst, qua nec prophete, nec 
apostoli, nec Ecclesia ab initio tenuit, ac ne cogi- 
tavit quidem. 


Igitur velut quadam elatus insania passum esse 
Patrem non dubitavit asserere. Sed et majori qua- 
dam arrogantia ae vecordia elatus sese Moysem, 
fratrem vero suum Aaronem esse dixit. Inter 480 
hzc beat e memorie presbyteri ejus rei fama per- 
moti hominem advocant : deque his omnibus inter- 
rogaut, utrumnam tam contumeliosum in Patrem 
dogma proposuisset. Át ille coram presbyterorum 
cousessu productus inficiari primo, quod ante ipsum 


nemo atrox illud atque exitiale virus evomuissel. B 


Postea vero, cum rabiem suam nonnullis, ut ita 
dicam, aspersisset, ac decem fere liomines sibi ad- 
junxisset, majorem in superbiam atque insolen- 
tiam elatus, atque audacior factus, palam hzresim 
suam disseminavit. Proinde rursum idem illi presby- 
teri, tàm ipsum, quam qui se ad eum infeliciter ag- 
gregarent, arcessunt, atque iisdenr de rebus scisci- 
tantur. llle cum grege suo frontem perfricans au- 
dacter contradicere cepit; ac, Quid, inquit, mali 
feci ? Unum Deum veneror, unum novi ; nec preter 
ipsum alterum natum, passum, «iortuum. . 


Ad quam opinionem cum constanter adharesce- 


ret, euro. pariter atque cjus discipulos ab Ecclesia * 


pellunt. Moritur deinde paulo post cum fratre suo; 
neque tamen aut ille pari ac Moyses olim, aut ejus 
(rater cadem, qua Aaron honorificentia sepulti sunt: 
lanquam enim descertores abjecti sunt, nec ab ullo 
Catholicerum sepulturz mandati. Post h:ec qui cor- 
rüptam ab eo doctrinam hauserant istud. ipsum 
dogma corroborarunt, iisdem, quibus ipsorum ma. 
gister initio, verbisadducli ; nàm cum presbytero- 
rum concilio percontanti. dixisset, unum se Deum 
colere, vere hoc ab iilis responsum audiit : Et nos 
unum quoque Deum colimus, sed quemadmodum 
Icgitime illum colere novimus. lidemque Clristum 
babemus unum, sed quemadmodum novimus, unum 
Christum Dei Filium ; passum, quomodo passus est; 


Ἀσιανὸς, τῆς Ἐρέσου πόλεως (96) ὑπάρχων. "Oc, 
ἀλλοτρίῳ πνεύµατι φερόµενος, Ἰθέλησεν ἀφ᾿ ἔαυτος 


ἃ μήτε προφῆται, μήτε ἁπόστολο:, µήτε ἐξ ὑπαρχῆς 


χατέσχεν ἡ Ἐκκλησία, μήτε ἐνενοήθη, λέγειν τε xat 
διδάσχειν. 

Οὗτος, ἀφ' ἑαυτοῦ ἐπ᾽ ἅρμασι ! μανίας ἐπαρθεὶς, 
ἑτόλμησε λέγειν τὸν Πατέρα πεπονθέναι. Ἔτι δὲ 
μείξονί τινι τύφῳ xal παραφροσύνῃ ἐνεχθεὶς, ἑαυτὸν 
ἔλεγε Μωῦσέα, xal τὸν ἁδελφὸν αὐτοῦ ᾿Ααρών. "AXAX 
μεταξὺ τούτων ἀπὸ τῆς περὶ αὐτὸν ἐνηχήσεως, οἱ 
µαχάριοι πρεσθύτεροι τῆς Ἐκκλησίας προσχαλεσά- 
µενοι αὐτὸν, ἐξήταξον περὶ τούτων ἁπάντων, xal el 
ταύτην τὴν βλασφημἰαν περὶ Πατρὸς προηγάχετο. Ὁ δὲ 
τὰ πρῶτα μὲν Ἠρνεῖτο, ἐπὶ τοῦ πρεσθυτερίου ἀγόμε- 
vos, διὰ τὸ µηδένα πρὸ αὐτοῦ (97) ἐξεμέσαι ταυτηνλ 
τὴν δεινὴν καὶ ὀλετήριον πικρίαν * ὕστερον δὲ ἀφ' ὃς 
εἶχε λύσσης εἴς τινας ἄλλους ἐμθαλὼν, ὡς εἰπεῖν, 
xai σὺν αὐτῷ ὥσπερ δέχα ἄνδρας ἐπαγόμενος, εἰς 
τύφον μείζονα καὶ θράσος ἐπαρθεὶς, τολμηρὸς ΥΕΥο- 
νὼς, παῤῥησίᾳ λοιπὸν τὴν αἴρεσιν ἑδογμάτιζε. Πάλιν 
ὃ ao οἱ αὐτοὶ πρεσθύτεροι, προσχαλεσάµενοι αὐτόν 
τε xal τοὺς προσφθαρέντας αὐτῷ ἀνθρώπους, π:ρὶ 
τῶν αὐτῶν πάλι toutov. 'O δὲ ἅμα τοῖς ὑπ αὐτοῦ 
πεπλανηµένοις ὑποτρίψας τὸ µέτωπον, λοιπὺν παῤ- 
ῥησίᾳ ἀντέλεγε, φάσχων ' Τί γὰρ xaxbv πεποίηχας 
"Eva ϐὲὸν δοξάκω, ἕνα ἐπίσταμαι, xal οὐχ ἄλλον 
πλὴν αὐτοῦ, γεννηθέντα, πεπονθότα, ἀποθανόντα. 

Ὡς οὖν ἐν τούτοις ἔμενεν, ἐξέωσαν αὐτὸν της 
Ἐχχλησίας ἅμα τοῖς ὑπ' αὐτοῦ δόγµα µεμµαθττεν- 
µένοις. Τελευτᾷ δὲ ὁ αὑτὸς ἔναγχος ἅμα τῷ icio 
ἁδελφῷ, οὐχ ὡς ὁ Μωῦσῆς ἐν δόδηι οὐδὲ ὁ αὐτοῦ 
ἀδελφὸς ὁ ᾿Λαρὼν ἑτάφη ἐν τιμῇ: ἑῤῥίφησαν v3p ὡς 
παραθάται, xal οὐδεὶς αὐτοὺς τῶν Οεοσεθῶν περ:- 
έστειλε. Μετὰ τοῦτο οἱ ὑπ) αὐτοῦ τὸν νοῦν φθαρέντες 
ἐκράτυναν τουτὶ τὸ δόγµα, τούτοις τοῖς proi; ὑτ- 
αχθέντες, οἷς καὶ ὁ αὐτῶν διδάσκαλος ἐξ ἀρχΏς. "Ocs 
γὰρ ἐρωτώμενος ἀπὺ τοῦ πρεσθντερίου ἔφη ἕνα θεὸν 
δοξάζειν, ἤχουε παρ) αὐτῶν φιλαλήθως, ὅτι ἕνα θεὸν 
δοξάζοµεν xal αὐτοὶ, ἀλλ ὡς οἴδαμεν δικαίως δοξά- 
ζειν. Καὶ ἕνα Ἀριστὸν ἔχομεν, ἁλλ ὡς οἵἴδαμεν ἕνα 
Χριστὸν Υἱὸν Θεοῦ, παθόντα χαθὼς ἔπαθεν, ἁποθα- 
γόντα καθὼς ἀπέθανεν, ἀναστάντα, ἀνελθόντα εἰς τὸν 
οὐρανὸν, ὄντα ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὺς. ἐρχόμενον χρῖνα: 


mortuum, quomodo mortuus est; qui οἱ resurrexit, p ζῶντας xal νεκρούς. Ταῦτα λέγομεν µεµαθτχότες 


et in cclum ascendit, et ad Patris dexteram manet, 


ἁπὸ τῶν θείων Γραφῶν, ἃ χαὶ ἐπιστάμεθα. 


ct venturus est judicare vivos et mortuos. le nos ab Scripturis sacris accepta profitemur, qus ei 


novimus. . 

M. Hinc Noetiani, velut. ab eo avulsi ac propa- 
gati, atque universi ejus assecl:e idem dogma pro- 
fülentur, ac fanaticam. illam doctrinam ejusmodi 
verbis affirmare conantur, quibus Moysem Deus 
allatus est : Ego sum Deus patrum vestrorum. 4&1 


! Cor. £zóppost. 


(96) Τῆς Ἐφέσου zóAsoc. Theodoretus Smyr- 
nensem facit. . 
(97) Διὰ τὸ 4mB&rxa πρὸ αὐτοῦ, elc. Imo din an- 
(c qnam. Noetus emergeret, idem ille error patronos 
H 


B'. Ἐκ τούτου οἱ Ἀοητιανοὶ, ἁπόώσπασμα ὄντες 
αὐτοῦ, καὶ οἱ ἐξ αὐτοῦ τουτὶ τὸ δόγμα δοξάσουσιν, 
Ex τῶν ῥητῶν τοῦτων πειρώμενοι συνιστᾷν την xas' 
αὐτοὺς ἑμμανῆ διδασκαλίαν, àg' ὃς εἶπεν ὁ θεὺς 
πρὸς Μωῦσῆην, Εγώ εἰμι ὁ θεὺς τῶν πατέρων 


habuerat, ut ex Tertul. Cypriano ep. 73, Ignatio 
Epist. ad Philipp. colligit Paimmclius, et Baronius. 
lios vero Patripassianos appellat Cyprianus, ey Ma 
rius Victorinus ! contr. Arium., 
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ὑμῶν. ἘἙγὼ αρῶτος, xal ἐγὼ μετὰ ταῦτα" οὐκ A Ego primus et ego posterior. Non erunt tibi dh 


lcorcal σοι 0g0l ἕτεροι, χαὶ xà ἑξῆς. Ἔλεγον οὖν ' 
Ημεῖς τοίνυν αὑτὸν οἴβαμεν µόνον. El τοίνυν ἐλθὼν 
Ἀριστὸς ἐγεννήθη, αὐτός ἐστι Πατὴρ, αὐτὸς Υἱὸς, 
ἄρα αὐτός &ctt θεὸς ὁ ἀεὶ, xai νῦν ἐλθὼν, ὡς λέγει 
ἡ Γραφή: Οὗτος à θεός cov* οὐ «Ἰογισθήσεται 
ἕτερος πρὸς αὐτόν. Ἑξεῦρε πᾶσαν ὁδὺν ἐπιστή- 
mc, xal ἔδωκεν αὐτὴν Ἱακὼό τῷ παιδὶ αὐτοῦ, 
aai 'IcpahA τῷ ἠγαπημένῳ αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα 
ἐπὶ τῆς γῆς ὤφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις cvray- 
εστράφη. ᾿ὈΟρᾷς, qnoi, πάλιν πῶς ἡ θεία Γραφῇ 
ἡμᾶς συνεθίζει, τοῦ μὴ ἄλλον xal ἄλλον θΞὸν ἠγεῖ- 
σθαι, φάσχουσα, ὅτι αὑτὸς θεός ἐστι μόνος ἐλθὼν, 
καὶ αὑτὸς πάλιν ὕστερον ὀφθείς; ἩΠάλιν δὲ ἄλλῳ 
ῥητῷ κχἐχρηνται τούτῳ, ὡς λέχει' Ἐκοπίασεν AIT- 
Ίνπτος, xal ἐμπορία Αἰθιόπων», καὶ οἱ Σαδαεὶμ. 
ἄνδρες di nAol ἐπὶ σὲ διαθήσο»ται, xal eol δοῦ.Ίοι 
ἔσονται. Καὶ πορεύσογται ὀπίσω σου δεδεµέγοι 
χειροπέδαις, καὶ ἐγ' col προσκυνήσουσι, καὶ éy 
σοὶ προσεύξονται" ὅτι ἐν col θεός ἐστι, xal obx 
ἔστι θεὸς zv σοῦ. Σὺ γὰρ εἶ θεὲς, καὶ ovx 
ᾖδειμεν, à θεὺς τοῦ Ἱσρα]1 Σωτήρ. 'Opáz, φησι, 
πῶς al Οεῖαι Ἱραφαὶ ἕνα θεὺν σηµαίνουσι, χαὶν 
καταγγέλλουσιν αὐτὸν ἐμφανῖ; Καὶ ὁμολογουμένως 
εἲς ἐστιν, 6 αὐτὸς ὁεὶ (v. Καὶ τούτου ἕνεχα οὗ πολ- 
λοὺς θεοὺς λέγοµεν, ἁλλ᾽ ἕνα Ochy τὸν αὐτὸν ἁπαθὴ, 
αὐτὸν Πατέρα τοῦ Υἱοῦ, αὐτὸν Yibv, καὶ πεπονθότα, 
ἕνα σώσῃ ἡμᾶς ἐν τῷ ἰδίῳ πάθει, χαὶ οὗ δυνάµεθα 
ἄλλον λέχειν ' δᾳθεν ἀπὸ τοῦ ἑπῳωτάτου αὑτῶν pepa- 
θηκότες ταύττν τὴν ὁμολογίαν, xaX «ty πονηρὰν ταύ- 
την ὑπόνοιαν, χαὶ λυμαντιχὴν µαν/αν. 

Εἶτα ἄλλα ῥητά φασιν εἰς σύστασιν ἑαυτῶν, ὡς ὁ 
αὐτῶν διδάσκαλος ἔλεγεν, ὅτι xaX ὁ ᾽λπόστολος τού- 
τοις μαρτυρεῖ τοῖς λόγοις * "2v οἱ πατέρες, ἐξ dr ὁ 
Χριστὸς τὸ κατὰ σάρκα, ὁ ór ἐπὶ πάντων θεὸς 
εὐνλογητὸς slc τοὺς aloxac. 'Ajiv. Βούλονται δὲ 
διηγεῖσθαι µονοχώλως τοῦτον τὸν τρόπον, ὡς θΘεόδο- 
τος ' ἐχεῖνος μὲν φύσει &xpozátto; ἄνθρωπον ψιλὸν 
διηγησάµενος * οὗτος δὲ πάλιν ἄλλην ἁχρότητα µονο- 
τύπως τὸν αὐτὸν Πατέρα καὶ Υἐὸν καὶ ἅγιον Πνεῦμα, 
ἐν σαρχὶ πεπονθότα χαὶ γεννηθέντα ἡγησάμενος. 
Οὔτε οὖν ἐχεῖνοι οἱ ἀπὸ θεοδότου τ' y ἀληθείᾳ ἔφα- 
σαν, οὔτε οὗτος ὁ Νοηπτὸς χαὶ οἱ ἀπ᾿ αὐτοῦ, Ανόητος 
δὲ μᾶλλον τῇ δυνάµει, χαθάπερ αἱ θεῖαι Γραφαὶ 
ἁμφοτέρους xal πάντας τοὺς πεπλανηµένους ὅ:- 
ελέγχουσ.. 
ad vim inzenii ac facultatem pertinent, potius est 
a veritate aberrantes sacre Litter:e redarguaut. 

I". Πάντη δὲ τῷ τὸν vo2v εἰς z5v» v:xtrn avo, καὶ 
ἐν θείᾳ Γραφῇ καὶ &v Πνεύματι ἁγίῳ κατηυνασμένῳ 
εὐθνέλεγχτος ὁ αὐτῶν λόγος, χαὶ πάσης ἀνοίας ἕα- 
πλεως Φαΐνεται. Τόλμης γὰρ τὸ ἔργον, καὶ τυφλώ-- 
σεως fj διάνοια, φάσχουσα τὸν αὐτὸν Πατέρα ὄντα, 
καὶ τὸν αὐτὸν Yibv, καὶ τὸν αὐτὸν πεπονθότα" ὡς 
γα) ἁπὸ ὁρθοῦ λογισμ»ῦ χριθήσοντα, ol τὰ τοιαῦτα 
«φάσχοντες. Πῶς yàp εἴη Πατὴρ ὁ αὐτὸς xoi Yi 
ὑπάρχων; Àj γὰρ Υἱὲὸς ὑπάρχει, πάντως τοῦ τινος 


* Baruch i1, ο0-οδ. ?* Isa. xtv. 14, 1ο. 


alteri, etc. Ex quibus ita colligebant : Nos ipsum 
novimus solum. Quare si veniens Christus natus 
est, idem ipse Pater est, et Filius, idem denique 
Deus est, qui et semper fuit, ct in przseutia venit, 
ut Scriptura declarat : Hic est Deus tuus; non repu- 
tabitur alius ad ipsum. [nyenit omnem viam scientie, 
ei ded illam Jacob puero suo, et Israel dilecto suo. 
Post hec in terra visus est, et cum licminibus con- 
versatus est. Ex his, inquiunt, animadvertere potes, 
quemadmodum Scriptura nos sapienter informet, 
ne alium atque alium Deum arbitremur, cum illum 
Deum esse solum asscrit, qui venerit, quique postea 
sit visus. Alia preterea ex sacris Litteris auctori- 
tate contendunt, Laboravit, inquit, /Egyptus, et 


B wegotiatio /"Etliopum ; et Sabain viri sublinies ad te 


Iransibunt, et servi tui erunt. Et ambulabunt post tz 
vincti manicis, el in te adorabunt, et in ie depreca- 
buntur. Quoniam in. te Deus est, et non. est Deus 
preter te. Tu enim. es. Deus, et nesciebamus, Deus 
Jsrael Salvator *. Vides, opinor, inquiunt, íu 
Seripturis unum indicari Deum ac manifeste praedi- 
cari. Adeoque in, confesso est unum illum esse, ac 
semper exsistere. Ob idque non plures deos aflir- 
mamws, sed unum duntaxat Deum, qui οἱ pati 
nihi! possit, οἱ idem Filii Pater sit ac Filius; qui 
ideo passus sit, ut nos sua perpessione servaret, nec 
alium ab co pronuntiare possumus. Quan quidem 
fidei professionem, ac depravatam opinionem, vel 


C pestiferam potius insaniam a magistro didicerunt, 


Quin csiam alia Seripturz verba ad errorem sta- 
biliendum afferunt, quibus et eorumdem przeceptor 
utebatar : nimirum his verbis Apostolum suz oyi- 
nioui suffragari : Quorum | sunt. patres ; ex quibus 
Christus secundum carnem ; qui est super omnia 
Deus benedictus in secula. Amen?. Sic. igitur. sim- 
plex quiddam Deo, uniusque forma tribuunt, ae 
Theodotum imitantur; nam ut iste 3d unum estre- 
mum declinans, nudum hominem Christum csse 
disseruit; sic ille a'iud ad extremtnmi desciscens, 
eumdem esse Patrem, l'ilium οἱ Spiritum sanctum, 
uniusque personz statuit ; et huuc. ipsuni passum 
ac natum existimavit. Sed neque Theodoti secta- 


p tores veri aliquid elocuti sunt, neque Noetus, aut 


Noeti discipuli, qui Anoctus, hoc est insipiens, quoi 


dicendus; AS! cum utrosque ac ceteros. omnes 


Wl. Quocirca qui mentein in Deo defixam habct, 
quique sacrarum Litterarum, ac Spiritus. saucti 
splendore illuminatus fuerit, ei tota illorum doctrir.a 
cum facilis ad refellendum, tum amentia omni 
plena videatur. Est enim insignis cujusdam hoc 
audacis facinus, ac magnopere excicalam nen- 
tem illam oportet. esse, el qux eumdem Ρα: 
ρου esse dicat cumdem Filium atque eum- 
dem denique esse passum. Que qui garriunt, 


! Rom, is, 5. 
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hos fere centum ac triginta, in Asia oriundus, τῶν τούτων ἑχκατὸν τριάκοντα, πλείω ἢ ἑλάσσω, 


urbe Epheso. Qui alicno spiritu afflatus ea dicere 
ac docere ausus cst, qui nec prophete, nec 
apostoli, nec Ecclesia ab iuitio tenuit, ac ne cogi- 
tavit quidem. 


lgitur velut quadam elatus insania passum esse 
Patrem non dubitavit asserere. Sed et majori qua- 
dam arrogantia ae vecordia elatus sese Moysem, 
fratrem vero suum Aaronem esse dixit. Inter 480 
hzc beat e memori presbyteri ejus rei fama per- 
moti hominem advocant : deque his omnibus inter- 
rogaut, utrumnam tam contumeliosum in Patrem 
dogma proposuisset. At ille coram presbyterorum 
consessu productus inficiari primo, quod ante ipsum 


JAcunyhe, vn. Ἐφέσου πόλεως (96) ὑπάρχων. "Os, 


ἁἀλλοτρίῳ πνεύµατι φερόµενος, Ἰθέλησεν ἀφ' ἑαυτοῦ 
ἃ μῆτε προφῆται, μήτε ἀπόστολο., µήτε ἐξ ὑπαρχτς 
χατέσχεν ἡ Ἐπκχκλησία, µήτε ἑνενοήθη, λέγειν τε xal 
διδάσχειν. 

Οὗτος, ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἐπ ἅρμασι ! μανίας ἐπαρθεὶς, 
ἑτόλμησε λέγειν τὸν Πατέρα πεπονθέναι. Ἔτι δὲ 
µείζονί τινι τύφῳ xat παραφροσύνῃ ἐνεχθεὶς, ἑαυτὸν 
ἔλεγε Μωῦσέα, καὶ τὸν ἁδελφὸν αὐτοῦ ᾿Λαρών. Αλλὰ 
μεταξὺυ τούτων ἀπὸ τῆς περὶ αὑτὸν ἐνηχήσεως, οἱ 
µαχάριοι πρεσθύτεροι τῆς Ἐκκλησίας προσκαλεσά- 
µενοι αὐτὸν, ἐξήτασον περὶ τούτων ἁπάντων, xat εἰ 
ταύτην τὴν βλασφημἰαν περὶ Πατρὸς προηγάχγετο. Ὁ δὲ 
τὰ πρῶτα μὲν Πρνεῖτο, ἐπὶ τοῦ πρεαθυτερίου ἀγόμε- 


nemo atrox illud atque. exitiale virus evomuissel. D νος, διὰ τὸ µηδένα πρὸ αὐτοῦ (97) ὀξεμέσαι ταυτην 


Postea vero, cum rabiem suam nonnullis, ut ita 
dicam, aspersisset, ac decem fere homines sibi ad- 
junxisset, majorem in superbiam atque insolen- 
tiam elatus, atque audacior factus, palam h:eresim 
suam disseminavit. Proinde rursum idem illi presby- 
teri, tàm ipsum, quam qui sc ad eum infeliciter ag- 
gregarent, arcessunt, atque iisdenr de rebus scisci- 
tantur. llle cum grege suo frontem perfricans au- 
dacter contradicere cepit; ac, Quid, inquit, mali 
feci ? Unum Deum veneror, unum novi ; nec preter 
ipsum alterum natum, passum, caortuum. . 


Ad quam opinionem cum constanter adharesce- 


ret, eum pariter atque ejus discipulos ab Ecclesia e 


pellunt. Moritur deinde paulo post cum fratre suo; 
neque tamen aut ille pari ac Moyses olini, aut ejus 
frater cadem, qua Aaron honorificentia sepulti sunt: 
lanquam enim desertores abjecti sunt, nec ab ullo 
Catholicerum sepulturze mandati. Post hzec qui cor- 
ruptam ab eo doctrinam hauserant istud. ipsum 
dogma corroborarunt, iisdem, quibus ipsorum ma- 
gister initio, verbisadducti ; nam cum presbytero- 
rum concilio percontanti dixisset, unum se Deum 
colere, vere hoc ab illis responsum audiit : Et nos 
unum quoque Deuni colimus, sed quemadmodum 
legitime illum colere novimus. idemque Christum 
habemus ununi, sed quemadmodum novimus, unum 
Christum Dei Filium ; passum, quomodo passus est; 


τὴν δεινην καὶ ὀλετήριον πιχρίαν * ὕστερον δὲ àg^ ὃς 
εἶχε λύσσης εἷς τινας ἄλλους ἐμθαλὼν, ὡς εἰπεῖν, 
χαὶ σὺν αὐτῷ ὥσπερ δέχα ἄνδρας ἐπαγόμενος, εἰς 
τύφον μείζονα καὶ θράσος ἐπαρθᾶὶς, τολμηρὸς ΥΕΥο- 
νὼς, παῤῥησίᾳ λοιπὸν τὴν αἴρεσιν ἐδογμάτιζς. ILiAw 
ὃ αὖ οἱ αὐτοὶ πρεσθύτεροι, προσχαλεσάµενοι αὐτόν 
τε καὶ τοὺς προσφθαρέντας αὐτῷ ἀνθρώπους, π:ρὶ 
τῶν αὐτῶν πάλω Ἱρώτων. Ὁ δὲ ἅμα τοῖς ὑπ' αὐτοῦ 
πεπλανημένοις ὑποτρίφας τὸ µέτωπον, λοιπὺν παῤῥ- 
ῥησίᾳ ἀντέλεγε, ΄ράσχων ' Τί γὰρ γαχὸν πεποΐτχα ; 
"Eva O0zhv δοςἆκω, ἕνα ἐπίσταμαι, xal οὐχ ἄλλον 
πλὴν αὐτοῦ, γεννηθέντα, πεπονθότα, ἁποθανόντα. 
Ὡς οὖν ἐν τούτοις ἔμενεν, ἐξέωσαν αὐτὸν τῖς 
Ἐκχλησίας ἅμα τοῖς ὑπ αὐτοῦ δόγμα µεμαθττευ- 
µένοις. Τελευτᾷ δὲ ὁ αὐτὸς ἔναγχος ἅμα τῷ ἰδίρ 
ἁδελφῷ, οὐχ ὡς ὁ Μωῦσῆς ἐν δόξῃ, οὐδὲ ὁ αὐτοῦ 
ἁδελφὸς ὁ ᾿Λαρὼν ἑτάφη Ev τιμῇ. ἑῤῥίφησαν γὰρ ὡς 
παραθάται, xal οὐδεὶς αὐτοὺς τῶν Οθεοσεθῶν mipi- 
έστειλε. Μετὰ τοῦτο οἱ ὑπ) αὐτοῦ τὸν νοῦν φθαρέντες 
ἐκράτυναν τουτὶ τὸ δόγµα, τούτοις τοῖς ῥητοῖς ὑτ- 
αχθέντες, οἷς καὶ ὁ αὐτῶν διδάσκαλος ἐξ ἀρχΏς. Ὅτε 
γὰρ ἐρωτώμενος ἀπὸ τοῦ πρεσθυτερίου ἔφη ἕνα θεὸν 
δοξάξειν, fixouz παρ) αὐτῶν φιλαλήθως, ὅτι ἕνα θεὸν 
δοςἀάζοµεν xal αὐτοὶ, «ἀλλ ὡς οἴδαμεν δικαίως δοξά- 
ζειν. Καὶ ἕνα Ἀριστὸν ἔχομεν, ἁλλ ὡς οἴδαμεν tva 
Χριστὸν Υἱὸν Θεοῦ, παθόντα χαθὼς ἔπαθεν, ἁποῦα- 
νόντα καθὼς ἁπέθανεν, ἀναστάντα, ἀνελθόντα εἰς viv 
οὑρανὸν. ὄντα £v δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς. ἐρχόμενον κρῖνα: 


mortuum, quoniodo mortuus est; qui et resurrexit, p ζῶντας xol νεχρούς. Ταῦτα λέγομεν µεμαθγχότες 


et in ccelum ascendit, et ad Patris dexteram manet, 


ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν, & xa ἐπιστάμεθα. 


ct venturus est judicare vivos el mortuos. Hzc πος ab Scripturis sacris accepta profitemur, qui et 


novimus. . 

Hl. Hinc Noetiani, velut. ab eo avulsi ac propa- 
gati, atque universi ejus assecl:e idem dogma pro- 
fuentur, ac fanaticam illam doctrinam ejusmodi 
verbis affirmare conantur, quibus Moysem Deus 
allatus est : Ego sum Deus patrum vestrorum. 81 


! Cor. ἑπόρμασι, 


(96) Tc Ἐφέσου πὀ.εως. Theodoretus Smyr- 
neusem facit. 

(97) Διὰ τὸ μηδέ,α πρὸ αὑτοῦ. etc. Imo diu an- 
(e (121 Noetus emergeret, idein ille error patronos 


B'. Ἐκ τούτου οἱ Νοητιανοὶ, ὁτόσπασμα ὄντες᾽ 
αὐτοῦ, καὶ οἱ ἐξ αὐτοῦ τουτὶ τὸ δόγμα δοξἀνουσιν, 
Ex τῶν ῥητῶν τούτων πειρώμενοι συνιστᾷν civ xat 
αὐτοὺς ἑμμανῆ διδασχαλίαν, ἀφ' fj; εἶπεν ὁ 8:5; 
πρὸς Μωῦσην: Εγώ εἰμι ὁ Θεὺς τῶν πατέρω 


babuerat, ut ex Tertul. Cypriano ep. 73, Ignatio 
Epist. ad Philipp. colligit Pammelius, οἱ Baronius. 
lios vero Patripassianos appellat Cyprianus, ei Ma 
rius Victorinus | contr. ΑΗ. 
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ὑμῶν. 'Ejé zporoc, καὶ ἐγὼ μετὰ ταῦτα: οὐκ A Ego primus. et ego posterior. Non erunt tibi di 


ἰσονταί σοι 0801 ἕτεροι, καὶ τὰ ἑξῆς. Ἔλεγον οὖν * 
Ἡμεῖς τοίνυν αὐτὸν οἵραμεν µόνον. El τοίνυν ἐλθὼν 
Ἀριστὸς ἐγεννήθη, αὐτός ἐστι Πατὴρ, αὐτὺς Ὑἱὸς, 
ἄρα αὐτός στι θεὸς ὁ ἀεὶ, χαὶ νῦν ἐλθὼν, ὡς λέγει 
ἡ Γραφή’. Οὗτος ὁ θεός σου" οὐ «Ἰογισθήσεται 
ἕτερος πρὸς αὐτόν. Ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστή- 
ης, xal ἔδωκεν αὐτὴν Ἱακὼθ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, 
^al Ἱσραὴᾶ τῷ ἡγαπημέγνῳ αὐτοῦ. Merà ταῦτα 
ἐπὶ τῆς γῆς ὤφθη, καὶ τοῖς ἀγθρώποις cvray- 
εστράφη. “Ορᾶς, qnoi, πάλιν πῶς ἡ θεία Γραφῇ 
ἡμᾶς συνεθίζει, τοῦ μὴ ἄλλον καὶ ἄλλον θεὸν ἡγεῖ- 
σθαι, φάσχουσα, ὅτι αὐτὸς θεός ἐστι μόνος ἐλθὼν, 
καὶ αὑτὸς πάλιν Όστερον ὀφθείς; Πάλιν δὲ ἄλλῳ 
ῥητῷ κέχρηνται τούτῳ, ὡς λέγει. Ἐκοπίασεν AT- 
Ίνπτος, καὶ ἑἐμπορίαᾳ Αἰθιόπω», xal οἱ Σαθαεὶμ 
ἄνδρες ὑνη.Ίοὶ ἐπὶ σὲ διαθήσονται, xal col δοῦ-ῖοι 
ἔσονται. Καὶ πορεύσογται ὀπίσω σου δεδεµένοι 
χειροπέδαις, καὶ ér. σοὶ προσχυγήσουσι, καὶ ày 
col προσεύξονται' ὅτι ἐν col θεός ἐστι, xal οὐχ 
ἔσζει θΘεὸς zv cov. Σὺ γὰρ εἶ θεὲς, xul οὐκ 
ᾖδειμεν, à Θεὺς τοῦ Ἱσρα].1 Σωτήρ. 'Opdz, φησὶ, 
πῶς αἱ θεῖαι Ἱραφαὶ ἕνα Θεὸὺν σηµαίνουσι, xaY 
καταυγέλλουσιν αὐτὸν ἐμφανῖ»; Καὶ ὁμολογουμένως 
εἲς ἐστιν, ὁ αὐτὸς ἀεὶ ὤν. Καὶ τούτου ἕνεχα οὗ πολ- 
λοὺς θεοὺς λέγομε»ν, ἀλλ᾽ ἕνα θεὺν τὸν αὐτὸν ἁπαθὴ, 
αὐτὸν Πατέρα τοῦ Υἱοῦ, αὐτὸν Yibv, καὶ πεπονθότα, 
ἕνα σώσῃ ἡμᾶς ἐν τῷ ἰδίῳ πάθει, χαὶ οὗ δυνάµεθα 
ἄλλον λέγειν’ δηθεν ἀπὸ τοῦ ἑπῳτάτου αὐτῶν µεμα- 
θη κότες ταύτην τὴν ὁμολογίαν, καὶ τὴν πονηρὰν ταύ- 
την ὑπόνοιαν, xai λυμαντιχἣν uavíav. 

Εἶτα ἄλλα ῥητά φασιν elg σύστασιν ἑαυτῶν, ὡς ὁ 
αὐτῶν διδάσκαλος ἔλεγεν, ὅτι xaX ὁ ᾽λπόστολος τού- 
τοις μαρτυρεῖ τοῖς λόγοις * "2v οἱ πατέρες, ἐξ dr ὁ 
Μδριστὸς tó κατὰ σάρκα, ó or ἐπὶ πάντων góc 
εὐ.1ογητὺς sic τοὺς αἰῶγας. 'Apiby.. Βούλονται δὲ 
διηγεῖσθαι µονοχώλως τοῦτον τὸν τρόπον, ὡς Ocóbo- 
τος  ἐχεῖνος μὲν φύσει ἀκροτάτως ἄνθρωπον ψιλὸν 
διηγησάµενος * οὗτος δὲ πάλιν ἄλλην ἀχρότητα µονο- 
τόπως τὸν αὐτὸν Πατέρα xai Υἱὸν καὶ ἅγιον Πνεῦμα, 
ἐν σαρχὶ πεπονθότα xoa γεννηθέντα ἡγησάμενος, 
Οὔτε οὖν ἐχεῖνοι οἱ ἀπὸ θεοδότου τι à» ἀλγθείᾳ Eza- 
σαν, οὔτε οὗτος ὁ Νοητὸς χαὶ οἱ ἀπ᾿ αὐτοῦ, Λνόητος 
δὲ μᾶλλον τῇ δυνάµει, χαθάπερ αἱ θᾳῖαι Γοα-αὶ 
ἀμφοτέρους xal πάντας τοὺς πεπλανηµένους ὃ:- 
ελέγχουσ'. 
ad vim ingenii ae facultatem pertinen!, potius est 
a veritate aberrantes sacre Litter:e redarguant. 

I'. Πάντη δὲ τῷ τὸν νοῦν εἰς θεὺν v:xtr sivo, xai 
ἐν θείᾳ Γραφῇ καὶ ἐν Πνεύματι ἁγίω χαττυγασμένῳ 
εὐθνυέλεγχτος ὁ αὐτῶν λόγος, xaY πάσης ἀνοίας ἕμ- 
πλέως Φαΐνετα.. Τόλμης γὰρ τὸ ἔρχον, xaX τυφλώ- 
σεως 1j διάνοια, φάσγχουσα τὸν αὐτὸν Πατέρα ὄντα, 
xaX τὸν αὐτὸν Υἱὸν, καὶ τὸν αὐτὸν πεπονθότα". ὡς 
xaX ἀπὸ ὀρθοῦ λογισμοῦ κριθήσοντα, οὗ τὰ τοιαῦτα 
φάσχοντες. Πῶς γὰρ εἴη Πατῆρ ὁ αὑτὸς καὶ Yi; 
ὑπάρχων ; Ej γὰρ Υἱὸς ὑπάρχει, πάντως τοῦ τινος 


πι Baruch i1, 56-58. ? Isa. χιν. 154, τὸ. 


alteri, etc. Ex quibus ita colligebant : Nos ipsum 
novimus solum. Quare si veniens Christus natus 
est, idem ipse Pater est, et Filius, idem denique 
Deus est, qui et semper fuit, ct in presentia venit, 
ut Scriptura declarat : Hic est Deus tuus; non repu- 
tabitur alius ad ipsum. [nyenit omnem viam scientim, 
et dedit illam Jacob puero suo, et Israel dilecto suo. 
Post hac in terra visus est, et cum licminibus con- 
versatus est. Ex his, inquiunt, animadvertere potes, 
quemadmodum Scriptura nos sapienter informet, 
ne alium atque alium Deum arbitremur, cum illum 
Deum esse solum asscrit, qui venerit, quique postea 
sit visus. Alia preterea ex sacris Litteris auciori- 
tate contendunt. Laboravit, inquit, /Egypius, et 


B wegotiatio /Ethiopum ; et Subain viri sublinies ad te 


Lransibunt, et servi tui erunt. Et ambulabunt post t2 
vincti manicis, el in te adorabunt, et. in ie depreca- 
buntur. Quoniam in te Deus est, et ΠΟΠ est Deus 
preter te. Tu enim 65 Deus, et nesciebamus, Deus 
Jsrael Salvator *. Vides, opinor, inquiunt, íu 
Seripturis unum indicari Deum ac manifeste praedi- 
cari. Adeoque in confesso cst unum illum esse, ac 
semper exsistere. Ob idque non plures deos aflir- 
mamss, sed unum duntaxat Deum, qui οἱ pati 
nihil possit, e! idem Filii Pater sit ac Filius; qui 
ideo passus sit, ut nos sua perpessione servaret, nec 
alium ab co pronuntiare possumus. Quam quidem 
fidei professionem, ac depravatam opinionem, vel 
pestiferam potius insaniam a magistro didicerunt, 


Quin c&iam alia Scripturze verba ad errorein sta- 
biliendum afferunt, quibus et corumdem przeceptor 
utebatar : nimirum his verbis Apostolum su oyi- 
nioui suffragari : Quorum sunt. patres ; ex quibus 
Christus secundum. carnem ; qui est super omnia 
Deus benedictus in secula. AXmen?. Sic. igitur. sim- 
plex quiddam Deo, uniusque formas tribuunt, ae 
Theodotum imitantur; nam ut iste 3d unum cstre- 
mum declinans, nudum hominem Christum csse 
disseruit; sic ille a'iud ad extremum desciscens, 
eumdem esse Patrem, ilium. et Spiritum sanctum, 
uniusque personz statuit ; et hunc. ipsum passum 
ac natum existimavit. Sed neque Theodoti secta- 


p tores veri aliquid elocuti sunt, neque Noetus, aut 


Noeti discipuli, qui Anoetus, hoc est insipiens, quod 


dicendus ; 489 cum utrosque ac clerus. omnes 


Wl. Quocirca qui mentem in Deo defixam habcat, 
quique sacrarum Litterarum, ac Spiritus saucti 
splendore illuminatus fuerit, ei tota illorum doctrir.a 
cum facilis ad refellendum, tum amentia omni 
plena videatur. Est enimr insignis cujusdam hoc 
audacis facinus, ac wagnopere excecalam men- 
tem illam oportet esse , οἱ qui eumdem Ρα 
Irem esse dicat. cumdem Filium atque eum- 
dem denique esse passum. Qu. qui garriunt, 
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satis eos recta ipsa ratio discernet, Etenim qui A Υἱὸς εἴη, ἀφ' οὗ γεγέννηξαι. El δὲ Πατέῤ ἐότιν, éa»- 


fieri potest, ut idem Pater sit ac Filius? Nain si 
l'ilius est, necesse est alicujus sit Filius, a quo stt 
genitus. Sn Pater est, se ipsum generare nihil 
potest. Neque enim id ipsum, quod Filius dicitur, 
se ipsum genuit , sed est a Patre genitus. O incre- 
dibilem hominuni amentiam, et absurdum abhor- 
rensque judicium ! Est enim profecto rationi con- 
sentaneum, non .quod opinantur isti, sed quod per 
sacras Litteras veritas ipsa demonstrat. Sic enim 
Do:ninus loquitur : Ecce intelliget Filius meus. di- 
lecius, quem elegi, quem dilexit anima mea; ponam 
Spiritum meum in. ipso !. Ubi vox. illa Patris eum, 
qui proprie eit Filius, manifeste declarat; in quo 
etiam spiritum suum collocat. Deinde unigenitus 
ipse Filius : Glorifica me, Pater, inquit, ea gloria, 
qvam habui apud te, priusquam mundus fieret *. Jam 
vero qui sic loquitur, Pater glorifica me, non scse 
Patrem appellat, sed. suum Patrem agnoscit. tei 
alioin loco : Venit vox de celo: Hic est Filius meus; 
ipsum audite *. Non dixit : Ego sum Filius meus, 
audite me : neque, Natus sum Filius. Sed, Hic est 
Filius meus, ipsum audite. Preterea cum dixit, Ego 
el Pater unum sumus *, non ita locutus est, Ego et 
Pater meus unussum, sed, Ego et Pater unum sumus. 
Hzec enim vocabula, Ego et Pater, addito articulo, ὁ, 
interjecta copula et, non obscure declarant, Patrem 
proprie esse Patrem, Filiumque proprie Filium. 
IV. De Spiritu vero sanclo sic loquitur : Si. ego 
abiero, ille veniet, Spirítus veritatis ". Sed multo 
illud apertius : Ego vado, et ille venit. Neque vero 
dixit: Ego vado, et ego venio. Sed iisce vocibus, ego, 
εἰ ille, tam Filium hypostasi sua constare, quaus 
Spiritum sanctum itidem sua, demonstrat. Item : 
Spiritus veritatis 4489 qui a. Patre procedit, de meo 
accipiet *. Quibus verbis ostendit, et hypostasin 
Patri propriam, et Filio et Spiritui sancto esse tri- 
buendam. AdlizecPater ad Jordanem de coelo. locu- 
wis est: Filius vero ad Jordauem descendit ; 
Spiritus sanctus inter utrumque sub columbze 
specie apparuit, et in hunc illapsus est ". Quan- 
quam Spiritus sanctus minime carnem suscepit, 
neque corpus induit. Sed ne Filius cum Spiritu 
$ancio coalescere confundique crederetur, sub 
imagiue columb: videndum se prebuit, uti nimi- 
runi Spiritus cum singulari ac propria persona cer- 
neretur. Denique quam multis illud argumentis 
adversus istos demonstrare possumus, qui insanatn 
hanc opinionum amentiam in animo suo concepe- 
runt! Etenim si verus est illorum sensus, et oratio, 
absurda ea quidem, minimeque colizorens, ac nulla 


Isa. xLit, 1. * Joan. xvii, 5. * Mattb, xvii, 5. 
ur, 16, 17. 


(98) Ἰδοὺ συγήσει ὁ Yióc pov ὁ ἁγαπητός. lsa. 
Σω ila legitur : Ἰαχὼδ ὁ παῖς µου, ἀντιλήψομαι αὐ- 
τοῦ. Ἱσραὴλ ὁ ἐχλεκτός µου’ προσεδέξατο αὐτὸν f 
: µου" δέδωχα τὸ πνεῦμά µου ἐπ αὐτόν. Ubi 
priura illa, ἰδοὺ Guvíjcet, nusquam comparent : 41119 
ab Epiphlanio constanter pr:efixa. sunt, quoties [saize 
locuin illum citavit, quod sepius fecil. Na: liaec 


* Joan. x, 50. 


τὸν γεννᾷν ἀδύνατον. Πάλιν γὰρ τὸ χαλούμενον Yit; 
ἑαυτὸν οὖχ ἐγέννησεν, ἀλλὰ ἐχ Πατρὸς γεγέννττα . 
Καὶ ὢ τῇ; τῶν ἀνθρώπων πολλῖς φρενοθλαθείας xai 
ἀχατορθώτου λογισμοῦ 1 "Ἔστι γὰρ τὸ εὔλογαν οὗ 

ὡς οὗτοι δοξάζουσιν, ἀλλ ὡς $ ἀλήθεια διὰ ti, 
θείας Γραφῆς ἡμῖν ὑποδείμνυσιν. Εὐθὺς γὰρ φάσχει 
ὁ Κύριος, λέγων ' "IÓob συγήσει ὁ Yióc µου ὁ ἆγα- 
πητὸς (98), ὃν ἠρέτσα, ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή 
µου. θήσομαι có Πγεῦμά µου ἐπ αὐτῷ. Καὶ ὁρᾷς, 
πῶς μὲν quvh Πατρὸς δεικνύουσα φύσει Yiov, ἐφ᾽ ᾧ 
xai τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ τίθησιν » Εἶτα δὲ αὐτὸς 6 Mo:o- 
γενἠς φησι’ Δόξασόν µε, Πάτερ, ἓν 3 δόξη εἶχον 
παρὰ col πρὸ τοῦ τὺν κόσμον Ἰεγέσθαι. 'Ὁ ὁὲ 
λέγων, Πάτερ, δόξασόν µε, οὐχ ἑαυτὸν Πατέρα xai:i, 


D Πατέρα δὲ τὸν αὑτόῦ γινώσχει. Πάλιν δὲ ἐν ἅλλῳ 


τόπῳ * Ἡ θε φωγὴ dx' obparov, ὅτι Οὗτός ἐσειν 
ὁ Yióc µου. αὐτοῦ ἀχούετε. Καὶ οὐχ εἶπεν Ἐχό 
εἰμι ὁ Υἱός µου’ ἐμον ἀχθύσατὲ ᾽ οὐδὲ πάλιν, Té 
Ύονα Υἱός ' ἀλλὰ, Οὗτος ὁ Yléc µου’ αὐτοῦ ἀχού- 
σωτε. Καὶ τὸ εἰπεῖν, Ἑγὼ καὶ ὁ Πατήρ µου ἓν 
ἐσμεν, οὐκ εἶπεν, ὅτι Ἐγὼ xai ὁ Πατέρ µου εἷς 
εἰμι, ἀλλὰ 'Eqxo καὶ ὁ Πατήρ µου ἂν ἐσμεν. T) 
δὲ, Ε]ὼ xal ὁ Πατὴρ, ὄντος τοῦ ἄρθρου τοῦ ὁ xai τοῦ 
καὶ ἀναμέσον, σηµαίνει Πατέρα φύσει Πα-έρα, xai 
Υὢν φύσει 1όν. 


A'. Καὶ πάλιν περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος: 'Εὰν 
ἀπέλθω, ἐχεῖνος ἔρχαται, có Πνεῦμα τῆς ἆλη- 
θείας. Πολὺ ὃξ σαφἑστατόν ἐστι τοῦτο τὸ, Ἑγὼ 
ὑπάγω, xal ἐκχεῖνος ἔρχεται. Οὗὑκ εἶπεν, Ἐγὸ 
ὑπάγω, χαὶ ἐγὼ ἔρχομαι ' ἀλλὰ ἀπὸ τοῦ, ἐγὼ, καὶ 
ἐχεῖνος, ἐσημανεν ἑνυπόστατον τὸν Y lov, ἓνν τόστατον 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα * καὶ πάλιν, Τὸ Πνεῦμα τῆς 4. 
θείας τὸ éx τοῦ Πατρὺς ἑχπορευόμενον, ἐκ τοῦ 
ἐμοῦ «Ἰήψεται ' ἵνα δείξῃ ἑνυπόστατον τὸν Πατέρα, 
ἑνυπόστατον τὸν Ylov, ἑνυπόστατον τὸ ἅγιον Πνευμα. 
Πάλιν δὲ ἐπὶ τοῦ Ἰορδάνου ἄνωθεν ὁ Πατὶρ ἑλάλει' 
}ἓὸς δὲ ἐν Ἱορδάνῃ χατέρχετο * τὸ δὲ Πνεύμα µεσαί. 
τατον Ev εἴδει περιστερᾶς ἐφαίνετο, xal ἦλθεν ἐπ᾽ 
αὐτόν xalvotye τοῦ Πνεύματος μὴ «φορέσαντος 
σάρχα, μὴ ἑνδυσαμένου σῶμα. Διὰ δὲ τὸ μὴ νοµί- 
ζεαθαι συναλοιφην εἶναι πρὸς «bv Yiby τὸ ἅγιον 


p ἵνευμα, σχηµατίξεται àv εἶδει περιστερᾶς, διὰ τὸ 


ὁπτάνεσθαι φύσει ἑνυπόστατον τὸ Πνεῦμα. Πόθεν cà 
ἀλλαχόθεν οὐκ ἔχομεν δεῖξαι χατὰ τούτω» τῶν τὶν 
φρενοθλάθειαν ἑαυτοῖς ἐγχισσγσάντων | Ei μὲν yàp 
ἀληθεύει ἡ αὐτῶν διάνοια xal ὁ λόγος ὁ ἕωλος, χα» 
μὴ ἔχων σύστασιν, µήτε δύναμιν, μήτε συνέσεως A»- 
γισμὸν ἢ ἔμφασιν ' ἄρα οὖν ἐχθλητέαι εἰσὶν Γρα- 
*joan. xvi, 7. *ibid. 14, 15. ? Math. 


vocabula Ἰαχὼθ, Ἱσραήλ apud LXX obelo notata 
sunt, et à celeris interpretibus omissa, cum in 
llebrzo minime rcperiantur, ut testatur Eusebius 
l. ix De dewonstr. evang. Jam vero pro his προσ- 
εδέξατο αὐτόν, ctc., quaedam edit. labebant olim ἓν 
Πρέτισεν Ἡ vox; µου. Al. ὃν ἠρέτισα, εἰς ὃν τὑζύχη- 
σεν, clc. : 


| 


- 
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gat, al Γραφαὶ αἱ πάντη μὲν Πατέρα Πατέρα γινώ- A vi, neque prudenti ratiocinatione, ac ne minima 


exoucat, xal Yióv Yibv, xoi ἅγιον Πνεῦμα ἅγιον 
Πνεῦμα. 


Αλλά εἰ φάσχεις, i οὗτος; Mi πολυθεῖαν ἡγί- 
σοιντο οἱ τὸ σέθας ἀληθινῶς τῇ Τριάδι πβοσφέρον- 
τες, οἵτινές εἰσιν υἱοὶ τῆς ἀληθείας, xoi τῆς µόνης 
χαθολιχής Ἐκκλησίας: Καὶ οὐχ οὕτως. Τίς γὰρ οὗ 
χαίρει ! ἕνα θεὸν εἶναι της ἀληθείας Πατέρα παντο- 
χράτορα, ἐξ οὗπερ ὁ μονογενὶς Υἱὸς tv ἀληθείᾳ 
Orb, Λόγος, ἑνυπόστατος Λόγος γεγεννηµένος ἁλη- 
θινὸς ἐξ αὐτοῦ ἀνάρχως xal ἀχρόνως ; Διὸ ἕνα θεὺν 

᾿ἀσφαλῶς κηρύττει ἡ Ἐκχλισία, Πατέρα xai Yióv. 
Διότι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρ), καὶ ὁ Πατλρ ἐν épol, xav 
Ωἱδύο ἕν ἔσμεν' τουτέστι µία θεόττς, xal ἓν θέ- 
Άτμα , xa µία χυριότης. Ἐξ αὐτοῦ δὲ τοῦ Πατρὸς 
χαὶ τὸ Πνεῦμα ἐχπορεύεται, ἐνυπόστατον ὃν , xai 
ἐν ἀληθείᾳ τέλειον Πνεῦμα τὸ τῆς ἀληθείας , τὸ φω- 
τίζον τὸ πάντα, "ὸ Ex τοῦ Υἱοῦ λαμδάνον , τὸ Ἠνεῦ- 
pa τῆς ἀληθείας , τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς, τὸ Πνεῦ- 
μα τοῦ Χριστοῦ. Διὸ µίαν θεότητα οἶδεν dj Ἐκκλη- 
σία. εἷς θεὸς ὁ τῆς ἀληθείας Πατῖρ, Πατὴρ τέλειος 
ἑνυπόστατος., Υἱὸς τέλειος ἑνυπόστατος, xaX ἅγιον 
Πνεῦμα τἐλειον ἐνυπόστατον, µία θεότης; µία δὲε- 
σποτεία, µία χνριότης. Διὸ πάντη σαφῶς κεχηρύ- 
χασιν αἱ θεῖαι Γραφαὶ ἕνα 820v, τουτέστι Τριάδα 
ὁμοούσιον, ἀεὶ οὖσαν τῆς αὐτῆς ταυτότητος , τῆς 
αὐτῆς κυριότητος. Καὶ διέπεσεν ἐκ πανταχόθεν ὁ τῆς 
ἀνοησίας σου λόγος. ὦ ἀνόητε. Τοίνυν τούτων εἰρη- 
µένυ», καὶ ἀντιθέτως πρὸς τὰς τοῦ προειρηµένου 
Νοητοῦ φωνὰς σχοπεῖν ἐξ ὑπαρχῆς , xot οὕτως τὰ 
αὐτὰ χεφάλαια ἀνατρέπειν. 


quidem hujus significatione praedita; consequens 
est ut omnes Scripture repudientur, qux» ubique et 
Patrem esse Patrem, et Filium Filium, ct Spiritum 
sanctum Spiritum sanctum agnoscunt. 

Tu vero, mi homo, quid tandem alfers? An illud 
vereris, ne deorum illi multitudinem invchant, qui 
sacrosancte CTriadi verum sincerumque cultum 
adhibent, quique veritalis et unius catholicze 
Ecclesie sunt filii? Vehementer erras. Quis enim 
non asserat unum Deum esse veritatis Patrem 
omnipolentem, a quo unigenitus Filius vere pro- 
gressus est, Deus Verbum, Verbum , inquam, in 
propria persona consistens, et a Patre revera 
sine ullo initio ac tempore genitum? Unum itaque 
Deum caute ac prudenter Ecclesia przedicat, Patrem 
videlicet et Filium. Quoniam , inquit ego in Patre, 
el Pater in me est *. Et : Ambo unum sunus ?, hoe 
est, una divinitas, et voluntas una, et una domi- 
natio. Cxterum ex Patre Spiritus quoque procedit , 
suapte constans liypostasi, ac reipsa perfectus 
veritatis Spiritus, qui illuminat onmia ; qui a Filio 
accipit ; veritatis, inquam, Spiritus, Spiritus Pa- 
tris, Spiritus Christi. Itaque unam Ecclesia divi- 
nitatem agnoscit ; estque Deus unus veritatis Pater, 
perfectus Pater, liypostasi sua przditus ; perfectus 
Filius, suam perzque habens hypostasim ; perfe- 
etus denique Spiritus sanctus, et suam sibi hypo- 
stasim vindicans : una divinitas, unaque donmina- 
tio. Quibus de causis Deum unum sacra». ubique 
Littere pronuntiant, nimirum .consubstantialem 
Triadem, ac scmper exsistentem, cui eadem iden- 
titas, idemque dominatus attribuitur. 48$ Ex quo 


tua illa, stolidissime mortalium, inepta ratio concidit. His animadversis, adversus illas WNoeti voces 
opponendu:n modo aliquid, et ab ipso principio repetendum est, atque eo modo singula capita re- 


fellenda. 

E'. Πρῶτον μὲν οὖν ἐπειδὴ παρἠγαγε τὸ χξφά- 
λαιον, ὅτι Elc Θεὸς, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς 
εἰς αὐτὸν, xal elc Κύριος ἸΙησοῦς Χριστὺς, xal 
ἡμεῖς δι αὐτοῦ , δι ὃν τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς δὺ 
αὐτοῦ: οὐχ ὁρᾷς, ὅτι elc Θεὸς , ἐξ οὗ τὰ πάντα, 
καὶ ἡμεῖς εἰς αὐτὸν, πῶς τὴν µίαν ἀρχὴν c7, pal- 
νει; ἵνα μὴ εἰς πολλὰς ἀρχὰς τρέφῃ τὴν διάνοιαν, 
xaY εἰς πολυθεῖαν ἀγάγῃ πάλιν τὸν πλανηθέντα νοῦν 


V. Quod igitur in primis illud objicit : Unvs est 
Deus ex quo omnia, et nos in ipsum : et unus Do- 
minus Jesus Christus, et nos per ipsum , propter 
quem omnia, et nos per ipsum * ; nonne iis ipsis ver- 
bis (unus Deus ex quo omnia, et nos in ipsum) 
unum significari principium vides? Ne animum 
nostrum ad plura cogitanda principia converteret, 
ac mortalium ingenia vanissima illa deorum multi- 


τῶν ἀνθρώπων ἐπὶ τῇ κενοφωνίᾳ τῆς πολυθεῖας. D tudine decepta, rursus ad eamdem asserendam 


'Opd; γὰρ πῶς bv ὀνόματι xéyprzat, xat μιᾷ óvo- 
uacía , οὐκ ἀρνούμενος τὸν μονογενῆ 8sóv. Οἶδε γὰρ 
αὐτὸν Κύριον, χα) οἶδεν αὐτὸν Θεόν. Διὸ ἀσφαλιζό- 
ενος λέγει * Kal elc Kópioc Ἰησοῦς Χριστὺὸς, δι 
οὗ τὰ πάντα. Καὶ ἐπὶ μὲν τοῦ Κύριος τοῦτο λέ- 
γων οὐ τὸν αὐτὸν ἐσήμανε Πατέρα εἶναι, xai τὸν 
αὐτὸν Yióv * ἀλλὰ ἔδειξε τὸν μὲν Πατέρα Πατέρα 
ὄντα., τὸν δὲ Υἱὸν Υἱὸν ἀληθῶς. Ἐπειδὴ τὸ εἰπεῖν, 
εἷς θεὸς ἐπὶ τῷ Πατρὶ . οὐχ ὡς ἀρνούμενος ἐπὶ τῷ 
Yt τὸ εἶναι θεός. El γὰρ μὴ θεὸς, οὔτε Κύριος * 
ἐπειδὴ δὲ Κύριος, καὶ θεός. ᾽Αλλ εἰς µίαν ὀνομα- 
δίαν ἀνάγειν ἀναγκαζόμενος ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 


5 Cor. οὐκ ἐρεῖ. 3 Joan. xiv, 40. * Joan. zx, 950. 


l'ATRor. Gn. XLI 


copiam adduceret. Vides enim quemadmodum uno 
nomine sit usus, οἱ appellatione una, non ut unige- 
nitum Deum abnegaret. Dominum quippe esse 
illum intelligit, eumdemque Deum. Ideo singulari 
quadam cautione illud adjecit , Et unus Dominus 
Jesus Christus per quem. omnia. Quod cum voci 
illi, Dominus, precipue affinxit; non eumdem 
indicavit esse Patrem, eumdemque Filium ; sed 
eum qui Pater est, esse Patrem , qui Filius, vere 
Filium esse declaravit. Nam et cum de Patre lo- 
quens unum Deum esse dixit, nequaguam Filo 
divinitatem detraxit. Nam si Deus non est, neqve 


ΣΙ Cor. ντ, 6. 
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Dominus est. Cum autem Dominus sit, Deus A τος ὁ ἅγιος ᾽Απόστολος, ἔφραζεν ἡμῖν τὴν πιστιν, 


quoque sit oportet. Verum Apostolus , ut ad unam 


ἐναργῶς ἕνα Κύρ:ον σηµαίνων, ἄρα Υε xaX cov. 


appellationem reduceret, a Spiritu sancto compulsus ita fidei mysterium nobis aperuit, ut unum 


Dominum, proindeque et Deum aperte monstraret. 

Nec est tainen, quod quisquam existimet , pro 
^ &0 quod unum, atque unum solummodo dixerit, 
aliquid de Triadis numero esse detractum ; quasi 
Spiritus sancti mentionem nullam fecerit. Eteniin 
cum Patrem, οἱ Filium Deum nominavit, ac Domi- 
num, in Spiritu sancto utique nominavit. Nam 
neque cum de Patre agens, unus Deus , inquit , ex 
quo omnia; esse illum Dominum negavit, neque 
contra subjiciens, et unus Dominus Jesus Christus , 
hunc esse Deum inficiari voluit. Sed quemadmodum 
in Patre una appellatione contentus, hoc tantum 
dixit (unus Deus) , qua voce etiam altera (Dominus) 
continetur; ita in Filio, «unus Dominus, duntaxat 
expressit ; qua cum voce Dei quoque est appellatio 
conjuncta. Quare cum de Patre ac Filio disserebat 
Apostolus, ron Spiritu sancto vacuus erat , sed iu 
eodem loquebatur , ut diximus. 4&5 Solet auiem 
Spiritus sanctus sui minime commendationem fa- 
cere, ne exemplum nobis commendandi nostri prz- 
buisse vidcatur. Est. igitur unus Deus Pater ex quo 
omnia, εί unus Dominus Jesus. Chrisius, per quem 
omnia, sive propter quem omnia : et unus. Spiritus 
sancius, a Deo nequaquam alienus, qui propriam 
habet personam , quoniam Dei Spirivis. est, et. veri- 
tatis Spiritus ; Spiritus, inquam, Patris ac Christi. 


Αλλά μηδεὶς νοµιζέτω, ἐπειδῃ λέγει ἕνα καὶ 
ἕνα, ph ἄρα παρέλιπε τὸν ἀριθμὸν τῆς Τριάδος: 
ἐπειδῆ οὐχ ὠνόμασε τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Ὀνομάσες 
γὰρ Πατέρα xai Υἱὸν , θεὸν χαὶ Κύριον, &v Πνεύ- 
pact ἁγίῳ ὠνόμασεν. Οὐ γὰρ ἐπειδὴ εἶπεν , sk 
θεὸς , περὶ Πατρὸς, ἐξ οὗ τὰ πάντα , hpvfcus 
αὐτὸν τὸ εἶναι Κύριον ' οὐδὲ πάλιν ἐπειδῃ εἶπε, xai 
εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, Ἀρνήσατο αὐτὸν à 
εἶναι Θεόν ἀλλὰ χαθάπερ ἐπὶ τῷ Πατρὶ ἱἑρχέσθςν 
ἐπὶ τῇ µόνῃ ὀνομασίᾳ , λέγων εἷς 8sóc , σὺν δὲ τῷ, 
θεὸς, δηλονότι ἐστὶ χαὶ Κύριος ' οὕτω xaX ἐπὶ τὸ 


D γιῷ ἠρχέσθη τὸ, slc Κύριος’ σὺν δὲ τὸ slc Κύριος 


σύνεστι xai τὸ, Θεός. Λέγων οὖν περὶ ἩΠατρὸς xai 
Υοῦ, οὗ χοῦφος ἣν ἀπὸ Πνεύματος ἁγίου , ἀλλὰ ἐν 
Πνεύματι ἁγίῳ, ὡς ἔφην , ἐφθέγγετο. Εἴωθε δὲ ἀῑὶ 
τὸ ἅγιον Πνεύμα οὗ σύστασιν ἑαυτοῦ ποιούµενον ?, 
ἵνα μὴ ἡμῖν ὑπογραμμὸν δώσει τοῦ περὶ ἑαυτὸν 
xaX ἡμᾶς «hv σύστασιν ποιῄσασθαι. "Apa οὗν EL; 
θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ cá πάντα, xai elc Κύριος 
Ἱησοῦς Χριστὺς, δι οὗ τὰ πέντα, ἡ δι ὃν τὰ 
πάντα, xal &v τὸ ἅγιο" Πνεῦμα, οὐχ ἆ 1 λέτριον 
θεοῦ, ἑνυπόστατον δὲ ὅν διότι. Πνεῦμα Ozon, xai 
Πνεῦμα ἀληθείας, καὶ Πνεῦμα Πατρὺς, xat Πνεῦμα 
Χριστοῦ. 


VI. Quod autem nobis istud objicit : Laboravit C — €. Ei δὲ περὶ τοῦ,΄ Εχοκίασεν Αἴγυπτος΄ καὶ 


JEgyptus εἰ ,negotiatio /Ethiopum , et Sabaim viri 
sublimes ad te transibunt. Kem. illud : Tu es Deus, 
εἰ nesciebamus : εί tibi. servierunt, et ibunt post. te 
vincti manicis , et in te orabunt : quoniam in te Deus 
est, et non est Deus prater te. Tu. enim es Deus , el 
nesciebamus, Deus Israel, Salvator 3 : vides, inqu t, 
ex iis, quemadmodum unus duntaxat sit Deus ? llis 
enim Scripturae locis potissimum fretus, ut ante 
diximus, nec illorum sensum intelligens, sed sacras 
Litteras fraudulenter amputans, atque et obliquas 
narrationes instituens, et sacras auctoritates per- 
verso ordine ac nonnullis preteritis in medium 
afferens , nihil consequenter ac seriatim eloquitur, 
nibil denique penitus intelligit tam Noetus , quom 


ἐμπορία Αἰθιόπων, οἱ XuCasip ἄνδρες ὑψιμλὰ 
ἐπὶ σὲ διαθήσονται χαὶ τὸ, Σὺ εἶ ὁ θεὸς, καὶ 
οὐκ ᾖδειμεν' καὶ col δοῦ.οι ἔσογται, καὶ πο- 
ρεύσονται ὁπίσω σου δεδεµένοι χειροπέδαις, xal 
ἐν col προσεύξονται * ὅτι ày col θεός ἐστι καὶ 
οὐκ ἔστι Θεὸς πλην coo. EU γὰρ εἶ ὁ θεὸς., καὶ 
οὑκ ᾖδειμεν, ὁ Θεὸς τοῦ Ἱσραὴ., Σωτήρ o 
ὁρᾷς , φησὶν , ὅτι εἷς θεός ἐστιν», Ἐκ τῶν τοιούτων 
γὰρ ῥητῶν, ὡς ὑπεδείξαμεν, οὐ νοῷν τὰ εἰρημένα, 
ἁλλὰ πανούργως περικόπτων τὰς Γραφὰς., λοξάὰ μὲν 
διηγούµενος , ἀνθυπερθάτως δὲ εἰσάγων τοὺς λόγους, 
οὐχ ἀχολούθως xai περὶ πόδα φθέγγεται, οὔτε καθ 
βἱρμὸν διηγεῖται ὁ Νοητὸς , ἢ οἱ ἐξ αὐτοῦ Νοητιανοὶ 
νοοῦσιν. Ὥσπερ ve καχῷ χυνὶ ὄνομα λέων (99) , xal 


qui ab eo Noetiani ἀἰομπέωτ. Atque ut pessimo D τοὺς μηδὲ ὄντως ὀρῶντας καλοῦσι πολλὰ βλέποντας, 


cuidam cani nonnunquam leonis nomen imponitur, 
ac 09008 multa videntes appellant, et fel dulce 
nominatur, et acetum mel a quibusdam vocatum 
est, et denique Furias nonnulli Eumenidas nuncu- 
parunt : ita in. illis accidisse videmus , ut et Noe- 


! jaa. xiv, 14, 1δ. Ε. τῷ. 3 Ε. ποιεῖν. 


(99) Ὥσπερ γε xax κυνὶ ὄνομα A&ur. Insignis 
3d eamdem sententiam locus est ex Helladii Chre- 
stomathiis apud Photium : "Ὅτι τὸ μὴ λέγειν δύσφη- 
pa πᾶσι τοῖς παλαιοῖς μὲν φροντὶς fjv, μάλιστα δὲ 
τοῖς Αθηναίοις. Διὸ καὶ τὸ δεσµωτήριον ο μα ixá- 
λουν, xa τὸν δήµιον χοινὸν, τὰς δὲ Ἐριννύας Εὐμενί- 
ξας, f σεμνὰς Ὀεὰς, τὸ δὲ μῦσος ἄγος, τὸ δὲ bo; 
μέλι, χαὶ τν χολὴν γλνχεῖαν, τὸν δὲ βόρδορον όχε- 
ςόν, eic. lta apud Hebraeos r172:9 est czecitas, cum 


xaX τὰς χολὰς YÀuxclag φάσχουσι, xai τὸ ὄξος μέλι: 
τινὲς ἐπωνόμασαν , xal τὰς Ἐριννύας Εὐμενίδ; 
τινὲς ἐπωνόμασαν ' οὕτω xa οὗτος xaX οἱ ἀπ᾿ αὐ- 
τοῦ, Νοητοῦ ἔχων ὄνομα, ἀνόητος ὑπάρχει, χαὶ οἱ 
ἐξ αὐτοῦ ἀνοητοῦντες, μηδὲ ὅλως τὴν ἀχολουθίαν 


ei radium significet a splendore. Quod vero mel 
acetum apud Átticos diclum sit, id ex Plinio con: 
firmari posse videtur : qui lib. xi, cap. 15, in omh! 
melle quod per se fluit, acetum dici memorat. 
Quanquam nos acersm legendum esse disputavimus 
ad Themistium. (Potius, et vero melius, allegandum 
erat hoc rabhinorum, "vp" 119, malis [uee, i. 6. 
cecus. DRACH ) 
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καὶ πληροῦσθαι ἐπ᾽ αὐτοὺς τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ 
ἁγίου Αποστόλου. Μήτε d .1έγχουσι γοοῦντες, μήτε 
περὶ τίγων διαθεδαιοῦ»ται. 


ADVERSUS HJERESES LIB. it. TOM. |. — ILERES. LVII. 
' ὧν φάσκει *', xal ὧν προθάλλονται νοοῦντες,. Ὡς A tus, hoc est intelligens, appellaretur ineptus ct 


* 


ε 6 


insipiens homo; et hoc ipsum nomen perinde 
inepti illius discipuli consequerentur. Qui quidem 
eorum qua dicunt, ac palam proponunt, γα ού 


consequentiamque non intelligunt, ut in his sancti Apostoli dictum illud impleatur : Nec que dicunt in- 


tell'gentes, nec de quibus asserunt". | 

Z'. Ορᾶτε γὰρ, ὦ ἄνδρες ἁδελφοὶ, πῶς ἀνώτερον 
εἶπεν ἡ θεία Γραφὴ, μᾶλλον δὲ αὐτὸς ὁ Κύριος, ὡς 
ἔχει ἡ ἀρχὴ τοῦ χεφαλαίου. "Οθεν καὶ δεικτέον ἐπὶ 
πάσης iv αὐτῷ τῷ κχεφαλαίῳ ἀληθείας τε xal 
ὑποθέσεως, ὅτι Ἑρωτήσατέ |ε περὶ τῶν υἱῶν 
µου, καὶ τῶν θυγατἐρων, καὶ τῶν» ἔργων τῶν 
χειρῶν µου ἐντείἼασθέ pot. ᾿Εγὼ ἐποίησα , qno, 
τὴν γην, xal ἄνθρωπο» àx' αὐτῆς. Ἐγὼ τῇ χει- 


pé µου ἑστερέωσα tóv obpavór * ἑγὼ πᾶσι τοῖς B 


ἄσεροις ἐν ετειλάμην ' ἐγὼ ἤγειρα μετὰ διχκαιοσύ- 
γης βασιλέα, καὶ πᾷσαι αἱ ὁδοὶ αὑτοῦ εὐθείῖαι. 
Οὗτος οἰκοδομήσει τὴν πόλιν µου, καὶ τὴν ai- 
χµα.Ἰωσίαν ἐπιστρέφει * οὗ μετὰ «ύτρων, ob 
μετὰ δώρων, εἶπε Κύριος Za6ao9 * εἶτα λοιπόν * 
Ἐκοπίασεν Αἵγυπτος, xal αἱ ἑμπορίαι Αἰθιόπων, 
xai τὰ ἑξῆς ' ὅτι év col ecc ἐστι. "Ev. sivc δὲ 
φαίηµεν ἀλλ᾽ ἡ £v τῷ πατρφῳ Λόγῳ; Καὶ γὰρ ἆλη- 
θῶς θεὸς Λόγος ὁ Υἱὸς , καὶ ἐν αὐτῷ ὁ Πατῆρ γινώ- 
σχεται, ὡς λέχει ' 'O ἑωραχὼς ἐμὲ ἑώραχε τὸν 
Πατέρα ' χα, Ἐγὼ ἑδόξασά σου τὸ ὄνομα ἐπὶ 
της γῆς ΄ εἶτα πάλιν, ὅτι "Ep. ἤγειρα βασωώέα. 
ΟΨχ ὁρᾶᾷς, ὅτι φωνή ἐστι Πατρὸς ἡ ἰδιάζουσα , ἡ 
ἐγείρουσα ἐξ αὑτῆς τὸν ἀληθινὸν Λόγον βασιλέα ἐπὶ 


πάντας, τὸν ἓξ αὐτοῦ ἀληθινῶς γεννηθέντα ἀνάρχως C 


xaX ἀχρόνως; "Ug xaX ἤγειρε πάλιν αὐτὸν τὸν βασι- 
λέα , ὡς λέγει ὁ΄ ἅγιος Απόστολος , q&oxov* El δὲ 
τὸ Πγεῦμα τοῦ ἐγείραγτος Χριστὸν ἐν γεχρῶν 
οἰκεῖ ἐν ὑμῖν, ὁ ἐγείρας Χριστὸν ἐκ γεκρῶν 
ζωοχοιήσει xal τὰ 0rncà σώματα ὑμῶν διὰ τοῦ 
ἐν οικοῦντος Πνεύματος αὐτοῦ ἐν ὑμῖν ' ὅπως 
συνάδη τὰ προφητικὰ τοῖς ἀποστολικοῖς, καὶ τὰ 
ἁἀποστολιχὰ τοῖς εὐαγγελικοῖς, καὶ τὰ εναγγελιχὰ 
τοῖς ἀποστολιχοῖς, καὶ τὰ ἁἀποστολιχὰ τοῖς προ- 
φητιχοῖς. ' 
Εἴτα' Ἴγειρα SaciAéa. Καὶ ὧδε ὁ ἐγείρων Χρι- 
στὸν by. νεχρῶν. Ὁ δὲ *, "Ev. col θεός ἐστι, ὡς 
μυστηριωδῶς τὰ πάντα xai θαυμασίως διηγεῖται ἡ 
θεία Γραφή | Ὥσπερ γὰρ ἐν vaio σαρχὶ * προεωρᾶτο, 


Vll. Animadvertite enim, fratres charissimi, 
quid ante Scriptura dixerit, seu potius Dominus 
ipse, ut initio capitis scriptum est. Unde ex ve- 
rissima illa, qu: in toto capite est, narratione 
argumentoque Christiana files est comnmonstranda. 
Sic enim ait : Interrogate me de filiis meis et fi- 
liabus, et de operibus manuum mearum mandate mihi. 
Ego feci, inquit, terram et hominem in ipsa; ego 
manu mea fundavi celum; ego omnibus stellis pre- 
cepi ; ego suscilavi cum justitia regem, et omnes iiic 
ejus AG recte. Iste. edijicabit cieitatem meam, 
et caplivitatem  converlet, ΠΟΠ cum pretio, non 
cum muneribus, ait Dominus exercituum*. Deinde 
subdit : Labosavit Agyptus, et negotiationes /Ethio- 
pum, εἰ cstera, quoniam in te Deus est. In quo 
vero alio, quam in paterno Verbo Deum inesse 
dicemus? Vere quippe Deus Verbum Filius est ; 
in eoque coguoscitur Paier, quemadmodum ipse 
testatur : Qui vidit me, vidit et Patrem *; item : Ego 
glorificavi nomen (uum in terra*;. deinde : Ego 
$uscitavi regem. In quo nonne propriam Patris 
vocem aguoscis, qux: verum ex sese Verbum excitaus, 
Regem omnium constituit, eum scilicet, quem vere 
ex se, sine ullo initio ac tempore, genuit? Qui 
quidem eumdein rarsus Regem excitavit, ot sánclus 
Apostolus his verbis expressit : Quod si Spiritus ejus, 
qui suscitavit Christum a mortuis, habitat in vobis ; 
qui suscitavit Christum a mortuis, vivificabit et mor- 
talia corpora vestra per inhabitantem — Spiritum 
suum in vobis *, ut et prophetarum oracula cuin 
apostolicis, οἱ apostolica cum evangelicis, et evan- 
geliea cnm apostolicis, apostolica deniqne cuim 
propheticis consentiant. 


Sequitur : Suscitavit. regem. Et hic declaratur ille, 
qui Christum a mortuis excitavit. At cum dicit, 
In te Deus est , quanto cum mysterio, quamque 
admirabiliter omnia Scriptura sacra proponit! Et- 


xal προχατηγγέλλετο τῇ τῶν ἀνθρώπων ἐλπίδι, διὰ D enim in carne, velut in.templo quodam, przvide- -— 


τῆς The τὸν Ocby ἐπιστροφῆς dj θεότης. 'O γὰρ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ θεὺς Λόγος, ὡς Ev πόλει ἁγίᾳ καὶ 
ἐν ναῷ ἁγίῳ, τουτέστιν ἐν τῇ ἁγίᾳ ἑνανθρωπίήσει 
χαὶ ἑνσάρχῳ παρουσίᾳ, θεὺς ὢν, χατοιχῶν ἐν ναῷ 
ἁγίῳ λέχει΄ Λύσατε τὺν vaóy τοῦτον, καὶ ér 
τρισὶν ἡμέραις ἐγερῷ αὐτόγ. Διότι μυστικῶς τὰ 
πάντα οἰκονομεῖ θεὸς Λόγος ἀποσταλεὶς ἀπὸ Πνεύ- 
µατος ἐν σαρχὶ, χαὶ σύνδεσμον ἀγάπης δειχνὺς ἐφέλ- 
χεται, xai σμιχρύνας ἑαυτὸν μέγας ὧν θεὸς, αὐτὸς 
ὁ Λόγος, ix Παρθένου διὰ Πνεύματος ἁγίου γεννη- 
θεὶς Τἱὸς θεοῦ, εἷς ὧν , ἑαυτὸν σαρχὶ xaX πνεύματι 


* F. φασί, vel φάσχοσι, * F. cb δὲ. 
xiv, 9. " Josn. vii, 2. 3 Rom. vin, 11. 


ΣΕ. iv σαρκ!. 
* Joan. i1, 19. 


batur, atque hominum spei per conversionem ad 
Deum ostendebatur divinitas. Siquidem Dei Filius, 
ac Deus ipse Verbum, quasi in sancta quadam 
urbe religiosoque templo, nimirum in assumpta 
hominis natura el incarnatione Deus exsistens, in 
sanctissimo, inquam, templo habitans it» loquitur : 
Solvite' templum hoc, et in tribus diebus excitabo 
illud *. Quoniam per mysterium administrat omnia 
cum carne missus a Spiritu Deua Verbum, atque 
arctissimum charitatis nexum ostendens allicit , 
cum se presertim extenuavit inagnus ipse Deus, 
* f Tim. 1, 7. 


5 Ίσα. xtv, 131 96η. * Joan. 
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Verbumque de Virgine interventu Spiritus sancti A ἕνα τελέσας, ὡς λέχει' Ὁ xata6àc αὐτός ἐστι καὶ 


genitus Dei Filius, qui unus atque idem sese car- 
pe spirituque perfecit. Quo illud pertinet : (Qui de- 
scendit , ipse est εἰ qui ascendit Filius hominis, qui 
est in colo *. 

VIII. Quid ad hzc Noetus cum sua stoliditate 
atque amentia potest objicere? Num in collo caro 
ante versabatur? Minime profecto. Quomodo igitur 
qui descendit de calo, ipse est qui ascendit ? 87 nisi 
illud significare voluit, Verbum ipsum, quod de- 
scenderat, non ex inferiori esse loco , sed e colo 
esse delapsum. Posteaquam vero carnem bominis 
assumpsit, non illam quidem e viri semine susce- 
ptam, e spiritu pariter ac carne totum administra- 
lionis sux negotium perfecit. Quamobrem ut.divini 
Verbi humauzque. nature conjunctionem, et in 
unam eamdemque rem consociationem monstraret, 
illum ipsum dixit, qui e ccelo venerat , eodem cum 
absoluta divinitate rediisse, Nunc enim, id quod 
ante non erat, caro est, de Spiritu susceptus ac 
Virgine; perfectum nempe Verbum oblatum Patri 
Deo, quod antea caro in ccelo non fuerat. Quid igitur 
in ccelo fuit aliud, praeter Verbum e celo demis- 


sum? Cui in unam divinitatem conjunctio conve- 


niebat, secundum paternam vim «οορι]αία atque 
conflata. Quo et illud una declararet, in terra 
cceloque euindem esse Deum Verbum, conversionis 
omnisac mulationis expe:tem, Erat quippe Verbum, 
Deus erat semper, erat Spiritus, vis erat denique. 
Qui commune illud nomen, quodque homines ca- 
pere possent, :n seipsum suscepit, cum hominis 
Filius appellatus est, quamvis Dei Filius esset. Qui 
insuper a prophetis id ipsum , quod in carne non- 
dum erat, esse aute pronuntiabatur, propter id quod 
erat in eo perficiendum. Quare ita Daniel loquitur : 
Vidi quasi Filium hominis venientem in nubibus *. 
Unde inerito in coelo hoc affectum nomine Verbum 
sancli Spiritus afflatu propheta perspexit; qui 
posteriori ordine declarans unigenitus Dei Filius 
descendit, Filius hominis. Non quod caro esset in 
esset vocabulu nominandus. | 
ΙΧ. Verum quid tandem, ini homo, proferes? 
Scriptum est, inquit : ste Deus est noster, et non 
cstimabitur. alius*. Praeclare vero, quemadmodum 
et Apostolus affirmat : Quorum, inquit, patres, ex 
quibus Christus secundum carnem; qui est. super 
omnia Deus*. Quo quidem admirabiliter aU eo 
dicta suut. Hic enim, qui est, super omnia Deus 
est. Nam cum iis ipse noa verbis doceat : Omnia 
mihi tradita sunt α Patre meo: propterea super 
oninia Deus est. Atque ita quoque Joannes testa- 
tur : Quod fuit, inquit, && ab initio, quod audi- 
vnus, et oculis vidiuuus, εἰ manus nostra contrecia- 
verunt *. Ac rursus in Apocalypsi : Qui est. ab ini- 
lio, ei qui venturus est Omnipotens ". Egregie plane 
l:ec ab illo pronuntiata sunt. Recte, inquam, dixit : 


! Joan. 1, 15... 3 Dan. vu, 13... ? Baruch. i1, ὀθ. * Rom. ix, 5. 
? F. τούτῳ et εἶπε pro εἶδε. 


9 Os. 


$, 1. " Apoc. i, 1. 


ὁ ἀναδὰς, ὁ Yióc τοῦ ἀνθρώπου , ὁ ὢν ir τῷ 
οὗρανφ. 


H'. Τί οὖν ἐρεῖ Νοητὸς ἐν τῇ αὑτοῦ ἀνοησίᾳ ; Mi 
ἐν τῷ οὐρανῷ σὰρξ fiv; Δηλονότι οὐκ fjv. Πῶς oiv 
'0 καταέὰς ἐξ οὐρανοῦ, αὐτός ἐστιν ὁ ἀναέάς: 
Αλλ' ἵνα τὸν κατελθόντα Λόγον σηµάνη οὗ χάτωθεν 
ὄντα, ἀλλὰ ἄνωθεν χατελθόντα. Ἐπεὶ δὲ ἐνηνθρώττ- 
σεν ἓν σαρχὶ, οὐχ ἀπὸ σπέρματος ἀνδρὸς , Ex οπνεύ- 
µατος δὲ καὶ σαρχὸς ἐτελείωσε τὴν αὑτοῦ οἰχονομίαν 
διὰ τοῦτο, μίάν ἑνότητα σηµαίνων τῆς τοῦ Λόγω 
συνενώσεως xal τῆς ἀνθρωπήῄσεως , φάσχει cr 
ἄνωθεν ἥχοντα ἄνω ἀνιέναι ἓν τελειώσει θεότττος. 


B Καὶ γὰρ νῦν ὁ μὴ ὤν ποτε, σάρξ ἐστιν £x Πνεύματος 


xaX Παρθάνου, ὁ προσενεχθεὶς Πατρὶ τέλειος Λόγος, 
ὃς πρὸ τούτου ἐν οὐρανῷ οὐκ ἣν σάρξ. Τί οὖν v 6 
tv οὐρανῷ ἀλλὰ Λόγος ὁ ἀπὸ οὐρανοῦ ἁποσταλεὶς, 
ἔχων τὴν εἰς µίαν θεότητα ἕνωσιν , χατὰ δύναμιν 
Πατρὸς συνηνωµένην, ἵνα δείξη , ὅτι ἐπὶ γῆς χαὶ οὗ- 
ρανοῦ ὁ αὐτὸς θεὺὸς Λόγος ὑπῆρχεν , ἄτρεπτος ὧν, 
xal ἀναλλοίωτος; Λόγος γὰρ ἂν, θεὸς fjv ἀεὶ, Πνεύμα 
fv, δύναµις ἣν, ὡς 3 τὸ χοινὸν ὄνομα χαὶ παρὰ àv- 
θρώποις χωρητὺν ἀνελάμόθανεν εἰς ἑαυτὸν, οὕτω χ1- 
λούµενος Yioc ἀνθρώπον , χἱὸς ὧν θΕοῦ, καὶ £v zpo- 
φήταις προὼν ὠνομάζετο, ὅπερ οὕπω ἓν σαρχὶ ὃν, 
διὰ τὸ µέλλον ἐν αὐτῷ τελειοῦσθαι' ὡς xal Aavibà 
Eon: Εἶδον ὡς Ylór ἀγθρώπου ἐρχόμενον ἐπὶ τῶν 
vEg&Aov. Διὸ διχαίως £v οὐρανῷ τῷ ὀνόματι τοῦτον ) 


^*bv Λόγον εἶδε Πνεύματι ἁγίῳ ὁ προφήτης, Yiór 
| Σφίστου ἀποχαλῶν. Δ.ὸ τὰ πρῶτα ὕστερα σηἰια-- 


voy ὁ Μονογενῆς, φάσχει' Οὐδεὶς ἁναθέδηκεν cle 
τὸν οὐρανὸ», εἰ μὴ ὁ àx τοῦ οὐρανοῦ καταέὰς, ὁ 
Yióc τοῦ ἀνθρώπου ' oby ὅτι δὲ ἄνω ἣν ἡ ck. 
ἀλλὰ ἄνωθεν χατήρχετο, τούτῳ τῷ λόγῳ µέλλων xz- 
λεῖσθαι. " 


Filium Altissimi vocavit. Quocirca quz prima sunt 
: Nemo, inquit, ascendit in celum, nisi qui de celo 
ccelo, sed quod e ceclo descenderet, qui ejusmodi 


8. ᾽Αλλὰ τίἰ ἐστιν ὃ ἐρεῖς, ὦ οὗτος; Φησίν: Ὁ 
θεὲς ἡμῶν, xal οὐ ἑογισθήσεται ἅ-ἰος. Καλὼς 
πάνυ ἔφη, ὡς καὶ ὁ ᾿Απόστολος διαθεθαιοῦται, λέγων, 
"Qv οἱ πατέρες, ££ ὧν ὁ Χριστὸς τὸ κατὰ σάρκα, 
ὁ àv ἐπὶ πάντων θεός. θαυμαστῶς διηγεῖται. 05 
τος yàp ὁ ὢν ἐστὶν ἐπὶ πάντων θεός. Ἐπειδὴ Υὰρ 
αὐτὸς διδάσχει ἡμᾶς, λέγων ' Πάντα uoc. παρεδόθη 
ὑπὸ τοῦ Πατρός µου ' διὰ τούτο ἐπὶ πάντων ἑστὶ 
θεός. Οὕτω χαὶ Ἰωάννης μαρτυρεῖ, λέγων» Ὅ cr 
ἀπ᾿ ἀάρχης, ὃ ἀκηκόαμεγ, xal τοῖς ὀφθα.]μοῖς 
ἑωράκαμεν, xal αἱ χεῖρς ἡμῶν ἑνη.ιάρησαν. 
Καὶ πάλιν φησιν ἐν τῇ ᾿Αποχαλύψει: Ὁ ὢν ἀπ' 
ἀρχῆς, καὶ ὁ ἐρχόμεγος Παγτοκχράτῳρ. Καλὼς 
χατὰ πάντα εἶπε  χαλῶς γὰρ εἶπε' Πάντα pe 
παρεδόθη ὑπὸ τοῦ Πατρός µου" xai ἀχριόὼς 


* Matth. xi, 27; Luc. x, 412... *1Joan. 
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ὑπετίθετο. Ἐπὶ πάντας μὲν οὖν ὢν θεὸς, ἔχων δξ A Omnia mihi tradita sunt a Patre meo, accurateque 


ἴδιον αὐτοῦ Πατέρα, iv τῷ λέγειν Ἀπέρχομαι 
αρὸς τὸν Πατέρα. El δὲ fv αὐτὸς Πατὴρ, πρὸς 
ποῖον Πατέρα ἄρα ἀπῄει, ὦ ἀνόητε; [άλιν γὰρ λέ- 
χει: "Ira ὦσι ἕἓν, ὡς ἐγὼ xal σὺ ἕν ἐσμεν. 


F. Ast γὰρ ἡ Γραφῃ ἀσφαλιζομένη τὰς κατὰ τὸ 
ἄκρον πτώσεις τῶν ἀνθρώπων, ἐχ πανταχόθεν τὸν 
νοῦν συνάγει ἐπὶ τὴν µέσην τῆς ἀληθείας ὁδόν. Καὶ 
πρὸς τούτους μὲν τοὺς νομίζοντας ἀλλότριον elvat 
τὸν Yibv τοῦ Πατρὸς, φημὶ δὲ ὡς Άρειος νομίζει, 
καὶ ἄλλαι αἱρέσεις, λέχει' Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ &v 
ἐσμεν ' πρὸς δὲ τοὺς νομίζοντας αὐτὸν εἶναι τὸν 
Πατέρα, καὶ τὸν αὐτὸν εἶναι Υἱὸν, διὰ τὸ εἰρηχέναι, 


nos docuit. llle itaque supra omnes Deus exstitit, 
cum nihilominus Patrem habeat suum. Qvod iis 
verbis expressit : Vado ad Patrem?*. At si Pater 
esset ipse, quem tandem ad Patrem, o stulte, dis» 
cederet? lta quippe rursus loquitur : UI sint unum, 
sicut ego et tu unum sumus ?. 

X. Etenim Scriptura hoc polissimum cavens, 
ne homines ad extrema quzque defleetant, medium 
in veritatis iter ubique sensum intelligentiamque 
compellit, Quamobrem ut illis occurrat, qui alie- 
num a Patre Filium esse praedicant, quz est Arii, 
et aliarum sectarum opinio, sic loquitur : Ego et 
Pater unum sumus*. Contra vero, ut eos refellat, 
qui eumdem esse Patrem et Filium asserunt, pro 


ἘΕὼ xal à Πατὴρ ἕν écuev, Mew: Ποίησον aó- B eo quod dixit : Ego et Pater vnum sumus, ita alio 


τοὺς, ἵνα «ctr. Ér, καθὼς ἐγὼ xal σὺ 8x. &agev - 
ἵνα χαταισχύνῃ ἸΝοητὸν xal τὴν αὑτοῦ σχολΏν, παρ- 
αγαγὼν εἰς τὸ μέσον «hy τῶν μαθητῶν ἕνωσιν. 
Hio; γὰρ Ἰδύνατο Πέτρος καὶ Ἰωάννης , καὶ οἱ xa0- 
εξης εἶναι ἓν ὡς κατὰ συναλοιφήν; Αλλὰ διὰ τὸ εἷ- 
vat ἐν μιᾷ ἑνότητι θεότητος, καὶ ἐν μιᾷ γνώµη, xal 
δυνάµει, εἰς τὸ ἀποχρούσασθαι πᾶσαν ὑπόνοιαν xac 
θάτερον τῆς ἀληθείας ἐπανισταμένην. Φίλιππος δὲ ὁ 
ἅγιος ἁπόστολος φάσχει; Δεῖξον ἡμῖν εὐν Πατέρα 
σου. Ὁ δὲ εἶπεν, 'O ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πα- 
τέρα. Καὶ οὐκ εἶπεν ' Ἐγώ εἰμι ὁ Πατήρ. ἀλλὰ τὸ 
ἐμὲ σημαϊνον τὰ ! ἑαυτὸν λέγων: τὸ δὲ, ἑώρακε 
τὺν Πατέρα, οὐχ ἑαυτὸν λέγων. "Αλλο γὰρ τὸ, τὸν, 
xai ἄλλο τὸ, ἐμὲ, xal ἄλλο ἐγὼ, καὶ ἕτερον τὸ, ἐμέ. 


loco precatur : Fac ipsos, ut sint unum, sicut ego et 
tu unum sumus. Quo Noeto ejusque schol: pudo- 
rem ineutiat, dum illam discipulorum conjunctio- 
nem in medium adducit. Qua enim ratione Petrus, 
el Joannes, et czxteri unum esse, velut in unum 
coalescentes confusique, potuerunt? Sed eo nitni- 
rum illa dicta sunt, quod in unius divinitatis con- 
junctione, eademque sententia ac virtute consi- 
stant, ut error omnis excludatur ac falsitas, que 
utravis ex parte contra veritatem insurgat. Philip- 
pus vero apostolus bunc in modum Christum allo- 
quitur : Ostende nobis Patrem tuum. Cui ita re- 
spondit : Qui videt me, vídet et Patrem meum*. Non 
dixit: Ego sum Pater : sed me, quod idem est ac 


Ei váp ἣν 6 αὐτὸς Πατήρ, ἔλεγεν' Ἐγώ εἰμι" C seipsum, adjecit, Item, videt, inquit, Patrem, non 


ἐπειδὴ δὲ οὐχ αὐτός ἐστιν 6 Πἀτὴρ, ἀλλὰ 6 Yi, 
ἀληθῶς λέγει’ 'O ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώρακε τὸν Πα- 
tépa* ἵνα ἀποκρούσηται τὴν τοῦ Αρείου βλασφη- 
μίαν, τὴν τὸν Υἱὸν ἀπὸ τοῦ Πατρὸς ἀλλοτριοῦσαν. 
sed Filius, vere istud usurpavit : Qui videt. me, 
συ Filium alienat a Patre. 

Διὸ τῆς πάσης Γραφῆς σαφῶς περὶ ἀληθείας ἡμῖν 
την ὁδὸν ὑποτιθεμένης, xat τοῦτον τὸν Νοητὸν, καὶ 
την αὐτοῦ αἴρεσιν, Νοητιανῶν nui, σὺν ταῖς ἅλ- 
Ἆαις αἱρέσεσι παρωσάµενοι, ὥσπερ ὁστραχίτην τὸν 
γαλούμενον δράκοντα, τὸν μὴ δυνάµενον χάμπτεσθαι 
ἐν τῷ χαταδιώχειν ἄνθρωπον, μήτε δεξιὰ μήτε εὐώ- 
νυµα, ἐκχλίναντες ἀπὺ αὐτοῦ τε xai πῆς ἑαυτοῦ 


utique seipsum commemorat. Aliud enim est arti- 
culus ille, τόν, aliud, pronomen, ἐμέ, aliud ἐγώ, 
aliud ἐμέ. Nam si ipse Pater esset, diceret profe- 
cto : Ego sum. Quare cum ipse Pater minime Sit, 


videl εἰ Patrem; ad refutandam Arii blasphemiam, 


Quz cum ita sint, ac cum sacra omnes Litterae 
viam nobis veritatis certissime demonstrent, post- 
quam Noetum istum, ab eoque propaysatam Noetia- 
norum A489 sectam, una cum reliquis repulimus, 
perinde ac draconem illum, qui ostracites, sive 
testaceus dicitur, qui cuin hominem persequitur, 
neque in dextram, neque in sinistram portem fle- 


σχολῆς, xat µοχβηρίας, ἐπὶ τὰς ἑξῆς δυνάµει Θεοῦ D ctere se ullo modo potest: ab illo demum, ejusque 


τὸν νοῦν ἀχοντίσωμεν πρὸς διἠγησιν xa ἔλεγχον τῶν 
ἐν αὐταῖς ἐπινενοημένων κατὰ τῆς ἀληθείας ξενο- 
λεξιῶν. 


ΚΑΤΑ ΟΥΑΛΗΣΙΩΝ, 
Γριακοστὴ ὀγδόη, ἡ καὶ πεντηκοστὴ ὁγδόη.. 
Α’. Περὶ Οὐαλησίων ἀκούομεν πρλλάκις, οὐ μέντοι 
ἔγνωμεν ποῦ, τίς f] πόθεν ὠρμᾶτο, & τί λέγων, 1 
νουθετῶν, f| «φθεγγόµενος 6 Οὐάλης οὗτος. Τὸ μὲν 
ὄνομα, Αραδικὸν (1) ὑπάρχον, τινὰ ὑπόνοιαν ἡμῖν 
δίδωσι διανογθΏναι τοῦτον, καὶ τὴν αὐτοῦ αἴρεσιν 


*-Cor. συ μ.αἴνον τὸ. * Joan. xvi, 0. 


3 Joan. xvii, 99: 


Schola, et improbitate declinautes, ad ceteras di- 
vina ope freti animum adjiciamus, ut peregrinas et 
absurdas dicendi rationes adversus veritatem in il- 
lis excogitatas pertexere ac redarguere possimus. 


CONTRA VALESIOS, 
llaresis XXXVII, sive LVIII. 

I. Szepenumero de Valesiis audivimus, ita ta- 
men ut de illorum auctore Valente, ubinam is gen- 
tium fuerit, aut undenam excitatus fuerit, qux 
illius dicta, que pracepta ac sermones exatiterint, 
nondum comperire potuerimus. Quanquam ex ejus 


* Joan. κ, 50. * Joan. xiv, ἃ, 9. 


(1 ) TO pir ἕνομα- Αγαξικόν. Ino Latinum — Valens. 
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ολο, quod Arabicum est, nonnulla nobis suspi- A εἰσέτι δεῦρο φέρεσθαι, ὡς ἐν ὑπονοίᾳ, καθάπερ ἔφην 


cio est, in eadem illum opinione fuisse, atque 
ipsius hoc tempore versari sectam, quam esse non- 
nullorum diximus , qui in Bacathis Philadelphenze 
provincie ultra Jordanem habitant Qui quidem ab 
ejus loci incolis Gnostici nominantur , quamvis 


τινὰς ὄντας ἓν Βαχάθοις τῆς Φιλαδελφηνης χώρας 
πέραν τοῦ Ἰορδάνου. Καὶ οἱ μὲν ἐπιχώριοι τούτος 
Γνωστικοὺς βούλονται λέγειν: οὐχ-εἰσὶ δὲ τῶν Γνω- 
στικῶν ' ἕτερα Υὰρ τούτων τὰ φρονήματα. Τὰ δὲ 
εἰς ἡμᾶς ἑλθόντα περιέχει τοῦτον τὸν τρόπον’ 


minime Gnostici sint, et ab iis opinionum varietate dissentiant. Verum qux» de illis nosse potui- 


mus, ea fere sunt hujusmodi: 

Principio itaque Ecclesiam plerique frequenta- 
bant, quod eousque tenuit, donec, amnplificata dif- 
fusaque illorum insania, ab Ecclesiz consortio $e- 
gregati sunt. Universi porro castrati sunt. Ac de 
principatibus et potestatibus, ezterisque hunc in 
modum sentiunt. Quemcunque vero in suam di- 


'Ev μὲν τῇ Ἐχχλησίᾳ οἱ πλείους συνήγοντνο ἕως 
καιροῦ τινος, ἕως εἰς πλάτος Ἴλθεν ἡ αὗτῶν ἄνοις, 
xai ἀπεθλήθησαν τῆς Ἐκκλησίας. Elo δὲ πάντες 
ἁπόχοποι:' xai αὐτοὶ δὲ περὶ ἀρχῶν (3). χαὶ ἔξου- 
σιῶν, xal ἄλλων οὕτως δοξάζουσι. Καὶ ὅταν λάδω- 
σιν ἄνθρωπον εἰς µαθητείαν, καθ) ὅσον μὲν χρόνον 


eciplinam receperint, quandiu nondum ei exsecta ῃ οὕπω τῶν µορίων ἀπετμήθη, ἑμφύχων οὗ µεταλαῃ- 


virilia sunt, ab animalis abstinet. Posteaquam au- 
tem sive illi persuaserint, eive violenter exsecue- 
rint, tum demum, quasi ab omni certamine liber, 
alque extra periculum omne positus, ne ciborum 
usu ad libidinum voluptates inüla:ntmetur, quod- 
cunque ciborum genus permittitur. Neque vero 
suos ceo modo duntaxat afficiunt, sed eliam pere- 
grinos sepe transeuntes, et ad sese divertentes : 
quemadmodum frequenti de illis rumore spargitur. 
flos enim intus correptos, et manicis, ac vinculis 
alligatos violenter membris 490 suis mutilant. 
Hec sunt que de hisce haereticis accepimus : de 
quibus cum id cognoverimus, quonam in loco do- 
mici'ium habeant, ac queimadmodum frequens sit 


θάνει: ὅταν δὲ πείσωσι τὸν τοιοῦτον, 7) μετὰ ἀνάγ- 
χης αὐτὸν ᾽ἀποτέμωαι, τότε πᾶν ὁτιοῦν µεταλαμ- 
θάνει, ὡς δη πεπαυµένος ἀγῶνος, xat µηχέτι ἐπι- 
Χίνδυνος iy, εἰς τὸ ἑποτρύνεσθαι διὰ τῶν ἐἑδεσμάτων 
εἰς ἡδονὴν fxev ἐπιθυμίας. OO µόνον δὲ τοὺς lev; 
τοῦτο ἁπαρτίζουσι τὸν τρόπον, ἀλλὰ πολλάχις χαὶ 
ξένους παρερχοµένους, χαὶ παρ) αὐτοῖς ἐπιξενωθέν- 
τας, ταύτῃ διέθεντο τῇ διαγωγή, ὡς πολὺς περὶ 
τούτου θρυλλεῖται λόγος. ᾿Αρπάζουσι γὰρ τὸ 
τοιούτους ἔνδον, xal ἐπὶ συμφελίοις * δήσαντες (5), 
μετὰ ἀνάγχης τὸ χειρότευχτον ἑργάζονται τΏς τῶν 
μελῶν ἀφαιρέσεως. Καὶ ταῦτά ἐστιν, ἃ περὶ τούτιον 
εἰς ἡμᾶς Tjxev- οὕσπερ Ὑνόντες Ev ποίῳ τόπῳ tiv 


χαταμονὴν ἔχουαι, xaX ὡς τὸ ὄνομα τοῦτο ποὺ 


istud in illis regionibus nomen ; cum alterius ha- C τυγχάνει ἐν τοῖς µέρεσιν ἐχείνοις, xal ὡς τῆς αἱρέ- 


resis appellationem nullam acceperimus, jure lianc 
eanidem esse nobis persuasimus. . 
B. Sed horum insignis quaedam est stultitia. Nain 
si illud exsequi volunt, quod est in Evangelio scri- 
ptum : Si. scandalizaverit te unum ex membris tuis, 
abscinde abs te. Expedit enim tibi intrare in regnum 
celorum claudum, aut mancum, aut curvum !, etc. 
Quomodo regnum celorum ingredi mutilus quis- 
piam potest? Nam si celorum regnum perfecta 
habeat omnia, nihil in se habet imperfectum. Ita- 
que cum hominum corpora resurgent, universa 
simul membra resurgent, sic ut eorum nullum pe- 
nitus relinquatur. Àc sj omnino resurgere mem- 
brum aliquod negemus, ne totum quidem corpus 
resurget, Quod si membrum illud unum, quod 
scandalizat, relinquendum sit, consequens est, 
nullum ut prorsus relinquatur. Etenim membra nos 
omnia scandalizaverunt. Quis autem est, qui cor 
suum in omnibus scandalum objiciens avellere at- 
que amputare possit ? Quippe ex interioribus, in- 
quit, exeunt fornicationes, adulteria, libidines *, et 
id genus cMera. Ecquis igitue cor suum abrum- 
pet ? Ac si, ut nonnullorum fert impietas et amen- 
tia, corpus minime resurgit, quid tandem nostra 


σεως ἕτερον ὄνομα οὗ, xaxt fj oa pev, ἐνομίσαμεν a- 
την εἶναι. ΄ 

B'. Πολλὴ δὲ φρενοθλάδεια τῶν τοιούτων. El. μὲ. 
γὰρ τὸ iv τῷ Εὐαγχελίῳ βούλονται πληροῦν , τὸ, 
'Eàv cxavóaA((q σε ἓν τῶν μεῶν σου, ἁπέχο 
yor ἀπὸ cov. Συµφέἑρει ydp σοι εἰς τὴ» βασι- 
λείαν τῶν οὐρανῶν 7) xwAór, ἢ cvpAór, ἢ xvl- 
Aóv. * Πῶς δύναται £v. βασιλείᾳ τινὰ Ίκρωτηρ-α: 
σµένον; El γὰρ ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν τὰ πάν 
ἐστὶ τελειοῦσα, οὐδὲν ἀτελὲς ἔχει ἐν ἑαυτῇ. Καὶ 
ὁπότε τοῦ σώματός ἐστιν ἀνάστασις, πάντα τὰ ur" 
ἀναστήσεται, xal οὐδὲ ὁπότερον αὐτῶν χαταλειθῇ- 
σεται. Καὶ εἰ ὅλως τὸ µέλος οὐχ ἐγείρεται, οὐδὲ v3 
σῶμα ἁἀναστήσεται. Καὶ εἰ τὸ ἓν µέλος τὸ σχανδαλί 
(ov, αὐτὸ µόνον καταλιµπάνεται, οὐδὲν ὅλως χατα- 
λειφθήσεται, οὐδὲ ὁπότερον τῶν μελῶν. Πάντα γὰρ 
ἡμᾶς ἐσχανδάλισε. Τίς δὲ ἀναῤῥήξει αὐτοῦ τὸν xap- 
δίαν πάντα σχανδαλίζουσαν; "Έσωθεν γὰρ, φησὶν, 
ἐχπορβεύονται πορνεῖαι, μοιχεῖαι, ἀσέλχειαι, καὶ 
τὰ τούτοις ὅμο-α. Τίς οὖν ῥήξει τὴν ἑαυτοῦ xap- 
δίαν; El δὲ οὐχ ἐγείρεται τὸ σῶμα xazà τήν τινων 
ἄνοιαν καὶ ἀσέδειαν, πῶς ἄρα διοίσει ὁ περὶ τούτων 
ὁριζόμενος λόγος; TOv γὰρ μελῶν ἁπάντων μὴ εἰσ- 
ερχοµένων tl; βασιλείαν οὑρανῶν, τίς ἔτι χρεῖ 


* Matth. xvin, δ. ? Matth. xv, 19. 3 Vox ista mihi quidem obscura. 3 Deest aliquid. 


(8) Καὶ αὐτοὶ δὲ περὶ ἀρχῶ». Videtur nonnihil 


deesse, quod suspensa sit horum verborum sen- 


tentia, υὕτως δοξάζουσι. 


(3) Καὶ ἐπὶ συμψε«ίοις δήσαντες. Aut. deprs- 
vata, aet ignota mihi vox est συ ίδις. la qua 
divinationibus ac conjecturis ludere facile est. 
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ADVERSUS HAERESES LIB. 1]. TOM. 


Il. — HAERES. L VIII. 1074 


παρὰ lv µέλος Υίνεσθαι, τῶν ἄλλων μὴ τοῦτο πλη- A refert, quod ab illis asseritur ? Cum enim universa 


ρούντων ; EL Ck ἐγείρεται τὸ σῶμα (ἐγείρεται γὰρ), 
πῶς ἑνδέχεται Ecc Ev βασιλείᾳ οὐρανῶν λώδησις γί- 
νεσθαι; "H πῶς οὐχ ἔσται ἀπρεπὴς ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν, ἐπισινῆη σώματα ἔχουσα πρὸς δόξα»; EL δὲ 
ὅλως καὶ τµηθείη τὸ µέλος τὸ σχανδαλίζον, ἄρα τέ- 
Ίµηται, xai οὐχ Άμαρτε. Ἰ μηθὲν δὲ, καὶ μὴ ἆμαρ- 
τῆσαν, , αὐτὸ δεῖ πρῶτον πάντων ἀναστῆναι μὴ ἆμαρ- 
τῆσαν. 

quod scandalum prabet, abscissum fuerit, 


amputatum utique est, 4ο proinde nec peccavit. 


membra coeleste regnum minime ingredi possint, 
quid attinet uno solum mutilari membro, cum, id 
alia nequaquam perficiant? Jam vero si corpus. 
excitatur (uti vere accidit), estne ut in regno co- 
lorum mancum aliquid sit aut mutilum? Nonne 
turpis quedam coelestis illius regni futura species 
est, si truncata membra ad sempiternam illain glo- 
riam admittantur? Preterea si membrum illud, 
Quod cum 


ita sit, primum omnium resurgere ipsum oportet, quód minime peccaverit. 


I'. "Όσοι δὲ εἰς τὸ πρόχειρον (4) τοῦτο ἔργον ἕν- 
τολµοι, ἀπὸ πάντων ἑαυτοὺς ἠθέτησαν, καὶ ἁπηλλο- 
τρίωσαν. Οὔτε γὰρ ἄνδρες eiat διὰ τὸ ἀφῃρημένον, 
οὔτε γυναῖκες δύνανται εἶναι διὰ tb. παρὰ φύσιν. 
Προέλαθε * δὲ xai ἡ τοῦ στεφάνου τοῦ ἀγῶνος, χαὶ 
βραδείου ΄ τούτου ἐπωνυμία. θὐδὲ ὁπότεροι γὰρ φανή» 
σονται οὗτοι τῶν vptüv τάξεων τῶν εὐνούχων τῶν 
ὑπὸ Κυρίου εἰρημένων. Εἰσὶ γὰρ, φησὶν, οὐνοῦχοι, 
ol éx xotAlgc μητρὸς αὐτῶν ἐγεννήθησαν. Ἐκεῖνοι 
γὰρ ἀναίτιοί εἰσι τῆς αὑτῶν. εὐνουχίας ' οὔτε μὴν 
ἁμαρτίαν ἔχοντες, διὰ τὸ οὕτως γεγενῆσθαι’ οὔτε 
πάλιν ἁμαρτίαν δυνάµενοι πράττειν, τὴν ἀφροδισίων 
engl: ἐπειδὴ uh πέφυχε αὐτοῖς τὰ παιδοποιὰ ὅρ- 
Ύανα, τὰ ix θεοῦ χεχτισµένα. 'AXA' οὔτε μισθὸν 
ἔχουσιν εὐνουχίας βασιλείας οὐρανῶν, διὰ τὸ ἀγῶνος 
ph: μεμυῆσθαι *. EL δὲ χαὶ ἐπιθυμιῶν µεμύηνται 
οἱ τοιοῦτοι, ih δυνάµενοι πράττειν, xal μὴ πράτ- 
τοντες, μισθὸν οὐχ ἔχουσιν. Ὀὐ γὰρ διὰ τὸ uit. βού- 
λεσθαι, τὸ ἔργον παρ) αὐτοῖς οὗ πέπραχται, ἀλλὰ 
διὰ τὺὸ μὴ δύνασθαι. Καὶ αὕτη μὲν fj ἀγωγὴ τῆς 
πρώτης ὑπὸ Κυρίου εἰρημένης εὐνουχίας, τῆς διὰ 
τῶν μητέρων γεννωµένης, ἐξ ὧν οὗ δύνανται οὗτοι 
ὑπάρχειν. 
quod non potuerint, non est ab illis facinus illud 
genus Dosmuini oratione declaratum, quod jam tum 
terit 

. Καὶ οἵσὶν εὐνοῦχοι, οἵτινες ὑπὸ τῶν àv- 
dpósr εὐνουχίσθησα», qnoi ὁ Σωτήρ ' καὶ οὔτε 
ἀπὸ τούτων εἰσὶν οἱ προειρηµένοι. θὗτοι μὲν γὰρ 
γεννῶνται * οἱ δὲ ὑπὸ ἀνθρώπων εὐνουχισθέντες ἕνε- 
x&v χρήσεως 1 βασιλιχῆς ἡ ἀρχοντιχῆς, Βουλόμενοι 
γάρ τινες τῶν βαρδάρων βασιλεῖς, 1) xal τύραννοι, 
ζηλοτυπίας χάριν xal ὑπονοίας τῆς πρὸς τὰς γαμε- 


τὰς τὰς ἰδίας, ἔτι χομιδῇ νέους τοὺς παΐδας λαμδά.: n 


νουσι, xaY εὐνουχίζουσι τούτους, πρὸς τὸ àvbpuv- 
θέντας πιστεύεσθαι τὰς ἰδίας αὐτῶν, ὡς ἔφην, γαµε- 
τάς. Καὶ οὕτως Ev τῷ χόσμῳ γέγονεν ἡ περὶ τούτου 
αἰτία. "0θεν τάχα οἶμαι xai τὸ εὐνοῦχον χαλεῖσθαι 
ἀπὸ τοῦ εὐνοεῖν δύνασθαι, ἀφαιρουμένων τῶν μελῶν, 
καὶ μὴ] ἐπεντρίθεσθαι µίξει τῶν σωµάτων, ὡς τῶν 
ὀργάνων ἀφῃρημένους., Ἑτέρα τοίνυν αὕτη fj τάξις 
ix παιδὸς λαμθανομένη, καὶ εὐνουχιζομένη ὑπὸ τῶν 
ἀνθρώπων, οὐχὶ διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. 


* Verbum. illud προέλαθε suspectum mihi est. 
xix, 19. 


(4) "Οσοι δὲ εἰς τὸ πρόχειρον- Exscripsit hunc 


Epipbanii locum Anastasius episcopus Nicenus 
Q. 19, tom. | Bibl, PP. ubi Matth. locum illum οκ 


* Cor. μεμνῆσθαι, ut et postea. µέμνηνται. 


IIl. Verum quicunque ad hoc perpetrandum fa- 
cinus prompti sunt et audaces, ab omni genere 
bominum alienos se extorresque fecerunt. Nam ne- 
que viri sunt, propter amputatam illam corporis 
partem ; neque feminz, repugnante scilicet 491 
naturz conditione, esse possunt. Sed et istiusmodi 
certaminis corona ac premium appellatione nulla 
cencipi potest. Siquidem ex tribus spadonum or- 
dinibus, quos Dominus recensuit, ad nullum om- 
nino revocari possunt. Sunt enim, inquit, eunuchi, 
qui ex ventre matris sua nati sunt *. lli vero nullam 
castrationis su:xe culpam sustinent; neque ullo se 
scelere obstrinxerunt, eo quod ita in lucem prodic- 
rint. Sed neque peccatum ullum admittere pos- 
sunt, quod ad rem quidem veneream 3ttinet ; cum 
membris illis careant, quz? ad sobolis propagatio- 
nem 4 Deo sunt condita. Ideoque nullum ex ea cas&- 
stratione regni ccelestis premium obtinent, quod 
certaminis ipsius ne meminerint quidem. Quod sí 
cüpiditatum | illecebrarumque recordentur, cum 
quod factu est nefas eflicere nullo modo possint, 
in eo quod abstinent, nihil mercedis promerentur. 
Neque enim ex eo, quod admittere noluerint, sed 


reipsa profectum. Atque hoc primum est spadonum 
matris ex utero prodiit. Inter quos nemo illos re- 


IV. Et sunt eunuchi, ait Salvator, qui a6 homi- 
nibus eunuchi facti sunt, a quibus priores diversi 
sunt. Hi enim cum hac clade nascuntur; posterio- 
res autein. ad aliquem regum aut principum -usum 
castrati. Quippe barbari quidam reges, aut tyranni 
zelotypia atque in uxores suas suspicione com. 
moti, admodum pueros exsecant, quos ubi adole- 
verint, suis, üt dictum est, conjugibus custodes 
adbibeant. Atque hoc modo calamitatis illius éausa 
inter homines accidit. Hinc fortassis et eunucho- 
rum appellatio derivatur, a verbo scilicet εὐνοεῖν, 
quod amputatis hisce corporis partibus benevoli 
esse possint, neque, utpote membris illis mutilati, 
ad corporum complexum coitumque sint utiles. 
Hic igitur alter eunuchorum ordo est, qui a puerili 
slate hominum istud manu non ccelestis regni 
causa patiuntur. 


? Matth. 


cap. xix plurimorum Patrum collectis sententiis il- 
lustrat. 


- 
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Sequitur deinde : Et sunt eunuchi qui seipsos ca- A — Kal εἰσὶ, φησὶν, εὐγοῦχοι, οἵτινες εὐνούχισαν 


straverunt propter regnum '. Quinam illi esse pos- 
eunt, nisi egregii illi primum apostoli, tum mona- 
chi, ac reliqui virginitatis cultores? Cujusiuodi 
fuere Joannes et Jacobus Zebedzi filii : qui in vit- 
ginitate persistente&, ac neque meinbra sua pro- 
priis amputantes manibus, neque 4992 copulati 
nuptiis, sed animo ac pectore dimicantes, certa- 
minis illius coronam ac gloriam summa cum ad- 
wiratione reportarunt, Secundum quos infinita ho- 
minum militia, qux in boc mundo monasticam vitam 
amplexa sunt, in monasteriis virginumque caeno- 
biis ejusdem certaminis decus adepta sunt. Quz 
videlicet nullam cum mulieribus consue^udinem ha- 
buerunt, scd omnibus suis numeris 2bsolutum certa- 
men obierunt, Qualem in Vetere Testamento Eliam 
fuisse legimus, ac deinceps Paulum, qui dixit : Dico 
autem non. nuptis, quoniam bonum est ipsis, si ma- 
neant sicul ego; si autem non continent, nubani *. 
Quomodo igitur ipse permansit? Si enim exsectus 
est, et ad illius exemplum accoinmodati manse- 
runt, qui οἱ similes essent, ut eam consilii partem 
Unplerent, sicut ego :fierine potuit, ut exsecius 


ἑαυτοὺς διὰ τὴν βμσιλείανγ. Τίνες τοίνυν alzsv 
οὗτοι ἀλλ f| οἱ γενναῖοι ἁπόστολοι, καὶ µονάζοντες, 
xaX οἱ χαθεξῆς παρθένοι; Ἰωάννης μὲν καὶ Ἰάχωδος 
uio Ζεθεδαίου, µείναντες ἓν παρθενίφᾳφ, μήτε µην 
ἰδίαις χεροὶ τὰ µέλη ἀποτεμόντες, μήτε συναφθέν- 
τες γάμω, ἀλλὰ τῇ ἰδίᾳ χαρδίᾳ ἀγωνισάμενοι. xal 
θαυµασίως τὸ χλέος τοῦ στεφάνου τούτου του ἀγῶνος 
ἀπενεγχάμενοι μετ) αὐτοὺς δὲ σαι μυριάδες kv τὸ 
χόσµῳ µονάζοντες, xal ἀπὸ µοναστηρίων, xai παρ- 
θένων τουτὶ τοῦ ἀγῶνος τὸ χλέος ἀπηνέγχαντο, cl- 
τινες σώμασι γυναικῶν οὐκ ἐμίγησαν, ἀλλὰ ἤθλησαν 
ἐν ἀγῶνι τελειαοτάτῳ, ὡς xaX ἩἨλίας ἐν Παλαιᾷ Δια- 
θήχῃ εὑρίακεται, xot Παῦλος λέγων ᾽ Αόγω δὲ τοις 
ἀγάμοις, ὅτι κα.λὸν αὐτοῖς, ἐὰν µείνωσιω οὕτως 


Β ὡς χἀγώ. El δὲ οὑκ ἑγκρατνύογται, γαμείτωσαν. 


Πῶς οὖν αὐτὸς ἔμεινεν; El. μὲν γὰρ ἀποτετμημένος 
ἦν, καὶ χατ αὐτὸν ἔμειναν ὁμοιούμενοι αὐτῷ, tva 
πληρώσωσι τὸ, ὡς κἀγώ' πῶς ἀποτετμημένος τις 
ἐδύνατο γῆμαι, εἰ µηχέτι ἐνεχρατεύετο; Kal τὸ, 
χαμείζωσαν, xal μὴ πυρούσθωσαν, ὁρᾷς, ὅτι περὶ 
ἐγχρατείας φάαχει, χαὶ οὐχὶ περὶ μελῶν ἀφαιρέ- 
σεως; 


quispiam, nisi continentiam servare posset, uxorem «duceret? lllud vero, urores ducant, ei mon 
urgntur *, nonne ad continentiam pertinere, non ad membrerum multilationem animadvertis 7 


Quod si propter regnum celorum semetipsos 
castrasse se dixerint, qui tandem ab illa sententia 
&eccernere sese possunt, qua nonnullos esse dicit, 
qui ab hominibus eunucbi facti sunt? Cum enim 
sese aliquis suis manibus exsecat, homo utique est, 
ejusque mauibus scelestum illud facinus admissum 
esl. Sin ille cladem istam sua sibi manu consci- 
scere non potest, sed ab aliis castratus fuerit, non 
jam illud coelestis regni causa patietur, eo quod, 
sive per se, sive aliorum opera sibi istud intulerit, 
ab àominibus eunuchus est factus. Quamobrem 
coron: spe ac pramii iste prorsus excidet, cum 
nullam amplius gratiam mereatur, quod ab ejus- 
modi voluptatis usu temperet ; sed ideo illud non 
possit, quod necessariis ad eam functionem mem- 
bris sit destitutus. Quocirca par idemque de eo ju- 
dicium est, ac de illo, qui aliquod corporis mein- 
brum violarit, aut alienam vitem succiderit. Neque 
enim divinam ad voluntatem vivendi rstionem in- 


El δὲ φάσχουσιν οὗτοι διὰ τὴν βασιλείαν τῶν ob- 
ρανῶν ἑαυτοὺς εὐνουχιχέναι, πῶς ἑαντοὺς ἁπαλλο- 
τριώσουσι τοῦ εἰρημένου ῥήματος, ὅτι εἰσί τινες, 
οἵτινες εὐνουχίσθησαν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων; EL γὰρ 
αὐτὸς ἰδίαις yepotv ἕαυτὸν εὐνουχίξει, ἄνθρωπός ἐστι, 
xaX αἱ χεῖρες αὐτοῦ τὸ ἀθόμιτον τοῦτο εἰργάσαντο. 
Et δὲ αὐτὸς ἑαυτῷ οὐδὲν δύναται πρᾶξαι, ὑπὸ ἄλλων 
δὲ εὐνουχισθῇ. οὐχέτι ἔσται διὰ βασιλείαν οὐβανῶν, 
διότι ὑπὸ ἀνθρώπων εὐνουχίσθη Ἠτοι δι αὑτον. Sox 
διὰ τῶν τοῦτο πεποιηχότων. Πεσεῖται δὲ xai ἀπὶ 
τοῦ στεφάνου, xaX ἁπὶ τοῦ βραθείου, οὐχέτι χάρν 
ἔχων διὰ τὴν ἀποχὴν τῆς τοιαύτης χρῄσεως, ἀλλά 
διὰ τὸ μὴ δύνασθαι χρῆσθαι ἁγῃηρημένων τῶν t1; 
τοιαύτης ὑποθέσεως μελῶν. "Ev δὲ xo τὸ αὐτὸ χρι- 
θήσεται, ὡς ὁ λυμµαινόμενος ἑαυτοῦ τὸ µέλος, x» 
ὡς ὁ τέµνων ἀλλότριον ἀμπελῶνα. Οὐ γὰρ κατὰ 
θεὸν ἑπολιτεύσατο, ἀλλὰ χατὰ ἐπιδουλὴν τῷ ὅτμι- 
ουργῷ Κυρίῳ θεῷ ἀντέστη τοιοῦτος. Ἐπιθυμίᾳ à 
περισσοτέρᾳ ὁ τοιοῦτος ἐνεχθήσεται. Καὶ γὰρ ὁ εὖ- 


stituit, sed opifici suo Dominoque Deo maligne re- D νοῦχος ἄδεται παρὰ τῷ Zo οὐχ ἀπεχόμενος τῆς 


pugnavit. Quinetiam vehementiori cupiditate fla. 
grabit. Etenim spado, non a sua cupiditate absti- 
nere, sed eam perficere non posse, a Sapiente 
dicitur : Concupiscentia spadonis, inquit, detirgina- 
bit juvenculam *. Proindeque, o stultitiam incredi- 
bilem, varie in hoc orbe terrarum excogitatam ! 
A993 Atque hzc sunt, qua de boc hareticorum 
genere explorare potuimus. De quibus, cum bre- 
viter dixerimus, eosdemque esse suspicemur, quos 
antea commemoravimus, relictis 4ο cum ludibrio 
rejectis illis qui scorpionis instar bifido aculeo ar- 


! Vattb. xix, 13... * E Cor, vu, 8. 
(9) Leg. πέρασι [υιτ. 


? ibid. 9. 


ἐπιθυμίας, ἁλλὰ ph δυνάµενος τὴν ἐπιθυμίαν ἐπι- 
φελέσαι, ὣς λέχει' Επιθυμία εὐνούχου ἁποπαρ- 
θενγεύσει νεάνιδα. Καὶ ἓχ πανταχόθεν ὢ τῆς πολλης 
µαταιότητος τῆς ἐν τῷ κόσμῳ πολυτρόπως inte 
νοηµένης ! | 

Καὶ ca0t& ἐστιν ἃ περὶ τούτων ἑγνωμεν. Διὸ ἓν 
συντόµῳ περὶ αὐτῶν εἰρηχότες, xal, ὡς ἔφτν, ὑπο 
νοῄσαντες εἶναι τούτονς τοὺς προειρηµένους, χατα- 
λιπόντες τοὺς αὐτοὺς, xal χαταγελάσαντες ὥσπερ 
σκορπίου διχέντρον, τοῖς μὲν τέρασι (3) xa χηλαῖι 


* Eccli. xx. 9. 
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ἀπὸ τῶν ἀνέχαθεν τῶν Πατέρων βίοις ἑναντιωθέντας, A mati, prodigiosis brachiorum forcipibus jam tum 


ἐν δὲ τῷ χέντρῳ τῷ τύπῳ τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ "Ex- 
χλησίας ἀνθισταμένους, ὑποδήματι ἑστηριγμένῳ xa- 
ταπατήσαντες τούτους, χαὶ χαταγελάσαντες, τουτέστι 
διὰ τῶν ῥητῶν τοῦ Εὐαγγελίου, χατὰ τὸ ἔθος, ἐπὶ.τὰς 
λοιπὰς µεταθδαίνοντες, ἐνταῦθα λήξωμεν τῆς τούτων 
ἀθελτηρίας. 


ΚΑΤΑ ΚΑΘΑΡΩΝ, 

Τριακοστὴ ἐν γάτη, ἡ xal πεντηκοστὴ ἐνγάτη. 

A'. Καθεζῆς δὲ τούτων Καθαροί τινες λεγόμενοι 
ἐφύησαν ἀπὸ Na6ázou τινὸς. ὡς πολὺς ἄδεται λόγος. 
Οὗτος ὁ Ναθᾶτος (6) ἐπὶ τῆς ᾿Ῥωμαίων ὑπῆρχεν Ev 
xatpip τοῦ διωγμοῦ τοῦ' πρὸ Μαξιμίνου γενοµένου 
πρώτου’ τάχα, οἶμαι, Δεχίου τότε ἣν, f) Αὀρηλιανοῦ. 
Απὸ δὲ τῆς προφάσεως τῆς ἓν τῷ διωγμῷ παρα- 
πεσόντων ἑπάρματι ἀρθεὶς, ἅμα τοῖς ἐπαγομένοις 
αὐτῷ μὴ θελήσας κοινωνῆσαι τοῖς μετανοοῦσιν ἀπὸ 
τοῦ διωγμοῦ, εἰς αἴρεσιν ταύτην τέτραπται, λέγων 
μὴ εἶναι σωτηρίαν, ἀλλὰ μίαν µετάνοιαν. Μετὰ δὲ 
τὸ λουτρὸν µηχέτι δύνασθαι ἐλεεῖσθαι παραπεπτω- 
χότα. 


Καὶ αὐτοὶ δέ φαμεν εἶναι µετάνοιαν μίαν, xaX διὰ 
λουτροῦ παλιγγενεσίας ταύτης (7) γενέσθαι τὴν σω- 
τηρίαν. 'AXÀ' οὐχ ἀναιροῦμεν τὴν τοῦ Θεοῦ φιλαν- 


θρωπίαν’ εἰδότες τὸ χήρυγµα τῆς ἁληθείας, xal τὸν ' 


ἔλεον τοῦ Δεσπότου, xal τὸ συγγνωστὸν τῆς φύσεως, 
τὸ εὑρίπιστον τῆς ψυχῆς, τὸ ἀσθενὲς τῆς σαρχὸς, τὸ 


institutis a Patribus vitze rationibus adversati sunt, - 
et adversus sanct Dei Ecclesie formam ac prz- 
scriplum infestos aculeos erigunt; iis, inquam, 
firmiter impresso calceamento, hoc est sacrosancti 
Evangelii, ut solemus, voce protritis et elisis, ad 
reliquas hzreses translata oratione, hic de illorum 
stoliditate dispu(andi finem faciamus. 


CONTRA CATHAROS, 
Haoresis XXXIX, vel LIX. 

l. Proximi ab illis Cathari quidam exorti sunt, 
a Novato, ut fama percrebuit, Novatus porro Rom:e 
persecutionis illius tempore fuit, que eam ante- 
cessit, quam Maximinus excitavit; quz Decii, ut 
opinor, aut Aureliani fuit. Quamobrem propter eos, 
qui in illa persecutione lapsi fuerant, cum arro- 
gantia una cum suis inflatus eos in. communionem 
nollet admittere, qui post persecutionem p«eni- 
tentiam susceperant, ad eam se convertit heresim, 
nullam ut esse spem salutis assereret, atque unam 
duntaxat esse peenitentiam. Qui autem post. bapti- 
smum delinqueret, nullam erga eum misericordiam 
adhiberi posse. ' 

Atqui nos unam esse pomnitentiam ultro conce- 
dimus, ac per eam iteratx€ generationis lotionem 
ad salutem perveniri, sed Dei humanitatem ac cle- 
mentiam minime tollimus, cum et veritatis dogma, 
et misericordiam Demini, nature nostre condi- 
tionem venia sane dignam, et animorum inconstan- 


πολύθλυστον τῆς τῶν πολλῶν ἀνθρώπων αἰσθήσεως. c tiam, et inibecillitatem carnis, et sensuum in ple- 


Διότι οὐδεὶς ἀναμάρτητος, καὶ χαθαρὸς ἀπὸ ῥύπου, 
οὐδ' ἂν µία ἡμέρα à Bloc αὐτοῦ ἐπὶ τῆς γῆς. 
Καὶ ἡ μὲν τελεία μετάνοια ἓν τῷ λουτρῷ τυγχάνει’ εἰ 
δὲ τις παρέπεσεν, οὐχ ἀπόλλει τοῦτον ἡ ἁγία τοῦ θεοῦ 


! Job xiv, 4, juxt. LXX. 


(6) Οὗτος ὁ Ναδᾶτος. De Novati οἱ Novatiani 
discrimine agitur initio Diatribe De poenitentia. in 
Ecclesia vetere (Vide tom. ll). Quo tempore vero, 
quisquis ille est, heresis auctor exstiterit, dubitat 
Epiphanius, οἱ hzesitationem hallucinatione cumulat : 
non ejusmodi, quam οἱ falso Scaliger aflinxit. ad 
Eusebii annum 2262. Epiphanius, inquit. parum 
caule hanc persecutionem (Maximini scilicel) διωγμὸν 
σρῶτον vocavit, heresi 59, hoc est. Novatianorum. 
Sed multis ejusmodi navis. Epiphanium insignitum 
esse sciunt, qui eum. legerunt. Nos non. negamus 
plures apud Epiphanium nzyos esse. Sed illud 

rimo constanter atque audacter asserimus, illum 
ipsum Eyiphanii castigatorem nen nzvis insigni- 
tum esse aliquot, sed ulceribus et carcinomatibus, 
quibus non curandis, neque enim ἰάσιμα sunt, sed 
amputandis jamdudum navamus operam. Deinde 
navum istum, qüem notat, in Epiphanio nulli a 
esse, sed in ipsuminet reduudare Scaligerum. Quos 
enim oculos habuit. ille, qui scribere potuit, Epi- 
phanium Maximini persecutionem primam | appel- 
lare? Nam Grece ita. legitur : Οὗτος ὁ Ναθᾶτος τῆς 
Ῥωμαίων ὑπτρχεν ἐν xatptp τοῦ διωγμοῦ του πρὸ 
Μαξιμίνου γενοµένου πρώτου. Qux ita Cornarius 
vertit : Hic Novatus loma fuit, tempore persecu— 
tionis, que ante. Maximinum prima fuit. Cui et 
)0sira inlerprelatio consentanea est. Non igitur 
laximini persecutionem primam appellat, sed cam, 
sujus tempore exortus est Novatus illam anteoes- 
$15se dicit. In quo peccat dupliciter. Primum quod 


risque hominibus distractas ac dissipatas vires 
perspectas habeamus. Quoniam nemo peccati 
expers est, neque mundus a sordibus, ue is quidem, 
cujus est unius diei vita super terram !.. Enimvero 


ante Maximini persecutionem Novatianorum h:e- 
resim a Novato conflatam esse signilicat. Nam ali- 
quot annis post Maximini obitum emersit, Euse- 
bius ad annum primum Galli et Volusiani : Noratus, 
inquit. presbyter Cypriani Romam veniens Novaiia- 
num et ceteros. confessores sibi sociat, eo quod 
Cornelius poenitentes apostatas recepisset. ldem vero 
Histor. lib. vi, cap. 45, ex Dionysio Alexandrino 
relert Novatiani schisma propter eos coorium «998, 
qui in Decii persecutione !apsi ad pumnilentiam : 
recepti fuerant. At. ost. Maximinum: successere 
Gordianus annis v, Philippus annis vii. Quos ex- 
cepit. Decins,; qui uuo alterove. imperavit anno. 
Tum Gallus et Volusianus. Alterum Epiphanii pv: 
μονιχὸν σφάλμα, quod proxime ante Maximini per- 
secutionem Decii aut. Aureliani. διωγµόν collocan. 
dum esse non sine cubitatione putat, Nam Maxi- 
mini persecutionem secuta est, ut vidimus, Dex iana; 
Aurelianus vero xx circiter anno post. Decii mor- 
tem imperare cepit. Ex quo in alterius hallucina- 
tionis suspicion m adducitur. Epiphanius, ut Maxi- 
minos ambos, nempe superiorem illum, qui Alexan. 
drum Mammegz (ilium occidit, et recentiorem 
alierum, qui Diocletiani εἰ Maximiani persecutic* 
n.m propagavit, sub Constantini — imperatoris 
primordia, inter se confuderit. Nam Maximini 
osterioris, sive potius Diocletiani persecutionem 

ecius et Aurelianus antecedunt. ] 

(1) Διὰ .Ίουτροῦ aa.lryyeveciac ταύτης Cor. 
ταύτην. 
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1(90- 


perfecta in baptismo quidem paenitentia est. Sed si A Ἐκκλησία. Δίδωσι γὰρ Σπάνοδον, χαὶ μετὰ τὴν µετά- 


quis exciderit, non illum sancta Dei Ecclesia per- 
ditum vellt, imo et receptum, et post penitentiam 
mutandi consilii facultatem indulget. Nam et Caino 
Deus dixit : Peccosti, quiesce *. 94$ ltem paraly- 
tico : Ecce sanus es, noli amplius peccare *, Ad hzec 
Petrum post negationem revocat Dominus, et ad 
wiplicem illam negationem compensandam ter 
ipsum ad confessionem indusit : Petre, inquit, 
amas me? Deinde, Pasce oves meas?*. 

Il. Sed illos Apostoli dictum illud in errorem 
impellit : 1mpossibile est. eos, qui semel illuminati 
sunt, et gustaverunt bonum. Dei verbum ας virtutes 
[uturi seculi, et ccciderunt, rursum renovare, cruci- 
figentes | sibimetipsis Filium Dei, et traducentes. 


νοιαν τὴν µεταμέλειαν (8). Τῷ yàp Κάῑν εἶπεν 6 
θεός ' Ἡμαρτες, ἡσύχασον * xaX τῷ παραλυτικῷ - 
Ἰδοὺ ὑγιῆς Téyorac, µηκχέτι ἁμάβτανε. Καὶ Πέ- 
τρον ἀναχαλεῖται ὁ Κύριος μετὰ τὸ ἀρνήσασθαι, xai 
ἀντὶ τῶν τριῶν ἀρνήσεων τρὶς αὐτὸν προσχαλεῖται 
εἰς ὁμολογίαν' Ἁγαπᾷς µε, Πότρε; Kal φησι ΄ Ποί-- 
paure τὰ πρόδατἁ µου. 


P'. Σφάλλε 6E αὑτοὺς τὸ ῥητὸν (9) τοῦ Αποστόλου 
εἰρημένον' Αδύνατον τοὺς ἅπαξ φωτισθέντας, 
aal κα λὸν γευσαµόένους θεοῦ ῥῆμα, δυνάµεις τε 
τοῦ µέ.1Λοντος alovoc, xai παραπεσόντας, xd. 
dvaxauviistr, áraccavpovrtac ἑαυτοῖς τὸν Ylór 


Terra enim, que supervenientem in se sepius imbrem B τοῦ Θεοῦ , xal παμαδειγµατίζογτας. Γῆ γὰρ ἡ 


biberit, et produxerit herbam | opportunam | illis, per 
quos colitur, particeps est. benedictionis. Proferens 
cutem spinas et tribulos, reproba est, εί maledicto 
proxima ; cüjus finis est in. combustionem *. Nam 
revera qui semel renovati ceciderunt, renovari 
«mplius non possunt. Neque eniin ns3scetur ainplius 
Christus, ut pro nobis in crucem agatur. Neque 
Dei Filium in cruce suspendere quispiam potest, 
qui id ultra perpeti nequit; neque alteram quis 
usurp.ire lotionem potest, quod unus baptismus sit 
unaque renovatio. V: rum horum omnium remedium 
statim Apostolus subjicit, ut et Ecclesi: medicinam 
faciat, et illius membris consulat. Ait itaque : Con- 
fidimus autem de vobis, charissimi, meliora et vici- 
" miora saluti, tametsi ita loquimur. Non enim injustus 
est Deus, ut obliviscatur boni operis vestri *. In quo 
vides quemadmodum et instaurationem illam se- 
cundanmi) fieri non posse omnino pronuntiaverit, 
neque tamen a salute illos excluserit, quos peccati 
sui peeniteret ; sed et saluti propinq'os esse dixerit 
et Deum recte ab iis factorum esse susceptorem, 
qui delictorum suorum absolutam penitentiam. ca- 
pesserent, seque adeo converterent, animumque 
mutsrent. 

Quamobrem cum divinus sermo, tum sancta Dei 
Ecclesia perpetuo poenitentiam approbat; non quod 
mollior ac dilutior sit, 2ut pigriores illos faciat, 
qui in illo stadio decurruut; sed ut Dei gratiam, 


πιοῦσα τὸν ἐλ᾽ αὐτῆς xoAJAdxic ἑρχόμενον δετὸν, 
καὶ τίκτουσα βοτάνην εὔθετον ἐχείνοις, δι οὓς 
καὶ γεωργεῖται, μµετααμόάνει εὐογίας. "Exgé- 
ρουσα δὲ ἀχάνθας καὶ τριδόΊους, d$óxipoc, xal 
χατάρας ἐγγύς' ἧς τὸ céloc slc καῦσυ. Καὶ yàp 
τῷ μὲν ὄντι τοὺς ἅπαξ ἀνακαινισθέντας xai xapa- 
πεαόντας ἀναχαινίζειν ἀδύνατον. Οὔτε γὰρ ἔτι yev- 
νηθήσεται Χριστὸς, ἵνα αταυρωθῇ ὑπὲρ ἡμῶν - οὔτε 
ἀνασταυροῦν δύναταί τις τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τὸν 
µηχέτι σταυρούμµενον * οὔτε δύναταί τις λουτρὸν δεύ- 
τερον λαμδάνειν. "Ev γάρ ἔστι τὸ βάπτισμα, καὶ εἷς 
ὁ ἑγχαινισμός. ᾽Αλλὰ εὐθὺς ἐπιφέρει τὴν τούτων 
ἴασιν ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος, τὴν Ἐχχλησίαν ἰατρεύων, 
xai τῶν αὐτῆς μελῶν ἐπιμελούμενος, xal emat: 

“ Πεπείσµεθα δὲ περὶ ὑμῶν, ἁγαπητοὶ, τὰ κρείτ- 
τονα, καὶ ἑχόμεγα σωτηρίας, αἳ xal οὕτως Ja.lov- 
μεν. Οὐ γὰρ ἅδιχος ὁ Θεὺς ἐπιλαθέσθαι τοῦ ἆγα- 
θοῦ ἔρχου ὑμῶν. Καὶ ὁρᾶς πῶς τὸν ἑγχαινισμὸν μὴ 
δύνασθα: δεύτερον γενέσθαι τελείως ἀπεφίένατο τῆς 
δὲ σωτηρίας obx ἀπέτρεπε τοὺς ἔτι μετανοοῦντας, 
ἀλλὰ xal σωτηρίας ἐχθομένους, καὶ θεὸν ἀντιλίπτορα 
τῆς ἀγαθοεργίας αὐτῶν, xal ἀπὸ τῶν παραπτωμά- 
των τελειότατα μετανοούντων, καὶ ἐπιστρεφόντων, 
χαὶ µεταμελομένων. 

Δέχεται οὖν ὁ ἅχιος λόγος, xal ἡ ἁγία θεοῦ Ἐκχκλη- 
cla πάντοτε τὴν µετάνοιαν, οὐκ ἑξυδαρευομένη (10), 
οὐδὲ ῥαθύμους τοὺς τὸν δρόµον τελοῦντας καρα- 
ὀχευάζουσα, ἀλλὰ θεοῦ τὴν χάριν xal τὴν φιλαν- 


humanitatemque non rejiciat, ac cujusque causle p θρωπίαν,μὴ ἀναχάμπτουσα (14), Υινώσχουσα δὲ τὸν 


modum ac rationem consideret. Ut enim is, qui 


! Gen. iv, 7. * Joan. v, 14, * Joan. xxi, 15 sqq. 


(8) Kal μετὰ τὴν µετάνοιαν τὴν µεταμέλειαν. 
Ἀ[ετάνοιαν intelligit. baptismum, qud. λουτρὸν τῆς 
µετανοίας appellatur, ut a Justino contr. ΤτηΡΙ. . 

(9) Zpd.ie: δὲ αὐτοὺς τὸ ῥητόν. Uunc  Apo- 
stoli locum veteres omnes ad baptismum pertinere 
putant. Recentiores quidam de poenitentia, etiain 
quas post baptismum suscepta sit, acceperunt. 
Quod autem impossibile esse dixit Apostolus eos, 
qui baptizati semel fucrint, instaurari ad poeniten- 
tiam, hic impossibile idem esse volunt, quod diffi- 
cillimum. Quo sensu Tertul. lib. De bapt. quod in 
Evangelio scriptum est: Qua impossibilia sunt apud 
homines. possibilia sunt apud Deum (Luc. xvm, 97), 


πρόπον ἑχάστης ὑποθέσεως. Ὡς γὰρ τὴν παρθενίαν 


* Hebr. vi, 4-θ. 5 Hebr. 1x, {0. 


his verhis expressit : Perdifficilia penes | homines, 
facilia penes Deum. Recentiorum interpretum opi- 
nionem adjuvant, que de poeenitentiz vetere in 
clesia difficultate supra disseruimus. 

(10) Οὐκ ἑξυδαρευομέγη. Casaubonus Fxercit, 
1. n. 8, ridicule hanc vocem interpretatur. Nam ££- 
υδαρεύεσθαι τὴν µετάνοιαν dictum putat, pro eo 
quod est. vile reddere, Sed mirum quantum hal- 
lucinatur. Nam ἐδυδαρεύεσθαι est ὑδαρῃ. hoc est, 
ditutiorem ac molliorem fleri. Qua in significatione 
aliis locis utitur. 

(14) Καὶ ctv φώαγθρώπ/αν μὴ ἀναχκάμαπτουσα. 
For, ἀναχόπτουσα. 
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ἀπολάσας, ἀδυνάτως ἔχει ταύτην χτήσασθαι σωµα- Α virginitátem amisit, quod ad corpus attinet, re- 


τιχῶς, μὴ ἑνδεχομένης τῆς φύσεως" οὕτω xol ἀπὸ 
τοῦ λουτροῦ ἓν µεγάλοις vto παραπτώµασι περι- 
πεσὼν, καὶ ὥσπερ ὁ ἀπὸ παρθενίας παραπεσὼν, 
ὀευτέραν τιμὴν τὴν ἐγκράτειαν ἔχει: οὕτω xal εἰς ! 
τὸ λουτρὸν ὁ ἐν παραπτώματι µείζονι γενόμενος ἔχει 
δευτέραν ἴασιν, o0 τοιαύτην ἑνάρετον κατὰ τὴν mpo- 
την, οὐχ ἀποδεθλημένην δὲ ζωῆς ἔχει τὴν δευτέραν, 
ἣν κέχτηται. Οὐκ ἀθετεῖ τοίνυν ὁ θεῖος λόγος τὸν 
Μισθὸν τῶν ἐν µετανοίᾳ χαµνόντων, 


[". Ἔπειτα δὲ αὐτοὶ πάλιν ὁπὸ τούτου προπηδήσαν- 
τες, καὶ ἄλλα τινὰ ἐφεύραντο. Καὶ γὰρ αὐτοὶ τὴν αὐ- 
τὴν, ἣν καὶ ἡμεῖς χεχτήµεθα, πίστιν λέγουσιν ἔχειν. θὗ- 


τοι δὲ οὐ βούλονται διδαγμοῖς 3 (19) ἐπικοινωνεῖν, Ei B 


Υάρ τις μετὰ τὸ βάπτισμα συναφθείη γυναιχὶ δευ- 
τέρᾳ, παρὰ τούτοις οὐκ εἰσδεχθήσεται ἔτι, xal τὸ 
πᾶν ἐστιν ἠλίθιον, Ὡς γὰρ εἴ τις θεάσηταίἰ τινα νη- 


. χόμενον kv ὕδατι, καὶ ἀγνοῶν τὴν πεῖραν τῆς διανή- 


ξεως, ἑαυτὸν ἔχδοτον τοῖς ὕδασι δῴη, xai ὑποθρύ- 
Χίος Ὑένηται, μὴ ἐν πείρᾳ ὧν, μηδὲ σαφῶς γνοὺς 
τῶν διὰ χειρῶν τε χαὶ ποδῶν τὴν σωτηρίαν ἑαυτοῖς 
προσποριζυµένων τὴν ἐπιστήμην: νομίζει δὲ ἁπλῶς 
v) ὕδωρ διαδαστάξειν τὸν ἄνθρωπον δίχα τῶν ἰδίων 
χειρῶν' i| ὡς εἴ τις ἀχούοι τὸν fYspóva τιµω- 
ροῦντα τούς τι δρῶντας χαὶ τῆς φαυλότητος ἄχρι χαὶ 
ἑλαχίστων, καὶ νομίζει μὲν τὴν δίχην ἴσην διεξιέναι 
κατὰ πάντων, ὡς ἐπὶ τοῦ φόνου. οὕτως χαὶ ἐπὶ τοῦ 
διαξάλλοντος τὸν πέλας, 1) µαχησαμένου * ἡ ὡς ἐὰν 


praesentare illam non potest, cum id minime natura 
patiatur ; ita qui post baptismum 495 in majore 
quedam crimina prolapsus est; perinde ac qui 
virbin.tate excidit secundum habet in continentia 
commendationis gradum: sic ille post. baptismum 
graviore obstrictus scelere secundum habet sanitatis 
genus. Quod tametsi cum tanta, quanta prius, vir- 
tute minime conjunctum sit, non est tamen a con- 
sequend: vitz spe ac salutis alienum. lgitur eorum, 
qui in capessenda poenitentia laborant, fructum ac 
prewmiuin divinus sermo non rejicit. 

Ml. Preterea idem illi longius ex illo dogmate 
prosilientes alia quiedam adjecerunt. Aiunt enim 
se eamdem nobiscum habere fidem ; sed tamen 
curb digamis communicare detrectant. Nam si quis 
post baptisnrium secundam uxorem duxerit, ab illis 
non amplius admittitur. Quod quidem plane sto- 
lidum est. Ut enim si quis natantem aliquem in 
aqua viderit, ac natandi usum ignorans sese in 
equam commiserit, ac pessum ierit, quod et ejus 
rei sit expers, et eorum , qui manibus ac pedibus 
saluti su: consulunt, scientia minime sit przeditus; 
sed ultro aquam existimet citra manuum agitationem 
bominem sustinere: aut quemadmodum, si quis 
prefectum audiat in eos animadvertenteu qui ulla 
in re etiam minima deliquerint, atque eamdem in 
omnes ponam constitutam arbitretur, quemadmo- 
dum in eos qui patricidium commiserint, sic in 
illos, qui aliis calumniati fuerint, aut. pugnando 


ᾗ τις παντάπασιν ἰδιώτης, xat θεάσηται τὸν εἰλη- C lacessiverint : vel perinde ac 5i rudis quispiam et 


φότα ἄρχοντα τὴν ἐξουσίαν xaz' ἁλιτηρίων ἀποσπά- 
σαντα µάχαιραν, ἡ χατὰ Ὑγοήτων χαὶ βλασφήμων, 
f| ἀχαθοσιώτων' νομίζει δὰ τοὺς πάντας ἑξουσίαν 
ἔχειν τῆς τοιαύτης αἰτίας ποιεῖσθαι τὴν δίχην ' θεα- 
σάµενος δὲ δίκην δόντας ἀνθρώπους, xat αὐτὸς δὲ τὰ 
Ica μιμησάµενος θελήσει ἀποχτεῖναί τινας, ὡς δῆ- 
θεν τοὺς ἡδιχηχότας δικάζων ἁλοὺς δὲ ὁ τοιοῦτος 
αὐτὸς δίχην δώσει, ph εἰληφὼς παρὰ βασιλέως ἑξ- 
ουσίαν τῶν τοιούτων * χαὶ ὅτι τὴν ἴσην ἑνόμιζε κατὰ 
πάντων ἐξιέναι φῆφον ἀπὸ τῆς δίχης τῶν νόµων, ἕαυ- 
τὸν δὲ ἓν τῇ ἀδιχίᾳ διὰ τῆς ἰδίας ἀπειρίας xal ἅπαρ- 
αχολουθησίας ἔχδοτον ἁπωλείας παρασχευάσας "οὕτω 
καὶ αὐτοὶ, τὰ πάντων ὁμοῦ µίξαντες, Ex πάντων 
ἐξέπεσαν ' xaX jh νοῄσαντες τὰ ἀχριδῆ τῆς τοῦ θεοῦ 
διδασκαλίας, ἐπὶ ἑτέραν τρἰδον σφαλέντες ἑτράπη- 
σαν ' οὐκ εἰδότες, ὅτι αὕτη ἐστὶν ἡ τῆς θείας Τρα- 
φῆς παράδοσις xai ἀχολουθία. 


Δ’. Τὰ γὰρ εἰς ἱερωσύνην παραδοθέντα διὰ τὸ ἑξοχώ- 
«aov τῆς ἱερουργίας εἰς πάντας ἑνόμισαν ἴσως φέρε- 
σθαι’ ἀχηχοότες, ὅτι δεῖ τὸν ἐπίσχοπον ἀνεπίληπτον εἷ- 
ναι, μιᾶς γυναικὸς ἄνδρα, ἑχχρατῆ ' ὡσαύτως xay τὸν 


ΣΕ. µετά. 3 διγάµοις. 


(12) Οὗτοι δὲ οὐ βούλυγται διδαγμοῖς. Cor. 
Σιγάµοις. Sed religione quadam inducti communem 
2c depravatam lectionem representavimus, quod 
jam minime probamus. Ceterum Novatianos cum 


imperitus magislratum videat potestate praditum 
gladium in sceleratos distringere, velut veneficos 
aut blasphemos, aut perduelles, ac penes universos 
esse potestatem arbitcetur, ut illius criminia ponas 
constituant : cumque punitos ob id hominés viderit, 
imitari et ipse velit, ac tanquam de reis judicium 
exercens mortem illis inferre conetur: ejusmodi 
quippe poenas ipse persolvet , tum quod nullam a 
principe ejus rei potestatem acceperit, tum quod 
squalem in omnes legibus constitutam pornam esse 
Sibi persuaserit ; ac denique per imperitiam iusci- 
Liamque suam tali scelere exilium sibi ac perniciem 
consciverit ; ila eliam illi, cum simul ouinia. per- 


"misceant omnibus exciderunt ; cumque divinz 
D disciplinze accurata cognitione careant, 499 alie 


nuin in tramitem summo errore deflexeruut, Istud 
enim nequaquam discernunt, talem esse quale:u 
diximus, in Scripturis sacris modum ac rationem 
praescriptam. 

]V. Si quidem quz sacerdotio propter singularem 
functionis illius dignitatem praecipue tributa sunt, 
ea ad omnes communiter pertinere judicant. lilud 
quidem audierunt, episcopum irreprehensibilem essc 


digamis communicare noluisse preter auctores il- 
los, qui de hzresibus scripserunt, docet etiam ca- 
nou ἡ Nicene synodi, qui de reconciliandis Nova- 
tianis editus est. Idem et Socrates lib. v, cap. 14. 
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S. EPIPHANIT 


oportere, unius uxoris virum, coniinentem * : simi- A διάκονον, xal τὸν πρεσθύτερον. Καὶ γὰρ τῷ µεν ὄνει 


litet et diaconum et presbyterum. Ita enim profecto 
sese res habet, ut post Christi in orbem terrarum 
adventum, eos omnes qui secundum priores naptias 
mortua uxore alteri sese nuptiis illigarint, san- 
ctissima Dei disciplina rejiciat: propterea quod in- 
credibilis est sacerdotii honor ac dignitas. Atque 
istud ?psum sacrosancta Dei Ecclesia cam omni 
provisione diligentiaque servat. Quin eum insuper, 
qui adhuc in matrimonio degit, ac liberis dat 
operam, tametsi unius sit uxoris vir, nequaquam 
tamen ad diaconi, presbyteri, episcopi, aut hypo- 


οὐ δέχεται τὸ ἅγιον τοῦ Θεοῦ χήρυγµα μετὰ τὴν τοῦ 
Χριστοῦ ἑνδημίαν τοὺς ἀπὸ πρώτου γάμου, τελευτη- 
σάσης τῆς αὐτῶν γυναικὺὸς, δευτἑἐρῳ γάμῳ συναφθέἑν- 
τας διὰ τὸ ὑπερθάλλον τῆς τιμῆς τῆς ἱερωσύνης. Καὶ: 
ταῦτα ἀσφαλῶς fj ἁγία τοῦ θεοῦ Ἐκχλησία μετὰ 
ἀκριδείας παραφυλάττεται. Αλλά καὶ τὸν ἔτι βιοῦντα 
καὶ τεχνογονοῦντα, μιᾶς Υυναιχὺὸς ὄντα ἄνδρα, οὐ 
δέχεται, ἀλχὰ ἀπὸ μιᾶς ἑγχρατενσάμενον 7) χηρεύ- 
σαντα, διάχονόν τε xal πρεσθύτερον, xaX ἐπίσχοπον, 
ὑποδιάχονον, μάλιστα ὅπου ἀχριδεῖς χανόνες οἱ xxr. 
σιαστικο[. 


diaconi ordinem admittit. Sed eum duntaxat, qui ab unius uxoris conauetudine sese continuerit, aut 
ea sit orbatus : quod in illis locis praecipue fit, ubi ecclesiastici canones accurate servantur. 


Àt enim nonnullis adbuc in' locis presbyteri, 


᾽Αλλὰ πάντως ἑρεῖς pot, Év τισι τόποις ἔτι τεχνο- 


diaconi et hypodiaconi liberos suscipiunt : respon- B γονεῖν πρεσθυτέρους, χαὶ διαχόνους, χαὶ ὑποδιαχό: 


deo, non illud ex canonis auctoritate fieri , sed 
propter hominum ignaviam, qua certis temporibus 
negligenter agere ac connivere solet, ob nimiam 
populi multitudincm, cum scilicet qui ad eas se 
functiones applicent non facile reperiuntur. Quod 
al ipsam quidem Ecclesiam attinet, ea, utpote a 
sancto Spiritu bene ordinata atque constituta, quod 
decentius est. omnibus in rebus considerans, ei rei 
studere potissimum instituit, ut quz divino numini 
ministeria przstantur, nulla re, quoad fieri potést, 
distrahantur, atque spiritalia omnia officia quam 
oplima lelissimaque conscientia gerantur. Hoc 
igitur dieo propter subitas functiones atque officia 
convenire, ut presbyter ac diaconus, et episcopus 
Dco penitus vacet. Nam si illis etiam, qui e populo 
sunt, id ipsum Apostolus praecipit : Ut, inquit, ad 
tempus vacent orationi *, quanto id magis sacerdoti 
praseripsit? Nimirum nullis ut impedimentis avo- 
cetur, quo in spiritualibus secundum Deum negotiis , 
in ipso usu sacerdotii administrationeque ferietur. 
Ceterum in. populo, propter ejus imbecillitatem , 
tolerari istud potest, ut qui uxore prima contenti 
esse non posaint , $97 ca mortua secundam. sibi 


ΣΕ Tim. m1, 9. * ECor. vit, 5. 


(15) 'O δὲ un δυνηθεὶς τῇ μιᾷ ἀρκεσθῆναι. 
Depravatus sine dubio iste locus est. Nam quz 
proxime sequuntur, evidenter demonstrant id Epi- 


νους. Τοῦτο οὐ παρὰ «bv χανόνα, ἀλλὰ παρὰ τν τῶν 
ἀνθρώπων κατὰ χαιρὸν ῥᾳθυμήσασαν διάνοιαν, xa! 
τοῦ πλήθους ἕνεχεν, μὴ εὑρισχομένης ὑπηρεσίας. Τὸ 
πρεπωδέστερον γὰρ ἀεὶ ἡ ἙἘκχλησία ὁρῶσα, ἁγίῳ 
Πνεύματι εὖ διαταχθεῖσα, ἔγνω ἀπερισπάστους Oct 
τὰς λατρείας ἐπιτελεῖαθαι σπουδάζειν, xal τὰ πνεν- 
ματικὰ τῶν χρειῶν μετὰ πάσης εὐνουστάτης συνει- 
δήσεως τελειοῦσθαι. dp δὲ, ὅτι πρέπον ἐστὶ διὰ τὰς 
ἐξαπίνης λειτουργίας xal χρείας σχολάζειν τὸν πρε- 
σθύτερον, καὶ διάχονον, καὶ ἐπίσκοπον Θεῷ. El γὰρ 
χαὶ τοῖς ἀπὸ τοῦ λαοῦ προστάσσει ὁ ἅγιος ᾿Απόστο- 
λος λέγων, "Ira πρὸς χαιρὸν σχο]άσωσι τῇ εὐχῇ 
πὀσῳ Y& μᾶλλον τῷ ἱερεῖ τὸ αὐτὸ προστάσσει; Τὸ 
ἀπερίσπαστον δὲ λέγω, εἰς τὸ σχολάζειν χατλ θεὺν 


C ἐν ταῖς χρείαις ταῖς πνευματικαῖς τελεσιουργη- 


µένῃ * ἱερωσύνῃ. Ἔξεστι δὲ τῷ λαῷ δι ἁσθέ- 
νειαν διαθαστάζεσθαε, xal uh δυνηθέντας ἐπὶ τῇ 
πρώτη γαμετῇ στῆναι, δευτέρᾳ μετὰ θάνατον τῆς 
πρώτης συναφθῃναι. Καὶ ὁ μὲν µίαν ᾿ἐσχηχὼς ἐν 
ἐπαίνῳ µείζονι xaX τιμῇ παρὰ πᾶσιν ἐχχλησιασομέ- 
νοις ἐνωπάρχει * ὁ δὲ μὴ δυνηθεὶς τῇ μιᾷ ἀρχεσθή- 
ναι (15) τελευτησάση * Ἐνεκέν τινος προφάσεως, πορ- 
νείας, f| µοιχείας, f) χαχῆς αἱτίας χωρισμοῦ γενοµέ- 


* Lego τελεσιουργουµένῃ. * Suspecta mihi loci hujus intearitas est. 


rumque PP. sententia fuit. Α qua tametsi nonnul 
lorum PP. auctoritates ac decreta abhoriere vi- 
deantur, qux: apud Gratianum parte ii, causa 53, 


phanium velle: licere non modo post conjugis D quaest. 7, commemorantur; et Cajetanus cum ali- 


mortem, sed eo quoque superstite, si causa legi- 
tima quapiam. intercesserit, alteras inire nuptias. 
Nam $i de secundis duntaxat post mortem ageret, 
quorsum haec adjiceret, Evexév τινος προφάσεως 
πορνείας, θἱο., ob aliquam stupri, adulterii, vel alte- 
rius flagitii causam ? Tum id clarius subinde, cum 
dicit, ἀλλ ἀπὸ μιᾶς ἀποσχεθεὶς, δευτέρᾳ, εἰ τύχοιεν, 
νόµῳ συναφθῆναι, Quocirca non. dubito, quin. ita 
corrigendum sit, τελευτησάσῃ, Évexév τινος, elc., ut 
duo sint diganiiz genera : primum uxore mortua ; 
secundum, post divortium, altera sibi copulata. Ita 

uidem Epiphanius. Sed ut illis temporibus hou. 
dum ea res ab Ecclesia definita prorsus fuerit, 
hodie tamen, prasertimque post editum a sacro- 
sancta Tridentina synodo canonem, aliter sentire 
nefas, quam superstite pricri conjuge, etiam post 
legitimum divortium, alteris co dr nuptiis nun- 

l 


quam licere. Qua οἱ Augustini, Hieronymi, alio- 


quot recentioribus theologis contrartam in senten- 
tiam discesserit, longe potior est Ecc esiz totius 
vox et cousensio, qua sees. 24, can. 7 a Tridentino 
consessu proponitur. Porro inter veterum testimo 
nia, quibus post legitimum illud divortium permissa 
innocentibus conjugibus motrimonia videntur, re- 
ferri potest Arelatense primum concilium can. 10; 
qui hic obiter emeudandus est. De his, inquit, qui 
conjuges suas in adulterio deprehendunt, εἰ 1sidem 
sunt adolescentes fideles, et prohibentur. nubere, pla- 
cuit ut, in quantum potest, consilium eis detur, ne 
viventibus uxzortbus suis, licet adulteris, alias acci- 
piant. Ubi negatione deesse, legendumque. et son 
prohibentur nubere contexiua ipse orationis indicat. 
Nam si prohibentur nubere, non consilium ad illos 
coercendos , sed praecepti necessitas adhibenda 
uerat. 
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νου, συναφθέντα δευτέρᾳ Υυναιχὶ, ἣ γυνὴ δευτέρῳ A copulent. Quanquam qui unam duntaxat habuit, 


ἀνδρὶ, οὐχ αἰτιᾶται ὁ θεῖος λόγος, οὐδὲ ἀπὸ τῆς "Ex- 
χλησίας xai τῆς Qu; ἀποχηρύττει, ἀλλὰ διαδαστά- 
ζει διὰ τὸ ἀσθενές ' οὐχ ἵνα δύο γυναῖχας ἐπὶ τὸ αὑτὸ 
σχῇ ἔτι περιούσης τῆς μιᾶς, ἀλλ ἀπὸ μιᾶς άἀποσχε- 
(εὶς, δευτέρα, εἰ τύχοιεν, νόµῳ συναφθῆναι. Ἐλεεῖ 
τοῦτον ὁ ἅγιος λόγος xai dj ἁγία Θεοῦ Ἐκχλησία" 
μάλιστα εἰ τυγχάνει ὁ τοιοῦτος τὰ ἄλλα εὐλαθὴς, χαὶ 
χατὰ νόµον θεοῦ πολιτευόµενος. Καὶ γὰρ οὐχ ἂν 
ἔλεγεν ὁ ᾿Απόστολος ταῖς χῆραις' Γαμείτωσα», τε- 
ΧΥογογείζωσαν, οἱκοδεσποτείτωσαν οὐδὲ πάλιν 
ἔλεγε τῷ ἀνδρὶ τῷ τὴν γυναῖχα τοῦ πατρὺς ἔχοντι, 
xai παραδοθέντι τῷ Σατανᾷ εἰς 61s0por σαρκός ' 
"lva có πνεῦμα σωθῃ àv τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου 
οὐκ ἔλεγε πάλιν’ Κυρώσατε εἰς αὐτὸν ἀγάπη», 


majori Ecclesi; judicio honore dignus est. Sed cui 
mortua una non sufficit, cum occasione aliqua 
stupri adulteriique, aut alterius flagitii, cum ea 
divortium fecerit, is si alteram uxorem duxerit, aut 
alteri viro mulier nupserit, sacrarum Litterarum 
auctoritas ab omni culpa illos absolvit, neque 
ab Ecclesia, aut xterna vita rejicit, sed propter 
imbecillitatem tolerandos existimat. Non ita támen, 
duas ut altera superstite uxores simul habeat, sed 
ut ab una separatus, alteram sibi legitime, si lubet, 
adjungat. Quamobrem erga ejusmodi hominem tam 
divinus sermo, quam Ecclesia Dei misericordiam 
adhibet, presertim si cxteris in rebus religiosus 
ille sit, et ad divine legis prescriptum vitae sua 


ἵνα μὴ τῇ περισσοτέρᾳ AUzq καταποθῇ ὁ τοιοῦ- B rationes accommodet. Quod nisi ila esset, nunquam 


toc. Ἔλεγε váp πάλιν "Q τι χαρἰξσθε, κἀγώ. 
Διότι, & τι χεχάρισµαι, δι ὑμᾶς χεχάρισµαι ἐν 
προσώπῳ Χριστοῦ, ἵνα μὴ π.]εογεχτηθῶμεν ὑπὸ 
τοῦ Σαταγᾶ. Ob γὰρ αὐτοῦ τὰ νοήματα ἀγγοοῦ- 
46v. Καὶ ὁρᾷς πῶς δίδωσι µετάνοιαν xal μετὰ τὰ 
παραπτώματα; 


viduis Apostolus dixisset : Nubant, filios procreent, 
familie presint *. Sed neque de homine illo, qui 
patris uxorem duxerat, ob idque Satana in inter- 
itum oornis traditus fuerat, ita loqueretur, uf. api- 
ritus salvus sit in die Domini*, neque illud usur- 
paret : Confirmate in illum charitatem, ne abun- 


dantiore tristitia absorbeatur ejusmodi ?*. Quibus liec adjecit : Cui aliquid donastis, et ego; quoniam siquid 
donavi , propter vos donavi in (acie Christi, ne circumveniamur a Satana: neque enim illius astulias 


E'. Πάλιν δὲ ὁ Κύὐριός φησιν’ Ἂφετε ἀ.ἰλή.Ίοις 
τὰ παραπτώματα, ἵνα καὶ ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ ér 
οὗρανῷ ἀφήσει ἡμῖν. ᾽Αλλὰ χαὶ ἐν ἄλλῳ τόπῳ οὔ- 
τως φησί, Πενθήσω πο..Ίοὺς τοὺς év ἡμῖν παρα- 
πεσόντας, καὶ μὴ µεταγοήσαντας' ὡς δειχνὺς, 


ὅτι, εἰ xal παρέπεσαν, xai µετενόησαν, εἰσδεχτοὶ C 


οὗτοι γίνονται, χαὶ οὖκ ἀποθληθήσονται, τοῦ Κυρίου 
γινώσκχοντος τί μετὰ ἑκάστου ποιῄσειε. 

Καὶ ὅτι μὲν ὁ χανὼν τῆς ἁληθείας τοιοῦτον ἔχει 
τὸν χαρακτήρα, παντί ttp σαφές ἐστι. Μετὰ γὰρ τὴν 
ππρώτην µετάνοιαν τὴν διὰ τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγγε- 
νεσίας, ἓν ᾗ µετανοίᾳ ἀνεχαινίσθη πᾶς ἄνθρωπος, 
δευτέρα τις τοιαύτη οὐχ ὑπάρχει. Οὔτε γὰρ δύο εἰσὶ 
βαπτίσµατα, ἀλλὰ Év* οὔτε δὶς ἑσταυρώθη Χριστὸς, 
ἀλλ' ἅπαξ: οὔτε δὶς ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν, καὶ ἀνέστη. 
Καὶ τούτου χάριν ἑπασφαλίσασθαι δεῖ, ἵνα μὴ παρα- 
πεσόντες, τὸν στέφανον τοῦ ἀναχαινισμοῦ ἁἀπολέσω- 
Μεν. Αλλά ἑάν τις παραπέσῃ, xai προ.ηφθῃ Ev 
turi παραπτώµατε, ὡς λέγει ὁ Απόστολος, ἡμεῖς 


ignoramus *. Vides ut poenitentie locum etiam post delicta concedat? 


V. Ad hzc Domini illa vox est, Dimittite invicem 
peccata, ul et Pater vester, qui in calis est, dimittat 
vobis *. Deinde sic alio loco scripsit Apostolus : 
Lugebo multos, qui in vobis ceciderunt neque peni- 
tentiam egerunt *, ut ostendat, tametsi ceciderint, 
ac poenitentiam susceperint, admitti nihiloininus, 
nec omnino rejiei. Novit enim Dominus quid uni- 
cuique facturus sit. 


Quod igitur veritatis regula ad eam sese formam : 
habeat, nemini est obscurum. Quippe post priorem 
poenitentiam, αυ per secunde generationis lotio- 
nem obtinetur, in qua poenitentize beneficio quilibet 
renovatus est, ejusmodi secunda amplius nula 
poenitentia: suppetit. Non enim baptismi duo sunt , 
sed unus duntaxat. Neque bis in crucem Christus 
actus est, sed semel; non bis denique pro mobis 
mortuus est, ac resurrexit. 498 Quamobrem summo 
ob id adhibenda cautio est, ne, si in peccatum pre- 
lapsi fuerimus, instaurationis illius corona nobis 


οἱ πνευματικοὶ καταρτίζετε τὸν τοιοῦτον ἐν πγεύ- D pereat. Sed si quis tamen lapsus fuerit, fueritque in 


ιατι πραὀτητος σχοπῶν -σεαυτὸν, ui) xal σὺ 
πειρασθῇς. Ἐάν τις οὖν προληφθῇ παραπτώµατι 
ἐν oftp 6' ἂν εἴη, µετανοείτω. Δέχεται γὰρ ὁ θεὸς τὴν 
µετάνοιαν xal μετὰ «b βάπτισμα, ἑάν τις παραπέσῃ. 
Πῶς δὲ μετὰ τοῦτο ποιεῖν, αὐτὸς μόνος Ὑινῴσχει. 


, Ἀνεξερεύνητα γὰρ τὰ κρίµατα αὐτοῦ, xal árst- 


εχγίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ xal πρὸ τῆς παρουσίας 
οὗ δεῖ χρίνειν' "Εως ἂν EA0n ὁ Κύριος, ὃς καὶ ἆπο- 
καλύψει τὰ ἁπόχρυφα τῆς καρδίας. Καὶ τότε 
ἕπαινος ἑκάστου φαγερὸς γενήσεται. Ἡ γὰρ 


! [D Cor. νι, 9: 1 Tim. v, 14. * E Cor. v, 5. 


* jl Cor. Xin, οἱ. 7 Galat. vit, 1. * Rom. x1, οὗ 


* |[ Cor, it, 7 εἰ 8. 


aliquo delicto, ut Apostolus loquitur, preoccupatus, 
vos qui spiritales estis, ejusmodi instruite in spiritu 
lenitatis, considerans temetipsum, ue et tu tenteris ". 
Quocirca siquis peccato aliquo, quodcunque demum 
illud sit, occupatus fuerit, hujus illum poniteat. 
Ponitentiam enim vel post baptismum accipit Deus, 
si quis forte deliquerit. Quid autem deinceps faciat, 
solus ipse novit. Inscrutabilia siquidem illius judi- 
cia sutil, et investigabiles vie ejus *; nec anle illius 
adventum judicare quemquam oportet : Donec veniat 


* ibid. 10, 14. * Matth. vi, 44. 
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Dominus, qui et revelabit abscondita cordie. Ei tunc À ἡμέρα δηἀώσει, ὅτι ἐν xvpl ἁποκαλύστεται. 
laus uniuscujusque manifesta eri. Dies enim declarabit, quoniam in igne revelabuur *. 


Yl. Qus cum ita sint, neque libertatem iis om- 
nino qui post baptismum deliquerint, ostendimus, 
neque illis spem salutis eripimus. Misericors enim 
Deus est οἱ benignus, ac receptum poenitentibus 
indulsit, Ac prius quidem est manifestum. De 
secundo vero. illud novimus, misericorlem esse 
Deum, si nos ex animo peccatorum peniteat. Et- 
enim in manu ille vitam, οἱ in salutem propensam 


humanitatem tenet. Quidnam vero faciat, soli est. 


ipsi perspectum. Illud quidem constat , nemini frau- 
di esse paenitentiam, neque quem peccatorum om- 
nium poenitet, rejici aut excludi. Quanto ergo magis 
idem ei tribuendum est, qui cum altera uxore legi- 
timis sese nuptiis illigarit? Nam ut prima uxor a 


6’. Οὔτε οὖν ἐπαγγελόμεθα ἐλευθερίαν παντά, 
πασι τοῖς μετὰ τὸ βάπτισμα παραπεκτωχόσιν, οὔτε 
ἁπαγορεύομεν τὴν αὐτὴν αὐτῶν ζωήν. Θεὺὸς Ὑὰρ 
ἑλεήμων ἑἐστὶ χαὶ οἰκτίρμων, καὶ ἔδωχε τοῖς µετα- 
νοοῦσιν ἐπάνοδον. Καὶ τὸ μὲν πρῶτόν ἐστι σαφές τὸ 
δὲ δεύτερον, οἵἴδαμεν, ὅτι ἐλεήμων ἐστὶν ὁ θεὸς, ἐὰν 
ἐξ ὅλης φυχῆς µετανοήσωμεν ἀπὸ παραπτωµάτων. 
Ἔχει γὰρ ἐν χειρὶ ζωὴν, xai σωτηρίας φιλανθρω- 
πίαν. Καὶ τί μὲν αὐτὸς ποιεῖ, αὐτῷ µόνῳ ἔγνωσται. 
Πλὴν ὅτι ζημία οὐχ ἔνι ἀπὸ τῆς µετανοίας, οὐδὲ 
ἁπηγόρευται ὁ μετανοῶν ἀπὸ πάντων σφαλμάτων. 
Ἡόσῳ γε μᾶλλον 6 χατὰ νόμον συναφθεὶς 6euxépa Ἡν- 
ναιχέ; Καὶ ἡ μὲν πρώτη Tovh, ix θεοῦ τεταγµένη 
ἡ δὲ δευτέρα, ἐξ ἀσθενείας ἀνθρώπων ' xal ἔτι πε- 


Deo constituta est, ita imbecillitati hominum poste- B ρισσοτέρᾳ εἰ συναφθείη, τὸ ἀσθενὲς ἀεὶ διαθαστάξε- 


rior indulta. Quod si alteram praterea sibi copulet, 
hujus hac in parie toleratur infirmitas. Scriptum 
est enim : Mulier alligata est. nuptiis, quanto tem- 
pore vivit vir ejus; sin aulem moriuus | fuerit. vir, 
libera est cui vult nubere *. Quo quidem declarat, 
post viri obitum ab omni illam peccato liberam esse; 
adeo ut contradicere nemo possit. Quod hoc addito 
significavit, in Domino, quasi minime a Domino sit 
aliena, quz post viri obitum alteri se viro con- 
junxerit, ut nec illum vicissim, qui, uxore mortua, 
sese ad secundam applicarit. Tantwumn. in Domino, 
ait Apostolus. Addit tamen : Beatior autem est, si sic 
manserit *. lllud autem, in Douino, idem est ac non in 
stupro, aut adulterio, violationeque 499 matrimo- 
niorum ; sed in fiducia et honestis nuptiis persistere, 
in fide preceptis, bonis operibus, religione, jejuniis, 
legum observantia, eleemosynis, bonitate, benefi- 
centia. lIlac eniin cum iu nobis insunt ac permanent, 
non otiogos et infructuosos constitcunt in adventum 
Domini. 


Jam vero sacerdotio primus ordo, accurataque 


io omnibus vitz. ratio tribuitur. Populo vero mo- 
deratum quiddam, et ad eorum captum accommo- 
datum, et cum quadam indulgentia conjunctum ; 
ut omnes doceantur, ac misericordiam consequan- 
tur. Misericors quippe Dominus, et servare uni- 
versos polest, cum praeclaris legum suarum insti- 
tutis, tum vera puraque Christianz religionis fide. 
llle enim purus solus est. At isti dum seipsos 
Puros esse praedicant, illo ipso suo doguate impu- 
. ros sese faciunt. Nam quisquis purum sese ipse 
condemnat. 

VM. Sed ineredibilis quadam borum stultitia 
. est, dum aliquam ejusmodi Scripture sententiam 
esse putant (tametsi verum esse illorum dogma 
fateamur) quz de universo populà hunc in modum 
statuat. Scire enim illud debuerant, non in hoc 
solum genere hominum animos aut culpam con- 
trahere, aut virtute praeditos esse, sed illud prz- 


! [ Cor. 1v, 5.. * I Cor. un, 105.- 


* | Cor. vii, 59. 


ται. Φησὶ váp* Γυνἡ δέδεται γάμῳ, ἐφ᾽ ὅσον χρό- 
νυν ζῇ à ἀν Πρ αὐτῆς. Ἐὰν δὲ ἁἀποθάνῃ ὁ drip, 
ἐλευθέρα ἑστὶν ᾧ 0£An γαμηθῆναι ἀποφρηνάμενος 
μετὰ τελευτὴν ἀνδρὸς τὸ ἑλευθέριον ἀπὸ ἁμαρτίας 
χωρὶς πάσης ἀντιλογίας, μετὰ τῆς προσθήκης ση- 
μάνας, τῷ ἐν Κυρίῳ, ὡς οὐκ εἶναι αὐτὴν ἀλλο- 
τρίαν Kuplou, τὴν μετὰ τελευτὴν ἀνδρὸς συναπτοµέ- 
νην ἄλλῳ ἀνδρὶ, ἢ τὸν μετὰ. τελευτὴν γυναιχὸς συν- 
απτόµενον δεντέρᾳ γυναιχὶ, µόνον ἐν Κυρίῳ, ὡς 
λέγει ὁ Απόστολος. Καὶ φησι’ Maxapurépa δέ 
ἐστι, ξάν' µείΥῃ οὕτως. Τὸ, ἐγ' Κυρίφ, μὴ ἐν πορ- 
νείᾳ, μὴ ἐν µοιχείφ, μὴ ἐν χλεφιγαµίᾳ, ἀλλ ἐν παῤ- 
ῥησίᾳ, ἓν σεμνῷ γάμῳ ἐπιμένειν, ty τῇ πίστει, ἐν 
ταῖς ἐντολαῖς, ἓν εὐποιίαις, Ev εὐλαθείᾳ, bv νηστείαις, 


6 ἐν εὐνομίᾳ, àv ἑλεημοσύναις, ἐν σπουδαιότητι, ἐν 


ἀγαθοεργίᾳ. Ταῦτα γὰρ, αυνόντα χαὶ παραμµένοντα, 
οὐχ ἀργοὺς, οὐδὲ ἀκάρπους καθίστησιν εἰς τὴν τοῦ 
Κυρίου παρουσίαν. 


Καὶ τῇ μὲν ἱερωσύνῃ τὸ πρῶτον τάγμα καὶ ἡ 
περὶ πάντων ἀχριδολογία * τῷ δὲ λαῷ τὸ σύμμετρον 
χαὶτὸ συγγνωστόν * ἵνα πάντες διδάσχωνται xai κατ- 
ελεῶνται. Ἑλεήμων γάρ ἔστιν ὁ Δεσπότης. xat ὃν- 
νατὸς πάντας σώξειν τῇ lola αὐτοῦ εὐνομίᾳ, καὶ dir 
θινῇ πίστει τῆς τοῦ κηρύγματος χαθαρότητος. Αὐτὸς 
γὰρ μόνος ἐστὶ χαθαρός. Οὗτοι 6b, ἑαυτοὺς císav- 
τες Καθαροὺς, ἀπ᾿ αὐτῆς τής ὑποθέσεως ἀχαθάρτο.ς 
ἑαυτοὺς ἁπατελοῦσι. Πᾶς γὰρ 6 ἑαυτὸν ἀποςφήνας κα’ 


D θαρὸν, ἀχάθαρτον ἑαυτὸν τελείως χατέκρινες 


pronuntiat, exireme se impurilatis suople judicio 


7’. Πολλὴ δὲ ἄνοια τῶν τοιούτων νοµιζόντων εἶναί 
τι, εἰ xal ἣν ἀληθὲς τὸ χήρυγµα, περὶ παντὸς vv 
λαοῦ οὕτως φάσχον. Ἔδει δὲ γνῶναι, ὅτι οὐ περὶ τῆ- 
ὑποθέσεως ταύτης µόνον τὸ ἔγχλημα ὑπάρχει Φυχ], 
3| τὸ διὰ τοῦτο ἑνάρετον γενέσθαι µόνον, ἀλλὰ xe! 
τὸ μὴ λοιδορεῖν, μὴ ὀμνύναι ὄρχον, μήτε ὃν ἀληθειᾳ, 

μήτε ἐν φεύδει ^ ἁλλά val,rai, xaX οὗ οὐ λέγειν’ ph 


* ibid. 40. 


- 
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δολιεύεσθαι, μἡδιαθάλλειν, μὴ χλέπτειν, gh ἔμπορ- A terea requiri, ut neque convitieritur, nec omnino 


νεύεσθαι. "Ex τούτων yàp πάντων συνάγεται ἡμῖν 
τὰ ῥύπη τῶν ἁμαρτημάτων. Ὡς γὰρ, Φφησὶν, ὁ 
πάἀσσα.Ίος (14) dvà μέσον τῶν δύο .Ίίθων cvr- 
τρίδεται, οὕτως ἡ ἁμαρτία ἀνὰ μέσον ἀγοράζογ- 
τος xal πω-οῦντος xaX ὅτι Ex τοῦ πλήθους πάντως 
xai µέθυσοι, χαὶ πόρνοι, xai πλεονέκται, xai τοχι- 
σταὶ, χαὶ πάντως ὅτι τὰ τοιαῦτα ἔχουσι, χαὶ τούτοις 
ὅμοια * ὅτι χαὶ ψεύσματα ἑχάστῳ αὐτῶν παρακολου- 
δεῖ. Πῶς οὖν δύνανται ἑαυτοὺς Καθαροὺς ἁποχαλεῖν 
διὰ τῆς μιᾶς ὑποσχέσεως, τῆς πάσης κατὰ θεὸν 
πραγµατείας περὶ πάντων τῶν σφαλμάτων ἀσφαλι- 
ζομένης ; Οὐχ ἔγνωσάν τε οὗτοι τὰ ἀκριδήῆ τοῦ x» 
ρύγματος, οὐδὰ τίνι ἀφώρισε τὸ ἀχρίδασμα τοῦτο 
τῆς διγαµίας. 


vere falsove jurent, nec aliud quidquam prater, 
etiam, etiam, non, non *, usurpent; ne dolo cit- 
cumveniant, ne calumnientur, ne furentur, πε 
stuprum committant. Quibus ex omnibus criminum 
sordes colligimus. Atque, wt palus, inquit, inter 
duos lapides conteritur , sic peccatum in medio ejus 
qui emit, el vendit *. Ad hzc necessariuni esse, ut 
ct ebrii, et stupratores, et avari, et feneratores, e! 
ejusmodi, ac similibus vitiis obstricti in populi 
multitudine versentur : quandoquidem un:cuique 
mendacia adbzrescunt. Quanam igitur fronte Pu- 
ros appellare seipsos singulari illa professione 
possunt : cum omnis Christiane vitz instituendee 
ratio ab omni delictorum genere cavendum esse 


constituat? Igitur Christian:ze doctrine accuratam illi formam mon norunt; neque cuinam exacta illa 
.de secundis nuptiis przescriptis lex fuerit, prorsus intelligunt. - 
᾽λλλὰ xa οἱ ἀπὸ τοῦ διωγμοῦ παραπεπτωχότες, B — Quod ad eos vero spectat, qui in persecutione 


χαὶ αὐτοὶ ἐὰν ἑνδείξωνται τελείαν τὴν µετάνοιαν, àv 
σάχχῳ xal σποδῷ χαθεσθέντες, xal χλαύσαντες ἓν- 
«otov Κυρίου, δυνατός ἐστιν ὁ εὐεργέτης xai αὐτοὺς 
ἐλ«ῆσαι. Οὐ γάρ τι φαῦλον Ὑίνεται ἀπὸ µετανοίας. 
- Δέχεται οὖν τοὺς μετανοοῦντας ὁ Κύριος xat ἡ αὐτοῦ 
Ἐκκλησία ' ὡς ἐπέστρεψε Μανασσῆς ὁ υἱὸς Ἐξεχίου, 
xai ἐδέχθη ὑπὸ Κυρίου: xal ὁ ἀρνησάμενος mpl 
pav ἅγιος Πέτρος, xai κορυφαιότατος τῶν ἁποστό- 
λων, ὃς Ὑέγονεν ἡμῖν ἀληθῶς στερεὰ πέτρα θεµε- 


500 prolapsi sunt, etiam illis, si in sacco, ac 
cinere sedentes coramque Domino flentes, perfectam 
pre se poenitentiam tulerint, beneficus ille Deus 
misericordiam adhibere potest. Nihil enim ex 
penitentia mali redundat. Excipit ergo poenitentes 
Dominus  aecnon ejus Ecclesia, quemadmodum 
Manasses Ezechiz filius conversus est, et a Domino 
receptus *, itemque princeps apostolorum Petrus, 
qui Dominum aliquando negavit. Qui quidem 


λιοῦσα τὴν πίστιν τοῦ Kuplou* ἐφ᾽ f] ᾠχοδόμητο fj solide petrae instar nobis exstitit, cui velut funda- 


Ἐχχλησία χατὰ πάντα τρόπον. Ἡρῶτον μὲν ὅτι ὦμο- — mento Domini fides innititur, supra quam Ecclesia, 


λόγησε Χριστὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, xu — modis omnibus exstructa est. In primis quidem, 


Ἄχουσεν, ὅτι "Exi τῇ πέτρᾳ ταύτῃ τῆς ἀσφαλῆς 
πίστεως οἰκοδομήσω μου τὴν "ExxAnc(ar. Ἐπειδὴ 


σαφῶς αὐτὸν ὡμολόγησεν Υἱὸν ἀληθινόν. Τὸ," γὰρ ο 


εἰπεῖν, Ὑλν Θεοῦ ζῶντος, ἔδειξεν Υἱὸν Υνήσιον 


εἶναι, μετὰ προσθήκης τῆς, ζῶντος, ὡς kv πάσῃ pot 
σχεδὸν αἱ ρέσει περὶ τούτου εἴρηται. 


ΗΒ’. ᾽Αλλὰ χαὶ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ὁ αὐτὸς 
ὠἀπφαλίζεται ἡμᾶς, λέγων τοῖς περὶ Ανανίαν ' Τί 
ὅτι ἐπείρασεν ὑμᾶς ὁ Σατανᾶς, γεύσασθαι τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον; Οὐκ ἀνθρώπῳ ἐφεύσασθε, ἀ 11ὰ 
πῷ θεῷ. Διότι x θεοῦ τὸ Πνεῦμα, χαὶ oóx ἀλλότριον 
Βιοῦ. ᾽Αλλὰ χαὶ ἐνταῦθα στερεὰ πέτρα οἰχοδομῆς 
καὶ θεμέλιος οἴχου Θεοῦ γεγένηται, ἐν τῷ ἀρνησάμε- 
νον αὐτὸν xal πάλιν ὑποστρέφαντα, εὑρεθέντα τε ὑπὸ 
Κυρίου xaX χαταξιωθέντα πάλιν ἀκοῦσαι" Ποίμαινε 
«à xpóbacá pov: xai, Ποίμαιγε τὰ ἀργία µου" χαὶ, 
Ποίµαινε τὰ πρόδατἆ µου. Ὁ γὰρ Χριστὸς, τοῦτο 
λέγων, εἰς ἐπιστροφὴν ἡμᾶς ἤγαγε µετανοίας᾽ ἵνα 
ἐν αὐτῷ πάλιν οἰχοδομηθείη ἡ εὐθεμελιώτατος πἰ- 
στις, ἡ μὴ ἁπαγορεύουσα ζωὴν τῶν ἀνθρώπων, ὅσοι 
ἐμπνέουσι τῷ βίῳ, xai μετανοοῦσιν ἓν ἀληθείᾳ, 


! F, τῷ. *Matth. v, 37. — ? Eccli. xxvi, 4. 
"Act. ν, Ὦ. * Joan. xxi, 15 sqq. 


14) Ὡς γὰρ, φησὶν, ὁ xádccadoc. Mutatis, πι 
solet, verbis locum istum protulit, qui ita Eccli, 
xxvi) Conceptus est : ᾿Αναμέσον λιθίνων παγήσεται 


51 Par. χχχι͵ 12. 


quod Christum Dei vivi Filium esse confessus est, 
idque vicissim audiit: Supra hanc solidz fidei 
petram  edificabo Ecclesiam meam δ. Quoniam 
diserte verum illum esse Filium asseruit, Cum 
enim vivi Dei Filium dixit *, adjecta vivi parti- 
cula, germanum illum esse Filium docuit. Id quod 
in omnibus pene refutandis haeresibus a nobis re- 
petitum meminimus. 

VIII. Porro de Spiritu sancto idem ille nos Pe- 


trus certiores efficit, cum sic Ananiam aHoquitur: | 


Quid wtique tentavit vos. Sa/anas, mentiri Spiritui 
sancto? Non homini mentiti estis, sed Deo". Woc 
enim eo dictum est, quod ex Deo Spiritus profe- 
ctus sit, nec ab eo sit alienus. Verum et ille quo- 
que firmissimus structura lapis, ac divine domus 
fundamentum fuit, cum negato Christo reversus ad 
sese, velut repertus a Domino, οἱ honore tanto 
affectus, audiit : Pasce oves meas ; et fasce agnos 
meos ; ac terlio: Pasce oves meas *. Qua Christus 
cum dixit, ad poenitentiz nos conversionem indu- 
xit, quo rursum in illo solidissimé fundata fides 
e dificaretur, αυ nulli hominum vitam ac salutem 
subtrahit, quandiu vivi ac spirantes sunt, alque 


* Matth. 


J ap 


πάσσαλος, xal ἀναμέσον πράσεως xol ἀγορασμοῦ 
συντριθῄσεται ἁμαρτία. — C 


χνι, 1δ. — * ibid. 16. 
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ex animo poenitentiam suscipiunt ac denique sua A xat διορθοῦνται τὰ ἑαυτῶν αφάλµατα iv τῷ αἰῶνε 


in hoc mundo delicta corrigunt. 

IX. Siquidem in Cantico canticorum eadem 
sponsa hunc in modum sponso loquitur : Πεεροπάει 
[rater meus, et dicit mihi : Surge, propinqua mea, 
formosa mea, columba mea ; quoniam hiems trans- 
iit! : hoc est, tristis illa, ac tenebrosa terribilisque, 
ut ita dicam, nebularum caligo transiit. Imber 
abiit, et recessit, flores apparuerunt in terra nostra : 
tempus putationis advenit : vox luriuris audita est 
in terra. nostra. : ficus protulit. grossos 50] suos, 
vine? nosire. germinarunt, dederunt odorem *. Ut 
preterita omnia transiisse monstraret, ac vernum 
modo tempus florere, pacatum mare ac tranquil- 
lum esse, inbrium timorem preteriisse, vetera 


τούτῳ. 

&. Καὶ iy τῷ "Ασματι τῶν ἁσμάτων ἔφη αὐτὴ ἡ 
νύμφη πρὸς τὸν νυμφίον λέγουσα᾽ ᾽Αποχρίνεται d 
ἀδε.ἰρός µου, xal «λέγει yov "Avácca, ἐ.ρὲ, ἡ 
πλησίον µου καλή µου, περιστερἆ µον ' ὅτι ὁ 
χειμὼν παρη.Ἵθε' τὰ στυγερά τε καὶ ζοφώδη τῖς 
συννεφίας, xai φοθερώτατα, ὡς εἰπεῖν, παρΏηλθεν. 
Ὁ ὑετὸς ἀπτη.1θεν, ἑπορεύθη ἑαυτῷ' τὰ ἄν θη ὤφρθη 
ἐν τῇ T ἡμῶν ὁ καιρὸς τῆς topic ἔφθασε' γφωνὴ 


"τῆς τρυ]όνος ἠκούσθη ἐν τῇ Ti] ἡμῶν' ἡ συκῆ 


ἐξήνεγκε τοὺς ὀ.ύνθους αὐτῆς, αἱ ἄμπε.ὶοι ἡμῶν 
χυπρίζουσιν, ἔδωκαν ὀσμήν ' ἵνα δείξῃ πάντα τὰ 
παρφχηµένα παρελθόντα * ἔαρος δὲ ἄρτι ἀνθοῦντος, 
χαὶ θαλάσσης Υαληνιώσης tt, xai φόδου τοῦ ὑετοῦ 


sarmenta vitis amputata, herbas porro non modo p διελθόντος, xaX τῶν παλαιῶν τῆς ἀμπέλου τετµηµέ- 


virescere, sed et flores edidisse, Cum et przdica- 
tionis vox in deserto, hoc esL ín terra nostra, 
clamaret ; ac ficus illa quondam exsecrata grossos 
suos produceret, nimirum panitentiz fructus, qui 
in ramis sunt arboribusque conspicui; vites deni- 
que pariurire flores, id est fragrantem evangelicze 
fidei przdicationem coepisseut, Postquam autem 
subito eam coinpellavit, ac dixit : Surge, veni. 
Surge a morte peccatorum, et veni in justitia; 
surge a delicto, et veni cum fiducia; surge a 
peccatis, et veni ad pouitentiam ; surge ab affecta 
valetudine, et veni iu sanitate; surge ab inlideli- 
tate, et veni in fide; surge a perditione, et veni 
in recuperatione. " 


Ac cum Scriptura sacra nequaquam ignoraret, 
post priorem ponmnitentiam, ac vocationem, et 
sanitatem, ul ita dicam, quamplurima in peccata 
humanum genus incidere, ità rursum loquitur : 
Surge, veni, columba mea; nec semel, sed secundo 
ipsam appellat, ita ut posterior priori vocatio non 
sit aequalis, Nam in priori sic illam alloquitur : 
Surge, propinqua mea, formosa mea, columba mea. 
Primum igitur : Surge, veni, dixit : non autem, et 
veni tu. ΑΙ in secunda articulum adjecit, ut diver- 
sam ab altera vocationem esse significaret; qus 
tamen, post priorem illam, benignam manum ac 
celestem clementiam ostenderet. Et veni, inquil, 
columba mea, in teginen petra prope antemurale *. 
In teymen petre dixit, hoc est, Cbristi benignitatem, 
Thüsericordiamque Domini. lloc enim est petrae 
tegmen ; tegmen, inquam, spei, fidei atque verita- 
ts. Prope antemurale vero, hoc est, antequam 
porta claudatur, antequam Rex introgressus non 
amplius post exitum ab hac vita mortemque reci- 
piat. Cum non amplius prope antemurale sumus ; 
sed clause sunt portz, nec ullus. emendandi sui 
locus est. 


! Caat. n, 10, 11. * ibid. 11-15. ? ibid. 15, 14. 


45) 'A.Llà xal ἐν τῇ πρώτη. Ε. ἐπὶ τῇ πρώτῃ. 


νωγ, xal τῆς πόας µηγέτι ποαζούσης µόνον. ἀλλὰ xal 
ἄνθη ἐχθαλούσης, καὶ τοῦ κηρύγματος τῆς QU; ἐν 
τῇ ἑρήμῳ βοώσης, τουτέστιν év τῇ γῇ ἡμῶν ' xal 
συχῆς τῆς ποτε χαταραθείσης ἐχδαλλούσης τοὺς 
ὀλύνθους, τοὺς καρποὺς τῆς μετανοίας, ἤδη ἐπὶ τοῖς 
Χλώνεαι xai δένδρεσι φαινοµένους' ἀμπέλους δὲ ἤδη 
χυπριξούσας τὸ εὔοδμον τῆς τοῦ Εὐαγγελίου πίστεως 
χήρυγμα. Ἐπειδὴ δὲ εὐθέως χέχληχε τὴν τοιαύτηνι 
xa εἶπεν, ᾿Ανάστα, &A06 ' ἀνάστα ἀπὸ νεχρότιτος 
ἁμαρτημάτων, xal ἐλθὲ ἐν δικαιοσύνῃ * ἀνάστα ἀπὸ 
παραπτώµατος, καὶ ἐλθὲ ἐν παῤῥησίᾳ  ἀνάστα ἀπὸ 
ἁμαρτιῶν, xai ἐλθὲ εἰς μετάνοιαν᾽ ἀνάστα ἀπὸ παᾶ- 
ῥαλύσεως, xal ἐλθὲ ἐν τελειότητι * ἀνάστα ἀπὸ λωδή- 
σεως, χαὶ ἐλθὲ Ev ὑγείᾳ * ἀνάστα ἀπὸ ἀπιστίας, xol 


C ἐλθὲ ἐν πίστει: ἀνάστα ἀπὺ ἁπωλείας, xoi ἐλθὶ ἐν 


εὑρέσει. 

Ἐπειδὴ δὲ ᾖδει τὸ ὅλον λόχιον, ὅτι μετὰ τὴν κρώ- 
την µετάνοιαν, καὶ μετὰ τὴν πρώτην κλῆσιν xal ἴασιν, 
ὡς εἰπεῖν, συµθαίνει τῇ ἀνθρωπότητι πολλὰ παρα- 
πτώματα, πάλιν λέχει' ᾿Αγάστα, ἐλθὲ σὺ, περι» 
στερά pov: δεύτερον ταύτην χαλεῖ, xal οὐχ ἅπαξ «b 
δὲ δεύτερον οὐχ ἴσον τῷ πρώτῳ. Φησὶ γὰρ ἓν τῇ προ- 
τέρᾳ χλήσει οὕτως * ᾽Αγάστα, v) π.λησίον µου, καλή 
pov, περιστερά µου. Τὸ μὲν πρῶτον, ᾿Ανάστα, 
&A06- xai οὐχ εἶπε' Καὶ ἐλθὶ σύ. Καὶ τὸ δεύτερον 
προστίθησι τὸ ἄρθρον, ἵνα δΣέξῃ χλῆσιν (οὐ) δευτέραν 
παρηλλαγμένην μετὰ τὴν πρώτην ἀλλὰ xal ἐν τῇ 
πρώτῃ (15) ἀπὸ παραπτωµάτων πάλιν ὀρεγομένην 
χεῖρα ἐπιδέδιον, xal ἑπουράνιον φιλανθρωπίας. Καὶ 
&A08, «πσὶ, περιστερά µου, ἐν σχέαῃ τῆς πέερας 
ἐχόμεγα τοῦ προτειχίσµατος. Ἐν σκέπῃ πέτρας, 
ἐν φιλανθρωπίᾳ Χριστοῦ, καὶ ἓν ἑλέει Κυρίου, τουτ- 
έστι σχέπη πέτρας, αχέπη ἑλπίδος, xai πίστεως, 
καὶ ἀληθείας. Εχόμεγνα τοῦ προτειχίσµατος * tovt- 
έστι, πριν χλεισθΏναι τὴν πύλην, πρινὴ fou κε- 
ῥιθόλων Ὑενόμενος ὁ Βασιλεὺς µηχέτι εἰσδέξηται 
μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἁπαλλαγήν τε xal θάνατον * ὅτι 
οὐχέτι ἑχόμενα τοῦ προτειχίσµατος, ἁλλὰ ἀπεχλεί- 
σθησαν αἱ πύλαι, καὶ οὐχέτι ἔνι διορθώσασθαι. 
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l'. Ἑν γὰρ τῷ μέλλοντι alvi, μετὰ τὴν ἀνθρώ- A — X. Etenim in futuro szculo post hominis obitum 


που ἁπαλλαγὴν, οὗ νηστείας πορισμὸς, οὗ µε- 
φανοίας Χχλῆσις, οὐχ ἑλεημοσύνης ἐπίδειξις' ἀλλ 
οὔτε ἐγκλημάτων ἕργα, οὗ πόλεμος, οὐ μοιχεία, οὐχ 
) ἀσέλγεια, ἀλλ᾽ οὔτε δικαιοσύνη χαὶ μετάνοια. Ὡς γὰρ 
| μετὰ θερισμὸν τοῦ στάχνος οὐκ ἕἔνι παχνυνθῆναι τὸν 
χόχχον, οὐχ ἀνεμοφθόρον γενέσθαι, οὐχ ἕἔνι εὐπά- 
θειά τις ἑτέρα. Αλλά μὴ λέγε pot τῆς ἀποθήχης τὰ 
φθάρµατα, Ἠτουτέστι xal σχώληχας xai σῆτας " 
ταῦτα γὰρ διὰ τὰ ἐν τῷ αἱῶνι γίνεται. Τὸ δὲ ἄπει- 
πονισµένον, xal ἓν πύλαις ἡμῖν εἰρημένον, χαὶ ἆπο- 
θήχῃ Ἡσφαλισμένον, π[στεώς ἔστιν ὑπόδειγμα xol 
ὑπογραμμός. ᾿"Εγθα οὔτε «ῃσταὶ διορύττονσο”, 
οὔτε σῆτες ἀφανίζουσιν, ὡς ἔφη ὁ θεῖος λόγος. 
Οὔτε μὴν πορισμὸς εὐσεθείας, οὔτε µετανοίας, ὡς 
ἔφην, μετὰ θάνατον. Οὐ γὰρ Λάζαρος ἀπέρχεται 
πρὸς τὸν πλούσιον ἐχεῖ, οὔτε ὁ πλούσιος πρὸς τὸν Λά- 
ζαρον ' οὔτε ᾿Αθραὰμ ἁποστέλλει σχύλλων τὸν πέ- 
νητα πλουτῆσαι ὕστερον" οὔτε ὁ πλούσιος ὧν αἱτεῖ- 
ται, χαΐπερ μετὰ ἰχκεσίας, τὸν ἑλεήμονα ᾿Αδραὰμ 
παραχαλέσας !. Ἐσφράχισται γὰρ τὰ ταμιεῖα, πε- 
πλήρωται ὁ χρόνος, xat ὁ ἁγὼν ἐτελέσθη, xat ἐχενώθη 
τὸ σχάµµα, καὶ οἱ στέφανοι ἐδόθησαν * xal ἀγωνισά- 
μενοι ἀνεπαύσαντο * * χαὶ ol. μὴ φθάσαντες ἐξηχαν 
xat οἱ μὴ ἀγωνισάμενοι οὐχέτι εὐποροῦσι' χαὶ οἱ ἐν 
τῷ σχάµµατι ἠττηθέντες ἐξεθλήθησαν ' χαὶ τὰ πάντα 
σαφῶς τετελείωται μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἑχδημίαν. Ἔτι 
δὲ ὄντων ἐν τῷ ἀγῶνι πάντων, xal μετὰ πτῶσιν ἔνι 
ἀνάστασις, ἔτι ἐλπὶς, ἔτι θεραπεία, ἔτι ὁμολογία: 


nullus amplius jejunii quaestus est; non peniten- 
tie vocatio; non eleemosyne 509 ostensio est. 
Sed neque criminibus ullis locus, non bellum, non 
adulterium, non libidines, neque e contrario justi- 
tia vel poenitentia. Nam sicut demessa spica, gra- 
num nec turgere deinceps, neque vento corrumpi 
atque evanescere, nec affici amplius potest. Nec 
est quod illam mihi corruptelam objicias, qua in 
horreis accidit : cujusmodi sunt vermes ac tinez. 
Hec enim ad ea qu» in seculo geruntur, adum- 
branda spectant. Quod autem similitudine illa 
declaratur, et in portis esse dicitur, atque in hor- 
reis conditum, ad exemplum fidei, ac delineatio- 
nem refertur. Ubi neque fures e[fodiunt, neque tinee 
corrumpunt , ut scriptum est ?, Sed neque pietatis 
ullum lucrum est, aut poeenitentiz, uti diximus, 
post mortem. Non enim Lazarus illic ad di- 
vitem peryit ; neque dives ad Lazarum. Ne- 
que Abraham pauperem mittit, aut ei laborem 
indicit, ut postea ditescat. Neque dives ea que 
postulaverat , impetrat : tametsi misericordem 
Abrahamum magnis precibus obsecrat. Siqui- 
dem obsignata sunl promptuaria, .atque exple- 
tum tempus est, certamen confectum, vacuum sta- 
dium, distribute coron:z, athlete quieti se dede- 
runt. At qui certamen non attigerunt, nullam am- 
plius ejus copiam habent ; et qui in stadio superati 
sunt, ejecti fuerunt. Denique omnia plane, ubi ex 


κἂν εἰ μὴ τελειότατα, ἀλλ' οὖν γε τῶν ἄλλων οὐχ 6 hac vita discessum est, absoluta sunt ac perfecta. 


ἀπηγόρευται ἡ σωτηρία. 


Quandiu quidem in certamine adhuc universi 


consistunt, vel post casum surgere licet, spesque adhuc superest; adhuc remedium atque confessio, 


Λο licet non  perfectissimus ille status sit, 
est. 

ΙΑ’. Πᾶσα δὲ αἴρεσις, ànb τῆς ἀληθείάς ἑξοχεί- 
λασα, tv σχότῳ τυφλώττει, xal µυωπάξει, ἕτερα ἀνθ᾽ 
ἑτέρων διανοουµένη. Ἐοίχασι γὰρ οὗτοι τιαὶν ἀ-έχνοις, 
xai uj γινώσχουσι ἑχάστης ποιότητος, xal χρῄσεως, 
xaX χόσµου ἑκχάστου μέλους. Καὶ ὡς εἰπεῖν ληρῶδές 
τι εἰς ὃ προθάλλοµαι λέγειν, ὅμοιον τῆς αὐτῶν ἆνοη- 
σίας. Ὡς περιτιθέασι τὰ ὑποδήματα (16) τῇ xe- 
φαλῇ, τὸν δὲ στέφανον τοῖς ποσὶ, xaX χλοιὸν χρύσεον 
περὶ τὴν Υαστέρα ΄ τὰ δὲ ἄλλα, πέδια ὡς εἰπεῖν, 
τὰ ἐξ ἱματίων γεγενηµένα παρά τισιν ὁδώνια xé- 
χληται f| βράκαι, χερσὶ περιτιθέασι, δαχτυλίους δὲ 
τοῖς ποσίν. Οὕτω γὰρ ἡ τῶν ἄγνοιαν χεχτηµένων 
αφαλερὰ xai ἄταχτος διαταγή. Τὰ γὰρ ἐπὶ τῆς ἱερω- 
σύνης Ἱσφαλισμένα περὶ δευτέρου γάμου, xal τῶν 


' Deest aliquid. * 7p. ἀνεπάγησαν. Matth. vi, 


(16) Ὡς περιτιθέασι τὰ ὑποδήματα. Non bc 4 
Catharis usurpata przpostera vestitus ratio, ut qui- 
dam existimat, sed ad superioris dogmatis absurdi- 
tatein illustrandam ea similitudo refertur. Obser- 
vandum vero πόδια (ita enim hoc loco leg. pro 
τέδια) cum ,ὁδωνίοις et βράχαις promiscue accipi ; 
elsi proprié πόδια pedum, βράχαι feminum emu 
menta sint. Pollux lib. n, cap. 4 ποδεῖα scribit 
esse τοὺς περὶ τοῖς ποσὶ πίλους, qux /Eschylus πέ- 
Ἄτρα vocat. Sic Hesych. : Βράκες, ἀναξυρίδες. Et 
alibi :'Ava£vplósc, φημινάλια. βραχἰαβαρδαριχὰ, ἕν- 


ParROL. Gn. XLI. 


nihiloninus aliorum nequaquam desperata salus 


ΧΙ. At omnis bzresis ubi a veritate semel ex- 
cidit, czcutit in tenebris, et hallucinatur, atque 
alia pro aliis mente concipit. Nam illi rudibus qui- 
busdam atque imperitis similes sunt, qui unius- 
cujusque membri conditionem, atque usum, οἱ 
ornatum nesciunt. Juvat porro absurdum quiddam, 
et illorum amentia simile, ad id quod volumus ex- 
primendutn afferre. Perinde ergo illi faciunt, ac si 
capiti calceos inducant, et coronam pedibus, et 
ventri torquem aureum; estera vero, cujusmodi 
sunt pedulia ornamenta, quos nonnulli udones 
vocant, aut braccas, manibus circumdent, annu- 
los pedibus. Talis est ab imperitis illis instituta 
ratio, erroris perturbationisque plenissima. Quse 


20. 


δυµα ποδῶν, ὑποδήματα βαθέα Ἡ βασιλικά. Ubi 
ἀναξυρίδας, qua femoralia sunt, calceamenta quo. 
que facit, οἱ quidem βαθέα, uL a soleis distinguat, 
qua plantis um suppositae, Porro quod ait Epi- 
banius τὰ ἐξ ἱματίων γεγενηµένα, nos ἐρίων vel 
ερµατίων aliquando legi censuimus. Sed fortasse 
retineri satius est, uL ἱμάτια pro pannis sumantur, 
que est impilium istorum udonumque materia. 

on enim fascias pedules hic esse puto, sed βαθέο 
ὑποδήματα, hoc est soccos laneos, quibus calcean- 
tur, non obvolvuntur pedes. 
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enim de secundis 503 nuptiis, áliisque id genus, A ἄλλων, οὗτοι εἰς πάντα τὸν λαὸν νενοµίκασι΄ xal τὰ 


sacerdotii causa decreta sunt, ea ad universum 
populum transtulerunt; et quie ad constituendam 
severissimam disciplinam a Deo mandata sunt, ne 
forte aliqui pre animi socordia in delictum inci- 
derent; bec illi dum ad omnes pertinere volunt, 
divino numini atrocitatem et inhumanitatem ascri- 
bunt. Ac velut si quis vestem menu tenens, ab 
carpo manus duntaxat cubito tenus brachium ope- 
riat, atque identidem manicam oculis suis objiciat, 
et alios irrideat, oblitus toto se corpore esse nu- 
datum ; perinde et illi faciunt, qui dum digamos 
a se repudiari jactitant, reliqua precepta illius 
vel similia, vel sine ulla comparatione przstan- 
iiera, quorum violatoribus mortis pena proponi- 


δι ὑπερδολὴν στρυφνότητος ὑπὸ Θεοῦ κεχηρυγµένα, 
ἵνα μὴ ῥᾳθυμήσαντές τινες παραπέσωσιν, αὐτοὶ εἰς 
ἁπανθρωπίαν θεῷ συνῆψαν. Καὶ ὡς ἐὰν εἴ τις. Epga- 
τίου χειρὶ διαχκατασχὼν, xal ἕως µόνον ἀγχῶνος ἀπὸ 
χαρποῦ χειρὸς τοῦ χαλουµένου σχεπάζει ἑαυτὸν, 
προσφέρει δὲ πρὸ ὀφθαλμῶν xaü' ἑχάστην ὥραν τὴν 
χειρίδα, xaX ἐπιτωθάζει τοῖς ἄλλοις, ἐπιλησθεὶς, ὅτι 
ὅλον τὸ σῶμα αὐτοῦ γυμνητεύει ' οὕτω xal οὗτοι 
σεμνυνόµενοι μὴ δέχεσθαι διγάµους, τὰς πάσας ἓν- 
τολὰς τὰς ὁμοίας ταύτης, xal ἔτι μεθ) ὑπερθολῆς 
χαλλίονας xat ἐπιθανατίους, τὴν µίαν ἁπαγορεύουσι, 
τὰς 6k ἄλλας χαταλελοἰπασι. Καὶ ἐπιλαθόμενοι ὅλον 
μὲν τὸ σῶμα γυμνητεύουσιν, ἀπὸ ὅλων τῶν ἑνταλμά- 
των ἀργήσαντες, xal τὴν µίαν ἑντολὴην οὐχ ἁγνῶς 


tur, contemnunt, et abjiciunt, et uno illo inter- B χατασχόντες. 
dicto contenti cxetera negligunt. Quare sic tanquam obliti sint, toto corpore nudi sunt, dumet universa 
Dei precepta relinquunt, neque unum illud caste ac sincere custodiunt. 


Xil. O admirandam hominum insaniam! Sane 
quselibet occasio, quantumvis exigua, unamquame 
que heresim a veritate distraxit, atque ad infinita 
mala perduxit. Quemadmodum enim si quis inter- 
ruptam sepem ad publicam viam repererit, et illae 
iter esse sibi credens, relicta via paululum defle- 
xerit, ratus propinquum esse exitum, per quem 
redire in viam iterum possit, nec illud sciens, al- 
tissimum illic esse murum, ac longissimo spatio 
interceptum ; atque ita discurrat, nec qua possit 
egredi uspiam reperiat ; cumque uno alterove mil- 


liari progressus fuerit, longius deinceps iter super- C 


sit, nec viam expediat, sed huc illucque se confe- 
rat. Hic igitur ad eum modum laborans, neque ul- 
lum ad rectam viam iter expediens, non aliter for- 
tassis inveniet, quam si eadem, qua ingressus erat, 
revertatur. Sic bzeresis omnis, cum itineris com- 
pendium haberet in promptu, per longas ambages 
digressa in solidissimum murum incidit ; cujusmo- 
di est ignorantia, iuscitizeque impedita, ac tortuosea 
flexio. Neque vero invenire unquam illa poterit, 
qua se ad rectam viam referat, nisi ad primariam 
viam, hoc est regiam, iter reterserit. ld quod san- 
ctissimi Mosis lex aperte vociferabatur, cum ldu- 
mao regi ita mandaret : Hec dicit frater tuus ls- 
rael : l'reter terminos tuos transibo in terram, quam 


18’. Kal ὢ τῆς πολλῆς τῶν ἀνθρώπων µαταιοφρο- 
σύνης Ι Πᾶσα δὲ πρόφασις ἐχάστην αἴρεσιν, x&v τε 
βραχεῖά τις ὑπῆρξεν, ἀπὺ τῆς ἀληθείας παρείλκυσε, 
χαὶ εἰς πολλὴν xaxiov * κατήγαχεν. Ὥσπερ váp τις 
διασφαγὴν εὑρὼν ἐν φραγμῷ παρὰ λεωφόρῳ, xal 
νοµίσας διὰ ταύτης βαδίζειν, καὶ χαταλιπὼν chy 
ὁδὸν, τρέπηται, νοµίσας ἐγγύτατον ἔχειν, ὅθεν δια- 
κάµψας πάλιν τῆς ὁδοῦ ἐπιλάβοιτο, ἀγνοήῄσει δὲ, ὅτι 
τεϊχός ἐστιν ὑπέρτατον, xal μαχρῷ διαστήµατι ᾠᾧχο- 
δομημένον, ἐπιτρέχοι δὲ μὴ εὑρίσχων διὰ ποίας τὴν 
διέξοδον ποιῄσεται, ἀντὶ ἑνὸς σηµείου, τοι μιλίου 
προσκόπτων 3, xa1k χεῖρα ἔτι πλέον μὴ εὗροι τὴν 
ὁδὸν, χαὶ οὕτως τρέπηται ἐπὶ τὰ πλείω’ χάµνων δὲ 
οὕτω, xaX μὴ εὐπορῶν διὰ ποίας ἐπὶ τὴν ὁδοιπορίαν 
ἀγάγοι, τάχα τε μήτε εὑρεῖν δυνηθείη, εἰ pf) τι áva- 
χάμφει δι’ f; xat εἰσῆλθεν οὕτως ἑχάστη αἴρεσις, 
ὡς συντοµίαν τινὰ ἐφευρεῖν δυνηθεῖσα, παρεξώχειλε 
διὰ τῆς paxpoblac* εὑρέθη δὲ αὐτῇ τεῖχος ἀῤῥαγὲς 
ἡ τῆς ἀγνοίας καὶ ἀγνωσίας πάλιν πλοχή. Καὶ οὐχ 
ἂν εὕροι fj τοιαύτη ἐπὶ τὴν ἀληθινὴν Ίχειν ὁδὸν, εἰ 
pfj τι ἀναχάμψει εἰς τὸ ἀρχέτυπον τῆς ὁδοῦ , τουτ- 
έστι τῆς βασιλιχῆς' ὡς xat ὁ νόµος διαῤῥήδην ἐδόα 
τοῦ ἁγίου Μωῦσέως, λέγοντος τῷ βασιλεῖ Ἐδὼμ, ὅτι 
Τάδε «Ἰόγει ὁ ἁδε.φός cov ἹΙσραή.1 ' Παρὰ τὰ 
ὅριά σου διεβεύσοµαι εἰς γή», ἣν ὤμοσε Κύριος 
τοῖς πατράσυ ἡμῶν δοῦναι' γη» ῥέουσαν μέλι 


juravit Dominus dare patribus mosiris ; terram 504 D xal. γάλα, τὴν γῆν τῶν ᾽Αμοῤῥαίων καὶ éepe- 


melle et lacte manantem : terram Amorrheorum, et 
Phereseorum et Jebuseorum, et Eveorum, et Cha- 
naneorum, et Chetta'orum, terram fluentem melle et 
lacte. Non declinabimus ad dexteram aut sinistram, 
aquam in argento bibemus, et cibos argenti comede- 
mus. Non declinabimus hac aut illac, via regia gra- 
diemur*, Est enim regia quzdam via, nimirum Ec- 
clesia Dei, ac veritatis iter. Unaquzeque vero ista- 
rum hzrcseon regia derelicta via, ad dexteram si- 
nistramve deflectens, deinceps in immensum erro- 
rem sese committens abripitur : adeo ut nullum 


deinceps modum habeat in qualibet erroris inso- 


lentia. 


ἕπίων, xal Ἱεδουσαίων, καὶ Εὐαίων, καὶ Xava 
ναίων, καὶ Χετταίων γη» ῥέουσαν vá.la xal μέλι, 
Ovx éxxAivovyey δεξιὰ ἢ ἀριστερά * ὕδωρ ἐν ἁρ- 
vvplo πιόµεθα, καὶ βρώµατα áprvplov φατόμεθα. 
οὐκ ἑκχ.1ινοὔμεν ἐντεῦθεν ἢ ἐντεῦθεν' ὁδῷ βα- 
σιἁιχῇ βαδιοῦμεν. Ἔστι γὰρ ὁδὸὺς βασιλιχὴ, Ἶτις 
ἐστὶν ἡ τοῦ Θεοῦ Ἐχκλησία, xat ὁδοιπορία τῆς ἁλη- 
θείας. Ἑκάστη δὲ τούτων, τὴν βασιλιχὴν καταλέ(- 
Ψασα, Χλίνασα δὲ ἐπὶ τὰ δεξιὰ f| ἐπὶ τὰ ἀριστερὰ, 
ἐπὶ πολὺ λοιπὸν ἑαυτὴν ἐπιδιδοῦσα, εἰς πλάνην παρ 
ελχυθήσεται' xal οὐχέτι µέτρον ἔχει παρ) ἑχάστῃ 
αἱρέσει ἡ τῆς πλάνης ἀναίδεια. 


! Num. xxi, 22 sqq. * F. χαχίαν, 3 Ε. προχόπτων. 
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II". "Aye τοίνυν, Θεοῦ δοῦλοι, viol τε τῆς ἁγίας A — XIII. Agite itaque, Dei servi, ac sancte Dei Ec- 


θεοῦ Ἐκκλησίας, ol τὸν χανόνα ἀσφαλῃ γινώσκοντες, 
xai τὴν ὁδὺν τῆς ἀληθείας βαδίξοντες’ ui] φωναῖς 
ἀνθελχόμενοι, καὶ φωνῇ ἑκάστης παραπεποιηµένης 
ἐπιτηδεύσεως. Σφαλεραὶ γὰρ αἱ τούτων ὁδοὶ, xa 
ἀνάντης ἡ τρίδος τῆς αὐτῶν παραπεποιηµένης iv- 
νοίας. Μεγαλαυχοῦσι, xai τὰ μικρὰ οὑκ ἴσασιν. 
Ἐλευθερίαν ἐπαγγέλλονται, αὐτοὶ δοῦλοι ὄντες τῆς 
ἁμαρτίας. Τὰ μείζονα αὐχοῦσι, καὶ τῶν μικρῶν οὐδ' 
ὅλως ἐπελάθοντο. 

Αλλὰ xal περὶ τούτων τῶν δὴ Καθαρῶν λεγομέ- 
vv, Αχαθάρτων δὲ, εἰ δεῖ τἀληθή λέγειν, ἀρχετὸν 
ἠγοῦμαι ἕως ἐνταῦθα ἰἱχανῶς εἰρῃῆσθαι. Ταύτην δὲ 
παραλείφαντες ὡς βασιλίσχου πρόσωπον, τῷ μὲν 
προσχήµατι τοῦ ὀνόματος ἐξοχωτάτην τινὰ ἔπωνυ- 
plav χεχτηµένου, xal τῇ τοῦ ξύλου δυνάµει τοῦτον 
παΐσαντες, ἐπὶ τὰς ἑτέρας πάλιν ὀρμῆσωμεν , αὐτὴν 
ἐπαγόμενοι τὴν τοῦ θεοῦ ἱχετείαν, εἰς τὸ συνοδεῦσαι, 
συμπαραμεῖναι, συνεῖναι, συνεργῆσαι, διασῶσαι, 
παιδεῦσαι , χαταξιῶσαι τἁληθῆή λέχειν, ἵνα μήτε αὖ- 
τοὶ, ψφεῦδός τι λέγοντες, τοῖς αὐτοῖς ὑποπέσωμεν, 
ὁποίοις ai τὰ ἀληθῃ τὸν χόσμον μὴ διδάξασαι αἱρέ- 
σεις. 


Ἔτι δὲ οἱ ἐν τῇ Αφϕρικῇ (17) τε xat Βιζιχανίᾳ, οἱ 
ἀπὸ Δωνάτου τινὸς Δωνατιανοὶ οὕτω καλούμενοι, τὰ 
ὅμοια τούτοις φρονοῦντές elotv, ἀφηνιασταὶ xat a5- 
τοὶ δηθεν διὰ τὸ μὴ συγχοινωνεῖν τοῖς ἓν τῷ διωγμῷ 
παραπεσοῦσι, τοῖς αὐτοῖς ἀνατραπήσονται, χαθάπερ 
xai οἱ ἑτεροζυγοῦντες αὐτοῖς Νουατιανοὶ, εἶτ' οὖν 
Καθαροὶ οὕτω λεγόμενοι. Διὸ οὗ χρείαν ἐσχήχαμεν 
περὶ τούτων τι ἑπεργάσασθαι, ἀλλ’ ὁμοῦ αὐτοὺς τοῖς 
ὁμοίοις αὐτοῖς συν/{φαµεν. Περιττότερον δὲ οὗτοι má- 
λιν xol χεῖρον ἐξέπεσον. Thv γὰρ πίστιν χατὰ τὸν 
λρειον φρονοῦσιν' ἀνατραπήσονται δὲ ὡσαύτως 
περὶ πίστεως, fic χακῶς φρονοῦσιν, ὡς καὶ ὁ "Λρειος 
ἀνετράπη διὰ λόγων ἁληθείας, τὰ αὐτὰ τούτοις φρο- 
νῶν, xal οὗτοι ἑχε[νῳ. Καὶ ταύτην δὲ πάλιν παρ- 
ελευσόµενοι, ἐπὶ τὰς ἑξτς βαδιοῦμεν, ὥσπερ ἑρπετὰ 
δεινὰ χαταπεπαττκότες ἐν Κυρίῳ. 


ΚΑΤΑ ΑΓΓΕΛΙΚΩΝ (18), 
Αἴρεσις M' ἡ xai S. 


A'. ᾽Αγγελιχῶν αἴρεσιν ἀχηχόαμεν, xat τὸ ὄνομα D 


µόνον ἐνηχήθημεν, οὗ πάνυ δὲ σαφῶς ἴσμεν τίς ἡ 
τοιαύτη αἴρεσις, διὰ τὸ τάχα ποτὲ, χαιρῷ αὐτὴν 
ἑνστᾶσαν, ὕστερον Ar Eat, xaX καταλυθῆναι εἰς τέλος. 
Τὸ δὲ ὄνομα διὰ πρίαν αἰτίαν ἔσχεν, οὑκ ἴσμεν. 
Ἠτοι γὰρ παρὰ τὸ τινὰς ὑπὸ ἀγγέλων τὸν χόσμον 
Ἰεγενῆσθαι φάαχειν’ (καὶ εἰ αὐτὴ τοῦτο φάσχουσα τῷ 
ὁματι τούτῳ χέχληται, οὐχ ἔχω λέγειν), Πτοι 6: 
τὸ ἐν τάξει ἀἁγγέλων ἑαυτοὺς σεμνύνειν, χαὶ Blu 


(17) "Et: δὲ ol v τῇ 'Agpixq. De Donatistis levis- 
sime defungitur Epiphanius, quod illorum fortassis 
errores. haud satis compererat. Atqui preter 
schisma, et periinacem à reliquis secessionem 
nonnulia de iis peculiaria dici possent. Sed ex 
Optat, Augustini, aliorumque scriptis, tum ex 


clesis filii, qui certam fidei regulam agnoscitis, ac 
viam veritatis inceditis : ne vos contrarie voces 
abstrabant, aut cujuslibet ementitz sectae sermo- 
nes decipiant. Lubric:e quippe viz? sunt, ac depra- 
vate illorum intelligenti? ; acclivis est. arduaque 
semita. Etenim magnifice sese jactant, et interim 
minora nesciunt. Libertatem ostendunt, cum pec- 
catorum servi sint. De majoribus gloriantur, ne- 
que tamen vel parva sunt assecuti. 

Verum de eo genere hareticorum, qui Cathari, 
hoc est Puri vocantur, Αχάθαρτοι, hoc est. Jmpuri 
reciius appellentur, satis arbitror a me hactenus 
esse dictum. Quamobrem eadem hzresi prztermis- 
$a, perinde ac basilisci ore, qui, quod ad speciem 
nominis attinet, excellenti quadam nominis àppel- 
latione censetur : hoc igitur ligni vi ac potentia 
comminuto, ad reliquas transeamus. Sed in pfimis 
eadem divino Numini prece supplicemus, ut vise 
nobis comes esse velit, et nobiscum maneat, adsit, 
opituletur, conservet, instituat, et ut vera dicamus 
largiatur; ne forte mentientes ipsimet in eadem 
incurramus, in qua hereses inciderunt illz, que 
humanum genus falsa docuerunt. νου 

Ad hzc qui in Africa, et Bizacena degunt, et a 
Donato quodam Donatiani vocantur, eadem cum 
prioribus illis sentientes, eamdemque ob causam, 
quod videlicet cum his qui in persecutione lapsi 
erant, nibil habere commune vellent, rebellantes, 
eadem ratione disjicientur, qua et Novatiani, sive 
Catbari, qui commune cum illis jugum trahunt. 
505 Quocirca necesse non habuimus privatim de 
Mlis amplius aliquid tractare ; sed illos cum sui si- 
milibus conjungendos putavimus. Sed isti vehemen- 
lius ac deterius aberrarunt, quippe qui in eamdem 
cum Ario fidem consentiant : unde et, quod ad fi- 
dem attinet, de qua male sentiunt, eodem everten- 
tur modo, quo Arius veritatis oratione refutatus 
est, cum a se invicem minime dissentiant. Deni- 
que nos illa przterita, ad reliquas progrediemur, 
posteaquam horrenda veluti serpentium monstra, 
Domino adjuvante, proculcavimus. 


ADVERSUS ANGELICOS, 
Heresis XL sive LX. 
I. Audita a nobis est Angelicorum heresis, ac so-: 
lum ejus nomen accepimus, neque cujusmodi illa 
demum hzresis sit, compertum habuimus. Quod eo: 


fortasse contigit, quod cum aliquando prodiisset, - 


desiit postea, ac tandem penitus exstincta est. ll- 
lud vero nomen quàm ob causam obtinuerit, igno- 
ramus. Nam cum haretici quidam conditum ab an- 
gelis mundum esse dixerint, utrumnam hzc secta, 
quod idem asseveraret, eodem sit affecta nomine, 


Ecclesiv annalibus peti omnia possunt. 

(18) Αγγεικῶν. De his August. hzr. 59 : An- 
gelici, inquit, in angelorum cultum inclinati, quos 
Epiphanius jam omnino defecisse testetur. Cullum 
hic τὴν λατρείαν intellige. Alia τῶν ᾿Αγγελιχῶν 
notio ab loci cujusdam nomine prorsus rejicienda, 
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1(40 


certo affirmare non possum. An potius quod in an- A ἐξοχωτάτῳ ἄγεσθαι, οὐδὲ τοῦτο διαθεδαιοῦμαι΄ ἢ xol 


gelicum sese ordinem arrogahter referrent, atque 
excellentem quamdam vitz rationem instituerent, 
ne hoc quidem pro comperto affero. Απ postremo 


ἀπὺ τόπου τινὸς εἰἱληφότες vobvopa: ἐπειδὴ χῶρός 
τίς ἐστιν ᾽Αγγελίνη ἑπέχεινα τῆς Μεσοποταμίας χώ- 


pas χείµενος. 


ab. loco quedam eam appellationem sortiti sint. Quoniam quidem regio quzdam est ultra Mesopo- 


tamiam, quie Angelina dicitur. 

Il. Jam vero quisquis es auditor, si αὐ 4 me 
antea dicta sunt recorderis, nihil erit quod me in 
criminis suspicionem adducas. Hoc enitn de hzre- 
sibus recepimus : quarumdam nos radices ac do- 
gmata, aut. aliquid eorum quz ab illis fieri solent, 
esse narraWuros; aliarum vero nomine tenus men- 
tionem esse facturos. Porro quantum divina nobis 
ope przsidioque concessum est, omnibus ad hanc 


B'. δη δὲ tv ὑπομνήσει σου γινομένου τοῦ ἀχροα- 
τοῦ, οὔκ εἰς χατάγνωσιν iv ὑπονοίαις γενῄση. 
Ἐπηγγειλάμεθα γὰρ τῶν μὲν τὰς ῥίζας καὶ τὰς 
προφᾶσεις, fj τι τῶν Ev τοῖς παρ) αὐτοῖς γινοµένων 
δηλῶσαι ἄλλων δὲ µόνον τῷ ὀνόματι ἀπομνημονεῦ- 
σαι. Ὡς δὲ ἡ θεία δύναµις παρεσχεύασε, χαὶ ἐθοί- 
θησεν, ἕως ταύτης τῆς αἱρέσεως τὰς πάσας διεξελ- 
θόντες, οὐδεμίαν εἰάσαμεν ἀνερμήνευτον, πλὴν μιᾶς 


usque sectis expositis, nullam, hac excepta, prz- B ταύτης. Τάχα δὲ διὰ τὸ, ἐπαρθεῖσαν τῷ τύφῳ ὁλίγον 


termisimus, quam non oratione declararemus. Sed 
aecidit fortasse, ut cum brevi illa tempore sese in- 
solenter extulisset, ac postremo desiisset, nihil de 
ipsa certi exploratique percipere possemus. ltaque 
sola ejus appellatione celeriter comprehensa, eo- 
que nomine, velut abortivo quodam fetu, functi, 
loc loco pratermisso, ad contemplandas c:steras 
animuin convertemus. ltaque primum ab universi- 
tatis. Domino postulgbimus, ut adesse nobis velit, 
et ut que apud illos 506 fiunt exiguo atque imbe- 
cillo ingenio nostro subjiciens, universa nos quam 
accuratissime perdoceat : quo εἰ nos ipsos, et cx- 


καιρὸν, xal ὕστερον λήξαι τὴν αὐτῆς κατάληφιν, οὐ 
πἀνυ σαφῶς ἔγνωμεν. Ταύτης δὲ µόνον ἐπιμνησθέν- 
τες τῆς ὀνομασίας ἓν τάχει, ὥσπερ ἐχτρώματι τῷ 
ὀνόματι χρησάµενοι, παρελευσόµέθα τὸν τόπον, ἐπὶ 
τὰς ἑτέρας δὲ διασκοποῦντες τὴν ὁρμᾗν ποιεῖσθαι. 
Καὶ αἰτούμενοι τῶν ὅλων Δεσπότην παραφανΏναι 
ἡμῖν, xai τὰ ἀχριθῃη τῶν παρ) αὗτοῖς Ὑινοµένων 
ἐπιδείξαντα τῷ σμικρῷ ἡμῶν vi, πάντα χατὰ &xpl- 
6ειαν σημᾶναι ἵν ἑαυτοῖς τε xal τοῖς πέλας τὴν 
διόρθωσιν ποιησώμεθα, τοῦ φεύγειν τὰ φαῦλα, Ev & 
τοῖς ἀγαθοῖς xal ἀληθεστάτοις τὸ ἑδραῖον ξαυτοῖ- Ev 
Θεῷ προσπορἰσασθαι. 


teros erudire possimus, uti cum mala devitent, tum in his qu: bona, ac veritati maxime censentanea 
sunt, firmam in Deo stabilitatem ac constantiam obtineant 


ADVERSUS APOSTOLICOS, 
"Heoresis XLI sive LXI. 

'J. Alii secundum illos dici se Apostolicos volue- 
runt, qui et Apotacticos, hoc est Fenuntiatores se- 
ipsos nominant. Hoc enim diligenter observant, ne 
quidquam possideant. lidem porro a Tatiani do- 
gmatibus velut avulsione quadam propagati, hoc 
est ab 'Encratitis, Tatianis et Catharis, qui omnes 
precipue lezem repudiant : habent illi diversa a 
nostris sacramenta alque mysteria. De inopia re- 
rum omnim gloriantur, ac sacrosanctam Dei Ec- 
clesiam  ascititiis  superstilionibus temere divi- 
dunt, ac labefactant, et a. divina clementia exci- 
dunt. Neque enim eum qui semel prolapsus sit, re- 
cipiunt amplius, atque eadem omnino de nuptiis, 
c:elerisque id genus cum superioribus illis sentiunt. 
Cumque Cathari receptis duntaxat Scripturis ad- 
haerescant, isti Andrez, ac Thomae (ita enim vo- 
cant) Actis polissimum nituntur, suntque ab Ec- 
clesi:xe regula prorsus alieni. 

Nam si abominandae sunt nuptie, impuri plane 
illi ipsi sunt, qui e nuptiis originem traxerunt. Ac 
si Ecelesia Dei ex iis solis constat, qui nuptiis re- 
nuntiarunt ; neque nupliz, neque totum propagan- 
dz sobolis negotium ex Deo est. Quare el ipsi cuim 
indidem nati sint, a Deo erunt alieni. Quem igitur 
locum habebit illud : Qux» Deus conjunxit homo non 
separet* ? Nam. ex necessitate. separare, ab homine 


5 Matth, xix, 6. 


ΚΑΤΑ ΑΠΟΣΤΟΔΙΚΟΝ 
Alpscic ΜΑ ἡ καὶ ΣΑ. 

Α’. Μετὰ δὲ τούτους ἄλλοι ἑαυτοὺς ᾿Αποστολιχοὺς 
ὠνόμασαν. Βούλονται δὲ καὶ ᾽Αποτακτικοὺς ἑαντοὺς 
λέγειν. Φυλάττεται δὲ map' αὐτοῖς τὸ μηδὲν χεκτῆ- 
σθαι. Εἰσὶ δὲ καὶ οἱ αὗτοὶ ἁπόσπασμα τῶν Τατιανοῦ 
δογμάτων, Ἐγκρατιτῶν τε xol Τατιανῶν, xaX Καθα- 
ρῶν' οἵτινες φύσει νόμον οὐ παραδέχονται. Παρήλ- 
λαχται δὲ παρ’ αὐτοῖς xai τὰ μυστήρια. Σεμνύνονται 
0k δήθεν ἀκτημοσύνην * σχίζουσι δὲ µάτην οὗτοι xed 
βλάπτουσι τὴν ἁγίαν Θεοῦ Ἐκκλησίαν, διὰ τὸ ἐθε- 
λοθρησκχεύειν, ἀχπεσόντες τῆς τοῦ Θεοῦ Φφιλανθρω- 
πίας. Οὔτε γὰρ παραπεπτωχότος τινὸς εἴσδεξις ἔτι 
γίνεται’ τὰ ὅμοια δὲ τοῖς ἀνωτάτω λεγομένοις φρο- 
νοῦσι περί τε τοῦ γάμου xal τῶν ἄλλων πραγμά- 


D των. Καὶ ol μὲν Καθαροὶ ταῖς ῥηταῖς µόνον Γραφαῖς 


χέχρηνται' οὗτοι δὲ ταῖς λεγοµέναις Πράξεσιν 'Av- 
δρέου τε χαὶ θωμᾶ τὸ πλεῖστον ἑπερείδονται, παν- 
τάπασιν ἀλλότριοι τοῦ χανόνος τοῦ ἐχχλησιαστικοῦ 
ὑπάρχοντες. | 

El γὰρ ῥδελυρός ἐστ:ν ὁ γάμος, ἄρα ὅλοι ἀχάθαρ- 
τοι ὑπάρχουσι διὰ γάμου γεγενηµένοι. Καὶ εἰ µόνον 
τυγχάνει dj ἁγία τοῦ θεοῦ Ἐκχλησία τῶν τῷ γάμῳ 
ἀποταξαμένων, οὐχέτι ὁ γάμος tx θεοῦ ὑπάρχων, f 
πᾶσα παιδοποιουµένη ὑπόθεσις ' ἄρα xai αὐτοὶ ἀλ- 
λότριοι Θεοῦ ὑπάρχουσιν ἀπὺ τοιούτων γεγεννηµένοι. 
Ποῦ τοίνυν τὸ εἰρημένον. "A ὁ θεὸς συγέζευξεν, 
ἄνθρωπος μὴ χωριζέτω; Τὸ μὲν γὰρ àv ἀνάγχης 
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χωρίτειν, ἀπὸ ἀνθρωσου ὑπάρχει' τὸ δὲ μετὰ προαι- A cst; sponte vero continere sesc, non hominis esse, 


βέτεως ἐγχρατξ-εσθα. οὐχ ἀνθρώπου ἔδειξεν, ἀλλὰ 
Θεοῦ τὸ ἔργον. Καὶ ἔχει μὲν ἡ κατὰ φύσιν ἀνάγχη 
πολλάχις μἐμφιν' ὅτι οὗ μετὰ εὐλογιστίας τὸ ἐπ- 
άναγχες ἐπιτελεῖται, ἀλλὰ ἐχτὸς τοῦ χανόνος βέδηχεν. 
03 γὰρ ἐπάναγχες ἡ θεοσέδεια’ ἀλλὰ &x προαιρέ- 
σέως ἡ δικαιοσύνη. Τὰ δὲ φύσει εἰς θεοσέδειαν &n- 
ἀναγχες φανερά ἐστιν, ἃ τῇ φύσει ἐπιμεμέτρηται. 
Οἷον τὸ μὴ πορνεύειν, τὸ μὴ μοιχεύειν, τὸ μὴ ἁἀσελ- 
valve, τὸ μὴ ἐν ταυτῷ δευτερογαμεῖν, τὸ μὴ ἁρ- 
πάδειν, τὸ μὴ ἁδιχεῖν, τὸ μὴ µεθύειν, τὸ μὴ ἁδη- 
φαχεῖν, τὸ μὴ φαρμαχεύειν, τὸ μὴ εἰδωλολατρεῖν, 
τὸ μὴ φονεύειν, τὸ μὴ χαταρᾶσθαι, «b μὴ λοιδορεῖν, 
«5 μὴ ὀμνύναι, ἀγανακταϊν τε xaX ταχὺ πραῦνεσθαι, 
ὀργίξεσθαι χαὶ μὴ ἁμαρτάνειν, μὴ ἐπιδύνειν Ίλιον 
ἐπὶ τῷ παροργισμῷ. Ti 5 ' γάμῳ συναφθῆναι 
μετὰ εὐνομίας, ἡ quat; δηλώσει Ex θεοῦ ἑχτισμένη, 
xai ἐπιτραπεῖσα. Καὶ τὰ ἄλλα, ὅσα ἐστὶ τοιαῦτα, 
χατὰ θάτερον ἔχει τῆς ἐπισχοπῆς τὸ µέτρον. 


scd Dei opus ostendit. Ad lec naturalis illa neces- 
sitas habet szpe reprehensionem, quoniamid ipsum, 
quod necessario. impositam est, non recto consilio 
ac ratione perflcitár, sed intra regulam minime 
continetur. Nor enim vi extorquenda pietas est, 
sed consilio ac voluntate justitia suscipitur. 507 
Porro qux ad pietatem proprie sunt necessaria ma- 
nifesta sunt, quz scilicet homines naturz velut ad- 
metiuntur. Quale est : non fornicari, neque adul- 
terium perpetrare, non libidinose se gerere, non 
secundas eodem tempore nuptias contrahere, non 
rapere, non injuriam facere, non inebriari, non se 
cibis ingurgitare, non veneficium parare, non idola 
colere, non occidere, non imprecari, non convitia- 


B ri, non jurare, succensere ac cito placari, irasci 


nec peccare, solem super iracundiam non occidere. 
Nuptiis vero copulari legitimis, vel natura ipsa a 
Deo condita permissum sibi esse monstrabit. Ge- 


tera denique, qux: ejusdem rationis sunt, ad alterutrum genus, pro modo suo, ac mensura, revo- 


cari possunt. 

Β’. A2 ὡς περὶ τούτων εἰπεῖν προειλήφαμεν, ἓν 
ὀλίγῳ χώρῳ οὗτοι ὑπάρχουσι, περὶ τὴν Φρυγίαν τε 
καὶ Κιλιχίαν, καὶ Παμφυλίαν. Τἱ οὖν ἄρα ἑχχόπτεται 
fj Ἐχχλησία ἡ ἀπὸ γῆς περάτων ἄχρι γῆς περάτων, 
χαὶ οὐχέτι εἰς πᾶσαν τὴν γῆν ἐξηῆ.θεν à «θόγγος 
αὐτῶν, καὶ εἰς τὰ πέρατα τῆς οἱχουμέγης τὰῤήματα 
αὐτῶν; 0ὐδὲ οὐχέτι τὸ παρὰ τοῦ Σωτῆρος εἱρημένον, 
τὸ, Ἔσεσθέ µοι μάρτυρες ἕως ἑσχάτου τῆς γῆς; 


Il. Verum ut, qu: de illis tractare coepimus, per- 
sequamur, babitant illi in. exigua quadam regione 
Phrygie, Cilicie ac Pamphyliz.. Quid igitur? Er- 
gone Ecclesia, que ad utramque terrarum extremi- 
tatem porrigitur, penitus exscinditur, nec amplius 
in omnem lerram erzicit sonus eorum, et in [πες 
orbis terre verba eorum *? Nec illud valet, quod a 
Servatore dictum est : Eritis mihi testes usque ad ul- 


El μὲν γὰρ οὐχ ἔστιν £v σεµνότητι ὁ γάμος, xal ζωὴν C timum terre *?. Enimvero si honestatis nihil habent 


ἔχων ὁ Yápoc, γεννηθῶσιν ἄνευ γάμου. εἰ δὲ ἀπὸ 
Ὑάμου γεννῶνται, ἄρα βἐθηλοί clat διὰ τὸν γάµον. El 
δὲ αὑτοὶ μόνοι οὐχ εἰσὶ βέβηλοι, χαίτοιγε ὄντες 
ἀπὸ γάμου, ob βέδηλος ὁ γάμος διότι ἄνευ αὐτοῦ 
οὐδεὶς γεννηθήσεταἰ ποτε by χόσμῳ. Καὶ πολλἠ τίς 
ἐστιν dj τῶν ἀνθρώπων πλάνη, διὰ ποιχιλίας καὶ 
πολλῶν προφάσεων ἐργασαμένη τὸ φαῦλον τῇ ἀνθρω- 
πείᾳ φύσει, xal πλανήσασα ἕχαστον διὰ προφάσεως 
ἀπὺ τῆς ἁληθείας, 


T', Καὶ ἔχει μὲν οὖν ἀποταξίαν ἡ Ἐχχλησία ' ἀλλ 
o9 βδελύττεται τὸν γάμον. Καὶ ἔχει ἀχτημοσύνην * ἀλλὰ 
οὐχ ἑπαίρεται τῶν ἓν χτὴσειδιχαιοσύνης ὑπαρχόντων, 
xaX ix τῶν ἰδίων γονέων ἑχόντων, ὅπως ἑαντοῖς τε 
xa τοῖς ἐπιδεομένοις ἑπαρχέσαι. Καὶ ἀπέχονται βρω- 
µάτων πολλοί» ἀλλ᾽ οὗ φυσιοῦνται κατὰ τῶν μὴ ἁπ- 
εχοµένων. Ὁ γὰρ ἑσθίων τὸν μὴ ἑσθίογτα μὴ é&ov- 


θενείτω * καὶ ὁ μὴ ἐσθίων τὸν ἐσθίογτα μὴ χρι- 


vécu. Χριστῷ γὰρ ἐσθίει καὶ πίνει. Καὶ ὁρᾶς µίαν 
ὁμόνοιαν, xai µίαν ἑλπίδα, xal µίαν πίστιν Ev τῇ 
Ἐχκλησίᾳ, ἑχάστῳ χαριζοµένην χατὰ τὴν ἰδίαν δύ- 
ναμιν, xai χατὰ τὸν ἴδιον ἀγῶνα τοῦ χαµάτου; Ἔοιχε 
δὲ ἡ ἁγία τοῦ θεοῦ Ἐχχλησία ντηῖ. Nau δὲ οὐκ ἀπὸ 
ἑνὸς ξύλου ἁρμόζεται, ἀλλ &x διαφόρων. Καὶ τὴν 
μὲν τρόπιν ἀπὸ ἑνὸς ξύλου χέχτηται, ἁλλὰ οὗ povo- 
6όλως' τὰς Ot ἀγχρρας ἑτέρων. Περιτόνεά τε καὶ σὰ- 
* Dcest χατά. 


! F, τὸ δὲ. ? Psal, xvuin, 5. 


* Act. 


nuptie, nec ulla eis vitze spes relinquitur; nascan- 
tur illi sine nuptiis. Sin ex nuptiis oriuntur, ob 
eas ipsas impuri sunt, et exsecrandi. Quod si soli 
illi impuri minime sunt, licet e nuptiis propagati 
sint, non sunt impurz nuptie, quoniam sine il!is 
nemo in hanc lucem prodire potest. Magnus omnino. 
hominum iliorum error est, qui varia, ac multi- 
plici specie humano generi perniciem attulit, et 
unumquemque inani quodam prztextu a recta via 
veritatis abduxit. 


lll. Habet quidem renuntiationem Ecclesia; sed 
non ideo detestandas nuptias existimat. Habet ba- 
norum omnium inopiam, sed non adversus illos . 
insolenter effertur, qui ea juste possident a paren- 
tibus accepta, quibus tam sibi, quam aliis indigen- 
tibus subveniant. Ad liec a ciborum usu temperani 
multi; sed non contra eos qui illis utuntur, su- 
perbe se gerunt. Qui enim manducat, non mandu- 
cantem non contemnat; εἰ qui non manducat, man- 
ducantem non judicet. Christo enim manducal οἱ 
bibit *. Jamne vides, eamdem in Ecclesia concor- 
diam, eamdemque spem, ac fidem qux? unicuique 
sccundum propriam vim propriumque. laboris cer- 
tamen gratificare studet? 908 Etenim sancta Dei 
Ecclesia navi cuidam similis est. Navis porro nom. 
ex unica tabula, sed ex diversis coagmentatur. lla-. 


ιο. * lom. xiv, 3, 5. 
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bet enim ex uno quidem ligno carinam, sed non A νίδας, xat τὰ ἐγχυλίσματά * (19) τε, xal µέρη πρύ- 


uno ac simplici inodo; anchore deinde alterius 
generis sunt. Tum peritonza, tabulata, statumina, 
ac puppis, laterum transtrorumque partes, vela, 
temones, phalangas, manubria, clavos, ac reliqua 
omnia vario ex materie genere coagmentaniur. At 
unaquaeque istarum hareseon unico ligno constans, 
Ecclesiz notam ac characterem pra se non babet. 
Contra Dei Ecclesia honestas nuptias adinitlit, ac 
veneratione prosequitur. Honeste enim nuptie sunt, 
el torus immaculatus *. Habet οἱ continentiam, et 
quidem singularem , eamque commendat, utpote 
qus certamen quoddam suscipit, vitamque ipsam, 
quasi potentior despicit. Nec minus virginitatem 
liabet, eamque magnopere pradicat, quasi cum 


virtute conjunctam, levissimaque penna przditam. B 


Nec ei desunt certi homines, qui iuundo renuntia- 
runt : nec adversus eos qui adhuc in mundo ver- 
sanlur, arroganter insolescunt, sed iis ipsis de- 
lectantur. Quales olim apostoli fuerunt, omnium 
scilicet rerum possessione vacui. Imo et Salvator 
ipse Dominus omnium, cum in hac carne viveret, 
nibil ex hisce terrenis rebus possidere voluit. Ne- 
que tamen idcirco mulieres illas rejicere voluit, 


 Mvne, xat τοίχων, xaX ζυγωµάτων, ἱστίων τε καὶ κη- 


δαλίων, ὀχνῶν τε xal αὐχενίων, οἰάχων τε xal τῶν 
ἄλλων πάντων, kx διαφόρων ξύλων ἔχει τὴν συναγω- 
γήν. Ἑκάστη δὲ τούτων τῶν αἱρέσεων µονόξυλός τις 
οὖσα, τὸν χαρακτῆρα τῆς Ἐχχλησίας οὐχ ὑποφαίνει. 
Ἡ δὲ ἁγία θεοῦ Ἐκχχλησία ἔχει μὲν γάμον σεμνὸν, 
καὶ τιμᾷ τὸν τοιοῦτον Ἐπειδὴ τίµιος ὁ γάμος, καὶ 
ἡ κοίτη ἀμίαντος. Ἔχειἑγχράτειαν θαυµμασιωτάτην, 
xai ἐπαινεϊ τὴν τοιαύτην * ἐπειδὴ ἀγῶνα ἀγωνίζξεται, 
καὶ χατεφρόνησε τοῦ βίου, ὡς ἔτι δυνατωτέρα. "Eye: 
δὲ παρθενίαν, xat ὑπερδοξάζει τὴν τοιαύτην ἑνάρετόν 
τινα οὗσαν, καὶ πτερῷ χουφοτάτῳ χεχοσµμηµένην. 
"Exec ἀποταξαμένους τῷ χόσµῳ, χαὶ μὴ πεφυσιᾶ- 
σµένους κατὰ τῶν ἔτι kv χόσμῳ ὑπαρχόντων, ἀλλά 
χαίροντας τοῖς τοιούτοις * χαθάπερ xai οἱ ἁπόστολοι, 
αὐτοὶ μὲν ἀχτήμονες ὑπάρχοντες. Καὶ αὐτὸς ὁ Σωτὴρ 
πάντων Δεσπότης iv, ἓν σαρχὶ γενόμενος, οὐδὲν ἀπὸ 
τῆς γῆς Axtfjcato* ἀλλ᾽ οὐχ ἀπεθάλετο τὰς αὐτῷ τε 
xai τοῖς αὐτοῦ μαθηταῖς διακονούτας γυναΐκας. Λὲ- 
γει γάρ; Αἴτιγες ἠχολσύθησαν αὐτῷ ἁπὸ τῆς Γα- 
«Φε λαίας, διακογοῦσαι αὐτῷ καὶ τοῖς pet? αὐτοῦ 
ἀπὸ τῶν ἰδίων ὑπαρχόγτων. 

qui sibi ac suis apostolis ministrarent. Ita enim 


scriptum est : Que quidem secuta fuerant illum a Galilea, ministrantes ipsi et iis qui cum — eo eranl, 


de suis facultatibus ?. 

JV. Quod nisi ita se res haberet, qui tandem im- 
pleri posset illud : Venite ad dexteram meam, bene- 
dicti, quibus Pater meus celestis paravit regnum a 
constitutione mundi, Esurivi enim, et dedistis mihi 

manducare ; sitivi, et dedistis mthi bibere; nudus 
— fui, et cooperuistis me *? Qux: omnia quomodo facere 
tandem potuissent, nisi justis ex laboribus, atque 
ex privatis facultatibus jure comparatis eadem illa 
prestitissent? Quod si isti, qui bonis se omnibus 
abdicant, et apostolicum vitze genus instituerunt, 
aliis essent admisti, non aliena esset illa vivendi 
ralio, neque a divinis legibus, ac prescriptis ab- 
horreret; ac si uxoribus insuper pre temperantiz 
studio renuntiarent, laudabile esset institutum il- 
lud, pro eo quod nuptias minime detestarentur. 
Sed cum 509 iis qui matrimonia contraxerint 
conimunionem habere vellent, quod uniuscujusque 


A. Ἐπεὶ πῶς ἄρα πληρωθήσεται τὺ clpru£voy* 
Δεῦτε ἐκ δεξιῶν µου, οἱ εὐ1ογημένοι, oic ὁ Πατήρ 
µου à οὐράνιος ἔθετο τὴ» βασωεία» xpo κατα- 
604nc κόσμου. Ἐπείνασα γὰρ, καὶ ἑδώκατέ poi 
gareiv* ἑδίγησα, xal ἑποτίσατέ us* γυμνὸς, xal 
περιεδάλετέ µε; Πόθεν δὲ οὗτοι ταῦτα εἶχον πράτ- 
τειν, εἰ μὴ ἀπὸ δικαίων πόνων ἑἐπετέλουν, xal ἀπὸ 
τῶν ἰδίων ὑπάρξεων Ev τῇ διχαιοσύνῃ; Καὶ εἰ μὲν 
αὐτοὶ, ἁποταξάμενοι, xaX ἁποστολιχὸν βίον βιοῦντες, 
μετὰ τῶν ἄλλων ἦσαν µεμιγμµένοι, οὐχ ἀἁλλότριος fy 
ὁ χαραχκτὴρ, οὔτε ἀπὸ τῆς τοῦ θεοῦ διατάξεως ἁπ- 
εξενωµένος: καὶ εἰ γυναιξὶν ἀπετάξαντο 0v ἑχγρά- 
«stay, ἐπαινετὴ ἣν fj προειρηµένη, εἴπερ τὸν γἆμον 
οὐκ ἑθδελύσσοντο. ᾽Αλλὰ τοῖς ἔτι ἓν γάμῳ χοινωνοῖς 
ἐχρήσαντο ἂν, εἰδότες ἑχάστου τὸ µέτρον xai τὴν τά- 
ξιν. Ἡ γὰρ τοῦ θεοῦ ναῦς πάντα ἐπιθάτην δέχεται. 
δίχα λῃστοῦ. Γνοῦσα γὰρ λῃστὶν xal πειρατῆν, τοῦ- 


mensuram ordinemque cognoscerént. Dei quippe p τον οὐχ εἰσδέχεται, οὐδὲ φυγάδα, xaX ἀπὸ τῶν ἰδίων 


navis vectorum genus omne ργφάοπὶθυς exceptis 
admittit, Quem euim predonem ac piratam agno- 
verit, nequaquam recipil, neque fugitivum, aut 
eum, qui dominorum suorum servitutem excusse- 
ril. Ad eumdem modum Ecclesia Dei neque fur- 
nicationem admittit, nec adulterium, neque divini 
Numinis ejurationem, nec eos qui Dei, atque cjus 
apostolorum sanctiones ac decreta rescindunt. Cz- 


! Hebr. xi, 4..&. * Luc. vit, 5. 


(19) Καὶ τὰ érxvA(cyaca. Nos pleraque voca- 
hulorum istorum explicavimus, quomodo potuimus. 
Felicius id prestabunt alii, quibus ea notiora fue- 
rint. Pro ἐγχυλίσματα suspicabar legi χελύσματα, 
que sunt Polluci lib. 1, cap. 9, statumina. Αἱ pro 
ὀχνῶν, ὀλκῶν, qua iuter ναντικὰ σχεύη ab eodem 


* Matth. xxv, 94. 


δεσποτῶν ἀφηνιάζοντα. Οὕτω xai ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ 
Ἐχχλησία οὐ δέχεται πορνείαν, οὐ δέχεται µοιχείαν, 
οὐ δέχεται ἐπαρνησιθεῖαν, οὐδὲ τοὺς ἀθετοῦντας thv 
δεσποτείαν τῆς τοῦ θεοῦ διατάξεως xal τῶν αὗτος 
ἁποστόλων. Δέχεται δὲ τὸν μὲν iv. µεγάλη πραΥµα- 
τείᾳ, τὸν δὲ Ev ἐμπειρίᾳ νανυτίλων, τὸν δὲ χυδερνήτιν 
xa ἐπιστῆμονα, τὸν δὲ ἓν πρωριχῇ, τὸν δὲ Ev πρύμνγ, 
ἔχοντα τὸ ἐμπειρότατον τῆς ἁποσκοπῆς, τὸν δὲ ἐν 


* F. χελύσματα. 


percensentur, lib. x, cap. 30. Et Shidas ait esse τὸ 
τῆς τρὀπιδος ἕκταμα. Postremo αὐχὴν Polluci pars 
est quedam clavi, sive gubernaculi. Eustathio vero 
ajytv el αὑχένιον pro toto gubernaculo sumitur : 
quod liuic loco non congruit. 
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µέτρῳ εινὶ ὑποστάσεως καὶ tvOfxnc ὄντα, τὸν δὲ καὶ A terum ex vectoribus illis alium ad:magnam quam- 


ἕως τοῦ διαπεράσαι µόνον, xaX μὴ àv θαλάσσῃ χατα- 
ποντωθῆναι. Καὶ οὐ πάντως ὅτι τὸ μὴ τοσαῦτα xt- 
ατημένῳ τὴν σωτηρίαν οὐ παρέχει ἀλλ οἶδε μὲν 
πάντας σώζειν, ἕκαστον δὲ χατὰ τὴν ἰδίαν πραγµα- 
τείαν xai σωτηρίαν. Καὶ πόθεν οἱ ἐξ οἰχίας τοῦ Kal- 
σαρος ἀσπάξονται παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ; Πόθεν δὲ τῷ 
Αποστόλῳ τὸ εἰρημένον, τὸ, Ἐὰν ομίζῃ ἁσχημο- 
γεῖν &al τὴν ἰδίαν παρθένο», καὶ οὕτως ὀφείλει 
ποιῆσαι, Ταµείτω οὐχ ἁμαρτάνει; Οὐκ ἐχτὸς δὲ 
λουτροῦ δύναται πληροῦν τὸ οὐχ ἁμαρτάνειν. El 
γὰρ πάντες ἤμαρτον, καὶ ὑστεροῦνται τῆς δόξης 
tov θεοῦ, δικαιούµεγοι δωρεὰν τῇ χάριτι , δηλον 
διὰ λουτροῦ παλιγγενεσίας. Τὸ γὰρ λουτρὸν ἑχόσμησε 
τὴν ψυχὴν xal τὸ σῶμα, ἀπολοῦσαν πᾶν ἁμάρτημα 
διὰ µετανοίας. "Apa γε χαὶ ἐπὶ τὴν οὖσαν παρθένον 
τὸ χάρισμα ἑφήπλωται τοῦ βαπτίσματος, καὶ ἐπὶ 
τὴν οὐκ οὖσαν παρθένον, σφραγίζεσθαι!' ἐπείγεται 
& «b ἁδαρές. 


dam negotiationem obeundam adhibet, alium ad - 
pauticos usus, gubernatorem alium constituit; at- 
que alium prora, alium puppi preficit; qui specu- 
landi precipua quadam sit experientia preditus.- 
Alium velut [ος merciumque loco habet. Alium - 
denique transvebendi solum gratia recipit, ne in. 
mari demergatur. Nec ulla omnino exceptione uti- 
tur, ut ei qui tantum non possideat, salutis viam 
intercludat; quinimo ita universis novit conciliare 
salutem, ut babita cujusque functionis ac salutis 
ratione conservet. Alioqui cur qui e fanilia Cze- 
saris erant salutem apud Apostolum dicunt 27 Aut 
unde apostolicum illud dictum : Si quis putat tur- 
pem ae videri super virgine sua, el ita facere debet, 


B uubat ; non peccat ^. Hoc ipsum vero, non peccare 


citra baptismum obtineri non potest. Omnes enim 
peccaverunt, εἰ egent gloria. Dei, justificati gratis. 
per gratiam *, hoc est secundze quadam lotione ge- 


nerationis, Que quidem lotio omne per poenitentiam peccatum eluens, animum ae corpus exornat. 
Quamobrem tam ad virginem baptismi gratia pertinet, quam ad eam, quz virgo- non est, qui rele- 
vende sui gratia eo 3e obsignari sacramento desiderat. 


E. Αλλά uf) τινες πάλιν ὑδαρευόμενοι νοµίσωσιν, 
ἐὰν εἴπωμεν περὶ παρθένου διατάξαντος τοῦ 'Amo- 
στόλου τὸ γῆμαι, μὴ τὴν ἅπαξ ὀρίσασαν παρθενεῦσαι 

εῷ κατασπάσαι τοῦ ἰδίου δρόμου βουλόμενος ὁ ᾽Από- 
στολος ταῦτα διετάξατο. O0 γὰρ περὶ τούτων ὁ λό- 
Υος, ἀλλά περὶ παρθένων ὑπεράχμων τῶν οὐ διὰ παρ- 
θενίαν tv τῇ ἀχμῇ παραμεινασῶν, ἀλλὰ διὰ τὸ Ίπο- 


V. Verum ne diluti nimium et insipidi bomines 
existiment, cum Apostolum dicimus nuptias vir- 
gini prescripsisse, eodem.decreto et illam insuper 
de curriculo suo dejicere voluisse, quz virginita- 
tem Deo semel consecrare statuerit, Neque enim 
ad eas apostolicus ille sermo referendus est, sed. 
ad effetas virgines, que non amore virginitatis, sed . 


ηχέναι ἀνδρῶν πρὺς vápov. Ἐξ Ἰουδαίων γὰρ ὁρ- C maritorum inopia, in illo suo vigore perstiterint. 


ppevot οἱ ἀπόστολοι, καὶ Χατὰ τὸν νόµον πολιτευσά- 
μενοι, την ἀρχὴν τοῦ χηρύγµατος ἐποιῄσαντο, θε- 
σμοῖς ἔτι χατεχόµενοι τοῖς ἐν τῷ vópap, οὐ χατὰ τὴν 
σαρχὸς δικαίωσιν, ἀλλὰ κατὰ τὴν ἐμμελῆ τοῦ νόµου 
ἀσφάλειαν xa ἀχριθολογίαν. θαυμαστῶς ἐχήρυττεν 
ὁ νόμος, μὴ δοῦναι τὰς θυγατέρας "Iapat τοῖς ἀλλο- 
Φύλοις, ἵνα μὴ ἀποπλανῶσιν αὐτὰς ἐπὶ τὰ εἴδωλα. 
Ἕχαστος τοίνυν τῶν πιστευσάντων τότε προσετάτ- 
τετοοὐχέτι Ἰουδαίοις ἐχδίδοσθαι τὴν ἑαυτοῦ παρθένον, 
ἁλλὰ Χριστιανοῖς ὁμοδόξοις xat ὁμογνώμοσι. Νέου δὲ 
ὄντος τοῦ κηρύγματος, οὕπω πλῆθος κατὰ τόπον Xov 
στιανῶν ὑπῆρχε καὶ Χριστιανιχῆς διδασχαλίας. Οἵ- 
τινες οὖν τότε ἔσχον θυγατέρας παρθένους, μὴ εὖπο- 
ροῦντες ἐχδίδοσθαι Χριστιανοῖς, ἐφύλαττον τὰς Éau- 
τῶν παρθένους ἄχρι πολλοῦ τοῦ χρόνου. Ἐκεῖναι δὲ 
ὑπερακμάζουσαι περιέπιπτον πορνείᾳ διὰ τὴν κατὰ 
φύσιν ἀνάγχην. 'O γοῦν ᾿Απόστολος, ὁρῶν τὸ ἐπι- 
ζήμιον διὰ τῆς ἀκριδολογίας συμδαῖνον, ἐἑπέτρεψε 
λέγων: Ei δέ εις βούλεται τὴν ἑαυτοῦ παρθέγον. 
Καὶ οὐκ εἶπε Τὴν ἰδίαν παρθενίαν. Οὐ γὰρ περὶ 
τοῦ ἰδίου σώματος ἔλεχεν, ἀλλὰ περὶ πατρὸς φυ- 
λάσσοντος παρθενἰαν. El δὲ τὴν ἑαυτοῦ παρθένον 
τὸ ἴδον σῶμα λέχει, οὐδὲν χωλύσει. Φησὶν οὖν 
Ίστηκεν ἑδραίως àv cp ἰδίῳ νῷ, καὶ τοῦτο 
ὀφείλει ποιῆσαι. γαμείτω, φησίν' οὐχ ἁμαρτάνει. 
Γαμείτω, οὐδ' ἂν εὐποροῖεν. οὐχ ἁμαρτάνει. Καὶ 
διὰ τοῦτο, Δέδεσαι 1υναικί; μὴ ζήτει Aver. Λέ- 


! F, "τις c . 
*l Cor. vii, : $n. 


Etenim apostoli e Judzis oriundi, eorumque legi- 
bus instituti, ita Christianz religionis predicatio- 
nem aggressi $16 sunt, ut veteris adhuc legis 
sanctionibus essent obstricti, idque ipsum non ad 
justificationem «ocarnis, sed ad concinnam atque 
aptam legis observationem , accuratamque offkii 
rationem, faciendum sibi esse duxerunt, Siquidem 
mirum in modum hoc antiqua lege cavebatur, ne 
]sraelitarum filis exteris natiouwibus elocarentur, 
ut ne ipsas ad simulacrorum cultum pertraherent. 
Itaque fidelium cuigue per illud tempus praceptum 
erat, ne quis filiam suam virginem Judeis in ma- 
trimonium daret, sed Christianis duntaxat, qui 
eadem religione essent ac aententia conjuncti. 
Cumque nova tunc esset Evangelii praedicatio, non 
magna ubique Christianorum erat, Christianzgque 
doetrinz copia. Quare quibus filie virgines erant, 
cum Christianum, cui collocarent, neminem habe- 
rent, easdem illas virgines diutissime servabant : 
qua maturam statem pratergresse naturalibus ad 
stupra libidinis stimulis incitabantur. Unde et 
Apostolus, cum ex accurata illa ratione detrimenti 
plurimum afferri videret, iis verbis indulsit : Quod 
si quis virginem suam velit *. Nou dixit : Virginitatem 
suam. Neque enim de proprio corpore; sed de 
patre virginitatis custode loquebatur. Sed si vir- 
ginem suam proprium corpus appellare dixerimus, 


* Cor. οὗ δ ἂν εὐποροίη. 3 Philipp. ιν, 33. * I Cor. vi, 56. * Rom. iu, 25, 24. 
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nihil admodum nobis obstare potest. Pergit porro : A .Ίυσαι ἀπὸ γυναικός; μὴ ζήτει γυναῖκα. Ὁ λέγων, 
Stat firmiter in animo suo et hoc debet facere; nu- Θέλω πάντας εἶναι óc ἐμαυτὸν, ἔλεχεν᾽ El ovx 
bat, inquit : won peccat. Nubat ei quemcunque nacta ἐἑγκρατεύογται, rapncácocar. 

[uerit : non. peccat. Atque idcirco, Alligatus es uxori? noli quaerere solutionem. Solutus es ab uxore? noli 
querere uxorem. Alque ille qui dixit: Volo omnes esse sicut meipsum; illud una dixit : Si nom continent, 


nubant. 

Vl. Preterea cum innuptis precepta daret : Dico 
autem, inquit, innuptis et viduis, bonum est ipsis, 
si maneant ut ego. Quomodo igitur istud usurpavit : 
Alligatus es uxori ? noli querere solutionem? Nopne 
contrariam Domini sui decreto legem statuere vi- 
detur, qui ita pronuntiaret : Qui non relinquit pa- 
trem, et matrem, et. [ratres, et uxorem, εἰ filios, et 
filias, non est. meus.discipulus * Ἱ Ad hzc qui ho- 
nestam conjugem, patremque relinquere jubet, quo- 
modo idem alio in loco dicit: Qui honorat patrem 
el matrem ; hoc enim. est primum ἵπ promissione 
mandatun *; et : Quod Deus conjunxit, homo non 
separet *? Verum divina omnia verba non ad alle- 
gorias referenda, B11 sed ut se habent acci- 
pienda sunt. Consideratione vero ac sensu opus 
habent, ut argumenti cujusque vis ac potestas in- 
telligatur. Sed traditione quoque opus est. Neque 
enin ex Scripturis peti possunt omnia. Idcirco alia 
scripte, iraditione alia sanctissimi apostoli reli- 
querunt. Quod ipsum ita Paulus affirmat : Quem- 
admodum tradidi vobis *; item alio loco : Ita do- 
ceo, et ita tradidi in. Ecclesiis *; item : Si me- 
ministis ; nisi frustra credidistis *. 

$am vero íllud ab apostolis sancta Dei Ecclesia 
traditum accepit : post decretam virginitatem ad 
nuptias sese conferre, scelere implicatum videri. 
At enim Apestelus scripsit : Si nupserit virgo, non 
peccavit". Quinam igitur ambo hzc inter se consen- 
tiunt? Sed nimirum de ea virgine loquitur, quz 
Deo virginitatem suam non addixit, adeoque pro- 
pter Christianorum temporibus illis paucitatem at- 
que inopiam, necessario hec ad eum modum ad- 
ministrabantur. Quod autem ita sese res habeat, 
ejusdem Apostoli testimonio constat, cum ait * Ado- 
lescentiores viduas devita. Postquam enim in Chri- 
stum lascivierint, nubere volunt, habentes judicium, 
quoniam priorem fidem irritam fecerunt*. Quod si 
vel ea mulier, qu& mundum periclitata vidua facta 


6’. Πάλιν δὲ προτρεπόµενος τοὺς Ἱάμους *, Eleye: 
Λέγω δὲ τοῖς ἀγάμοις, xal ταῖς χήραις, κα .ξὸν 


αὐτοῖς, ἑὰν µείνωσιω ὡς κἀγώ. Πῶς οὖν πάλω 


Eye; Δέδεσαι γυναικέ; μὴ ζήτει Avoir ;. "H πῶς 
οὐχ ἀντινομοθετῶν εὑρεθήσεται τῷ ἰδίῳ Κυρίῳ τῷ 
λέγοντι, Ὁ μὴ xara Aux. πατέρα. xal μητέρα, 
xal ἀδε]φοὺς, καὶ Tvvaixa, καὶ τέχνα, xal θυγα- 
τέρας, οὐκ ἔστι µου μαθητής; Πῶς δὲ ὁ λέγων, ὅτι 
δεῖ χαταλιπεῖν Yoyatxa σεμνὴν καὶ πατἑἐρα, αὐτὸς 
πάλιν λέχει: Ὁ τιιῶν πατέρα καὶ μητέρα" αὕτη Τάρ 
ἐστι ἐν ἐπαγγε.ίᾳ πρώτη ἐντολὴ ὑπάρχουσα᾽ 
xat, Ὅ θεὸς συνέζευξεν, ἄνθρωπος μὴ χωριζτω; 
᾽Αλλὰ πάντα τὰ θεῖα ῥήματα οὐκ ἀλληγορίας δεῖται, 
ἁλλὰ ὡς ἔχει. Θεωρίας δὲ δεῖται xa αἰσθήσεως. c; 
τὸ εἰδέναι ἑκάστης ὑποθέσεως τὴν δύναμιν. Ast δὲ xal 
παραδόσει κεχρῆσθαι (30). οὐ γὰρ πάντα ἁτὸ τῆς 
θείας Γραφῆς δύναται λαμθάνεσθαι. Διὸ τὰ μὲν iv 
γραφαῖς, τὰ δὲ ἓν παραδόσει παρέδωχαν oi ἅγιοι 
ἁπόστολοι * ὥς φησιν ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος Ὡς xap- 
έδωκα ὑμῖν χαὶ ἄλλοτε' Οὕτως διδάσχω, xol 
οὕτως παρέδωχα àv ταῖς Ἐκχ.λησίαις xai, El 
κατέχετε ' éxcóc εἰ μὴ elxn ἐπιστεύσατε. 


Παρέδωχαν τοίνυν οἱ ἅγιοι θεοῦ ἁπόστολοι «f 
ἁγίᾳ θεοῦ Ἐκχλησίᾳ ἐφάμαρτον εἶναι τὸ, μετὰ «b 
ὁρίσαι παρθενίαν, εἰς γάμον τρέπεσθαι. Καὶ ἔγρα- 
dev ὁ Απόστολος * ᾿Κὰν γήμῃ ἡ παρθένος, οὐχ 
ἤμαρτε. Πῶς οὖν συνάδει τοῦτο τούτῳ; . Αλλὰ καὶ 
ἐχείνην τὴν παρθένον λέγει, τὴν μὴ ὀρίσασαν Geo. 
Αλλά διὰ τὴν ἁπορίαν τῆς κατὰ τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον 
σπάνης τῶν εἰς Χριστὸν πεπιστευχότων χατὰ ἀνάγ- 
χην οὕτως ἐπετελεῖτο, Καὶ ὅτι ταῦτα οὕτως ἔχει, 
διδάξει ἡμᾶς ὁ αὐτὸς ᾿Απόστολος, λέγων  Νεωτέρας 
χήρας παραιτοῦ. Μετὰ γὰρ τὸ καταστρηγιάσαι 
τοῦ Χριστοῦ, γαμεῖν θἐλ]ουσώ, ἔχουσαι κρῖµα, 
ὅτι τὴν πρώτσην πἰστιν ἠθέτησαν. El τοίνυν (cl) 
xai ἡ μετὰ πεῖραν χόσμου χηρεύσασα vuvh, διὰ τὸ 
τετάγθαι Θεῷ, ἔπειτα γήµασα, χρῖμα Έξει, ἀθετί- 


est, pro eo quod Deo consecrata fuerit, si postea D σασα τὴν πρώτην πίστιν πύσῳ Ye μᾶλλον ἡ χαὶ 


nupserit, judicium habet, quod primam fidem irri- 
tam fecit; que, antequam 1nundum ezxperiretur, 
semetipsam Deo dicaverit virgo, nonne multo ma- 
gis lascivitin Christum, majoremque fldem irritam 
reddidit, ac judicium ideo sustinebit, eo quod 


αὐτὴν ἄνευ πεἰρας χόσµου ἀναθεῖσα παρθένος Grip, 
Υαμήσασα, πῶς οὐχὶ μᾶλλον αὑτῃῇ ὑπὲρ περισσοῦ 
χατεστρηνίασε Χριστοῦ, xai τὴν μείζονα πίστιν 
ἠθέτησε, xaY ἕξει χρῖμα ὡς ἀναχαλασθεῖσα τῆς ἰδίας 
κατὰ θεὸν προθέσεως; 


suum illud secundum Deum propositum relaxavit? 


1 Luc. xiv, 20. 3 Exod. xx, 12; Eph. τί, 2. ?* Matth. xix, 6. 


^[Cor. x 29. "I Cor. xv, 3. *ibiJ. 


9 1] Cor. vu, 98. *I Tim. v, 11, 12. * F. Ayápow. 


(90) Δεῖ δὲ xal παραδόσει κεχρῆσθαι. Insignis 
hic locus ad ecclesiasticarum Lraditionum auctori- 
tatem asserendam. Cui germanus est ille Basilii ad 
Amyphil. De Spiritu. sancto : Tov ἐν τῇ Ἐκχλησίᾳ 
περυλαγµένων δογμάτων xat xnpuyuátov, τὰ μὲν 
ἐχ τῖς ἐγγράφον διδασχαλίἰας ἔχομεν, τὰ δὲ ἐκ τῆς 
τῶν ἀποστόλων παραδόσεως διαδοθέντα ἡμῖν ἐν 
μυστηρίῳ παρερεξάμεθα * ἅπερ ἀμφότερα τὴν αὐτῆν 


- 


ἰσχὺν ἔχει πρὸς τὴν εὐσέθειαν, xal τούτοις οὐδεὶς 
ἀντερεῖ, ὅστις γε χἂν χατὰ μιχρὸν γοῦν θεσμῶν 
ἐχχλησιαστιχῶν πεπείραται. Vide catera. Ubi tra- 
ditiones non illas tantum asciscit, et necessarias 
esse defendit, quee ad ritus ceremoniasque perti- 
nent, sed etiam, qua dogmata fidei ac decreta 
continent. 
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Z'. l'apsivucuy τοίνυν, τεχνογογθίεωσαν, οἰκοδε- A — VII. Ergoilla Apostoli verba , Nubant, filios pro» 


σποτεαίτωσαν, σύντομος xai µέσος ὁ λόγος χατὰ τῶν 
τὰ φαΌλα διανοουμένων περὶ πάσης ἐχκλησιαστικῆς 
τοῦ κηρύγματος ὑποθέσεως' παρεχδάλλουσα μὲν τοὺς 
λέγοντας ἑαυτοὺς ᾿Αποστολιχοὺς xal Ἐγκρατίτας, 
παρεχθάλλουσα τοὺς ὑδαρενομένους àv τῇ Ἐκχλησίᾳ, 
καὶ ἀνατείθοντας Yuvaixa Ἱ ἀπὸ τελείου δρόµου 
ἀναχαλασθέντα ἀθετεῖν τὴν τοιαύτην τοῦ δρόμου τε- 
λειότητα. Καὶ ἔχει μὲν ἁμαρτίαν xal χρῖμα ὁ ἆθε- 
τησας Θεοῦ τὴν παρθενίαν, xal χαταισχύνας τὸν 
ἀγῶνα. Παραφθείρας γὰρ ἀγῶνα ὁ ἀθλητῆς, µαστι- 
Χθεὶς ἐχδάλλεται τοῦ ἀγῶνος. Καὶ παραφθείρας τις 
παρθενίαν, ἐκθάλλεται τοῦ τοιούτου δρόµου, xal 
στεφάνου, καὶ βραθείου. ᾽Αλλὰ κρεϊῖττόν ἐστι χρῖμα 
καὶ uà κατάχριµα. Οἱ γὰρ διὰ τὸ μὴ αἰσχυνθῆναι 
τοῖς ἀνθρώποις χρυφῆ πορνεύοντες, ποιοῦσι πορ- 
νείας *, 7?) µονότητος, 1| ἐγχρατείας, οὗ πρὸς ἀνθρώ- 
πους ἔχουσι τὴν ὁμολογίαν, ἀλλὰ πρὸς Θεὸν τὸν εἰ- 
δότα τὰ «κρύφια, καὶ ἐξελέγχοντα πᾶσαν σάρχα iv 
τῇ αὑτοῦ παρουσίᾳ, περὶ ὧν ἕκαστος Ίμαρτε. 
Κρεῖττον τοίνυν ἔχειν ἁμαρτίαν μίαν, xat μὴ περισ- 
σοτέρας. Κρεῖττον πεσόντα ἀπὸ δρόµου φανερῶς 
ἑαυτῷ λαθεῖν γυναῖχα κατὰ vópov, xal ἀπὸ παρθε- 
νίας πολλῷ χρόνῳ µετανοῄσαντα, εἰσαχθΏναι πάλιν 
εἰς τὴν Ἐκκλησίαν, ὡς χαχῶς ἐργασάμενον, ὡς 
παραπεσόντα, χαὶ κλασθέντα, χαὶ χρείαν ἔχοντα ἔπι- 
δέµατος, xal μὴ xa0' ἑχάστην ἡμέραν βέλεσι xpu- 
φίοις κατατιτρώσχεσθαι, xal πονηρίας ὑπὸ διαθὀλου 
αὑτῷ ἐπιφερομένης. 


H'. Οὕτως οἶδεν ἡ Ἐκχλησία χηρύττειν, Ταῦτα τὰ 
φάρµαχα τῆς ἰάσεως ' ταῦτα τὰ εἴδη τῆς μυρεφιχῆς 
ἐργασίας * αὕτη ἡ χατασχευῦ τοῦ ἁγίου ἑλαίου Ev 
τῷ vópup* αὕτη fj ἀρωματίζουσα xaX πίστις, ἐπι- 
σφρίγγουσα μὲν τὸν ἀθλοῦντα εἰς ἀγῶνα, ἔπιχτρν- 
κευομένη δὲ αὐτῷ διατεῖναι τὸν δρόµον, ὅπως ὃν- 
νηθῇ στεφανωθῆναι ' αὕτη fj τοῦ Θεοῦ πραγματεία, 
πάντας συνάγουσα εἷς τὴν βασιλικὴν διάταξιν, xal 
πορφύραν μὲν ἀπὺ θαλάσσης, xal ἔριον ἀπὸ προθά- 
του, χαὶ λίνον ἐχ γῆς, xat βύσσον, xaX σηριχὸν, xal 
δέρματα ἠρυθροδανωμένα, xat λίθον τίµιον τὸν σµά- 
βαγδον, xaX τὸν µαργαρίτην, τὸν ἀχάτην, τοῖς μὲν 
χρώµασι διαλλάττοντας λίθους, τῇ δὲ τιμῇ ὁμοτί- 


creent, familie curam habeant?, brevis es^ ac me- 
dius adversus illos sermo, qui de omni ecclesiasti- 
cz doctrine genere perperam apud se cogitant. 
Qus quidem doctrina eos omnes respuit, qui se 
Apostolicos, et Encratitas nominant : necnen et 
illos, qui in Ecclesia molliores quodammodo sunt, 
quique mulieribus persuadent, ut de perfecti cur- 
sus contentione remittentes eam ipsam funditus 
abjiciant. Verum peccato se ac judicio implicat, 
quisquis Dei virginitatem tollit e medio, ac certa- 
mini ignominiam consciscit. Qui enim ex athletis 
certaminis leges violat, cum verberibus a certani- 
ne dejicitur. Ita qui virginitatem corruperit, ab eo 
ipso curriculo, et 519 corona, premioque repel- 
litur. Verum melius utique judicium est, quam 
damnatio. Nam qui, ut ne apud homines in infa- 
miam adducantur, clam stuprum perpetrant, mo- 
nasticz vita, vel continenti: sponsione non se apud 
homines obligant, sed apud Deum, qui et occulta 
cognoscit, et in adventu suo universam caruem 
redarguit, in quibus videlicel quisque peccaverit. 
Quocirca satius est uno se peccato quam pluribus 
obstringere. Satius est, ubi a curriculo exciderit, 
palam sibi uxorem legitimis nuptiis adjungere, ac 
post virginitatem longo intervallo suscepta poeni- 
tentia iterum Ecclesie reconciliari, utpote qui et 
peccatum admiserit, et prolapsus fueril, et infra- 
ctus, et obligatione vulneris opus habeat, ut non 


C occultis in dies immissz a diabolo nequiti:x jaculis 


saucielur. 

VIII. Hunc in modum przdicare consuevit Ec- 
clesia. Hzc ad remedium comparata medicamenta 
sunt; hzc seplasiarii operis genera sunt ; lizc sa- 
cri in lege olei confectio; Ίο aromatum odore 
fragrans egregia fides, qux» athlete ad certamen 
prodeuntis astringendi vim habet, eidemque denun- 
tiat, uti cursum contendat, quo coronam possit au- 
ferre; hoc Dei opus, ac negotium est, quod omnes 
regiam ad administrationem congregat, velut e mari 
purpuram, lanam ex ovibus, linum e terra, byssum 
sericum, rubricatas pelles, pretiosum lapidem, sma- 
ragdum, unionem, achatem, lapides, inquam, qui, 
etsi coloribus differant, pretio tamen aequales sunt. 


µους bvcag* ἀλλὰ xal χρυσὸν, xal ἄργυρον, καὶ ξύλα D Sed et aurum, et argentum, et incorrupta ligna, as 


ἅσηπα, χαὶ χαλχὸν, xaX σίδηρον, ἀλλὰ xat τρίχας al- 
γείας μὴ ἁπ,θαλλομένη. Καὶ αὕτη μὲν ἣν τότε ἡ 


σκηνἡ, νῦν δὲ τῆς σκηνῆς ὁ οἶχος ἠδραιωμένος ἐν θεῷ, 


θεμέλιος δὲ ἐν δυνάµει. Καὶ παυσάσθω πᾶσα αἴρεσις 
χατὰ τῆς ἀληθείας ἐπεγειρομένη, μᾶλλον δὲ ἑαυτὴν 
ἀπὸ ἀληθείας διώχουσα. 

Καὶ ἕως ὧδε ταῦτα ἐχέτω. Thv γαῦρον δὲ ταύτην 
ἔχιδναν δίχην ἀχοντίου τοῦ χαλουµένου, f| τύφλωπος 
ἡ µυάγρου ξύλῳ τοῦ σταυροῦ πεπαιχότες, χαὶ χατα- 


λείψαντες" ἱὸν μὲν o0 τοσοῦτον ἔχοντα τὰ ἑρπετώδη: 


ταῦτα, πλὴν xal τῷ δρύµῳ, xa τῷ Υαυριόματι, xol 
τῇ ἀχοντιάσει, δ.ὰ τὴν αὐτῶν ἐπεντριθὴν, οὕτως xa- 


atque ferrum, adeoque ne caprinos quidem pilos 
repudiat. Atque ejusmodi quondam tabernaculum 
fuit*, nunc autem tabernaculi domus in Deo stat!i- 
lita, fundamentum ejus in virlutle consistit. Proin- 
deque desinat hzresis omnis, qux contra veritatem 
insurgit, vel seipsam potius a veritate removet. 
Atque hac hactenus. Nunc posteaquam supef- 
bam hanc viperam, perinde ac serpentis genus il- 


lud, quod jaculum vocat, aut typhlopem, vel ys 


grum, crucis ligno percussimus, ac reliquimus : 
qwe quidem serpentum genera non tam prazsent 
veneno sunt ;: verumtamen tam ob eorum pernici- 


ΣΕ. γύναια. * Deest aliquid. ? 1 Tim, v, 14. ^ Exod. xxv, 4 sqq. 
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5. EPIPHANII 


tatem, quam insoientiam, et ejaculationem, ad ha- A λῶς ἀπειχασθέντας, περιφρονῄσαντες τῶν αὐτῶν, 


reticorum illorum perniciem significandam com- 
mode adhibentur, contemptis, inquam, 58139 illis, 
et abjectis, ad reliquas hzreses transeamus. 


CONTRA SABELLIANOS, 
Heoeresis XLII vel LXII. 


Il. Non multis abhinc annis Sabellius quidam 
hereticus emersit : quippe recens ille est, a quo 
Sabelliani profecti sunt. Qui quidem, paucis qui- 
busdam exceptis, eadem cum  Noetianis asseruit. 
Atque hujus sectz plurimi cum in Mesopotamia, 
tum Roma versantur, vesania quadam perciti. 


Horum hzc opinio est : Eumdem esse Patrem, 
et Filium, et Spiritum sanctum, ut ad eamdem 
hypostasin tres appellationes conveniant. Aut per- 
inde atque in uno homine corpus, et. anima, et 
spiritus inest. Ita ut corporis instar sit Pater, ani- 
mae Filius; Spiritus denique in ipsa divinitate hu- 
mani spiritus instar habeatur. Quod et solis simi- 
litudine declarant ; in quo cum una sit bypostasis, 
triplex nihilominus actus est : nimirum illustrandi 
vis et calefaciendi, et orbicularis figura. Ac vim 
quidem illam calefaciendi, boc est calorem, atque 
cstum, Spiritui respondere; illuminandi vero vim 
Filio ; Patrem denique totius hypostasis velut quam- 
«am esse formam. Igitur Filium affirmant radii in 
morem emissum omnia, qua ad Evangelii, et hu- 
mans salutis procurationem attinerent, in hoc 
uiundo praestitisse, atque ita in colum rediisse, 
quemadmodum is, qui 3 sole manavit, radius in 
eumdem postea refunditur. Spiritum porro sanctum 
iu bunc orbem immitti, ac deinceps singillatimque 
in eos omnes illabi, qui eo munere digni sunt; 
eumdemque instaurare vitam, et animare fervore; 
fovere denique, ac calefacere, ut ita dicam, vi qua- 
dam consensioneque spiritus, Ejusmodi fere illo- 
rum dogmata sunt. 

ll. Ceterum omnibus tam Veteris, quam Novi 
Testamenti Scripturis utuntur, vel certis potius 
dictionibus, quas ipsimet pro insana mente sua, ac 
vecordia deligunt. Principio hang e sacris Litteris 
sententiam arripiunt, quam Moysi Deus elocutus 
est : Audi, 1srael, Dominus S14 Deus tuus, Domi- 


ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἴωμεν, ὢ ἀγαπητοί. 


ΚΑΤΑ ΣΑΒΕΛΛΙΑΝΩΝ, 

Τεσσαρακοστὴ δευτέρα, ἡ καὶ ἑξηκοστὴ δευτέρα. 

Α’. Σαθέλλιός τις Ev. χρόνοις ἀνέστη οὗ πολλῷ πρό- 
τερον παλαιοτάτοις’ πρὀσφατος yàp οὗτος. ἀφ᾿ οὗπερ 
οἱ Σαδελλιανοὶ χαλούμενοι. Kal οὗτος δὲ παρα πλησίως 
τῶν Νοητιανῶν, πλὴν ὀλίγων τινῶν, δογµατίσας. 
Πολλοὶ δὲ ἐν τῇ Μέση τῶν ποταμῶν, χαὶ ἐπὶ τὰ µέρη 
τῆς Ῥώμης τοῦ αὐτοῦ δόγµατος ὑπάρχουσιν, ἀνοί 
τινὶ φερόμενοι. 

Δογματίζει γὰρ οὗτος καὶ οἱ ἀπ᾿ αὐτοῦ Σαδελλια- 
vot τὸν αὐτὸν εἶναι Πατέρα, τὸν αὐτὸν Υἱὸν, τὸν αὐτὸν 


B εἶναι ἅγιον Πνεῦμα' ὡς εἶναι £v. μιᾷ ὑποστάσει τρεῖΐς 


ὀνομασίας, f| ὡς ἐν ἀνθρώπῳ σῶμα, xat Ψυχλ, χαὶ 
πνεῦμα. Καὶ εἶναι μὲν τὸ σῶμα, ὡς εἰπεῖν, τὸν Πα- 
τέρα, ψυχὴν δὲ, ὡς εἰπεῖν, τὸν Υἱὸν, τὸ Πνεῦμα δὲ ὡς 
ἀνθρώπου, οὕτως xat τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐν τῇ θεότητι. 
"H ὡς ἐὰν fj ἐν ἡλίῳ ὄντι μὲν ἓν μιᾷ ὑποστάσει, τρεῖς / 
δὲ ἔχοντι τὰς ἑνεργείας' φημὶ δὲ τὸ φωτιστικὸν, xat 
τὸ θάλπον, χαὶ αὐτὸ τὸ τῆς περιφερείας ayr ua. Καὶ 
εἶναι μὲν τὸ θάλπον, εἴτουν θερμὸν καὶ ζέον, τὸ 
Πνεῦμα, τὸ φωτιστιχὸν δὲ τὸν Υἱὸν, τὸν δὲ Πατέρα 
αὐτὸν εἶναι τὸ εἶδος πάσης τῆς ὑποστάσεως. Ilsu- 
φθέντα δὲ τὸν Υἱὸν χαιρῷ ποτε, ὥσπερ ἀκτῖνα, xs: 
ἑργασάμενον τὰ πάντα Ev τῷ κόσμῳ τὰ τῆς olxovo- 
µίας τῆς εὐαγγελιχῆς, xat σωτηρίας τῶν ἀνθρώπων, 
ἀναληφθέντα δὲ αὖθις εἰς οὐρανὸν, ὡς ὑπὸ ἡλίου πεµ- 
φθεῖσαν ἀχτῖνα, χαὶ πάλιν εἰς τὸν fiov ἀναδραμοῦ- 
σαν. Τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα πέµπεσθαι εἰς τὸν xóapov, 
καὶ καθεξής, xaX καθ) Exacta elg ἔχαστον τῶν χατ- 
αξιουµένων: ἀναζωογονεῖν δὲ «by τοιοῦτον, xal ἀνα- 
ζέειν, θάλπειν τε xol θερµαίνειν, ὡς εἰπεῖν, διὰ τῆς 
ποῦ πνεύματος δυνάμεώς τε xal συµθάσεως. Καὶ 
ταῦτά ἐστιν ἃ δογµατίζουσι. 


Β’. Κέχρηνται δὲ ταῖς πάσαις γραφαῖς Παλαιᾶς τε 
καὶ Καινῆς Διαθήχης, λέξεσι δέ τισιν αἷς αὐτοὶ Σχλέ- 
γονται χατὰ τὴν ἰδίαν αὐτῶν παραπεποιημένην φρε- 
νοθλάδειάν τε xal ἄνοιαν. Πρῶτον μὲν τῷ ῥητῷ, 9 
εἶπεν ὁ θεὸς πρὸς Μωῦσην, ὅτι "Axove, Ἱσραὴ.], 
Κύριος ὁ θεός σου, Κύριος elc ἐστιν. OO ποιήσεις 


nus unus est. Non facies tibi deos alteros. Non erunt p) σεαυτῷ θεοὺς ἑτέρους. Οὐκ ἔσονταί σοι θεοὶ 


tibi dii recentes *. Quoniam ego Deus primus, et no- 


vissimus, el prater me non est Deus alius*. Etsi quae - 


alia sunt ad mentem suam accommodata, quibus 
ad confirmandum errorem abutuntur. Praeterea ex 
Evangelio illud usurpant : Ego in Patre, et Pater in 
me δεί". Et : Duo unum sumus *. 

Hunc autem errorem omnem, ejusque firmamen- 
tum ex Apocrypbis quibusdam hauserunt ; preser- 
tim ab /E£gyptiorum Evangelio : hoc enim illi no- 
men indiderunt, in quo pleraque sunt bujus gene- 
ris, quz ex persona Salvatoris clam atque occulte 
velut mysteria, proponuntur, quasi discipulis ipse 


! Deut. vi, 4; Exod. x:, 9. * Isa. xLiv, 6. 


5 Joan. x. 95. 


πρόσφατοιυ ὅτι ἐγὼ θεὸς ὁ πρῶτος, xal ὁ μετά 
ταύτα, καὶ zAnv ἐμοῦ οὐκ ἔστι Θεὸς ἕτερος. Καὶ 
ὅσα ἕτερα χατὰ τὸν ἴδιον αὐτῶν νοῦν, εἰς τούτων ὅ 
παράστασιν φἐρουσι. Ἠάλιν ἀπὸ Εὐαγγελίου, ὅτι 
Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί' καὶ, 0i 


— δύο ἕν ücpev. 


Τὴν δὲ πᾶσαν αὑτῶν πλάνην, καὶ τὴν τῆς πλάνης 
αὑτῶν δύναμιν ἔχουσιν ἐξ ᾽Αποχρύφων τινῶν, μά- 
λιστα ἀπὸ τοῦ χαλουµένου Αἰγυπτίου Εὐαγγελίου, ᾧ 
τινες τὸ ὄνομα ἐπέθεντο τοῦτο. Ἐν αὐτῷ γὰρ πολλὰ 
τοιαῦτα ὡς £y παραθύστῳ μυστηριωδῶς ἐκ προσώπου 
τοῦ Σωτῆρος ἀναφέρεται, ὡς αὐτοῦ δηλοῦντος τοῖς 


* jbid. 30. 
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μαθηταῖς τὸν αὐτὸν εἶναι Πατέρα, τὸν αὐτὸν εἶναι Ylbv, A declaret, eumdem esse Potrem, et Filium, et Spi- 


τὸν αὐτὸν εἶναι ἅγιον Πνεῦμα. Εἶτα ὅταν συναντἠσωσί 
ι τισιτῶν ἀφελεστάτων, f) ἀχεραίων, τῶν μὴ τὰ aar) τῶν 
θείων Γραφῶν γινωσχόντων,τὴν πεῦσιν αὐτοῖς ὑφηγοῦν- 
ται ταύτην’ Τί ἂν εἴπωμεν, à οὗτοι; ἕνα Osbv ἔχομεν, 
i| τρεῖς θεούς; "Όταν δὲ ἀχούσῃ ὁ ἐν εὐλαθείᾳ ὧν, 
x3i μὴ τὰ τέλεια τῆς ἀσφαλείας ἐπιστάμενος, εὐθὺς 
τὸν νοῦν ταραχθεὶς, συγχατατίθεται τῇ ἐχείνων πλάἀ- 
νη, χαὶ εὑρίσχεται ἀρνούμενος τὸν θεὸν, xal εὑρίσχε- 
«1t ἀρνούμενος τὸ εἶναι Υἱὸν xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 
Γ. "Ev πᾶσι δὲ τούτοις ἐνέπνευσεν ὁ τῶν ἀνθρώπων 
ἀντίπαλος ἁπ᾿ αἰῶνος, ἵνα τὸν μὲν οὕτως, τὸν δὲ οὔ- 
τως, τοὺς πλείους δὲ ὁμοῦ ἁπατήσῃ xal πλανήσῃ 
ἀνθρώπους ἀπὸ τῆς ὁδοῦ τῆς ἀληθείας. Καὶ ὅτι μὲν 
ἀληθῶς εἷς ἐστι θεὸς, χαὶ οὐχ ἔστιν ἕτερος, σαφῶς 
ἐν τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ Ἐκχλησίᾳ ὠμολόγηται, χαὶ 
συμπεφώνηται. "Oct οὗ πολυθεῖαν εἰσηγούμεθα ἀλλά 
Í µοναρχίαν κηρύττοµεν. Μοναρχίαν δὲ χηρύττοντες, 
o0 σφαλλόμεθα, ἀλλὰ ὁμολογοῦμεν τὴν Τριάδα, µο- 
νάδα ἓν Τριάδι, xaX Τριάδα ἓν µονάδι, µίαν θεότητα 
Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, χαὶ ἁγίου Ἠνεύματος. Οὐ γὰρ ὁ 
Y, ἑαυτὸν ἐγέννησεν' οὐδὲ ὁ Πατ]ρ µεταθέθληται 
ἀπὸ τοῦ Πατὴρ, τοῦ εἶναι Ὑϊός' οὐδὲ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
Χριστὸν ἑαυτὸν πώποτε ὠνόμασεν, ἀλλὰ Ηνεῦμα 
Ἀριστοῦ, xai διὰ Χριστοῦ διδόµενον, ἀπὸ Πατρὸς 
ἐχπορευόμενον, xaX τοῦ Υἱοῦ λαμθάνον. Ἐνυπόστατος 
ὁ Πατὴρ, ἓνυπόστατος ὁ Yibe, ἑνυπόστατον τὸ ἅγιον 
Ηνεῦμα. ᾽Αλλὰ οὐ συναλοιφὴ ἡ Τριὰς, ὡς Σαθέλλιος 
ἑνόμισεν, οὔτε ἡλλοιωμένη τῆς ἰδίας ἀϊδιότητος xat 
ἑόξης, ὡς 6 "Αρειος χενοφρωνῶν ἑδογμάτισεν' ἀλλ' 
ἀεὶ μὲν ἣν Τριὰς Τριὰς, καὶ οὐδέποτε fj Τριὰς mpos- 
θέχην λαµθάνει, µία οὖσα θεότης, µία χυριότης, plo 
οξολογία οὖσα, ἀλλὰ Τριὰς ἀριθμουμένη, Πατὴρ, 
xai Υἱὸς, xaX ἅγιον Πνεῦμα. Οὐχ ὡς Ev τι τρισὶν óvó- 
pact χεχλημένον, ἀλλὰ ἀληθῶς τέλεια τὰ ὀνόματα, 
τέλειαι αἱ ὑποστάσεις, οὐδὲν παρηλλαγμένον. Πατ]ηρ 
δὲ ἀεὶ Πατὴρ, xat οὐκ ἣν χαιρὺς ὅτε oüx ἣν ὁ Πατ]ρ 
Πατὴρ, τέλειος ὧν ἀεὶ Πατὴρ ἑνυπόστατος, καὶ Υἱὸς 
ἀεὶ τέλειος ὢν, ἀεὶ ἑνυπόστάτος, &x Πατρὸς £v ἆλη- 
θεἰίᾳ γεγεννηµένος ἀνάρχως, xal ἀχρόνως, xai &vex- 
διηγήτως, οὐ συνάδελφος τῷ Πατρὶ, οὐχ ἁρξάμενος 
τοῦ εἶναι, οὐδὲ διαλιπών ποτε, ἀεὶ δὲ Υἱὸς γνήσιος 
Πατρὶ συνυπάρχων, ἐκ Πατρὸς ἀχρόνως γεγεννηµέ- 
νος, ἴσως ὧν, θεὸς Ex Θεοῦ, φῶς Ex φωτὸς, θεὸς ἆλη- 


ritum sanctum. Deinde quotics in aliquem ex sIm- 
plicioribus ac rudioribus inciderint, qui exactam 
divinarum Litterarum scientiam non babent, hunc 
in modum interrogant : Quid tandem, boni viri, di- 
cemus? Unum habemus Deum an tres? Quibus 
auditis religiosus ille, nec perfecta ad cavendum 
scientia perpolitus, perturbatus illico eorum assen- 
titur errori, ac Deum imprudens negat, negat, in- 
quam, Filium ac Spiritum sanctum. 

ΙΙ. Ceterum hos omnes perpetuus ille humani 
generis hostis afflavit, ut alium hoc, alium isto 
modo, utcunque vero quamplurimos circumveniat, 
atque a via veritatis abducat. Etenim unum esse 
revera Deum, neque preter hunc alterum, mani. 
feste communis Ecclesiz. consensio profitetur. Non 
enim deorum multitudinem invehimus, sed monar- 
chiam przedicamus. In ea autem pr:edicanda nequa- 
quam aberramus; sed una Trinitatem confitemur; 
unitatem, inquam, in Trinitate, el Trinitatem in 
unitate, unamque Patris, et Filii, ac Spiritus sancti 
divinitatem. Nam neque seipsum Filius genuit: 
neque Pater, ut esset Filius, esse Pater desiit; ne- 
que Spiritus sanctus seipsum unquam Christum 
appellavit, sed Spiritum Christi, ac per Christum 
communicatum , procedentem a Patre, et ac- 


-&pientem a Filio. Subsistens est Pater, sub- 


sistens Filius, subsistens Spiritus sanctus. Sed 
uon confusio quaedam est Trinitas, uti Sabellius 
credidit, 615 nec ab :iernitate sua gloria- 
que demutatur, ut Arius vanissime docuit. Sed 
Trinitas perpetuo Trinitas fuit, nec ei quidquam 
accessit ; cum una sit divinitas, una dominatio, una 
pradicanda celebrandaque gloria. Eadem nihilomi- 
nus Trinitas numeratur, Pater, Filius et. Spiritus 
sanctus : non ut idem atque unum triplici appella- 
tione declaretur ; sed perfecta revera nomina sunt, 
perfect&eque persona, neque quiddam varium inest 
ac diversuin. Pater ipse perpetuo Pater exstitit, nec 
ullum unquam tempus fuit, quo Pater non esset. 
Semper enim perfectus iHe Pater est, atque subsi- 
stens, ut et perfectus semper Filius, semperque sub- 
sisteris, vere a Patre genitus, absque initio tamen 
ac tempore, eoque modo, quem nulla explicare po- 


θινὸς Ex 8600 ἀληθινοῦ, γεννηθεὶς, οὗ χτισθείς. ᾽Αλλὰ D (est oratio. Non is Patris velut germanus frater est, 


οὐχ αὐτὸς Πατὴρ, οὐδὲ ὁ Πατὴρ αὐτὸς Υἱός. El δὲ 
θεὺς Πατηρ, xoi Υἱὸς xai ἅγιον Πνεῦμα. 


nec esse cepit unquam, aut aliquando desiit; scd 
legitimus perpetuo Filius cst, exsistens cum Patre, 


ab eoque sine tempore geuitus, zqualis, Deus ex Deo, lumen de lumine, Deus verus de Deo vero, 
genitus, non creatus. Neque tamen aut ipse Pater est, aut Pater ipse Filius. Ac si Deus Pater est, el - 


Filius utique erit, et Spiritus sanctus. 

Δ’. 'Act γὰρ τὸ Πνεῦμα σὺν Πατρὶ καὶ ΥἸῷ, ob συν- 
άδελφον Πατρὶ, οὗ γεννητὀν, οὐ κτιστὸν, οὐκ ἁδελφὸν 
Υἱοῦ, οὐχ ἔγγονον Πατρὸς, £x Πατρὸς δὲ ἐχπορευόμε- 
νον, xai τοῦ Υοῦ λαμθάνον, οὑχ ἀλλότριον Πατρὸς 
καὶ Υἱοῦ, ἀλλὰ ix τῆς αὐτῆς οὐσίας, Ex τῆς αὐτῆς 
θεότητος, ix Πατρὸς xaX Υἱοῦ (21), σὺν Πατρὶ xai 


IV. Semper enim cum Patre Filioque Spiritus 
est, non Patris veluti frater, non genitus aut crea- 
tus, non Filii frater, non Patris nepos, sed a Patre 
procedens, et accipiens a Filio, a Patre Filioque 
non alienus, verum eadem ex substantia, eadem- 
que divinitate, ex Paire el Filio : et cuni Patre ac 


(21) Ἐκ Harpéc καὶ Υἱοῦ. Aliquot locis Epiphanius Spiritum sanctum a Patre et Filio proce- 


dere perspicue testatur, presertim in Aztcorato, 
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Spiritus, glori: Spiritus, Christi Spiritus, Patris 
Spiritus. Nam Spiritus Patris qui in vobis loquitur *. 
Et, Spiritus meus in medio vestri consistit *. Idem 
porro appellatione tertius, divinitate sequalis est, 
nihil a Patre Filioque discrepans, Trinitatis nexus, 
Confessionis sigillum. Sic enim Filius loquitur : 
Ego et Pater unum sumus ?. Non dixit, Unus sum, 
Sed h:c verba, Ego et Pater, suam Patri personam 
convenire, suamque Filio signiücant. Duos itaque 
nominavit, non unum dixit. ltem : Unum sumus, 
non, Unus sum. Siwiliter et illud usurpavit: Euntes 
baptizate in nomine Patris, et Filii, et Spiritus san- 
cti*. Ubi tum articulus ille, τοῦ, ter repetitus et in- 
terjectus est, Sabellius, qui tres ip unum personas 
confundit, Matthei testimonio redarguitur, 5168 
cum is vere Patrem, vereque Filium, ac vere 
Spiritum sanctum exprimit. Cum .autem idem 
in Trinitate personarum orde constituitur, uno- 
que Trinitatis nomine censetur, Arium refellit, 
qui inferiorem quemdam in Trinitate gradum, ac 
varietatem mutationemque commentus est. Et- 
enfni licet major a Filio pronuntiatus Pater ab 
evangelista narretur*, eidem tamen Filio consen- 
tanee in primis gloriam attribuit, A quo enim celc- 
brari Patrem decebat potius, quara ob eo qui legi- 
tinus esset Filius? Sed rursum ut zqualitatem in- 
dicet, ne errandi quibusdam preberetur occasie, 
qui inferiorem aliquem gradum Filio concederent ; 


S. EPIPHANII 
Filio subsistens semper Spiritus sanctus, divinus A Υἱῷ, ἐνυπόστατον ἀεὶ Πνεῦμα &ytov, Πνεῦμα 
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θεῖον, 
Πνεῦμα δόξης, Πνεῦμα Χριστοῦ, Πνεῦμα Ἡατρός. 
TO γὰρ Ilvevya τοῦ Παερὸς τὸ Aadovv. àv ὑμῖν 
xai, Τὸ Πνεὺμά µου ἐφέστηκεν ἐν µέσῳ ὑμῶν. 
Τρίτον τῇ ὀνομασίᾳ, toov τῇ θεότητι, οὐχ ἡλλοιωμέ- 
voy παρὰ Πατέρα χαὶ Υἱὸν, σύνδεσμος Τριάδος, ἔπι- 
σφρα]ὶς τῆς ὁμολογίας. Ὁ γὰρ Ylóg φησιν Ej 
καὶ ὁ Πατὴρ &v ἐσμεγ. Καὶ οὐχ εἶπεν, Εἰς εἶμι' ἀλλὰ 
τὸ, Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ, σηµαίνει ἑνυπόστατον τὸν 
Πατέρα, xot ἐνυπόστατον τὸν Υἱόν. Καὶ, Οἱ δύο, εἶπε, 
xai οὐκ εἶπεν, Ὁ εἷς. Καὶ πάλιν, "Ev. ἐσμεν” xal οὐκ 
εἶπεν, Εἰς εἰμι. Ὡσαύτως δέ. ΑπεΛθόντες βαπεί- 
σατε εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Παερὸς, xal τοῦ Yiov, καὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Μέσων δὲ τιθεµένων τῶν 
ἄρθρων τῆς συλλαθῆς τοῦ, τοῦ, χαὶ τοῦ. Kat ἑλέγχει 


B Σαδέλλιον Ματθαῖος, τὴν συναλοιφὴν παρεισφἑροντα. 


Ὅπου 15 γὰρ xaX σηµαίνει ἀληθῶς Πατέρα, ἀληθῶς 
Yibw, ἀληθῶς ἅγιον Πνεῦμα: ὁπύτε δὲ ὁμόστοιχος fj 
Τριάς, xaX ἓν ἑνὶ ὀνόματι Τριὰς χαλουμένη, ἑλένχες 
τὸν "Apstov, ὑπόθασίν τινα διανοούµενον Ev. τῇ Τριά- 
δι, f) ἀλλοίωσιν, ἣ παραλλαγἠν. Κἄν τε γὰρ ὁ Πατὶρ 
μείζων παρὰ Yiou δογματιζόµενος ἀπαγγέλλεται, 
πρεπωδεστάτως τῷ Yl τὴν δόξαν περιποιεῖται. Τίνι 
γὰρ ἔπρεπε δοξάξειν ἴδιον Πατέρα ἀλλὰ τῷ γνησφ 
γἱῷ; "Όταν δὲ πάλιν τὴν ἱσότητα βούλεται λέγειν, 
ἵνα μὴ ἐχπέσωσί τινες, Ἴσσον ὡς περὶ Υἱοῦ διανοού- 
µενοι, οὕτως φησίν' Ὁ pi) ειμῶν τὸν Υἱὸν, ὥς cu 
τὸν Πατέρα, οὐκ ἔχει ζωὴν ἐν ἑαυτῷ: χαὶ, Πάντα 
τὰ τοῦ Πατρός µου, ἑμά ἐστι. Τί δέ ἐστι, τὰ τοῦ 


hunc in modum loquitur: Qui non honorificat Fi- c, Πατρὸς, ἀλλ f Θθεὺς ὁ Πατὴρ, θεός εἰμι' ζωὴ ὁ 


lium, sicut honorificat Patrem, non habet vitam in 
seipso *. Et : Omnia que Patris sunt, mea suut*. 


Πατὴρ, ζωή εἰμι πάντα τὰ τοῦ Πατρός µου ἐμά 
ἑστιν; 


Quid est autem illud, que Patris sunt, nisi, quemadmodum Deus est Pater, ita Deus sum ; et, ut vits 
csl Pater, sic ego vita sum : proindeque omnia quz Patris mei sunt, mea sunt? 


V. Videsis igitur, o Sabelli, ae diligenter ani- 
wnadverte; aperi cordis oculos, neque czeous esto; 


fac ut tua, tuorumque mens cum sancto Joanne ad - 


Jovlanem conveniat. Aures tuas aperi, et hanc pro- 
phete vocem exaudi : Ego vox clamantis in deser- 
(οἱ. Audi Precursorem Domini, qui angelus appel- 
lari meruit, Spiritum sanctum ex utero matris ac- 
cepit, et Maria intrante subsiliit *. Qui cum adhuc 
matris ulero contineretur, Domini sui ingressum 


E'. "Opa δὲ, ὦ Σαθέλλιε, xal xavávósv διάνοιξον 
τὸ ὅμμα τῆς χαρδίας σου, xal μὴ ἀδλέπτει' συνελ- 
θἐτώῳ ἡ διάνοιά σου xal τῶν ὑπὸ σοῦ Ἱπατημένων 
Ἰωάννῃ τῷ ἁγίῳ εἰς τὸν Ἰορδάνην. "Ανοιγε τὰ τά 
σὀὺ, xai ἄκους τῆς Φωνῆς τοῦ προφῄτου λέχοντος 
ΟΕγὼ φωνὴ βοῶντος év τῇ ἑρήμφ. "Axous «ὔ 
Προδρόμου Kuplou, τοῦ ἀγγέλου χαταξιωθέντος óve- 
µασθῆναι, τοῦ ἀπὸ χοιλίας μητρὸς λαδόντος Πνεῦμο 
ἅγιον, xal σκιρτῄσαντος τῇ εἰσόδῳ τῆς Μαρίας" ὃς 


agnovit, et exsiliit; cui patefaciend:e divini Verbi p) ἔγνω ἔτι ἐν χοιλίᾳ ὑπάρχων εἴσοδον τοῦ ἱδίου Δεσπό- 


praedicationis, preparandzque Domini viz munus 
est concessum. Adhibe huic fidem, nec a scopo 
veritatis aberres. Ecce tibi testimonium ille przbet. 
In primis cum Dominum suum agnoscens ita loqui- 
tur : Ego te opus habeo, et tu venis ad me'?. Deinde 
cum dixisset : Sine modo, ut impleatur omnis justi- 
tia ; ct ab illo baptizatus esset, divinum refert Evan- 
gelium Joannem his verbis testimonium dedisse : 
Quoniam aperti sunt cali, et vidi Sviritum sanctum 
in specie columbee descendentem, εί venientem. in 
ipsum*'. Et voz de celo : Hic est Filius meus di- 
lactus, in quo mihi complacui **, Erat tum in coelo 
* Matth. 3, 90, * Agg. 11. 6. * Joan. x, 50. 


? joan. xvii, 10. 5 i58. xL, 3; Mattli. iis, 3. 
'* Matth, in, 17. 


* Matth. xxeini, 19. 
* Luc. 11, 28 $qq. 
** F, ὁμοῦ, pro ὅπου, vcl expung. vá. 


του, καὶ ἑσχίρτα' ᾧ ἐδόθη τὸ μήνυμα τοῦ προχηβύ- 
Tutos, xoÀ dj ἑτοιμασία τῆς ὁδοῦ τοῦ Κυρίου. Πεί- 
σθητι αὐτῷ, xal οὐ διαπέσοις ἀπὸ τοῦ σχοποῦ ἁλτ- 
θείας. Ἰδοὺ γὰρ αὐτὸς μαρτυρεῖ λέγων, πρῶτον μὲν 
τὸν Δεσπότην ἑαυτοῦ ἐπιγνοὺς, ὅτι ᾿Εγὼ σοῦ χρείαν 
ἔχω, καὶ σὺ ὄρχῃ πρός us. Καὶ τοῦ Σιοτῆρος λέ- 
γοντος Ἄφες ἅρτι, ὅπως π.ηρωθῇ πᾶσα δικαιο- 
cUrm xat αὐτοῦ βαπτισθέντος ὑπ αὐτοῦ, ὥς φτσι 
τὸ θεῖον Εὐαγγέλιον, ὅτι ἐμαρτύρησεν Ἰωάννης M- 
Tov: "Οτι ἠνοίχθησαν οἱ οὐρανοὶ, xal τεθέαμαι 
τὸ Ηνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν εἶδει περιστερᾶς κατερχό- 
µενον, καὶ ἐρχόμενον ἐπ αὐτόν. Καὶ φωνὴ ix 
5 Joan. xiv, 29. * Joan. v, $5 
1 Matth. uif, 14 sqq. '* Joan. 1, 2€. 
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τοῦ οὗραν οῦ' Οὗτός ἐστιν ó Ylóc µου ὁ ἁγαπητὸς, A Pater, homo contentiosissime, indidemque vox illa 


àg' 6r ηὐδόκησα ἄνω ἣν 6 Πατὴρ, ὦ φιλόνειχε, 
ἄνωθεν fj quvh Ίρχετο. El τοίνυν ἄνωθεν f) φωνὴ, 
ξ.ἀχρινόν µοι τὴν παραπεποιηµένην σου διάνοιαν. 
Tíw ὁ Πατὴρ ἔλεχεν, Οὗτός ἐστι ὁ Yióc µου ὁ 
ἀγαπητὸς, ἐφ᾽ ὃν ηὐδόχησα; Καὶ τίς ἣν οὗτος: Διὰ 
τί δὲ ἐν εἴδει περιστερᾶς τὸ Πνεῦμα χατελήλυθε, 
xaícotye σῶμα ph φορέσαν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον;, 'O 
(ip Μονογενὴς μόνος ἐνεδύσατο, xai τελείως ἐν- 
πνθρώπησεν ἀπὸ Μαρίας τῆς ἀειπαρθένου, διὰ Πνεύ- 
µατος ἁγίου" οὐχ ἀπὸ σπέρµατος ἀνδρὸς, ἀλλά ἑαυτῷ 
ἀναπλασάμενος ὁ ἀρχιτέχνας Λόγος σῶμα ἀπὸ Μα- 
plac, xaX φυχὴν τὴν ἀνθρωπείαν, χαὶ νοῦν. χαὶ ἔτι 
ἑστὶν ἄνθρωπος, πάντα τελείως ἀναδεξάμενος, xal 
συνενώσας τῇ ἑαυτοῦ θεότητι οὐχ ὡς Ev ἀνθρώπῳ 
οἰχήσας (ph Υόνοιτο!), αὑτὸς δὲ 6 ἅγιος Λόγος, ὁ 
θ«ὸς Λόγος ἑνηνῦρώπησε. 


Q*. Τὸ δὲ Πνεῦμα τίνι τῷ λόγῳ ἓν εἶδει περιστερᾶς 


φαίνεται, ἀλλὰ ὅπως πείσῃ σε μὴ βλασφημεῖν, ὦ &0c- 
λόσοφε, καὶ μηδὲν διανοούµενε, ἵνα μὴ νοµίσῃς τὸ 
Πνεῦμα συναλοιφὴν εἶναι Πατρὶ ἢἡ Υἱῷς Διὰ τοῦτο, 
χαίπερ αὐτοῦ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου σῶμα μὴ 
φορέσαντος, kv εἴδει περιστερᾶς σχηματίζεται, ὅπως 
δείξῃ σου xat ἑλέγξῃη σου τὴν πλάνην, ὅτι ἑνυπόστα- 
τόν ἐστι τὸ Πνεῦμα καθ) ἑαυτὸ, xai ἑνυπόστατος ὁ 
Πατὴρ, καὶ ἑνυπόστατος ὁ Μονογενής * ἀλλ οὐ διαι- 
ρουµέντς τῆς θεότητο», οὔτε ὑποθεθηχυίας τῆς ἑαυ- 
τῆς δόξης. Καὶ ὁρᾷς, πῶς ἡ Τριὰς ἀριθμεῖται, Πα- 
τρὸς (δὲ) ἄνωβεν βοῶντος, Υἱοῦ ἐν Ἱορδάνῃ βαπτιζο- 
µένου, Πνεύματος δὲ &ylou ky εἴδει περιστερᾶς ἐπι- 
φοιτῶντος; Λέγε δέ uoc τίς ἐστιν ὁ εἰρηχὼς, Ἰδοὺ 
συνήσει ὁ Παῖς µου ὁ ἁγαπητὸς, ἐς ὃν ηὐδόχησα, 
ὃν ἠρέτισεν ἡ ὴυχἠ µου. θήσομαι τὸ Πνεῦμά µου 
ἐπ᾽ αὐτὸν, καὶ κρίσυ τοῖς ἔθνεσι ἁπαγγε.ἒεῖ. 
Οὐκ ἑρίσει, οὐδὲ χραυγάσει οὐδὲ ἀχουσθήσεται 
ἐν a Aat&laic ἡ φωγὴ αὐτοῦ. Κάλαμον συντετρι- 
µένον οὐ κατεάξει, καὶ Alvor τυφόµεγον οὐ σ6ά- 
σει, ἕως ἂν ἐχδά-1ῃ εἰς vixoc τὴν xplour, xaX τὰ 
Ec; Mh δὴ ταῦτα δύναται ἔχειν ἔμφασιν Τριάδος, 
ὦ φιλόνεικε; "Apa, περὶ αὑτοῦ ὁ Πατὴρ τὰ τοσαῦτα tv 
τῷ προφήτη διεξῆλθε ; Τίς δέ ἐστι περὶ οὗ γέγραπται, 
Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ µου ' Κάθου ἐκ δεξιῶν' 
µου; Καὶ οὐκ εἶπεν ΄ Εἴσελθε εἰς ἐμέὲ' f| πάλιν ὡς 
λέχει τὸ Εὐαγγέλιον * Kal ἀνη-1θεν εἰς τὸν οὗρανὁν, 
καὶ ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρός ^ χαὶ ἔρχεται 
χρῖναι ζῶντας xal νεχρούς" ἢ πἀλιν, πῶς οὐχ ἔπεισάν 
σε οἱ δύο ἄνδρες οἱ àv ἐσθῆσι λευχαῖς πεφηνότες πρὸς 
τοὺς μαθητὰς εἰπόντες, "Avópsc Γα.ιλαῖοι, τί 
ἑστήχατὲ εἰς τὸν οὗρανὸν ἀτενίζοντες; Οὗτος 
Ἰησοῖς ὁ àp' ἡμῶν εἰς τὸν οὐρανὸν ἀγα.1ηφθεὶς 
οὕτως ἑἐλεύσεται, ὡς αὐτὸν εἴδετε ávaAapÜCaró- 
µεγον; Τίνα δὰ ἕθλεπεν ὁ µαχάριος Στέφανος, ὅτε 
ἔλεγεν, Ἰδοὺ ἐγὼ ὁρῶ τὸν οὐρανὸν ἀνεφγμέγοῦ, 
xal τὺν Yióv τοῦ ἀνθρώπου ἑστῶτα ἐκ Óg£u τοῦ 
θεοῦ ; Σὺ δὲ, ὦ κατὰ πάντα ἱἰδιῶτα, μὴ νοῄσας τὶν 
φωνὴν τῶν ἁγίων Γραφῶν, σεαυτὸν μᾶλλον ἔθλαφας 


*]sa. xui, 8 sqq. * Psa'.cis, |. 


5 Marc. xvi, 19. 


venerat. ltaque si calo delapsa vox est, falsam 
illam tuam mentem, quasso, discute. Cuinam Pater 
ista dicebat : $1'7 Hic est Filius meus dilectus? 
Aut quis iste demum erat? Cur Spiritns sanctus 
effigie columbz lapsus est, cum prasertim corpus 
baberet nullum? Solus enim id Unigenitus induit, 
perfecteque ex Maria semper virgine per Spiritum 
sanctum naturam hominis assumpsit. Neque vero 
ex virili eam semine suscepit, sed corpus sibi arti- 
fex Verbum e Maria finxit, necnon humanam ani- 
mam ac mentem : proindeque etiamnum homo est, 
qui propria hominis omnia perfecte in sese trans- 
tulit, ac cum sva divinitate conjunxit. Non sic tan- 
quam in homine duntaxat habitans, (absit ut ita 
suspicemur!) sed sacrosanctum ipsum Verbum, 
Deus, inquam, Verbum hominem se fecit. 

ΤΙ. Jam Spiritus sanctus quam tandem ob causam 
specie se columbs videndum exhibuit, nisi ut tibi 
sapientiz opinione inflato, neque quidquam intelli- 
genti, nibil in Deum contumeliose jaciendum esse 
suaderet : ut ne Spiritum cum Patre Filioque con- 
fundendum esse crederes ? Propterea, licet Spiritus 
sanctus nullo esset corpore przditus, ad columb:ze 
tamen effigiem sese conformavit, quo tuum nimi- 
rum et patefaceret, ct convinceret errorem, idque 
ipsum ostenderet, suapte consistere persona Spiri- 
Lum, suapte item persona Patrem, ac suapte po- 
stremo Filium. Sic ut non ideo divisa esse divinitas, 
aut depressum aliquid in ejus gloria, atque inferius 


C esse putandum sit. Animadvertis, opinor, quemad- 


moduin Trinitas ipsa numeretur, cum et Pater e. 
colo clamat, et Filius in Jordane tingitur, et Spi» 
ritus sanctus specie columbz delabitur. Dic, sa- 
des, quis est ille qui dixit : Ecce iatelliget Filius 
meus dilectus, in. quo mihi complacui, quem elegit 
anima mea. Ponam Spiritum meum super. ipsum, 


. et judicium gentibus nuntiabit. Non contendet , ne- 


que clamabit, nec audietur in plateis voz ejus. Ca. 
lamum contritum non confringet , et linum fumi- 
gans non ezstinguet, donec emittat in. victoriam 
judicium *, etc? Nunquid illa aàd exprimendam Tri. 
nitatem vim habere tibi, hominum contentiosissime, 
videntur? An de se tot illa Pater apud prophetam 
disseruit? Age, quis est ille de quo scriptum est : 
Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextris meis *? 
Non dixil: In me subi. Aut illud rursum, quod 
in Evangelio scriptum est : Et ascendit 4n celum, 
et sedit ad dexteram Patris * ; et veutyrus est judi- 
care vivos et mortuos. 5168 Praterea cur non 
duorum illorum virorum tibi persuadet auctoritas, 
qui in vestibus albis apparentes ita discipulos allo- 
cuti sunt : Viri Galilei, quid statis aspicientes in 
celum? llic Jesus, qui assump:wus est a vobis in 
column , sic veniet qucmadmodum illum vidistis as- 
sumptum *? Quemnam vero bcatus Stephanus in- 
tuebatur, cum diceret : Ecce ego video celum aper- 


* Act. 1, 11. 
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tum, et Filium hominis stantem a dextris Dei * ? Tu A χαὶ τοὺς σοὶ ὑπαχούσαντας, ἐχπεσὼν τῆς ἁγίας xi- 


vero, rudis in omnibus atque imperite, nec quid 


στεως τῆς τοῦ θεοῦ ἀληθείας. 


sacra Littere loquantur intelligens, tibimetipsi ac tuis auscultatoribus magis fraudi fuisti, dum a sacro- 


sancta divinx veritatis fide longius excidisti. 

VIl. Etenim reipsa quidem hoc ille dixit : Ego 
sum primus, et ego posterior, et prater me non est 
alius *. Nimirum plures dii nequaquam ezxsistunt ; 
sed unus duntaxat primus ac posterior, Pater, Fi- 
lius et Spiritus sanctus. Non ut confusio qusedam 
Trinitas illa sit, aut ab unitate sua discreta; sed 
Pater vere Filium genuit; et Filius vere a Patre 
genitus, in persona sua subsistens, initii omnis 
expers ac temporis. Item Spiritus sanctus a Patre 
et Filio, et eadem divinitate przeditus a Patre proce- 
dit *, et a Filio semper accipit *; unus Deus primus 
ac posteriur. Porro alterius cujusdam negotii ad- 


ministrandi gratia, atque ex ipsiusmet Christi per- . 


sona ad eum modum canitur. Cum autem Jesus 
Christus Dominus noster sz penumero prophetis ap- 
paruerit, et adventum suum nuntiaverit, ac nonnulli 
minime illum receperint, qui alterum loco ipsius 
exspectarent. Idcirco ad eos qui simulacrorum su- 
perstitionibus implicati erant, ac deorum multitu- 
dinem in orbem terrarum invexerant, ne attoniti 
et aberrantes Ísraelite Amorrb:eorum, Chettzorum, 
Chananzorum, Pheresaorum, Ένφοτυπι, Gergeszo- 
rum, Jebuseorum, Áruceorum, Assannzorum si- 
mulacra colerent, quemadmodum praedictum illis 
(uerat. Quippe et Beelphegor adorarunt, et Chamos, 
et Ástartem, et Mazuroth, et Neaste, et Beelzebath, 
caleraque simulacra gentium. Propterea Dominus 
ila locutus est : Ego sum qui sum *; Ego sum pri- 
mus el posterior *. Quo illos $19 confíctis genti- 
lium fabulis revocaret, quz deorum multitudinem 
venerantur. : 

Quod autem Filium Dominum nostrum Jesum 
Christum venientem repudiaturi forent, hzc ad 
Judzos verba fecit : Ego sum primus el novissimus Ἱ. 
Primus scilicet, qui huc carne praeditus advenit, et 
novissime venturus judicare vivos et mortuos. Qui 
quidem in cruce passus ac sepultus, atque excita- 
tus a mortuis, cum eodem corpore in. colum est 
gloriose subvectus, e&t ad suz divinitatia gloriam 
cooptatus, ac novo splendore collustratus, ut ne- 


Z'. Ἔφη vàp ὡς ἀληθῶς ' Ἐγώ εἰμι ὁ πρῶτος, 
xal ἐγώ εἶμι ὁ μετὰ ταῦτα, καὶ are µου οὐκ 
ἔστιν ἕτερος. Ὡς ἀληθῶς γὰρ οὐκ εἰσὶ πολλοὶ θεοὶ, 
ἀλλ' εἷς Geb; ὁ πρῶτος, χαὶ ὁ μετὰ ταῦτα, Hatch, 
xal Yi, xai ἅγιον Πνεῦμα, οὐ συναλοιφὴ οὖσα 4 
Τριὰς, οὐδὲ διῃρημένη τῆς ἑαυτῆς ταυτότητος, ἀλλὰ 
Πατῆρ ἀληθῶς γεννήσας Υἱὸν, καὶ Υἱὸς ἀληθῶς γεν. 
νηθεὶς ἐκ Πατρὸς ἐνυπόστατος ἀνάρχως καὶ ἀχρόνως 
καὶ Πνεῦμα ἅγιον ἀληθῶς ἐκ Πατρὸς xai Υἱο, 
της αὐτῆς θεότητος, ix Πατρὸς ἐχπορευόμενον, xat 
τοῦ Yloo λαµθάνον ἀεὶ, εἷς Geb ὁ πρῶτος, xai ὁ 
μετὰ ταῦτα. "AXing 8b πάλιν ἕνεχα οἰχονομίας, χαὶ 
ἀπὸ προσώπου δὲ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ ᾷδεται οὕτως. 
Πάλιν ἐπειδὴ πολλάκις ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χρ- 
στὸς πέφηνε τοῖς προφήταις, xal χατήγχειλε τν 
ἑαυτοῦ παρουσίαν ἔσεσθαι, τινὲς δὲ αὐτὸν οὐχ ἐδέ- 
ξαντο, προσδοκῶντες ἕτερον ἀντ αὐτοῦ. Καὶ πρὶς 
μὲν τοὺς δεισιδαίµονας τῶν εἰδώλων, xat πολυθεῖαν 
τῷ κόσμῳ εἰσαγπηοχότας, ἵνα μὴ ἐχπλαγέντες οἱ υἱοὶ 
"Iopatà, καὶ ἑχτραπέντες, τὰ εἴδωλα τῶν ἸΑμοῤῥαίων, 
xai Χετταίων, xa Χαναναίων, xal Φερεζαίων, xal 
Εὐαίων, καὶ Γεργεσαίων, καὶ Ἰεθουσαίων, xal Ἄρο- 
xalov, xai ᾿Αστανναίων προσχυνῄσωσιν, ὡς καὶ αὖ- 
τοῖς προεφητεύετο. Προσεχύνησαν γὰρ τῷ Βεελφεγὼρ, 
xai τῷ Χαμῶς, καὶ τῇ ᾽Αστάρτῃ, xai τοῖς Μασουρὼθ, 
καὶ τοῖς Νεασθῶ, xai τῷ Πεελζεδὰθ, xal τοῖς λοι- 
ποῖς εἰδώλοις τῶν ἐθνῶν. Διὸ χαὶ ἔλεγεν αὑτὸς 6 Κύ- 
ptos * Εγώ εἰμι ó ὤν' ᾽Εγὼ ὁ πρῶτος, χαὶ ὁ μετὰ 
ταῦτα ' ἵνα αὐτοὺς ἀποστρέφῃ τῆς τῶν ἐθνομύθων 
πλάνης, τῶν προσχυνούντων τὴν πολυθεῖαν. 


Καὶ ἐπειδὴ ἔμελλον τὴν παρουσἰαν αὐτοῦ τοῦ ΥἸοῦ 
ἁπωθεῖσθαι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἔφη 
πρὸς τοὺς Ἰουδαίους' Εγώ siut ὁ πρῶτος, xal ὁ 
μετὰ ταῦτα. Ὁ πρῶτος tv σαρχὶ ἐπιδημήσας, χαὶ ὁ 
μετὰ ταῦτα ἐρχόμενος κρῖναι ζῶντας xal νεκρούς 
ἐπὶ τῷ σταυρῷ πεπονθὼς, καὶ ταφεὶς, xai ἀναστάς, 
ἐν δόξῃ μὲν iv αὐτῷ τῷ σώματι ἀναληφθεὶς, εἰς 
δύξαν δὲ τῆς αὑτοῦ θεότητος ἑνωθέντος, xal φαι- 
δρυνθέντος, xol µηχέτι ὑπὸ ἀφὴν ἐμπίπτοντος, vuv 


que, contrectetur amplius, neque mortem possit D ΜηΧέτι θανάτου µετέχοντος. ᾽Ανέστη γὰρ, ὥς φησιν 


sustinere. Surrezit enim, ait Scriptura, Christus ; 
mors illi ulira non dominabitur, inquit Apostolus. 
Ác vide quam exacta Scripturz ratio constet, tuto- 
que deducat hominem, ne in alterutram a veritate 
partem excidat, ut cum illius mens plures sibi deos 
effingere voluerit, statim illud audiat : Dominus 
Deus iuus unus est *. Cum autem alterum Chri- 
Stum, preter eum qui jam advenit, posteri Israelis 
exspectaverint, audiant vicissim : Kgo primus, et 
ego novissimus ; et : Ego sum A et Q !*. Α, videlicet, 
quod deorsum respicit, et Ω , quod sursum obver- 


! Act. vii, 55. 


* [sa. xiv, 6. 
7 sa. xL, 6. 


3 Joan. xv, 20. 
* Rom.vi, 9. 


* Deut. vi, 4. 


* Joan. xvi, 14, 15. 
19 Apoc. 1; 8. 


Ἡ l'paeh, ὁ Χριστός: Θάνατος αὐτοῦ οὐκέτι xv- 
ριδύσει, φησὶν ὁ ᾽Απόστολος. Καὶ ópa πῶς ἡ ἀχρί- 
θεια χυριεύει, xal ὁδηγεῖ τὸν ἄνθρωπον, ἵνα μὴ 
ἐχπέσῃ χατὰ θατέρων τῶν τῆς ἀληθείας μερῶν: ἵνα, 
ὅταν μὲν βουληθείη ὁ νοὺς πολυθεῖαν ἐξεργάσασθαι. 
ἀχούσῃη, ὅτι Κύριος ὁ θεός σου slc ἐστιν ὅταν ἓλ 
ριστὸν ἕτερον παρὰ τὸν ἑλθόντα viol Ἰσραὴλ προα- 
δοχήσωσιν, ἀχούσωσιν Ἐγὼ 0 πρῶτος, xal ὁ μετὰ 
ταῦτα. xal, Εγώ εἰμιτὸ A καὶ τὸ: τὸ A τὸ 
κάτω βλέπον, xal τὸ Ω τὸ ἄνω βλέπον, ἵνα πλη- 
ρωὐῇ τὸ εἰρημένον ' Ὁ xara6àc, abtóc ἐστιν ὁ 


* Exod. n1, {4. 5 dsa. xLiv, 6. 
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ἀν αδὰς ὑπεράνω πάσης ἀρχῆς, «al ἐξουσίας, xal A titur. Ut et illud impleatur : Qui desceudit, ipse est 


χυριότητος, xal παντὸς órópatoc ὀνομαζομένου. 
Καὶ ἵνα ὅταν νοµίσῃς διὰ τὸ εἰρηχέναι, Εγώ εἰμι 
ὁ Gporoc, καὶ ὁ μετὰ ταῦτα ' xaX, Ἐγώ εἰμι τὸ 
A* xat, ΚΤώ εἰμι τὸ Q* χαλ, Κύριος ὁ θεός σου 
εἷς ἐστι * καὶδτι Εγώ siu ó v, ἵνα μὴ τις ἀρνή- 
σηται τὸν Yiby, xaX τὸ ἅγιον Πνεῦμα , διὰ τοῦτό φη- 
ew Ὁ Πατήρ µου μείζων µου ἐστι, xaX, "Ira yoro» 
σχωσί σε τὸν µόγον ἀ 1η6ινὸν θεὸν, xal ὃν ἁπ- 
ἐστειᾶας "Incobr. Χριστόν. Οὐχ ὅτι οὐχ ἔστιν ὁ Yibq 
ἀληθινὸς θεός: ἀλλ ἵνα εἰς µίαν ἑνότητα ἀγάγῃ τὴν 
Τριάδος ὀνομασίαν, χαὶ ἐχχλείσῃ τὴν διάνοιαν τῶν 
ἀνθρώπων ἀπὺ πολνθεῖας εἰς μίαν θεότητα. 


H'. Ἐὰν δὲ νομίσῃ ὁ πλανηθεὶς τὴν διάνοιαν. τὸν 


ἕνα µόνον λέγεσθαι ἀληθινὸν Θεὸν, τουτέστι τὸν Πα- B 


τἐρα, τὸν δὲ Υἱὸν μὲν ὄντα, oóx. ἀληθινὸν δὲ, πάλιν 
ἑτέρως τὸν τοιοῦτον ἑλέγχει, λέγων, "Ey εἰμι τὸ 
ρῶς τὸ ἀ.1ηθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα ἄνθρωπον ép- 
χόµενον slc τὸν χόσµον. Περὶ δὲ τοῦ Πατρὺς, ὅτι 
φΦῶς ἆ cóc, καὶ οὐχ εἶπε, Φῶς ἀληθινόν' ἵνα ἐχ τοῦ 
θεοῦ ἀληθινὸν, xal φῶς ἀληθινὸν τὴν ἴσην θεότητα 
Πατρὸς πρὸς Yiov, xai Υἱοῦ πρὸς Πατέρα νοῄσωμεν. 
Καὶ ἀπὸ τοῦ τὸν Πατέρα qu slvat, χαὶ τὸν Yloy 
εἶναι, μὴ ἐπιχεῖσθαι δὲ ἐνταῦθα ἀληθινόν. Οὐ γὰρ 
ἣν χρεία εἰπεῖν, μηδεμιᾶς ἀμφιθολίας οὔσης. Απὺὸ 
γὰρ τοῦ, Θεὸς xai φῶς, ἡ µία τελειότης τῆς αὐτῆς 
γνησιότητος, Πατρὸς πρὸς τὸν Yibv, xai Υἱοῦ πρὺς 
τὸν Πατέρα, σαφῶς ἀπεφάνθη. Καὶ διαλέλνταί σου 
ἡ πᾶσα τῆς πλάνης φρενοθλάβεια. Ἔστι γὰρ ὁ Πατὴρ 
Πατὴρ, ἔστιν ὁ Υἱὸς Υἱὸς, ἔστι τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἅγιον 
Πνεῦμα, Τριὰς οὖσα, µία θεότης, µία δοξολογία, µία 
χυριότης ᾧ δόξα, τιμὴ, χράτος, Πατρὶ ἐν Yl, Yi 
ἐν Πατρὶ, σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς αἰῶνας αἰώνων. 
Ἀμίν. 


Ταύτην δὲ πάλιν τὴν αἴρεσιν ὥσπερεὶ λύδην, 1) 
µόλουρον, 7) ἕλοπα, f| Ev τι τῶν ἑρπετῶν τῶν φοθε- 
ρωτάτων, οὐ μὴν δὲ δυναµένων διὰ δηγµάτων βλά- 
πτειν, ἁποσεισάμενοι, xaX δυνάµει τῆς ἁγίας Τριά- 
δος χΧαταπεπατηχότες, ἐπὶ τὰς ἑξής προθαίνοντες, 
αὐτὸν ἐπιχαλεσώμεθα ἀρωγὸν τῆς ἡμετέρας πενίας 
τε xal βραχύτητος, εἰς τὸ ἀξίως τὰ παρ᾽ ἑχάστῃ λε- 
γόμενά τε χαὶ γινόμενα, xal τὸν τούτων ἀντίῤῥησιυν 
ποιῄσασθαι βοηθῆναι. 


ΚΑΤΑ ΩΡΙΓΕΝΙΑΝΩΝ, 


jor πρὠτω», τῶν xal αἰσχρῶν, τεσσαρακοστὴ 
τρίτη, ἡ καὶ ἑξηχοστὴ τρίτη. 

À'. Ὠριγένιοι καλοῦνταί τινες, οὗ παντὶ ! δὲ τοῦτο 

*) γένος ὑπάρχει. Καθεξῆς δὲ, οἶμαι, τούτων τῶν 

.« αἱρέσεων καὶ αὕτη ἡ δηλουµένη. Καλοῦνται δὲ Ώρι- 

Ἱένιοι. οὐ πάνυ δὲ σαφῶς ἴσμεν τίνος ἕνεχα, fj ἀπὸ 

Ὡριγένους τοῦ ᾿Αδαμαντίου, χαλουµένου τοῦ Συν- 


1 Ephes. 1v, 10; 1, 21. 


! F.. πάντη. 
Vs. * Joan. xvn, 5. 


' joan. xiv, 


5 [sa. xLiv, ϐ. *A 


* Joan. vini, 12; i, 9. 


qui ascendit, supra omnem principatum, ei potesta- 
tem, et dominationem, εἰ nomen omne quod nomina- 
tur*. Àc ne aliud forte suspiceris ; et pro eo quod 
dictum est: Ego sum primus, εί ego novissimus * ; 
et : Ego sum Α ei Q *; οἱ: Dominus Deus tuus unus 
est 5; et: Ego sum qui sum *; ne quis Filium ac 
Spiritum sanctum abneget, ob id : Pater, inquit, 
meus major me εει Ἱ. Et : Ut cognoscant. te solusn 
verum. Deum, εἰ quem misisti Jesum Christum *. 
Non quod Filius verus Deus minime sit; sed vt 
eamdem in unitatem Trinitatis nomen conjiciat, «t 
a deorum nultitudine ad unam divinitatem honmi- 
num animos convertat. 


Vill. Quod si errore lapsus aliquis existimet , 
unum solum dici verum Deum, nimirum Patrem : 
Filium vero esse quidem, non tamen verum, alia 
hunc ratione conviucit, dum ita loquitur : Ego sum 
lux vera , que illuminat omnem hominem venien- 
tem in hunc mundum *.. De Patre vero ita loquitur : 
Deus luz est **. Nec dixit, Lux vera, ut ex eo quod et 
Deum verum, et veram lucem appellavit, tam Patris 
divinitatem Filio, 529 quam Filii Patri qualem 
mtelligeremus. Atque ex eo quod et Pater lux, et 
Deus appellatur Filius, neque hic veri nomen adje- 
cium sit, quod quidem necesse non erat, eo quod 
nulla foret de ea re dubitatio. His enim vocibus, 
Dei ac lucis, perfecta, eademque germanitas, ut ita 
dicam, Patris cui. Filio, et Filii cum Patre per- 
spicue declaratur. Sicque omnis tus falsitatis insa- 
nia refellitur. Pater siquidem Pater est, et Filius 
Filius, et Spiritus sanctus Spiritus sanctus, eaque 
ipsa Trinitas, deitas una, una gloria, unaque domi- 
natio. Cui gloria, honor, imperium : Patri in Filio, 
Filio in Patre cum sancto Spiritu in sxcula szeu- 
lorum. Amen. 


Sed postquam hzresim istam velut lyben, aut 
molurum, sive elopem, aut aliud quoddam atrocis- 
simum serpentis genus, quod tanien nihil nos mor- 
sibus suis ledere potuit, discussimus, ac sancte 
Trinitatis ope ac virtute protrivimus, ad reliquas 
oratione promota, eumdem prius inopi.e nostre ac 
tenuitatis adjutorem Deum invocemus ; cujus prz- 
sidio freti, quz ab unaquaque hzresi dicuntur, aut 
(iunt, simul cum eorum confutatione proponere 
possimus. 


ADVERSUS ORIGENIANOS, 


Priores qui el (ui nominaniur, qud est. heresis 
L111 sive LX11I. 


I. Nonnulli sunt, quos Origenios appellant : quae 
hominum secta non usquequaque diffunditur, pro- 
ximo tamen loco post superiores illas hzc hzresis 
occurrit. Sed quanam de causa Origenii vocentur, 
nondum plane comperi : utrumnam ab Origene Ada- 


. t, 8. 


poc * Deut. νι, 4. 
'** | Joan. 1, 5. 


* Exod. iu, 14. 
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mantio, qui. cognomento Syntactes, hoc est lucw- A τάκτου (22), 4 ἄλλου τινὸς εἶναι, ἀγνοῶ. Ὅμως votre 


brator, est dictus, an ab aliquo altero; quod, ut 
dixi, penitus ignoro, nec aliud prater ipsuin nomen 
accepi. 

liorum vero hzresis ad Epiphanis dogma confor- 
mata videtur, de quo in Gnosticorum secta sermo- 
nem antea fecimus. lidem diversos ex Vetere No- 
voque Testamento libros asceiscunt. Nuptias re- 
pudiant, neque tamen obscenis libidinibus modum 
ullum adhibent, adeoque omni genere spurcitiz et 
corpus suum, ct mentem animamque contaminant. 
Quidam enim ex iis monasticam vitam specie ipsa 
profitentur, 591 itidemque mulieres idem vite 
institutum praeferunt. Qui omnes corruptis sunt 
corporibus : adeo ut cum libidinem ipsi suam ex- 


pleant, facinus, ut honestius dicam, illud perpe- B 


trent, quod Judz filius Onan admisisse legitur *, 
Nam ut iste cum Thamare coibat, ac libidini suz 
satisfaciebat, neque quidquam tamen ad propaga- 
tionem sobolis, cujusmodi hominibus e Deo con- 
cessa est, efliciebat ; imo vero sibi eo ipso modo, 
quo flagitium illud patrabat, consciscebat injuriam : 
sic Origeniani in detestanda illa sua libidine com- 
mittenda, usitatam venerem persequi solent. Non 
enim illi castitattm, sed castitatis simulationem, 
cui falso nomen illud tribuitur, prz se ferunt. 
Quz id affectat, ut, qui? constuprata sit mulier, 
pregnans non fiat, aut ne fetus aliquid pariat, 
neve id homines resciscant ; spud quos suo illo 
castimonie, υἱ putant, instituto in pretio atque 
existimatione esse cupiunt. Atque hoc nihilominus 
opus illorum est ac facinus. Sed alii turpem illam 
flagitiosamque rem alia ratione, quam cum moulie- 
ribus, exercent; ac suis ipsi manibus ad («ditatem 
abutuntur. Nec minus isti Jude, quem diximus, 
imitantur fllium ; dum uefariis suis sceleribus, et 
abominandi humoris destillatione terrai comma- 


τὸ ὄνομα χατειλήφαμεν. 


Ἡ αἴρεσις δὲ παρ᾽ αὐτοῖς νομιστεύεται, ὥσπερ 
ἀπειχαζομένη τῇ τοῦ Ἐπιφάνους, ἄνω µοι προδεδη- 
λωμένου ἐν ταῖς κατὰ τοὺς Γνωστιχοὺς αἱρέσεσι. 
Γραφὰς δὲ οὗτοι ἀναγινώσκουσι διαφόρους Καινης 
καὶ Παλαιᾶς Διαθήχης. ᾿Αθετοῦσι δὲ yápov, καὶ οὐ 
παύεται ἁπ᾿ αὐτῶν fj λαγνεία. Μολύνουσι δὲ ἑαυτῶν 
τὸ σῶμα, xal τὸν νοῦν, xai τὴν φυχὴν ἐν ἀσελγείᾳ. 
Οἱ μὲν γάρ εἰσι προσχβµατι µοναζόντων, αἱ δὲ σὺν 
αὐτοῖς οὖσαι προσχηµατι μοναζουσῶν. Ἐφθαρμένα 
δὲ εἰσι τοῖς σώμασι, τὴν μὲν ἐπιθυμίαν αὑτῶν ἔχτε- 
λοῦντες, τῷ δὲ ἔργῳ κεχρηµένοι, ἵνα σεµνότερον 
εἴπω, τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἹἸούδα τοῦ Αὐνᾶν χαλουµένου. 
'D; γὰρ ἐχεῖνος τῷ σώματι μὲν τῇ θάµαρ συνῄπτετο, 
καὶ τὴν ἐπιθυμίαν ἐξετέλει, εἰς χαταθολην δὲ ca 
δοποιίας χατὰ τὴν ὑπὸ θεοῦ δοθεῖσαν παιδοποιίαν 
οὐχ, ἑτελεσιούρχει, ἀλλὰ ἑαυτὸν ἠδίχει, ᾧ τρόπῳ τὸ 
πονηρὸν εἰργάζετο * οὕτω καὶ οὗτοι χέχρηνται μὲν 
ταῖς νοµιζοµέναις, τελοῦντες ταύτην τὴν ἀθέμιτον 
ἐργασίαν. Πεφιλοτίμηται γὰρ. παρ) αὐτοῖς οὐχ f 
ἀγνεία, ἁλλ᾽ ὑποχριτιχὴ μὲν ἀγνεία τῷ ὀνόματι χ:- 
λουµένη, φιλοτίμησις δὲ ἕως τοῦ μὴ ἐγχυμονῆσαι τὴν 
ὑπὸ τοῦ δοχοῦντος * ἐφθάρθαι vovalxa * f| ἵνα pd 
φωραθῶσιν ὑπὸ ἀνθρώπων, βουλόµενοι Ev τιμῇ εἶναι 
διὰ τὴν νομιζοµένην παρ᾽ αὑτοῖς τῆς ἀγνείας ἄσχη» 
Gt * ὅμως τοῦτο αὐτῶν ἐστι τὸ ἔργον, ἕτεροι δὲ αὐτὸ 
τοῦτο φιλοτιμοῦνται τὸ μυσαρὸν ἐπιτελεῖν, οὐχὶ διὰ 
γυναιχῶν, ἀλλὰ xaX ἄλλοις τρόποις, ἰδίαις χερ.. c 
λυνόµενοι. Καὶ ὡδαύτω:ς μιμοῦνται τὸν προειρηµένου 
υἱὸν τοῦ Ἰούδα, τὴν γην ταῖς ἀθεμίτοις αὑτῶν ἔργα- 
σίαις χαὶ μυσαραῖς σταγόσιν ἐπιμολύνοντες, xal ποσὶν 
ἑαυτῶν ῥύσεις [ἑαυτῶν] ἀνατρίδοντες Ev τῇ v1] * ἵνα 
ph ἁρπαγῶσι τὰ ἑαυτῶν σπέρµατα ὑπὸ ἀχαθάρτων 
πνευμάτων, εἰς ὑποδοχὴν ἐγχυμονήσεως. 


culant; imo vero profluvium illud suum in solo pedibus exterunt; ne subreptum ab ünpuris spiri- 


tibus ad ullam fetus procreationem possit excipi. 
ll. Czterunr varios , uti. dixi, tam Veteris quam 
Novi Testamenti libros adhibent ; nec non et apo- 
cryphos quosdam, velut Andrex, et aliorum Actus. 
lidem et de incesta illa sua venere palam ctiam 
gloriari non dubitant ; ec eam audacter ac sine 
ullo pudore perpetrant. Interim vero catholicos 
illos clericos accusant, qui dilectas, quas vocant, 
et contubernales feminas asciscunt: quos asserunt 
clanculum istud ipsum propter hominum pudorem 
committere, ul et cum nequitia illa sepeliantur ; 
et specie tenus, ob aliorum verecundiam , castita- 
tis nomine glorientur. Ac nonnulli ex iis certos 
homines , qui jam vita functi sunt , ad me detule- 
TUnL; a quibus commissum hoc flagitii genus af- 
firmarent, idque se ab ipsis, quas illi compressc- 
rant, muliercalis accepisse. luter quos quemdam 


! Gen. xxxvii, 9. 3 FL ob δοχοῦσαν. 


B'. Κέχρηνται δὲ, ὡς ἔφην, διαφόροις Υραφαῖς, Πα- 
λαιᾶς καὶ Καινῆς Διαθίχης, xaX ἀποχρύφοις τισ], uá- 
λιστα ταῖς λεγοµέναις Πράξεσιν Ανδρέου xat τῶν ἅλ- 
λων. "Ηδη δὲ χἀχεῖνοι αὐτοὶ ἐκαυχήσαντο πολλάκις, 
ὡς πεπαῤῥησιασμένως τοῦτο ἐπιτελεῖν. Κατηγοροῦσι 


Da δήθεν τῶν ἐν «ᾗ Ἐκκλησίᾳ τὰς d rax tác λεγομένας 


συγεισάκτους γυναῖχας κεχτηµένων, ὡς xal αὐτῶν 
τοῦτο ἐπιτελούντων χρυφῃ διὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων 
albio* ἵνα μὲν τῇ πονηρἰᾳ συνθάπτωνται, τῷ δὲ προ- 
σχήµατι τῶν ἀνθρώπων Évexa τὸ ὄνομα σεμνύνωνται. 
Διελέχθησαν δὲ ἡμῖν xal τινες περί τινων τελευτη» 
σάντων, xat ὅτθεν ὡς τινῶν τοῦτο ἐπιτελούντων, ὡς 
ὑπὸ τῶν βεθιασµένων ὑπ) αὐτῶν γυναικῶν ἀχηχοότες' 
ἐν οἷς xai ὄνομα ἐπισχόπου εἰς μέσον ἔφερον. Ἐ) 
πόλει μιχρᾷ τῆς Παλαιστίνης τὸν τοῦ ἐπισχόπου 
χλῆρον ἐπὶ ἱκανοῖς ἔτεσι διοιχῄσαντος, ἑσχηχότος & 


(22) Καουμένου τοῦ Xvvrdxrov. Hieron. ἐπ Ruf. Apol. 1: Pro eruditione qua polles, εἰ imly- 


(us σωντάκτης in Occidente laudaris, 
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συνεισάχτους. "AXAX xal ἐξ ὁμολογητῶν τὸν τοιοῦτον 
ἔντα οἴδαμεν. Ὅμως τοῖς εἰρηχόσι τοῦτο καὶ ἀπὸ 
τῶν γυναιχῶν ἀχηχοέναι φάσκουσιν οὗ πεπιστεύκα- 
μεν. Ἡ γὰρ ἀνάγχη τῆς τῶν εἰρηχότων καχοτροπἰας 
ὑπέδαλλεν ἡμῖν πατὲ μὲν πιστεύειν, πτοτὸ δὲ μὴ πι- 
στεύειν, ἐπὶ τὴν τοῦ προειρηµένου γέροντος ἔπι- 
σκόπου μετὰ τὴν αὗτου τελευτὴν xaxognulav. Ἡ 
γὰρ αἰτία ἡ εἰς αὐτὸν φθάσασα τοιαύτη τις Υέγονεν᾽ 
Ἐάλω τις τοιοῦτος ἐπὶ ἁμαρτίᾳ γυναικός. Καὶ ὡς 
ἠλέγχετο ὑφ᾽ ἡμῶν, ἀπολογίαν ταύτην ἔφερεν, ὡς 
τῆς συµφθαρείσης αὐτῷ γυναιχὸς, χαίτοιγε Ίδη πε- 
παλαιωµένης τὸν χρόνον, xa ἓν ἡλιχίᾳ Ὑηραλέᾳ 
ὑπαρχούσης, εἰπούσής αὐτῷ τὴν τῆς χαχοπραγίας 
ἐργασίαν * ὡς χρῆσθαι μὲν αὐτὸν ἑδίδασχεν, ἔξω- 


oppido multis annis Ecclesie przfuit, 5822 et 
contubernales istiusmodi feminas ad domesticum 
ministerium habuit* quem nos etiam ex confesso- 
rum numero fuisse scimus. Sed iis, qui de eo istud 
affirmarent, et de mulierculis ipsis cognovisse di- 
cerent, fidem nullam adhibendam putavimus. Nam 
eorum qui id jactabant , improbitas necessitatem 
quamdam attulit, ut aliquando crederemus , ali- 
quando minime crederemus quz ad senis illius in- 
famiam episcopi, post ejus obitum, referrent Por- 
ro crimen illud cujus insimulabatur, ejusmodi luit. 
Cum ex ea factione ac grege quidam facinoris istius 
convictus a nobis redargueretur, hoc ad purgan- 
dum sese in medium attulit: ab ea, quam- constu- 


θεν δὲ τὰς μυσαρὰς αὑτοῦ ῥυὰς ἐπὶ γῆς διαςσκ»- D praverat , femina, quanquam effeia jam et anus 


δάζειν. 


f*. Κάὶ αὗτη μὲν f τούτων µυσαρά ἐστιν ἑργα- 
σία, τὸν νοῦν αὐτῶν ἁπατῶσα, xai ix διαδόλου τε- 
τυφλωµένη. "Qv τὰς μαρτυρίας δι’ ὧν πίπτουσιν, εἰς 
µέσον φέρειν οὐκ ἀναγχαῖον Ίγημαι, ἵνα μὴ δόξωµεν 
δι ὧν βουλόµεθα ἀκριβολογεῖν εἰς ἁποτροπὴν τῆς 
ἀθεμίτου ἀσελγείας ἑχάστης αἱρέσεως, μᾶλλον προ” 
ερέπεσθαι τῶν ἀστηρίχτων καὶ χαννουµένων ἀεὶ τὴν 
διάνοιαν, τῶν τὸ πονηβὺν ἑαυτοῖς θηρᾶσθαι ὑπὲρ τὴν 
ἁγαθότητα ἐπιθυμούντων. El; ἔλεγχον δὲ μᾶλλον τῆς 
δεινης ταύτης xal ἑρπετώδους αἱρέσεως ὀλίγα ἀπὸ 
πολλῶν παραθήσοµαι, 


Πύθεν εἰλήφατε, ὦ οὗτοι, τὴν τῆς ἀθεμίτου ἑργα- 
σίας ἐπίνοιαν ; Πρῶτον μὲν γὰρ, ὅτι τὸ πᾶν τίνι οὐ 
δηλόν ἐστιν, ὅτι δαιμόνων ἐστὶν ἡ ὑμετέρα διδασχα- 
Ala, Ἱπατημένων 6b τὸν νοῦν xal ἐφθαρμένων f, 
ἐπινενοημένη χαχομηχανία» El γὰρ ὅλως πονηρὸν 
τὸ χυῖσχειν, οὐχ ἄρα διὰ τὸ τεχνογονεῖν, ἀλλά διὰ τὸ 
συνάπτεσθαι σώματι. [og οὖν ἠττημένοι ἡδονῇ συν- 
άπτεσθε σώµατι; Καὶ εἰ οὐ πονηρλν τὸ συναφθῆναι 
σώµατι, οὐδὲ πυνηρὸν τὸ τελεσιουργεῖν τὸ γεγεννη- 
pévov. "H γὰρ ἀποταξάμενον  ἄνθρωπον μὴ Yeog- 
γεῖν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, ὡς ὁ "Αθελ ἣν ποιμὴν προβά- 
των, Κάῑν δὲ ἑργαζόμενος τὴν Υην. El δὲ γεωργεῖ 


erat ; feedissimz illius libidinis rationem didicisse, 
ab eaque uti concubitu sic edoctum, ut detestandi 
humoris profluvium in terram spargeret. 


. 1]. Atque lioc quidem turpissimum et exsecran- 
dum est illorum scelus, quod et ipsorum decipit 
animos, et a diabolica cxcitate proficiscitur. Qui- 
busnam vero auctoritatibus testimoniisque  íreti 
ad illa delapsi sint, in medium afferre non putavi 
necessarium, ne dum ad cujusque bzresis flagitio- 
sam libidinem avepsandam accuratius singula per- 
sequimur, imbecilliorum ae levitate quadam ela- 
torum hominum animos ad ea magis incitare 
videamur: qui quidem malum prz bono sibi consci- 


6 scere ac captare consuerunt. Verum ad uberiorem 


horrendc illius ac serpentina hzresis confutatio- 
nem, pauca de multis attexam. 


Unde igitur, quxso, tam nefarium scelus excogi- 
tare didicistis? Primum enim , ut universc dicam, 
quis non videt, cum dz monum propriam. vestram 
hane esse doctrinam, tum illud tantum tamque 
atrox a vobis inventum flagitium nonnisi errore . 
depravatis hominibus ac corruptela convenire? 
Nam si omnino concipere malum est, profecto non 
ob ipsam sobolis proereationem , sed ob corporum 
copulationem malum esse videbitur. Quare quid 
vos attinet voluptate superatos commiscere cor- 
pora? Aut si corporum illa conjunctio mala non 
est, ne idipsum quidem quod gignitur ad exitum 


τις τὴν γῆν, ὡς ὁ Νῶε, ὅτι ἘἙγένετο ávijp γεωργὸς, D perducere, malum est. Etenim vel abdicatis omni- 


xal ἐφύτευσεν ἀμπε.]ῶνα, οὐχ ἐφύτευσεν ἀμπελῶνα 
[οὐχ ἐφύτευσεν], ἵνα βότρυν μὴ ivéyxn: ἀλλ ἐφύ- 
τευσε, xal ἔπιεν ix «oU χαρποῦ αὐτοῦ, xal ἐμθ- 
θὐσθη, ὡς Ὑέγραπται. Ἡν δὲ συγγνώµην τῷ v£- 
ροντι ἀπονεῖμαι. Εὐάρεστος yàp τῷ θεῷ ὑπάρχων, 
οὗ διὰ ἀσωτίαν τὴν µέθην ὑπέστη, ἀλλὰ λύπῃ φερό- 
ενος τάχα ἐχεχάρωτο ᾿ xai μὴ φέρων ἐξ ἀμφοτέρων 
διὰ τὸ ἀσθενὲς xal Ὑπραλέον, ἀσθενείᾳα ὑπέπεσεν ' 
οὐχ ἵνα χλενασθῇ ὑπὸ τἐχνου. 'U δὲ, καταγελάσας, 
ἑαυτῷ εἴληφε τὴν χατάραν, ἵνα κολάξωνται οἱ ἑνσχή- 
πτοντες τοῖς πατράσιν ὕθριν, xal οἱ ἐν ὑμῖν διχλο- 


! Deest ὅτι. * Gen. iv, 3. * Geu. ix, 29 sqq. 
PaT&oL. Ga. XLI. 


bus, agriculturam omnino non attingere hominem 
oportet : quemadmodum Abel ovium fuisse pastor, 
Cainus terram coluisse dicitur *. Vel si solum 
593 exercere aliquis instituit, uti. Noe fecisse 
dicitur, qui , ut. scriptum est, vir fuit agricola, et 
plantavit vineam ? : non ideo, puto, vineam planta- 
vit, ut ne racemos. proferret ; sed et plantavit, et 
de fructu illius bibit , et inebriatus est , ut eo loco 
legitur. ἵπ quo sane venia dignus senex ille fuit. 
Qui cum Deo gratus essct, non ex intemperantia 
in illam ebrietatem incidit; sed, ut opinor, ex tri- 


94 


1061 


'S. EPIPIHANII 


1665 


stitia ac merore quidam ei somni torpor obrepsit. A Υισµο; ἐπεγειρόμενοι xavà τῆς τοῦ Θεοῦ Υνὠσευς 


Cum autem utriusque vim sustinere ob imbeci]lita- 


xai xaAüg τεταγµένης διατάξεως. 


tem et statem non posset, in eam infirmitatem prolapsus est: µου ideo tamen dignus erat, ute 
filius illuderet. Quare qui illum derisit , in semetipsum imprecationem convertit. Ut ii poenis aí&- 
ciantar, qui parentibus suis contumeliam imponunt, adeoque cogitationes ille, qus adversus Dei 


cognitionem eL recte constitutum ordinem insurgunt. 


IV. Enimvero licet tantus nuptiis honor, quantus 
virginitati, minime sit habendus, et hzc illis ante- 
ponenda sit; cum ea tamen vera virginitas appel- 
latur, qu: cum honestate est et viriute conjuncta, 
tum honorabiles nuptiz * a liberorum procreatione 
non ábhorrent, neque ad ignominiam ea trahunt 
quae α Deo preclare condita sunt , imo vero non 
aliter. przescriptum divinitus nuptialis conjunctio- 
nis modum ac rationem usurpant. Quippe virgini- 


Δ'. Ei γὰρ χαὶ οὗ δεδόξασται ὁ γάμος ὡς 1d) καρθενία, 
ὑπὲρ αὐτὸν δὲ ὑπάρχει dj παρθενία, παρθενία à 
ἀλγθεύουσα ἔνδοξος xal ἑνάρετος κέχληται, οὗ µεµο. 
λυσµένη, καὶ ώ σεμνὸς δὲ γάμος παιδοποιίαν οὐκ εἰς 
αἰσχύνην τὰ àx Θεοῦ χαλῶς ἐκτισμένα ἁπαγορεύει' 
ἁλλ' οὔτε ἄλλως µεταχειρίκεται τῆς «09 γάμου xo 
γωνίας την ἐχ Θεοῦ τεταγµένην ἀγωγήν. Παρθενίε 
γάρ ἐστιν ἀληθῶς, d; ἐχείνη ἡ ὑπὸ τοῦ ἁγίου "Azo- 
στόλου ἐπαινουμένη, ὅτι Ἡ παρθένος xal ἡ ἄγα- 


tas revera ejus instar est, quam Apostolus his B µος µεριμνᾷ τὰ τοῦ Κυρίου, πῶς ἀρέσει τῷ Kv- 


verbis predicat: Virgo et innupta sollicita est de 
iis que sunt Domini, quomodo placeat Domino , ut 
sit sancia corpore et anima *. Ut ostenderet, nullam, 
ne minimam quidem , suspicionein solitarium vitse 
genus admittere. Verum et Abrahamum scimus 
liberis operam dedisse, et amicum interim Dei 
fuisse, perinde atque l&aacum , et Jacobum, ac 
deinceps czeteros. Qui neque semetipsos exsecran- 
dis flagitiis, ae feedissimis usurpandis rebus inqui- 
Darunt, neque recte a Deo constitute liberorum 
per nuptias procreationi refragati sunt. Neque por- 
ro qui inter ipsos castimoniam ac virginitatem 
instituerant, certaminis leges violarunt, aut, velut 
quibusdam prestigiis, hanc virtutis exercitationem 
alio modo commutarunt. Atque Elias sane urbes 
ipsas propemodum ne ingrediebatur quidem , nec 
inter mulieres versabatur; sed in desertis locis 
assidue vivebat, quemadmodum Eliszus, et Joan- 


pio, ἵνα ᾖ ἁγία τῷ σώματι καὶ τῇ γυχῇ. Tea 
δεί-ῃ. ὅτι οὐδεμίαν αἰτίαν ἁμπλαχημάτων χὰν ὑπο- 
νοηθῆναι ἡ µονότης ἑνδέχεται. ᾽Αλλὰ καὶ τὸν ΑἈθραὶμ 
οἵδχμεν παιδοποιοῦντα, φίλον δὲ ὄντα τῷ Kupin, 
Ἰσαὰκ δὲ καὶ Ἰακὼδ, xai τοὺς χαθεξῆς ΄ xai οὔτε 
ἑαυτοὺς ἐμόλυναν ἀθεμίτοις πράξεσι, παραπτέµενκ 
μυσαρῶν, οὔτε ἀντιθέτως ἔσχον «pb; τὴν kx θεοῦ 
καλῶς τεταγµένην διὰ σεμνοῦ γάμου παιδοκοιίαν 
χαὶ οὔτε οἱ ἐν αὐτοῖς ἀγνείαν τε xa παρθενίαν 
ἀσχήσαντες παρέφθειραν τὸν ἀγῶνα, xai ἑτέρως 
µατεποιήσαντο, ὡς διὰ χυθείας, τὸν ἑνάρετον τῆς 
ἀθλήσεως τρόπον. Καὶ Ἡλίας μὲν παντελῶς ἐν πό. 
λεσι τάχιον οὐχ εἰσῄει, οὐδὲ μετὰ γυναικῶν συνόµι- 
λος &yivevo * ἓν δὲ ἑρῆμίαις διατελῶν ὑπῆρχε - xal 


C Ἑλισσαῖος, xal Ἰωάννης, καὶ πάντες οἱ * τὸν µέγαν 


tovtov χαραχτῆρα τῆς τῶν ἀγγέλων µιµῆσεως χαλῶς 
κατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν διάταξιν τοῦ Κυρίου ὁαυτοὺς 
διὰ βασιλείαν οὐρανῶν εὐνούχισαν. 


nes, ac caeteri omnes ; qui, ut przclare ex evangelico 36, Domini mandato insignem illam imitatio 
nis angelicze notam atque formam exprimerent, aemetipsos propter regnum coleste castraverunit *. 


' Postremo licet inulta de his in medium afferre 
possimus, et infinitis Scripture testimoniis et au- 
ctoritatibus illusam a diabolo mentem illorum 
redarguere, paucis illis erimus contenti, cum et 
alioqui manifesto constet nulla ab prudentia «ο: 
rum proficisci facinus, nec ejusmodi a Deo deriva- 
tam esse scientiam , sed ex daemonum afflatu lu- 
dibrium ístud omne ac nefandi sceleris crimen 
esse conflatum. Q»ocirca cum nos bzresim istam, 
viperz instar ejus, quam scylalen vocant , repule- 
rimus; quod quidem serpentis genus cum pusillo 
corpore sit, molestum ac vehemens asthma veneno 
suo injicit, et. appropinquantibus labem ac perni- 
ciem inspirat : cum hanc igitur hactenus obtri- 


Καὶ πολλὰ μὲν οὖν ἔχοντες περὶ τούτων λέγειν, xa! 
ix πολλὼν συστάσεων τῆς θείας Γραφῆς, τὴν αὐτῶν 
διελέγχουσαν * διάνοιαν ὑπὸ διαδόλου ἐμπαιζομένην, 
ἀρχούμεθα τοῖς ὀλίγοις τούτοις ἐπειδὴ πἄντη σαφές 
ἐστιν, ὅτι οὐ συνέσεως παρ᾽ αὐτοῖς ἡ ἐργασία, οὐδὲ 
ἐχ θεοῦ ἡ τοιαύτη γνῶσις ' ἀλλὰ δαιμόνων ἑνεργείας 
ἣ χλεύη xai πτῶσις αὑτῶν τῆς ἀθεμίτου ἐργασία; 
Ὑίνεται. Καὶ ταύτην δὲ παρωσάµενοι, ὥσπερ τὶν 


D δεινην σκυτἀΊην, τὴν ἔχιδναν καλουµένην, οὗστν 


μὲν τῷ σώματι βραχεῖαν, τῇ 65 ἰοδολίᾳ δεινὸν ἆσθμα 
ἐμπνέουσαν, καὶ εἰς τοὺς πλησιάζοντας τὴν λύμην 
ἑμφυσῶσαν. ταύτην συντρίψαντες, ἐπὶ τὰς i 
ἴωμεν, Θεὸν ἀρωγὸν ἐπικαλεσάμενοι, cio τὴν της 
πάσης πραγµατείας ἡμῶν ἔνθεον ἐπαγγελίαν. 


verimus , ad reliquas transeamus, si prius Dei opem imploraverimus, ut divioum plane suscepü 


operis institutum favore suo prosequatur. 


ADVERSUS ORIGENEM ADAMANTIUM, 
Howresis XLIV sive LXIV. 


Í. Origenes , cognomento Adamantius, sequitur. 


* 


t 


ΚΑΤΑ ΩΡΙΓΕΝΟΥΣ (95) ΤΟΥ ΑΔΑΜΑΝΤΙΟΥ, 
Τεσσαρακοστὴἡ τεςάρτη, ἡ καὶ ἑξηκοστὴ εετάρτη. 
Α’. Ὡριχένης, ὁ καὶ ᾽Αδαμάντιος ἐπιχληθεὶς, xal 


! Hebr. xiii, 14. * 1 Cor. vii, 94. ? Mattb, xix, 12. * Deest aliquid. 3 Cor. διελέγχειν. 


(23) Ὡρινένους. Proximum  Origenianis τοῖς 
αἰσχροποιοῖς locum Origeniste sibi vindicant, ab 


Origene illo dicli cujus errores copiosissime in 
sectatur Epiphanius. Horum enim pra cateris 
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εξῆς τοῦτον ! ἀκολουθεῖ. θὗτος παῖς μὲν ἣν Λεωνί- A Natus hic Leonida patre , beatissimo sanctissimo- 


δου τοῦ µακαρίτου ἁγίου μάρτυρος” καὶ αὐτὸς δὲ τὰ 
πλεῖστα διωχθεὶς ἐν τῇ νέᾳ αὐτοῦ ἡλιχίᾳ, àvbp (ov 
κατὰ τὴν τῶν Ἑλλήνων παιδείαν λόγιος, καὶ tv Ἐκ- 
χλησίᾳ ἀνατεθράμμένος, kv χρόνοις Δεκίου τοῦ βασι- 
λέως (24) ἑγνωρίζετο ἐπὶ τῆς Αλεξανδρείας. "Hv 
γὰρ τῷ γένει μὲν Αἰγύπτιος, bv ᾽Αλεξανδρείᾳ δὲ 
ἐσχηχὼς τὴν οἴχησιν xal ἀνατροφὴν, τάχα 5k ἓν 
Ἀθήναις (35) φοιτήσας ἐν «di παιδευτηρίσις χρόνῳ 
τινί. Πολλὰ δὲ λέγεται πεπονθέναι ὑπὲρ τοῦ ἁγίου 
λόγου τῆς πίστεως xai ὀνόματος τοῦ Χριστοῦ, τοῦτο 
μὲν ἐν τῇ πόλει πολλάκις σνρόµενος, ὀνειδιζόμενος, 
βασάνοις ἀνηχέστοις ὑποδαλλόμενος. Καὶ γὰρ χαιρῷ 
ποτε (26) ξυρῄσαντες αὐτὺν οἱ Ἕλληνες «phe τῇ 
ἀναθάσει τοῦ Σεραπίου καλουµένου, τοῦ αὐτῶν εἰδώ- 


ou, καθίσαντες, τὸν αὐτὸν πρασέταξαν θαλοὺς φοινί- B 


χων ἐπιδιδόναι τοῖς ἐπὶ τὸ ἀθεμιτουργεῖν καὶ προσ. 
χυνεῖν τῷ εἰδώλῳ ἀνιοῦσι. Τοιοῦτον γὰρ σχῆμα 
Έχουσιν οἱ τῶν εἰδώλων αὐτῶν ἱερεῖς. Ὁ δὲ, λαδὼν, 
µεγάλῃ τῇ φωνῇ καὶ πεπαῤῥησιασμένῃ τῇ διανοίφ, 
οὗ δσίσας, οὐδὲ διστάσας ἐδόα, λέγων Δεῦτε, λά- 
6:1s οὐ τὸν θαλὸν «οῦ εἰδωλίου, ἀλλὰ τὸν θαλὸν τοῦ 
Χριστοῦ. Καὶ πολλά ἐστιν ἃ περὶ τὸν ἄνδρα ἀν- 
ὁραγαθήµατα ἀναφέρουσιν ol παλαιοὶ χατὰ παρά- 
δοσιν. 


B'. AX οὐκ ἔμεινεν αὑτῷ (27) «à τοῦ βραθείου εἰς 
1 Ε. τούτων. 


acerrimum sese hostem perpetuo professüs esl; 


ποὺ dubitavit vehementes ob id cum plerisque al- ᾳ li 


7tercationes suscipere, adjutore usus Hieronymo ac 
Theophilo, ac precipue Joannem Hierosolymita- 
num et Ruflinun agitavit. Sed et una illa causa 
füit, cur a Chrysostomo dissentiret, quod is ante 
generalis. synodi decretum damnare nollet Orige- 
new. Vide quz Hieron. contra Ruffinum, Joannem 
Hierosolymitanum scripsit, necnon et Socratem, 
Sozom., Niceph. 

(24) Ev xpóroic Aexlov τοῦ βασιλέως. Vixit quidem 
Origenes extrema jam ztate sub Decio, et ad Gal- 
lum ac Volusianum usque pervenit. Sed cur flo- 
ruisse, aut celebrem fuisse sub illo potius, quam 
sub interjectis imperatoribus dixerit, satis mirari 
non possum., Nam a Severi temporibus deinceps 
summa in omniurn admiratione fuit. Lege Eusebii 
Historic lib. νι, ubi Origenis res gestas accuratis- 
sime perscripsit. Invenies non modo apud Chri- 
stianos, sed et apud imperatores ipsos plurimum 
gratia et commendatione valuisse. Nam et a Mam- 
maa Antiochiam accitus dicitur, et ad Philippum 
ejusque conjugem litteras dedit. Quid igitur aui- 
nebat, nóminatim Decii, et quidem unius mentie- 
nein facere! Quin et illud auget admirati&nem, quod 
lib. De pond. et mens., p. 114, scripsit Epiphanius, 
Origenem ab imperatoris Decii tempore ad Gallum 
οἱ Volusianum et ultra floruisse. Anno Severi de- 
cimo Leonides Origenis pater martyrium obiit, cum 
Origenes xvii ztatis agebat annum, ut auctor est 
Eusebius lib. vi, cap. 2. Fuit is annus Christi cir- 
citer 202; nam Severus anno fere 195 imperium 
exorsus est. Hoc si ita est, natus erit Origenes anno 
Christi 480. Vixit autem annis Lxix, ut idem lib. 
vit, cap. 4, testatur. Quare moritur anno 251, vel 
sequenti, quo Gallus et Volusianus interempti sunt. 
Jam Decii primus annus incidit in Christi 251, quo 
quidem Origenea Lxvi annum attigerat. Non igitur 
ab illo demum tempore γνωρίζεσθαι, vel &xp ζειν 
capit. Equidem vereor ne hic quoque hallucinatus 


que martyre, Sed et ille primis ztatis sus anis 
multa in persecutione mala sustinuit. Atque, ubi 
virilem ad etatem pervenit, Gracis litteris apprime 
exeultusg, atque in Ecclesix gremio nutritus , De. 
cio imperatore Alexandrie vlaruit. Genere quippe 
AEgyptius, Alexandriz domicilium educationemque 
nactus est. Ác nescio, an Athenis quoque scholas 
Sliquandiu frequentarit, Sed pro Ghristiana reli- 
gione ac flde Christique nomine quamplurima 
perpessus esse dicitur. Nam et in urbe tractus sz- 
pius et conviciis affectus, et immanissimis quie- 
stionibus tormentisque subjectus est. Inter cetera 
adrasum illum aliquando Graci pro templi Serapi- 
dis (quod illorum idolum est) gradibus coliocantes, 
palmarum surculos ia eos distribuere jusserunt, 
qui ad exsecrandoe ritus obeundos venerandumque 
simulacrum adibant. Hic enim simulaerorem apud 
illos eacerdotibus est habitus. At Origenes, 595 
remis illis acceptis, magna voce constantique ani- 
mo, sine ullo metu ac dubitatione Ka voeciferatus 
* est: Adeste, capite non simulacrorum templi, scd 
Christi surculum. Proeter hec alia quamplurima 
sunt egregia viri facinora, qua veteres de illo tra- 

diderupt, 
H. Sed in ejusmodi praemii sossessione perpetue 


Epiphanius Becium pro Severo sumpserit. Nam in 

ro De ponder. εἰ mens., postquam insignes ali- 
quot martyres, qui sub Decio passi fuerant, per. 
censuit, veluti Babylam, Fabianum, Alexandrum, 
subjicit : Καὶ αὐτὸς δὲ Ὡριγένης πολλὰ πεπονθὼς 
εἰς τέλος τοῦ μαρτυρίου οὐκ σεν. Tum reliquam 
narrationem subtexit de profectione in Palestinam, 
deque 28 annorum secessu in urbe Tyro, qua hoc loco 
uberius exsequitur. Atqui hiec diu ante Décium ac- 
cidisse necesse est. Videtur ergo pro Severo im- 
prudenti obrepsisse Decius. 

(25) Τάχα δὲ £v Ἀθήναις. Siid verum est, di - 
versam hánc ab illa profectionem oportet fuisse, 
cujus meminit Eusebius, lib. vi, 17, qua sub 
Alexandro imper., jam setate et eruditione firmatus 
Origenes in Graeciam e Palzstina perrexit. Quin- 
etiam narrat idem, cap. 9, Athenis commentarios 
in Exechielem illum abaolvisse. 

(26) Kal καιρῷ ποτε. Quando ista contige- 
rint nonnisi conjectura consequi possumus. Qus 
nisi me fallit, sub Severo bsec passus est Orige- 
nes adhuc adolescens. Vide Eusebii cap. 3. Atque 
idcirco quidem a gentilibus adrasum esse suspicor, 
quod AEgyptiorum deorum ministri rasi essent, ut 
Synes. lib. De encom. calvitii , Plutarch. Tract. de 
Iside, aliique complures significant. 

(27) 'AAA" οὐχ ἔμεινεν αὐτῷ. Hanc Origenis hi 
storiam, ac lapsum revocant in dubium annales 
ecclesiastici, anno 255, num. 120, et deinceps. Imo, 

uod amplius est, locum istum, quo narratio illa con- 
tinetur, suspectum reddunt, quasi ab aliquo per- 
peram sit insertus. Quorum hoc posterius perspicue 
falsum, alterum non satis probatum, utrumque le- 
vioribus conjecturis innixum est, quam ut vetustis- 
simo sanclissimoque Patri fides hac in parte dero- 
etur. Commentum est, inquiunt, et affectata ϱ4- 
umnia, quod de Origenis lapsu a nonnullis jacitur. 
Cur ita tandem ? Quoniam scriptorum veteruu neno, 
qui ,vel pro Origene apologias ediderunt, vel ipsum 
ccontrario scriptis suis oppugnaruot, ejus rei iue 
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non perinansit. Evenim ob eximiam sanctitatem et A τέλος. Διὰ γὰρ τὸ ἑξοχώτατον τῆς ἁγιότητος αὐτοῦ 


eruditionem, summam est in invidiam adductus, 
eaque res magistratus ac prafectos majorem in 
modun: acuit. Tum illud vero diaboli calliditate 
improbitatis artifices commenti sunt, ut ad turpi- 
tudinis Recessitatem .heminem adigerent, atque 
ejusmodi penam glatuerent, ut ad illius corpori 
siuprum inferendum /Etliopem compararent. Ad 
haec Origenes (raudulentum illud diaboli consilium 
non sustinens, vocem illam edidit, qua duobus 
illis propositis, sacrificare nialuit. Quanquam non 
omnino sponte illud sua prestitiase vulgo dicitur ; 
sed ubi semel lioc se esse facturum assensus est, 
tius in manum illius impositum in subjectum are 
locum excussisse gentiles asserunt. Hoc inodo et a 
martyrii gloria confessorum  martyrumque, qui 
illius temporibus: erant, judicio excidit, et ab Ec- 
clesia dejectus est. Accidit hoc Alexandrie; ubi 
cum exprobrantium ludibria ferre non posset, illinc 
abiit, et in Palaestina, sive Juda domicilium con- 
stituit. Forte contigit :ut Hierosolymam profectus, 
uL erat sacrarum litterarum egregius et eruditis- 
simus interpres, ab sacerdotum collegio (nam et 
ipse, priusquam sacrificaret, ad sacerdotii gradum 
pervenisse dicitur), ad verba in Ecclesia facienda 
sollicitaretur. Cumque ab iis, uti dixi, qui tunc 
sacerdotalem in Ecclesia dignitatem obtinebant, vi 
propemodum ad id agendum impelleretur, ille in 
pedes consurgens, reliquis versibus preetermissis, 


ΣΕ. προτρεποµένων δὲ. 


καὶ τῆς προπαιδείας ἐπὶ πλεῖστον φθόνον διεθἐθλητο' 
καὶ μᾶλλον τοῦτο παρώξυνε τοὺς κατὰ καιρὸν τότε 
τὴν ἐξουσιαστιχὴν ἀρχὴν διέποντας. Καχομηχανία δὲ 
διαθολικῇ ἐπενόησαν οἱ τῆς χαχίας ἑργάται αἰαχρύ- 
τητα τῷ ἀνδρὶ ἐπινοῆσαι, xal τιµωρίαν Κοιαύτην 
δρίσαι, εἰς παράχρησιν δὴ τοῦ αὐτοῦ σώματος, Αἱ- 
θίοπα αὐτῷ παρασχευάσαι. 'O δὲ, μὴ φέρων τὴν τῖς 
διαθολικῆς ἑνεργείας ἐπίνοιαν, ἕῤῥηξε φωνὴν, τῶν 
ἁμφοτέρων προτεθέντων αὐτῷ πραγμάτων, θὺῦσει 
μᾶλλον ἑλόμενος. Οὐ μὴν δὲ ἐχουσίᾳ γνώµη μᾶλλον 
τοῦτο ἐπετέλεσεν, ὡς πολὺς ἄδεται λόγος ' ἀλλ) ἐπειδὴ 
ὅλως καθωμµολόγησε τοῦτο πρᾶξαι, βαλόντες iz 
χεῖρα αὐτοῦ λίδανον, εἰς τὴν τοῦ βωμοῦ πυρὰν χαθ- 
ἥχαν. Καὶ οὕτως τοῦ μαρτυρίου ἀπὸ τῶν χρινάντων 


B ὁμολογητῶν τε xal μαρτύρων ἀπεθλήθη τότε, xxi 


ἀπὸ τῆς Ἐκχλησίας ἐξεώθη. Ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ ü 
τοῦτο ὑποστὰς, xal uh δυνάµενος τὴν τῶν ὀνειδι- 
ζόντων χλεύην φέρειν, ἀνεχώρησε, xaX τὴν Παλαι- 
στίνην, τουτέστι τῆς Ἰουδαίας κατοιχεῖν γην εἶἴλετο, 
Ανελθὼν γοῦν el; τὰ Ἱεροσόλυμα, xal ὡς τοιοῦτος 
Σξηγητὴς xal λόγιος, προετρέπετο ἀπὸ τοῦ ἱερατείου. 
Φασὶ γὰρ αὐτὸν xal πρεσθυτερίου χατηξιῶσθαι τὸ 
πρὶν, πρινη τοῦ θῦσαι. Ἡροτρεπόμενοι:, ὡς ἔφην, 
αὑτὸν ἐπὶ τῆς Ἐκχλησίας εἰπεῖν, xal πολλὰ χατ- 
αναγχασάντων τήνικαῦτα Ev Ἱεροσολύμοις τὴν ἱερω- 
σύνην τῆς ἁγίας Ἐκκλησίας διεπόντων , ἀναστὰς 
ἐπὶ πόδας τὸ ῥητὸν µόνον τοῦ φαλμοῦ τοῦ τεσσα- 
ραχοστοῦ ἑνάτου εἰπὼν, τὴν πᾶσαν διαστολΏν παρ- 
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minit. Atqui nos Epiplanium opponimus, quo neque C cujus tantopere illum ponituisse scirent, ne homi- 


antiquiorem auctorem, neque graviorem requirere 
debemus; qui de Origene velut. cempertam rem 
minimeque dubiam illud ipsum retulit. In quo 
magnopere ponderandum istud est, quoties ejus- 
modi aliquid proponit Epiphanius, quod ad alicujus, 
etiam alioquin haretici, ac nefarii hominis, invidiam 
ignominiamque pertinet , id, si dubie minimeque 
constantis famse sit, nonnulla cum excusatione ac 
titubanter ab illo significari; atque hoc inprimis 
caveri, ne incerta re commenioranda certam alicui 
infamiam ac dedecus imponat. Πού vero loco nul- 
lam ietiusmodi cautionem adhibuit, sed, cum de 
lapsu et injecto.thure constaret, hoc unum excepit, 
quod si verum est, ad sublevandum Origenem valet, 
nonnullorum jactari sermonibus, nequaquam Ori- 
genem ipsum tbus adolevisse, sed cum ejus digitis 
essel impositum, in subjeclum arz focum a genti- 
libus excussum fuisse. Quod igitur in sacrificium 
ac majorem sceleris partem consenserit Origenes, 
minime dubitavit Epiphanius: utrum expressum 
hoc ab invito facinus ejusdem manu administratuin 
fuerit, id vero dubitavit. ,Czeteri qui vel antiquiores 
Epiphanio, vel illius temporis suppares erant, 
partim Origenis amore dissimularunt , partim quod 
42d rem minime faceret, scribendo prietermise- 
runt. Atque Eusebius quidem, utpote Origenis 
adwrator, consulto ut omitteret, fecisse videtur; 
nam niliil eorum tacuit, qux ad illius commenda- 
tionem , n:hil attulit, quod ad minuendam existima- 
tionem valeret. Reliqui tam fautores, quam adver- 
sarii Ürigenis, cum de impiis cjus dogmatibus atque 
erroribus in certamen disputationemque venissent, 
facile contempsere c:xetera. Ac profecto de eo cri- 
mine sileri a sanctissimis viris :equissimum fuit, 
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nis memoriz insultare, obtrectarique velle potius 
quam errores damnare viderentur. De aliis, quorum 
scripta non exstant, pronunliare nonnisi temere 
possumus. Altera in Annalibus conjectura non plus 
veritatis, minus etiam probabilitatis habet, Falsis- 
simum enim est intextam hanc Epipliario laciniam 
esse, cum neque de stylo ipso dubitari possit, et 

uibus id argumentis ellicitur, levia sint, imo nulla. 
Epiphanius, inquit, libro De mensuris ac ponderibus 
plane contraria docuit. Scribit enim : Floruisse Ori- 
genem a temporibus Decii usque ad Gallum et Volx- 
sianum. Ubi vox, floruit, non idem est ac vixit, sed 
splendorem ex doctrina quasitum significat. Ac si 
tum lapsus esset Origenes, non illum floruisse di- 
ceret Epiphanius. Verum ἀχμάζειν et. fforere apud 
clironologos nihil aliud est, quam commendari vulgo, 
et in aliqua propter eruditionem aut virtutem uo- 
minis claritate versari. Hanc vero doctrinze famam 
ac splendorem Origeni neque prior illa idololairiz 
culpa, quam poenitentia diluerat, eripere debuit ; 
neque posterior tot ac tam multiplicium bzresium 
infamia potuit opprimere. Deinde falso Decium pro 
Severo hic usurpatum ab Epiphanio paulo ante do- 
cuimus. Secundum liec Augustinus nobis obicitur, 
qui cum de Origene omnia sit ex Epiphanio imnu- 
tuatus, de turpissimo illo lapsu verbum nullum 
aspersit, Sed utrum lioc Epiphanii Adversus Aareses 
juculentum opus ab Augustino lectum fuerit, propter 
eas causas dubitari potest, quz in przefatione, quam 
operi ipsi pradfiximus, ad lectorem pluribus sunt 
a nobis exposit:e. Frustra igitur, ut quidem appa- 
ret, sollicitata est in annalibus narrationis illius 
istiusque loci fides, cum nulla ad eam labefactan- 
dam satis firma ratio sit allata. 
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ἐλθὼν, ὡς λέγει ὁ Ψαλμὸς, To δὲ dpapre.to εἶπεν A postquam hunc unum e psalmo quadragesimo 


ὁ θεός. "Iva τί σὺ ἑχδιηγῇ τὰ δικαιώματά µου, 
καὶ ἀναἰαμδάνεις τὴν διαθήκη» µου διὰ στόµα- 
τός σου; πτύξας τὸ βιθλίον' ἑπέδωχεν, ἐκάθισε μετὰ 
χλα.θμοῦ xal δαχρύων, πάντων ὁμοῦ σὺν αὐτῷ 
χλαιόντων. 

ΙΡ Καὶ μετὰ χρόνον ἀπεντεῦθεν προτρεποµένων 
αὐτὸν πολλῶν, xal να Γχα»όντων , Αμθροσίῳ τινὶ 
συντυχὼὠν τῶν διαφανῶν Ey αὐλαῖς βασ.λικαῖς (τινὲς 
δὲ τοῦτων τὸν ᾽Αμθρόσιον ἔφασαν οἱ μὲν Μαρχιω- 
νιστὴν, οἱ δὲ Σαθελλιανόν) ΄ κατήχησε γοῦν τὸν 
αὐτὸν ἀπὸ τῆς αἱρέσεως ἐχχλῖναι, xat ἀναθεματί- 
σαι, xal τὴν Ἠπίστιν ἀναλέξασθα, τῆς ἁγίας 


θεοῦ Ἐκκλησίας. 'O δὲ προειρηµένος ᾽Αμθρόσιος». 


ἐπειδῃ ἀπὸ  πολλῆς αἱρέσεως ὑπῆρχε, xai àvho p 


λόγιος xal σπουδαῖος περὶ τὰς θείας ἀναγνώσεις 
τῶν θείων: Γραφῶν, διὰ τὴν ἓν ταῖς θείαι; βίδλοις 
βαθύτητα τῶν νοημάτων, ἠξίωσε τὸν αὐτὸν Ὠριχένην 
φράσαι αὐτῷ. Ὁ δὲ βουλόμενος εἰς ἐχείνου (28) 
χαθΏχον χαὶ προτροπὴν πάσης Γραφῆς, ὡς εἰπεῖν, 
ἑρμηνεὺς γενέσθαι χαὶ ἐξηγήσασθαι, ἐπετήδενε xal 
ἐν τῇ Τύρῳ τῆς Φοινίχης, ὡς λόγος ἔχει, εἰκοσιοχτὼ 
ἔτη πολιτείᾳ μὲν ὑπερθαλλούσῃ, χαὶ σχολῇ, καὶ χα- 
µάτῳ, τοῦ μὲν ᾽Αμόροσίου τὰ πρὸς τροφὴν αὐτῷ τε, 
xai τοῖς ὀξυγράφοις, χαὶ τοῖς ὑπηρετοῦσιν αὐτῷ 
ἐπαρχοῦντος, χάρτην τε xai τὰ ἄλλα τῶν ἀναλωμά» 
των, xat τοῦ Ὠριγένους Ev τε ἀγρυπνίαις χαὶ σχολῃ 
μεγίστη τὸν χάµατον τὸν περὶ τῆς Γραφῆς διανύον- 
τος. Ὅθεν τὸ πρῶτον αὐτοῦ ἐπιμελῶς (39) ἐφιλοτιμή- 
σατο συναγαγεῖν τῶν ES ἑρμηνειῶν, ᾿Αχύλα, Συµµά- 
yov, τῶν τε Ἑθδομηκονταδύο, xat θεοδοτίωνος, Πέμ- 
πτης τε, xai Ἔχτης ἑἐχδόσεως, μετὰ παραθέσεως 
ἑχάστης λέξεως Ἑδραϊχῆς, xai αὐτῶν ὁμοῦ τῶν 
στοιχείων * Ex παραλλήλον δὲ ἄντιχρυς δευτέρᾳ σελίδι 
χρώμενος χατὰ σύνθεσιν Ἑδραϊχὴν μὲν τῇ λέξει, 
Ἑλληνιχῷ δὲ τῷ γράµµατι, ἑτέραν πόλιν πεποίηχε 
σύνθεσιν. 


! Psal. χιισ, 10. 


(28) Ὁ δὲ βου.Ἰόμεγος εἰς ἐχείνου. Vulgata est 
bistoria illa de secessu Tyrio, deque 286 annis ibi 
transactis ab Origene, cum sacros codices inter- 
pretaretur. Quam ex hoc Epiphanii loco, et ex lib. 
De pond. ac mens. chronologi atque historici trans- 
tulerunt. Sed hac vellem isti accuratius expendis- 
8ent, ac cuni gestis Origenis, et Eusebii lib. v1 con- 
tulissent. Non enim dubitamus quin mera fabula 
sit, idque certis alque evidentibus argumentis pos- 
sil ostendi. Nam hac in Tyrum prolectio contigit, 
ut testatur Epiphanius, post Origenis lapsum, cuin 
jam presbyter ordinatus esset. Non illud jam re- 
peto, Origenis calamitatem videri ex Epiphanii 
mente sub Decio collocandam, paucis ante illius 
obitum annis. Fingamus diu ante contigisse. Duo 
ex Eusebio certa sunt : Origenem eo tempore pre- 
Sbyterum Casarez esse factum, quo Zebinus Phi- 
leto mortuo Antioclenam sedem obtinuit, cum in 
Graciam per Palaestinam iler faceret, quod lib. vi, 
cap. 17, narrat. ltem post annum Alexandri decimum 
Caesaream  profugientem ibidem diutius hzsisse; 
Apud Eusebium in Chronico Zebenus post Philetum 
Antiochenus episcopus factus est, anno Alexandri 
Vit, qui est Christi 228, cum Origenes annum ageret 
Annus vero decimus Alexandri, Christi cst 
221, Origenis X,v1; a quo ad ejus obitum, qui anno 


C 


D 


nono loeum attulisset : Peccatori autem dizit Deus : 
Quare tu enarras justitias meas, et. assumis testa- 
mentum meum per os tuum * ? complicatum librum 
reddidit, flensque et: lacrymans resedit, flent.bus 
cum eo qui aderant universis. .. 

Ill. Posthec multis hortantibus, imo cogentibts, 
οἱ Ambrosii cujusdam viri $96 inter palatinos pri- 
marii familiaritate usus (quem nonnulli Marcio- 
nistam, alii Sabellianum fuisse memorant), huic 
ipsi, ut hxresim ejuraret ac damnaret; atque Ec- 
clesix catholicze fidem amplecteretur, auctor exsti- 
tit. Ambrosius vero, cum in l:weresim magnopere 
implicatus hactenus fuisset, el eruditus alioqui ac 
divinarum litterarum imprimis studiosus esset, 
propter sententiarum, qux iisdem sacris codicibus 
continentur, profunditatem, ab Origene postulavit, 
ut ea sibi interpretatione sua patefaceret. Qui ut 
lortanti Ambrosio, pro eo atque illi congruebat, 
satisfaceret, universam Scripturam interpretatione 
sua el expositione declarare instituit. Proindeque 
in urbe Tyro, que fhownieie est, viginti octo 
annos excellenti quadam vita; ratione in otio ac 
commentandi labore transegit ; cum et Ambrosius 
qu: ad alendum ipsum una cum librariis, ac 
cxteris administris necessaria erant, necnon et 
chartam ac reliquos sumptus benigne suppeditaret , 
et Origenes magnis vigiliis ingentique otio hune 
enarrande Scripture laborem prosequeretur. Pri- 
mum ei studium fuit sex in unum interpretationes 
conferre: Aquilz, Sygpmachi, Septuaginta duorum, 
Theodotionis, una cum editione Quinta ac Sexta: 
quibus singulas EHebraicas dictiones propriis 
elementis perscriptas. addidit : tum ος adverso, 
altera in pagina. contextum alterum fecit ex Ἡς- 
braicis dictionibus Grzcis litteris exaratis. 


Christi 254 accidit, anni sunt non plures 25. Με- 
minit hujus secunde in Palzstinam profectionis 
idem Eusebius in Chronico, ad annum Antonini xi. 
Verum ante hoc tempus, hortante Ambrosio, com- 
mentarios in sacram Scripturam elucubrasse, idque 
partim Caesares, partim alibi fecisse, non obscure 
significat Eusebius, cap. 17, ubi eodem tempore, 
quo auctore Ambrosio in commentando erat-occu- 
patus, proticiscentem illum in Grzciam narrat Cz- 
sare: ordinatum esse presbyterum. Quocirca fal- 
sum est Origenem totos 28 annos Tyri conse- 
disse, ibique commentariorum | ingentem illam mo- 
lem edidisse. lloc eniin Alexandrize, Czesarec, Athe- 
nis, diversis temporibus egit, uti cap. 18 scribit Eu- 
sebius. De Tyrio sccessu nulla cst apud Eusebium 


-quod sciam, mentio. llieron. duntaxat, Epist. 55 De 


erroribus Ürig. ad Paumm. , Centum, inquit, quadra- 
inia anni πε sunt, ex quo Origenes mortuus est 
yri: quod idem in Catalog. script. eccl. comme- 
morat. Verisimile est igitur Origenem, cuim in De- 
cii persecutione affecta jam atate lapsus esset, in 
Paliestinam recessisse, ac "Tyri mortuum esse. 

(29) "00v τὸ zpocor αὐτοῦ ἐπιμε.]ῶς. Agit ue 
his Origenis editionihus accuratissime libro De 
pond. ei mens., ubi ας Hexapla, ct Octapla fueriut, 
exponit, Vide qui ad n. 19 ibidein observamus. 


- 
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S. EPIPHANII 


Hunc in modum voiumina illa, quz& Hexapla di- A 


cuntur, compoauit : quie przier Greeas editiones 
duas insuper Hebraici sermonis columnas continent, 
alteram Hebraicis ipsis, alteram Grecis elementis 
conscriptam : adeo ut Vetus omine Testamentum tain 
Hexaplis ejusmodi, quam duplici Hebraicorum vo- 
cabulorum contextu comprehensum fuerit. Cum 
boc totum opus summo ille cum labore studioque 
perfecissel, non perpetuo nominis sui ac glorie 
integritatem relinuit, sed tanta dootrine vis ac 
copia ruinz illi ac calamitatis occasionem dedit. 
Nam cum, ut sibi proposuerat, nullam sacrarum 
Mterarum partem, quam non explicaret, omittere 
vellet, in ingens se peccatum commisit, »c mortiferas 
quasdam voces ex posuit; unde Origenistaram secta 
profluxit, non superiorum illorum, qui insigni tur- 
pitudine sunt. De illis cnim, ut ante dixi, certi 
nihil affirmare possum , utrum ab Adamantio 597 
Origene, an ab aliquo alio, qui et Origenes ipse 
Jicerelur, initium acceperint. Caeterum eumdem 
Mlum Origenem nsrront quiddam in corpusculum 
excogitasse suum; sive nervum sibi, ut quidam 
existimant, inciderit, quo se illecebrarum molestia 
liberaret, neque turpibus corporis motibus velut 
iBcendio. quodam sestuaret ; sive, quod alii malunt, 
medicamento aliquo partibus illis imposito resic- 
catit. Sunt qui. alia quzdam illi tribuant, veluti 
quod ad juvandam memoriam medicatam quamdam 
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'Oc εἶναι μὲν ταῦτα xai καλεῖσθαι Ἑξαπλᾶ, is) 
τὰς Ἑλληνιχὰς ἑρμηνείας δύο ὁμοῦ παραθέσεις τῆς 
Ἑθραϊχῆς φύσει, δι "'E6paixiw xai ᾿ἘἙλληνιχῶν 
ατοιχείων * ὥστε εἶναι τὴν πᾶσαν Παλαιὰν Διαθίχτν 
δι Ἑξαπλῶν καλουµένων, xat διὰ τῶν δύο Ἑδραϊχὼν 
ῥημάτων. Ταύτην ὁμοῦ πᾶσαν τὴν πραγµατείαν 6 
ἀνὶρ μετὰ χαµάτου πεφιλοτίμητο. ἀλλ οὐχ εἰς 
τέλος τὸ χλέος αὐτοῦ ἄσδεστον διήνυσε. Συµθέδότκα 
γὰρ αὐτῷ τὸ τῆς πολυπειρίας εἰς µέγα πτῶμα. EE 
αὐτοῦ γὰρ τοῦ σχοποῦ βουλόμενος μηδὲν τῶν θείων 
Γραφῶν ἑάσαι ἀνερμήνευτον, εἰς ἑπαγωγὴν ἑαυτὸν 
περιέθαλεν ἁμαρτίας, xaX θανάσιμα ἐξηγήσατο ῥή- 
para: ἓξ οὗπερ οἱ Ὠριγενιασταὶ καλούμενοι, οὐχ 
oi πρῶτοι !, οἱ τὴν αἰσχρουργίαν. 00 γὰρ ἔχω περι 
ἐχείνων λέχειν, ὡς καὶ Ίδη προεῖπον, εἰ ἐχ τοῦ 
ἩὩριγένους τοῦ χαὶ ᾽Αδαμαντίου ἑσχήχασι τὴν ἀρχὴν, 
3| ἕτερόν τινα ἀρχηγὸν ἐσχήχασιν, Ὡριγένην λεγό- 
µενον. Φασὶ δὲ xaX τοῦτον τὸν Ὡριχένην ἐπινενοηχέ- 
ναι ἑαυτῷ χατὰ τὸ σωµάτιον. Οἱ μὲν λέγουσι νεῦρον 
ἀποτετμηχέναι διὰ τὸ μὴ ἡδονῇ ὀχλεῖσθαι, μηδὲ ἐν 
ταῖς κινήσεσι ταῖς σωματικαῖς φλέγεσθαί τε xal 
πυρθολεῖσθαι: ἄλλοι δὲ οὐχί φασιν, ἀλλὰ ἐπενόησέ τι 
φάρµαχον ἐπιθεῖναι τοῖς µορίοις, χαὶ ἀποξτρᾶναι. 
Ἕτεροι δὲ xa ἄλλα εἰς αὐτὸν ἀναφέρειν τολμῶσιν, 
ὡς ὅτι καὶ βοτάνην τινὰ εὕρηχεν ἰατριχὴν μνήμτς 
ἕνεχα. Καὶ τὰ μὲν ὑπέρογχα ὑπὲρ αὑτοῦ λεγόμενα 
πάνυ πεπιστεύχαμεν' ὅμως τὰ λεγόμενα ἐξειπεῖν 
οὐ παρελίποµεν. ., 


herbam repererit. Quz igitur grandia de illo ac magnifica produntur, non ommino fide d»gna cen- 
semus. Nihilominus qus communi sermone percrebuerunt, preterire noluimus. 


IV. Quod ad hzresim illam attinet, cujus auctor ϱ 


fuit, ca primum in Egypto propogata, hodie inter 


, Ῥεωοἱριοδ, aique eos maxime viget, qui monuaslti- 


eum vite genue specie ipsa profitentur : quippe se 
e& in solitudines abdiderunt, et paupertatem pro- 
fitentur : pestifera illa quidem, ac veleres omnes 
ieprobitate superans, quarum errores corplecti- 
tur. Nam licet nullum sectatoribus suis usum tur- 
pitudinis imponat, absurdam tamen impiamque de 
Deo sententiam per summam turpitudinem inserit. 
Ex hoc enim fonte erroris sui ansam Arius accepit, 
ac reliqui deinceps omnes, velut Αποιησί εἰ id 
genus alii. 

Principio ee temeritatis progressus est, ut asserat 
unigenitum Filium Patrem videre uon posse, neque 


Δ. Ἡ δὲ ἐξ αὐτοῦ φῦσα αἴρεσις, πρῶτον μὲν tv 
τῇ τῶν Αἰγυπτίων χώρα ὑπάρχουσα, τὰ νῦν δὲ παρ' 
αὐτοῖς τοῖς ἐξοχωτάτοις, xal δοχοῦσι τὸν [κονήρη βίον 
ἀναδέχεσθαι, παρὰ τοῖς φύσει χατὰ ἑρημίας &vayu- 
ροῦσί τε x«i τὴν ἀκτημοσύνην ἑλομένοις, δεινἠ τε 
χαὶ αὕτη, xal πασῶν τῶν παλαιῶν µοχθηροτἑρα, f 
xai σὺν ἐχείνοις τὰ ὅμοια φρονοῦσα. Kàv γὰρ ai- 
σχρότητα ἐπιτελεῖν οὗ παρασκευάζει τοὺς αὐτῇ ua- 
θητευοµένους, ἀλλ᾽ οὖν γε δι) αἰσχρότητος Devis 
ὑπόνοια» Al; αὐτὸ τὸ θεῖον ἑνσκήπτει. Ἐκ τούτου 
τὰρ xoi ὁ ΄Αρειος τὰς προφάσεις enge, καὶ οἱ 
χαθεξης, ᾽Ανόμοιοί τε χαὶ ἄλλοι. 


Φάσχει γὰρ οὗτος, τολµήσας Or 0cv κατὰ τὴν ἀρχῖν 
λέγειν, πρῶτον μὲν, ὅτι ὁ Υἱὸς ὁ povoyevhs ópdv τὸν 


Spiritum Filium, neque angelos Spiritum, ueque D Πατέρα οὐ δύναται’ ἀλλὰ οὔτε τὸ Πνεῦμα τὸν Υἱὸν 


bomines angelos. Atque hic primus illius laps:s 
fuit. ta enim ex Petris substantia Filium esse 
censet, ut nibilominus creatus fuerit. Quem qui- 
dem sola id gratia consecutum existimat, ut Filius 
diceretur. Sed aliis longe gravioribus erroribus 
implicatus est. Nam animam hominis ante corpus 
exstitisse putat, et. easdem angelos esse, virtutes- 
que superiores, qus quod peccata contraxerint, 
supplicii causa in hoc corpus incluse sunt; proin- 
deque ad poenas subeundas a Deo relegari, ut hic 
judicii prioris damnationem sustineant. Quam ob 


* Manca cst cratio. 


δύναται θεάσασθαι, οὔτε μὴν ἄγγελοι τὸ Πνεῦμα, οὔτε 
οἱ ἄνθρωποι τοὺς ἀγγέλους. Καὶ αὕτη πρώτη αὐτοῦ 
ἡ πτῶσις. Ἐκ γὰρ τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς τοῦτον 
εἰσηχεῖται, Χτιστὸν δὲ ἅμα,. Βούλεται δὲ ὡς χα-ὰ 
χάριν τὸν Υἱὸν αὐτὸν καλεῖσθαι λέγειν. Εἰσὶ δὲ xz: 
ἄλλαι αὐτοῦ πτώσεις µείζους. Τὴν φυχὴν γὰρ τν 
ἀνθρωπείαν λέγει προῦπάρχειν, ἀγγέλους δὲ ταύτα; 
εἶναι, χαὶ δυνάµεις ἄνω, ἓν ἁμαρτίαις δὲ ὀμπλα" 
χησάσας, καὶ τούτου ἕνεχεν εἰς τοῦτο τὸ σῶμα xata 
Χεχλεισµένας. Πεπέμφθαι δὲ ἀπὺ Θεοῦ εἰς τιµω- 
ρίαν, ὅπως ἐνταῦθα πρώτην κρίσιν ὑποδέδονται. 
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Διόπερ, φηαὶ, xal δέµας χἐχληταν τὸ σῶμα, διὰ τὸ A causam, ait, et corpus δέµας appellari, quod cor- 


δεδέσθαι τὴν φυχὴν ἐν τῷ oopatt* τὴν παλαιὰν 
Ἑλλήνων μυθώδη ὑπόνοιαν φανταζόµενος. Elg ταῦτα 
δὲ χαὶ μύθους ἐχτίθεται. Ἠυχὴν γὰρ, φησὶ, διὰ τοῦτο 
καλοῦμεν, διὰ τὸ ἄνωθεν ἐφύχθαι. 


Μαρτυρίας δὲ κατὰ τὸν ἴδιον νοῦν ἐπιπλάττεται ἀπὸ 
τῶν θείων Γραφῶν, οὐχ οὕτως ἐχοήσας, οὐδὲ οὕτως 
δεδοµένας. Τὸ γὰρ εἰπεῖν, φησὶ, τὸν Προφήτην, Πριν ἡ 
ταπεινωθηναί µε, ἐγὼ ἑαπ.λημμέλησα, ἐξ αὐτῆς, 
φησὶ, τῆς ψυχῆς ὁ λόγος, ὡς ἄνω Ev. οὐρανῷ ἐπλημ- 
µέλησε, πρινῇ àv τῷ σώµατι τεταπεινῶσθαι' καὶ τῷ 
εἰπεῖν, φησὶν, ᾿Επίστρεφον, γυχή µου, εἰς τὴν 
ἀνάπανσίν cov, ὡς τοῦ ἀνδραγαθήσαντος ἐνταῦθα 
ἐν ἀ]αθοεργίᾳ' ἐπιστρέφοντος εἰς τὴν ἄνω ἀνάπανσιν 


pori illigata sit. anima. In quo vetera Greeeorum 
somnia ac nugas retexit. Quin nonnullagad eam- 
dem sententiam fabulas accommodat. Nam animam 
598 ob id, inquit, φυχὴν dicimus, quod coelitus 
afflata sit. 

Ad bec certas ad opinionis. false preesidium 
auctoritates affert, quas Scripturis sacris perperam 
affingit : qu:? nec ita sese habent, ae longe aliter 
sunt editz:. Quod enim a Propheta dictum est , 
Priusquam humiliarer, ego deliqui *, verba esse 
animae ipsius affirmat, cum in celo antea deliquis- 
set, quam ad hoc corpus abjiceretur, Quod vero 
alibi scriptum est, Converlere, anima mea, ix re- 
quiem tuam 3, eo referendum putat, quod qui stre- 


διὰ τὴν αὐτοῦ τῆς ἐργασίας διχαιοπραγίαν. Καὶ Ἡ nue atque egregie se in hoc mundo gesserit, ob 


πολλὰ ἔστιν ἄλλα τοιαῦτα λέγειν. Τὸ xaz' εἰχόνα δέ 
φησιν ἀπολωλεχέναι τὸν ᾿Αδάµ, Ἐντεῦθεν, φησὶ, xal 
τοὺς χιτῶνας τοὺς δερµατίνους ἐπισημήνασθαι τὴν 
Γραφὴν, ὅτι Ἐποίησεν αὐτοῖς, qnoi, χιτῶνας 
δερµατίνους, xal ἐνέδυσεν αὐτοὺς , τὸ σῶμα, 
φησὶν, ἐστί. Καὶ πολλή τίς ἐστι παρ) αὐτοῦ fj ἆδο- 
µένη χλεύη. Τήν τε τῶν νεχρῶν ἀνάστασιν ἑλλιπῆ 
ποιεῖται, mh μὲν λόγῳ παριστῶν ταύτην, πὴ δὲ ἑξ- 
αρνούμενος τελεώτατα, ἄλλοτε δὲ χαὶ µέρος ἐξ αὐτῆς 
ἀνίστασθαι. ᾽Αλληγορεῖ δὲ λοιπὸν ὅσαπερ δύναται, 
τόν τε παράδεισον, τά τε τούτου ὕδατα, xol τὰ 
ἑπάνω τῶν οὐρανῶν, xal τὸ ὕδωρ τὸ ὑποχάτω τῆς 
γῆς. Taura δὲ καὶ τὰ τούτοις ὅμοια φλυαρῶν οὐ 
διαλείπει. "Ηδη δὲ xai ἐν ἄλλοις τισὶ τόποις τὰ τοι- 
αὔτα περὶ αὑτοῦ µνησθέντες διεξελγλύθαμεν. 


preclara 8ua facta. vitamque ex justitia lemperatam, 
ad.supremam illam coslestemque requiem sese con- 
veriat. Sexcenta ad eum modum commemorari pos- 
sunt, lllud porro divine, quod habebat, imaginis 
decus Adamum perdidisae nárrat. Hinc est, inquit, 
quod pellicearum tunicarum in Scriptura fit men- 
tio : Fecit. illis tunicas. pelliceas, et induit ipsos *. 
Quod de corpore accipit. Omnino infinita alia sunt 
ab eo decantata dogmata, risu ac ludibrio digna. 
Nam et mortuorum resurrectionem mancaum ac 
defectam asscrit. Quam quidem partim verbis af- 
firmat, partim funditus (ollit. Alias. vero partom 
duntaxat hominis excitari putat. Demum quacunque, 
potest, ad allegorias transfert, velut paradisum, et 


C aquas quas in eo sunt, quzeque εἰ supra caelestes 


orbes, et sub terra collocantur. Ησο et his similia nugari non desinit, quorum. mentionem jam aliis. 


in locis aspersimus. . 

E'. 0ὐδὲν δὲ καὶ νῦν λυπήσει αὖθις Ev τῇ xav αὐ- 
την αἱρέσει περὶ τῆς αὐτοῦ περιπετείας xaX ὑποθέ- 
σεως διηγἠσασθαι, xal ἐξ αὐτοῦ τῶν ὑπ' αὐτοῦ ὑπο- 
θαλλομένων τὴν ἀνατροπὴν ποιῄσασθαι. Πολλὴ γὰρ 
Ἡ τούτου ὕστερον γενοµένη ἁτοπία, καὶ ἐπιτήδευσις 
παραπεποιηµένης ἑννοίας, xal ἕξω βεθηχυῖα τῆς 
ἀληθείας. Ἔδοξε γὰρ χατὰ αἱρέσεων πασῶν λέγειν 
τῶν πρὸ αὐτοῦ, xal ἀνατρέπειν ἑχάστην' ὕστερον 
δὲ xal αὐτὸς αἴρεσιν οὐ τὴν τυχοῦσαν ταύτην τῷ βίῳ 
ἐξήμεσε. Καὶ πρῶτον μὲν οὖν τὰ ὑπ᾿ αὐτοῦ ῥηθέντα 
εἰς ἔλεγχον τῆς αὐτοῦ παραπεποιηµένης ἐπιπλάστου 


V. Hoc vero loco, quo adversus. hanc hzresim 
precipue disputamus, temerarias illius opiniones 
ac dogmata repetere non gravabimur, et ab eodem 
ipso confictarum ab ee fabularum refutationem ar- 
cessere. Longius quippe deinceps hominis absut- 
ditas, pravarumque opinionum et a veritate remo- 
tissimarum affectatio progressa est. Qui cum ad- 
versus superiores omnes hzreses disputassc, ac 
singulas evertisse visus sit, postea tamen.suam et 
ipse haeresim, et quidem haud vulgarem in orbem 
terrarum evomuit. Libet vero, ad commentitiam 


ἐννοίας παραθήσοµαι΄ ἔπειτα δὲ xal τὰ αὐτοῦ ῥηθη- p illius opinionem convincendam, que ab eo dicta 


σόµενα τῆς ἡμῶν µετριότητος ὑποδείξω. Καὶ ἔστι 
τάδε, ὅσαπερ bv τῷ πρώτῳ ψαλμῷ εἰσηγήσατο τῷ 
Buy. Ἐν πάσῃ γὰρ Γραφῇ ἀεὶ ὁλισθαίνων, κατὰ 
λέξιν tv τοῖς ἀναγχαἰοις παρέπεσεν. Ἐπειδὴ δὲ ὄγχος 
πολύς ἐστι’ λέγεται γὰρ πολλὴν πεποιηχέναι cv 
ταξιν. El; ἑχάστην γὰρ Γραφὴν, ὡς ἔφην, οὐ παρ- 
Πτήσατο εἰπεῖν ἃ αὑτῷ ἔδοξε. Καὶ ὅσα μὲν àv προσ- 
οµιλίαις, καὶ διὰ τῶν προοιµίων, εἰς Έθη τε xal εἰς 
φύσεις ζώων τε xal τῶν ἄλλων εἴρηται, µέσος φε- 
ῥόμενος πολλάχις χαρίεντα διηγἠσατο᾽ ὅσα δὲ εἰς 
δόγματα ἑδογμάτισε, xal περὶ πίστεως, χαὶ μείζονος 
θεωρίας, τῶν πάντων ἀτοπώτατα τῶν πρὸ αὐτοῦ xal 


! Psal. cxvin, 67. * Psal. cxiv, 7. 


- 
- 


? Gen. 111, 21, 


sunt primo loco subjicere , deinde qu:e ab tenuitate 
nostra adversus illum dicenda fuerint, afferre. Ea 
vero suht, que ad primum psalmum in. medium 
adduxit. Nam cum in omni Seriptura perpetuo 
599 sitlapsus, in precipuis ac necessariis potis- 
simum: singulis pene dictionibus aberrat. Verum 
illud eo facimus, quod scriptorum illorum. ingens 
quzdam. moles est. Nam infinita scripsisse dicitur, 
cum ad singulos Scripturz libros, qux sibi vide- 
rentur effutire non dubitaverit. Caeterum quz in 
sermonibus ad populum habitis, ac procemiis de 
moribus, et animalium natura, czlerisque id genus 





1079 


S. EPIPHANI . 


14080 


disseruit, media quadam insistens via scite alque A μετ αὐτὸν εὑρίσχεται, πλην τῶν ἓν ταῖς αἱρέσεσιν 


eleganter plerumque disputavit. Quas vero de dogma- 


αἰσχρουργιῶν. 


tibus elucubravit, deque flde, ac reliquis majori contemplatione dignis, longe ceteris eorum omnium 
decretis, qui aut antecesserunt, aut post illum exstiterunt, ineptiora et absurdiora videntur, si 
duntaxat aliarum hzreseon flagitia ac fceditates excipias. 


Ac videtur sane et ascetarum idem ille institu- 
tum amplexus, quemadmodum antea docui. Ob id 
stomachum illius ferunt propter exquisitam quam- 
dam vitz rationem, et inediam, atque ab animatis 
omnibus temperantiam concidisse. Sed jam illius 
verba proferamus ex ejus ad priorem psalmum 
commentariis deprompta, et ex considerationibus 
ad eumdem editis, dogmatumque tractationibus, 
totideni quibus scripsit ille verbis, ne quis nos il- 


Ἔδοξε γὰρ xaX ἀσχητῶν βίον ἐπανηρῆσθαι, ὡς 
xaX ἄνυω pot προδεδήλωται. Διὸ xal τὸν θώραχσ 
αὐτοῦ φασί τινες ἀπὸ ὑπερθολῆς πολιτείας, ἀσιτίας 
τε xal ἀποχῆς ἐμψύχων, πεπτωχέναι. Φέρε δὴ οὖν 
αὐτὰς τὰς αὐτοῦ λέξεις παραθησόµεθα Ex τοῦ pe 
του ψαλμοῦ, καὶ τῶν ἓν αὐτῷ θεωριῶν, καὶ ὧν 
ἑδογμάτισεν αὐτοῖς τοῖς λόγοις ΄ ἵνα µή τινες εἴπωσι 
τὰ κατ αὑτοῦ ὑφ) ἡμῶν λεγόμενα σεσυχοφαντῄσθαι. 
Καὶ οὐχ ὅτι πάντως µόνον ἐν τῷ πρὠτῳ φαλμῷ 


lius dietis calumniam fecisse dicat. Atque ex hoc B ἐξέπεσε τῆς ἀληθείας, ὡς πολλάχις εἶπον, ἀλλὰ xa! 


potissimum loco transferre voluimus ; non quod in 
his duntaxat ad priorem psalmum commentariis a 
veritate ceciderit, ut perszpe testatus sum; nam 
in omnibus plane aberravit; sed quod innumera 
sint ab eo monimenta relicta, nonnullis ex eo illo 
psalmo collectis, ex una aut altera, vel tribus 
. certe vocibus omnem illius in his, qua ad fidem 
pertinent, improbitatem aperiemus : ac necessario 
eadem quibus ille usus est verba referemus. Est 
igitur uniuscujusque dictionis velut solum ac fun- 
damentum hujusmodi, ut illud, studiose auditor, 
intelligas, manifestissime Filium Dei creaturam ab 


ἐν ἑχάστῃ ἐξηγήσει. Διὰ δὲ τὸν ὄγχον τῆς αὐτοῦ 
πραγµατείας ἀπὸ τοῦ προειρηµένου ΨΦαλμοῦ συλ- 
λέξαντες ἐνταῦθα, ἀπὸ τῆς μιᾶς, 7| δύο, 3| τρ.ῶν 
λέξεων, τὸ πᾶν τὸ περὶ τὴν πίστιν τῆς µοχθηρίας 
αὐτοῦ ἁἀποχαλύψωμεν., Καὶ ταντόν τε εἰπεῖν àvav- 
xxloz; ἐπιμελησόμεθα. Καὶ ἔστν εὐθὺς ἑχάστις 
λέξεως τὸ ἑδάφιον οὕτως, ὅπως γνφης, ὢ φιλόχα]ε 
ἀχροατὰ, ὅτι φανερώτατα τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χτίσμα 
ἑδογμάτισε. Καὶ ἀπὸ τῆς περὶ τοῦ Υἱου τόλµης 
γνφης, ὅτι xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χτιστὸν clon, 
σατο. Ἆπ' ἀρχῆς οὖν ἀναλέξωμεν τὸν φαλμὸν, ἕως 
αὐτῆς τῆς λέξεως, ὡς αὐτὸς Ὡριγένης ἔφη. 


ilo przdicari; et ex illa in Filium temeritate cognoscas etiam Spiritum sanctum creatum ab eo- 
dem censeri. Quocirca psalmum illum ab initio repetemus , totidemque verbis, quibus Orivenes 


scripsit. 


Ex Origenis. commentariis αά psalmum primum. ς 


VI. €lausas obsignatasque Scripturas esse sa- 
cras divina testantur oracula ; idque Davidis clave, 
ac forsitan et sigillo, de quo scriptum est : Figura 
sigilli sanctitas Domino !. Quod de virtute Dei, qui 
ea largitus est, intelligi debet, qux» videlicet per 
&igilum adumbratur. 530 Etenim clausas atque 
obsignatas esse Scripturas «oannes in Apocalypsi 
declarat his verbis: Et angelo Ecclesie, que Phila- 
delphie est, scribe : H«c dicit Sanctus, Verus, qui 
habet clavem. David ; qui aperit, et nemo'claudet ; οἱ 
claudit, et nemo aperiet. Novi opera tua; posui [ο- 
ος coram (e apertas, quas nemo claudere potest ". 
Deinde paulo post : Et vidi ad dexteram sedentis. in 
throno librum scriptum intus et a tergo, obsignatum 
signaculis septem. Et vidi angelum proclamantem 
voce magna : Quis est dignus aperire librum εἰ sol- 
vere signacula ejus? Et nemo poteral in calo, neque 
in terra, neque subter terram aperire librum, nec aspi- 
cere illum. Et flebam, quoniam nemo dignus inven- 
tus. est. aperire librum, neque aspicere illum. Ei 
unus de senioribus dixit mihi : Noli flere : ecce vicit 
leo de tribu Juda, ταάία David, aperire librum, et 

, $eptem signacula ejus 5. De sola vera obsignatione 
ita loquitur 1saiag : Et erunt vobis verba hec omnia, 
sicut sermones libri hujus obsignati, quem εἰ dederint 


! Exod. xxviii, 36. 3 Apoc. ni, 7. 


Tor Ὡριγένους elc τὸν a' ναλὶμόν. 
Q'. Κεχλεῖσθαι καὶ ἑασφραγίσθαι τὰς θείας Γρα» 
φὰς οἱ θεῖοί ast λόγοι τῇ χλειδὶ τοῦ Δαθὶδ. τάχα 
δὲ καὶ σφραχῖδι, περὶ ἧς εἴρηται τὸ, Ἑκτύπωμα 


 cgparitoc ἁγλίασμα Κυρίῳ: τουτέστι τῇ δυνάμει 


τοῦ δεδωχότος αὐτὰς θεοῦ, τῇ ὑπὸ τῆς σφραγίδα 
δηλουµένῃ. Περὶ μὲν οὖν τοῦ χεχλεῖσθαι xal ἑσφρα- 
γίσθαι ὁ Ἰωάννης ἀναδιδάσχει à» τῇ ᾽Αποχαλύψει 
λέγων" Kal τῷ árypéAq) τῆς ἐν Φιλαδε.ερείᾳ "Ex- 
xAnc(ac γράψον Τάδε Aéret ὁ "Ἅγιος ὁ Ἀ.]ήθι« 
γὸς, ὁ ἔχων τὴ» xAsir τοῦ Δαθίδ. ὁ ἀνοίχων, 
xal οὐδεὶς κ.είσει, καὶ κάείων, καὶ οὐδεὶς 
ἀνοίξει. Οἶδά σου τὰ ἔργα: ἰδοὺ δέδωκα θύραγ΄ 
ἐγώπιόν σου ἀνεφγμένην, ἣν οὐδεὶς δύναται 
χ.ιεῖσαι αὐτήν' xai μετ ÓOMya* Καὶ εἶδον ἐπὶ 
τὴν δεξιὰν τοῦ καθηµένου ἐπὶ τὸν θρόνον βι- 
6Aiov γεγραμμένον ἔσωθεν καὶ ὅὄπισθεν, κατ- 
εσφραγισµένον cgparicw ἑπτά. Kal εἶδον ἄγγε- 
«Ίο ἰἱσχυρὸν κηρύσσογτα φωνγῃ µεγά-η ' Tic 
ἄξιος ἀγοῖξαι τὸ i6 Aor, xal Aocat τὰς σᾳραγἲ: 
δας avtov; Καὶ οὐδεὶς ἠδύνατο ἐν τῷ cóparo, 
οὔτε ἐπὶ τῆς τῆς, οὔτε ὑποκάτω τῆς γῆς ἀνοῖξαι 
τὸ βιδ.1ἱον, οὔτε β.Ιέπειν αὑτό. Καὶ ἔχ.]αιον, ὅτι 
οὐδεὶς ἄξιος εὑρέθη ἁγοῖξαι τὺὸ βι6.1{ονΥ, οὔτθ 
BAézxew αὐτό. Καὶ εἷς ἐκ τῶν πρεσθυτέρων Aé- 
Tet μοι Mi] κ-αῖε' ἰδοὺ ἔνίκησεν ὁ «λέων ὁ ἐκ 


Σ Apoc. v, 1-3. 
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τῆς gv rc Ἱούδα, ἡ ῥίζα Aa616, ἀνοῖξαι τὸ βι- A homini scienti litteras, dicentes : Lege. ista ; εἰ re- 


6Alov xal τὰς ἁπτὰ σφραγῖδας αὐτοῦ. Περὶ δὲ 
τοῦ ἑσφραγίσθαι µόνον ὁ Ἡσαῖας οὕτως: Καὶ ἔσται 
ὑμῖν τὰ ῥήματα ταῦτα πάντα, ὡς οἱ .Ίόγοι τοῦ 


Bi6Alov τούτου τοῦ ἑσφραγισμένου, ὃ ἐὰν δῶσιν' 


αὐτὸ ἀγθρώπῳ ἐπισταμένῳ γράµµατα, A&yorcec: 
Ἀνάγγωθι ταῦτα». καὶ ἑρεῖ. Οὐ δύναμαι ἀνα- 
γγῶναι' ἐσφράγισται γάρ. Καὶ δοθήσεται τὸ βι- 
6Alov τοῦτο εἰς χεῖρας ἀνθρώπου μὴ ἐπισταμέ- 
rov γράμματα, xal épsi* Obx ἑπίσταμαι γράµμ- 
paca. Ταῦτα γὰρ οὗ µόνον περὶ τῆς. Αποχαλύψεως 
Ἰωάννου καὶ τοῦ 'Haatou νοµιστέον λέγεσθαι, ἀλλὰ 
xai περὶ πάσης θείας Γραφῖς ὁμολογουμένως, xol 
παρὰ τοῖς μετρίως Enatew λόγων θείων δυναµένοις, 
πεπληρωμένοις αἰνιγμάτων xal παραθολῶν, σχο- 


τεινῶν τε λόγων, xal ἄλλων ποικίλων εἰδῶν ἆσα- Β 


φείας, δυσλήπτων τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει. "Ὅπερ δι- 
δάξαι βουλόμενος xal ὁ Σωτήρ φησιν, ὡς τῆς χλει- 


spondebit : Non possum legere ; est enim obsignatus. 
Et dabitur liber hic in manus hominis nescieniis lit- 
teras; et dicet : Nescio litteras *. 19ο enim non 
ad Apocalypsin solum Joannis, aut [καί vaticinia 
pertinere putandum est, sed de uriiversa Scriptura 
sacra penitus accipienda sunt. Quod sane apud 
illos in confesso est, qui divinarum llterarum 
notitiam vel mediocriter assecuti sunt. Qua qui- 
dem zenigmatum involucris, ac parabolis, tenebro- 
sisque sermonibus, ac diversis aliis obscuritatis 
generibus, qux hominis ingenio difficile compre- 
henduntvur, referta sunt. Quod et Salvator osten- 
dere volens, clavem apud Seribas et "Phariszos 
esse dixit, qui ut viam ad aperiendum invenirent, 
minime contenderent. Et, Vc vobis, inquit, legispe- 
ritis, quoniam l(ulistis clavem scientie, neque ipsi 
iiyrastis, et intrantes non permittitis ingredi *. 


δὸς οὕὔσης παρὰ τοῖς Υραμματεῦτι καὶ Φαρισαίοις, οὐχ ἀγωνιζομένοις τὴν ὁδὺν εὑρεῖν τοῦ ἀνοῖξαι, τὸ, 
Oval ὑμῖν τοῖς vojuxoic* ὅτι ἤρατε τὴν κ.Ίεῖδα τῆς Troceuc, αὐτοὶ οὐκ εἰσή-θετε, καὶ τοὺς 


εἰσερχομένους οὐκ áplecs εἰσε.ἰθεῖν. 

Z. Ταῦτα δὲ ἡμῖν ἐν προοιµίῳ λέλεχται, εἰς pé- 
ἵιστον ἀγῶνα, καὶ ὁμολογουμένως ὑπὲρ ἡμᾶς xol 
τὴν ἕξιν ἡμῶν, ἀναγχαζομένοις ὑπὸ τῆς πολλῆς σου 
φιλοµαθείας, xat δυσωπουµένοις ὑπὸ τῆς χρηστότη- 
τος χαὶ τῆς µετριότητός σου, ἱερὲ 'Au6póate, κατ- 
ελθεῖν. Καὶ ὅτι γε ἐπὶ πολὺ ἀναδυόμενόν με, διὰ τὸ 
εἰδέναι τὸν κίνδυνον ο) µόνον τοῦ λέγειν περὶ τῶν 
αγίων, ἀλλὰ πολλῷ πλεῖον τοῦ γράφειν, xai τοῖς 


ΤΗ. Hec a nobis velut prefandi gratia proposita 


. Sunt, qui in maximum certamen, quodque vires 


nostras ac 531 facultatem sine ulla duLitatione 
superat ab ingenti tuo, Ambrosi vir sanctissime, 
erga litteras studio concitati fuimus, et ut in illud 
descenderemus humanitate tua ac moderatione 
perpuisi. Quandoquidem diu me, comperta periculi 
magnitudine, recusantem, non modo disputare de 


μεθ) ἡμᾶς καταλιπεῖν, παντοδαπῶς κατεπάδων φι- C sacris Li(teris, sed et multo magis scribere, ac 


λιχκῶς, xal κατὰ προχοπὴν θεότητος εἰς τοῦτο ἤγα- 
ές µε. µάρτυς ἔσο uot πρὸς θεὸν μεθ) ὅλου τοῦ 
βίου, καὶ περὶ τῶν ὑπηγορευμένων ἑξεταζομένων !, 
ποίᾳ τε προθέσει τοῦτο γεγένηται. Καὶ mh. μὲν ἓν- 
ευγχάνοµεν, Th δὲ fot βιαζόμεθα βιαιότερον, fi 
δοχοῦμέν «t λέγειν. Ἐξιχνεύσαμεν 65 τὸ γεγραμμµέ- 
νον οὐ καταφρονοῦντες τοῦ, "Ore .1έγεις περὶ Θεοῦ, 
χρίνῃ ὑπὸ θεοῦ, χαλῶς εἱἰρημένου. Καὶ τὸ, Περὶ 
Θεοῦ καὶ τὰἀ.Ίηθῆη «Ἰέγειν, xirÓvroc ob μικρός. 
Αξιοῦμεν τοίνυν, ἐπεὶ μηδὲν χωρὶς θεοῦ χαλὸν 
εἶναι δύναται, καὶ μάλιατα νόησις Γραφῶν θεοπνεύ- 
στων», ὅπως, τῷ Πατρὶ τῶν ὅλων Θεῷ διὰ τοῦ Σω: 
τῆρος ἡμῶν χαὶ ἀρχιερέως, γεννητοῦ θεοῦ προσιέ- 
ναι, αἰτήσεις δοθῆναι ἡμῖν πρῶτον χαλῶς ζητεῖν. 
Ἐπίχειται γὰρ τοῖς ζητοῦσιν ἐπαγγελία τοῦ εὑρί- 
σχειν ' τάχα οὐδὲ τὴν ἀρχὴν εἰς ζητοῦντας λογιζο- 
µένων παρὰ θεῷ τῶν οὐχ ὁδῷ ἐπὶ τοῦτο προϊόντων. 
"Eoc ὧδε τὰ ἀπὸ Ὡριγένους. 


posteris relinquere, modis omnibus atque illece- 
bris demulsisti, et ad hoc quibusdam divinitatis 
progressionibus adduxisti. Tu igitur testis mihi 
apud Deum eris, tum cum de vita mea ac scriptis 
inquiret, quonam animi consilio sit illud a me sus- 
ceptum. Ας nonnunquam quidem veritatem asse- 
quimur, nonnunquam aut violentius perrumpimus, 
aut dicere aliquid videmur. Porro quod scriptuin 
est vestigavimus, non ita ut przclare illud dictum 
contemperemus : Cum de Deo dicis, a Deo judica- 
ris. ltem illud : De Deo etiam vera dicere, non me- 
diocre periculum est. Quamobrem cum nihil sine 
Deo esse possit egregium, prasertimque divina- 
rum Litterarum intelligentia; abs te ctiam atque 
eliam petimus, ut parentem omnium Deum per 
Salvatorem nostrum ac pontificem, genitum Deum 
obsecrare velis, idque ab co nobis impetrare, ut 
imprimis recte qu:rere possimus. Qu:erentibus 


enim proposita est assequendi promissio. Ác nescio an qui ad illud via ac ratione minime conten- 
dunt, intet eos qui quaerunt apud Deum non baheantur. Hactenus Origenis verba. 


Β.. Αρχή uot λέχειν πρὸς τὸν κομπώδη, xat δο- 
xfjset σοφὸν, χαὶ ἑρευνητὴν τῶν ἀνερευνήτων, xal 
ἐχθιθαστὴν τῶν ἐπουρανίων, τουτονὶ τὸν φλναρίας 
ἐμπλήσαντα τὸν βίον, ὡς xat ὁ χρεΐττων ἡμῶν xac 
αὐτοῦ εἴρηχε, πρῶτον περὶ γεννητοῦ Θεοῦ. Καὶ ὅτι 
μὲν ὁμολεξίαι τε xaX ὁμωνυμίαι πολλαὶ ἐν τῷ plo 
εἰσι, πάντη τοῦτο δηλόν ἐστι. Καὶ εἰ μὲν ὑπὸ ἄλλου 


ΙΙΙ. Adversus arrogantem bunc hominem, ei 
opinione sui inflatum, eorumque quz investigari 
pequeunt, scrutatorem, qui caos ipsos pr:eter- 
gressus est, quique ineptissima loquacitate orbem 
terrarum implevit, quemadmodum longe nobis prz- 
stantior alius in illum antea dixit, prima de genito 
Deo tractanda disputatio est. In quo illud obser- 


! F. ἐξεταζομένῳ. 3 [sa. xxix, 11, 13. ? Luc. xi, 52. 


LI 


1089 5. EPIPIIANIT 19$; 
vandum est, quamplurimas in hnmana consuetu- A ἡ λέξις ἑλέγετο, Y,» εἰπεῖν, ὅτι κατὰ ὀρθὴν διάνοια» 


dine similitudines vocum et homonymias esse ; id 
quod omnibus, opinor, est manifestum. Ac si ab 
alio quopiam vocabulum illud usurparetur, recto 
ac sincero animo pronuntiatum esse existimare 
possemus. Nunc cum in aliis plerisque locis de- 
prehendamus, vnigenitum Deum a paterna divini- 
late atque substantia ab eodem auctore segregari, 
necnon et Spiritum sanctum, propterea γενητόν, hoc 
est productum. Deum, idcirco dixisse illum appa- 
ret, quod creatum statueret. Quod enim argutiis 
circumvenire nos suis ac dicere nonnulli volunt, 
idem esse γενητόν cum γεννητῷ, 539 cum de Deo 
agitur, nequaquam audiendum est, sed creatis 
duntaxat in rebus. Aliud enim est γενητόν, aliud 


xaX τοῦτο εἴρηται ' ὁπότε δὲ ἐν πολλοῖς τόποις εὔρ.- 
pev. αὐτὸν τὸν μονογενῆ 8cbv ἁπαλλοτριοῦντα της 
τοῦ Πατρὸς θεότητός τε καὶ οὐσίας, ὁμοῦ τε χαὶ 5 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τούτου χάριν τὸ * γενητὸν Geh 
εἰρηχέναι αὐτὸν σαφές ἔστιν, ὅτι. χτιστὸν ὁρίζεται. 
Ὡς γάρ τινες ἡμᾶς βούλονται (30) σοφίζεσθαι, 
xaX λέγειν ἴσον τὸ Ὑενητὸν εἶναι τῷ γεννητῳ, οὗ 
παραδεχτέον δὲ ἐπὶ Θεοῦ λέγειν, dXX ἡ ἐπὶ τὰ 
χτίόἅματα µόνον. Ἕτερον Υάρ ἐστι γενητὸν, xdi 
ἕτερον γεννητόν. Τὸ γοῦν παρ᾽ αὐτοῦ ῥηθὲν Ώτοι Υε- 
νητὺν θ:ὸν, πρῶτον ἑρωτῶμεν, ποίοις τρόποις 
ἔχτισται ὁ παρὰ coi διὰ τῆς λέξεως ταύτης τιμώμε- 
vog θεός; Πῶς δὲ ἔτι προσχυνητὸς ἔσται, εἰ ἔσται 
ποιητός: "Αφελε γὰρ τὴν µέμψιν τὴν παρὰ τῷ ἁπτίφ 


Υεννητόν. Quod igitur ab eo dictum est γενητόν, Β Ἀποστόλῳ ἐπὶ τοῖς τὴν χτίσιν θεολογοῦσι. xal 


hoc est productum Deum primum illud sciscite- 
mur. Quinam creari potuit is, qui a te ejusmodi 
vocabulo honoris causa afficitur Deus * Adorandus 
vero quomodo tandem erit, si factus est? Volo 
enim illam Apostoli reprehensionem removeas, qua 
eos -prosequitur qui creatis rebus divinitatem tri- 
buerent '. Àc talem mihi Deum exhiberi volo, qui 
adoratione dignus sit : qui idem recta sinceraque 
fide, que quidem Creatori soli, non item creatis 
ab illo rebus adorationem impertit, creatus ali- 
quando censeatur. Hoc si demonstrare potueris, 
tum demum mendax illud tuum confictumque 
dogma rationi consentaneum, nec ab antiquorum 
Patrum pietate alienum esse videbitur. Verum nun- 
quam illud nobis ostendes. Ac tametsi interver- 


ἐπίδος pot Θεὸν προσχυνούµενον κχτιστὸν κατὰ «iv 
εὐσεθῆ πίστιν, τὴν µηχέτι χτίσει προσχκυνοῦσαν, 
ἀλλὰ τῷ κτίσαντι" καὶ ἔσται παρὰ col εὖλογος ἡ 
τοῦ πεπλανηµένου σού λόγου ἀπὸ τῆς τῶν Πατέρων 
εὐσεθείας ἀχολουθία. ᾽Αλλὰ οὗ μὴν δύνασαι τοῦτο 
παραστῆσαι. El δὲ xai ἑτόλμας ἀποσυλησαί ποθεν, 
xai βιάσασθαι, οὐδὲ ἐν τούτῳ τὸν εὔλογον λογισμὸν 
τῶν θεοσεθῶν παρεχτρέπειν εἰς τοσαύτην φαυλότητα, 
ὦ θεήλατε. ᾽Αντιμάχεται γάρ σοι xal τὸ φρόνημα, 
καὶ ὁ λόγος. Πᾶν γὰρ τὸ Χτιστὸν οὗ προσχυνητὺν, 
ὡς ἔφην. El δὲ ὅλως προσχυνητὸν πολλῶν ἄλλων 
ὑπαρχόντων ατιστῶν, οὐδὲν ἂν διοίσει τὸ xal ἡμᾶς 
μετὰ τοῦ ἑνὸς, χτιστοῦ τὰ ὅλα προσκυγεῖν σύνδουλα 
ὄντα, καὶ τῇ αὐτῇ ἀγωγῇ τῆς ὀνομασίας ὑποπεπτω- 
χότα. 


tere quedam et ad tuam sententiam perperam accommodare ausus fueris, non in hoc tamen religio 
sorum conjunctam cum recia ratione sententiam ad tantam pravitatem, hominum furiosissime, de- 
torquere poteris. Nam et sensus tibi refragatur, et ratio. Etenim quidquid creatum est, adorari, ul 
dixi, non potest. Sin adoratione dignum omnino videlur, cum alia quamplurima creata sint, profe- 
cio nihil interest, quin et nos cum unico creatore cztera adoremus omnia, qua servili nobiscum 


conditione eademque nominis ratione continentur. 
IX. Age vero videamus in quatuor Evangeliis, 
quibus vitam omnem nostram Verbum Deus ad 
nos veniens administrari voluit, nuncubi Christus 
ita locutus sit : Deus me creavit, vel, Pater meus 
creavit. me.. Aut. utrum Pater in ullo unquam 
Evangelio pronuntiaverit: Ego creavi Filium, et 
misi ad vos. Sed de his hactenus. Nam quod ad 
testimonia pertinet, nos quamplurima szpe adver- 
8us illos attulimus, qui creaturam nobis obirude- 
bant. Nihil tamen in przsentia palam facere pige- 
bit, quam facile redargui error ille possit, atque 
ita hominem illum, qui sapiens sibi videtur, ag- 
gredi. Potest, mi homo, creatus ille esse qui dixit : 
Ego in Patre et Paler in me esi*; et: Ambo unum 
sumus*? Potest vero diversus esse, qui zqualem 


ϐ’. "Ίδωμεν δὰ διὰ τῶν τεσσάρων Εὐαγγελίων, 
δι ὧν τὴν πᾶσαν ἡμῶν ζωὴν ᾠχονόμησεν ἐλθὼν ὁ 
θεὺς Λόγος, εἴπου εἴρηχεν ὁ Χριστός Ὁ θεός µε 
ἔκτισεν', 1$, Ὁ Πατήρ µου ἔκτισέ µε. "Moy 
δὲ xaV* ὁ Πατὴρ ἀπεφήνατο ἐν b τῶν Εὐαγγελίων, 
ὅτι Ἔκτισα τὸν Υἱὸν, καὶ ἀπέστα κα ὑμῖν. Αλ 
περὶ τούτου ἕως (be τὰ νῦν ἐχέτω. Περὶ }Υὰρ 
μαρτυριῶν πολλάχις περὶ τῶν τὸ χτίσμα παρεισ 


D αγόντων πολλὰ ἐξεθέμεθα. Οὐδὲν δὲ λυπῄσει xaX ἓν 


τῷ παρόντι δεῖξαι τὸ εὔληπτον τοῦ λόχου, xai εἰ- 
πεῖν πρὸς τοῦτον τὸν ἐθελόσοφον, Πῶς δύναται 
χειστὸς, ὦ οὗτος, εἶναι ὁ λέγων Ἐχγὼ ἐν τῷ Πα- 
τρὶ, xal à Πατὴρ ἐν ἐμοί' καὶ, Οἱ δύο £r. ἐσμεν; 
Πῶς δὲ δύναται ἄλλος εἶναι ὁ τὴν ἴσην τιμὴν no 
Πατρὸς ἔχων; Οὐδεὶς γὰρ olós εὖν Yiór, εἰ μὴ ὁ 


* Rom. 1, 95. 3 Joan. xiv, 10; x, ὀθ. 3 Joan. x, 00. * FL τῷ. " Leg. εἰ. 


(50) Ὡς τες ἡμᾶς βούλονται. Quantum 
hzc vocabula duo demo et Υεννητόν scribendi 
pronuntiandique affinitate conjuncta sunt, tantum 
significationis usu ac proprietate distant. Nec est 
ulla vox, in qua uberiorem cavillandi et calum- 


niandi materiam nacti sint Ariani, ut ex Anomao- 
rum h:eresi infra constabit. Nam γενητός [actum 
significat, quod creatarum rerum proprium est; vtv- 

τόν vero genitum est, quod Filio catholica veritus 
tribuit. 
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Πατὴρ, οὐδὲ τὸν Πατέρα εἰ μὴ d Υἱός. Καὶ A cum Patre honorem obtineat ? Nemo enim novit l'i- 


«b, 'O ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώρακε τὸν Πατέρα. Πάλιν 
δὲ ὡσαύτως ὅσα αὐτῷ περὶ ἁἀναστάσεως ἀμφιθάλ- 
λεται, ἐπιλαθόμενοι τῆς ἀχολουθίας, αὖθις ἐροῦμεν 
ἐχ τῶν αὑτοῦ ῥητῶν.' ἀπὸ μιᾶς δ λέξεως τὸ πᾶν 
τῆς Υνώμης αὐτοῦ ἀποδείξομεν, xal τὸ ἄπιστον 
τῆς δόξης τοῦ αὐτοῦ δόγµατης ἀποχαλύψομεν. El 
καὶ διὰ πλάτους αὐτῷ εἴρηται πολλάκις περὶ τού- 
του, xai tv πολλαῖς βίθλοις πεφλνυάρηται, ὅμως 
την ἔλεγξιν παραθήσοµαι, ἀφ᾿ ὧν iv τῷ πρώτῳ 
ψαλμῷ ἐξηγήσατο χατὰ τὴν ἀνάστασιν τῆς βεθαίας 
ἑλπίδος ἡμῶν πεπιστευχότων. 


lium, nisi Pater, neque Patrem, nisi Filius *. Tum 
illud : Qui videt me, videt et Patrem ?. Qus» vero 
adversus resurrectionem ab eodem disputata sunt, 
servato ordine, ex ipsismet illiua verbis paulo post 
afferemus, $39 atque ex unica voce totam illius 
sententiam aperiemus, et quantum sit in eo do- 
gmate infidelitatis monstrabimus, Quanquam autem 
hoc argumentum sape ille copiose tractaverit, va- 
riisque in libris ingentes nugas effuterit, iis tamen 
ad illum refellendum ero contentus, que in com- 
mentariis in priorem psalmum, adversus illos dis- 


seruit, qui resurrectionem certa nobis spe fiduciaque propositam esse sibi persuadent.| 


l'. Καὶ ἔστιν ὡς λέγει’ Διὰ τοῦτο οὐκ ἀναστή- 
σονται ἀσεθεῖς àv κρίσει. Εἶτα ὡς ἔθος ἑστὶν 


X. Est autem hic locus : Propterea non resurgent 
impii in judicio *. Deinde quemadmodum collatis 


αὑτῷ ἀπὸ τῶν ἐχδόσεων Φφαντάζειν, ὁμοίως qnoi D editionibus fucum facere solet, ita inquit Theodo- 


θεοδοτίων, ᾿Αχύλας, Σύμμαχος. Εἶτα ἐπιφέρει χατὰ 
τῶν υἱῶν τῆς ἀληθείας σχωπτωδῶς * 


tio, Aquila et Symmachus. Tum ἀθιπΙιηι adversus 
veritatis filios cavillando ista subjicit : 


Ex Origenis commentario. 


Ἐντεῦθεν, φησὶν , οἱ ἁπλούστεροι τῶν πεπιστευ- 
χότων ὁρμώμενοι νοµίζουσι τοὺς ἀσεδεῖς τῆς &va- 
στάσεως μὴ τεύξδασθαι, xal τῆς θείας κρίσεως μὴ 
καταξιοῦσθαι, τί νοοῦντες τὴν ἀνάστασιν , καὶ ποτα- 
πὴν τὴν χρίσιν φανταζόµενοι, οὗ πάνυ σαφηνίζοντες. 
Kàv δόξωσι περὶ τούτων ἀποφαίνεσθαι , ἡ βάσανος 
αὐτοὺς διελόγξει, τὸ ἑξῆς ἀχολούθως σώζειν οὐ ὃν- 
ναµένους. p3 κεκρατηχότας τὸν περὶ ἀναστάσεως 
καὶ κρίσεως τρόπον. Ἐὰν οὖν πυνθανώµεθα, τίνος 


Hujus, inquit, loci auctoritate freti, simpliciores 
quidam ex fidelibus negant malos resurrectionis 
compotes futuros, aut Dei judicio dignandos, neque 
cujusmodi resurrectionem, aut quale sibi judicium 
fingant, aperte satis exprimunt. Ac licet suam de 
his sententiam aperire videantur, ipsa illos inqui- 
sitio convincet, ostendetque nec quod consequens 
est ac cohzrens servari ab illis posse, nec resur- 
rectionis ac judicii modum οἱ rationem intelligi. 


ἀνάστασις Ὑίνεται; ἀποχρίνονται, φησὶν, ὅτι τῶν ϱ Igitur si interrogemus cujusnam sit. futura resur- 


σωμάτων, ὧν περικείµεθα νῦν. Εἶτα προσεπερωτη- 
σάντων ἡμῶν, πότερον τῆς οὐσίας ὅλης αὐτῶν, i| 
οὐχί ; πρὶν βασανίσαι λέγουσιν , ὅτι τῆς ὅλης. Ἐὰν 
Ob προσαπορήσωµεν συμπεριφερόµενοι τῇ ἀκεραιό- 
τητι αὐτῶν, xal οὐδὲν περὶ τοῦ ῥευστὴν εἶναι τὴν 
οὐσίαν ἑξετάξοντες , el συναναστήσεται τὰ ἀποῤῥεύ- 
6αντα ἐν φλεθοτοµίαις αἵματα, χαὶ αἱ ἑχταχεῖσαι ἓν 
γόσοις σάρχες, χαὶ τρίχες πᾶσαι αἱ πώποτε γενόµε- 
ναι, ἢ µόναι αἱ πρὺς τῇ ἑξόδῳ θλιδόµεναι’ ὁτὲ μὲν 
προσχόπτουσι καὶ τῇ Ὑινοµένῃ ἑξετάσει, olópevot 
δεῖν ἐπιτρέπειν τῷ θεῷ, ὃ βούλεται περὶ τούτων 
ποιεῖν; ὁτὰ δὲ, δοχοῦντὲς συγχαταθαίνειν. τὰς ἐπὶ 
τέλει ταύτης τῆς ζωῆς τρίχας φασὶν ἡμῖν συνανα- 
στήσεσθαι. Οἱ δὲ γενναιότεροι αὐτῶν, ἵνα μὴ ἀναγ- 


χάζωνται τὰ αἵματα συναγαγεῖν τῷ λόγῳ, τὰ πολλά- D 


χις ἀποχριθέντα τῶν σωμάτων ἡμῶν , xaX τὰς µετα- 
θαλλούσας σάρχας àv νόσοις ! ἱδρῶτας, f| olav 6f- 
ποτε ὕλην , φασὶ τὰ ἐπὶ τέλει ἡμῶν ἀνίστασθαι 
σώματα. 


rectio: corporum, respondent, quz: nos modo cir- 
cumdant. instantibus nobis, totius illorum sub- 
stanti: necne futura sit : antequam diligenter istud 
expenderint, totius fore pronuntiant. Quod si nos ad 
illorum simplicitatem accommodantes, neque quid- 
quam de fluxa 4ο mutabili corporum natura dispu- 
tantes, dubitando rursum interrogemus, num una 
sanguis ille omnis resurgat, qui secta identidem 
vena defluxerit, ac quidquid przterea carnis mor- 
borum vis absumpserit, necnon et pili omnes, qui 
unquam enati sunt, an ii duntaxat, qui sub obitum 
nostrum effloruerint : nonnunquam ad eam quz- 
stionem offendunt, ac Deo permittendum esse di- 
cunt, ut quidquid voluerit de ea constituat ; interdum 
vero, velut assentiendo, solos illos nobiscum resurre- 
cturos esse pilos asserunt, quos sub vite exitum 
habuerimus. At qui magis inter illos strenui sunt, 
ne sanguinis copiam omnem, qui ex corporibus 
nostris plerumque 534 secretus est, itidenique 


carnem oninem, quz? per morbos in sudorem, aut aliam ejusmodi materiam «abiit, in unum conferre 
$ua oratione cogantur, qualia sub mortem exstiterínt, resurgere corpora nostra przdicant. 


ΙΑ’. Ταῦτά ἐστι τὰ τοῦ προειρηµένου ἐθελοσόφου 
ἑπαπορητικὰ πρὸς τὴν ἀλήθειαν λεξείδια’ ἃ ἀναγ- 
χαίΐως παρεθέµην εἰς παράστασιν τοῖς βουλομένοις 
εἰδέναι τὸν πάντα νοῦν αὐτῶν τῆς περὶ ἀναστάσεως 
ἀπιστίας. Καὶ γὰρ xa ἄλλα ἔχει μεθ’ ἕτερα πολλὰ 
àv ταύτῃ τῇ τοῦ φαλμοῦ ἀκχολουθίᾳ. Φάσχει γάρ᾽ 


! Deest εἰς. 3 Matth. xi, 27... ? Joan. xiv, 9. 


ΧΙ. Hz opinione sua sapientis illius hominis 
adversus veritatem proposita: objectiuncule suni : 
quz mihi necessario proferendee fuerunt, ut quam 
ille de resurrectione parum sane ac fideliter sen- 
serit, ejus rei inteJligendz cupidis planum omnino 
facerem. Nam et alia ad eumdem psalmum deinceps 


* Psal. 1,9. 
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pterea non resurgent impii in judicio. Tum eos re- 
darguere pergit, qui certam esse resurrectionein 
definiunt, et excitandos ad vitam mortuos con- 
stanti spe ac fide profitentur. Quos quidem nimium 
illé simplices putat, ac multa adversus illos nefaria 
depromemns, et sophistica quadam cavillatione ag- 
grediens, neque quidquam ex Christiana fide peti- 
tum, sed ratiocinationibus collectum, nihil non ad 
eos, quibus persuadere poLuerit , evertendos affe- 
reus, ex iis ipsis qux naturaliter nobis eveniunt, 
id assequi conatus est, wut resurrectionis nostra 
cum spe certa conjunctam professionem funditus 
tolleret. Ego vero iis ipsis qui ante me in eum labo- 
rém incubuerunt, et oratoriis lenociniis fucatam 
bominis nequitiam justissimis rationibus dilucrunt, 
prazstantior videri nequaquam affectans, utpote qui 
mediocri sim ingenio przditus, contentum me iis 
esse oportere putavi, quz beatus Metbodius in 


Ἐντεῦθεν δὲ ἐπιλαμθάνεται καὶ ἐπέχεινα τῶν ti» 
ἀσφαλη ἀνάστασιν ὁριξόντων, καὶ τὴν βεθαίαν i11. 
δα τῆς τῶν vexpüv ἀναστάσεως πιστευόντων , ὡς 
ἀχεραίων ὄντων, πολλὰ μοχθηρὰ ἐπειπὼν, x2Y σο- 
Φφιστιχήν τινα ὑπόνοιαν ὑφηγησάμενος , oD τι πιστι- 
xbv, ἀλλὰ συλλοχιστιχὸν , πᾶν ὁτιοῦν cl; χαταστρο- 
qv τῶν αὑτῷ πεισθέντων, Ex τῶν χατὰ φύσιν tuti 
συμθαινόντων ἀνατρέφαι ἐπειράθη τῆς αὗττς &va- 
στάσεως ἡμῶν ἐν ἀληθείᾳ ἑλπίδος τὴν ὁμολογίαν. 
Ἐγὼ δὲ τῶν χαλῶς Ίδη χεχµηλότων, xai διχαιότατα 
ἀνατρεφάντων τὴν πᾶσαν αὐτοῦ ἐπινενοημένην ῥτ- 
τοριχἣν xaxoupylav μὴ iv τὀλμῃ χαλλίων βουλόμε- 
vog εἶναι, ofa 6h βραχὺς ὑπάρχων, ἀρχεσθῆναι ἑνό- 
pica χαλῶς ἔχειν τοῖς ὑπὸ τοῦ µαχαρίτου Μεθοδίου, 


D εἰς τὸν Περὶ ἁναστάσεως λόγον, κατὰ τοῦ. αὑτώ 


ὩἩριχένους εἱρημένοις. "Άτινα ἐνταῦθα χατὰ λέξιν 
παραθήσοµαι. Καὶ ἔστι τὰ ὑπὸ Μεθοδίου οὕτως, ὡς 
xai αὐτὸς ἔταξα. zd 


oratione, quam De resurrectione scripsit, adversus eumdem Origenem disseruit. Qux quidem bie ad 
verbum omnia trauscribam. Sic igitar Methodius, ut infra scriptum est, loquitur. 


Epitome dogmatum Origenis ex Methodio. 


XII. Hoc igitur loco qui ex fidelibus simpliciores 
sunt maxime freti, impios negant resurrectionis 
compotes futuros, neque quid per resurrectionem 
intelligant, satis explicant. Nam etsi suam de bis 
sententiam pronuntiare videantur, ex ipsa tamen 
inquisitione constabit minime illos, qui conse- 
quentia sunt, posse servare. Quare si eos interro- 
gemus, cujusnam resurrectio futura sit: corporum 
635 utique, respondent, quibus modo circumdati 
sumus. Sed instantibus nobis totiusne substantiz 
necne esse debeat : antequam diligenter expendant, 
totius esse definiunt. Quod si nos ad. illorum sim- 
plicitatem accommodantes iterum dubitando per- 
contemur, num una sanguis ille restituatur, qui 
secta identidem vena defusus est, necnon et caro 
omnis, ac pili, qui unquam enati sunt, an ii dun- 
taxat, qui sub exitum nostrum effloruerint, eo con- 
fugiunt, ut Deo permittendum esse dicant, ut quz 
velit, efficiat. At qui magis inter illos strenui sunt, 
ne sanguinis copiam omnem, qui ex corporibus 
noslris plerumque secrelus est, in unum conferre 
oratione sua cogantur, ejusmodi resurgere corpora 
predicant, qualia morientibus nobis exstiterint. 
Contra quos illud insuper oljicimus, cum sit cor- 
porum natura mutabilis, quemadmodum in corpus 


' Deest. ἐπιτρέπειν. 


(51) Tov '"üpirérove ἐπιτομή. Mic est Metho- 
dius ille Olympi Lycie, deinde Tyri episcopus, qui 
inter czetera De Resurrectione contra Origenem opus 
scripsit eximium ; et ad exiremum novissima per- 
seculionis, sive, uL alii affirmant, sub Decio et Va- 
leriano, in Chalcide Grzecize martyrio coronatus est. 
Hec Hieronymus Cat. vir. illustr. Socrates lib. vi, 
cap. 15, quatuor recenset, qui adversus Origene 
praecipue stylum exercuerint; quem ipse χαχολόγων 
τετραχτύν impudenter appellat. Primus est Metho- 
dius, secundus Eustatliius Antiochenus, tertius Apol- 


Tov Ὡριγέγους ἐπιτομὴ (51) ἐκ τῶν Μοεθοδίου. 

IB'. Ἐντεῦθεν οἱ ἁπλούστεροι τῶν πεπιστευχότων 
ὁρμώμενοι , νοµίζουσι τοὺς ἀσεθεῖς τῆς ἁἀναστάσεως 
μὴ τεύξεσθαι, τί νοοῦντες τὴν ἀνάστασιν , καὶ ποτα- 
πὴν τὴν χρίσιν φανταζόμενοι, οὗ πάνυ σαρην/ζοντες. 
Kàv γὰρ δοχοῦσι περὶ τούτων ἀποφαίνεσθαι, ἡ Bá- 
cavo; αὐτοὺς διελέγξει, τὰ ἕξης ἀχρλούθως σώζειν 
μὴ δυναµένους. Ἐὰν οὖν, πυνθανώµεθα, τίνος αὗτῦιν 
ἡ ἀνάστασις Ύένεται; ἀποχρίνονται, ὅτι τῶν σωµά- 
των, ὧν νῦν περιχείµεθα. Εἶτα προσεπερωτησάντων 
ἡμῶν, πὀτερον τῆς οὐσίας αὐτῶν ὅλης, ἢ οὐχί; πρὶν 
βασανίσαι λέγουαιν ,. ὅτι Όλης. ᾿Εὰν δὲ προσαπορί- 
σωµεν συμπεριφερόμενοι τῇ ἀχεραιότητι αὐτῶν , el 
συναναστήσεται τὰ ἁπαῤῥεύσαντα ἓν «φλεδοτομίαις 
αἵματα , xal al σάρχες , xai αἱ τρίχες αἱ πώποτε 
Ysvópsvat, 7| µόναι αἱ πρὸς τῇ ἐξόδῳ θλιθόµεναι' 
εἰς τὸ τῷ θεῷ ποιεῖν ! ἃ βούλεται προστρέἐχουσιν. 
Οἱ δὲ γενναιότεροι αὐτῶν , ἵνα μὴ ἀναγχάσωνται τὰ 
αὐτὰ αἵματα συναγαγεῖν τῷ λόγῳ, ἃ πολλάχις ἆπο- 
κριθΏναι τῶν σωμάτων ἡμῶν συνέδη, qaot τὸ ἐπὶ 
τέλει ἡμῶν ἁναστήσεσθαι σῶμα. Προσηπορήσαμεν 
δὲ, διὰ τὸ τρεπτὺν εἶναι τὴν σωματιχὴν φύσιν, χαὶ 


D τοιαῦτα, ὥσπερ εἰς τὸ ἡμέτερον σῶμα al τροφαὶ xa- 


τατάττονται, xal µεταθάλλουσι τὰς ὁμοιότητας , οἵ- 
τως xat τὰ ἡμέτερα σώματα µεταθάλλονται, xaX ἓν 
τοῖς σαρχοθόροις οἰωνοῖς xat θηρίοις γίγνονται µέρη 


linaris, quartus Theophilus. Addit, Methodium 
ostea, veluti palinodia recantata, quem accusarat 

rigenem coiminendasse dialogo illo, quem inscri- 
psit ξενώνα. Sed Socratis calumniam ac mendacium 
ex Hieronymo convincit Baronius A. 409, n. 5. 
Scribit enim ille Apol. I, in Ruf. Eusebium Metho- 
dio in νι libro Apologie istud exprobrasse . Quid 
modo ausus est Metlodius nunc contra Ori 
scribere, qui hec et hec de Origenis locutus. est do- 
gmatibus ? Quod ab Ariano homine objici dicit claris- 
simo ct eloquentissiuo martyri. 
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τῶν ἑχείνων σωμάτων. Καὶ πάλιν ἐχεῖνα ὑπὸ dv- A nostrum alimenta digeruntur, similitudinesque 
θρώπων Ἡ ἑτέρων ζώων ἐσθιόμενα ἀντιμεταδάλλει, — transmutant, ita et corpora nostra converti, et car- 
καὶ γίνεται ἀνθρώπων fj ἑτέρων ζώων σώματα. Καὶ — nivoris avibus ferisque depasta corporum illorum 
τούτου ἐπὶ πολὺ γιγνοµένου , ἀνάγχη τὸ aüsb cüpa partes effici. Qux quidem rursum ab hominibus 
πλειόνων ἀνθρώπων πολλάκις γενέσθαι µέρος. Τίνος — aut aliis animalibus devorata vicissim mutantur, 
οὖν ἔσται σῶμα by τῇ ἀναστάσει; Καὶ οὕτως εἰς — et hominum vel aliorum animalium corpora fiunt : 
βυθὸν «φλυαρίας ἡμᾶς ἀλόγους ! σνµθήσεται ἐμ- 


πίπτειν. 


qua re szpius repelila, necesse est idem corpus 
complurium hominum s»pius esse partem. Cujus- 


nam igilur in resurrectione corpus esse debebit ? Ita nos velut ratione destituti in altissimas  quas- 


dam nugas atque ineptias devolvimur. 


ΙΓ’. Καὶ μετὰ ταύτας τὰς ἀπορίας ἐπὶ τὸ πάντα - 


δυνατὰ εἶναι τῷ θεῷ καταφεύγουσι, χαὶ λέξεις τῶν 
Γραφῶν δυναµένας κατὰ τὴν πρόχειρον ἐχδοχὴν ὑπο- 
θάλλειν τὸ νοούµενον αὐτοῖς προφέρονται. Οἷον τὴν 
ἐν τῷ Ἰεξεχιήλ' Καὶ ἐγένετο ἐπ᾽ ἐμὲ χεὶρ Κυρίου" 
xa, 
péc'« πεδίου, καὶ τοῦτο ἦν µεστὸν ὁστέων áàr- 
θρώπων. Kal περιἠγαγχέ µε ἐπ᾽ αὐτὰ κυχ.]όδεν' 
κύκῳ' καὶ ἰδοὺ πο..]ὰ σφόδρα ἐπὶ προσώπου 
τοῦ πεδίου ' καὶ ὶδοὺ αὐτὰ ξηρό Λία». Καὶ εἶπε 
πρὸς µέ' Υἱὲ ἀγθρώπου , sl ζήσεται τὰ ὁστέα 
ταῦτα; Kal εἶπυν' Κύριε ὁ θεὸς, σὺ ἐπίστασαι 
ταῦτα. Kal εἶπε πρὸς ué* Προφήτευσο»ν, υἱὲ dvy- 
θρώπου. Kal εἶπον πρὸς αὐτά * Τὰ ὁστέα τὰ ξη- 
ρὰ ταῦτα, ἀκούσατε Aóyov. Κυρίου * Τάδε .Ίέγει 
A6ovat Ἱύριος τοῖς ὀστέοις τούτοις" Ιδοὺ ἐγὼ 
εἰσάγω εἰς ὑμᾶς απρεῦμα ζωῆς: καὶ δώσω εἰς 
$uüc γεῦρα «al ἐἑπάξω ἐφ᾽ ὑμᾶς σάρκας, xal 
ἐκτενῶ ἐφ᾽ ὑμᾶς δέρµα" καὶ δώσω τὺ πνεῦμά 


µου &p' ὑμᾶς, καὶ ζήσεσθδ ' καὶ θήσομαι ὑμᾶςς 


ἐπὶ τὴν Τη» ὑμῶν, xal γγώσεσθε, ὅτι ἐγώ εἰμι 
Κύριος. Τούτῳ μὲν οὖν πιθανωτέρῳ χρῶνται τῷ 
ῥητῷ. Καὶ ἄλλα δὲ λέγουσιν εὐαγγελιχά ' οἷον, ὡς 
τὸ, 'Exst ἔσται ὁ κ.Ἰαυθμὺς καὶ ὁ βρυγμὺς τῶν 
ὁδόντων * xal τὸ, Φοδήθητε τὸν δυγάµενον καὶ 
ψυχἠν xal σῶμα ἀπολέσαι ἐν γεέννῃ * xai τὸ ἓν 
τῷ Παύλῳ ' Ζωοποιήσει τὰ ὑμῶν σώματα διὰ τὸ 
ἐνοικοῦν αὐτοῦ πγεὔμα ἐν ὑμῖν. 

ΙΔ’. Xeh δὲ πάντα τὸν φιλαλήθη κατ αὐτὸν * τού- 
τοις τὸν νοῦν ἐπιστήσαντα περὶ τῆς ἀναστάσεως ἀγω- 
γίσασθαι, σῶσαί τε xal τὴν τῶν ἀρχαίων παράδοσιν, 
xaX φυλάξασθαι ἐμπεσεῖν εἰς φλυαρίαν πτωχῶν νοη- 
µάτων , ἀδυνάτων τε ἅμα χαὶ Θεοῦ ἀναξίων. Τοῦτο 
οὖν εἰς τὸν τόπον διαληπτέον, ὅτι Πᾶν σῶμα ὑπὸ 
φύσεως συνεχόµενον τῆς καταταττούσης ἔξωθέν τινα 
δίχην τροφῆς εἰς αὐτὺ, xal ἁἀποχρινούσης ἀντὶ τῶν 
ἐπεισαγομένων ἕτερα, ὥσπερ τὰ τῶν φυτῶν καὶ τῶν 
ζώων, τὸ ὑλιχὸν ὑποχείμενον οὐδέποτε ἔχει ταυτόν. 
Διόπερ οὐ ποταμὸὺς ὠνόμασται τὸ σῶμα. Διότι ὡς 
πρὸς *b ἀχριθὲς τάχα οὐδὲ δύο ἡμερῶν τὸ πρῶτον 
ὑποκείμενον ταυτόν ἐστιν ἐν τῷ σώματι ἡμῶν χα(- 
toys τοῦ olov f| Παύλου, 3) Πέτρου , ἀεὶ τοῦ αὐτοῦ 

ν ὄντος, οὗ τοῦ χατὰ Ψψυχὴν μόνου , ἧς fj οὐσία οὔτε 
€ χαθ᾽ ἡμᾶς , οὔτ ἐπεισαγόμενόν τι ἔχει ποτὲ, κᾶν 
ῥευστὴ ἣν ἡ φύσις τοῦ σώματος, τῷ τὸ εἶδως τὸ χα- 
βαχτηρίζον τὸ σῶμα ταυτὸν εἶναι' ὡς καὶ τοὺς τύ- 


! Fort. ἁλόγως, ! Fort. αὐτῶν. 
! Matth, x, 28. * Roin. vii, 11. 


Ἐξήγαγέ µε ἐν αγεύματι, καὶ ἔθηκέ µε ἐν D 


Interpres. leg. οὖν. 


ΚΙΗ. Caeterum post hzc a nobis objecta eo de- 
mum se referunt, ut omnia Deo possibilia esse . 
dicant, atque ad opinionem suam quxdam Scri- 
ptura testimonia, quz: primo obvioque sensu illo- 
rum confirmare dogma videntur, accommodare 
nituntur. Quale est Ezechielis illud : E! facta est 
super me manus Domini ; et : Eduzit me in spiritu, et 
posuit me in medio campi, et hic erat plenus ossibus 
hominum. Et circumduxit :sne ad ea. per circuitum ; 
et ecce multa valde in super[icie campi ; el ecce ipsa 
arida valde, Et dixit ad me: Fili hominis, si vivent 
ossa hec ? Et dixi : Domine Deus, tu ista nosti. Et 
dixit ad we: Prophetisa, fili hominis. Et locutus sum 
ad hac : Ossa arida, audite verbum Domini : Hec dicit 
Dominus Deus ossibus istis : Ecce enim inducam n vos 
spiritum vite, et ponam in vobis nervos ; et inducam 
in vos carnes, et exiendam super vos cutem; 536 
et dabo spiritum meum in vos, et vivelis; et ponam 
vos in terra vestra, el. cognoscelis quia ego sum Do- 
minus *. Hoc igitue probabilius czteris testimonium 
est, quie commemorare solent; preter quod non- 
nulla ex Evangeliis expromunt. Velut : Ihi erit fle- 
(us et stridor dentium*; item : Timete eum, qui 
potest et.animam el corpus perdere in geliennam* ; 
tum illud ex Paulo: Vivificabit mortalia vestra cor- 


pora, propter inhabitantem ejus spiritum in vobis *.. : 


XIV. Verum omnes cos necesse est, qui veritalis 
studio ducuntur, cum ad ea animuin adjecerint, ad- 
versus istos de resurrectione contendere, ut et qu;e 


. a veteribus tradita sunt, retincantur, idque caveamus, 


ne in sensuum inanissimorum ineptias descendamus, 
eorum scilicet, qux neque fieri possunt, et divina ' 


D majestate sunt. indigna. Quocirca sic ad eum locum 


ratiocinari convenit: Corpus omne, quod quidem 
natura continetur, qu: extrinsecus aliquid ei ali- 
menti instar asciscit, proque iis qua sufficiuntur 
excernit alia : cujusmodi sunt stirpium corpora, et 
animalium pars illa cum materia concreta: nun- 
quam unum idemque remanere. Unde non male 
fluvius quidam corpus esse dicitur. Quoniam si 
accurate consideremus, ne biduo quidem prior 
materia in corporibus nostris eadem constansque 
perseverat. Cum interim Paulus exempli gratia, 
vel Petrus idem nihilominus persietat, non nodo 
? Ezech. 


xxxvii, 1-6. * Matth. vin, 12. 
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si ejus animam spectes, cujus substantia neque Α πους µένειν τοὺς αὑτοὺς, sl; * chv ποιότττα Πέτρου 


fluxa est in nobis, neque quidquam extrinsecus 
invectum accipit, sed ob id preterea, quod tametsi 
velut in perpetua (luxione sit natura corporis, 


xa Παύλου τὴν σωματικὴν παρισιάνοντας' καθ) fa 
ποιότητα xal οὐλαὶ ix παίδων παραµένουσι τοῖ, 
σώμασι, xat ἄλλα τινὰ ἰδιώματα, φαχοί. 


eadem forma permaneat, quz? corperis nostri quasi nota quzdam est propria. Non aliter atque eedem 
ügure manent, qua Petri Paulique corperum qualitates conformando exhibent: per quam etiam 
qualitatem accidit, ut et cicatrices jam tuin a pueris in corporibus permaneant, aliaque nonnulla, 


que singulorum propria sunt : cojusmodi sunt lentigines. 


Ad hzc licet similis corporea illa forma sit, qua 
Petrus Paulusque potissimum «constituitur, idque 
ipsum, quod in resurrectione anime denuo tribui- 
tur, sed in melius conversum : non tamen eadem 
est illa materia, quz cerpori primum insita fuerat. 
Λο quemadmodum species ipsa ad ultimum usque 
eadem est, etsi ingens propriarum formarum nota- 
rumque videatur esse diversitas : 897 ita et in 
eo, de quo agimus, intelligendum est, presentem 
corporis speciem eamdem esse cum futura, cum eo 
tamen, ut. incredibilis in melius sit futura mutatio. 
Necesse enim est animam corporeis in locis hz- 
rentem consentaneis sibi uti corporibus. Atque ut 
si in aquatilium naturam conversos vitam in mari 
degere nos oporteret, necessarium foret nos alia 
corporum constitutione pisciumque simili esse 
preditos : ita qui eclorum regni l:reditatem 
adituri sunt, ac diversis in sedibus habitaturi, spi- 
ritalia quoque corpora habeant necesse est, non 
quod prior exstinguatur species, tametsi in illu- 


Καὶ ἐπὶ τοῦτοις eU tl betty ὅμοιον τοῦτο «b εἶδος, 
xa0' à εἰδοποιεῖται ὁ Πέτρος χαὶ ὁ Παῦλος , cb σω- 
ματικὸν, ὃ ἐν τῇ ἀναστάσει περιτίθεται πάλιν D 
Φυχῇ , ἐπὶ τὸ χρεῖττον µεταθάλλον, οὐ πάντως τόδε 
ἔτι ἐντεταγμένον τὸ χατὰ τὴν πρώτην ὑποοείμενον. 
Ὥσπερ δὲ τὸ εἶδός ἐστι µέχρι τοῦ πέρατος , xàv οἱ 
χαραχτῆρες δοχῶσι πολλὴν ἔχειν παραλλαγήν. οὕτως 
νοητέον καὶ ἐπὶ τοῦ παρόντος εἶδος ταυτὸν εἶναι τῇ 
µέλλοντι , Ἀλείστης ὅσης ἑσομένης τῆς ἐπὶ χἀλλιον 
µεταθολῆς. ᾿Αναγχαῖον γὰρ thv φυχΏν tv τόποις 
σωματικοῖς ὑπάρχουσαν κχεχρῆσθαι σώμασι xacal 
λήλοις τοῖς τρόποις. Καὶ ὥσπερ iv θαλάσσῃ ζᾖν ἐμᾶς 
ἐνύδρους γενοµένους εἰ ἐχρην, πάντως ἂν ἔδει κα- 
ῥαπλησίαν ἔχειν χαὶ τὴν ἄλλην ἰχθύων χατάστασιν - 
οὕτως, µέλλοντας χληρονομεῖν βασιλείαν οὐρανῶν, 
καὶ ἐν τόποις διαφἐρουσιν ἔσεσθαι, ἀναγχαῖον χρη- 
εθαι σώμασι πνευματιχοῖς . οὐχὶ τοῦ εἴδους τοῦ προ- 
τέρου ἀφανιζομένου, x&v ἐπὶ τὸ ἑνδοξότερον γένηται 
αὐτοῦ ἡ τροπή ΄ ὥσπερ ἣν Ἰησοῦ εἶδος, x3 Μωῦ- 
ρέως, καὶ Ηλίου, οὐχ ἕτερον ἐν τῇ μεταμορφώσει 


strius quiddam gloriosiusque mutetur. Quemadmo- C παρ᾽ ὃ fv. 


dum Jesu, ac Moysis, el Elize species in transfor- 
maiione non alia, quam qua initio erat, exstitit '. 

XV. Non te igitur offendat, si quis primam sub- 
jectam materiam non eamdem tunc futuram dixerit, 
cum ne biduo quidem modo eamdem illam perma- 
nere posse ratio ipsa declaret, si quis mentem velit 
advertere. Animadversione przieterea dignum et illud 
est: diversum seinimari corpus, diversumque resur- 
gere. Seminatur enim corpus animale, resurget corpus 
spiritale *. His omnibus ejusmodi ab Apostolo sub- 
jiciuntur, quibus nos terrenam qualitatem sic esse 
posituros docet, ut ípsa in resurrectione species 
salva integraque permaneat : Hoc autem dico, fratres, 
quoniam caro et sanguis regnum Dei possidere ne- 
queunt, neque corruptio incorruptionem *, Etsi enim 
fortasse eximium quiddam sanctorum corpori tri- 
buendum erit, ut id carnis ipsa proprietas conser- 
vet, caro tamen amplias non erit, sed quod in carne 
velut propria quadam nota erat impressum, hoc 
idem in spiritali corpore consignandum erit. 

Quod vero ad eos Scripture locos attinet, qui a 
fratribus nostris objiciuntur, ita breviter occurrere 
possumus, atque imprimis ei, quem ex Ezecbiele pro- 
ferunt. Etepim si rudiorum mentem ac scopum 
velimus attendere, quem in propbete verbis sibi 
proposuerunt, consequens est, ne ullam quidem 
carnis resurrectionem videri , sed ossium duntaxat, 


! Math. xvii, 2 seqq... * 1 Cor. xv, 44. * ibid. 50. 


hic locus corruptus est. * Fort, ἐπεὶ ὅσον. 


/ 


— 


IE'. Mh πρόσχοπτε volvuv, εἰ τὸ πρῶτον ὑτοχεί- 
µενον ἄν τις λέγοι μὴ ἔσεσθαι ταυτὸν τότε, ὅπου ὁ 
λόγος τοῖς ἑἐφιστάνειν δυναµένοις δείχνυσεν, ἅτι οὐδὲ 
νῦν δύνατα: δύο ἡμερῶν εἶναι τὸ πρῶτον ὑποχείμε- 
vov, "Άξιον δὲ ἐπιστῆναι xal τὸ ἑτεροῖον μὲν σπεί- 
ρεσθαι, ἑτεροῖον δὲ ἀνίστασθαι. Σπείρεται γὰρ copa 
ψυχικὸν, ἐγείρεται σῶμα zvevpatixór. Καὶ ἑπιρέ- 
pst πᾶσιν ὁ ᾿Απόστολος, σχεδὸν τὴν γηΐνην ποιότητα 
ἡμᾶς διδάσχων ἀποτίθεσθαι μέλλειν ἡμᾶς, τοῦ εἴδους 
σωνοµένου χατὰ τὴν ἀνάστασιν' Tovco δέ guy, 
d6& gol, ὅτι σὰρξ καὶ αἷμα βασι.λείαν Θεοῦ xJn- 
ρονοµῆσαι οὐ δύνανται, οὐδὲ ἡ φθορά τὴν ἀφθαρ- 
σίαν. Ἴσως μὲν γὰρ ἔαται περὶ τοῦ τὸν ἅχιον * δια- 
κρατούµενον, ὑπὸ τοῦ ἰδιοποιοῦντός ποτε τὴν cápxa* 
σὰρξ Ok οὐχέτι, ἀλλ ὅπερ ποτὲ ἐχαρακτηρίζετο iy 
τῇ σαρχὶ, τοῦτο χαρακτηρισθήσεται ἐν τῷ πνενµα- 
τιχῷ σώματι. 


Καὶ πρὸς τὰ ῥήματα δὲ τῶν Γραφῶν, ἃ παρατί- 
θενται οἱ ἁδελφοὶ ἡμῶν, ταῦτα ἔστιν εἰπεῖν. xal 
πρῶτον by τῷ Ἰεζεχιῆλ, ἐπὶ τὸ ὅσον * ἐφ᾽ οἷς βούλονται 


οἱ ἁπλούστεροι κατὰ τὰς λέξεις ταύτας, οὐδὲ ἀνάστα- 


σις σαρκῶν ἔσται, ἀλλὰ ὁστέων µήνον, xaX δερμάτων, 
καὶ νεύρων. "Αμα τε xal ὑποδειχτέον αὐτοῖς, ὅτι συν- 
αρπάζονται, ὡς μὴ νενοηχότες τὸ γεγραμμένον. Οὁ 


* Fort. τοὺς. Σ For. περιττὸν τὸ τῶν ἁγίων. Sed 
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Υὰρ. εἰ ὁστᾶ ὀνομάνετὰι, πάντως τὰ ὁστᾶ ταῦτα νοη- A cuticularum atque nervorum. Sed et illud demon- 


τέον' ὥσπερ οὐδὲ £9 τῷ, Διεσκορπίσθη πάντα τὰ 
ὀστᾶ µου * xa," Iacat µε, ὅτι ἑταράχθη τὰ ὀστᾶμου, 
φανεροῦ ὄντος τοῦ μὴ λέγεσθαι τὰ ὁστᾶ κατὰ τὴν xotvhy 
ἐχδοχήν. Ἐπιφέρεται γοῦν τῷλόγῳ' "Occabcol Aéyov- 
συ” "Or. ξηρὰ γέγογετὰ ὁστᾶ ἡμῶν. Ἆρά γελέγου- 
σιν, 5ηρὰ γἐγονετὰ ὀστέα ἡμῶν, θέλοντες ἀνίστασθαι 
συναχθέντα; ᾽Αλλὰ τοῦτο ἀμήχανον. Λέγοιεν δ' ἂν, 
Ξηρὰ γέγονε τὰ ὁστέα ἡμῶν, kv αἰχμαλωσίαις vevó- 
µενοι, xa πᾶσαν ζωτικὴν νοτίδα ἀποθεθληχότες. 
Ἐπιφέρουσι γοῦν τὸ, Από λωλεν ἡ ἑλπὶς ἡμῶν » 
διαπεφωγήχαµεν. Οὐκοῦν fj ἐπαγγελία τῆς ἀναστά- 
σεως τοῦ λαοῦ ἐστιν ἀπὸ τοῦ πτώματος, χαὶ τῆς olov- 
εἰ νεχρότητος ἣν νενέχρωνται, διὰ τὰ ἁμαρτήματα 
τοῖς ἐχθροῖς παραδοθέντες. Καὶ οἱ ἁμαρτωλοὶ δὲ ὑπὸ 
τοῦ Σωτῆρος λέγονται εἶναι τάφοι γέµοντες ὁστέων 
xai πάσης ἀχαθαρσίας. Πρέπει δὲ τῷ Θεῷ ἀνοίγειν 
τὰ μνημεῖα ἑχάστου, καὶ ἐξάχειν ἐχ τῶν μνημείων 
ἡμᾶς ἑκωοποιημένους, ὥσπερ ὁ Σωτὴρ τὸν Λάζαρον 
εἶλχυσεν ἔξω. 


strandum ipsis est, temere illos in errorem abripi, 
dum scripti sententiam nequaquam percipiunt. Ne- 
que enim cum ossa nominantur, hzc ipsa quce habe- 
nius ossa par est accipi, uti neque in his locis ubi scri- 


. ptum est: Dispersa sunt omnia 598 ossa mea; tum ; 


Sana me, quoniam conturbata sunt ossa mea? ; cum 
sit manifestum non secundum vulgarem notionem 
ossium nomen usurpari. Proinde statim eadem in 
oratione subjungitur, Eo quod ipsi dicunt: Quoniam 
arida facta sunt ossa nostra*. Num hoc igitur dicunt, 
Αγἱάα [acta sunt ossa nosira, quod eadem in unum 
collecta volunt resurgere? Atqui fieri istud non po- 
test. Quare arida ideo sua dicunt ossa, quod in 
captivitatibus diu habiti vitalem omnem humorem 
amiserint. Unde et illud inferunt: Periit apes no- 
slra: abscissi sumus *. Quocirca resurrectionis illa 
populo facta promissio ab illa ruina ac velut eneca- 
tione, qua exstincli sunt, cum propter scelera in 
Dostium potestatem traditi sunt, quzedam est exci- 


tatio futura. Quin etiam peccatores a Salvatore sepulcra esse dicuntur ossibus atque omni immunditia 
plena. Sed illud divine majestati convenit, ut singulorum sepulcra patefaciat, et nos ad vitam instauratos 
e monumentis educat, perinde ac Lazarum foras Salvator extraxit. 


Ις'. Τὸ δὲ, Ἐκεῖ ἔσται ὁ κΛαυθμὸς, xal à βρυ- 
Ὑμὸς τῶν ὁδόγτων, πρὸς αὐτοὺς ἀπορητέον, ὅτι Ὡς 
ἐν τούτῳ τῷ Bl πᾶν µέλος εἴς τινα χρείαν ὁ Δηµιουρ- 
γὸς χατεσχεύασεν, οὕτως χαὶ τοὺς ὀδόντας εἰς τὸ δια- 
κόπτεσθα: τὴν στερεὰν τροφἠν. Tí, οὖν χρεία τοῖς 
χολαζομένοις ὁδόντων ; Οὐ γὰρ εἰς τὴν γέενναν ὄντες 


χατ αὐτοὺς φάγονται. Καὶ δειχτέον, ὅτι o0 πάντα 6 


παραλαμθάνεσθαι δεῖ κατὰ τὸ χείµενον. Ὁδόγτας 
γοῦν, φησὶν, ἁμαρτω.1ῶν cvrécpuyac* χαλ, Τὰς μύ- 
Jac τῶν «εόντων συνέθΛΊασεν ὁ Κύριος. Τίς δὲ 
οὕτως ἡλίθιος, ὡς ὑπολαμθάνειν, ὅτι τηρῶν τὰ σώματα 
κῶν ἁμαρτωλῶν ὀθεὸς, τοὺς ὀδόντας αὐτῶν συντρίδει 
µόνον; Ὥσπερ οὖν εἴ τις, θέλων ταῦτα οὕτως ἔχειν, 
θλιδόµενος εἴλχετο Ex' ἀλλητορίαν, οὕτως ζητητέον 
τῶν χολαζοµένων τὸν βρυγμὸν τῶν ὁδόντων, τῆς φυχῆς 
δύναμιν μασητιχὴν ἐχούσης, Ἶτις ἓν καιρῷ τοῦ EX£v- 
χου περὶ τῶν ἁμαρτημάτων χατὰ τὸν συγκῥουσμὸν 
τῶν ὁδόντων (ὡς ἐφρόνησε) βρύξει τοὺς ὁδόντας. Τὸ 
à, Φοθήθητε τὸν δυνάµενον καὶ γυχὴην» καὶ τὸ 
copa ἁἀπο.]έσαι ἓν }εέγγῃ, τάχα μὲν διδάσχεε, ὅτι 
ἀσώματος ἡ φυχὴ, τάχα δὲ δηλο xal ὅτι χωρὶς 
σώματος οὐ χολασθήσεται' περὶ οὗ φυσιολογοῦντες 
τὰ περὶ τοῦ εἴδους, xal τοῦ πρώτου ὑποχειμένου 
εἰρήχαμεν. 
Sine corpore nullas poenas esse persoluturam. De 
jectam materiam. attinebant, paulo ante naturali 
Καὶ τὸ παρὰ τῷ Αποστόλῳ δὲ, Ζωοποιήσει xal 
τὰ θνητὰ ἡμῶν σώματα, θνητοῦ ὄντος τοῦ σώματος, 
καὶ οὗ µετέχοντος τῆς ἁληθινῆς ζωῆς, δύναται παρ- 
ιστάνειν, ὅπου τὸ σωματικὸν εἶδος, περὶ οὗ εἰρήχαμεν, 
τῇ φύσει θνητὸν ὃν, Órav Χριστὸς φανγερωθῃ ἡ ζωὴ 
ἡμῶν, καὶ αὐτὸ μεταθάλλει ἀπὸ τοῦ εἶναι σῶμα θα- 
νάτου ζωοποιηθὲν, διὰ τὸ Πνεῦμα τὸ ζωοποιοῦν Ex τοῦ 


! Psal. xxi, 15. 
ναί, 7. Matth. x, 28. 


5 Psal. vi, 5. 
* Rom. viu, 11. 


3 Ezech. xxvi, 11. 
1. Col. i1, 4, 


XVI. Jam vero quod bunc locum objiciunt: Ibi ΄ 
erit fletus et stridor dentium ", sic adversus illos dis- 
putandum est: Cum in hac vita inembrum omne ad 
usum aliquem a summo illo Opifice sit conditum, 
tum vero dentes solido cibo comminuendo sunt facti, 
Quid igitur dentibus opus illis est, qui apud inferos 
cruciantur? Non enim, opinor, quidquam illic man-- 
ducaturos esse dixerint. Ad haec docendi sunt, non 
omnia perinde accipienda esse ac scripta sunt. 
Quare alio loco scriptum est : Dentes peccatorum 
conirivisti* ; item : Molas leonum con[regii Dominus". 
Nam quis adeo stolidus est, ut eibi persuadeat Deum 
reservatis peccatorum corporibus solos dentes con- 
terere? Ut igitur qui hec ita se habere velit, in 
angustias conjectus, ad allegoricuimn sensum vel in- 
vitus trahitur: sic de stridore dentium in his qui 
suppliciis afficiuntur, inquirere idem oportet ; qua- 
tenus anima commandendi nonnullam vim habet, 
qua ultimo illo judicii tempore, cum de. peccatis 
quastio habebitur, perinde ut collidi dentes solent, 
ita tum dentibus quodammodo stridebit. lllud vero, 
Timeie eum, qui polest et animam et corpus perdere 
in gehennam *, forte id unum nos docet, expertem 
esse corporis animam; aut illud insuper, animam 


quo corpore quz ad speciem ac primam 539 sub- 
ratione disseruimus. ΄ 


At vero dictum illud Apostoli: Vivificabit et mor- 
talia nostra corpora*; cum nostrum mortale sit cor- 
pus, nec verz vit:e particeps, istud ipsum declarare 
: potest, corpoream hanc speciem de qua antea dixi- 
mus, que paturz mortalis est, cum Christus appc- 
ruerit vita nosira '*, et ipsám abeo statu, quo peccati 
corpus erat, esse mutandam; posteaquam scilicet 


* ibid. * Matth. viu. 19, * Psal. 105, 8. * Fal. 
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5. EPIPIIANTI 


1(26 


ab vivifico spiritu ad vitam restituta fuerit, atque A πνευματικὸν γεγονέναι. Kav τὸ, 'Epet δέ τις" Πὼς 


in spiritalem naturam transierit. Przlerea istud 
ipsum : Sed dicet aliquis : Quomodo resurgunt mortui, 
aut quali cum corpore veniunt! ? palam istud osten- 
dit, primam subjectam materiam nullo modo resur- 
gere. Nam si recte propositum ab Apostolo exem- 
plum accipimus, dicendum est, seminis naturam, 
quà frumenti grano insita est, vicina correpta ma- 
teria, totam illam pervadere, atque illius pariter 
correpta specie, vires suas in id, quod ante terra, 
aqua, aer, ignisque fuerat, transfundere, earumque 
superatis qualitatibus, in illam ipsam, cujus est 
artifex, convertere; atque hoc modo perfici spicam, 
que a priore grano mirum in modum, el magnitu- 
dine, εἰ figura, et varietate dissideat. 


Ez eodem Proclo. 

XVII. II:ec sunt, utin compendium redigam, quz 
contra resurrectionem Origenes magno studio dis- 
seruil, in eoque argumento summam tractandi 
varietatem adhibuit. Tu vero, qu: deinceps sequun- 
tur, diligenter considera. Hoc enim restat, ut allatze 
e sacris Litteris auctoritates ad ea qux dicta sunt 
adjungantur, ut tanquam statua quadam, sic oratio 
nostra suis omnibus proportione servata partibus 
constans, absoluta sit penitusque perfecta, neque 
quidquam in illa ad figuram pulchritudinemque 
desideretur. Igitur quemadmodum cum his sacrz 
Litter: consentiant, atque ad melioris vite comple- 
mentum hominem confirment, oratione declaran- 


érelporcat οἱ vexpol, ποίῳ δὲ σώματιε ἔρχονται; 
γυμνῶς παρίστησιν, ὅτι τὸ πρῶτον ὑποκείμενον οὐχ 
ἀναστῆσεται. Ei γὰρ καλῶς ἑλάδομεν τὸ παράδειγµα, 
ῥητέον, ὅτι ὁ σπερματιχὸς λόγος, Ev τῷ χόχχῳ τοῦ 
σίτου δραξάµενος τῆς σαραχειμένης ὕλτς, xal δι’ 
ὅλης αὐτῆς χωρήσας, περιδραξάµενος αὐτῆς τοῦ αὖ- 
τοῦ εἴδους, ὧν ἔχει δυνάμεων ἐπιτίθησι τῇ ποτε vi, 
καὶ Ὁδατι, xal ἀέρι, χαὶ πνυρὶ, νικήσας τὰς ἑχείνων 
ποιότητας, μεταθάλλει ἐπὶ ταύτην fj; ἐστιν αὐτὸς ὅτ- 
μ.ουργός' καὶ οὕτως συμπληροῦται ὁ στάχυς, εἰς ὑπερ- 
θολην διαφέρων τοῦ ἐξ ἀρχῆς χόχκον µεγέθει, xal 
σχήµατι, καὶ ποιχιλἰχ. : 


Πρόκ.Ίου του αὐτοῦ (32). 

IZ'. *À μὲν οὖν Ὡριγένης εἰς τὴν περὶ ἀναστάσεως 
ἐγχειρῶν πραγµατείαν ἑσπούδασε, ποιχιλωτάτην Est- 
δειχνύµενος θεωρίαν, εἰσὶ τοσαῦτα ὡς ἐν ἐπιτομῇ’ 
ἐνθυμοῦ δὲ χαὶ τὰ τούτοις ἀναθεωρῶν ἔφεξης. Λεί- 
πεται γὰρ τὰς ἀπὸ τῶν Γραφῶν ἔτι πρὸς τοῖς εἰρτ. 
µένοις μαρτυρίας παραλαθεῖν' ἴἵν ὥσπερ ἀνδριὰς 
πάντα τὰ µέρη συµµέτρως ὁ λόγος ἑαυτοῦ λαθὼν, 
ὅλως Ex πλήρους f| χατεσχευασµένος, ἀλλά μηδν 
ἔχων ἐνδεὲς τῶν εἰς σχῆμα xat χάλλος συναγοµένων. 
Τί οὖν αἱ Γραφαὶ συνάδουσι τούτοις, ἐπικρατύνουσαι 
πρὸς συμπλήρωσιν διαγωγῖς χρείττονος τὸν ἄνθρω- 
ow, Φραστἐοῦ. Ταύτας γὰρ ἐἑάν τις οἷός τε ἡ, p^ 
παραχόπτων τοῦ δέοντος, ἀχριθῶς vosiv; εἴσεται τὴν 


dum est. Illas enim qui integras, nec opportunis C ἀνάστασιν ἐπὶ τούτου μὴ χρῆναι παραλαμθάνεασθαι — 


partibus defectas intelligentia penetrare poterit, 
resurrectionem is sciet nequaquam ad hoc corpus 


oportere referri, quod in sempiternum immutabile : 


esse non poterit, sed ad spiritale potius, in quo 
eadem, qui mortali buic inest, nota ac figura 
5/40 conservabitur : adeo ut unusquisque nostrum, 
quod ad formam corporis attinet, idem exsistat, ut 
et Origenes affirmat. Ita enim futuram et ille resur- 
rectionem existimat. Cum enim corpus hoc materize 
concretum fluxum sit, nec in suo unquam statu vel 
brevissimo spatio consistat, sed perpetuam acces- 
sionem decessionemque circa illam formam habeat, 
proprius, a quo figura ipsa continelur, necesse est 
minime sustinebunt. - 

Verum quanto hac in re contradicendi 6tudio 
ferantur, cum ex ipsis, tum ex aliis pluribus demon- 
strari potest. Nam postea in ipso orationis progressu 
veris ac naturalibus rationibus, nou inanibus con- 


' [ Cor. xv, 55. 


(32) Πρόκ.Ίου τοῦ αὐτοῦ. M.ndusa cst hiec. in- 
scripiio. Neque enim ex ullius Procli disputatione 
qui sequuntur inscripta sunt , sed ex ejusdem Me- 
thodii lucubratione, quam adversus Origenem dia- 
logi more conscripserat. In quo loquentes introdu- 
xeral Agaephontem, Proclum, Auxentium, et semet- 
ipsum. Videinfra numero 40. Fit et Theophili postea 
mentio; quod tamen appellativum puto esse, non 
proprium. Quocirca post Origenis verba e comment. 
in primum Psalmum adducta, hoc ipso numero dein- 
ceps Proclus pro Origene verba facit. Unde titulus 


τοῦ σώματος, ἅτε ἀδυνατοῦντος ἀτρέατου δι alivo; 
μένειν. ἀλλὰ ἐπὶ τοῦ πνευματικοῦ, Ev d αὐτὸς ὁ xal 
νῦν ἓν τούτῳ διασωζόμενος χαραχτὴρ τηρηθήῄσετᾳι" 
Uy ἕκαστος ἡμῶν καὶ κατὰ τὴν μορφὴν ὁ αὑτὸς f, χαθά- 
περ ἐλέχθη xai Ὡριχένει. Οὕτω γὰρ ἐχεῖνος ἔσε- 
όθαι τίθεται τὴν ἀνάστασιν, Ῥευστοῦ γὰρ ὄντος τοῦ 
σώματος τοῦ ὑλικοῦ, xal µηδέποτε µένοντος i 
ἑαυτῷ, xàv τὸ βραχὺ, ἀλλὰ προσγινοµένου, καὶ ázo- 
Ὑινοµένου περὶ τὸ εἶδος τὸ χαρακτηρίζαν τὸν ἄνθρω- 
πον, ὑφ' οὗ καὶ συγκρατεῖται τὸ σχΏμα, ἀνάγχῃ (55) 
.» τῶν εἱρημένων ἐναργέστερον οὐχ ἀνέξονται. 


quz est hominis nota ac velut character quidam 


 « . . Clarius iis, quz ante commemorata. sunt, 


'AXAà ταύτην μὲν αὐτῶν τὴν φιλονειχίαν xal ix 
τούτων ἄν τις καὶ ἐξ ἑτέρων ἑλέγχοι πλειόνων. Απο 
δξίξοµεν γὰρ ἐν τοῖς ἑξῆς, προθαίνοντος τοῦ λόγο», 
φύσεως ἀληθεύμασι, καὶ οὐχ εἰχασίαις, μήτε τὸν 


Πρόχλος ei praefixus erat post τοῦ αὐτοῦ. Nam τοῦ 
αὐτοῦ ad Methodium pertinel. Librarius autem, quod 
Πρόχλου nomen legisset, auctoris alicujus esse cre- 
didit, cum interloquentis personz sit. 

- (93) Ὑφ' οὗ καὶ συγκρατεῖται τὸ σχῆμα. Major 
hic, ut opinor, hiatus est, quam vulgo codices pre- 
ferant. Nam si superiora Procli Sunt, uL esse vi- 
dentur, Origeni patrocinantis, cum sequentia adver- 
sus eumdem Origenem aperte pugnent, haud pauca 
desiderari necesse est, quibus Proclus causam suam 
explicarit, 
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Ἱερεμίαν δεσµίους ἡμᾶς γῆς διὰ τὴν πρὸς σῶμα A jecturis ostendemus; neque ab Jeremia nos virctos 


χοινωνίαν εἰρηχέναι, μήτε τὸν Δαθὶδ χατὰ τοῦτο τε- 
πεδηµένους. "Αξιον γὰρ ταῦτα προφἑρειν, ἐν οἷς µά- 
λιστα φαίνονται διαπίπτοντες. Περὶ μὲν οὖν τῶν δερ- 
µατίνων χιτώνων, xat ὅτι πρὸ τῆς κατασχευῆς αὐτῶν 
pl πρωτόπλαστοι διῆγον μετὰ σώματος, ἀθανασίας 
ἀπολαύοντες, ἔτι τε χαὶ ὡς οὗ ὄψναται τὸ σῶμα ὃς- 
σμὸς, xat εἰρχτὴ γοµίζεσθαι, τὰ προσῄκχοντα εἰπὼν, ὦ 
ἄνδρες διχασταὶ (δικαστὰς γὰρ ὑμᾶς τῶν Xov, ὦ 
χράτιστε θεόφιλε, xaX), τρέψοµαι λοιπὸν ἐπὶ τὰ 
ἀχόλουθα. χαθάπερ ὑπεσχόμην τῶν προχειµένων, 
ἵν εὐχρινέστερον ἴδωμεν ὃ βουλόμεθα. 
consenlanea sunt ος consequentia imme, ut pollicitus 
cere possimus. 

IH'. Ὁ τῶν ὅλων δημιουργὸς θεὺς, ἐπειδὴ τὸ πᾶν 


terr: * propter communionem cum corpore nomi- 
natos esse; neque Davidem propterea compeditos' 
appellare. llec cnim potissimum commemoranda 
sunt, in quibus maxime a veritate excidisse viden- 
tur. De pelliceis itaque tunicis, utque priusquam 
ο conficerentur corpore przdili primi nostri pa- 
rentes exstiterint, et immortalitatis compotes; tuin 
nervum et carcerem haberi non posse corpus, ubi 
quantum uecesse est disputavero, judices (vos enim 
sermonum nostrorum judices,teque in primis, optime 
Theophile, pronuntio), ad ea quae proposito nostro 


sum, conieram, ut id quod volumus clarius inspi- 


XVIII. Postquam artifex rerum omnium Deus 


ἑὐτάκτως συνεστίσατο, καθάπερ µεγάλτν πόλιν, δι- B totam hanc universitatis machinam, velut ingentem 


Εχόσµησε προστάσσων τῷ λόγῳ, Ἑχαστόν τε αὐτῷ συμ- 
φώνως ἡρμόσατο στοιχεῖον, xat πάντα ζώων πεπλἠ- 
Φωτο διαφοραῖς, ἵνα τελείως ὁ χόσμος sl; κάλλος αὐ- 
ξηθῇ, παντοίας φύσεως ζωοτοχίσας μορφὰς, ἄστρα 
μὲν κατὰ τὸν οὐρανὸν, xay πτηνὰἁ κατὰ τὸν ἀέρα, 
τετράποδα δὲ χατὰ τὴν γῆν, xal νηκτὰ xav τὸ ὕδωρ' 
τελευταῖον τὸν ἄνθρωπον, προξτοιµάσας ὡς olxíay 
αὐτῷ χαλλίστην τὸ πᾶν, µίµημα τῆς ἰδίας εἰκόνος 
ἐμφερὲς εἰς τὸν χόσμον εἰσήγαγεν, ἄγαλμα ὡς Ev ναῷ 
φαιδρῷ χαλὸν ταῖς ἑαυτοῦ χεραὶ κατασχευάσας. 'Hzt- 
στατο γὰρ. ὅτι πάντως ὅπερ ἂν τῇ ἑαυτοῦ τεχνήση- 
ται χειρὶ, ἐξ ἀνάγχης ἔσται ἀθάνατον, ἅτε ἀθανασίας 
ἔργον. ᾿Αθανασίας γὰρ ἀθάνατα γίγνεται, χαθάπερ 
χαὶ τὰ xaxà χαχίας, xaX τὰ ἄδιχα ἁδιχίας. OU γὰρ 
δικαιοσύνης ἔργον τὸ ἁδικεῖν, ἀλλά ἁδιχίας  οὐδ' a 
ῥδιχίας ἀντιστρόφως τὸ δικαιοπραχεῖν ἔργον, ἀλλὰ 
δικαιοσύνης: ὥσπερ οὐδὲ ἀφθαρσίας τὸ φθείρεσθαι 
ποιεῖν, ἀλλὰ φθορᾶς, τὸ ἀθανατίσειν οὐ φθορᾶς, ἀλλ᾽ 
ἀφθαρσίας. Καὶ συλλήδθδην, οἷον ἂν f) τὸ ποιοῦν, xav 
τὸν αὐτὸν οὕτως λόγον τοῦτο ποιρύµενον ! ἐξ ἀνάγκης 
ἀπεργάζεσθαι συµθαἰνει. Ὁ δὲ θεὺς xat ἀθανασίᾳα, 
καὶ ζωὴ, xai ἀφθαρσία" ἔργον δὲ ἄνθρωπος θεοῦ. 
ᾶν δὲ τὸ ὑπὸ ἀθανασίας ἑργασθὲν ἀθάνατον' ἀθά- 
vato; ἄρα ὁ ἄνθρωπος. Διὸ 6f) τὸν μὲν ἄνθρωπον a5- 
τούργησεν ὁ θεὸς, τὰ δὲ λοιπὰ γένη ζώων ἀέρι, xat 
τῇ, καὶ ὕδατι προσέταξε φέρει». 


aliquam civitatem, praeclaro ordine condidit, ac 
vocis imperio constituit, in eoque elementa singula 
3ptissime composuit, ac variis animantium generi- 
bus complevit omnia, ut hic mundus perfecte ad 
omnem pulchritudinem 2adolesceret, cum in eo 
omniimodas naturx formas vivas aniniatasque pro- 
creasset, atque et in coelo sidera,et in aere volucres, 


.et in terra quadrupedes, et in aquis natantia col- 


locasset, postremum omnium hominem, cui tolum 
hunc mundum velut egregium quoddam prztorium 
paraverat, sic tanquam simulacrum quoddam ad 
sui effigiem expressum in orbem introduxit ; ac velut 
exquisitum signum manibus suis elaboratum $4] 
praeclaro in templo constituit. Neque enim ignora- 


C bat, quodcunque suapte mauu finxisset, necessario, 


utpote immortalitatis opus, immortale futurum, Nam 
ab immortalitate immortalia proficiscuntur, velut a 
malitia quz mala sunt, et ab injuslitia injusta. Non 
enim justitiz opus est injusti aliquid facere, sed inju- 
stitize, neque ex adverso juste aliquid agere injustitiz | 
est, sed justitiz ; perinde ac corruptelam afferre nou 
incorruptionis est, sed corruptionis proprium. Sic 
immortale facere non corruptionis, ed incorruptio- 
nis est. Atque ut uno verbo dicam, quale est i4 
quod agit, tale id efficere necessario solet, quod 
ab eo producitur. Atqui Deus et iumortalitas est, 


et vita, et incorruptio; homo vero Dei opus est. Quidquid vero ab immurtalitate fabricatur, immortale sit 
oportet. Quare immortalis est bomo. Propterea Deus hominem sua manu finxit: czetera vero animantium 


genera aerem, terram et aquam jussit producere. 


Ανθρωπος δὲ ἀληθέσσατα λέγεται κατὰ φύσιν — Ceterum horno, si ejus naturam inspicias, veris- 


οὔτε φυχἠὴ χωρὶς σώματος, o0v ab σῶμα χωρὶς 
Φυχῆς, ἀλλά τὸ ἐκ συστάσεως Φυχῆς xal σώματος 
εἰς ῥίαν τὴν τοῦ χαλοῦ μορφῆν συντεθέν. Ὅθεν 
ἐντεῦθεν ἀθάνατον δῆ τὸν ἄνθρωπον γΣγονέναι σαὶ- 
νεται, φθορᾶς δὲ ἁπάσης xal νόσων ἑχκτός. Μάθδοι 
U ἄν τις τοῦτο χαὶ ἀπὸ τῆς Γραφῆς ἱκανῶς. Ἐπὶ 
qàp τῶν ἄλλων, ὁπόσα χρόνων μµεταχοσμοῦνται 
διαστολαϊς ἡθῶντα, καὶ Ὑηράσχοντα, ᾿Εξαγαγέτῳ, 
λέγεται, τὰ ὕδατα ἑρπετὰ /υχῶν ζωσῶν, καὶ πε- 
εεινὰ πετόµενα ἐπὶ τῆς γῆς, κατὰ tà. στερέωμα 
τοῦ obpuvoU' χαὶ, Ἐξαγαγέτω ἡ γή ψΨυχην ζῶσαν 


τὸ ποι. * Thr. i, 94. ? Psal. cxLv, 7. 


PargOL. Gn. XLI. 


5 Cor. 


sime esse dicitur non corporis expers anima, neque 
corpus anima destitutum ; sed id quod in uuam 
pulchri bonique forinam ex animi et corporis con- 
junctione conflatur. Ex quo quidem colligi posse. 
videtur, immortalem hominem esse factuin, nec non 
ei corruptionis omnis, ac morborum expertem. 
Atque lioc ipsum sacrz Litter: abunde nos docent. 
Nam in reliquis, quie temporum inutata spatiis ad. 
olescere ac consenescere solent: Producant, inquit, 
aque reptilia animaruin viventium et volucres volantes 
super terram, juxta firmamentum cali*. lem: Pro- 


* Gen. 1, 90 
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ducat terra. animam viventem. secundum. speciem : A xatà γένος τετράποδα, xal ἑρπετὰ, xal θηρία τῆς 


quadrupedia, reptilia εἰ bestias terre secundum 
genus *. Ubi ad hominem perventum est, non per- 
inde ut in aliis dixit: Producat terra : aut, Prcdu- 
cant aqua : aut, Fiant luminaria?. Sed, Faciamus 
hominem ud imaginem, el similitudinem nostram et 
pressit piscibus, et volatilibus coli, et universis pecu- 


dibus?*. Et, Accepit Deus de limo terre, et [formavit 


hominem *. 

XVIll. Atque ut bominis a ezteris discrimen 
magis ac magis intueri possitis, quantumque ante- 
cellat onibus, et ut secundum post angelos digni- 
tatis locum obtinens immortalitate sit praeditus, 
age istud ipsum denuo ex vera et ortliodoxa ratio- 
ne disputemus. $459. Etenim. czeteris quidem ani- 


γῆς κατὰ γένος. Ἐπὶ δὲ τοῦ ἀνθρώπου ὡσαύτως 
ἐχείνοις, Ἐξαγαγέτω ἡ y, οὐχέτι: ἡ, Εξαγαγέτω 
τὰ ὕδατα" $, Γεγηθήτωσαν φωστῆρες. Αλλὰ, 
Ποιήσωμεν ἄνγθρωπεν κατ elxóra, xal καθ) ὁμοίω 
σι’ ἡμετέρα», καὶ ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων, xal 
τῶν πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, καὶ πάντων τῶν 
κτηνῶν' xol, Ἔ.αθεν d θεὸς χοῦγ dxó τῆς 
qnc, xal ἔπ.Ίασε τὸν ἄνθρωπο». 

1Η’. Καὶ ἵνα δη μᾶλλον καὶ ὑμεῖς τὴν διαφορὰν 
αἴσθησθε, ὡς ὅλων xat παντὶ τῶν ἄλλων διαφέρων, 
καὶ ἐν δεντέρα cip] τῶν ἀγγέλων ἐγχαταλεχθξὶς 6 
ἄνθρωπος εὑρίσχεται ἀθάνατος Qv, φέρε χατὰ τὸν 
ἀληθῃ πάλιν xat ὀρθόδοξον καὶ τοῦτο διαλάδω λογι- 
qpóv. Τοῖς μὲν γὰρ ἀπὸ τῆς εἰσπνοῆς τοῦ xati τὸν 


mantibus ex illius spiritus, qui per aerem difusus D ἀέρα πνεύματος ἐμφυχῶσθαι " ἐδόθη τὸ ζῆν, τῷ δὲ 


est immissione anima est vitaque concessa. Tlomini 
vero idipsum ex iumortali atque excellenti sub- 
stantia tributum ; Iuspiravit enim Deus in faciem ejus 
spiraculum vita ; et factus est homo in animam υἱ- 
tentem. llis servire atque imperio subesse, huic 
dominari atque imperium exercere mandatum est. 
llla diversas naturarum effigies formasque sortito 
sunt; quotquot Dei jussu solida et aspectabilis na- 
tura produxit. Huic Dei indita similitudo est ad pri- 
mam illam, et unigenitam Patris imaginem penitus 
expressa : Fecit euim Deus hominzm ; ad imaginem 


Dei fecit illum*. Unde et s'mulacrum suum, ut quai - 


maxime firmum ac stabile esset, curam adhibuit, 
neve corruptione tentari facile posset, perinde at- 
que efficlis a se statuis consulere artifices solent. 
Qui non 1oodo simulacrorum suorum pulchritudiui 
ac decori student, ut eximia specie ac magnifica 
sint, sed etiam immortalitatem, quoad possunt, iis- 
dem ipsis tribuere conantur, uL quam longissimum 
in tempus integra minimeque dissoluta perma- 
neant. ld quod Phidiam inter caeteros fecisse ime- 
mozant. Hic enim, cum Olympici Jovis simulacrum 
fiuxisset ex ebore, oleum ad pedes ante statuam 
jussit effundi, quo iinmortale illam quantum posset 
efficeret. 

Cum igitur in 15 operibus, quz manibus elabo- 
raverint, artifices ista moliantur ; nonne przstan- 
tissimus ille opifex Deus, qui vel ex nihilo procrea- 
re potest omnia, suam illam ratione przditam effi- 
giem, videlicet hominem, multo magis sempiternam 
et immortalem penitus necessarioque fabricavit ? 
An potius ignominiose adeo dissolutam corrumpi 
el. interire permisit ? Atque eam quiderm effigiem, 
quam manibus perpolire suis singulari quadam 
ratione dignatus est, quam ad imaginem suam ac 
sinilitudinem, velut mundi aiterum. mundum ex- 


ἐξ αὐτῖς τῆς ἀθανάτου xal διαφερούσης οὐσίας. Ἑγ. 
εφύσησε γὰρ ὁ θεὸς elc có πρόσωπον αὐτοῦ xrotw 
ζωῆς" καὶ ἐγένετο ἄνθρωπος εἰς srvxtiv ζωσαν. 
Καὶ τοῖς μὲν δουλεύειν xaX ἄρχεσθαι προσετάγτ, τῷ 
δὲ ἄρχειν xa δεσπόσειν. Καὶ τοῖς μὲν διάςορα σχί- 
pata φύσεων δίδονται, xal μορφαὶ, ὁπόσας d στε- 
ρέμνιος xai ὁρατὴ φύσις χελεύοντος τοῦ Θεοῦ ἐγέν- 
νησε, τῷ δὲ θεοειδὲς xal θεοείχελον, xai πάντα vpb; 
ἑκείνην ἀπηκρ:θωμένον τν πρωτότυπον τοῦ Πατρὸς 
χαὶ μονογενη εἰχόνα ᾿Εποίησε γὰρ ὁ θεὸς τὺν 
ἄνθρωπον κατ) εἰχόνα θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν. Aà 
xai ἐμέλησεν αὐτῷ τῆς τοῦ σφετἐρου ἀγάλματος 
διαμονῆς, ἵνα μὴ εὐάλωτον ᾗ πρὸς διαφθοράν * καθ- 
άπερ xaX τῶν ἁνδριάντων τοῖς δημιουργοῖς. Oo γὰρ 
µόνον κάλλους τῶν ἀγαλμάτων αὐτοῖς xaX τῆς εὖ- 
πρεπείας αὐτῶν πεφρόνηισται, ὅπως ὧσι περικαλ- 
Aet; J| μεγαλοπρεπεῖς, ἀλλὰ xal τῆς εἰς τὸ δυνατὸν 
alat αὐτοῖς ἀθανασίας τῶν δημιουργηµάτων πρό- 
νοιαν ποιεῖσθαι, εἰς τὸν µαχραίωνα χρόνον διασώζε- 
αθαι μὴ λνόμενα, χαθάπερ χαὶ Φειδίας. Οὗτος γὰρ, 
μετὰ τὸ χκατασκευάσαι τὸ Πισαῖον εἴδωλον (ἐξ D 
Φαντος δὲ τοῦτο Tv), ἔλαιον ἐχχεῖσθαι προσέταξεν (34) 
ἀμρὶ τοὺς πόδας ἔμπροσθεν τοῦ ἀγάλματος, ἀθάνατο 
εἰς δύναμ.ν ρολάσσειν 3 αὑτό. 


Καὶ τοΐνυν εἰ τῶν χειροτμήτων οὕτως δημιουργοὶ, 
ὁ θεὺς ὁ ἀριστοτέχνας. ὃς πάντα δύναται xat EE οὖν 
ὄντων ποιεῖν, οὗ μᾶλλον τὸ ἄγαλμα τὸ λογιχὸν ἑαυ 


D τοῦ τὸν ἄνθρωπον ἀνώλεθρον χαὶ ἀθάνατον εἶναι τὸ 


παράπαν t$ ἁπάσης ἀνάγχης ἐμηχανήσατο, ἀλλ᾽ εἴα- 
σεν οὕτως ἀτιμότατα λυόμενον ὀλέθρῳ παραδοῦναι 
χαὶ φθορᾷ, ὃ διαφερόντω; ἠξίωσε ταῖς ἑαυτοῦ voit aat 
χερσὶ, xat' εἰχόνα µορφοποιῄσας αὐτὸ, xai xa 
ὁμοίωσιν τὴν ἑαυτοῦ, τὸν χόσµον τοῦ χόσµο», δι οἵ 
κόσμος ἐγένετο; Οὐχ ἔστιν εἰπεῖν. ᾽Απῄει γὰρ ci; 
ἀφροσύνην ἑπαρθέντα φρονῆσαι τοῦτο. 


pressit: cujus denique causa mundus est factus. Dici istud omnino non potest. Proxime enim ad in 
saniam accederet, qui id vana opinione inflatus auderet asserere. 


'Gen. 1, 91. * ibid. 414. *ibid. 20. 


^ F. φυλάσσων. 


(34) Ἔ.λαιον ἐχχεῖσθαι προσέταξεν. Plinius lib. 
xv, cap, 17, de oleo: Ezistimatur et oleum vindi- 


* Gen. t1, 7. 


'ibidem. 9 Gen. 1,97 ' Cor. ἐφυχεῖσθαι. 


cando a carie utile esse, Certe simulacrum Saturni 
loma intus oleo repletum est. 
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19’. 'AXX ἴσως μὴ ἐπιστήσαντες ἑαυτοὺς πρὸς X A ΧΙ}. Sed quie hactenus proposita sunt, o Aglao- 


λεχθέντα, & ᾽Αγλαοφῶν, MEsse* Καὶ πῶς, εἰ ἀθάνα- 
τον fjv ix. γενέσεως χαθ᾽ ὑμᾶς τὸ ζῶον, γεγένηται 
θνητὸν, ὁπότε τὸ ἀθάνατον ἁμεταστρόφως τοῦτο ὅ 
ἐστιν εἶναι yph, μὴ µεταπίπτον, ἢἡ ἐξανιστάμενον 
εἰς τὴν αἰσχίονα xai θνητὴν φύσιν; ᾿Αμήχανον γὰρ, 
ἐπεὶ οὐχ ἔστιν ἀθάνατον. Ἐπειδὴ, λέξω, γενόμενον 
αὐτεξούσιον πρὸς τὴν αἴρεσιν τοῦ καλοῦ, xal τοῦτον 
πὸν θεσμὸν εἱληφὼς ὁ µισόχαλος ἐπιστὰς ἐθάσκανε 
φθόνος. Ὁ γὰρ θεὸς ἔχτισε τὸν ἄνθρωπον ἐπὶ ἀφθαρ- 
σἰχ, xa εἰχόνα τῆς ἰδίας ἁϊδιότητος ἐποίησεν αὐτόν. 
Kal γὰρ ὁ θεὺς θάνατον οὐκ ἐποίησεν, οὐδὲ τέρ- 
πεται ἐπ ἁπω.]είᾳ ζώντων. Φθόνῳ δὲ διαξὀ.Ίου 
θάνατος εἰσῆ-ϊθεν εἰς τὸν κόσμον * χαθάπερ xax f) 
Σοφία Σαλομώνος (25) μαρτνρεῖ. Καὶ πόθεν ὁ θάνα- 
τος. πάλιν δὴ λέγεσθαι ἀνάγχη, εἰ μὴ θάνατον ἐποίτ- 
σεν ὁ θεὸς, εἰ ἀπὸ τοῦ φθόνου, καὶ πῶς ὁ φθόνος τῆς 
βουλήσεως μᾶλλον ἴσχυσε τοῦ θεοῦ. ᾽Αλλὰ τοῦτο δύσ- 
φημον λέξωμεν. Ὠόθεν ὁ φθόνος; ὁ ἀντιλέγων ἑἐρεῖ. 
El γὰρ &n τοῦ διαθόλου, καὶ διὰ 51 διάδολος ἐγένετο, 
εἰ ἐγένετο; 

dicamus : undenam invidia profecta sit adversarius 
ligbolus exstitit, si productus est aliquando? 

K'. Καὶ ó ποιἠσας αὐτόν ἐστιν αἴτιος τοῦ εἶναι xaxóv. 
Αλλά ἀναίτιος πάντη xaxov ἐστιν ὁ θεός ' ἁγένητος 
ἄρα ὁ διάθολος. Καὶ εἰ ἁγένητος, xat ἀπαθῆς, xel 
ἀνώλεθρος, xa ἀνενδεής. Ti γὰρ ἁγενήτῳ ἓξ ἀνάγ- 
χης ἁπάσης Ἰαῦτα ὑπάργχειν χρή. 'O δὲ διάθολος 
χαταργεῖται, καὶ χολάζεται. Τὸ δὲ κολαζόµενον ἄρα 


phon, minus attento forsitan animo considerantes 
objicere ista poteritis : Si immortale ab origine sua 
animal illud exstiterit, qui tandem mortale csse 
potuit; cum quidquid est immortale, hoc quod est 
ipsum perpetuo esse debeat, nec in viliorem mor- 
talemque naturam degenerando transeat ? 5/53 Uoc 
enim fleri nequit, alioqui iminortale non fuerit. 
Bed ego tibi causam rei hujus aperiam. Cuin enim 
ad boni delectum arbitrii libertate esset instructus, 
ac legem illam accepisset, pessiina eum superve- 
niens labefactavit invidia. Siquidem Deus corru- 
ptione carentem hominem crcavit, et ad dternitatis 
sue produxit iuaginein : Deus enim tcrteim non fe- 
cit, nec delectatur. in. perditione viveutium, Invidia 
vero diaboli mors inpravit in mundum, ut per Salo- 
nionem. Sapientia tesjatur *. Sed undenam mors ex- 
siteril repetendum necessario nobis est, s: Deus 
illam non fecerit ; nam si ab invidia profectam di- 
xeris, quomodo tandem invidia divina voluntate 
plus valuit? Sed hoc dictu infelix detestanduuque 


querit. Nam si a diabolo respondeas, cur omnino 


XX. Ac profecto qui illum condidit auctor mali de- 
bet videri. Atqui malorum causa Deus esse non po- 
test : quare ab nulio productus est diabolus. Quo si 
ita est, neque pati quidquam potest, et exitii penu- 
rigque est omnis expers. Nam quod nunquam prod. - 
ctum est, huic inesse lizc ompia necesse est. At 


ἁλλοιοῦται, xal πάσχει. ἉΑπαθὲς δξ τὸ ἀγένητον C diaboli conatus in nihilum redigitur, idemque pu- 


οὐχ ἄρα ἀγένητος, ἀλλὰ γενητὸς ὁ διάθολας ᾽ εἰ δὲ 
γενητὸς, καὶ πᾶν τὸ γεγενηµένον ἀπό τινος ἀρχῆς 
ἐγένετο, xaX ἔστιν αὐτοῦ δημιουργὸς xal τοῦ διαθό- 
λου, Καὶ πότερον χἀχεῖνος ἁγένητός ἐστιν, ἡ vsvn- 
τός; Αλλά τὸ ἀγένητον εἶναι µόνον νοεῖσθαι χρὴ τὸν 
Bcóv- οὐδὲ γὰρ εἶγαι τὸ σύνολον (56) ὅλως ἐκ παντὸς 
εἰς τὸ παράπαν ἕτερος δημιουργὺς πλὴν αὐτοῦ * Εγὼ 
πρῶτος, καὶ ἐγὼ μετὰ ταῦτα, καὶ π.Ἵὴἠν ἐμοῦ ἄ-- 
Aoc οὺὑκ ἔστι Θεός. Οὐδὲ µετασκενάζεσθαι δεῖ τι !*, 
3 χτίζεσθαι παρὰ τὴν αὐτοῦ δύναται βουλήν. Καὶ γὰρ ὁ 
Ylbg οὐδὲν ἀφ᾿ ἑαυτοῦ δύνασθαι ποιεῖν ὁμολογεῖ, ἐὰν 
μὴ βλέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα. "A γὰρ ἂν, φησὶν, 
ὁ Πατὴρ zou, ταῦτα καὶ ὁ Υἱὸς ποιεῖ. Οὐδὲ μὴν 
τι πολέμιον, f| ἀντιδοξοῦν αὐτῷ, ἡ ἀντίθαόν ἔστιν᾽ 
ἐπεὶ, κἂν εἰ ἀντέπρασσέτι τῷ θεῷ, ἑπαύσατο ἂν τοῦ 
εἶναι, λνθείστς αὐτοῦ τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει καὶ ἰσχύϊ 
τῆς συστάσεως. Τῷ γὰρ ποιήσαντι λῦσαι µόνῳ καὶ τὰ 
ἀθάνατα δυνατὀν. 
esset, quod Deo resisteret, esse omnino desineret, 
stilutio dissolveretur. Quippe solus ille vel ea quie 
KA'. TL οὖν 6 δ.άδολος λέξεται; Πνεύμα περὶ τὴν 
ὕλην ἔχον, χαθάπερ ἐλέχθη, ὦ ᾿Αθηναγόρα (57), Υὲ- 


' Cor. δή τι. 3 Sap.1, 10. ? Isa. χιν, 6. 


($5) Καθάπερ καὶ ἡ Σοφία IZ«Aouoroc. lgi- 
tur Sapientiz liber Salomoni ab antiquissimo Patre 
tribuitur. Vide et num. 36. 

.(96) Οὐδὲ γὰρ εἶναι τὸ civoov. Parum integer 
bic locus videtur. Sed hujus sententiam reddidimus. 

(37) Καθάπερ ἐλέχθη, ὦ "A0nrayéra. Suspicor 


nitur. Quod autem punitur, mutatur ac patitur. 
Atqui pati niliil potest quod productiene caret. Non 
igitur productionis expers ; sed productus aliquan- 
do diabolus. Jam vero cum et productus ille sit, «t 
quidquid productum est, ab sliquo principio pro- 
ductum sit, consequens est aliquem esse, a quo s.t 
procreatus diabolus. Utrumnam igitur etiam pro- 
ductus ille fuit, an produci nen potuit? yerum quod 
productionis est expers, par est unum duntaxat in- 
telligi Deum. Neque enim ullus esse potest omnino 
preter illum ipsum opifex. Ego primus, inquit, et 
ego novissimus, et prater qe nou est alius Deus. 
Sed neque commutari quidpiam ac prater ejus vo- 
luntajein procreari potest. Etenim Filius nibil per 
sese facere posse confitetur, nisi id Patrem facien- 
tem viderit. Que enim, inquit, Pater facit, hec et 
Filius facit*. Neque vero inimicum quiddam, aut 
repugnans ac Deo contrarium est: si quid enim 


eo quod divina virtute ac robore omnis illius con- 
sunt immortalia dissolvere potest, qui condidit. 


. 58S XXI. Quidnam igitur tandem diabolum es- 
se dicemus ? Spiritum videlicet, qui circa materiam 


* Joan. v, 19. 


Methodium scripsisse τῷ 'A0nvayópa. Ex Athena- 
gore, inquit, sententia diabolus spiritus cst, etc. 
Quod apud Paulum Leopardum lib. xix Emend., cap. 
9 postea reperimus; qwi εἰ Athenagora: ex Orot. 
pro Christ. verba citat, quz? Metliodius descripserat: 
Ἐναντίον τὸ περὶ τὴν Όλην ἔχον πνυσῦμα, Yivóusvov 
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versatur, quemadmodum dictum est, o Athenagora, A νόµενον ὑπὸ τοῦ θεοῦ. Ὥστερ Oi xaY oi λοιπον zer 
a Deo procrcatum. Perinde ac reliqui ab eodem an- — vast» ὑπ' αὐτοῦ ἄγγελοι, xai thv ἐτὶ tfj bir, xi 
geli sati sunt ; quibus tam materia, quam forma- τοῖς τῆς Όλης εἴδεσι πεπιστευμένο. διοίχτσιν. Toi 
rum, quibus cst affecta materia, procuratio adini- γὰρ £v fj τῶν ἀγγέλων σύστασις, τῷ θεῷ Ez n. 
nistratioque commissa est. Siquidem ea constituen- — voí2 γεχονέναι τοῖς ὑπ αὐτοῦ διαχεχοσμηµένοις; ἵνα 


dorum angelorum causa fuit, ut in iis αι a Deo 
ordinata erant ac disposita, providentia moderan- 
dis vicariam Deo operam navarent. Uti nimiruin 
communem ac generalem omnium curam suscipe- 
ret Deus, qui in omnia dominatum atque imperiui 
obtineret, ac. veluti navigium quoddam, sic totam 
illam universitatem constanter sux gulcrnaculo 
sapientize regeret ; cum interim singularem functio- 
pem atque curam praepositi ad id. angeli sustine- 
rent. At. vero cxleri quidem in ea statione persti- 
terunt, cujus gratia. conditi a Deo constituiique 
facrant. Diabolus vero petulanter egit, et in eo- 
rum, quz? sibi coinmissa fuerant, adwinistratione, 
concepta adversus nos invidia, pessimum se prze- 
buit. Quemadmodum οἱ illi, qui postea concupi- 
scentia corporum flagrarunt, et cum filiabus homi- 
num stupri consuetudinem habuerunt *. Etenim quod 
liominibus concessum, idem et illis a Deo tributuin 
est, ut, utrinque liberum haberent voluntatis con- 
silium, ut sive illius sermonibus obteniperarent, 
ipsius consuetudine fruerentur, ac felicitatis essent 


thv μὲν παντελιχὴν xal pevstuxty ὁ Θεὸς ἔχων τῶν 
ὅλων πρόνοια», f] τὸ 3 xüzog xaX τὸ χράτος ἁπάντων 
αὐτὺς ἀνηρττμένος, καὶ ὥσπερ σχάφος τῷ τῖς 0» 
ela; οἵχχι διευθύνων ἁγλινῶς τὸ mdv- τὶν δὲ 5) 
μέρους οἱ μὲν λοιποὶ, ἐφ᾽ o; αὑτοὺς ἑἐποίησε, xj 
ξιετάξατε ὁ 8:5, ἔμειναν. Ὁ δὲ ἐνύθρισε, xaY τουτ- 
ρὸς περὶ τῶν πεπιστευµένων ἐγένετο τὴν διοίκτσιν, 
φθόνον ἐγχισσήσας χαθ᾽ ἡμῶν ὥσπερ καὶ οἱ μετ 
ταῦτα σαρχῶν (38) ἑρασθέντες, καὶ ταῖς τῶν ἀν θρώ- 
πω» εἲς φιλοκοιτίαν ὁμι.Ιήσαντες θυγατράσιγ. 


D Αύθαίρετον γὰρ χαὶ αὗτοῖς ἔχειν πρὸς ἑχάτερα ὃι- 


ετάξατο βούλησιν ὁ θεὸς. ofa καὶ ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων” 
ty ἡ πειθόµενοι τῷ λόγῳ συνῶσιν αὐτῷ, xat àv 
λαύωσι µακαριότητος" T| pv] πειθόµενοι χρίνωντα.. 
"Hy δὲ χαὶ ὁ διάδολος ἁσττρ ᾿Εωσφόρος. lloc &- 
έπεσεν ἐκ τοῦ οὐρανοῦ ὁ ᾿Εωσφόρος. ὁ zpot áxa- 
t£íllur; Τοῦ φωτὸς fv ἄστρον πρωϊνόν. 'AxX ἕξ- 
έπεσε, xal εἰς τὴν Yr,» συνετρίθη. ἐπιτροπεύσας τῷ 
ἀνθρώπῳ τὰ ἑναντία. Τὸ γὰρ θεῖον νεμεσᾶ τοῖς ὑπερ: 
ηφᾶνοις, xal τὰ αὐθάδη opovhpaza χωλύει *. "Ezig- 
χεται 0$ χαὶ ἐμμέτρως εἰπεῖν * 


compotes; sive detrectarent imperium, merito 1n illos judicium exerceretur. Erat porro ciabolus vel- 
ut sidus quoddam Luciferi. Quomodo cecidit e celo Lucifer, qui mane oriebatur*? Sed, crat. nimirum 
matutinum sidus et lucidum : quod quidem decidit, et ad terram allisum est, cum homini noxia 
quzdam, οἱ adversa in eo gubernando procurasset. Deus enim contra superbos indignari solet, insolen- 
lioresque spiritus comprimit. Ac libet et illud ipsum declarare versibus : 


Caput malorum, et finis heu ! cunctis draco, 

Grarem malorum save thesaurum paris - 

C «ci error, orbis ductor ignorantia. 

Quen tristis hominum luctus ac planctus juvat : 
os ad ue(anda scelera cognatum in capui 

Fratrem perosas impie armanles manus, 

Inficere primum cwde sanguine a Cain 

Terram iupulistis. Inde [elici parens 

Quod primus «vo lapsus in terram excidit, 

Vestra illa fraus est. 


545 XXII. Atque hunc quidem in modum dis- 
bolus. Mors ipsa vero castigandis hominibus est 
reperta ; perinde ac puerulis, qui litterarum rudi- 
menta condiscunt, corrigendis adhiberi verbera 
consueverunt. Nihil enim aliud mors est, quam 
corporis ab anima separatio atque disjunctio. Quid 
igitur? Auctorne mortis est ullo modo Dcus? Di- 


Ὡς πᾶσιν ἀρχὴ xal πέρας καχῶν (d) δρις, 
Οὕτω βαρὺν tíxcovca θησαυρὸν κακῶν 
IIAávn τυφ.οῦ, ποδηγὲ dyroíac, βίου 
Xa'povca θρήγοις, καὶ στενἆγμασι βροτῶν. 
Ὑμεῖς, ἀθέσμους εἰς ὕδρεις ὁμοστόρω» 
Τὰς μισαδέ.Ίφους ὁπ.λίσαντες cd£ruc, 
Κάῑν uoAUrvat gouwlqo πρῶτον .Ἰὐθρᾳ 
᾿Επείσατο γην *. Καὶ εὐν ££ ἁκηράτων 
Πεσεῖν αἰώνων πρωτόπαστον eic x0cra 
Ὑμεῖς ἑτεκτήνασθε. 

KB'. Καὶ ὁ μὲν διάδολος οὕτως” ὁ δὲ θάνατος ποὺς 
ἐπιστροφὴν εὑρέθη, χαθάπερ xal τοῖς ἀρτιμαθέσι 
γραμμάτων παιδίοις πρὸς ἑπανόρθωσιν αἱ πλτγαἰ. 
Οὐδὸν γὰρ ἄλλο ὁ θάνατος f| διάχρισις xol διαχωρι- 
σμὺς ψυχῖῆς ἀπὸ σώματος. Τί οὖν; παραίτιος 6 8:5; 
θανάτου ; λέδετε. Πάλιν γὰρ ὁ αὐτὸς ἡμῖν fet λόγος. 
Mi γένοιτο! Ἐπεὶ μηδὲ oi διδάσχαλοι προχαθτγου- 


cere enim hoc potestis; eademque nobis recurrit D µένως τοῦ ἀλγύνεσθαι ταῖς Trnyal; τοὺς παῖδας 


oratio. Sed absit ut ita dicamus. Nam neque prz- 


! Gen. vi, 3ο * Isa. xiv, 12. * F. 5, τὀ, 
μὲν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, χαθὰ οἱ λοιποὶ ὑπ' αὐτοῦ γεγόνα- 
σιν ἄγγελο:, xal την ἐπὶ τῇ ὕλχ, καὶ τοῖς τῆς ὕλης 
εἴδεσι πιστευσάµενον διοίχησιν. Τοῦτο γὰρ ἡ τῶν ἆἁγ- 
γέλων αὐστασις τῷ θεῷ ἐπὶ προνοίᾳ γέγονε τοῖς ὑπ 
αὐτοῦ Ótaxexocpruévotg* ἵνα τὴν μὲν πολυτελιχκὴν 
καὶ γενιχὴν ὁ θεὸς τῶν ὅλων πρόνοιαν, εἰς. Ex qui- 
bus leg. apud Epiphan. γενιχἠν pro γενετιχήν. (- 
tera apud. Leopar. vide. 

(58) Ὥσποδρ xal οἱ μετὰ ταῦτα capxov. Fuit 
hac vetustissmorum Patrum fere omnium  senten- 


αἴτιοι. Καλὸν οὖν ὁ θάνατος, εἰ χαθάπερ παισὶ πρὺς 


* FK. χολούει. 5 F. ἐπείσατε τὴν γῆν, 


tia, filios illos Dei, qui Gen. vi filias hominum ad- 
amasse dicuntur, an,;elos fuisse. VideJustinum Ape- 
log. 1, qui daemones ab illis progenitos asserit. Ned 
et Clement. Alex. Strom. 11, ob intemperantiam ac 
libidinein excidisse cao putat. ltem Tertull. De 
virg. vel., Lactant, etc. Nam corporeos es«e pleri- 
que persuasuut habuerunt. Ut inter eieteros Augu- 
stinus, qui lib. n De Trin., cap. 7, angelos scribit 
corpus suuin, cui non subduntur, sed subditum 
regunt, in varias mutare species. 
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Σπιστροφὴν δίχην πληγῶν εὑρέθη ' οὐχ ὁ τῆς ápap- A ceptores primarie ac precipus «41900 sunt, cur 


cla, ὦ σοφώτατοι, ἀλλ᾽ ὁ τῆς διαζεύξεως τῆς σαρχὺς 
καὶ τοῦ χωρισμοῦ. Αὐτεξούσιος γὰρ ὧν xal αὗτο- 
κράτωρ ὁ ἄνθρωπος, xaX αὐτοδέσποτον βούλησιν xal 
αὐτοπροαίρετον πρὸς τὴν αἴρεσιν, ὡς ἔφην. τοῦ xa- 
λοῦ λαθὼν, ἀχούσας τε’ Ἀπὸ παγτὸς ξύ.ου τοῦ 
iv τῷ παραδείσῳ φάἀάγεσθε' ἀπὸ δὲ τοῦ ξύ.ου 
τοῦ γώσχειν xalóv καὶ πονηρὸν ob φάγεσθε 
ἀπ αὐτοῦ. "H δ' ἂν ἡμέρᾳ φάγητε ἀπ αὐτοῦ, 
θανάτῳ ἀποθανεῖσθε : ἀπ' αὑτοῦ εἰς τὸ φαγεῖν, τῷ 
διαθόλῳ δὲ δελεασαµένη ἡ σοφία ποικίλως πρὸς ! παρ- 
αχοὴν πείσοντι, ἠθέτησε τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ’ 
καὶ ἐγένετο τοῦτο αὐτῷ εἰς σχάνδαλον, xaY εἰς πα-- 
γίδα, χαὶ εἰς σχῶλον. OO γὰρ ἐποίησεν ὁ θεὸς xaxbv, 
οὐδὲ ἔστι τὸ σύνολον ὅλως Ex παντὸς τὸ παράπαν 


pueri dolore plagarum afficiantar. Bona igitur mors 
est, cum plagarum instar ad coercendos pueros 
reperta sit. Non peccatorum dico mortem, o sa- 
pientissimi homines, sed eam qua animus a cerpo- 
ris consortio separatur. Nam cum liber ac sui 
juris esset homo factus, et ad honesta capessenda 
sui ipsius arbitrii consiliique voluntatem accepis- 
set, ac mandatum istud audiisset : De omni ligno 
paradisi comedetis ; de ligno autem scientie boni aut 
mali non comedetis. Quacunque autem die comedetis 
de illo, morte moriemini *, per sese ad comeden- 
dum inductus, ac diaboli calliditste, qui ad vio- 
landum imperium variis modis incitabat, velut 
inescatus, Bei preceptum transgressus est : idque 


αἴτιος χαχοῦ. 'AJA& πᾶν Onep ἂν αὐτεξούσιον οὕτως DB ipsum scandali instar, et laquei, et offensionis ex- 


ὑπ αὐτοῦ γεγονὸς,. f| πρὸς τὸ φυλάξασθαι, xaX τη- 
proa νόµον, ὃν αὐτὸς δικαίως διεστείλατο, μὴ τηρῆ- 
σαν λέγεται κακόν. Βαρυτάτη δὲ βλάδη τὸ παρ- 
αχοῦσαι Θεοῦ τοὺς ὄρους τῆς χατὰ τὸ αὐτεξοήσιον 
ὑπερθάντα δικαιοσύνης. "O0cv, ἐπειδὴ κατεῤῥυπώθη, 
xai χατ:μµιάνθη, τῆς ἀποφάσεως ἁποστατήσας ὁ 
ἄνθρωπος τοῦ 8:09, xat χηλίδας ἑναπεμάξατο χαχίας 
πολλὰς, ἃς ὁ ἄρχων οὗτος ἀπεχύησε, xal πατῆρ τῆς 
πλάνης, πόνο», κατὰ τὴν Γραφὴν, συ άαδὼν, ἵνα 
xbv ἄνθρωπον πρὸς ἁδιχίαν ἀεὶ φαντάξειν ἔχῃ xal 
κινεῖν, 6 θεὸς ὁ παντοχράτωρ ἀθάνατον xaxbv ἐξ 
ἐπιθουλῆς iov γεγενηµένον, χαθάπερ xaX ὁ διάθο- 
λος πλάνος ἣν, τοὺς δερµατίνους! χιτῶνας διὰ τοῦτο 
χατεσχεύασεν, οἱονεὶ νεκρότητα περιθαλὼν αὐτόν 
ὅπως διὰ τῆς λύσεως τοῦ σώματος mày «τὸ ὃν αὐτῷ 
γεννηθὲν xaxby ἀποθάνῃ. 
pterea pelliceas et illas tunicas fecit *, quo illum 
solutione quidquid in eo mali productum fuerat 
KI". Προηπόρηται δὲ ἤδη, xaX ἀπεδείχθη τοὺς 
δερµατίνους χιτῶνας ph εἶναι τὰ σώματα. Ὅμως 
δὲ xaX πάλιν (οὐ γὰρ ἅπαξ ῥητέον) φράζωμµεν. Δὐτὸς 
«gh τῆς χατασχευῆς αὐτῶν ὁ πρωτόπλαστος ὁμολογεῖ 
xai ὁστᾶ ἔχειν χαὶ σάρχας, ὁπότε Oh, τὴν γυναῖχα 
αὐτῷ προσαχθεῖσαν θεασάµενος, Τοῦτο νῦν ὁστοῦ», 
ἐφώνησεν, àx τῶ» ὁστῶν µου, καὶ σὰρξ ἐκ τῆς 
σαρκός µου. Αὕτη κ.ληθήσεται yvy], ὅτι ἐκ τοῦ 
ἀνδρὸς αὐτῆς ἐήφθη. "Evexev τούτου καταεί- 
vec ἄνθρωπος τὸν πατέρα αὑτοῦ καὶ τὴ’ μητέρα, 
xal προσκο-ληθήσεται τῇ Τυγαικὶ αὐτοῦ" καὶ 
ὄσονται οἱ δύο εἰς σάρκα µία». 00 γὰρ. δῇ ἀνέξο- 
pat φληναφούντων τινῶν, καὶ βιαζοµένων ἀπηρυ- 
θριασµένως τὴν Γραφὴν, ἵνα αὐτοῖς δῆ σαρχὸς μὴ 
εἶναι προχώρήσις * fj ἀνάστασις, ὁστᾶ νοητὰ χαὶ σάρ- 
κας νοητὰς ὑποτιθεμένων, xal ἄλλοτε ἄλλως ἄνω 
χαὶ κάτω µεταθοαλλοµένων ἀλληγορίαις. Καὶ ταῦτα 
οὕτω, ὡς Υέγραπται, παραλαμθάνεσθαι κρατύνοντος 
τοῦ Χριστοῦ vi» Γραφὴν, Évüa πυνθανοµένοις τοῖς 
Φαρισαΐοις περὶ χωρισμοῦ γυναικὸς ἀποχρίνεται, ὅτι 
'Az' ἀρχῆς ὁ κτἰσας, ἄρσεν καὶ 0Av ἐποίησε, xal 
εἶπεν ^ "Ενεκεν τούτου κατα.Λείγει ἄνθρωπος τὸν 
πατέρα καὶ τὴν μητέρα, καὶ τὰ ἑξῆς. Πῶς γὰρ ἐπὶ 


! Corruptus hic locus. * Cor. προχωρήσῃ. *Gen 


95. 7" Matth. xix, 4. 


stitit; malum enim Deus non fecit, nec ullo modo 
auetor illius est. Sed quidquid arbitrii sui potestate 
preditum ab eo factum est, ut quam legem justis- 
sime prescripserit observare possit, nisi eam ser. 
vaverit, malum appellatur. Est autem gravissimum 
boc damnum in primis, Dei mandata negligere , ac 
justitis, qua adjuncta libertati est, limites pra- 
terire. Unde posteaquam a Dei sententia deficiens 
homo inquinatus est, ac delicli sordibus obsolevit, 
vitiique quamplurimas expressit in sese maculas, 
quas princeps ille et erroris parens indiderat, qui 
laborem, ut Scriptura loquitur *, concepit ; ut ho- 
minem ad improbitatem perpetuo Íraudibus suis 
trahere ac cireumvenire queat ; omnipotens Deus 
C eternum illum daemonis fraudibus malum esse fa- 
ctum videns, ut et impostor diabolus erat, pro-. 
velut morte quadam indueret, ut ea corporis dis- 
intermoreretur. 

546 XXI. lllud vero. jam antea disputatum. 
est, monstratumque pelliceas tunicas aliud esse 
prater corpora. Sed nihilominus idem rursus (di- 
cendum enim szpius.est) hoc loco repetamus. Pri- 
mus igitur ipse parens, antequam ez Lunicz con- 
suerentur, ossa se et carnem habere confitetur, 
cum nimirum perductam ad sese mulierem con- 
templatus , Hoc nunc os, inquit, ex ossibus mejs, et. 
caro de carne mea. lec vocabitur mulier, quoniam 
de viro sumpta esl. Propter hoc relinquet homo pa- 
trem et matrem. suam, εἰ adharebil uxori sue, ct 
erunt duo in carnem unam *. Neque enim certos 
homines ferre possuin, «qui consulto nugantur ac 
Scripturas impudentissime detorquent, quo suum 
illud. de tollenda resurrectione dogma procedat ; 
qui ideo et ossa quadam intelligibilia, et carnes 
similiter intelligibiles commenti sunt, ac suis |» 
legoriis alias aliter sursum deorsuinque sese con- 
vertunt. Atqui hzc. périnde ac scripta sunl, acci- 
pienda esse Christi confirmat auctoritas, ubi iu- 
terrogantibus Pharissis de uxoris divortio, respon- 
det * : Ab initio qui creavit masculum εἰ feminam 
fecit, et dixit : Propter hoc relinquet homo patrem 


1, 16, 17. * Psal, vn, 15. * Gen. in, 31. 5 Gen. i, 
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et matrem, etc. Alioqui quomodo de animis solis A Φυχῶν µόνον τὸ, Αὐξάνεσθε. xal x. inpocure τὴν 


intelligi istud. potest : Crescite et replete. terram *? 
ltem illud : Accepit Deus de limo terre, et formavit 
hominem * ; quod de torpore proprie dicium vide- 
tur. Neque cnim de limo, deque grayioribus illis 
concretisque rebus suam anima na(uram expressit. 
Ex quo certissiine illud efficitur, ante pelliceas illas 
tunicas corpore preditum hominem fuisse. Hc 
enim omnia ante hominis lapsum pronuntiata esse 
constat; cetera vero de tunicis nonnisi post la- 
psum. 

Quamobrem consideranda nobis porro sunt, quz 
in manibus habemus, cum illud abunde demon- 
Siraverimus, scortcas illas tunicas corpora non 
fuisse, sed illam a ratione, velut animalium mor- 
tem, tunc temporis perfectam : hoc enim demum 
superest. Quocirca extra paradisi terminos, ob 
eam causam ejicitur. Non enhn quod ex arbore 
vitae poma decerpere ac comedere nollet, homi- 
nem Deus ideo deturbavit ( poterat quippe in sem- 
piternum vivere, cum subinde ex vitali illa arbore 
comedissel), sed ne immortale, uti diximus, malum 
essel, sibi cavendum putavit; Alioqui quid attine- 
bat Christun 547 in terras e calo mittere, si 
ómnino nulla vite parte gustata hominem penitus 
vellet exstingui? Quod si nonnulla veluii penitentia 
ductum istud egisse Deum adversarius objiciat, 
imbecilla ea ratio est, quz consilii in Deum muta- 
tionem invehit,. Sed neque ignarus futuri Deus est, 
nec effector mali; sed οἱ bonus in primis est, et 
futurorum prescius. Quare non ideo ejecisse pu- 
tandus est ne, si ex arboris vite früctu comederet, 
in sxternum servandus foret ; sed ut. peccatum pri- 


γῆν, παραληπτέὀν; «| «b, "EJa68 χοῦν ἀπὸ τῆς 
γῆς ὁ θεὺς, καὶ ἔπ.Ίασε τὸν ἄνθρωπον ' 5 χυρὰς 
ἐπὶ τοῦ σώματος λελέχθαι φαίνεται. Οὐ γὰρ ἀπὶ 
τοῦ χοὺς καὶ τῶν βαρυτέρων τὴν οὐσίαν Exiforo 
ἡ ψυχή. "ose συνέστηχεν ix παντὸς ἀληθέστα4 
πρὸ τῶν δερµατίνων σεσωματοποιΏσθαι χιτώνων zi 
ἄνθρωπον. Ταῦτα γὰρ πρὸ τοῦ ἐχπεσεῖν αὑτὸν ἅπαν- 
τα εἴρηται' τὰ δὲ χατὰ τοὺς χ,τῶνας μετὰ τὸ ἔχπε- 
σεῖν. 


"0θεν ἴωμεν πάλιν ἐπισχεφόμενοι τὰ ἓν yepsty, 
ὶχανῶς ἀποδείξαντες μὴ εἶναι τοὺς δερµατίνους p- 
τῶνας τὰ σώματα, ἀλλὰ τὴν ἀπὸ τοῦ λόγου τῶν ζώων 
νεκρότητα χατεσχευασμένην τοῦτο γὰρ λείπεται. 
Αμέλει τῶν ὅρων ἔξω τοῦ παραδείσου χατὰ ταύττν 
ἑξοιχίζεται τὴν αἰτίαν. Οὐ γὰρ ὅτι μὴ θέλων ὁ θεὺς 
ἀπὸ τοῦ ξύλου δρέφασθαι τῆς ζωῆς αὐτὸν, xal ga- 
χεῖν, ἐξέθαλεν (ἠδύνατο γὰρ εἰς τὸν αἰῶνα ζην, αὖθις 
φαγὼν ἀπὸ τῆς ζωῆς), ἁλλ᾽ ἵνα pj. ἀθάνατον, ὡς 
ὑπεθέμεθα, γενηθῇ τὸ χαχόν. Ἐπεὶ διὰ τί τὸν Χρ. 
στὸν ἁπὸ τῶν οὐρανῶν ἀπέστειλεν εἰς τὴν rv, cL Ole; 
Ἠθέλησε ζωῆς τὸν ἄνθρωπον ἄγενυστον ἀποθανεῖν εἰς 
τὸ πἀντελές; El δὲ ix µεταµέλου τοῦτο φαίη τε- 
ποιηχέναι τὸν θΘεὸν ὁ ἀντιλέγων, ἀσθενὴς αὐτῶν 6 
λόγος, μεταγινώσχοντα τὸν θεὺν εἰσάγων. Αλλ οὔτε 
ἀξύνετος τοῦ μέλλοντος θεὸς, οὔτε χαχοποιὸς, ἀλλὰ xal 
ἄχρως ἀγαθὸς, xol προγινώσχων τὰ μέλλοντα. "oct 
οὐχ ἄρα διὰ τὸ μὴ σώξεσθαι εἰς τὸν αἰῶνα φαγόντα 
αὐτὸν ἀπὺ τοῦ ξύλου τὴς ζωῆς, ἐξέόαλεν, ἀλλὰ διὰ τὸ 
νεχρωθῆναι πρῶτον θανάτῳ τὴν ἁμαρτίαν ' tv! οὕτως, 
μετὰ τὸ ἁποθανεῖν ἐχταχξίσης τῆς ἁμαρτίας, ἔγερ- 
θεὶς ἄνθρωπος καθαρὺς φάγῃ τῆς ζωῆς. 


mum omnium morte perimeretur, atque ita, cum esset mortuus, velut consumpto eliquatoque  pec- 
cato, excitatus ad vitam homo, ac purior factus vit4 vescerelttr. 


XXIV. Nec est quod stolidts quispiam temere 
jactare audeat, aliter 9ο esse pronuntiata. Nam 
qui carnem hanc. immortalitati capiendze idoneam 
esse penitus negat, hic vesani» morbo laborans 
contueliosis in Deum vocibus utitur. Cur enin, 
posteaquam pellicez tunicze consutie sunt, Adamus 
ejicitur, ac vitze arborem attingere vivereque pro- 
hibetur; si flefi omhino fion potest, ut iu sempi- 
ternum vitam honio cum corpore traducat? Sic 
enim -interdiclio illa edita est, tanquam vita ille 

"degustata mortem posse( effugefe. Sic enim ail : 
Fecit itaque Dominus Deus Adam et uxori ejus tuni- 
cas pelliceas, et induit illos. Et dixit Deus : Ecce 
[actus-est Adam, sicut. unus επ nobis, ut. cognoscat 
bonum et malum. Et nunc ne forte extendat manum, 
et sumat de ligno vitm ; et comedal et vivat in cter- 
nun, Et emisit illum Dominus Deus e paradiso vo- 
luptatis, ut. operaretur. terram, ex qua assumptus 
est, Et ejecit Adam *. Quamobrem poterat in zter- 


num vivere Corpus, et immortale ficri, nisi ab. 


gustanda vita foret prohibitum. Est autem idcirco 
prohibitum, ut et peccatum exstinctum una cum 


! Gen. 1, 98. * Gen. n, Ἱ. ? Gen. ur, 21-34. 


KA'. Μτδεὶς δὲ ἀθέλτερος ὢν παραχκινδυνενέτω, 
ὡς τσύτων ἑτέρως λεχθέντων. Ὁ γὰρ ὅλως ὁριζό- 
µενος τὴν σάρχα μὴ εἶναι ταύτην ἀθανασίας δεχτι- 
χὴν, ὄντώς ἀνοίας ὑπαίτιος Qv νόσῳ, βλασφημεῖ. Δὸ 
τί γὰρ᾽ μετὰ τὴν τῶν χιτώνων τῶν δερµατίνων ὁ 
Αδὰμ χατασχευὴν ἑἐχθάλλεται, χωλυόμενος φαγεῖν 
ἀπὺ τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς, xal ζησαι, εἰ ὅλως ἀδύνα- 
τον ἣν uetà σώματος εἰς τὸν αἰῶνα ζῆσαι τὸν ἄνθρω- 
πον; Ὡς δυναµένου γὰρ αὐτοῦ μὴ ἀποθανεῖν, ἑὰν 
ἀπὸ τῆς ζωῆς γεύσηται λαθὼν, d) χώλυσις Tiva. 
Φησὶ γἀρ' Kal ἑποίησε Κύριος ὁ sóc τῷ Ἀδὰμ 
xal τῇ γυναιχὶ αὐτοῦ χιτῶνας δερ[ιατίνους ' καὶ 
ἐγέδυσεν αὐτούς. Kal εἶπεν ὁ Θεός Ιδοὺ γέγο- 
νε» Ἀδὰμ ὡς elc ἐξ ἡμῶν, τοῦ γώσχειν xa.lor 
xai πογηρόν. Kal νῦν µήποτε ἑχτείνῃ τν χεῖρα, 
xdi Ad6n τοῦ ξύὐ.συ τῆς ζωῆς, καὶ φάγῃ, xal 
ζήσεται elc τὸν αἰῶνα. Καὶ ἐξαπέστει.ὶεν αὐτὸν 
Κύριος ὁ θεὸς éx τοῦ παΓαδείσου τῆς τρυφῆς 
ἐργάζεσθαι τὴν Υῆγ. ἐξ ἧς ἐλήφδη. Καὶ ἐξέδα.ε 
τὸν Αδάμ. ὑὐκοῦν Ἠδύνατο Qfv, εἰ μὴ χεχώλυτο 
γεύσασθαι «fc ζωῆς. Ἐχωλύθη δὲ, ὅπως ἡ μὲν ἆμαρ" 
τία συναποχτανθεῖσα τῷ σώματι θάνῃ, τὸ δὲ σῶμα 
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ἀναστῇ, tZ; ἁμαρτίας ἁπολομένης. "Iva τοίνυν μὴ A Corpore moreretur, εἰ corpus peccato inoriuo re- 


T, xaxbv ἀθάνατον ὁ ἄνθρωπος, ὡς ἔφην, f| ἀείζωον, 
ἔχων ἓν ἑαυτῷ τὴν ἁμαρτίαν κρατιστεύουσαν, ἅτε 
ἐν ἀθανάτῳ βλαστήσασαν σώματι, xal ἀθάνατον 
ἔχουσαν τροφῆν, 6 cóc αὐτὸν διὰ τοῦτο θνητὸν ἁπ- 
εφήνατο νεκρότητι περιθαλών. Τοῦτο γὰρ οἱ δερµά- 
ttvot χιτῶνες ἐθούλοντο: ἵνα δὴ διὰ τῆς λύσεως τοῦ 
δώματος xal τῆς διαιρέσεως ἡ ἁμαρτία χάτωθεν 
αὑτόπρεμνος πᾶσα διαφθαρῇ' ὡς μηδὲ xàv βραχὺύ- 
tazov ῥίνης ἑαθῆναι µέρος, ἀφ᾿ οὗ νέαι βλάσται 
πάλιν ἁμαρτημάτων ἀναθλύζωνται. 


KE. Καθάπερ γὰρ ἓν οἰχοδομήμασι ναῶν κἀλῶν 


συχη γεννηθεῖσα, καὶ εἰς ἕκτασιν χαὶ μέγεθος εὖτρο- 


φήσασα, xal ἐπὶ πάσας τὰς ἁρμονίας πολυχλτμά- 
τοις ῥίζαις τῶν λίθων χεχυµένη, οὗ πρότερον τοῦ 
φύειν στέλλεται, ἕως πᾶσα ἁποσπασθῇ, λυθέντων 
τῶν καθ) οὓς ἐθλάστησε τόπους τῶν λίθων: δυνατὸν 
Ιὰρ πάλιν εἰς τοὺς ἑαυτῶν ἐναρμοσθῆναι τόπους 
τοὺς λίθους, τῆς συχῆς ἀφηρημένης, ὅπως ὁ μὲν 
ναὺς σώζηται, μηδὲν τῶν ἀφανινόντων αὐτὸν χαχῶν 
ἑαυτῷ µηχέτι φέρων, f; δὲ συχῆ πᾶσα προθέλυµνος 
ἀποσπασθεῖσα ἁἀποθάνῃ" κατὰ ταῦτα xal ὁ θεὸς ὁ 
τεχνίτης τὸν ἑαυτοῦ νεὼ τὸν ἄνθρωπον, δίχην ἀγρίας 
αυχῆς τὴν ἁμαρτίαν βλαστήσαντα, διέλυσε, θανάτου 
προσχαίροις προσθολαῖς ἀποχτείνων, χατὰ τὸ γε- 
Υραμµένον, xaX ζωοποιῶν, ἵνα πάλιν τῶν αὐτῶν ἡ 
σὰρᾷ μερὼν μετὰ τὸ ζηρανῦῆναι, xal ἀποθανείν τὸ 
ἁμάρτημα, δίχην ἀναχαινοποιηθέντος ναοῦ, ἀθάνατος 
xai ἁπήμων ἐγερθῇ, τελέως ἐκ βάθρων ἁπολομένης 
τῆς ἁμαρτίας. Ζῶντος γὰρ ἔτι τοῦ σώματος mpb τοῦ 
τεθνῄήξεσθαι, συζἠν ἀνάγχη xaX τὴν ἁμαρτίαν, ἕνδον 
τὰς ῥίζας αὐτῆς ἐν ἡμῖν ἁποκρύπτουσαν, εἰ χαὶ ἔξω- 
εν τομαῖς ταῖς ἀπὸ τῶν σωφρονισμῶν καὶ τῶν νου- 
θετήσεων ἀνεατέλλετο. Ἐπεὶ οὖν οὐχ ἂν μετὰ τὸ φω- 
εισθῆναι συνέδαινεν ἁδιχεῖν, ἅτε παντάπασιν εἰλικρι- 
νῶς ἀφῃρημένης ἀφ᾽ ἡμῶν τῆς ἁμαρτίας. Νῦν δὲ xat 
μετὰ τὸ πιστεῦσαι, χαὶ ἐπὶ τὸ ὕδωρ ἐλθεῖν τοῦ ἁγνι- 
σμοῦ, πολλάχις ἐν ἁμαρτίαις ὄντες εὑρισχόμεθα, 
Οὐδεὶς γὰρ οὕτως ἁμαρτίας ἑχτὸς εἶναι ἑαυτὸν χαυ- 
χήσηται, ὡς μηδὲ xàv ἐνθυμηθῆναι τὸ σύνολον ὅλως 
τὴν ἁδικίαν. "axe συνέστηχε συστέλλεσθαι μὲν, χαὶ 
χατευνάζεσθαι τῇ πίστει νῦν τὴν ἁμαρτίαν, εἰς τὸ μὴ 
οἴσαι χαρποὺς βλαθοποιοὺς, οὗ μὴν ἀναιρεῖσθαι καὶ 
τῶν ῥιζῶν ἄχρις. Νῦν μὲν ἐνταῦθα τὰς βλάστας αὖὐ- 
τῆς, οἷον τὰς ἐνθυμήσεις τὰς πονηρὰς, συστέλλοµεν, 
µή τις ῥίζα πικρίας ἄνω φύουσα ἑνοχλήσει, μὴ ἑῶν- 
τες ἀναμύειν, xat διοἰγνυσθαι τὰ µεμυχότα στόµια 
πρὸς τὰς ἐχφύσεις τοῦ λόγου, δίκην ἀξίνης πρὸς τὰς 
(liac αὑτῆς τὰς κάτω φυοµένας τέµνοντος' τότε δὲ 
xai τὸ ὅλως ἐνθυμηθήσεσθαι περὶ χαχίας ἀφανισθή- 
σέται. 


surgeret. lgitur ne. immortale quoddam 3c sempi- 
ternum malum esset homo, ut jam diximus, ac 
peccati in sese dominationeni foveret, utpote quod 
immortali in. corpore pullularet, et immortali per- 
inde alimento glisceret, propterea mortalem illum 
Deus esse voluit, ac morte damnavit. Hoe eniin 
scortez ille tunicz significabant; αἱ dissolutione 
divisioneque cgrporis omne ex imo peccatum slir- 
pitus enecaretur; ac ne tenuissima quidem fibre 
remanerent; unde nova subinde germina peccato- 
rum efflorescerent. 

5/48 XXV. Ut enim e magnificorum templorum 
structura caprificus enascens, atque in. maximam 
amplitudinem adolescens, et multiplicibus radicum 


B brachiis per omnes lapidum diffusa compages, non 


prius excrescere desinit, quam disjectis ex eo, 
unde prodierit, loco lapidibus, tota. penitus labe- 
facta concidat, Tum enim, sublata caprifico, suis 
locis restitui redivivi Japides possunt, ut. et tem- 
plum ipsum incolume servetur, cum nullum am- 
plius ex iis quibus evertebatur inconunodis ha- 
beat; caprificus vero ab imis: radicibus evulsa mo- 
riatur. Ad eumdem plane modum artifex ille Deus 
templum suum hominem, qui peccatum caprifici 
cujusdam instar produxeral, dissolvit, eumque 
mortis ad tempus impressione atque impelu op- 
primi passus est primum, uti scriptum est; dehinc 
οὐ vitam excitavit, ut iisdem przdita partibus caro 
exsiecato intermortuoque peccato, velut templum 
quoddam instauratum, immortalis, ac sine uilo 
damno resurgeret, sublato a fundamentis profliga- 
teque peccato. Etenim quandiu corpus vivit, nec 
adhuc mortuum est, cum eo vivere peccatum ne- 
cesse est, et occultas in nobis ipsis radices agere, 
quantumvis quibusdam velut castigationuim repre- 
hensionumque putationibus coerceatur. Alioqui 
post baptismum nullum jam scelus perpetraremus, 
posteaquam peccatum à nobis funditus esset omne 
sublatum. Atqui etiam post susceptam fidem, san- 
ctissima illa aquz lotione perfusi peccalis sepius 
obstringimur. Neque enim adeo se immunem. ab 
omni esse peccato gloriari quispiam potest, ut ne 
cogitatione quidem ullum scelus admittat. Ex quo 
consequens est reprimi quidem ac consopiri modo 
fide peccatum πο perniciosos fructus emittat, non 
omnino tamen ac radicitus exstingui. Quocirca 
nunc illius quidem germina, pravas nimirum cogi- 
tationes, inhibemus, ne qua radix amaritudinis !, 
eruinpens molestiam nobis afferat; nec apertas ad 
pullulandum vias, ac spiramenta dehiscere ac pa- 
tefieri sinimus; proindeque ἀῑνίμο verbo, velut se- 


curi quadam, frulicantes identidem ab radice stirpes excidimus ; at in futuro illo statu. maii omnis 


vel cogitatio tolletur. 

KQ'. 0ὁδὲ γὰρ ἁμάρτυρος ὁ λόγος Γραφῶν τοῖς 
Ρουλοµένοις εἰλικρινῶς τὸ ἀληθὲς λέχειν. Ἐπεὶ οἶδε 
καὶ ὁ Απόστολος µγδέπω τὴν ῥίζαν ἐξ ἀνθρώπων 


! Hebr. xit, 5. 


XXVI. Neque vero quod dicimus Scripturarum 
testimonio caret, si quis veritatem sincere prefi- 
teri velit, Nam οἱ 5/459 Apostolus peccati radicem 


* 


ntl 8. EPIPHANII 4119 
nondum ex hominibus sensit omniio sublatam, tum Α τῆς ἁμαρτίας ὁλὀσχερῶφ ἀνῃρημένην * ὁτὲ μὲν, Οἶδα 


ita loqui:uz : Scio enim quod non habitat in. me, hoc 
est in carne mea, bomim. Velle enim adjacet mihi, 
perficere autem bonum minime. Non enim quod volo 
facio bonum, sed quod nolo malum, hoc facio. Si 
autem quod nolo hoc fació; non jam ego perficio il- 


[ud, sed quod habit&t in me peccatum *. ldem illud ; 


Condelector legi Dei secundum intzriorem hominem. 
Video autem alidm legem in membris méis, fepngnan- 
lem legi mentis mee, el omnino captivantem tne legl 
peccati, que est in. membris meis *. Ita nondum 
peccatum ab ipsis radicibus excidi penitus potuit. 
Neque enim funditus est esstinclum, sed etiamnum 
ivit. Qui enim fleri istud posset, antequam liomo 
fnorti esset addictus, ut cum eo corruptum atque 


yàp, δέι οὐκ olxsi ἐν ἐμοὶ, τουτέστιν ἓν τῇ capxt 
µου, φράζων, tó ἀγαθόν. Τὸ γὰρ θέ1ει' παρά 
xeical poi, τὸ δὲ κατεργάξεσθαἰ tó xa Ao. o0. Οὐ 
yàp ὃ θἐ.Ίω ποιῶ ἀγαθὸν, dAA' ὃ οὗ θέλω κακὸν, 
tovro πρἀσσω. El δὲ ὃ οὗ θέΊω, τοῦτο ποιῶ, 
οὐχέτι ἐγὼ κατεργάζομαι αὐίὸ, ἀ 11 ἡ οἰκοῦσα 
ἐν ἐμοὶ ἁμαρτία: ὁτὲ δὲ, Συν ήἠδοµαι τῷ »όμῳ του 
θεοῦ κατὰ τὸν ἔσω ἄγθρωπογ. Β.έπω δὲ ἕτερον 
Φόμον ἐν τοῖς μέ.εσί µου, ἀντιστρατευόμενον τῷ 
γόμῳ τοῦ »οός µου, καὶ ἐκ παντὸς αἰχμα.]ωτί- 
ζοντά µε τῷ »όμφ τῆς ἁμαρτίας tq ὄντι ἐν τοῖς 
piéAscl µου. Οὕτως οὐδέπω τὴν ἁμαρτίαν αὑτό- 
πρεµνον Ex ῥιζῶν διαχοπΏναι συνέθη. OO γὰρ εἰς 
τέλος ἀπέθαάνεν, ἀλλὰ Cf. Πῶς γὰρ πρὸ τοῦ περιθε- 


consumptum funditus quidem ipsum exstinguatur B θλῆσθαι θανάτῳ τὸν ἄνθρωπον, ἵνα αὐτῷ συµµαραν- 


et pereat, Ρἱαμί instar, quz dissoluto illo, in quo 
abditis sese radicibus conservabat, emoritur : homo 
vero nullam jam insitam habens amaritudinis radi- 
cem ad vitam resurgat? Itaque ad peccatum velut 
exstirpandum, penitusque delendum opitulator no- 
ster ac veré medicus Deus mortem, quasi auxi- 
liare quoddam medicamentum, adhibuit, ne malum 
in nobis, utpote immortalibus, excitatum sempi- 
ternum maneret : nos autem pessime afífecti et a 
propria virtute zegrotantum more desciscentes diu- 
tius in eo statu maneremus, cum ingentem ex pec- 
cato morbum in perpetuis ac sempiternis corpori- 
bus aleremus. Proindeque ad utriusque reprzsen- 
tandam salutem anim: scilicet ac corporis, quasi 
tiedicam quamdam purgationem ita mortem Dcus 
excogitavit, ui nos immunes ab.omni damno inte- 
grosque przstaret. 

XXVII. Age enim, quoram multis ad id exemplis 
opus est, hinc potissimum ista consideremus; ne- 
que prius ab eo argumento discedamus, quam in 
clariorem explicationem ac probationem nostra 
desieritoratio. Perinde igitur contigisse mihi videtur, 
ac si peritissimus quispiam artifex egreyiam ex 
auro, aut alia materia statuam a se fabricatam, ac 
membris omnibus concinne eleganterque perpoli- 
tam iterum conflet ; quod illam subinde ab nequis- 
simo aliquo fodatam animadverterit : qui hanc 
statue pulchritudinem pra invidia non ferens, 
labem 550 aliquam inferre studuerit, quo ina- 
nem ex invidia sua fructum caperet. Animadvertc 
enim, o sapientissime Áglaophon, si deturpatam ac 
faedatam illam habere statuam nofit artifex, quam 
tanto studio diligentiaque elaborarit, rursum in 
animam inducturum, ut illam conflatam, qualis erat 
antea, reficiat. Quod si fundere denuo, et in unum 
cogere non libeat, sed cam duntaxat emendans ac 
corrigeus, ila uti se babet, relinquat, necesse est 
igni candefactam ac fabrili arte retractatam efligieim 
non eamdem manere amplius, sed commutatam ac 
dielractam videri. Quare si preclarum ac labis 
O6mnis expers opus suum esse voluerit, confringi 


! Rem. vir. 19-90, * ibid. 22, 295. * Cor. ἀπό. 


θεῖσα χαὶ συµφθίνασα, αὐτὴ μὲν εἰς ἄρδην. ἀπόλτται 
xal διαφθαρῇ, χαθάπερ φυτὸν, λυθέντος Ev ᾧ χρύ- 
πτουσα τὰς ῥίζας αὐτῆς διεσώζεεο᾽ ὁ 6k ἄνθρωπος 
αὖθις μηχέτι ῥίζαν ἐνθωπεύουσαν. πιχρίας ἔχων E£- 
εγερθῃ; ἼὭσπερ οὖν ἀλεξιφαρμάχου τρόπον ὑπὸ τοῦ 
ἀλεξητῆρος ἡμῶν, καὶ ἀληθῶς ἱατροῦ Θεοῦ πρὸς 
ἐχρίζωσιν τῆς ἁμαρτίας Παρελήφθη ὁ θάνατος, xal 
ἀφανισμὸν, ἵνα μὴ διαιωνίζον &v ἡμῖν εἴη τὸ ναχὸν 
ἀθάνατον, ἅτε ἐν ἀθανάτοις ἀνατεῖλαν * αὐτοὶ δὲ λελω- 
θηµένοι, καὶ ἑχστάντες νοσούντων τρόπον τῆς οἰχείας 
ἀρετῆς, ἐπὶ πολὺ διαξρίδωµεν, ἅτε ἐν ὑφεστηχόσιν 
ἀεὶ χαὶ ἀθανάτοις σώμασι τν χατὰ τὸ ἁμάρτημα 
μεγάλην τρέφοντες νόσον. Διὸ 53 χαλῶς ταύτην πρὸς 
ἄμφω σωτηρίαν χαὶ Ψυχῆς xal σώματος φαρμαχευ- 
«xrjg τρόπον καθάρσεως τὸν θάνατον ὁ θεὸς εὕρατο, 
ἵνα πανάµωμοι xai ἁσινεῖς οὕτως ἑξεργασθῶμεν. 


ΚΖ’. Φέρε γὰρ, ἐπειδὴ πὸλλῶν δεῖ τῶν περὶ τὰ 
τοιαῦτα παραδειγµάτων, ἐντεῦθεν αὐτὰ μάλιστα axe» 
πτώµεθα, μὴ ἀφιστάμενοι, πρὶν ἂν πρῶτον εἰς εὔδη- 
λοτέραν ἑρμηνείαν ἀποτελευτήση xai ἀπόδειξιν ὁ 
λόγοΦ. Φαίνεται τοίνυν ὡσπερείτις δημιουργὸς ἄχρος 
ὄγαλμα xav ὑπὸ * χρυσοὺ κατεσχενασµένον, ἢ 
Όλης ἑτέρας αὐτῷ, xaX πάντα τὰ µέλη συμμµέτρως εἰς 
Κάλλος διαχεκοσμηµένον, πάλιν χωνεύοι, λελωδημµένον 
ἄφνω θεασάµενος ὑπό τινος ἀνθρώπου πονηροτάτου, 
ὃς, οὐχ ἑνέγκὼν ὑπὸ βασχανίας εὐπρεπὲς εἶναι τὸ 
ἄγαλμα, ἑσίνατο, µαταίαν ἡδονην χαρπούµενος του 
φθόνου. Ἡρόσχες γὰρ, i σοφώτατε ᾽Αγλαοφῶν, ὅτι, 
εἰ βούλοιτο μὴ εἶναι σεδινωµένον ὅλως 6 δη μιουργὸς 
xaX ψεχκτὸν τὸ μετὰ τοσαύτης αὐτῷ σπονδῆς τε xal 
φροντίδος πεπονηµένον. Δάλιν προτραπέσεται, συγ- 
χωνεύσας αὐτὸ, τοιοῦτον ποιεῖν, oov xal πρόσθεν ἓν, 
Ei δὲ μὴ ἀναχωνεύοι, μηδὲ ἀναγχάζδοι, £3 δὲ µένειν, 
θεραπεύων αὐτὸ χαὶ ἐπανορθούμενος, ἀνάγχη ót 
πυρακτοῦµενον, xat χαλχευόµενον τὸ ἄγαλμα µγχέτι 
δύνασθαι διατηρηθΏναι «b αὐτὸ, ἀλλά διηλλαγµένου 
ἔσεσθαι xai ὑπεσπασμένον. Διὰ τοῦτο, εἰ βούλοιτο 
χαλὸν αὐτὸ καὶ ἅμωμον εἶναι τὸ ἔβγον, ἀναθλᾶσθα: 
αὐτὸ, καὶ ἀναχωνεύεσθαι δεῖ, ὅπως τὰ μὲν Ear * xoi 
τὰ ἀλλοιώματα πάντα τὰ ἐξ ἐπιθουλῆς αὐτῷ xaX φθί- 


* (οι, αἴσχη. 
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νου ὑπάρξαντά, αὑτὰ μὲν διὰ τῆς ἀνασχευῖς xol ἆνα- A conflarique ilerum. oportet, ut quidquid malevolo- 


χωνεύσεως ἁπόληται, τὸ δὲ εἰς τὸ ἑαυτοῦ εἶδος ἁσινὲς 
καὶ ἀχίδδηλον αὖθις ἄγαλμα ὁμοιότατον αὐτῷ χατα- 
σχευασθῇ. Ti μὲν γὰρ ἀγάλμστι ἀπολέσθαὶ οὐκ ἔστι 
[κατὰ] τῷ αὐτῷ τεχνίτῃ, χᾶν πάλιν εἰς Όλην λνθῇ » 
ἀποχατασταθῆναι δὲ ἔστι. Tot; αἴάχεσι xal λωθήµα- 
σιν ἀπολέσθαι μὲν ἔστι, τήχονται γάρ' ἀποχατα- 
'σταθῆναι δὲ οὐχ ἔστι, διὰ τὸ ἓν πάση τέχνη τὸν ἄρι- 
στον δημιουργὸν μὴ πρὸς τὸ αἴσχιον f| ἑιτευχθησό- 
µενον ὁρᾷν, ἀλλὰ πρὸς «b δύμμετρον χαὶ εὐθὲς τοῦ 
δημιουργουµένου. 


rum fraude atque invidia turpitudinis ac vitii est al- 
latum, instauratione ac conflatione tollatur. Simu- 
lacrum porro ipsum integrum et illzesum denuo sibi 
quam simillimum reddatur. lta enim status ipsi 
contigit, nom ut artifici suo pereat, tametsi in suam 
materiem solvatur; sed ut in integrum restituatur ; 
labes autem omnes ac foditates cum ipsa colli» 
quatione pereant, non amplius redeunt : propterea 
quod in omni arte przstantissimus opifex non id 
quod in opere suo turpitudinis et offensionis aliquid 


habeat, sed quod aptissime modulatum affabreque factum est, sibi proponat, 


Tav:óv γὰρ φαίνεται δὲ uot καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν 6 θεὺς 
οὕτως διῳχονομηχέναι. Τὸν γὰρ ἄνθρωπον τὸ εὐπρε- 
πέστατον ἑαυτοῦ τέχνηµα, βασχάνοις ἐπιδουλαῖς, xal 
φθόνῳ πεχαχιυμένον ἰδὼν, οὐχ ἠνέσχετο τοιοῦτον χατα- 
λεξψαι φιλάνθρωπος ὢν, ὅπως μὴ δι αἰῶνος εἴη µε» 
μωμημένος, ἀθάνατον ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν Ψψόγον ’ 
ἀλλὰ διἐλυσὲν εἰς ὕλην πάλιν, ἵνα διὰ τῆς ἀναπλά- 
σεως ἑχταχῶσι, xal ἑξάφανιαθῶσι πάντα τὰ ἓν αὐτῷ 
μωμἡματὰἁ. Τὸ γὰρ ἐχεῖ ἀναχωνευθῆναι τὸν ày- 
δριάντα, τοῦτο τὰ ἐνταῦθα ἀποθανεῖν, καὶ διαλυθῆναι 
τὸ σῶμα * τὸ δὲ ἐχεῖ ἀναμορφωποιηθῆναι τὴν ὕλην, 
1| ἀνακοσμοποιηθῆναι, τοῦτο ἐνταῦθα μετὰ τὸ ἆπο- 
θανεῖν τὸ ἀναστῆναι ' ὥσπερ xal ὁ προφήτης Ἱερε- 
µίας. Τούτοις γὰρ ἤδη χαὶ αὐτὸς ὧδε ταῦτα παρεγ- 
γυᾷ, Καὶ κατέδη», λέγων. εἰς τὸν οἶκον toU xspa- 
µέως ' xal ἰδοὺ αὐτὸς ἑπυίει ἔργον ἐπὶ τῶν «Ίίθων, 
xal διέπεσε τὸ ἀγγεῖον ὃ ἐποίει ἐν ταῖς χερσὶν 


αὐτοῦ, xal zd ἐποίησεν αὐτὸ ἀγγεῖον ἕτερον, (C 


χαθὼς Πρεσεν ἐνώπιον αὐτοῦ τοῦ ποιῆσαι. Καὶ 
ἐγένετο JAóyoc Κυρίου πρὸς μὲ, Aéqur * El καθὼς 
ὁ κεραμεὺς οὗτος, οὗ δυνἼσομαι τοῦτο ποιῆσαι 
ὑμᾶς, οἶκος τοῦ Ισραήμ,; Ἰδοὺ d πη.]ὸς τοῦ 
κεραμέως ὑμεῖς ἐδτε ἐν ταῖς χερσί µου. 

ΚΗ’. Πρότχες γὰρ ὅπως, ὡς ἔφην, μετὰ τὸ παρα-- 
6ῆναι τὸν ἄνθρωπον, ἡ µεγάλη γεὶρ, εἰς vixog! χατα- 
λεῖγαι τὸ ἑαυτῆς ἔργον οὑά ηὐδόχησεν ὡς κίθδηλον, 
πονηροῦ ἀδίχως αὐτὸ λυμηναμένουβασκάνοις αἰτίαις * 
ἀλλὰ ἀνατήξας ἀνέδευσεν αὖθις εἰς πηλὸν, ola χερα» 
μεὺς, ὃς ἀναπλάσσων αὐτὸ πρὺς τὸ ἀφανισθῆναι μὲν 
διὰ τῆς ἀναπλάσεως πάντα τὰ ἓν αὐτῷ αἴσχη, xai 
θλάσµατα, γΣνηθηναίτε τὸ xdv ἄνωθεν ἁμέμπτως à pe- 
στόν. "H οὐκ ἔχει ἑξουσίαν ó κεραμεὺς τοῦ πη.λοῦ 


Idem igitur in nobis fecisse mihi Deus et admi« 
nistrasse videtur. Cum enim hominem elegantissi- 
müm opus suum fraudulentis artibus atque invidia 
pessime affectum videret, talem pro sua benignitate 
relinquere noluil, ne hac in omnem «aeternitatem 
macula esset infectum, cum sempiternam in sese 
labem illam retineret ; sed in materiam denuo re- 
solvit, ut. quidquid in eo vitiosum erat, reforma- 
tione ipsa velut eliquatum atque exstinctum periret. 
Quod enim illic est statum conflatio, idem hic 
mors est dissolutioque corporis ; ac quod illic est 
iterum conformari materiam atque in pristinum 
nitorem restitui, idem hic estpost obitum resurgere. 
Cui et propheta Jeremias astipulatur. Hic enim 
eadem omnino docet his verbis : Et descendi in 
domum figuli; et ecce ille (aciebat opus super lapidi- 
bus, et excidit vas, quod fingebat in. manibus suis, ct 
rursum finxit ille vas alierum quemadmodum placuit 
illi, ut faceret. Et factum. est cerbum Domini 8551 
ad me dicens : Si quemadmodum figulus ipse non 
potero hoc facere vobis, domus Israel ? Ecce lutum 
figuli vos estis in manibus meis *. 


XXVIII. Velim istud attendas, uti dixi, queni 
admodum post hominis delictum ingens illa mauus 
opus suum tanquam adulterinum in tanta contu» 
melia probroque relinquere noluerit, cum euin 
nefarius hostis ex invidia violasset. Sed rursus 
eliquatum, et in lutum subactum figuli more refe- 
cerit, ut ea reformatione quodcunque in eo feedatum 
ac contusione deformatum erat penitus tolleretur; 
ipsius vero opificium, ut erat antea, reprehensionis 


éx τοῦ αὐτοῦ φυράματος ποιῆσαι exeyoc, ὃ μὲν D expers ac jucundum exsistit. Annon habet potesta- 


εἰς rui, ὃ δὲ εἰς ἀτιμίων; "0 δή ἐστι (τοῦτο γὰρ 
ὁ Απύόώστολός µοι δηλοῦν φαίνεται)’ Μή τ. ἐξουσίαν 
oj)x ἔχει ὁ θεὺς ἀπὺ τῆς ὕλης ἑκάστου τῆς αὑτῆς 
ἀνατλάσας, καὶ ἀναχοσμήσας εἶδος ἕχαστον, i| εἰς 
ipd. ἡμῶν ἀναστῆναι xal δόξαν ἢ εἰς ἀτιμίαν 
ζαὶ πατάχκρισιν, Eig ἀτιμίαν μὲν -ῶν iv ápap- 
εἶαις φαύλως βιωσάντων, εἰς τιμῆν δὲ τῶν iv 


δικαιοσύνῃ * καθάπερ ἐδηλώθη xat τῷ Δανιὴλ, "Οτι 


zcAAol τῶν καθευδόγτων ἐν γῆς χώµατι, λέγοντι͵ 
ἐξεγερθήσονται, οὗτοι εἰς ζωὴν αἰώνιον, καὶ οὗτοι 


εἷς ὀν ειδισμὸν xal αἰσχύνην aloriory; xz, Οἱ συν- 


ιέρτες ἑκ.άμψουσιω ὡς ἡ «Ἰαμαπρότης τοῦ στε- 


* Jer. xviii, 5-0. 


5 F. yetxos. ! [homi i5, 2f. 


tem figulus luti ex eadem massa facere vas, aliud ad 
honorem, aliud ad contumeliam *? Quod idem est 
(id enim significare mihi velle videtur Apostolus) 
ac si diceret : Nonne potestatera habet Deus ex ea- 
dem cujusque materiasingulorum formam reficiens 
οἱ instaurans, alium ad honorem et gloriam, alium 
ad infamiam et damnationem excitare? Ad ignowi- 
niam quidem eos qui in. peccatorum consuetudine 
turpiter vixerunt ; ad honorem vero eos qui vitam 
ai justitiam accommodarunt. Quod et a Daniele de« 
claratum est : Quoniam multi dermientium in (ντο 
aggere resurgent, hi ad vitumcternam, et hi ad pro- 
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brum ει dedecus sempiternim ^; et : Qui. intelligunt, Α ρεώµατος. Ἐφ ἡμῖν γὰρ οὐ τὸ ἀφανίσαι την ῥίζαν 


[ulgebunt sicut splendor firmamenti *. Est enim hoc 
in nostra potestate positum, non ut. improbilatis 
radices penitus evellamus, sed ut ne amplius illain 
excrescere ac fructus. edere patiamur. Siquidem 
absoluta radicum ipsarum exstinctio ac profligatio, 
tuin cum, uti dixi, dissolvitur corpus, a Deo per- 
ficiiur. Qux: autem ex parte fit, ut a. pullulando 
coerceatur, opera nostra przstari debet, ex quo fit 
ut, qui malam illam stirpem ad amplitudinem et 
magnitudinem educando perduxerit, neque, quoad 
potuit, sterilem illam effecerit atque compresserit, 
poenas illum persolvere oporteat 
consilio utilitati damnum prztulerit. 

XXIX. Quamobrem nemo, cum ejus mali causam 


τῆς πονηρίας τελείως, ἀλλὰ τὸ μὴ πρὺς ἕχτασιν 
αὑτὴν ἑᾶσαι φῦναι xal χαρποφορεῖν. Ἡ μὲν Υὰρ 
καθόλου xal παντελιχἡ ταῖς ῥίζαις αὐτῆς ἀναίρεσίς 
τε xai ἀπώλεια ὑπὸ τοῦ θεοῦ χατὰ τὴν τοῦ σώματος, 
ὡς εἴρηται, διάλυσιν γίνεται, ἡ δὲ Ex μέρους pb; 
τὸ μὴ οἶσάι βλαστὸν ὑὐφ ἡμῶν καὶ διὰ τοῦτο τὸν 
ἐχτρέφαντα * πρὸς αὔξησιν αὐτὴν μᾶλλον xaX µέγι- 
θος, ἀλλὰ μὴ (ὅτι) στειρώσαντα τὸ ὅσον ἐπ᾽ αὐτῷ, 
καὶ συµπιλήσαντα, ἀνάγχη διδόναι δίχην΄ ott, δυνά» 
µενος, xal ἔχων πρὸς τοῦτο τὴ» ἐξουσίαν, εἴλατο τὸ 
βλάπτον τοῦ συμφέροντος μᾶλλον προτιμῆσαι. 


: quod cum facerc istud posset, ac facultatem haberet, certo animi 


Κθ6’. Ὥστε μηδεὶς, αὐτὸς αἴτιος ὧν, àxulácap 


sustineat, diving nature intemperantis linguz re- p γλώσσῃ µεμφέσθω τὴν θείαν φύσιν, ὡς οὐκ Ev δέκι 


prehensionem aspergat: quasi unicuique virtutis 
vitiique praemia non juste distribuat. Quis enim es, 
o homo , qui respondeas Deo? nunquid dicet figmen- 
tim. 552  factori. sto: Cur me ita fecisti *?. Qui 
cnim id usurpare potest, cum suopte nutu ac vo- 
Juntate improbitatem elegerit? Propterea non utique 
Deo, qui ex iinmutabilibus justiti:e decretis judicat, 
potest dicere : Cur me ita fecisti? Etenim Aposto- 
Jus, velut peritissimu« quidam jaculator contortas 
verborum sententias in medium emittens, ut obscu- 
ram profundissimisque sensibus occuliatam ora- 
tionem instituit; sic verissi::am recteque fidei 
conseutaneam, qus nihil aut negligentius diclum 
'aut absurdum continet. Qui enim non studiose, sed 


διανέµουσαν éxáatip χαχίας xai &petriz; τὰ ἀμοιθαῖα. 
Τίς γὰρ εἶ, ὦ ἄνθρωπε, ὁ ἀνταποκριόμενος τῷ 
605p; μὴ épsi τὸ π]άσμα cp ποιήσαντι, Τί µε 
ἐποίησας οὕτως; Πῶς γὰρ, ὁπότε αὐτοδεσπότφ 
Bou χαχίαν εἴλατο; Διὸ καὶ οὗ ιλέξει διχαιοσύνης 
δόγµασιν ἀπαραλλάκτοις κρίνοντι τῷ θεῷ; Τί µε 
ἐποίησας οὕτως ; Ὥσπερ ἀχοντιστῆς ὁ ᾿Απόσταλος, 
δεινὸς διεστραμµένα ῥήματα τῶν λόγων εἷς μέσον 
ἐμθαλὼν, ἀσαφῃ μὲν χαὶ ἐπιχεχαλυμμένην ποιεῖται 
εἰς βάθος τῶν ἀναγνωσμάτων τὴν ἐξεργασίαν, ἆληθε- 
στάτην δὲ καὶ ὀρθόδοξον, χαὶ μηδὲν ἔχουσαν ἆπημε. 
λγμένον 3| δύσφημον. Tol; μὲν γὰρ μὴ μετὰ σπουδῆς, 
ἁλ]ὰ ἁγενῶς ἐμπίπτουσι τοῖς λόγοις, ἀσυνάρτητσ 
ἔσθ᾽ ὅτε δοχεῖ χαὶ ἀσύμφωνα λέγειν, τοῖς δ' a2 σπον- 


oscitanter in illius sermones incurrunt, iis nonnun- C δαίως xal λογισμῷ νήφοντι, ὁπόσης τάξεως ἔμπλεα 


quam minus sibi consentanea ac cohzrentia dicere 


xai ἆλτθ-ίας. 


videtur. Qui vero operai adhibent, et sobria atque experrecta mente in illos incumbunt, ex ordine 


omnia ac rei veritate pronuntiata judicant. 
Verum accuratius de his modo disputare magni 
per sese laboris opus est. Est vero ridiculum, pro- 
prio argumento derelicto, quod tractandum susce- 
pimus, uos ad alia conferre. Nam hc a nobis 
propter illos dicta sunt, qui stultorum more mali 
el ignavi esse sua sponte tupiunt. Cum ij;itur ma- 
nifestissime hactenus demonstratum sit, mortem 
homini non mali esse causa ullius inflictam, opor- 
tet ut deinceps qui non ad hzc negligenter atten- 
derit, corporum resurrectionem intelligat. Nain 
nonne vel eo nomine utilis mors est, per quan ea 
profligantur, qu& naturam. nostram quodammodo 
preedantur? Tametsi quo tempore nobis infertur, non- 
nibil molesta videatur, velut medicamentum quod - 
dam, quod zgrotanti amarissimum praebetur. Sed 
ne eadem sa2pius de eodeut argumento disputemus, 


Av ἀκριδείας μὲν οὖν περὶ τούτων διεξιέναι τὰ νῦν 
ἰχανὸν ἂν γένοιτο αὐτὸ χαθ᾽ ἑαυτὸ µόνον ἔργον. Καὶ 
γὰρ γελοῖον, καταλείψαντάς σου τὴν σχέψιν, fic ἕνεχα 
ταύτην ἑστειλάμεθα, εἰς ἄλλά µετιέναι. Ταῦτα γὰρ 
ἡμῖν εἴρηται διὰ τῶν ἐθελοχαχούντων τιμωρὸν δίχην. 
Αποδειχθέντος τοίνον ἐνδηλότατα τὸν θάνατον τῷ 
ἀνθρώπῳ μεμηχανῆσθαι μὴ ἐπὶ xaxo τινι, ἀλλὰ χρὴ 
λοιπὸν τὸν pij φαύλως τούτοις ἐγχύπτοντα, περὶ τῆς 
ἀναστάσεως νοεῖν τοῦ σώματος. Πῶς γὰρ οὐχ ὠφέλι- 
µος 6 θάνατος, διαφθείρων ἡμῶν τὰ ληΐζοντα τὴν 
φύσιν; εἰ xal παρὰ τὸν χαιρὸν ἐπαχθῆς, xa0' ὃν 
προσφἐρεσθαι δοχεῖ, καθάπερ αὐστηρότατον νοσοῦντι 
φάρµακον. Καὶ (vx μὴ πολλάχις τὰ αὐτὰ περὶ τῶν 
αὐτῶν διαλεγώµεθα, φἑρε xat ἀπὸ τῆς ᾠδῆς τοῦ Δευ- 
τερονωµίου βεδαιώσαντες τὸν λόγον, ἵωμεν τὰ ἕδης 
διαληψόµενοι. 


age vero, ubi ex Deuteronomii cantico, quod a nobis dictum est comprobaverimus, ad reliqua transeamus, 


XXX. Hzc enim verba : Ego occidam et vivere 
faciam ; percutiam, et ego sanabo, et non est qui 
eruat de manibus meis*, qua: a Deo proferuntur, quid 
aliud nos docent, nisi ob id corpus interfici primum, 
atque emori, ut postea resurgat atque reviviscat ? 
Percutitur in primis ac confringitur, ut salvum 


! Dan. xii, 2... * sbid. δ. ? Roin. ix, 90. 


των -.. 


* Deut. 


A'. Τὸ γὰρ, Ἐγὼ ἀποκτεγῶ, καὶ ζην zoujce: 
πατάξω, κἀγὼ ἰάσομαι καὶ οὐκ ἔστιν ὃς ἑξ- 
ε.λεῖται àx τῶν χειρῶγ μου, λεγόμενον ὑπὺ τοῦ Bou, 
τἰ ἄλλο διδάσκειν βούλεται, ἢ ὅτι διὰ τοῦτο τὸ σώμα 
πρῶτων ἀποχτίννυται, xal Ovfjsxst, ἵνα αὖθις àva- 
σταθῇ xaX ζήσῃ; Πατάσστται πρῶτον xal θραύεται, 


xxxu, 39. 5Ε, ἐχθρέφαντα. 
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ἵνα αὖθις σῶον πλασθῇ xai ὑγιές. Καὶ οὐδὲν ἐξελέ- A deinceps integrumque formetur. Nec est omnino 


σθαι ὅλως τὸ σύνολον τῆς μεγάλης xal κραταιᾶς αὐτοῦ 
χειρὸς πρὸς ἀπώλειαν xal ὄλεθρον σθένει, οὐ mop, 
οὐ θάνατος, οὐ σχότος, οὗ χάος, οὗ φθορά. Τίς γὰρ 
ἡμᾶς, φησὶ, χωρίσει dxd τῆς ἀγάπης τοῦ Xpi- 
στοῦ ; ὃς ἑρμηνεύεται χεὶρ τοῦ Πατρὸς χαὶ Λόγος. 
Θ.ίψις, f) στενοχωρία, ἢ διωγμὸς, ἢ uide, ἢ 
γυμγότης, ἢ κίνδυνος; f) µάχαιρα; Καθὼς γέ- 
Ίραπται, ὅτι ἔγεκεν cov θαγατζούµεθα ὅλην τὴν 
ἡμέρα», ἑλογίσθημεν ὡς πρόδατα σφαγής. "AAA 
ἐν τούτοις πᾶσιν ὑπεργιχῶμε» διὰ τοῦ ἁγαπήσα- 
τος ἡμᾶς * ἀληθέστατα, ἵνα πληρωθῇ, χαθὼς ἔφην, 
τὸ, Εγὼ ἀποκτενῶ, καὶ (gv ποιήσω * πατάξω, 
xáyà ἰάσομαι. Καὶ οὐκ ἔστιν ὃς ἑξε.εῖται ἡμᾶς 
ἐκ τῆς ἁγάπης τοῦ θεοῦ τῆς ἓν Χριστῷ Ἰησοῦ 


πρὸς ἀπώλειαν. Διὸ καὶ ὁ,λο]ίσθημεν ὡς πρόέατα D 


σφαγῆς ἵνα ἁποθανόντες τῇ ἁμαρτίᾳ Co uper 
τῷ θεφῷ. Καὶ ταῦτα μὲν µέχρι τοσούτου διεσχέφθω " 
τὰ δὲ συνεχῆ τούτοις ὧδε πάλιν προχειριστέον. 

AA'. El πᾶν «b. Υεννώμενον vosst* προτείνει γὰρ 
οὕτως ὁ ἐξ ἑναντίας Καὶ Σατὰ τὴν Υένεσιν, xaX χατὰ 
τὴν τροφὴν ἀπὸ τῶν προσιόντων, φησὶν, αὔξεται, 
xal ἀπὸ τῶν ἀπίόντων ἑλαττοῦται' τὰ δὲ μὴ γεννώ- 
µενα ὑγιαίνει, μηδὲ νοσεῖ, μηδὲ προσδεῖται, 7] ἐπι- 
θυμεῖ: ἐπιθυμεῖ δὲ τὰ γεννώµενα xal συνουσίας, xat 
τροφΏς. Τὸ Σὲ ἐπιθυμεῖν νοσεῖν ἐστι, τὸ δὲ μὴ δεῖ- 
30at, μηδὲ ἐπ.θυμεῖν, ὑγιαίνειν' νοσεῖ δὲ τὰ γεννώ- 
μενα, ὅτι ἐπιθυμεῖ, τὰ δὲ μὴ γεννώµενα οὐ νοσεῖ. 
Πάσχει δὲ τὰ νοσοῦντα f| χατὰ πλῆθος !| ἔνδειαν 
ξῶν προσγινοµένων καὶ ἀπογινομένων" τὸ δὲ πάσχον 
xai φθίνει xal ἀπόλλυται' διόπερ καὶ γεννᾶται. Γεν- 
νᾶται δὲ ὁ ἄνθρωπος ’ οὐ δύναται ἄρα ἀπαθὴς εἶναι 
ὁ ἄνθρωπος καὶ ἀθάνατος. Καταπίπτει μὲν οὖν xal 
ἐπὶ τούτοις αὐτοῖς ὁ λόγος. El γὰρ πᾶν τὸ γιγνόµε- 
yov, ἡ γεννώμενον ἀπόλλυται (διαφἑρει yàp οὐδὲν 
botte εἰπεῖν ἐπειδὴ xal οἱ πρωτόπλαστοι οὐκ ἆγεν- 
νήθησαν, ἁλλ᾽ ἐγενήθησαν)' γενητοὶ δὲ καὶ οἱ ἄγγε- 
λοι, xal αἱ ψυχαὶ (Ὁ ποιῶν τοὺς ἀγγέ.ους αὐτοῦ 
πνεύματα): ἀπόλλυνται ἄρα οἱ ἄγγελοι xoX' αὐτοὺς, 
καὶ αἱ ψυχαί. ᾽Αλλὰ οὔτε οἱ ἄγγελαι, οὔτε αἱ φυχαὶ 
ἀπόλλυνται' ἀθάνατα γὰρ ταῦτα χαὶ ἀδάμαστα, καθὼς 
ὁ ποιήσας εἶναι βεθούληται, ᾿Αθάνατος ἄρα xai ὁ 
ἄνθρωπος. Obx ἀρεστὸν δὲ ἐχεῖνο, τὸ λέγειν εἰς &p- 
δην ἀπολεῖσθαι τὸ πᾶν, xai γῆν xal ἀέρα xal οὐ- 


quidquam, quod ab ingenti illius fortique manu 
nos ad interilum ac .pernicieni possit eximere : non 
ignis, non mors, non tenebrz, non chaos, non cor- 
ruptio. Quis enim nos separabit, inquit, a charitate 
Christi ? $553 quem Patris manum ac Verbum inter- 
pretamur. Tribulatio? aut angustia ? aut persecutio ? 
aut (ames ? asit nuditas ? aut periculum? aut gladius? 
quemadmodum scriptum. est : Quoniam propter. te 
morlificamur quotidie; wstimati sumus, sicul oves 
occisionis. Sed in his omnibus superamus per eum qui 


! mos dilexit *. Verissime omnino, ut illud impleatur, 


quemadmodum diximus : Ego occidam, et ego vivere 
[aciam ; percutiam, et ego sanabo, et non est quieruat 
nos ex charitate Dei, que est in Christo Jesu, ad 
exitium. videlicet. Quocirca e«stimati sumus sicut 
oves occisionis, ut morlui peccato vivamus Deo *. Sel 
de his hactenus. Nunc qua his consentanea sint 
hunc in modum expromeiida sunt. 

XXXI. Si id omne, quod genitum est, xgre sese 
habet. [ta enim adversarius objicit : Ac tam in go» 
neratione ipsa, quam nutricatu, et ab accedentibus 
augetur, et ab decedentibus minuitur; qux autem 
minime gignuntur, saluberrima sunt, nec gro: 
tant unquam, neque ullius rei indigeut, aut ap- 
petunt; qua autem genita sunt, et coitum, et ali 
mentum appetunt : est aulem appetere idem atque 
aegrotare; e contrario vero nullius indigere, nec 
appetere, idem est ac sanum esse; xwgrotant porro 


C quecunque nata sunt, quia concupiscunt ; quie vero 


minime nata sunt, non sgrotant. Jam vero quz- 
cunque 3àjgra sunt, eoruin qua accedunt decedunt- 
ve, copia vel inopia laborant ; quod autem patitur, 
corrumpi atque interire necesse est, cujus rei gra« 
tia gignitur. Atqui homo gignitür. Non potest igitur 
homo passionis expers et. immortalis esse. Verum 
vel iis ipsis illorum evertitur oratio. Nam si quidquid 
productum 23ut genitum est, interit (nihil autem 
refert, si ita dixerimus, quoniam primi nostri pa- 
reutes non geniti sunt, sed producti): cum et ang-li, 
et anime producta sint (scriptum est enim : Qui 
(acit angelos suos spiritus *), ex illorum opinione 
consequens est, tam angelos, quam animas perire: 
At neque angeli, neque animz occidunt, sunt enim 


ρανὸν μὴ ἔσεσθαι. Ἐκπνρωθήσετάι μὲν γὰρ πρὸς D immortales; nec a quoquam edomari possunt, quem: 


χάθαρσιν xai ἀνακαινισμὸν καταθὰς, ᾧ πᾶς ' ὁ xó- 
σµος καταχλυζόµενος πνρὶ, οὐ μὴν εἰς ἁπώλειαν 
ἐλεύσεται παντελῃ χαὶ φθοράν. El γὰρ χρεῖττον τὸ 
ph εἶναι *o0 εἶναι τὸν χόσµον, διὰ τί τὸ χεῖρον 
Πρεῖτο ποιῄσας τὸν xóspov ὁ θεός; Ματαίως ἔχειρο- 
mole, Οὐκοῦν εἰς τὸ εἶναι χαὶ µένειν τὴν χτίσ.ν ὁ 
θεὺς διεχοσµήσατο, καθάπερ xal ἡ Σοφία δι & συν- 
lavat, Ἔχκτισε γὰρ εἰς τὸ εἶναι, λέγουσα, πάν- 
τα ὁ θεός’ xal σωτήριοι αἱ γεγέσεις τοῦ κόσμου, 
καὶ oüx ἔστιν' ἐν αὐταῖς φάρμακον ὁὀ.λέθρου. 


admodum iliorum Conditori placuit. lgitur immor- 
talis est homo. Sed nec illud magnopere probo; sl 
et funditus hoc universum periturum esse dicamus, 
et terram, atque aerem, et ccelum quandoque desi- 
turum. Siquidem totus hic mundus, ut purgari ins 
staurarique possit, exundantibus flammis incendio 
conflagrabit, $54& non tamen interibit ac corrum- 
petur omnino. Etenim si mundum non esse, quani 
csse melius est, cur quod deterius est mundum fa- 
bricardo Deus eligeret, ac frustra opus illud pro: 


Juceret? Quamobrem ut essent ac manerent, coiditas a se res Deus constituit; id quod Sapientiá 
confirmat his verbis : Creavit enim ut essent omnia [eus ; et salu:ares sunt mundi generationes, Nec est. ir 


tllis medicamentum exitii *. 


! Cor. ἅπας. * Rom. viti, 55: Psal. σετ 2. ? [Petr à, 94. 


Psal, citi, 4; Hebr. 1, 7... ? Sap. i, 14: 
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Cui et perspicue Paulus astipulatur, dum ita lo- A Καὶ ó Παῦλος δὲ σαφῶς μαρτυρεῖ, λέγων * "H γὰρ 


quitur : Nam ezspectatio creature revelationem filio- 
rum Dei exspectat. Vanitati enim creatura subjecta 
est, non volens; sed propter eum qui subjecit eam in 
spe, quod et ipsa creatura liberabitur a servitute cor- 
ruptionis in libertatem glorie filiorum Dei. Vanitati 
quippe crealura subjecta est, ait ' . Ab hac porro ser- 
vitute liberatum iri creaturam exspectat : quo no- 
mine mundum hunc significare volunt. Non entm 
que videri nequeunt, sed hzc qua aspectabilia 
sunt, corruptele serviunt. Μαι igitur. creatura 
jeliorem in statum decentioremque renovata, re- 
surrectione propter Dei filios gaudens et exsultans; 
quorum gratia ingemiscit el parturit modo * recdem« 
plionem nostram a corrupticne ipsa co'poris ex- 


ἁποχαραδοκία τῆς κτίσεως τὴν ἁλοκά. υγ τῶν 
viàv τοῦ Θεοῦ ἀπεκδέχεται. ΤΗ γὰρ µαταιότητι 
ἡ κτίσιο ὑπετάγη, οὐχ éxobca, ἆἀ.ὶ 1ὰ διὰ τὸν 
ὑποτάξαντα ἐπ᾽ ἑλπίδι, ὅτι xal αὐτὴ ἡ χτίσις 
ἐλευθερωθήσεται ἀπὸ τῆς δου.είας τῆς Φθορας 
εἷς τὴν ἑλευθερίαν τῆς δόξης τῶν τέκνων 
τοῦ Θεοῦ. Τῇ γὰρ µαταιότητι ἡ κχτίσις ὑπ- 
ετάγη, φησίν. Ἐλενθερωθήσεσθαι δὲ τῆς τοιαύττς 
δουλείας προσδοχᾷ κτίσιν, τὸν χόσμον τοῦτον βουλό- 
µενος νῦν χαλεῖν. OO γὰρ τὰ μὴ βλεπόμενα τῇ «θο 
ῥᾷ δουλεύει, ἀλλὰ ταῦτα δὴ τὰ βλεπόµενα. Μένει 
ἄρα ἡ χτίσιφ εἰς τὸ ἄμεινον ἀναχαινοποιηθεῖτα, xai 
εὐπρεπέστερον ἀγαλλομένη, xal yalpouca ἐπὶ xol; 
τἐχνοις τοῦ Θεοῦ τῇ ἀναστάσει * δι οὓς στενάζει, 


spectans, ut cum nos a mortuis fuerimus excitati ac B καὶ συνωδίνει Ur, τὴν ἀπολύτρωσιν ἡμῶν ἀπὸ τῆς 


mortalitatem carnis excusserimus, pro eo ac scri» 
ptum est : Excute pulverem el consurge ; sede, Jeru- 
salem *. Cumque a peccato liberati fuerimus, a cor- 
ruptioue ipsa quoque liberetur; nec jam vanitati, 
sed justitize serviat, Scimus enim quod omnis crea- 
tura ingemiscit et parturit usque adhuc. Non solum 
autein, sed et nos. primitias spiritus. habentes, et 
ipsi in nobis ipsis gemimus adeptionem exspertantes, 
redemptionem corporis nostri*. lta et laaias : Quem- 
admodum enim, inquit, celum novum et terra nova, 
qua ego facio, manent coram me, dicit Dominus, sic 
eril senten vesirum, el nomen vestrum " ; ac rursum : 
Sic dicit Dominus qui fecit. colum, hic qui terram 
condidit, el [ecit illam ; ipse discrevit illam ; non in 


φθορᾶς xal αὑτῆ τοῦ σώματος ἀφεκδεχομένη, ὅπως 
ἡμῶν Εξεγερθέντων χαὶ ἀποτιναξαμένων τὴν νεχρό- 
τητα τῆς σαρχὺς, χατὰ τὸ γεγραμμένον’ Ἑκτίναξαι 
τὸν χοῦν καὶ ἀνάστηθι' κάθισον, Ἱερουσα.λήμ. 
Ἐλενθερωθέντων τε τῆς ἁμαρτίας, ἐλευθερωθῄσεται 
xai αὐτὴ τῆς φθορᾶς, μηχέτι vf] µαταιότητι δου- 
λεύουσα, ἀλλὰ τῇ δικαιοσύνη. Οἴἵδαμεν γὰρ, ὅτι 
züca ἡ κτίόις συότενάζει, καὶ δυγωδίνει ἂχρι 
τοῦ νῦν. Οὗ uror δὲ, ἀ.λ.λὰ καὶ αὐτοὶ τὴν ἆπαρ- 
xv τοῦ ἀνεύμάτος ἔχοντες, καὶ αὐτοὶ ér ἑαυτοῖς 
στενάζομεγ, υἱοθεσίαν ἀπεχδεχόμεγοι, τὴν dac- 
Ἰύτρωσιν τοῦ σώματος ἡμῶν. Καὶ ὁ 'Πσαῖας, Ὅν 
τρόπον γὰρ ὁ obparóc καινγὸς xal ἡ γή xawiy, d 
ἐγὼ, φησὶ, ποιῶ. μένει ἑγώπιόν µου, «έγει Kv* 


vanum, sed ut habitetur *, 555 Nam revera non (C ριος' οὕτως ἔσται τὸ σπέρμα ὑμῶν, xul τὸ ὄνομα 


frustra, atque inaniter et ad exitium, ex ineptissi- 
morum hominum opinione totum hoc universum 
condidit Deus, sed ut esset, et habitaretur, atque 
permancret, Unde et terram necesse est, et coelum 
post illam rerum omnium conflagrationem atque 
estum exsistere. Cur autem ita fieri necesse sit, 
longiorem quam hactenus sermonem ad explican- 
duin requirit. Non enim in otiosam materiem, eam- 
que, quam ante constitutionem habuit, et in quam 
dissoluta fuerit, neque in absolutum interitum ac 
corruptionem redacta universitas ista reformabitur. 


χαιάστασιν, olay καὶ mpb τῆς διαχοσµῄσεως, εἰς ἣν 


ἀπώλειαν παντελή χαὶ φθορἀν. 

XXXII. At enim objicient adversarii : Si totum 
hoc universum nequaquam pereat, quomodo ccelum 
ac terram transitura esse Dominus dicit * ? Propheta 
vero, calum fumi instar esse periturum, terram 
autem quasi vestimentum inveteraturam *? Sed nos 
hunc Scripture morem esse respondebimus, ut 
niundi instaurationem, atque in melius przstantius- 
que mutationem interitum appellet, utpote cum 
prior forma in illa jucundiorem in statum conver- 
sione pereat. Nihil euim iu sacris Litteris contra- 
rium est ct absurdum. Preterit enim figura hujus 
mundi*. Non mundum ipsum dixit. Sie igitur Scri- 
pturis usilatissimum est, antecedentis in id quod 


! Rom. viu, 19-21... * ibid. 92, ? δα, Li, 9 
'Mauh, xxiv. 35... * Psal. ci, 27, ?* E Cor. vii, 351. 


* Rom. vii, 22, 25. 


ὑμῶν. καὶ Ἱόλιν' Οὕὔτω Aéyec Κύριος ὁ ποιήῄσας 
tór οὐρανὸν, οὗτος ὁ κατασκευάσας τὴν τὴν 
xal ποιήσας αὑτὴν», ᾽αὐτὺς διώρισεν αὐτὴν οὐλ 
εἰς xsvór, dAAà κατοιχεῖδθαι. "Όντως γὰρ οὐκ el; 
χενὸν, οὐδὲ εἰς µάτην πρὸς ἀπώλειαν ἕκτισε, χατὰ 
τοὺς φρονοῦντας μάταια, τὸ πᾶν ὁ θεὺὸς, ἀλλὰ εἰς τὸ 
εἶναί τε xal οἰχεῖσθαι, xal διαμένει». Ad. ἀνάγχη 
6h καὶ τὴν γῆν αὖθις, καὶ τὸν οὐρανὸν μετὰ τὴν ἐχ- 
φλόγωτιν ἔσεσθαι πάντων xal τὸν βρασμὀν. Διὰ sl 
δὲ τοῦτα ἀνάγχη, λόγος ἂν ἔτι πλείω τῶν εἱρημένων 
γίγνοιτο. Οὔτε γὰρ εἰς Όλην ἀργὴν, καὶ τοιαύτην E: 
διαλυθῇ, ἀναστοιχειωθήσεται τὸ πᾶν, oU a2 εἰς 


AB'. Ἐὰν δὲ, Πῶς οὖν, ἐὰν μὴ ἀπόλλυται ch ris, 
οἱ ἐξ ἑναντίας εἴπωσιν, ὁ μὲν Κύριος τὸν οὐρανὸν 
παρελεύσεσθαι ἔφη, χαὶ τὴν γην ὁ δὲ προφξττς ἆπο- 
λεῖσθαι μὲν obpavby ὡς χαπνὸν , τὴν δὲ γην ὡς ἰμά- 
τιον παλαιωθήσεσθαι;, Ἐπειδὴ ἔθος ταῖς Γραφαῖς, 
λέξομεν, τὴν εἰς τὸ xpelztov χαὶ ἐνδοξότερον ἁποχα- 
τάστασιν ταύτης τοῦ χόσµου μεταθολὴν ἀπύλειαν 
λέγειν, οἷον τοῦ πρόσθεν σχήµατος ἀπολλυμένου χατὰ 
τὴν εἰς τὸ φαιδρότατον ἁπάντων ἑξαλλαγὴν ' ὅτι ure 
δεµία ὑπεναντίωσις f| ἁτοπία £v τοῖς θείοις λόγοι. 
Παράγει γὰρ τὸ σχῆμα τοῦ κόσμου tovtov, xX 
οὐχ ὁ χόσµος, εἴρηται. Οὕτως ἔθος ἀπώλειαν χαλεῖν 
τὰς Γραφὰς τὴν πρὸς τὸ ἄμεινον ἔσθ' ὅτε val εὖμηρῃ» 


5 [51, Lxvi, 99. 5 Ίδια. xiv, & 
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ρότερον cpo: vt τοῦ πρόσθεν σχήματος. Οἷον ὥσπερ A melius ac formosius est, figurz commutationem 


&zózs ἄν τις ἆ  ώλειαν λέγοι τοῦ χατὰ τὸ νήπιον ayf,- 
paro; τὴν ci; ὃν ἄνδρα τὸν τέλειον μεταλλαγὶν, 
τρεποµένης εἰς μέγεθος xot χάλλος τῆς ἡλιχίας τοῦ 
νηπίου,. "Org γὰρ ἤμην νήπιος, ὡς γήπιος ἑ-λά - 
Aovr, ὡς γήπιος égpórovy, ὡς νήπιος ἐ.ογιζό- 
µην’ ὅτε δὲ γέγογα dvip, τὰ τοῦ γηπίου κατήρ- 
1ησα. Ταραχθήσε σθαι μὲν γὰρ τὴν xzlow, ὥσπερ 
τεθνηξοµένην κατὰ τὴν ἐκπύρωσιν, ἵνα ἀνακτισθῇ, 
οὗ μὴν ἀπολεῖσθαι προσδοχητέον * ὅπως οἱ ávaxatvo- 
πριηθέντες ἐν ἀναχαινοποιηθέντι χόσμῳ ἄγευστοι 
λύπης κατοιχήσωμεν  ἢ κατὰ τὸ λεχθὲν, Ἑξαπο- 
στεεις εὺ πνεῦμά σου, xal κτισθήσογται, ἓν 
ἑχατοστῷ τρίτῳ φαλμῷ, καὶ ἂν αχαι ες τὸ πρόσ- 
ωπον τῆς γῆς, τοῦ περιέχοντος τῆς εὐκρασίας ἐπι» 


interitum dicere. Perinde ac si quis iufantilis fizu- 
re perfectum in virum Iransitum ac mutatiouem 
interitum nominet, cum illius stas αά magnitudi- 
nei pulchritudinemque traducitur, Cum enim es- 
sem. parvulus, loquebar ut parvulus, sapiebam ut 
parvulus, cogitabam ut parvulus; postquam autem 
[actus sum cir, evacuavi que erant parvuli *, Et vero 
perturbandam esse creaturam, velut in illa confla- 
gratione perituram, ut iterum creetur, non tamen 
exstinguendam esse, putandum est, ut instaurato 
mundo ipsimet instaurati ac doloris expertes habi- 
tenius ; quemadmodum in centesimo tertio psalmo 
proditum est : Emittes spiritum iuum, el creabun- 
bur, et renovabis faciem terra *. Quod nimirum am- 


τροπεήσαντος λοιπὸν τοῦ Θεοῦ. Ἑσομένης γὰρ καὶ B bicntem aerem temperatissimum deinceps facturus 


μετὰ τοῦτον (39) τὸν αἰῶνα γῆς, ἀνάγχη πᾶσα ἔσε- 
σθα. καὶ τοὺς οἰκήσοντας, οὐχέτι τεθνηξοµένους, 1] 
Υαμήσοντας xal γεννησοµένους, ἀλλ ὡς ἀγγέλους 
ἁμεταστρόφως ἐν ἀφθαρσίᾳ τὰ ἄριστα πράξοντας. 
Διὸ ληρῶδες τὸ Ev mola διαγωγῇ τότε δὴ τὰ σώματα 
ἔσονται Ἰέγεσθαι, μήτε ἀέρος, pfe γῆς, μήτε τῶν 
ἄλλων ἑσομένων. 

nam vitze ratione usura sint corpora quzrere, si 
sit amplius futurum. 

AT". "Αξιον δὲ κἀχεῖνο πρὸς τοῖς εἱρημένοις ἐπι- 
σχοπεῖν, ὡς ἔχει πολλὴν διάπτωσιν, εἰ δεῖ παῤῥησίαν 
ἄγειν περὶ τούτων, ὦ ᾽Αγλαοφῶν, διαλεγόµενος πρα- 
Ὑμάτων. Φράσας γὰρ ἀποφῤνασθαι τὸν Κύριον, ὡς 


οἱ τῆς ἀναστάσεως τευξόµενοι ἔσονται τότε ὡς ἄγγε- C 
disse : Qui compotes resurrectionis essent, ange- 


λοι, ἔνθα πειράξουσιν αὐτὸν ol Eabbovxatot, ἐπέφε- 
pzv: θἱ δὲ ἄγγελοι, ἑχτὸς ὄντες σαρχὰς £v µακαριό- 
σητος ἀχρόττητι, διὰ τοῦτο καὶ δόξης εἰσί. Καὶ ἡμᾶς 
δὲ ἄρα ἐξισάκεσθαι μέλλοντας ἀγγέλοις, ἀνάγκη δὴ 
σαρχῶν ὡσαύτως ἐχείνοις γυμνοὺς ἔσεσθαι ἂεῖν. Οὐχ 
ἐπιστήσας, à ἄριστε, ὡς ὁ ποιῄσας χαὶ διαχοσµᾖσας 
ἐξ οὐχ ὄντων τὸ πᾶν τὴν τῶν ἀθανάτων φύσιν, οὐ 
µόνον εἰς ἀγγέλους καὶ λειτουργοὺς διανείµᾳς διεχό- 
σµησεν, ἀλλὰ xal εἰς ἀρχὰς , xal θρόνους, xa ἔξους 
σίας. ”λλλο γὰρ Ὑένος τὸ τῶν ἀρχῶν, xai ἄλλο τὸ 
τῶν ἑξουσιῶν * ὅτι μὴ τάγμα Ev, καὶ µία σύστασις, 
χαὶ φυλὴ, xal πατριὰ τῶν ἀθανάτων, ἀλλὰ γένη, καὶ 
φυλα}, xaX διαφορα[. Καὶ οὔτε τὰ χερουθὶµ τῆς ἰδίας 
ἐξιστάμενα φύσεως cl; τὴν τῶν ἀγγέλων ἰδέαν µε- 


sit Deus. Cum enim post szculi prasentis exitum 
adhuc terra perseveraumra sit, habitatores in ea 
quosdam inesse necesse est ; qui nec morituri suut 
amplius, neque copulandi nuptiis aut procreande 
soboli operam daturi, 556 sed angelorum more 
sine ulla mutatione in immortalitatis statu optima 
sint qu::que facturi. Proindeque stultum est qua- 


nec aer, neque terra, neque quidquam caterorum 


XXXIII. Est illud insuper, o Aglaophon, conside- 
ratione dignum, errare illum vehementer ac falli, 
si quod res est audacter pronuntiare liceat, cum 
115 de rebus sermonem instituit. Nam cuin ita di- 
xisset, Dominum Sadducais tentantibus respon- 


lorum instar futuros *; post ista subjunxit : Angeli 
porro carnis expertes in suuwna felicitate deguut ac 
gloria. Quare et nos, quos zquari angelis oportet, 
necesse est ad eumdem moduin carne nudari. Nec 
illud, optime virorum, animadvertit eum, qui ex 
nihilo mupdum fabricavit, ac constituit, non ange- 
lis modo et administris suis, sed et principatibus, 
thronis ac potestatibus eamdem immortalitatis 
conditionem tribuisse. Aliud enim est principatuum 
genus; aliud potestatum, eo quod non unus ordo, 
nec unum veluti corpus ac tribus immortalium et 
familia sit; sed generum ac velut nationum divor- 
tia. Neque cherubim igitur ab natura sua desci- 


τασχευάζονται, οὔτε εἰς ἑτέρων πάλιν οἱ ἄγγελοι. D scentia in angelorum conditionem transeunt, neque 


Είναι γὰρ αὐτὰ χρὴ xai ὅ εἰσι, xal ὃ γεγόνασιν. El 
γὰρ xai ὁ ἄνθρωπος τὸν χόσμον οἰχεῖν, χαὶ τῶν ἐν 
αὐτῷ πάντων ἡγεμονεύειν κατασταθεὶς τῆς ἐξ ἀρχΏς 

διαχοσµήσεως ἀθάνατος ὧν, τοῦ εἶναι ἄνθρωπος οὔ- 
ποτε µεταθληθήσεται, οὔτε εἰς τὴν τῶν ἀγγέλων, 
οὔτε εἰς τὴν τῶν ἑτέρων μορφήὴν’ ὅτι μηδὲ οἱ ἄγγελοι 
εἰς τὴν ἄλλων τῆς ἐξ ἀρχῆς ἰδέας μεταχοσμούμενοι 
μεταβάλλονται. 


! | Cor. xui, 11. 3 Psal. ο, 50. 


(39) Ἑσομένης γὰρ xal μετὰ τοῦτον. Hic per- 
spicue post. judicium homines terram. habitaturos 


asserit, non utl Chiliastae ad aliquot duntaxat. s- 
cula, s:c ut interim suprema illa felicitate, hoc est 


? Marc. xii, 95. 


contra aliorum in naturam angeli commutantur. 
Quippe quod et sunt, et cujusmodi producta sunt, 
esse illa necesse est. Etenim si ct homo, qui ut hunc 
mundum babitaret, omnibusque qui in eo sunt, 
praesset, ex prima dispositione constitutus est, cum 
sit immortalis, nunquam in angeloruin, aut alterius 
cujuslibet formam ex homine convertendus est ; 
certe nec, angeli ab ea, quam initio sorfíti sunt, 
specie ae natura transformari mutarique possunt. 


aspectu Dei carerent ; verum ut et perpetuo in terra 
degerent, et summa nihilominus illis ac perfecta 
beatitate fruerentur. 
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Et vero Christus adveniens non in alteram demu- A 


tari vertique naturam bominis oportere praedicavit, 
sed in id redire duntaxat, quod initio fuerat, anje- 
quam excideret, tum cum esset immortalis. Siqui- 
dem necesse est unumquodque eoruin, quz producta 
sunt, in propria nature suz forma ac conditione 
permanere, ut omnibus oninia compleantur : puta 
celestes angelis orbes, throni potestatibus, admi- 
nistris lumina ; diviniores porro sedes, sinceriora- 
fjue lumina seraphimis, qui summa ili providen- 
lie, qua omnia continentur, velut apparitores as- 
sistunt. Mundus denique bominibus. 5577 Atqui 
8i in angelos inutari homines concesserimus, con- 
sequens est ut et angelos in potestates, et las jin 


B. EPIPIIANII 


1:24 

'O γὰρ Χριστὸς Ίχεν οὐκ εἰς ἑτέραν µεταπλασθη- 
ναι κηρύσσων, | μετασχενασθῆναι «hv ἀνθρωπείαν 
φύσιν, ἀλλὰ εἰς ὃ ἣν ἐξ ἀρχτς πρὺ τοῦ ἐχπεσεῖν 
ἀθάνατος ὤν. Χρὴ yàp ἓν τῷ ἰδίῳ τῆς ἕξεως ἑαυτοῦ 
τύπῳ τῶν γενητῶν ἕκαστον µένειν, ἵνα πάντα máy- 
των ὧσι πεπληρωμµένα, οὐρανοὶ μὲν ἀγγέλων, θρόνοι 
δὲ ἐξουσιῶν, φῶτα δὲ λειτουργῶν ' xaX οἱ θειότ:ροι 
τόποι, xal τὰ ἀχραιφνῆ φῶςα τῶν σεραςὶμ, ἃ zap- 
εστήχασι τῇ µεγάλῃ βουλῇ διακρατούσῃ τὸ mdv- ὁ δὲ 
χόσµος ἀνθρώπων. Ἐὰν δὲ µεταθάλλεσθαι δῶώμεν 
τοὺς ἀνθρώπους εἰς ἀγγέλους, ὥρα µεταθάλλεσθαι λέ- 
γειν χαὶ τοὺς ἀγγέλους εἰς ἑξουσίας, xaX castas elg 
ἄλλο xai ἄλλο, ἔστ ἂν ὁ λόγος ἀναθὰς εἰς χίνδυνον 
ἐμπέσῃ. 


aliud atque aliud transire dicamus, donec ad superiora sermo progrediens periculosius implicetur. 
XXXIV. Neque vero quod velut malum homi- B ΛΑ’. Ἁλλ' οὔτε ὡς φαῦλον τεχτηνάµενος 6 θεὺς τὸν 


nem fabricaverit Deus, aut in eo fingendo aberrarit, 
angelum postea facere illum voluit, quasi ipsum 
vilissimorum opificum instar penitentia cepisset. 
Neque cum angelum principio facere constituisset, 
neque id esset assecutus, hominem procreavit. 
Nimium istud imbecillum est. Cur igitur bominem 
faciebat, non angelum, si angelum hominem facere, 
non hominem cogitabat? An quia non poterat? 
Contumeliosum istud ct impium est. Αη in deteriore 
pccupatus quod prestanjius est differebat ? Est et 
illud perabsurdum. Neque enim in moliendo bono 
vel aberrat Deus, vel in aliud tempus rejicit, vel 
destitutus viribus esf, sed et utcunque libueiit, et 
quando libuerit, agendi potestate przeditus cst, cum 
Sit ipsa potentia. Quamobrem hominem esse hoirni- 
nem volens initio produxit. Quod si id volens fecit, 
vult autem quod bonum est, homo vero bonum est, 
idemque ex anima constat et corpore, sequitur 
minime estra corpus hominem fore; sed cum cor- 
pore, ne alius przter hominem homo producatur. 
Opus enim est uti Deo immortalia genera omnia 
serventur. Creavit enim !ait Sapientia) hominem in 
incorruptione ; ad imaginem aternitatis sua fecit 


ἄνθρωπον, ἢ διαµαρτήσας αὐτοῦ περὶ tbv διάπλασιν, 
ἄγγελον αὐτὸν ὕστερον ἑπενόησε ποιῆσαι, µεταγνοὺς, 
ὥσπερ οἱ φανλότατοι τῶν δημιουργῶν: οὔτε ἄγγελο . 
xav ἀρχὰς θελήσας ποιΏσαι, xai μὴ δυνηθεὶς., ἅν- 
Opto xov ἔπλασεν. ᾿Ασθενὲς τοῦτο Υάρ. Τί δή ποτε ov 
τὸν ἄνθρωπον ἑἐποίει, xal οὐχ ἄγγελον, εἴγε ἄγγελον 
τὸν ἄνθρωπον, xat οὐχ ἄνθρωπον γενέσθαι Ἠθέλησεν, 
'O; οὐ δυνάµενος; Ἑλάσφημον. ᾽Αλλὰ ἀνεθάλλετο 
περὶ τοῦ κρείττονος τὸ χεῖρον ποιῶν -Καὶ τοῦτο ἄτο- 
πον. Οὖτε γὰρ διασφάλλεται περὶ τὸ ποιεῖν τὸ χαλ»ν, 
οὔτε ἀναθάλλεται, οὔτε ἀδυνατεῖ, ἀλλὰ xal ὡς θέλει, 
καὶ ὅτε θέλει τὸ δύνασθαι ἔχει δύναµις (ov. Οὐχοὺν 
εἶναι τὸν ἄνθρωπον ἄνθρωπον θέλων ἐξ ἀρχῆς ἔχτ.σεν. 
Εἰἴδὲ θέλων, θέλει δὲ τὸ χαλὸν, χαλὸν 036 ἄνθρωπος, ἄν- 
θρωπος δὲ τὸ kx ψυχής xai σώματος λέγεται avvzs- 
0£v- οὐχ ἔσται ἄρα ἑχτὸς σώματος ὁ ἄνθρωπος. ài 
μετὰ σώματος, ἵνα μὴ ἄλλος ἄνθρωπος παρὰ τὸν ἄν- 
θρωπον γεννηθῇ, Δεῖ γὰρ τῷ Θθεῷ «à ἀθάνατα γένη 
πάντα σώξεσθαι. "Έκτισε γὰρ, φησὶν ἡ Σοφία. cv 
ἄνθρωπον ó θεὸς àxl ἀφθαρσίᾳ, καὶ εἰκόνα * τὴς 
ἰδίας ἁῑδιότητος ἐποίησεν αὐτόν. Οὐχ ἄρα ἀπάι- 
Ἄνται τὸ σῶμα) ὁ γὰρ ἄνθρωπος ix φυχῖς καὶ 
σώματος. 


illum *. Corpus itaquenon prorsus exstinguitur, cum homo ex corpora animaque coalescat. 


XXXV. Λο vide, quzsso, quemadmodum Dominus 
eadem illa tradere Sadduczis resurrectionem carnis 
inficiantibus voluerit. Est enim hoc Sa'duczoruin 


dogma. Unde conficta illa de muliere, deque sep;em D 


fratribus parabola, quam adversus resurrectionis 
corporum dogma proponerent : Accesserunt ad eum, 
inquit, εἰ Sadducai, dicentes. resurrectionem non 
esse *, Proinde Cliristus, si nulla carnis esset resur- 
rectio, sed anima duntaxat salutem consequeretur, 
illis utique, utpote recte ac przclare sentientibus, 
suam aucioritatem adjungeret. Atqui alia omnia 
respondit ; el: Jn resurrectione. inquit, neque ducunt 
uxores, neque nubunt ;. sed ui angeli in. celo suut. 
Non quod carnem amplius non habeant, sed quod 
nuptias: mutuo nullas contrahant; 556, sed dein- 
ceps corruptele sunt omnis expertes. Et addit nos 
hac in parte angelorum esse similes, ut queinad- 


* Sap. 1, 95. * Matth. xxu, 25 


ΣΕ, xav εἰχόνα. 


AE'. AQ ἐπίστησον, ὡς ὁ Κύριος τὰ αὑτὰ ταῦτα 
διδάσχειν θέλων, μὴ πιστευόντων Σαδδουχαίων εἰς 
τὴν ἀνάστασιν τῆς σαρχός. Δόγμα γὰρ τοῦτο Σαδδου- 
χαΐων. "O0sv συσχευασάµενοι τὴν χατὰ τὴν γυναῖχα 
καὶ τοὺς ἑπτὰ ἁδελφοὺς παραθολὴν, ἵνα τὸν περὶ 
ἀναστάσεως τῆς σαρχὸς λόγον ἀπορήσωσι, Προσήὶ- 
0ov αὐτῷ. qnot, καὶ Σαδδουκαῖοι, «Ἰέχοντες ἀνά- 
στασι μὴ εἶναι. Ὁ οὖν Χριστὸς, εἰ μὴ ἣν ἀνάστα- 
σις σαρχὸς. ἀλλά µόνον ἐσώζετο ψυχη, συνέθετο ἂν 
αὐτοῖς, ὡς χαλῶς xal ὀρθῶς φρονοῦσι. Nuvi δὲ ἆπο- 
Χρίνεται, λέγων Εν τῇ ἀναστάσει οὔτε γαμοῦσυ», 
οὔτε αμίσχονται’ ἀ 13 ὡς ἄγγεῖοι àv. οὗρανῷ 
εἰσιν. 00 τῷ cápxa μὴ ἔχειν, ἀλλὰ τῷ μὴ γαμεῖν 
xai Ὑαμεῖσθαι, ἀλλὰ εἶναι λοιπὸν ἐν ἀφθαρσίᾳ. Kai 
φησιν ἀγγέλοις χατὰ τοῦτο παραπλησιασθέντας: C," 
ὥσπερ ot. ἄγγελοι ἓν τῷ οὐρανῷ, οὕτως xal ἡμεῖς ἓν 
τῷ παραδείσῳ, μήτε γάμοις ἢ εἰλαπίναις ἔτι σχοὶά- 
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ζοντες, ἀλλὰ τοῦ! βλέπειν τὸν θεὺν, καὶ γεωργεῖν A modum angeli in ccelo, sic nos in paradiso ucque 


τὴν ζωὴν, πρυτανεύοντος ἡμῖν τοῦ Χριστοῦ. Οὐ γὰρ 
εἶπεν, Ἔπσονται ἄγγελοι, ἁλλ᾽, ὡς ἄγγε-οι, otov 
δόξῃ μὲν καὶ rum, χατὰ τὸ γεγραμμένον, éctega- 
γωμµόγοι, βραχὺ δέ τι παρὰ τοὺς ἀγγέάους δια.]- 
Ἰάσσοντες, xax ἐγγὺς ὄντες τοῦ εἶναι ἄγγελοι. Καθ 
άπερ εἰ ἔλεγεν ' Οὔσης εὐταξίας χατὰ τὸν ἀέρα, xal 
γαλήνης, xdi νυχτὸς, xai πάντων τῶν τῆς αελήνης 
αἰθερίῳ φωτὶ κεχοσμηµένων, ἡ σελήνη φαίνει ὡς à 
fi. Καὶ οὗ πάντως ἂν Ίλιον εἶναι τὸν σελήνην 
ἀπομαρτυρεῖν αὑτὸν λέγομεν, ἀλλ᾽ ὡς ἡλιον. Ὥσπερ 
xal τὸ yj ὑπάρχον χρυσὸς, ἐγγὺς δὲ τοῦ εἶναι χρυσὸς, 
πεφυχὸς ὡς χρωαὸς λέγεται, xai ob χρυσός, El δὲ ἣν 
{ρυσὸς. o0x ἑλέγετο ἂν ὡς χρυσὸς, ἀλλὰ χρυσός. Ἐπεὶ 
δὲ μὴ ἔστι χρυσὺς, ἀλλὰ 3 τοῦ εἶναι χρυσὸς, xat φαν- 
εάξεσθαι τὸν χρυσὸν, ὡς χρυσὸς λέγεται. 


Οὕτω xai ὡς ἀγγέλους ἔσεσθαι λέγοντος τοὺς 
ἁγίους ἓν τῇ ἀναστάσει, obx αὐτὸ τοῦτο ἀγγέλους 
αὐτὸν ἐπαγγέλλεσθαι ἀχούομεν τοὺς ἁγίους ἐν τῇ 
ἀναστάσει ἔσεσθαι, ἀλλὰ ἐγγὺς τοῦ εἶναι ἀγγέλους. 
Ὥστε ἁλογώτατον λέγειν, ἐπειδὴ ὁ Χριστὸς ἀπεφί- 
νατο τοὺς ἁγίους ὀφθῆναι ὡς ἀγγέλους ἓν τῇ ἀναστά- 
σει, τὰ σώματα διὰ τοῦτο ταῦτα μὴ ἀνίστασθαι' xal- 
τοι τῆς λέξεως αὐτὴν τὴν πρᾶξιν δηλούσης σαφῶς 
τοῦ συµθαίνοντος. ᾿Ανάστασις γὰρ οὐχ ἐπὶ τοῦ μὴ 
πεπτωχότος, ἁλλ᾽ ἐπὶ τοῦ πεπτωχότος λέγεται xal 
ἀνισταμένου. ὥσπερ ὁπόταν λέγει καὶ ὁ προφίτης' 
Καὶ ἀναστήσω civ σχηνἡν Aa610 τὴν πεπτω- 
xviuv. Ἔπεσε δὲ ὀχλάσασα ἡ ποθητὴ (40) σχηνὴ 
τῆς φυχῆς εἰς γῆν χώματος. Οὐ Ὑὰρ τὸ μὴ θνῆ- 
σχον, ἀλλά τὸ θνῃησχον χλίνεται. θνῄσχει δὲ ἡ σάρξ’ 
qox γὰρ ἀθάνατος. Καὶ τοίνυν εἰ ἡ duyt) ἀθάνατος, 
σῶμα δὲ ὁ νεκρός’ οἱ λέγοντες ἀνάστασιν μὲν εἶναι, 
σαρχὸς δὲ μὴ εἶναι, ἀρνοῦνται ἀνάστασιν' ὅτι μὴ τὸ 
ἑστὼς, ἀλλὰ τὸ πεπτωχὸς xal χλιθὲν διανίσταται, 
χατὰ τὸ γεγραμμέγον᾽ Mh ὁ πίἰπτων οὐκ ἀγίόταται, 
ἢ ὁ ἁποστρέφων οὖκ ἀναστρέφει; 


nuptiis ampÉus, neque conviviis indulgeamus, sed 
iu contemplando Dco excolendaqaue vita simus occu- 
pati, preside ae moderatore Christo. Non enim 
dixit, Erunt angeli : sed , sicut angeli; perinde ac 
gloria el honore coronati, uti scriptum est, paululum 
vero ab angelis differentes *, atque illorum nature 
proximi. Quasi ita diecret : Tranquillo per noctem 
ac sereno aere, cum celesti lunz luce collustrantur 
omnia, solis instar luna resplendet. Tum enim non 
omnino solem esse lunam ex illius testimonio colli- 
gercmus, sed ad solem accedere. Sicut quod aurum 
non est, et auro tamen natura sua propinquius est, 
non aurum, sed auri simile esse dicitur, quod qui- 
dem aurum si esset, non auri simile, sed aurum 
diceretur. Nunc quoniam aurum non est, sed auro 
proximum, ejusdemque mentitur speciem, auri 
simile nuncupatur. 

Eod:n modo prorsus quod in resurrectione san- 
etos angelorum fore similes pronuntiavit, non sic 
accipiendum est, quasi in angelorum naturam tran- 
scribendosesse sanctos iu illa resurrectione voluerit ; 
$cd nihil aliud, nisi angelorum conditioni propiu- 
quos futuros. Quamobrem stultissimum mihi videtur 
jta colligere : Quoniam Christus sanctos in resur- 
rectione tanquam angelos visum iri praedixerit, hzec 
idcirco resurrectura n.n esse corpora. Praesertim 
cum vocabulum ipsum ejus quod contingit actionem 
perspicue declaret. Nam resurrectio non de eo, quod 


c nunquam cecidit, sed de eo, quod cecidit atque 


iterum assurgit, usurpatur. Velut cum propheta 
dicit: Et exzcitabo tabernaculum David quod ceci- 
dit *. Cecidit porro optatum illud animi taber- 
naculura in terram aggeris * collapsum. Non eniin 
quod non moritur , sed quod moritur inclinare dici- 
tur. At moritur caro. Ánima quippe immoitalis est. ' 
Quapropter si inimnortalis est anima, corpus vcro 
cadaver est ; qui ita resurrectionem fore confitentur, 
ut eam nihil ad carnem pertinere putent, resurrc- 


ctionem funditus negant. Quandoquidem non illud quod stat, sed quod cecidit, et inclinavit, exsurgere 
dicitur, pro eo ac scriptum est : Num qui cecidit non resurget? aut qui aversus est non. revertetur *? 


Ας’. "Ὅτι δὲ ἀθάνατος 1) φυχὴ, ἐδίδαξεν àvagav- 
δὺν ὁ Κύριος xa δι’ ἑαυτοῦ, xal διὰ Σαλομῶνος εἷ- 
πὠν. Δι ἑαυτοῦ μὲν £v τῇ χατὰ τὸν πλούσιον xax τὸν 
πένητα Λάζαρον ἱστορίᾳ, τὸν μὲν ἐν χόλποις ᾿Αθραὰμ 
δοὺς ἀναπαύεσθαι μετὰ τὴν ἀπόθεσιν τοῦ σώματος, 
τὸν δὲ ἐν ἀχθτδόσιν, ofc διαλεγόµενον τὸν ᾿Αθραὰμ 
εἰσήγαγε΄ διὰ Σαλομῶνος δὲ &v τῇ ἐπιγραφομένῃ Xo- 
φἰχ, ἔνθα, Δικαίων αἱ γυχαὶ ἐν χειρὶ, γέγραπται, 
θεοῦ, xal ob μὴ ἄνψηται αὐτῶν βάσαγος. Ἔδοξαν 
ἐν ὁςρθα-.μοῖς ἀφρόνων τεθνγάναι, καὶ ἐλογίσθη 
χίκωσις ἡ ἔξοδος αὐτῶν, καὶ ἡ ἁρ ἡμῶν πορεία 
core uia. Οἱ δέ εἰσιν év εἰρήγῃη, καὶ ἡ ἑλπὶς 
αὐτῶν ἀθαγασίας π.Ίήρης. "O0zv σώματος 1j ἀνά- 
στασις, xal οὐ ψυχῖς' οὐ γὰρ τὸν ἑστῶτά τις ἀνίστη- 


FE. τῷ. * Psal. vii, ϐ6. 
xvi, 19 seqq. 


* Deest. ἑἐγγύς. 
5 Sap. 1i, 1-3. 


* Amos ix, 11. 


559 XXXVI. Quod autem immortalis anima sit, 
manifeste Dominus cum per sese, tum per Salo- 
monem edocuit. Per sese quidem, in divitis ac 
Lazari pauperis historia ": quorum hunc in Abrahawi 
sinu post exutum corpus acquiescere voluit : alte- 
rum cruciatibus damnavit ; e quibus cum Abrahamo 
colloquentem introduxit. ldem vero per Salomonem 
in eo libro qui Sapientia inscribitur ostendit, ubi , 
Justorum, inquit, anime in manu Dei sunt, et non 
tanget illoe tormentum. Visisunt in oculis insipientium 
mori, et c'stimata est afflictio exitus illorum, et quod 
a nobis est iter exterminium. Jlli autem sunt in pace, 
et spes illorum immortalitate plena est ". Ergo cor- 
poris est resurrectio, non animz ; neqve enim stan- 


5 Dan. xn, 9. *Jer. xui, &.. " Luc. 


'40) Ἔπεσε £8 óx.lácaca ἡ zoJnt)j. Cor. παθητή. 
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tein ullas, sed jacentem erigit. Uti neque sano COr- A σιν, ἀλλὰ τὸν χείμενον ὥσπερ οὐδὲ τὸν ὑγίαινοντα 


pori, sed inale affecto remedium adhibetur. 

Quod si quis resurrectionem animze non corpori 
eventuram pertinacius affirmare velit, magna est 
hominis sioliditlas et amentia. Prius enim animz 
corruptionem ac dissolutionem necesse est asseve- 
ret, ut illius partis esse resurrectionem inferat ; nec 
prorsus delirare sed utcunque aliquid disserere 
videatur. Verum demus hoc illi , ut mortalem esse 
animam definiat. Jam duorum alterum poni necesse 
est ; aut vere pronuntiasse Dominum, cum immor- 
talein esse animam docuit, et sic eamdem corrumpi 
falsissime praedicari; aut illam certe revera cor- 
rumpi, adeoque immortalem illam atque exitio 
carentem esse, perperam docuisse Christum; tum in 


θεραπεύουσιν, ἀλλὰ τὸν πάσχοντα. 

El δέ τις τὴν ἀνάστασιν ἐπὶ τῆς doy rie, xot μὴ ἐπὶ 
τῆς σαρχὸς βιάζεται λέγειν ἔσεσθαι, πολλὴ μὲν µω- 
pla τούτῳ χαὶ ἁλογία. Λέγει γὰρ * φθορὰν πρώτῳᾳ, 
xai λύσιν τὸν τοιοῦτον τῆς φυχῆς δειχνύναι, ἵνα δείζᾳ 
6t καὶ τὴν ἀνάστασιν, uf; τοι ληροῦντά ve, ἀλλὰ σα- 
φῶς λέγοντά τι φαΐνεσθαι. "Ὅμως χοῦν δοτέον αὐτῷ 
θνητὴν ὀρίσασθαι τὴν φυχἠν. Δυοῖν γὰρ τοι θάτερον 
ταῦτα θετέον, fj ἀληθη τὸν Κύριον ἀποφίνασθαι τν 
quyhv ἀθάνατον διδάσκοντα, καὶ ψεῦδος αὐτὴν υὁὺ 


. Φθείρεσθαι λέγειν f| φθείρεσθαι, χαὶ φεῦδος αὗτίν 


τὸ ἀνόλεθρον xal ἀθάνατον εἶναι διδάσχειν τὸν Χμι- 
στὸν xai ty τῇ χατὰ τὸν πλούσιον καὶ τὸν πένττα 
φράσει, καὶ ἓν τῇ χατὰ τὸν Μωῦσέα χαὶ τὸν ἩἨλίαν 


illa divitis ac pauperis historia * ; tum iu altera, in B ὁπτασίᾳ. Αλλ᾽ οὐδὲν ὁ Κύριος ἄλλως ἐφθέγξατο, 1 


qua Moses atque Elias apparuit *. Atqui nihil temere 
locutus est, neque mentitus est Dominus. Non enim, 
ut apostolis illuderet, inane iis simulacrum ac ludi- 
cram speciem ostendit, cum in monte Eliam ac 
Moysem exhibuit*; sed quod reipsa erant sine ullo 
mendacio patefeeit. Unde vel imperitissimus quis- 


ἐφεύσατο. Οὐ γὰρ εἴδωλον ἣ φάντασμα, τοὺς ἁποστ- 
λους βουλόμενος ἀπατᾷν, ἐδείχνυεν αὐτοῖς Ev τῷ δρει, 
τὸν Ἡλίαν xai τὸν Μωῦσέα, ἀλλ ὃ σαν ἀφευδῶς. 
"Dove, ὡς ἔπος εἰπεῖν, xai «bv δυσµαθέστατον µα- 
θεῖν ἀθάνατον αὐτὸν εἶναι, xaX ἀνόλεθρον διαθεθαιώ- 
σθαι τὴν ψυχἠν, 


que, ut uno verbo dicam, intelligere potest, immortalem ab ipso, et exitii immunem animam esse con- 


firmari. 

XXXVII. Corporis itaque resurrectio est, non 
anims», ut in corruptionem lapsum Davidis taber- 
naculum resurgat ; atque ubi constiterit, et instau- 
ratum fuerit, sicut dies seculi, inviolabile deinceps 
ac sempiternum permaneat. Neque vero Deum arbi- 


trari debemus lapideam velle $50 domum Davidis C 


exstruere, neque in celesti regno eximium aliquod 
domicilium construere. Sed de carne loqui, quod 
animz tabernaculum est, quod quidem suis ipse 
manibus molitus est. Tu vero, sapientissime Aglao- 
phon , hunc ad moduin ista considera. Facillime 
enim illa animo perceperis, si ad dormientium el 
expergiscentium. similitudinem attendis. Nam si 
somnus vigiliam sequitur, et somnum expergefactio, 
idque resurrectionis ac mortis est nonnulla medi- 
gatio : quippe 
Et somno et morti geminis, 

perinde necessarium est, ut el reviviscere morte sit 
posterius, ut corporis vita succedat, cum et excitari 
e dormientibus quispiam dicatur, Etenim ut e somno 
vigilia-sequitur, et qui dormit non in eodein omnino 
habitu persistit, ut assidue dormiat; sed subinde 
consurgit; ita et ex morle vita consequetur; mec 
omnino qui inortuus est post mortem eodem in statu 
perseverat. Cum eniin post somnum vigilia succedit, 
et post lapsum excitatio, et post demolitionem in- 
slauratio, nonne et ab eo, quod inclinavit, quodque 
mortuum est, exspectanda resurrectio est? Non 
enim hzc nos frustra confitemur, posteaquam emor- 
tua corpora sunt, denuo reviviseere. Quod ipsum 
non in somno solum, et expergefactione, sed in 
seminibus ac stirpibus intuere, si lubet, quemad- 
modum resurrectionem hxc omuia praedicare vi- 
? ibid. 


5 Luc. xvi, 19sqq.. * Matth. xvii, 1 sqq. 


AZ'. Ρύχουν σαρχὸς ἡ ἀνάστασις γίνεται, οὐ do- 
χῆς, ὅπως Ἡ πεπτωχυῖα τοῦ Δαθὶδ cl; την φθορῶ 
ἀναστῇ σχηνὴ, xal ἀναστᾶσα, xai ἀνοιχοδομτθεῖσα, 
χαθὼς αἱ ἡμέραι τοῦ αἱῶνος, ἁπήμων λοιπὺν xe 
ἁδιάπτωτος διαµένοι. "Oct μὴ τῷ θεῷ τὴν λιθίνην oi 
xlav δείµασθαι τοῦ Δαθὶδ, μηδὲ ἵν by τῇ βασὰεί 
τῶν οὐρανῶν οἰχίαν σχῇ καλὴν, ἀλλὰ τὴν σάρκα v 
σχῆνος τῆς Φυχῆς, ἣν αὐτὸς ταῖς ἑαυτοῦ χερσὶν ἔτε 
χτήνατο. Σχοπεῖσθαι δέ σε, ὦ σοφώτατε "A Anno, 
οὑτωσὶ yof. Πάντως δὲ ῥᾷστα µαθήσῃ τοῦτο, ἐὰν iz 
τὴν τοῦ καθεύδειν εἰχόνα πρόσχης xai ἀνίστασθαι. 
Ei γὰρ τὸ ὑπνοῦν ἀτὸ τοῦ ἐγρηγορέναι, χαὶ τὸ ἂν. 
ἰστασθαι ἀπὸ τοῦ καθεύδειν γίνεται, χαὶ τὠώτο ἆνα- 
στάσεως xal θανάτου µελέτη" 


Ὕπνῳ γὰρ καὶ θᾳν ἆτῳ δίδυμα ὧν &y *, 
ἀνάγκη 0h xa τὸ ἀναθιώσχεσθαι εἶναι kx τοῦ τε- 
θνάναι, εἰς τὸ fv τὴν σάρχα, εἴπερ xax τὸ ἀνεχεί- 
ρεσθαι Ex τῶν χαθευδόντωγ. Ὡς γὰρ Ex τοῦ χαθεὺ- 
δειν τὸ ἐγρηγορέναι γίνεται, xaX o0 πάντως ὁ χαθεύ- 
δων ἐν τῷ αὐτῷ διαμένει σχήµατι ἀεὶ καθεύδων, 
ἀλλὰ αὖθις ἀνίσταται' οὕτως xal τὸ ζην Ex τοῦ ἁπο- 
θανεῖν συµθήσεται, xaX οὗ πάντως ὁ ἀποθανὼν, ἔπει- 
δὰν ἀποθάνοι, £v τῷ αὐτῷ μένει. El γὰρ ἐκ τοῦ χοι- 
μᾶσθαι τὸ ἐγρηγορέναι, xal Ex τοῦ πεσεῖν τὸ ἀν- 
εγερθῆναι, xaX &x τοῦ χαταθληθτναι τὸ ἀνοιχοδομη- 
θῆναι' τίς μηχανὴ xal ix τοῦ χλιθέντος μὴ οὐχὶ 
προσδοχᾷν τὸ ἀναστήσεσθαι, xai Ex θανόντος τὸ àva- 
στήσεσθαι;, Καὶ γὰρ ἡμεῖς ταῦτα οὐχ ἐξαπατώμενοι 
ὁμολοχοῦμεν, ἓκ τῶν τεθνεώτων σωμάτων τὸ &va- 
θιώσχεσθαι συµθαΐνειν. Καὶ μὴ µόνον τοῦτο, si βού - 
λει, ἀπὸ τοῦ χαθεύδειν σχόπει, χαὶ ἀν[στασθαι, ἀλλὰ 


* Cor, Ast γάρ. 5 Cor. 6:91áocty, Homeri [7. 
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xai ἀπὸ tüv σπερµάτων xo φυτῶν, ὡς bv πᾶσιν Α deantur. Aspice semina, qu:e nuda ac carne desti- 


αὐτοῖς ἡ ἀνάστασις καταγγἑλλεται. Καϊάμαθε γὰρ 
τὰ σπέρµατα, πῶς γυμνὰ, qnol!, xat ἄσαρχα βάλ- 
λεται εἰς τὴν γῆν, καὶ τελεσφορούμενα πάλιν ἀποδί- 
δοται. Ἐπεὶ εἰ θνήσχοι μὲν xal σήποιτο τὰ σπἑρ- 
pata, ix δὲ τῶν σπερµάτων µηχέτι τὸ ἀναζῆν xal 
φύειν γένοιτο" τίς ἡ ἀποχλήρωσις μὴ οὐχὶ πάντα xat- 
αναλωθῆναι εἰς τὸ τεθνάναι, 

AH'. ᾽Αλλὰ γὰρ περὶ τούτων πλείω λέγειν τὰ νῦν, 
ὦ κράτιστε θεόφιλε, παρῄσοµεν, καὶ οἱ λοιποὶ χριταὶ 
τῶν λόγων. Λάδωμεν δὲ xal τὰ τούτοις ἐφεξῆς ἀχό- 
λουθα, ὡς ἀφέστηχε τοῦ δέοντος μαχράν '. Ὁ θεὸς 
γὰρ αὐτῷ πάλιν αὐτὰς τὰς ψυχὰς iv τῇ χατὰ τὸν 
ἐξηχοστὸν φαλμὸν προφητείᾳ xai πέμπτον βεθιασµέ- 
νως αὐτὴν καὶ ἀνοιχείως ἐκτιθεμένῳ, ὥς quat, τὴν 


tuta (ογγ mandantur, dehinc perfecta consumm;a- 
taque redduntur. Nam si morerentur quidem ac 
putrescerent semina , nec ex his quidquam revivi- 
sceret ac pullularet aliud ; qui sors esset alia rerum 
atque conditio, quam ut omnia morte consumpta 
penitus occiderent ? 


XXXVII. Sed de his pluribus disputare, optime 
Theophile, vosque czeteri sermonum nostrorum arbi- 
tri, in presentia supersedebimus. Quz vero iis 
consentanea ac consequentia sunt, quomodo scilicct 
procul ab scopo aberrarit, deinceps videamus. Et- 
enim ille de animis disserens ad psalmum Lxv, 
quem violenta quadam interpretatione alienaque 


ἀνάστασιν ἐπὶ µόνου τοῦ εἴδους σώξεσθαι δεῖ προαδο- B qeclarat, Resurrectionem, inquit, soli hominis formze 


xiv. Καὶ ἵνα μὴ εἴπῃς, ὅτι oóx ἀεὶ (41) µανθάνει 
' σκοτεινῶς' ἐχεῖνος γὰρ τοῦτο διέλαθεν Ἐγὼ δὲ σοι 
σαφέστερον (Be τὸν νοῦν τοῦτον ἐξηγήσομαι. "Ηδη 
yàp πάντως ἑώρακας δέρµα ζώου, f] ἄλλο τι τοιούτον 
γεμισθὲν ὕδατος, ὅπως, &&v πρὸς ὀλίγον κενούµενον, 
πρὸς ὀλίγον πληροῖτο, ἀεὶ τὸ εἶδος τὸ αὐτὸ δείκνυσιν. 
Ofov γὰρ ἂν ᾗ τὸ περιέχον, ἀνάγκη πρὸς αὐτὸ καὶ τὸ 
ive σχηµατίζεσθαι. Φέρε γὰρ ὑπεκρέοντος τοῦ ὕδα- 
τος, εἴ τις προσθάλλει τοσοῦτον, ὅσον ἐχχεῖται, μὴ 
ἑῶν τὸν ἀσχὸν ἀθρόως χενωθήναι τοῦ ὕδατος, sl ut 
ἀνάγχη τοιοῦτο φαίνεσθαι τὸ προστιθέµενον, οἷον χαὶ 
τὸ πᾶν, διὰ τὸ εἶναι xal τὸ περιέχον τὸ αὐτὸ * περι- 
θεὶς, ῥεῖ καὶ ἀποῤῥεῖ τὸ ὕδωρ. 


Καὶ δὴ χαὶ τὸ σῶμα τούτοις ὁ ἐθέλων ἀπειχάτειν 


οὐχ αἰδεσθήσεται. Ὡσαύτως γὰρ xal τὰ ἀπὸ τῆς 
τροφῆς ἀντεισαγόμενα ἀντὶ τῶν ὑπεξεωθεισῶν σαρ- 
κῶν εἰς τὸ σχῆμα τοῦ περιέχοντος εἴδους µεταθα- 
λοῦνται. Καὶ ὁπόσον μὲν ἂν χατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
δισχυθῇ, τοῖς ὀφθαλμοῖς ἔοιχεν' ὁπόσον δὲ κατὰ τὸ 
πρόσωπον, τῷ προσώπῳ * ὁπύσον δὲ χατὰ τὰ ἕτερα, 
τούτοις. "cte τὸν αὐτὸν ἕκαστον φαίνεσθαι, οὐχ οὔ- 
σῶν τῶν σαρχῶν ἐν ταυτῷ- τῶν πρώτων ὑποχειμένων, 
ἀλλὰ τοῦ εἴδους, καθὸ εἰδοποιοῦνται τὰ προσγινόµενα. 
Καὶ τοίνυν εἰ pf ἐσμεν οἱ αὐτοὶ, χἂν ἐπὶ ὀλίγας 
ἡμέρας, τῷ σώματι, ἀλλὰ τῷ εἴδει ἓν τῷ σώματι 
(τοῦτο γὰρ µόνον ἕστηχεν ἀπὸ γενέσεως) * πολλῷ οὖν 
μᾶλλον οὐδὲ τότε οἱ αὐτοὶ μετὰ τὴν αὐτὴν σάρχα 


convenire putandum est. Ác ne illud fortasse dicas, 
obscure 5G1 istum discenda illa proposuisse, hoc 
ipsum ille disputavit. Ego vero clarius illorum ver- 
borum sensum hunc in modum aperiam : Vidisti, opi« 
nor, aliquando pellem animalis, aut simile quiddam 
aqua repletum. Hoc si paulatim exinanitum paulatim 
impleatur, eamdem perpetuo formam retinet. Cujus- 
modi enim est id quod continet, necesse est ei quod 
intus est conformari. Age enim, cum aqua diffluit , 
si quis tantumdem — effundat, quantum elabitur, 
neque utrem aquae confertim exhauriri patiatur, 
necesse est tale videri quod additur, quale est totum, 
eo quod idem illud ipsuin est, quod continet, fluente 
ac diffluente liquore. 
Qui igilur corpus cum his rebus conferre vo- 
luerit, citra pudorem ullum hoc faciet. Eodem 
quippe modo alimentum, quod amissarum carnium 
loco substituitur , in continentis forma figuram 
speciemque mutatur. Ex quo quidquid in oculos 
diffunditur, oculorum fit simile, ut ο vultus quod 
in vultum dispergitur: ac ceterorum similia réd- 
duntur hoe modo, qux per illa dissipantur. Ex 
quo fit, ut idem esse cuilibet videatur, cum interim 
carnes, qua prima erat corporis materia, non eum- 
dem statum retineant , sed forma duntaxat , a qua 
ea configurantur, qux ad corpus accedunt. Jam 
vero si ad paucissimos dies non iidem, quod ad 
corpus attinet, maneamus , sed sola qua corpori 


ἐσόμεθα, ἀλλὰ χατὰ τὸ εἶδος τὸ xal νῦν ἀεὶ διασω- D insidet forma : id enim unum ab ortu constaus ac 


ζόμενον ἓν ἡμῖν καὶ pévov. "O γὰρ ἐκεῖ τὸ δέρµα, 
τοῦτο τὸ εἶδος ἐνθάδε; ὃ δὲ Exc τὸ ὕδωρ ἐπὶ τῆς 
eixóvoc , τοῦτο ἐνταῦθα τὸ προσγινόµενον xal ἀποχι- 
νόµενον. Ὥσπερ οὖν νῦν τοῦ σώματος οὐκ ὄντος τοῦ 
αὐτοῦ, ὅμως ὁ χαρακτΏρ ὁ κατὰ τὴν αὐτὴν μορφὴν ὁ 
αὐτὸς σώζεται’ οὕτως εἰ xal ὄντος τοῦ σώματος τοῦ 
αὑτοῦ, εἰς τὸ ἑνδοξότερον τὸ εἴδος αὐζηθὲν, οὐχέτι ἓν 
φθαρτῷ, ἁλλ᾽ ἐν ἀπαθεῖ χαὶ πνευµατιχῷ δειχθήσεται 
σώματι. Ὥσπερ οἷον τῷ Ἰησοῦ κατὰ τὴν µεταμό,- 


! F. φύσει. ? Mutilus locus. 


3 Vox illa mendosa. 


stabile remanet : multo magis non iidem , quod ad 
carnem spectat , illo tempore esse poterimus, sed 
forma tantum , qui in nobis perpetuo modo con- 
servatur ac persistit. Nam quod in superiori illa 
similitudine pellis est , idem est hoc loco forma : 
quod autem illic aqua, idipsum in proposito nostro 
illud est, cujus accessio fit aut decessio. Quare 
quemadmodum, etsi non idem modo corpus est, 
eadem nihilominus formz species ac figura retine- 


(41) Kal Tra μὴ εἴπηῃς, ὅτι οὐκ del. Desunt nonnulla. Ac forie ita rescribendum ὅτι ἀεὶ διαλαμθά- 


Vet σχοτεινῶς. 


l'arRoL. Gn. ΧΙ]. 
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tur , ita licet non idem corpus exsistat, formaipsa A φωσιν fjv, ὅτε εἷς τὸ ὄρος ἀνέθη μετὰ Πέτρου xat 
prestantiorem in statum evecta, non jam in cor- τοῦ Μωῦσέως xal τοῦ 'HAlou τῶν ὀφθέντων aoc. 
ο ruptibili corpore, sed passionis experte spiritalique comprehendetur. Cujusmodi Jesus babuit, post trans 
ligurationem hanc quando in montem cum Petro, Moyse et Elia, qui tum illi apparuerunt, ascendit *. 


XXXIX. Sed de his hactenus: hzc enim est 
Origenis dogmatum summa comprehensio. Quod si 
quis adversariorum Christi corpus objiciat, eo 
quod 562 primogenitus mortuorum ac primitie dor- 
"dentium appelletur *, itaque colligat : Quemadmo- 
dum ille resurrexit , ita et resurrectura cztera vi- 
deri, ut quomodo Cliristus resurrexit , sic et Deus 
mortuos per Jesum adducat *; cum ipso porro 
Jesu corpus sic esse a mortuis excitatum , iisdem 
uti carnibus , ossibusque constaret, id quod Tho- 
se persuasum fueril ; nos ad ea sic respondeamus: 
Christi corpus non ex voluntate viri*, 3c voluptate 
somnique cougressione in iniquitatibus esse susce- 
ptum ?*, et jn peccatis genitum *, sed de Spiritu 
sancto et Altissimi virtute?, ac Virgine procreatum ; 
tuum autem somno ac voluptate sordibusque €on- 
stare. Quam ob causam sapiens ille Sirach ita 
pronuntiat : Cum enim morietur homo , Iereditabit 
serpentes , εἰ bestias, el vermes ?. Ad hoc Lxxt1vi 
psalmo : Nunquid mortuis facies mirabilia, aut me- 
dici suscitabunt εἰ confitebuntur tibi ? Nunquid nar- 
rabit aliquis in sepulcro misericordiam tuam , et 
veritatem (uam in perditione? Nunquid cognoscentur 
in lenebris mirabilia tua , εἰ justitia (ua in. terra 
oblivionis * ? Ejusmodi et alia Scripturze verba cui- 


Αθ’. Καὶ ταῦτα μὲν µέχρι τοσούτου διεσχέφθω. 
Οὕτως γὰρ ὡς kv χεφαλαίῳ τῶν Ὡριγένους δογµα- 
τισμῶν ὁ νοῦς. Ἐὰν 56 τις τῶν ἀμφισθητούντων, 
προθαλλόµενος τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, διὰ τὸ πρω- 
τότοκον τῶν γεκχρῶν καὶ ἁπαρχὴν αὑτὸν εἰρῆσθαι 
τῶν κεκοιµημέγων, λέγοι, ὅτι, καθάπερ ἐχεῖνος 
ἀνέστη, xaY τὰ πάντα ὡσαύτως ἐχεῖνο δεῖν προσδοχᾶν 
ἀναστήσεσθαι, ἵνα, ὥσπερ Χριστὸς ἐγήγερται, οὕτως 
xai ὁ Θεὸς τοὺς χοιμηθέντας διὰ τοῦ Ἰησοῦ ἄξει σὺν 
αὑτῷ ' ἐγήγερται δὲ τὸ τοῦ Ἰησοῦ, xat τὰς σάρχας 
ἃς εἶχε, xal τὰ ὁστᾶ, χαθάπερ ἐπείσθη xaX Θωμᾶς: 
λέξωμεν Αλλά τὸ τοῦ Χριστοῦ σῶμα oUx ἣν ἐκ 
θελήµατος ἀνδρὸς, ἡδονῆς ὕπνῳ συνελθούσης, ἓν ἀνο- 
µίαις συλληφθὲν, xat χισσηθὲν &v ἁμαρτίαις, ἀλλὰ ix 
Πνεύματος ἁγίου, xaX δυνάµεως Ὑψίστου, xai Παρ- 
θένου. Τὸ δὲ σὺν ὕπνος ἐστὶ, xai ἡδονὴ, χαὶ ῥύπος. 
Καὶ διὰ τοῦτο xaX ὁ σοφὸς Σειρἀχ, Ἐν γὰρ τῷ ázo- 
θνήσχειυ ἄνθρωπο», ἀποφθέγγεται, χ.ληρονομήσει 
ἑρπετὰ, xal θηρία, καὶ σκώληκας * xaX ἓν ὀγδοη- 
χοστῷ ψαλμῷ &£6b6jup * MY) τοῖς νεκροῖς ποιήσεις 
θαυμάσια, ἢ lacpol ἀναστήσουσι, καὶ é£opoJo- 
qicorcal coc; Mi) διηγἠσεταἰ τις &r τάςῳ τὸ ξ.εός 
σου, καὶ τὴν ἀ.λήθειάν σου ἐν τῇ ἀπωλείᾳ; Mi) 
γγωσθήσεται àx. τῷ σχότει τὰ θαυμάσιά cov, καὶ 
ἡ δικαιοσύγη σου àv γῇ ἐπιὰελησμένῃ; Καὶ 


libet colligere licet , ne, si oinnia copiose complecti ᾳ. ἕτερα δὲ ῥήματα τοιαῦτα τῷ βουλομένῳ συνάγειν Ex 
ac commemorare velimus, wmajorem in modum τῶν Γραφῶν πάρεστιν ὅσα, ἵνα μὴ πάντων ἡμεῖς εἰς 


excrescat oratio. 


Sequitur ex. Methodio. 


XL. Cum Proclus zgre dicendi finem fecisset, 
diu iis qui aderant tacentibus ,' et ad infidellta- 
tem abunde prostratis, posteaquam desiisse illum 
animadverti, sensim caput attollens ac respirans, 
ut iji qui in mari navigant, ubi sedari tempestas 
capit, tremens adhuc nihilominus ac vertigine 
correptus ( ut enim quod res est ingenue vobis fa- 
tear, tanta dicendi copia ac facultate perculsus ac 
velut obrutus fueram), ad Áuxentium conversus, et 
eum appellans , Auxenti , inquam, non temere poe- 
ticum illud usurpatum arbitror : 


Dum juncti properant ambo. 


Duo quippe adversarii sunt. Quare amborum vires 
ambobus nobis sustinendze. sunt. Te enim pugne 


πλήθος μνημονεύοντες, παλυπλασίονα τῶν εἰρημένων 
αὐξήσωμεν λόγον. 
Λοιπὸν Μεθοδίου (42). 

M'. Ὡς οὖν ἐπαύσατο µόγις χαὶ ὁ Ἡρόκλος, xal 
σιγἡ τῶν παρόντων ἣν ἐπὶ πολὺ, χαταθληθέντων 
ἰχανῶς πρὸς ἀπιστίαν, xaX ἐγὼ ἠσθόμην, ὅτι τῷ ὄντι 
πεπαυµένος εἴην "9, ἡρέμα τὴν κεφαλὴν ἑπάρας xal 
ἀναπνεύσας, ὥσπερ οἱ πλέοντες τοῦ χύματος Ίδη 
λωφῶντος, ὑποτρέμων ἔτι xal σχοτιζόμενος (ἐ6ε- 
θλήμην γὰρ, ὡς πρὸς ὑμᾶς εἰρήσθω, τῇ δεινότητι 
τῶν λόγων χατηντληµμένος) * τρέποµαι πρὸς τὸν Δύ- 
ξέντιον, καὶ καλέσας αὐτὸν, "Q0 Αὐξέντιε, νομίζω, 


D ἔφην, μὴ µάτην λελέχθαι τὸ ποιητιχὸν, 


ΣύγΥ τε Óvotr ἐρχομέγου. 'ἳ. 


Καὶ γὰρ οἱ ἀνταγωνισταὶ δύο. Διὸ σθένος ἀμφότεροι 
ἀμφοτέρων ἐπέχομεν. Συναντιλήπτορα γὰρ xal συν- 


adversus illos et certaminis adjutorem et opitula-' αγωνιστὴν αἱροῦμαί σε τῆς πρὸς αὐτοὺς µάχης, μὴ 


! Matth. στι, 4 sqq.; Marc. ix, 1$ sqq... * Apoc. 1, 5; | Cor. xv, 20. 
T5. 8 E: x, 10. 


* Sap. vii, 2.. *Psul. t, T..." Luc. 1, cli. 


(42) Λοιπὸν Μεθοδίου. lMactenus Proclus. 
Deinceps Methodii partes sunt, qui adversus Ori- 
geuem disserit, cujus patrocinium a Proclo susce- 
ptum paulo post indicat. Verum si Procli est ea dis- 
putatio, quee a num. 17 ad hunc usque pertexitur, 
non video quemadmodum Origenis causam defen- 
dat , cum ejus dogma validissime refellat, ct resur- 


* | Thes. iv, 10. * Joan. 1. 13. 


* Psal. Lxxxvir, 11-15. ΙΕ. εἴη. ?* Π.Κ. 


rectionem cerporum affirmet. Sed neque Methodii 
consequens refutatio ad antecedentem Procli ser- 
monem pertinet; et Aglaophontis orationem con- 
vincit, qux nulla hic exstat. Hic igitur ha'reo. At- 
que aut transposita, aut omissa pleraque istic fuisse 
verisimile est. Que, si Methodii liber exstaret, 
discerni emendarique possent. 
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ἡμῖν ὁ "AyAaogOy μετὰ Πρόχλου xat Ὡριγένους τοῖς A torem eligo, ne Aglaophon cum Proclo et Origene, 


ἅμα τρεπτιχοῖς ' xa' ἡμῶν ὠπλισμένος λόγοις Ex- 
πέσῃ * τὴν ἀνάστασιν. "Aye οὖν ἀντιπαραταξώμεθα 
τοῖς σοφίσµασιν αὐτῶν, μηδὲν τῶν ἀντιλογικῶν, οἷς 
δειλοὶ βάλλονται, φοθηθέντες. Καὶ γὰρ. οὐδὲν ἐν αὖ- 


τοῖς ὑγιὲς οὐδὲ πάγιον, ἀλλὰ φαντασία µόνον εὗπρε- 


πὴς ῥημάτων πρὸς χατάπληξιν τῶν ἁκονόντων, xal 
πειθὼ κατεσχευασµένη, οὐ τῆς ἁληθείας οὐδὲ τοῦ 
συμφέροντος χάριν, ἀλλὰ τοῦ δεῖξαι τοῖς παροῦσι 
τοὺς λόγους σοφούς. Ἐντεῦθεν γοῦν τοῖς πολλοῖς οἱ 
Ex τῶν εἰχότων ἔσθ᾽ ὅτε λόγοι πρὸς κάλλος xat ᾖδο- 
vhv πεποιχιλµένοι μᾶλλον τῶν εἰς ἀχρίθειαν ἕξητα- 
σµένων νοµίκονται σπουδαιότεροι, τῶν διδασχάλων 
οὔτε πρὸς τὸ βέλτιστον ἁμιλλώμένων ἔτι χαὶ σεμνὸν, 
ἀλλὰ πρὸς τὸ ἀρέσαι χαὶ εὐημερῆσαι, χαθάπερ οἱ 
σοφισταλ, οἳ μισθὸν αἱροῦνται τῶν λόγων, ἔπευωνι- 
ζόμενοι τῆς σοφίας ἑπαίνοις. Τὸ μὲν οὖν παλα:ὸν 
βραχὺ παντελῶς τὸ περὶ τὴν ἐξήγησιγ fv, φιλοτιµου- 
µένων th τἐρπειν, ἀλλὰ ὠφελεῖν τοὺς παρόντας τῶν 
τότε. | 


aptis ad refellendum rationibus instructus, resur- 
rectionem evertat. Igitur sophisticis illorum ca- 
lumniis resistendum nobis est, neque illorum ra- 
tiones quibus $63 ignavos itmnpetunt ullo modo me- 
tuendz. Nihil enim in his sanum est atque firmum, 
sed verborum duntaxat ornatus ad pompam et ad 
audientium admirationem instructus, ac persua- 
dendi quoddam lenocinium non veritatis, neque 
utilitatis ullius, sed .ostentationis causa compara- 
tum, ut callidos ac solerter excogitatos sermones 
auditoribus exhibeant. Atque hinc nonnunquam 
accidit ut qua ex verisimilibus deductz:? sunt. ora- 
tiones, et ad speciem ac voluptatem ornatze , aliis 
prestantiores videantur, qui ad accuratissimam 
veritatis normam exacte sunt. Ex quo fit ut et 
doctores non jam ei, quod optimum sil gravitatis- 
«que plenum, studeant , sed id duntaxat, quod pla- 
cet. quodque secundo favore fertur, respiciant, uti 
sophistze facere consueverunt, qui orationuin sua- 


rum mercedem accipientes doetzinze et eruditionis sua laudibus tanquam vili quodam -pretio redi- 
muntur. Ας priscis quidem temporibus summa erat in explicando brevitas, cum. in id illi potissimum 
incumberent, non ut oblectarent, sed ut prodessent auditoribus. 


"Ac! οὗ δὲ λοιπὸν εἰς ῥχστώνην Excetpámm πᾶσιν 
ἑρμηνεύειν ἐξεῖναι τὰς Γραφὰς, χαὶ πάντες εἰς τὸ 
ποιῆσα;: μὲν τὸ χαλὺὸν ἡμθλύνθησαν πλησθέντες οἱήμα- 
τος * περὶ τὸ λογικεύξΣσθαι δὲ προέχοψαν χαλλωπιζό- 
µενοι, ὡς πάντα γινώσχειν ὑπάρχοντες δεινοὶ, διδά- 
σκεσθαι μὲν ὁμολογεῖν χρῄζειν αἰδεσθέντες, φιλόνει- 


χεῖν δὲ μᾶλλον xai προπηδᾶν, ὡς οἱ διδάσκαλοι ' C 


θρασννθέντες γοῦν ἐντεῦθεν, τοῦ μὲν εὐλαθοῦς xal 
πράου, xal πάντα δύνασθαι ποιεῖν τὸν θεὺὸν ὧν ἔπηγ- 
γείλατο, τὸ * πιστεύειν ὠλίσθησαν ' εἰς δὲ ζητήσεις 
κενὰς χαὶ βλασφημίας Ἴκασι, μὴ νοῄσαντες, ὡς οὗ 
τὰ ἔργα τῶν λόγων ἐπετηδεύθη χάριν, ἀλλὰ τῶν ἔρ- 
γων οἱ λόγοι’ ὥσπερ ἰατριχῆς, δι ὧν τοὺς κάµνον- 
τας δεῖ σώζεσθαι, τῶν λόγων ἔργοις χυρουµένων  ἵν' 
ἡρμοσμένων ἡμῶν πάντα συμφώνως, ὁ vous εἴη τοῖς 
ἀρίστοις λόγοις τὰ TOv, τῇ γλώσσῃ συνῳδὰ παρέχων, 
δίχην λύρας, ἀλλὰ μὴ ἄμουσα xal ἀσύμφωνα. Ἐπὶ 
Xp τῷ χτήσασθαι χατὰ ἀλήθειαν ἀγωνίζεσθαι δεῖ τὸ 
δίχαιον ἀσχεῖν, xal οὐχ ἐπὶ τῷ δοχεῖν, χωλῶς ἐπι- 
(αΐνοντα σοφίας, χαὶ πρὸς δόξαν μᾶλλον f) πρὸς ἁλή- 
θειαν ἁμιλλώμενον πρόθυρα, καὶ προσχήματα, χαὶ 
πᾶσαν ὑποδυσάμενον τῆς ὑποχρίσεως τὴν σχευἡν. 


Posteaquam vero explanapdarum Scripturarum 
nullo cuique negotio facultas est concessa, univer-- 
sique fastu ac sui opinione inflati ad id , quod 
rectum est, obtusi atque hebetes facti sunt, 
maguos vero in ratiocinandi subtilitate progressus 
fecerunt , ac fucum in dicendo consectati sunt , 
perinde ac rerum omnium scientia przediti : cuin ct 
doceri se opus habere confiteri erubescerent , οἱ 
contentiose jurgari ac prosilire praeceptorum instar 
mallent; tum demum accidit, ut temeritate qua- 
dam elati ab religiosa mansuetaque animi affectione 
ac credulitate illa desciscerent , qua l'eum possc 
quidquid promiserit efficere sibi persuaderent , 
contra vero ad inanes quzstiones ac blaspliemias 
deduci se paterentur, ne illud quidem animadver- 
lentes non opera ipsa sermonum , sed sermones 
operum gratia comparari , ut in medicina usu ve- 
nire cernimus, in qua nimirum sermones factis 
ilis comprobantur, quibus zgrotum reprzsentari 
sanatum oportet. Quo videlicet aptissimo quodam 
concentu temperati, ejusmodi mentem habeamus, 


D qua przstantissimis sermonibus consentaneos mo- 


res prz se ferat, lyre cujusdam instar, non abhorrentes atque discordes. Qu'ppe ad id, ut revera 
compotes simus, non ut esse videamur, omni est nobis animi contentione colenda justitia, ut non 
veluti claudicando sapienti: studium capessamus, neque ad gloriam magis, quam ad veritatent enita- 
mur, aut sic tanquam eximiam quamdam faciem et inaneimn speciem obducamus, omnemque simnu- 


lationis ornatum apparatumque subeamus. 

ΜΑ’. Εἰσὶ Υὰρ, elo οἳ λόγων τραγικῶς χεχοσµη- 
µένων προσθολαῖς!", χαθάπερ γυναῖχες αἱ ἔξωθεν ὡραϊ- 
ζόμεναι πρὸς ἁπάτην ἑντέχνως, ἐὰν pf] τις πεφυλα- 
γµένως αὐταῖς τῶν ἔτι νεωτέρων προσδλέφῃ τῇ πίστει 
καὶ νηπτικῶς. Ὅθεν εὐλαβητέον, πρὸ τοῦ χαταµα- 
θεῖν ἀσραλῶς, εἰς τὴν καρδίαν εἰσδέξασθαι τὸν τοιοῦ- 
τον λόγον. Καὶ γὰρ φθάνουσιν oi ἑξαπατῶντες πολ- 


1Ε. ἀνατρεττιγοῖς. 3 Corrupta vox est. 


ΣΕ, τοῦ. 


5644 XLI. Sunt enim profecto, sunt, qui oratio- 
nis tragicam ad pompam exornatz artificio 9050 
venditant, uti mulieres facere solent; que, ad illi- 
ciendum ac decipiendum, externum corporis cul- 
tun ac lenocinium adhibent, nisi summa cum 
animi cautione, fide ac sobrietate muniti ad illas 
adolescentes oculos adjiciant. Quocirca diligenter 


* Ε. προθολαῖς. 
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cavendum est*, ne, antequam totam rem accurate Α Aáxt τοὺς διδάσχοντας * χαθάπερ καὶ αἱ Σειρῆνες τοὺς 


perceperimus , ejusmodi sermones ad animos no- 
stros adhzrescere patiamur. Spe enim accidit, 
ul deceptores doctorum operam anlevert3pt, non 
aliter ac Sirenes crudelitatem suam et in homines 
odium iis, qui sese fugiunt , suavitate vocis occul- 
tant. Quod nisi ita est, inquam, Auxenti, qu: tua 
est de ea re sententia? Eadem qus tua, respondit. 
P-zoinde contrarix€ opinionis sophistas omnes si- 
mulacrorum veritatis imitatores esse dicimus, ac 
veritatis ipsius ignaros, cujusmodi suut pictores. 
Nam et isti navium architectos, et naves ipsas ac 
gubernatores exprimere imitando student , cum 
fabricandarum navium gubernandique sint im- 
periti. Visne igitur, ut abrasis coloribus pueris 
picturarum illarum admiratione defixis persuadea- 
mus, neque navem esse qua navis videtur, neque 


gubernatorem qui gubernator appareat, sed pa- 


rietem esse picturis ac coloribus extrinsecus ad vo- 
juptatem ornatum ? Quod autem , optime vir, in- 
quam , simulacri duntaxat navis ac gubernatoris, 
non navis ipsius imitatores sint, qui ejusmodi 
opera colorum varietate finxerunt, longum est qui- 
dem iis qui audire cupiunt exordium, sed tamen 
utile, Etenim si divinarum Scripturarum verba, 
quibus opinionem suam ad illudendum , tanquam 
vario colorum genere , distinguunt , ac justitiam 


φεύγοντας αὑτὰς χρύπτουσι μαχρόθεν τὸ µισάνθρω- 
moy τῇ χαλλιφωνίᾳ. Ἡ πῶς, ὦ Αὐξέντιε, ἔφην ἐγὼ, 
cot ! ταῦτα τίθεσθαι; Καὶ ὃς ἀπεχρίνατο' Οὕτως χαθ- 
περ καὶ σύ. Οὐχοῦν πάντως τῶν ἑτεροδόξων τοὺς 
σοφιστὰς μιμητὰς εἰδώλων ἀληθείας εἶναι λέγομεν, 
ἀλήθειαν p] γινώσχοντας, χαθάπερ ζωγράφους. Καὶ 
γὰρ οὗτοι μιμεῖσθαι μὲν ναυπηχοὺς, xai πλοῖα, xal 
χυθερνήτας ἐπιχειροῦσι, ναυπηχεῖν καὶ χνυθερνᾶν 
μὴ γινώσχοντες. Οὐχοῦν ἁποξέοντες θέλεις τὰ ypu- 
µατα πείθωµεν αὐτῶν τὰ θαυμάδξοντα τὰς τοιαύτας 
γραφὰς παιδία, ὅτι οὔτε τὸ πλοῖον πλοϊόν ἔστιν, οὔτε 
ὁ χυθερνήτης χυθερνήτης, ἀλλὰ τοῖχος ἔξωθεν πρὸς 
τέρψιν χρώμασι καὶ γραφαῖς κεχοσµηµένος; Καὶ ὅτι 
μιμηταὶ μὲν εἰδώλου πλοίου καὶ χυβερνήτου οἱ δη- 


D μιουργἠσαντές εἰσιν ἀπὸ τῶν χρωμάτων ταῦτα, καὶ 


οὗ πλοίου, μαχρὸὺν τὸ ἀχοῦσαι ποθοῦντι τὸ προοἰµιον, 
ἁλλὰ ὠφέλιμον, ἔφην, ὦ ἄριστε. Τὰ γὰρ ἀπὺ τῶν 
θεοπνεύστων Γραφῶν ῥήματα, οἷς ἐπιχρωματίζοντες 
ποιχἰλλουσιν ἑαυτῶν πρὸς ἀπάτην οὗτοι τὴν δόξαν, 
δικαιοσύνην αὐθαδῶς καὶ ἀλήθειαν ὀνομάζοντες, οὗ 
γινώσκοντες ὅλως δικαιοσύνην, ei τις ἀφέλοιτο, πόσον 
ofet γυµνωθέντας αὐτοὺς τῶν τοιούτων ὀνομάτων 
χλευασθήσεσθαι; Πάνυ πολὺ, ἔφη. Πότερον οὖν, ὦ 
Αὐξέντιε, fjv δὲ ἐγὼ, σὺ βούλει ταύτης ἡγεμονεύειν - 
τῆς ὁδοῦ, ἡ ἐγὼ ἡγήσομαι; Δίχαιον, ἔφη, σοὶ ἡγεῖ- 
σθαι. Σὺ γὰρ χατάρχεις τοῦ λόγου. 


veritatemque arroganter nominant, justitie penitus ignari; sed si quis illa detrabat, quam tu ridicu- 
los fore illos existimas istiusmodi vocabulis exutos? Mirum in modum, inquit. Tum ego : Num tu viz 
illius dux esse,mavis, Auxenti , an me potius ducem adhibere? Zkquum est ducem 1e esse, respon- 


dit: 'Tu enim ei sermoni przisti. 


XLIT. Hoc igitur dictum est (age enim Aglao- C ΜΒ’. Oóxouv ἑλέγετο (φέρε γὰρ πρὸς µέρος t£ ἁρ- 


phontis sententiam ab initio repetitam singillatim 
expendamus), animam corpus, quod circumfusum 
nobis est, in delicti poenam assumpsisse , cum su- 
perieribus temporibus ab co separata summa in 
felicitate degeret. Etenim scorteas illas tunicas 
corpora esse dicebat, quibus 565 incluse sunt 
animz, ut mortuum illud corpus circumferentes 
eorum quie  commiüseranl, ponas dependerent. 
Nonne hsc a te initio proposita sunt, o medice? 
Tu vero, si minus recordari videor, memorix mex 
subjicito. Nihil ea re nunc quidem opus est, ait 
ille. Nam hzc ipsa sunt, qux? primo loco diximus. 
Quid deinde? Nonne hoc postea szpius a te com- 
memoratum est, magno nobis impedimento esse 
corpus, ad eorum quz revera sunt, perceptionem 
ac scientiam ; quod partim in eo curando ac fo- 
vendo simus occupati, partim ventris nos illeccbrze 
ac cupiditates infestent? Ad hzec maledicentiz omnis 
in Deum, ac peccatorum omnium causam ad cor- 
pus referri, propterea quod per sese sine corpore 
peccare prorsus anina non potest? Unde et post 
obitum , quo peccato atque in Deum contumacia 
vacare in ccelo posset, ubi cum angelis ei domici- 
lium constitutum est, liberam illam ac corpore 
nudatam esse debere , quandoquidem inquinandi 


χῆς ἁχολούθως τὸν ᾽Αγλαοφῶντος ἐξετάσωμεν νοῦν) 
ἡ ψυχη τὸ σῶμα διὰ τὴν παράθασιν ὃ περιχείµεθα 
τοῦτο ἀνειληφέναι, χρόνοις τοῖς ἄνω χωρὶς αὐτοῦ pa- 
καρίως διάξασα. Τοὺς γὰρ δερµατίνους εἶναι χιτῶνας 
σώματα, εἰς & ἐνεῖρχθαι συνέθη τὰς φυχὰς, δίχην 
ὅπως ὧν ἕδρασαν νεκροφοροῦσαι παράσχωσιν. ^H o) 
ταῦτα πρῶτον ἣν ἐν ἀρχῇ τὰ λεχθέντα ὑπὸ σοῦ, 
ἰατρέ; Αλλ’ εἰς ὑπόμνησιν ἑάν τίς * σοι φαίνομαι μὴ 
μεμνημένος, οὐδὲ νῦν ὑπομνήσεως εἰς τοῦτο δέῃ. 
Αὐτὰ ταῦτα γὰρ ἣν ἐν πρώτοις ἡμῖν τὰ εἱρημένα. 
Τί δὲ οὐχὶ χαὶ τοῦτο ἐν τοῖς ἑξῆς ἑλέγετο πολλαχῶς 
ὑπὸ σοῦ, ὡς ἐμποδὼν πρὸς τὴν χατάληψιν ἡμῖν τὸ σῶμα 
τῶν ὄντως ὄντων, xal γνῶσιν, διὰ τὰς πρὸς τὸ χοσμεῖν 
ἀσχολίας αὐτὸ καὶ θεραπεύειν, γίνεται, χαὶ τὰς ἄλλας 


D τὰς περὶ τὴν ἐπιθυμίαν τῆς γαστρὸς προσθολὰς, ἔτι 


τε βλασφημιῶν, xat παντοίων αἴτιον ἁμαρτημάτων * 
διὰ τὸ μὴ δύνασθαι καθ’ ἑαυτὴν δίχα σώματος ὅλως 
ἁμαρτῆσαι τὴν ψυχὴν, xai διὰ τοῦτο μετὰ τὴν iv- 
τεῦθεν ἀποδημίαν ἑχτὸς ἁμαρτημάτων ὅπως ἔσοιτο, 
xai παρακοῆς bv τοῖς οὐρανοῖς, ἔνθα xal τὰς διατρι- 
θὰς ἕξει μετὰ τῶν ἀγγέλων, ἐλευθέραν αὐτὴν xai 
γυμνὴν χρῆναι διαμεῖναι σώματος; ἐπειδήπερ τὸ 
σῶμα τοῦ χραίνεσθαι τοῦτο καὶ ἁμαρτάνειν παραί- 
τιον αὐτῇ καὶ συνεργὸν γίνεται. "Άνευ γὰρ σώματος 
ἀμήχανον ἁμαρτῆσαι φυχήν. Ὅθεν ἵνα τὸν ἄπειρον 


'Deesse videtur nonnihil, * F. ἆγ εἰς ὑπομ. ἐάν τι. 
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ἀναμάρτητος αἰῶνα τηρηθῇ, οὐχέτι τὸ ταλαντεῦον A sui peccandique causa illi corpus cst , et aduini- 


αὐτὴν εἰς τὴν Φθορὰν χάτω χαὶ τὴν ἁδιχίαν σῶμα 
λήψεσθαι. Ἐλέχθη χαὶ τοῦτο. Τί δὲ χαὶ χαλῶς σοι 
τοῦτο xat ὀρθῶς, ἔφην, Ἠγησαι λελἐχθαι ; Καὶ τί σοι, 
ἔφη, τοῦτο διαφέρειν ! ; ᾽Αλλὰ οὐκ ἑλέγδῃς τὸν λόγον. 
0ὐδὲ ψυχὴν δὲ, ἐγώ. ᾽Αλλὰ δι ἃ εἴρηχας, ὅπως ἑξ- 
ετάδηται ὁ λόγος, χαλῶς καὶ ὀρθῶς, ἔφη. Καλῶς δέ 
σοι δοχεῖ τίθεσθαι χαὶ ὀρθῶς, ὃς ἑαυτῷ τὰ ἑναντία 
λέγων xaX ἀσύμφωνα; 055 ὅπως, Τί οὖν; ᾽ΑἈμούσως 
Y&p οὕτως σοι φαίνεται τὴν ἀλήθειαν ὑποχρίνεσθαι ; 
Πάντων μάλιστα, ἔφη. Οὐκ ἄρα ἀποδέχῃ τὸν τὰς 
ἁμαρτίας ἑντείνοντα πρὸς τὸ Φευδὲς μέλος τῶν λό- 
γων; 0ὐδ' ὅπως τί οὖν 3: 


rum cohserentia loquatur? Minime sane, dixit. 


stram operam prabet ? Nam absque corpore pec- 
care anima non potest. Ideo ut infinito tempore 
peccali corpus expers esse possit, non illud amplius 
corpus accipiet, quod pessum illam ad. corruptela 
et ad injustitiam deprimit. lloc ipsum, ait ille, di- 
ximus. Num tu vero, inquam , recte ac praeclare 
dictum illud existimas ?* Quid enim tua refert? ait. 
Atqui refellere ista non poteris. Neque vero ani- 
mam, subjeci. Verum ex his quze dixisti, placetne, 
ut in. sermonem tuum inquiramus? Delle, inquit, 
ac commode. Rectene vero ac praeclare censes ab 
eo positum aliquid, qui sibi ipsi contraria ac pa- 
Quid igitur? Num tibi absurde ille veritatem si- 


mulasse videtur ? Oinnino, respondit. Ne eum quidem igitur probare potes, qui delicta ad falsum ora- 
Uionis concentum atque harmoniam intendat ? Nullo, inquit, modo. 


Οὐχοῦν οὐδὲ σεαυτοῦ λέγοντος ἀμούσως, οὐδ' ὁτιοῦν B 


ἀποδείξῃη. Δοὺς γὰρ ἁσωμάτως ἡμαρτηχέναι τὰς 
Ψυχάς, ἁποσφαλείσας τῆς ἑντολῆς, καὶ φράσας διὰ 
τὴν ἀνομίαν τοὺς χιτῶνας αὐταῖς ὕστερον τοὺς δερ- 
µατίνους δεδωχέναι τὸν θΘεὸν, ἵνα δίκην νεχροφοροῦ- 
σαι παράσχωσι, χιτῶνας τὰ σώματα φράσας, προϊόν- 
τος τοῦ λόγου ἐπιλαθόμενος, ἃ τὸ πρῶτον ὑπέθου, μὴ 
δύνασθαι καθ) ἑαυτὴν τὴν φυχὴν ἁμαρτῆσαι λέχεις. 
Οὐ πεφυχέναι γὰρ ὅλως πρὸς τοῦτο, ἀλλά παραίτιον 
αὐτῇ παντοίων xaxiv τὸ σῶμα γεγονέναι. Ὃθεν πρὸς 
τὸ μὴ. παρορμτθῆναι πρὸς ἁδικίαν αὐτὴν, αὖθις, 
καθάπερ συνέθη xoi πρόσθεν ὑπὸ τοῦ σώματος, οὔ- 
τως”εἰς τοὺς αἰῶνας αὐτὴν ἔσεσθαι χωρὶς αὐτοῦ. 
Καΐτοι πρῶτον εἰπὼν ἓν τῷ παραδείσῳ mpb τοῦ σώ- 
µατος τὴν φυχὴν. ὁπότε ἔτι µαχαρία xaX ἀναλγὴς ἦν, 


lgitur ne te ipsum quidem probaveris qui tam 
absurde loquare. Nam cuim peccasse citra corpus 
animas concessisses, ac mandatum esse transgres- 
sas, atque ob id peccatum scorteas illis tunicas 
obtulisse Deum, ut ea mortuorum gestatione poenas 
persolverent; tunicas enim jstas de corporibus 
interpretaris, cum bac, inquam, asseruisses, 
progrediente deinceps oratione, velut eorum qua 
antea proposueras oblitus , non posse per sese 
animam peccare eonfirmas : $6 neque enim ad 
id a natura esse comparatam , sed malorum om- 
nium causam ei corpus attulisse. Quare ne ad im- 
probitatem iterum incitetur, quemadmodum antea 
ex contagione corporis acciderat, sic illam ab eo 
separatam perpetuo futuram. Atqui paulo ante- 


ἡμαρτηκέναι. Παραθᾶσα γὰρ τὴν ἑντολὴν, χεχρα- C dixeras, animam ante corpus in paradiso, dum 


τηµένης * δη διὰ τὴν πρὸς τὸν ὄφιν πειθὼ τῆς 
ἁμαρτίας, δεσμὸν atf) τὸ σῶμα δεδόσθαι τιµωρόν. 
cum jam peccatum, pro eo quod serpenti paruerat, 
circumdatum. 

Ὥστε ?) τὸ πρότερον ἣ τὸ ὕστερον οὐκ ὀρθῶς ἔχει. 
τοι γὰρ πρὸ σώματος ἤμαρτε, xal οὐδέν τι μᾶλ- 
λον, κἂν uh λάθῃ σῶμα, ἁμαρτήσεται, χαὶ µάταιος 
Ἡ περὶ τοῦ ph ἀἁνίστασθαι τὸ σῶμα περισσολογία 1) 
μετὰ σώματος, xal οὗ δύνανται σῶμα οἱ χιτῶνες 


νοµίζεσθαι εἶναι οἱ δερµάτινοι. Εὐρίσχεται γὰρ πρὸ 


τῆς χατασκενῆς αὐτῶν ἀθετήσας ὁ ἄνθρωπος (πρὸς) 
τὴν θείαν ἐντολήν: οὗ χαὶ χάριν οἱ χιτῶνες χατα- 
σχευάζονται, την γύμνωσιν τὴν ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας 
αὐτῶν προσγενοµένην χαλύφωντες. ᾽Αλλὰ πότερον 
πείθω σε, χαὶ ὁρᾶς, ὡς ἑαυτῷ µαχόµενα ὑπέθου, xal 
σοι τοῦτο Ὑεγένηται σαφές; "H οὐδέπω µανθάνεις, 
ὦ Αγλανφῶν, ἔφην, ὃ λέγω; Μανθάνω, ἔφη, καὶ 
οὐχέτι δέοµαι δεύτερον ἀχούσασθαι ' ἀλλά ἔλαθον οὐχ 
ὀρθῶς εἰπών. ᾽Ανάγχη γάρ pot, δεδωχότι τοὺς δερ- 
µατίνους χιτῶνας εἶναι τὰ σώματα, ὁμολοχεῖν, xal 
πρὶν εἰς τὸ σῶμα τὴν φυχὴν ἐληλυθέναι, ἡμαρτηχέ- 
ναι, ἀνθ᾽ ὧν πρὸ τῆς χατασχευῆς αὐτῶν ἡ παράθασις 
ἐγένετο. Διὰ τὴν παράθασιν γὰρ οἱ χιτῶνὲς αὐτοῖς, 
xaX δι αὐτῶν f| τούτων αὐτοῖς χατασχεύασις , χαὶ 
οὐχ ἡ παράθασις διὰ τοὺς χιτῶνας γίγνεται' xal 


* F. διαφέρει, sed parum commoda πο lectio 


vidctur. 


adhuc felix, ei a dolore immunis esset, sese ob- 
strinxisse peccato. Quippe violato Dei mándato, 


jnvaluisset, corpus illi supplicii loco vinculi instar 


lgitur vel prius, vel posterius perperam a tc 
positum est. Nam aut ante corpus deliquit, ac, 
tametsi corpus minime resumat, nibilomimus pec- 
cabit, et inanis erit omnis illa contra corporis 
resurrectionem ac supervacanea disputalio ; auL 
cum corpore peccavit , atque ita scortez ille tu- 
nice ad corpus referri non poterunt, siquidem 
antequam ille consucrentur, divinum ab homine 
violatum esse przceptum animadvertimus, cujus 
insuper causa comparata illae tunicz sunt, quibus 
contracta ex peccato nudilas obtegeretur. Num 
tandem tibi ista persuadeo, idque adeo sentis, quem- 
admodum tecum ipse ratione tua dissenseris, atque 
hoc a me tibi est perspicue monstratum ? Àn non- 
dum quod dico percipis, Aglaophon? Eygo vero. 
percipio, inquit, nec audire sccundo necesse est. 
Sed nescio quo modo imprudens perperam isla. 
jactavi. Necesse est enim cum pelliceas illas tuni- 
cas corpora esse concesserim , animam quoque, 
priusquam in corpus subiret, peccasse confiteri : 
propterea quod delictum, antequam ill*e fierent, est 


ΣΕ, οὐδ ὅπως οὖν. 3 F, κεγρατυµμµένης. 
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ad:.issum. Nam ob legem violatam tunicz illis A &x ταύτης τῆς ὁμολογίας συγχατατίθεαθαι, ὡς οὐ vb 


oblatete sunt, ob eamque consut ; neque propter 
tunicas illa est facta commissio. Que cum professi 
fuerimus, assentiri una et illud debemus, ne huic 
quidem corpori tanquam caus mali partem ullam 
csse Lribuendam, sed ipsam per sese anitnam totam 
illam sustinere. Quare tametsi corpus non resu- 
mat, nihilominus peccabit, cum et antea citra 
corpus peccaverit. Onininoque stolidum est negare 
ob id corpus aut carnem posse resurgere, ne 
corpori utcuuque sit causa peccandi. Peccabit enim 
"utique posito corpore, ut οἱ ante corpus pectave- 
rat, etsi corpus non subinde recipiat. Ex quo ne- 
cesse est neque me ipsum, neque alterum a me 


σῶμα τοῦτο παραίτιον χαχίας ἐστὶν, ἀλλ αὐτὴ ἡ 
Ψυχἡ ἐν ἑαυτῇ. Διὸ, χᾶν μὴ λάθῃ τὸ copa, ἁμαρτη- 
σεται, ἐπειδήπερ χαὶ πρόσθεν Έμαρτε χωρὶς σώμα- 
τος. Καὶ ἀνόητον τὸ λέγειν ἀναθιῶναι μὴ δύνασθαι 
τὸ σῶμα, διὰ τοῦτο (τὴν σάρχα 3) ἵνα μὴ παραίτιος 
τῇ φυχῇ τοῦ ἁμαρτῆσαι γενηθῇ. 'Αμαρτήσεται vip, 
ὡς xai πρὸ τοῦ σώματος ἤμαρτεν, οὕτως xal μετὰ 
τὴν τοῦ σώματος ἀπόθεσιν, κἂν μὴ αὖθις τὸ σῶμσ 
ἀπολάδῃ. "0θεν ἀνάγχη pot διὰ ταῦτα µήτε ἐμαντοῦ 
µήτε ἄλλου ἀποδέχεσθαι λέγοντος τοὺς δερµατίνους 
χιτῶνας εἶναι τὰ σώματα. El δὲ ἀποδεξαίμην, ὁμο- 
λογεῖν χρή µε xax τὰ εἰρημένα. 
probari $67 qui scorteas tunicas corpora fuisse 


dixerit. Quod si id ego comprobem, una iis, qux dixi, assentiri convenit. 
XLIII Ad hzc ego : lllud vero, o Aglagphon, B. MI". Τί δὲ, οὐχὶ κἀχεῖνο, ἔφην, ὢ ᾽Αγλαοςῶν, 


nonne tibi perperam allatum videtur? Quid illud 
est? inquit. Corpus, inquam, asserere vinculi 
instar ac compedis adversus animam esse fabri- 
calum : quod et propheta vinctos nos in terra esse 
dicat !, et David compeditos appellat *? Tum ille : 
Respondere, inquit, tam expedite tibi nequeo. Cur 
autem cum alio potius non disputas? At ego (sen- 
seram enim erubuisse bominem, convincique me- 
tuere), Num tu tandem adductum me invidia 
putas voluiase refellere, 8ο non potius quod erat 
propositum declarare voluisse ? Sed heus tal! 
nec te interrogari pigeat. Vides enim non parvis 
de rebus natum hunc nobis esse sermonem, sed 
de eo scilicet, quanam ratione credendum sit. Et- 
enim nullum homini gravius malum accidere posse 
puto, quam necessarfís ex rebus, cum falsam de 
illis opinionem conceperit. Palam igitur, quaeso, et 
alacriter ad interrogata respondeas; ac si quid 
minus verum proposuisse videor, majore veritatis 
quam mei studio duétus redargue. Nam redargui 
ipsum, quam alium redarguere longe excellentius 
esse bonum arbitror, quo seilicet majus est malo 
ipsum eripi, quam alios eripere. Age igitur collatis 
invicem sermonibus, videamus ecquid a se mutuo 
dissentiant. Non enim levia sunt illa, de quibus 
contendimus, sed ejusmodi, ut et illa scire prz- 
stantius sit, et ignorare turpissimum. Tu igitur 
Teviviscere corpus non existimas : ego vero censeo. 
Ma se res habet, inquit, ex his qus antea dixi. 
Preterea, inquam, viuculum idem ac custodiam, et 
sepulcrum, et onus ac pedicas esse dixisti ; ego vero 
non assentior. Vere, inquit, a te ista dicuntur. Ad 
hec intemperantia, errore, tristitia, iracundia, 
czlerisque, ut uno verbo dicam, omnibus, quorum 
tu naalorum causam sustinere corpus asseris, 
anim:e ad meliora impetum prepediri dixisti, neque 
sinere nos ad eorum, qux reipsa sunt, compre- 
hensionem ac scientiam pervenire. Quoties enim 
eorum quas sunt indagare aliquid volumus, tum 
oborta caligo mentibus nostris tenebras offundit, 
neque veritatem dilucide a nobis pervideri patitur. 


! Zach. ix, 11. ? Psal. x&v, 7. *. Nisi καὶ thv σόρχα l|egas, supervacanea ista sunt. 


χακόν, *. F. ἀλλήλοις. 


δοχεῖ σοι μὴ ὀρθῶς ἔχειν; Τὸ «oiov; Τὸ λέχειν, fv 
δὲ ἐγὼ, δεσμὸν xal πέδας τὸ σῶμα μεμηχανῆσθαι 
χατὰ τῆς ψυχΏς ᾿ xal ὅτι xal ὁ προφήτης δεσµίους 
γῆς ἔφη ἡμᾶς. διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Δαβὶδ πεπεδηµέ- 
νους; Καὶ ὃς, Οὐκ ἔχω σοι προχείρως ἀποχρίνασθαι, 
ἔφη. ᾽Αλλὰ τί ἄλλῳ o0 διαλέγει; Καὶ ἐγὼ (ᾖσθόμην 
γὰρ ἑρυθριᾷν αὐτὸν, φεύγοντα ἐλεγχθῆναι τὸν λόγον), 
Οἵει γὰρ μὴ κατὰ φθόνον ἐπιχειρεῖν σε ἑλέγξαι, 
ἔφην, xai μὴ τὸ προκείµενον καταφανὲς φιλονει- 
xsv ποιῆσα:; AXX, ὦ ἀγαθὰὲ, μὴ ἀποχάμοις ἂν 
ἑρωτώμενος. Ὀρᾶς γὰρ, ὡς οὐ περὶ μιχρῶν ela 
ἡμῖν οἱ λόγοι, ἀλλ᾽ ὄντινα χρὴ τρόπον πεπιστευχέναι’ 
xal γὰρ οὐδὲν οἶμαι τοσούτων χαχῶν * ἀνθρώπῳ 
γενέσθαι, ὅσον ἀπὸ τῶν ἀναγχαίων, ὁπόταν ψευδή 


C περὶ αὐτῶν δοξάζοι. "1θι οὖν προθύµως πρὸς τὰ ἔρω- 


τώµενα ἀποσάφει' xal ἑάν τί σοι λέγειν ἀλτθὲς μὴ 
δοχῶ, μᾶλλον τῆς ἀληθείας φροντίσας ἢ ἐμου, 
ἔλεγξον. Μεῖζον γὰρ ἀγαθὸν τὸ ἐλεγχθῆναι τοῦ 
ἑλέγξαι νοµίζω᾽ ὅσῳ μεῖζόν ἐστι τὸ αὐτὸν ἁπαλλα- 
γῆναι xaxoü τοῦ ἄλλον ἁπαλλάξαι. Φέρε οὖν, παρ' 
ἀλλήλους * παραθάλλοντες τοὺς λόγους, σχεπτώµεία, 
εἴ τι διοίσουσιν ἀλλήλων. Καὶ γὰρ τυγχάνει περὶ ὧν 
ἀμφισθητοῦμεν οὐ πάνυ αμικρὰ ὄντα, ἀλλὰ περὶ ὧν 
εἰδέναι τε χάλλιον, μὴ εἰδέναι τε αἱσχρόν. Οὐχουν συ 
μὲν οὐ νομίζεις ἀναθιῶναι τὸ σῶμα, ναµίζω δὲ ἐγω. 
Πάνυ μὲν οὗὖν, ἔφην, χαὶ δι ἃ εἴρηχα. Ka σὺ δὲ, 
fv μὲν ἐγὼ, δεσμὸν αὐτὸ, χαὶ φυλαχῆν, xa σημα, 
καὶ ἄχθος, xal πέδας εἶναι ἔφης ' ἐγὼ δὲ οὗ φημί. 
Αληθή, ἔφη, pot λέγεις, Καὶ μὴν δι ἀχολασίας, xai 


D πλάνης, xai λύπης, καὶ θυμοῦ, xai συλλἠθδην τῶν 


ἄλλων ἁπάντων, ὧν εἶναι παραίτιον αὐτὸ χαχῶν ἔφης, 
ἐμποδίζον ἡμῖν τὴν πρὸς τὸ κάλλιον ὁρμὴν τς qu- 
Ys, μὴ ἑῶν τὸν ὄντως ὄντων εἰς χατάλτψιν ἡμᾶς 
xai γνῶσιν παρελθεῖν. Κἂν γὰρ ἐπιχειρήσωμεν θη- 
ρεῦσαί τι τῶν ὄντων, ἀεὶ παρεμπίπτων ζόφος ζοφοῖ 
τὸν λογισμὸνι μὴ ἐπιτρέπων ἡμᾶς ἐπισχοπῆσαι τὸ 
ἀληθὲς τρανῶς. Απάτης γὰρ ἡ διὰ τῶν ὥτων ἡμῶν 
πεπλήρωται σχέψις, ὡς ἔφης᾽ ἁπάτης δὲ καὶ ἡ διὰ 
τῆς ὄφεως, ἁπάτης δὲ xoi dj διὰ τῶν ἄλλων αἰσθή,- 
σεων. Ὁρᾶς, ἔφη, ὦ Εὐθούλιε, ὡς ἐγὼ Ἐτοιμός 


* Ε, τοσοῦτο 
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εἰμί σε ἐπαινεῖν, ὁπόταν ὀρθῶς διασαφ]ς τοὺς λό- A Nam et ea perceptio, quz Πέ auribus, plenissima 


T9". ; 


fallaci: est; 588 fallax item que ocutis ac reli- 


quis omnino sensibus efficitur. Vides, inquit, Eubuli, quam cgo sim in Ui laudationem propensus, 


cum aperte distincteque loqueris ? 

MA'. "Αρα οὖν, ἵνα δή µε xat μᾶλλον ἑπαινέσεις, 
εἰ δεσμὸς τὸ σῶμα xaü' ὑμᾶς δοχεῖ, οὐ δύναται xa- 
χίας ὑπαίτιον εἶναι νοµίζεσθαι τῇ φυχῇ, καὶ ἁδιχίας 
ἔτι, ἀλλὰ σωφροσύνης ἀντιστρόφως xal παιδείας. 
δε δὲ σχόπει. Οὕτω γὰρ ἂν μᾶλλον ἀχολουθήσειας. 
IIot ἄγομεν τοὺς τὰ σώματα χάµνοντας:; Οὐ παρὰ 
τοὺς ἰατρούς ; Δῆλον, ἔφη. Ποῖ δὲ τοὺς ἆἁ µαρτάνοντας; 
Οὐ παρὰ τοὺς δικαστάς; ᾿Ανάγχη. Οὐχοῦν δίχην ὧν 
ἕδρασαν δώσοντας, ἔφην, δικαίως; Nat. Τὸ δὲ 6l- 
Χαιον πᾶν καλόν: Ὁμολογεῖ. Ὁ δὲ δικαίως χρίνων 


XLIV. Ut igitur, inquam, me impensius collau- 
des : si corpus quoddam opinione vestra vinculum 
est, non potest anime improbitatis et injustitia 
aliquo modo esse causa videri, sed e contrario 
temperanti: atque disciplinz. Sic autem istud 
ipsum considera, quo magis quid velim assequare. 
Qui igitur corporis zgritudine laborant, quo tan- 
dem deducimus? Nonne ad medicos? Apparet, 
inquit. Quonam vero eos, qui peccaverint? Nonne 
ad judices? Necesse est, ait. Nimirum, inquam, ut 


χαλῶς moti: δικαίως yàp χρίνει; Συνέφη. Τὸ δὲ p pro iis quee commiserint juste puniantur ? Fateor. 


καλὸν ὠφέλιμον φαίνεται. Ὠφελοῦνται ἄρα οἱ χρινό- 
p.evot. ᾿Αναιρεῖται γὰρ αὐτῶν ταῖς βασάνοις ἡ πο- 
νηρία Χωλνοµένη, χαθάπερ xal πρὸς τῶν ἰατρῶν 
τομαῖς xai φαρμάχοις αἱ νόσοι. Τὸ γὰρ ἁδικοῦντα 
διδόναι δίχην, ἐπανορθοῦσθαι τὴν ψυχἠν ἐστι, τὴν µε- 
γάλην νόσον ἁδιχίαν ἁποθάλλοντα. Ὡμολόγει. Τί δὲ, 
οὗ χατὰ ἀναλογίαν τῶν ἁμαρτηθέντων τὰς χολάσεις 
"τοῖς χολαζοµένοις δικαίως προσφέρεσθαι φὴς, χαθά- 
περ xai τοῖς ἱατρευομένοις κατὰ ἀναλοχίαν τῶν 
τραυμάτων τὰς χειρουργίας»; Ἐπένευσεν. (ὐχοῦν ὁ 
μὲν θανάτου δράσας ἄξια τιμᾶται θανάτῳ τὴν δί- 
κην, ὁ δὲ πληγῶν πληγαῖς, ὁ δὲ δεσμῶν δεσμοῖς. 
Ὡμολόχει, Ζημιοῦται δὲ ὁ ὀφλήσας, ἔφην, δεσμοῖς, 
ἡ πληγαϊῖς, ἣ ἄλλῃ τινὶ τοιαύτῃ τιµωρίᾳ, ὅπως παύ. 


σηται μεταγνοὺς τοῦ ἁδικεῖν, ξύλον χκαθάπερ ὃδι- C 


εστραμμµένον , βασάνοις εὐθυνόμενος; ᾽Αληθέστατα, 
ἔφη, λέγεις. Τιμωρεῖται γὰρ αὐτὸν οὗ τοῦ παρεληλυ- 
θότος ἑγχλήματος Évexa ὁ διχαστῆς, ἀλλὰ τοῦ µέλ- 
λοντος, ὅπως μὴ χαὶ αὖθις mot]. Τοῦτο δΏλον, ἔφη. 
'U γὰρ δεσμὺὸς αὐτῷ δΏῆλον ὡς τὴν πρὸς τὸ ἁδιχεῖν 
ὁρμὴν ἀναιρεῖ, μὴ ἐπιτρέπων ποιεῖν ἃ θέλει. ᾽Αληθές. 
Οὐχοῦν εἴργεται τοῦ ἁμαρτάνειν, τῶν δεσμῶν μὴ 
ἑώντων ἐλευθεριάξοντα χρῆσθαι ταῖς ἡδοναῖς, ἀλλὰ 
συστελλόντων, xaX τὸ δίχαιον διδασχόντων τιμᾷν ἔστ) 
ἂν ἀπομάθῃ ' νουθετούµενος σωφρονεῖν. Φαίνεται, 


ἔφη. 


Justum porro omne bonum atque honestum est? 
Assensus est. Jam qui juste judicat, preclare 
facit; recte enim judicat ? Non negavit. (Quod 
autem bonum est, etiam utile videtur. Quare qui 
judicantur utilitatem capiunt : horum quippe το- 


' pressa nequitia cruciatibus evellitur, ut a medicis 


sectionibus 40 medicamentis sgrotationes tollun- 
tur. Etenim eum qui injuriam fecerit, panas 
luere, idem est atque animo corrigi, et iugentem 
morbum, hoc est injustitiam, deponere. Non difi- 
tebatur. Quid tum postea? Annon pro delicti ra- 
tione, jure iis qui puniuntur. infligi penas existi- 
mas, non aliter atque zgrotis pro vulnerum ratione 
medica manus adhibetur? Annuit ille. lgitur qui 
morte digna commiserit, extremum in illum sup. 
plicium decernitur. Qui verbera meruerit, aut 
vincula, verberibus, aut vinculis coercetur. Hac 
ille fassus est. Tuin ego : Vinclis itaque, verberi- 
bus, atque id genus suppliciis qui convictus est 
afficitur, ut ab sceleribus suis resipiscat, ac sic, 
tanquam distortum lignum, tormentis corrigitur. 
Verissime id quidem narras, inquit. Non tam enim 
ob preteritum crimen, quam futuri cavendi gratia, 
judex in illum — animadvertit. Apparet, inquit. 
Quippe vincula illius ad facinora impetum repri- 
munt, dum quz velit pro arbitrio facere non 


permittunt. Recte omnino. Ergo a peccando probihetur, quod eum vincula libere in voluptates 


pracipitem ferri prohibent, sed compescunt potius, ac justiliain colere perdocent , 
castigatione temperantiam condiscat. Ita, inquit, videtur. . 


donec ejusmodi 


Οὔτε «olvuv παραίτιος ὁ δεσμὸς γίγνεται τοῦ πληµ- D — Non igitur peccati 59 causam vincula susti- 


μελεῖν, ὡς ἔοιχε. Σωφρονίζει γὰρ, xal ποιεῖ διχαιοτέ- 
ρους ἀλεξιφάρμαχον Gv ψυχῆς, αὑστηρὸν μὲν καὶ 


δηχτιχὸν, ἀλλὰ ἰατιχόν. Δῆλον, ἔφη. Τί γάρ; φἑρε' 


γὰρ ἐξετάζωμεν πάλιν τὰ ἔμπροσθεν, O0 δεσμὸν τὸ 
σῶμα διὰ τὴν παράδασιν δέδωχας εἶναι τῆς ψυχῆς ; 
Καὶ δίδωµι, ἔφη. ᾽Αμαρτάνειν δὲ τὴν φυχὴν μετὰ 
σώματος, εἴπερ τὸ μοιχᾶσθαι, φονεύειν τε xal ἆσε- 
θεῖν ἁμαρτία σοι δοχεῖ, ἃ μετὰ τοῦ σώματος ἡ doy 
ποιεῖ; Ἐπένενσεν. ᾽Αλλὰ τὸν δεσμώτην ὡμολογήσα- 
μεν μὴ δύνασθαι ἁδικεῖν; Ὡμολογήσαμεν, ἔφη. 
Κωλύεσθαι δὲ ἀλγυνόμενον ὑπὸ τῶν δεσμῶν, Ναί. 
Δεσμὸς δὲ ἡ σὰρξ τῆς ψυχῆς; Ἐπένευσεν. ᾽Αλλὰ 
ἁμαρτάνομεν ὄντες ἐν σαρχὶ, ὁμοδοξούσης ἡμῖν εἰς 
τοῦτο τῆς σαρχός; ᾽Αμαρτάνομεν, ἔφη. 'O δὲ πεπε- 


nere videntur, sed hzc potius ad officium revocant, 
ac justiores efficiunt , cum velut przsidiarii cujus- 
dam medicamenti loco sint ; austeri quidem illius, — 
ac mordacis, sed tamen presentissimi. Perspicuumr 
illud est, inquit. Quid porro? age, rursum qu:e 
superius posita sunt expendamus. Non tu corpus 
ob delictum, quoddam anima vinculum esse sta- 
tuisti? Ego vero siatuo, inquit. Ad hzc, peccare 
cum corpore animam, si quidem adulterium, par- 
ricidium et impietas peccata sunt, quae cum corpore 
anima perpetrat ? Apnuente illo : Atqui, inquam, - 
vinctum scelus nullum committere posse fatebamur? 
Fassi omnino sumus, jnquit, vinculorum quippe 
dolore cruciatuque prohiberi ctiam. Corpus vero 
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iti 


num anima» vinculum est? Afürmavit. Utrumnam A δηµένος οὐ δύναται ἁμαρτάνειν; Καὶ ἐνταῦθα ἑπένευ- 


igitur quandiu in hoc corpore sumus, ita pecca- 
mus, ul ad id caro ipsa consentiat? Peccamus, 
Inquit. At qui constrictus est, peécare non potest? 
Et huie pariter assensus est. Angitur enim ac 
coercelur. Recte, inquit. Nam ab vinculis inhibe- 
tur? Non dubium est, respondit. Verum corpus ad 
peccandum administrum est? Est, inquit. Vinculum 
autem. coercet? Annuit. Sequitur proinde neque 


σεν. "Αγχεται γάρ. Ναί. Mi, ἑώμενος ὑπὸ τοῦ δεσμοῦ; 
Δῆλον, ᾽Αλλὰ τὸ μὲν σῶμα mph; τὸ ἁμαρτῆσαι 
συνεργόν; Nal. Είργει δὲ ὁ δεσµός. Συνέφη. Oüx 
ἄρα τὸ σῶμα ὁ δεσμὸς, οὔτε χατὰ σὲ, οὔτε χατὰ ἅλ- 
λον, ἔφην, ὢ ᾽Αγλαοφῶν' ἀλλὰ πρὸς ἑχάτερον τῇ 
Quyfj συνεργὸν, εἴτε πρὸς τὸ ἀγαθὸν, εἴτε πρὸς τὸ 
χαχόν. Συνεχώρει. . 


ex iua, Áglaophon, neque ex alterius sententia, 


vinculum esse corpus; sed ad utrumvis, tam bonum scilicet, quam malum, anima adjutor est. 


Concess't. 


XLV. Hac cum ita sint, tuum est, Aglaophon, 
purgare quae antea posuisti. Áiebas enim cerpus 
anima vinculum, carcerem ac compedes esse. Quz 


ΜΕ’. Οὐχοῦν οὕτω δὴ τούτων Eyóvtuv ἀπολόγησαι, 
ὦ ᾽Αγλαοφῶν, πρὸς & πρῶτον ὑπέθου. Ἔφης γὰρ 
δεσμὸν xai εἰρχτὴν xal πέδας τὸ σῶμα τῆς φυχῆς 


cum iis qua modo dixisti, nequaquam conveniunt. P ἐν τοῖς ἔμπροσθεν. Καὶ ὁρᾷς, ὡς οὗ cuváboust τού- 


Qui enim convenire possunt, si quidem necesse est 
carnem vinculi instar haberi, animai vero adjutore 
ad scelus uti vinculo? quod quidem lieri nullo pacto 
potest. Nam cum propter delictum poenze constitutze 
sint, ut affecta dolore anima ad colendum Deum 
erudiatur, fierine potest, ut ad committendum fa- 
cinus corpus illi adjumento auxilioque esse possit? 
Vincula quippe, custodi, compedes et id genus 
omnia poenarum instrumenta, qux» ad emendandos 
homines pertinent, peccatorum ac scelerum in iis 
qui puniuntur compesceudorum vi przdita sunt. 
Nam non ideo, ut sceleratus majora scelera com- 
mittat, velut praessidium quoddam vinculum adhi- 
betur, sed. ut eo modo 570 cruciatus a perpe- 


τοις & ἔφης; Πῶς vàp συνῴδοιεν, εἴπερ Y& ἀνάγχη, 
ὦ ἄριστε, δεσμὸν μὲν τὴν σάρχα νοµίζεσθαι, τὴν & 
doy hv συνεργῷ πρὸς ἁδιχίαν χρῆσθαι, xat συμπρά- 
κτορι τῷ δεσμῷ, ὅπερ ἀδύνατον; El yàp διὰ τὴν 
ἁμαρτίαν βασανιστήριον ἐδόθη, πρὸς τὸ ἀλγυνθεῖσαν 
εἰς τὸ τιμᾷν τὸν θεὸν παιδευθηναι τὴν quy, πῶς 
συνεργεῖ xal συνἀγωνίζεται τὸ σῶμα αὑτῇῃ πρὸς τὸ 
ἁδικεῖν; Δεσμοὶ γὰρ xal φυλαχαὶ, xol πέδαι, xai 
συλλήθδην αἱ τοιαῦται πᾶσαι πρὸς ἑπανόρθωσιν τι 
μωροὶ μηχαναὶ ἐφεχτιχαὶ τοῦ ἁδιχεῖν xal ἁμαρτά- 
νειν τοῖς χολαζομένοις γέγνονται. Οὐ Υὰρ ὅπως ὁ 
ἁδικήσας ἁδικήση πλέον, συνεργὸς αὐτῷ πρὸς τὸ ἀδι- 
χεῖν ὁ δεσμὸς δίδοται, ἀλλ ὅπως λήξη τοῦ ἀδιχεῖν, 
βασανιζόµενος διὰ τῶν δεσμῶν. Καὶ γὰρ οἱ διχασταὶ 


trandis facinoribus desistat. Atque ea causa est C ταύτῃ πεδοῦσι τοὺς φαύλους. Κωλύονται γὰρ, xiv μὴ 


cur facinorosi homines vinculis a judice constrin- 
gantur, propterea quod ab iis vel inviti mali aliquid 
facere prohibentur. Quin imo liberorum ac sui juris 
hominum, quorum nemo vitam suam observat, 
peecare proprium est, non vinctorum. Homo vero 
primum quidem parricidium admisit, veluti Cainus *. 
Tum ad infidelitatem adolevit, simulacra veneratus 
est, a Deo descivit. Fierine igitur potest ut ei 
corpus tanquam vinculum sit attributum? Awt 
quomodo Deus, cum se homo peccatis ante corpus 
obstrinxisset, ad majora scelera velut presidium 
quoddam ei corpus affinxit? Quomodo denique post 
illud fabricatum vinculum ita locutus est: Ecce 
coram te posui vilam el morlem;*elige vitam : bonum 
el malum ; elige bonum *. ltem : Si volueritis et au- 
dieritis me *? Hzc enim illi tanquam libertate prz- 
dito, non vinculis ac necessitate coacto dicta vi- 
dentur. Ut idipsum omnino consequens sit, non esse 
corpus compedum, aut custodize, aut vinculorum loco 
habendum, neque vihctas terre idcirco appellatas 
animas, quasi terrenis quibusdam compedibus 
Deus illas damnaverit. Nam quomodo verum id 
esse potest, cum demonstrari nulla ratione possit ? 
Sed et perspicue illud absurdum est, corpus arbi- 
trari in xterna illa vita procul ab anima futurum , 
quod huic illud tanquam vinculum ac pedicz sint ; 


* Gen. 1v, 5. * Deut. xxx, 15. ? 152. 1, 19. 


βούλωνται, χακοποιεῖν ὑπὸ τῶν δεσμῶν. Ἐλευθερια- 
ζόντων δὲ τὸ χακουργεῖν ἐστι, xal ζώντων ἀφυλά- 
κτως, ἁλλ᾽ οὐ πεπεδηµένων. Ὁ δὲ ἄνθρωπος πρῶτω 
μὲν ἐφόνευσε, χατὰ τὸν Κάῑν, ηὐξήθη πρὸς ἀπιστίαν, 
εἰδώλοις προσέσχεν, ἁπεστάτησεν ἀπὸ θεοῦ. Kal πῶς 
αὐτῷ δεσμὸς τὸ σῶμα ἑδόθη; "H πῶς 68:57, μετὰ τὸ 
πρὺ σώματος ἀνομῆσαι τὸν ἄνθρωπον, συνεργὸν πρὸς 
ἁδιχίαν αὐτῷ μείζονα τὸ σῶμα ἔδοτο; Πῶς δὲ xai 
μετὰ τὴν κατασχενὴν τοῦ δεσμοῦ τὸ, Ιδοὺ xpó 
προσώπου σου,λέγεται, τέθεικα τὴν ζωὴν καὶ τὸν 
θάνατο», ἔκ.λεξαι τὴν ζωήν" τὸ ἁγαθὸν καὶ τὸ 
πογηρὸν, ἔχ.εξαι τὸ ἆγαθόν' χαὶ, Ἐὰν θέλητε 
xal εἰσακούσητέ µου; Ταῦτα γὰρ ὡς abt ἔξου- 
σιάζοντι͵ καὶ οὐχ ὡς ὑπὸ δεσμὰ xai ἀνάγχην ἀγο- 


D µένῳ ἐῤῥήθη,. Ὥστε Ex ποντὸς συνίστασθαι μήτε πὲ- 


δας 3| φυλαχὴν, f| δεσμοὺς νοµίζειν τὸ σῶμα. μήτε 
δεσμώτιδας γῆς διὰ ταῦτα τὰς φυχὰς χοϊκαϊῖς χατα- 
χρίνοντος αὐτὰς τοῦ Θεοῦ δεθῆναει πέδαις. Πῶς vip, 
ὁπότε μὴ δύναται ἀποδειχθῆναι τοῦτο; "Ατοπον ὃξ 
xàxtivo προφανῶς τὸ οἴεσθαι τὸ σῶμα bv τῇ χατὰ 
τοὺς αἰῶνας διαγωγῇ μὴ συνέσεσθαι τῇ doy), διὰ τὸ 
δεσμὸν αὐτῷ xal πέδας εἶναι, ἵνα μὴ αἰώνιοι γενώ» 
µεθα χατάχριτοι δεσμῶται, χατὰ τοὺς φθορέας, ly 
τῇ βασιλείᾳ τοῦ φωτὸς ἑσόμενοι. Λελυμένου γὰρ 
ἰχκανῶς, xai ἐξελεγχθέντος τοῦ λόγου, bv (p δεσμὸν 
τῆς ὀυχῆς ὡρίσαντο εἶναι τὴν σάρχα, λέλνται xal 





1115 


ADVERSUS IL£RESES LIB. 1I. TOM. I. — HERES. LXIV. 


1116 


«b εἶναι (15): uh δεσμῶται δι) αὐτὴν ἓν τῇ βασιλείᾳ Α ne sempiternis vinculis sceleratorum instar addicti 


τοῦ φωτὸς, ἣν ἀπολαμθάνομεν, ἑσόμεθα, διὰ τοῦτο 
οὐχ ἀναστήσεται. 


videamur, cum in lucido illo regno simus habitaturi. 
Cum enim abunde dissoluta ac refutata sit illa 


sententia, quz&e anime: vinculum carnem esse def(iniebat, una et illud refellitur ; corpus ideo minime 
resurrecturum ; ne in splendido illo regno, si illud receperimus, vincti esse videamur. 


Μα’. Ποταπὸν γὰρ λοιπὸν εἰς πειθὼ τοῖς δυσχε- 
ῥαΐνουσιν ἕτερον ἀλήθευμα yph δειχνύναι, εἰς πα- 
γίδα τὴν σάρχα δίχην ὑφέξουσαν τῶν ἡμαρτημένων 
ἐμθιθάδει ' ὅπερ * μᾶλλον f) ὀρθοδοξίας ἐστίν. EL γὰρ 
πρὸ τῆς παραθάσεως, χαθάπερ ἤδη καὶ kv τοῖς ἕμ- 
προσθεν ἐξεθέμεθα, σώματα ἑχέχτηντο αἱ Ψψυχαὶ, 
πῶς εἰς πἀὰγίδα ὕστερον μετὰ τὴν παράθασιν εἰς 
σῶμα ἑμθιθάζονται, οὐχ ὄντος χρόνον, &v ᾧ πρὶν αὖ- 
τὰς τὸ σῶμα λαθεῖν ἐξημάρτοσαν; Οὐ γὰρ ἔμφρο- 
vo; ὁτὸ μὲν ὡς διὰ τὸ σῶμα λέγειν τὰς φυχὰς ἡμαρ- 
τηχέναιε, ὁτὲ δὲ, ἐπειδήπερ ἡμάρτησαν, διὰ τοῦτο xaY 
δεσμὸν αὐτὸ, xal παγίδα πρὸς χατάχρισιν γεγονέναι. 
Ei γὰρ διὰ τὸ σῶμα ἤμαρτον, συνῆν ἄρα ἑξ ἀρχῆς 
αὐταῖς καὶ πρὸ τῆς ἁμαρτίας τὸ σῶμα. Πῶς γὰρ διὰ 
τοῦτο ἡμάρτανον, ὃ μὴ ἣν µηδέπω; EL δὲ παγὶς πἀ- 
λιν αὐτῷ τὸ σῶμα xal πέδαι νοµίξεται, καὶ δεσμὸς, 
οὐπέτι τὸ συναμφότερον αἴτιον, ἀλλὰ duyh µόνη, 
ἀμαρτῖΏσαν. Τί γὰρ μετὰ τὸ ἁμαρτῆσαι τῷ ἆμαρ- 
τήσαντι; Δεσμὰ xal παγίδες, καὶ πέδαι χατασχευά- 
ζονται. ᾽Αλλά μὲν δη ὡμολογήσαμεν, uh δύνασθαι 
δεσμὸν εἶναι τὸ σῶμα τῆς ψυχῆς ’ ἐπειδὴ τὸ μὲν σῶ- 
pua πρὸς Exátspa, χαι πρὸς τὸ δίχαιον xai ἄδιχον 
συνεργεῖ, ὁ δὲ δεσμὸς εἴργει τοῦ ἀδιχεῖν. Ἔστε, 
ὅπερ λέγω, δυοῖν θάτερον. "H γὰρ ἐξ ἀρχῆς ἡμάριο- 


XLVI. Qus enim, illa sublata, certa ac constans 
ratio esse potest, «ua id zegre ferentibus persuaderi 
pessit, animam ut delictorum suorum ponas ex- 
solvat, in hanc carnem velut in laqueum conjici ? 
quod stultiti:e magis, quam sincerz fidei tribuen- 
dum est; nam cum ante violatum Dei mandatum, 
ut antea monstiravimus, corporibus preditx fuerint 
anima, quonam pacto secundum delictum includi 
corpore potuerunt, cum non suppetat tempus quo, 


B priusquam corpus induerent, in peccatum prolaps:e 


sunt? Neque vero sui compos est, qui alias propter 
corpus peccasse 571 putat animas, alias, postquam 
peccaverint, eodem illo corpore tanquam vinclis ac 
compedibus fuisse damnatas. Si enim propter corpus 
deliquerint, cum eo vel ante peccatum conjuncta 
fuerint oportet. Alioqui propter id quod nondum ex- 
stiterat, peccasse quomodo potuerunt? Quod si vin- 
culi loco compedisque corpus est anima, non jam 
utrique simul est, sed anims duntaxat peccati causa 
tribuenda. Quid cst enim, quod secundum peccatum 
ei qui peccarit infligitur? Vincula nimirum ac com- 
pedes parantur. Nos autem paulo illud ante fateba- 
mur, corpus animae vinculum esse non posse, 
quoniam ad utrumque, tam justum scilicet, quam 


pev μετὰ σώματος, xal οὗ φαίνεται χρόνος, ἐν ᾧ ϱ injustum, ministerio corporis adjuvamur. At vin- 


ἐκτὸς ὑπήρξαμεν σώματος, xaX συναίτιον τὸ copa 
χαὶ καχῶν τῇ duy] xai ἀγαθῶν f) χωρὶς σώματος 
ἡμάρτομεν διαγαγόντες * xal ἀναίτιον τὸ σῶμα κα- 
χίας Ex παντός. ᾽Αλλὰ χωρὶς σώματος ὑπὸ ἁλόγου 
ἡδονῆς οὗ κρατεῖται d φυχἠη. Ἐχρατήθησαν δὲ ol 
πρωτόπλαστοι ἁλόγῳ δελεασθέντες ἡδονῃ. | 


culum ab eo quod injustum est committendo nos 
prohibet. Ex quo alterum, uti diximus, e duobus 
sequitur. Áut enim initio cum corpore peccavitunus; 
nec ullum tempus apparet, quo sine corpore fueri- 
mus; estque bonorum malorumque causa cum 
anima communiter corpus. Aut tum peccatum ad- 


mísimus, cum citra corpus degeremus, ut ab omni malitize culpa corpus immune sit. Atqui nulla sine 
corpore rationis experte voluptate capi anima potest. Cujusmodi primi nostri parentes illecebra 


capti superatique sunt ?. 

"Hv &pa ἡ qoyh μετὰ σώματος xal πρὸ τῆς 
ἁμαρτίας. Περὶ γὰρ τοῦ μὴ ἑγχωρεῖν αὐτὸ νοµί- 
ζεσθαι διὰ τὴν παράθασιν δεσμὸν ἐπὶ τιµωρίᾳ ve- 
γονότα, ἵν᾽ ἄκρατον fj duy χαὶ συνεχῆ χατ᾽ αὐτοὺς 
ῥάσανον ἔχῃ νεκροφοροῦσα, Óoxu µοι πλήρη ταῦτα 
Ίδη μετὰ πάσης ἁποδείξεως δεδηλωχέναι. "Οθεν 
ἀσύστατον xal ἀνένδεχτον τὸ μὲν σῶμα παγίδα τἰ- 
θεσθαι χαὶ δεσμὰ, τὸν δὲ Gsby εἰσάγειν τὰς φυχάς 
εἰς τὴν παγίδα, δίκην ὑφεξούσας, ἄνωθεν ix τρί- 
του ἐχθάλλοντα οὐρανοῦ, ὅτι ἄνωθεν mapfxoucayv 
τῆς ἑντολής. Πρὸς τί Ύάρ τις βλέψφας πιστεύσειεν 
τοῖς οὕτω ὑπ αὑτῶν προπετῶς εἰρημένοις; Καΐπερ 
οὐχ ἔχοντος οὕτως τοῦ φαλμοῦ, χᾶν βεθιασµένως 
αὐτὸν ἐκτίθενται. Αὐτὰ δὲ προοίσω τὰ ἐγχείμενα " 
ἵνα (δὲ) καὶ τὸ μυθῶδες αὐτῶν τῆς ἐξηγήσεως φανῇ, 
ὀρθῶς μὴ θελόντων νοεῖν τὰς Γραράς. Els γὰρ 


!* Corruptus est hic locus.  * Deest aliquid et ἐμθιθάζεσθαι leg. 


Anima igitur corpori conjuncta fuit etiam ante 
peccatum. Quod enim absurdum sit, pon:e loco 
corpus animz? post peccatum tanquam vinculum 
fuisse constitutum, ut addicta mortuo gerendo anima 
mero quodam supplicii genere ac sempiterno ex 
illorum opinione crucietur, videor illud hactenus 
abunde copioseque demonsirasse. Quare minime 
cohxrens ac probabile videtur, laquei ac vinculi 
instar esse corpus, in quod animas Deus supplicii 
causa nihilominus inserat, quas e tertio coelo de- 
turbarit, quod mandatum suum illo in loco viola- 
rint. Quid est enim, quo tam temere hzc ab illis 
affirmata persuaderi possint? Cum praesertim nihil 
ejusmodi psalmus ille contineat, tamelsi per vim 
ejus sententiam detorquere conentur? Sed eadem 
illa verba libet afferre, quo jllorum interpretatio 


? Gen. 1, 1 sqq. 


(40) A&iecat καὶ τὸ εἶναι. Expuneta. vocula εἶναι utcunque sententia cobgrebit. 
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quam inanibus sit referta fabulis appareat, qui A οὕτω πως δήπου λεχθέντα' Ἐδοκίμασας ἡμᾶς, ὁ 


Scripturarum rectam intelligentiam repudiant. Hzc 


, enim illo in psalmo leguntur : Probasti nos, Deus; 


igne nos examinasli, sicut. examinatur. argentum. 
Induzisti nos in laqueum; posuisti tribulationes in 
dorso nostro. Imposuisti homines 579 super capita 
nostra. Transivimus per ignem et aquam, et eduxisti 
nos in. refrigerium !. Quibus statim adjiciunt : His 
anima sermonibus utuntur, quz in corpus velut 
in laqueum, e tertio ccelo ubi et paradisus est, ad 
certamen delatz sunt. Nam iis verbis, Transivimus 
per ignem et aquam, aut animz maternum per ute- 
rum in hunc mundum transitus exprimitur, quod 
in tanto incendio atque humore versetur; aut 
ejusdem in banc vitam e ccelo lapsus ostenditur ; 
in quo cum ignis veluti fontes, tum illam,quis supra 
firmamentum est, aquarum vim copiamque transmit- 
tit. Contra quos visum est mihi disputare. Age 
itaque, Aglaophon, tu pro illis, qu: afferri ab iis 
possunt, respondeas. 

XLVII. Inprimis enim paradisus ille, de quo in 
primo nostro parente dejecti fuimus, eximius quidam 
haud dubie hac in terra locus est, et ad exquisam 
quamdam ac jJucundissimam piorum requiem ha- 
bitationemque secretus. Indidem porro Tigris, el 
Euphrates czteraque flumina proficiscuntur, quo- 
rum in continentem nostram derivaliones ac de- 


. cursus exundant. Non enim in ferras e coelo. de- 


lapsa pracipitant. Neque enim tantam aquarum 
molem cum ingenti ex alto impetu depressam susti- 
nere terra potuisset. Sed nec Apostolus paradisum 
tertio in celo collocat, si quis illius verba subtili 
quadam intelligentia penetrare possit. Novi, inquit, 


hominem raptum ad. tertium celum, et eumdem nori 


hominem, sive in corpore, sive extra corpus, Deus 
scil; quoniam raptus est in. paradisum *. Quibus 
verbis duo sibi maximi momenti patefacta significát, 
cum bis perspicue esset assumptus ; primum ter- 
tium in celum, deinde in paradisum. Hxc enim 
verba:Scio raptum hujusmodi usqie ad tertium celum, 
peculiare quiddam, cum ad tertium ccelum esset 
evectus, ostensum illi esse demonstrant. At illud 


. quod subjicitur: Et scio hujusmodi hominem, sive in 


corpore, sive extra corpus; quoniam raplus esl in 


θεὸς, ἑπύρωσας ἡμᾶς, ὡς πυροῦται τὸ ἀργύριον. 
Εἰσήγαγες ἡμᾶς εἰς τὴν παγίδα" ἔθου θ.ΐέγεις 
ἐπὶ τὸν νῶτον ἡμῶν. 'Exs6(6acac ἀνθρώπους 
ἐπὶ τὰς χεφαὰς ἡμῶν. Διήθομεν διὰ πυρὸς 
καὶ ὕδατος, xal ἑξήγαγες ἡμᾶς εἰς ἀναψυχή». 
Καὶ εὐθέως ἐπιφέρουσι' Ταῦτα δὲ ὑπὸ τῶν ψυχῶν 
εἴρηται, τῶν εἰς τὴν παγίδα τὸ σῶμα, ὡς eic ἁγώ- 
νισµα, χατενεχθεισῶν Ex τοῦ τρίτου οὐρανοῦ, ἔνθα ὁ 
παράδεισος. Τὸ γὰρ, Διή.Ίθομεν διὰ πυρὸς xal ὕδα- 
τος, τοι, qnot, τὴν διὰ μήτρας εἰς τὸν χόσμον τῆς 
Ψυχῆς πάροδον δηλοῖ, ἐπειδήπερ Ev φλογὶ τοσαύτη 
καὶ ὑγρασίᾳ χαταγίγνεται' ἢ τὴν ἀπὸ τῶν οὐρανῶν 
χατάπτωσιν ἐπὶ τὸν βίον διερχοµένην τὰς πητὰς 
τοῦ πυρὸς καὶ τὰ ὑπὲρ τὰ νῶτα τοῦ στερεώµατος 
ὕδατα. Πρὺς οὓς ἡξίουν ἑνίστασθαι. Φέρε γὰρ ὑπὲρ 
αὐτῶν, ὦ ᾽Αγλαοφῶν, αὐτὺς ποίησαι τὴν ἀπόχρι- 
σιν, τί λέξουσι. 


ΜΖ’. Πρῶτον γὰρ ὁ παράδεισος, ὅθεν καὶ ἐξεθλί- 
θηµεν, ἓν τῷ πρωτοπλάστῳ, ix ταύτης ἐστὶ τῆς 
γῆς προδήλως τόπος ἑκαίρετος, πρὸς ἄλυπον &vá- 
πανυσιν xai διαγωγὴν τοῖς ἁγίοις ἁφωρισμένος 
κρείττονα. ἎΑπ' αὐτοῦ xal τὸν Τίγριν, xai cw 
Εὐφράτην. xai τοὺς λοιποὺς ποταμοὺς τοὺς ἐχεῖθεν 
προχεοµένους ἐνταῦθα φαίνεσθαι, τῶν ῥευμάτων τὰς 
δ.ιεχθολὰς εἰς τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς Ίπειρον ἐπιχλύζοντας. 
Οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν οὐρανῶν ἄνωθεν χαταράσσονται 
χεόµενοι. Ἐπεὶ οὐδὲ ὑπέστη ἂν ἡ vm ὄγχον τοσοῦ- 
τον ἁθρόως ἐξ Όψους χαταφερόµενον ὑποδέξασθαι 
ὕδατος. 'AXX οὐδὲ ὁ ᾿Απόστολὸς ὑποτίθεται (Ad) 
τὸν παράδεισον εἶναι ἓν τρίτῳ οὐρανῷ τοῖς λεπτῶν 
ἀχροᾶσθαι λόγων ἐπισταμένοις, Οἶδα γὰρ dpxa- 
γέντα ἕως τρίτου, λέγων, otparoU- καὶ οἶδα τὸν 
τοιοῦζον ἄνθρωπο», εἶτε ἐν σώματι, εἶτε χωρὶς 
σώματος, ὁ θεὺς οἵδεν, ὅτι ἡρπάγη εἰς τὸν πα- 
ῥράδεισον. Δύο ἀποχαλύψεις µεγάλας ἑωρακέναι 
μηνύει, δις ἀναληφθεὶς ἐναργῶς * ἅπαξ μὲν ἕως τρίτου 
οὐρανοῦ, ἅπαξ δὲ εἰς τὸν παράδεισον. Τὸ γὰρ, Οἶδα 
ἁρπαγέντα τὸν τοιοῦτον ἕως τρίτου obparov, 
ἰδίως ἁποχάλνυψιν αὐτῷ κατὰ τὸν τρίτον ἀναληφθέντι 
πεφηνέναι συνἰστησι. Τὸ δὲ, Καὶ οἶδα, πάλιν ἔπι- 
φερόμενον, τὸν τοιοῦτον» ἄνθρωπον, εἴτε ἐν σώ- 


paradisum, aliud rursus in paradiso patefactum p ματι, εἶτε éxcóc τοῦ σώματος, ὅτι ἡρπάγη εἰς 


ipsi atque indicatum demonstrat. 


Quocirca canorz ἰδιῶ nug:e sunt, et ad pompam 
speciemque tragice conficte, demitti e calo ani- 
anas asserere, atque in hunc inferiorem orbem de- 
lapsos igneos fontes et aquas, qux Ὁ 74 supra 
firmamentum eminent, transcurrere; nam et Ada- 
mus neutiquam e celo dejectus est, sed ex eo pa- 
vadiso, qui in Eden fuerat ad orientem consitus *. 
Non enim, antequam corpus indueret, peccatum 


τὸν παράδεισο», ἑτέραν αὖθις αὐτῷ πεφανερῶσθαι 
χατὰ τὸν παράδεισον ἀποχάλυψιν δείχνυσι. 
Τερετισμὸς οὖν ἐστι xal τραγικολογία τὸ xaza- 
θάλλεσθαι λέγειν τὰς ψυχὰς Ex τῶν οὐρανῶν, xol 
διαθαίνειν τοῦ πυρὸς τὰς πηγὰς, xal τὰ ὕδατα τὰ 
ὑπὲρ τὰ νῶτα «τοῦ στερεώµατος, εἰς τὸν χαθ ἡμδς 
φερομένας χόσμον. Ἐπεὶ μηδὲ ὁ ᾿Αδὰμ Ex τῶν 
οὐρανῶν ἐξεθλήθη, ἀλλὰ ἀπὸ τοῦ χατὰ ἀνατολὰς iv 
Ἐδὲμ πεφυτευμένου παραδείσου. Οὐὑ γὰρ mpb τῆς 
ἑνσωματώσεως τὸ παράπτωμα, χαθάπερ ἑἐδείξαμεν 


! Psal. Lxv, 10-44. * Ι Cor. xii, 2-4. ? Gen. ui, 15. 


(44) 'AAA' οὐδὲ ὁ Ἀπόστο.ος ὑποτίθεται. Me- 
thodius ita de Apostoli raptu sentit, ut in coelum 


primo, tum in paradisum terrenum sit evectus ; quod 
uberius declarat. 
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ἱκανῶς, οὐδ αὐτὸ σῶμα παγὶς τοῦτο. ᾽Αλλὰ μετὰ A contigit, ut abunde ante docuimus ; neque corpus * 


τὴν εἰς τὸ σῶμα σύμφυσιν τῆς φυχῆς Υίνεται τὸ 
παράπτωμα ΄ ὅτι τοῦτο συναμφότερον ὁ ἄνθρωπος: 
xai ἡ ἐκ τοῦ παραδείσου χατάπτωσις ἑνθάδε. Ὁ δὲ 
ὅλως προσέσχεν ἐπιμελέστερο, ᾿Αγλαοφῶν, τῷ 
λόγῳ * ἀλλά διετείνατο περὶ πραγμάτων διανόησιν 
οὐχ ἑχόντων ἐπιχείρησιν, κατὰ τὰς δόξας ἑξηγή- 
σασθαι τῶν Φφαύλων τὸν Φαλμὸν, περὶ ὧν λέγειν 
πλείω παρήσοµεν. 


ΜΗ’. Βούλομαι γὰρ, ἐπειδὴ ἅπαξ εἰς τὸ διευθῦ- 
ναι τὴν µοχθηρίαν αὐτῶν ἥχομεν, ἀπογυμνῶσαι καὶ 
ταύτης αὐτοῖς τῆς προφητείας τὴν πρόφασιν. ἜἛδο- 
χίµασας ἡμᾶς, ὁ θεὸς, xal ἐπύρωσας ἡμᾶς, ὡς 
πυροῦται τὸ ἀργύριον. Δοχιμασθέντες διαρκῶς οἱ 


μάρτυρες ἐν ταῖς χατὰ τοὺς πειρασμοὺς τῶν βα- 


σάνων προσθολαῖς (τὰ πολλὰ γὰρ slg τὴν καθ) 
ἡμᾶς αἱ προφητεῖαι πίστιν πληροῦνται), xal εὐσε- 
θῶς xa ἑῤῥῥωμενέστατα διαθλήσαντες, εὐχαριστοῦσι, 
τὸ, ἐδοχίμασας ἡμᾶς, λέγοντες, τῷ θεῷ ' ὃς, ἵνα 
τὴν δόξα» παρ) αὐτῷ κτῄήσωνται µείζονα, διὰ πολ- 
λῶν αὐτοὺς Ίλεγξε πόνων, τὸν ἁληθῶς Ὀλυμπια- 
κὸν ἀγῶνα νιχῆσαι προθεἰς. Καὶ ἐπισχέφασθε, ὡς 
τούτοις συνῳδὰ σαφῶς τοῖς λόγοις περὶ τῶν μαρτύ- 


pov καὶ ὁ Σολομὼν ἀναφθέγγεται' οὐ γὰρ ἁμάρ- 


τυρος ὁ λόγος xai ἄλλων ΓΣραφῶν ὅτι Ὁ θεὸς 
ἐπείρασεν αὐτοὺς, xal εὗρεν αὐτοὺς ἀξίους 
ἑαυτοῦ. Ὡς χρυσὸν ἐν χωγευτηρίφ ἑδοχίμασεν 


αὑτοὺς, καὶ ὡς ὁ,οκάρπχωμα εὐωδίας προσ-ρ 


εδέξατο αὐτούς. Kal ἐν καιρῷ ἑπισκοπῆς αὐτῶν; 
πρόσθεν εἰπὼν' Καὶ γὰρ ἑὰν ἐν ὄψει ἀνθρώπων 
κο ασθῶσι», ἡ &Axlc αὐτῶν ἀθανασίας π.λήρης ' 
καὶ óAí(ya παιδευθέντες, μεγά-α εὐεργετηθήσον- 
ται. ᾽Αλλὰ χαὶ Ev τῷ pxy' φαλμῷ τὸ εἰρημένον᾽ El 
μὴ ὅτι Κύριος ἦν ἐν ἡμῖν, ἐν τῷ ἑπαγαστῆναι 
ἀνθρώπους àp' ἡμᾶς, dpa ἑώῶντας ἂν κατέπιον 
ἡμᾶς. Χειμάῤῥουν διῆ1θεν» d yvxh npor: ἄρα 
διη.1θεν ἡ yox) ἡμῶν τὸ ὕδωρ τὸ ἁνυπόστατον. 
EbJAorntóc Κύριος, ὃς οὖκ ἔδωχεν ἡμᾶς εἰς θή- 
par τοῖς ὁδυῦσιν αὐτῶν: Ἡ γυχὴ ἡμῶν ὡς 
σζερουθίο» ἐῤῥύσθη àx τῆς παγίδος τῶν θηρευόν- 
tov. Ἡ παλγὶς συγετρίδη, xal ἡμεῖς ἐῤῥύσθη- 
μεν. Οἱ µάρτυρές εἰσιν οἱ ψΨάλλοντες. Δύο δὲ τῶν 


ipsum laquei instar affixum est. Sed tum denique 
peccatum est adinissum, cum in unum corpus ani- 
maque coaluissent, propterea quod ex utroque bo- 
minis natura conflatur; estque in hunc locuin e 
paradiso faeta deportatio. llle vero, o Aglaophon, 
non attente admodum in illius loci sententiam in- 
cubuit, sed ea disputando affirmare instituit, quae 
percipi nullo modo possunt, atque ex pravorum 
hominum opinione explicare psalmum illum ag- 
gressus est. 


XLVIHL. Libet enim, quandoquidem semel ad 
illorum reprebendendam nequitiam devenimus , 
ilius oraculi declarare mentem. Probasti nos, in- 
quit, Deus, et igne nos examinasli, sicut ezxaminatur 
argentum. Ubi martyres, qui tormentis ac cruciati- 
bus admotis assidue probantur (sepe enim pro- 
phetarum responsa in fide nostra ac religione com- 
plentur), posteaquam pie ac fortiter certamen 
obierunt, iis ipsis verbis, Probasti nos, Deo gratias 
agunt : qui, ut majorem illi gloriam apud se pro- 
mererentur, variis illos laboribus periclitari voluit, 
ac vere Olympiaci cujusdam certaminis victoriam 
proposuit. Quam vero consentanea iis de martyribus 
a Salomone pronuntiata sint, attendite. Neque enim 
aliarum Seripturarum testimonio caremus. Dews, 
inquit, tentavit illos, et invenit eos dignos se. Tan- 
quam aurum in fornace probaeit illos; et sicut holo- 
caustum suavitatis accepit illos ; et in lempore visita- 
tionis illorum *, etc., cum antea dixisset ; Et εἰ 
coram hominibus tormenta passi sunt, spes. illorum 
immorialitate plena est. In paucis correpti, magna 
beneficia consequentu: *. Praeterea psalmo cxxun, 
cum ista dicuntur : Nisi quia Dominus erat in nobis, 
cum exsurgerent homines in. nos, forte vivos deglu- 
Lissent nos. Torrentem. periransivit anima nostra : 
forsitan pertransisset anima nostra aquam intolera- 
bilem. Benedictus Dominus, qui non dedit nos in 
caplionem denlibus eorum. Anima nostra sicut passer 
erepta est de laqueo venantium. Laqueus. contritus 
est, et nos liberati sumus *. Martyres 57 psalmum 
illum pronuntiant. Duplex porro triumphbantium 
mariyrum chorus est. Alter enim ad Novum Testa- 
mentum, alter ad Vetus pertinet; qui quidem in 


χαλλινίκων οἱ χοροὶ μαρτύρων, εἷς μὲν τῆς Διαθή- D patroni ac regis omnium Dei honorem alterna invi- 


χης τῆς Καινῆς, θάτερος δὲ vc Παλαιᾶς, ἀντίφθογγον 
Όμνον συμφώνως τῷ ὑπερμάχῳ Oc xal βασιλεῖ 
τῶν ὅλων ἀναπέμποντες' Ἐδοκίμασας ἡμᾶς, ὁ 
θεός. ἐπύρωσας ἡμᾶς, ὡς πυροῦται τὸ ἁργύ- 
piov. Εἰσήγαγες ἡμᾶς εἰς τὴν παγίδα" 800v 


θλίψεις ἐπὶ τὸν νῶτον ἡμῶν ' τὸ διχαστήριον τῶν - 


ἐθνῶν, f| τοὺς πειρασμοὺς, καθ οὓς ἐχθλιβέντες 
ἰσχυρῶς ἑδοχιμάσθησαν. Δοχίμασόν µε γὰρ, qnot, 


cem hujus hymni modulatione respondent : Probasti : 
nos, Deus ; igne nos examinasti, sicut examinatur αγ. 
gentum. Induzisti nos in laqueum : posuisti tribula- 
tiones in dorso nostro. Übi tribunalia gentilium ac 
tentationes signiflcant, quibus vexati ac velut igne 
percocti validissime probati sunt. Proba me enim, 
inquit, Deus, et tenta me : ure renes meos et cor 
meum. 


Kvpis, καὶ πεἰρασόν µε. Πύρωσον τοὺς vegpoíc µου καὶ τὴν καρδίαν µου. 


Λεγέτω δὴ xai ᾿Αθραὰμ ἐπὶ τῷ μονογενεῖ πυ- 
porc τὰ σπλάγχνα, προτιµήσας τε τὸ τοῦ θεοῦ 
μᾶλλον πρόσταγμα, μετὰ τὸ ἀκοῦσαι. ᾿Αβραὰμι, 


1 Sap. d 5, 6. *ibid. 4... ? Psa', οτε, 4HH-7. 


Liceat et hzc Abrahamo dicere, cum unigem:e 
filii gratia illius viscera veluti quodam igne tor- 
rerentur, ac majorem divini mandati rationem να” 
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beret; hunc, inquam, psalmi locum usurpct, post- A φεῖσαι τοῦ παιδός cov, ἀποῤῥίψας τὸ ξίφος. 


quam vocem illam accepit : Abraham, parce filio 
tuo, et gladium abjice *. Probasti nos, Deus ; igne nos 
examinasti, sicut. examinatur argentum. Eadem et 
Job verba proferat, posteaquam et illius corpus 
purulenta sanie distillavit, et amicorum probra 
pertulit, et corporis cruciatibus affectus est; cum 
per procellam loquentem sibi Deum exaudisset : Num 
tu me aliam ob causam tibi locutum arbitraris, quam 
ut justus appareas ** Dicat, inquam : Possisti tribula- 
liones coram nobis, Domine, ut nos tanquam in for- 
nace aurum probares. ltem et tres in fornace pueri 
concinant rore perfusi, ne incendio concrementur? : 
Probasti nos, Deus; igne nos examinasti, sicut exa- 
minatur argentum. Transivimus per ignem et aquam, 
el eduzisii nos in re(rigerium. Quod utinam et mihi 
Methodio usurpare aliquando liceat, omnipotens 
et Φίεγπε Deus, Pater Christi, cum in die tua per 
ignem sine ullo dolore trausiero, et aquarum, qua 
in urendi naturam mutatz sint, impetum effugero : 
Transivi per ignem et aquam, οἱ eduxisti me in re- 
frigerium. Hxc est enim tui amantibus a te edita 
promissio : Si transieris per aquam,tecum sum ; et (lu. 
mina non concludent te. Et si transieris per ignem, non 
combureris ; (lamma non*couburet te *. Sed de psalmi 
iliius interpretatione abunde hactenus est dictum. 

XLIX. Nunc illud considerandum est, in quo 
variis somniis dormientium more delusi Apostolum 
hec dixisse jactitant : Ego autem vivebam aliquando 
sine lege *; statimque clamitant, illam primi nostri 
parentis ante corpus legisque praescriptionem 575 
vitam esse declaratam, ut quz sequuntur fidem 
faciunt : Ego vero carnalis sum, venundatus sub pec- 
catum *; quoniam sub peccati potestatem ac doimi- 
natum redigi aliter homo non poterat, eique, vio- 
lato mandato, venundari, nisi carne preeditus exsti- 
tissel. Nam anima per sese nullo peccato corripi 
potest, Ob id acute statiin illud adjecit : Ego car- 
malis sum, venundatus sub peccato , cum id antea 
dixisset ; Ego vivebam aliquando sine lege ". Quam 
cuin illi dicerent, plerique in stuporem admiratio- 
nemque converlebzntur. Jam vero posteaquam 
veritas est manifeslissime patefacta, non modo 
longe eos aberrasse, sed et. summam ad blasphe- 
miam pervenisse constat. Qui cum ante praeceptum 
:corporis expertes vixisse velint animas, nec ullo 
per sese peccato posse corripi, aliam deinceps in 
opinionem delapsi, suum illud dogma, vel seipsos 
potius everterunt. Corpora enim iisdem illis postea 
velut in supplicium fabricant, quod ante corpus 
peccaverint. Quin etiam convicia illis occurrunt, ut 
vinclis ac pedicis simile esse corpus affirment, 
aliaque stolida id genus effutiant. 

Αἱ vero longe, uti dixi, contrario modo sese res 
habet. Oportet enim etiam ante peccatum corpori 
conserlam animam fuisse. Alioqui cum anima nullo 


Ἐδοκίμασας ἡμᾶς, ὁ θεές ἐπύρωσας ἡμᾶς, ὡς 
πυροῦται τὸ ἀργύριον. Λεγέτω χαὶ "166, μετὰ τὸ 
ἀποῤῥεῦσαι τὴν σαπρίαν, xal ὀνειδισθῆναί τε ὑπὸ 
τῶν φίλων, χαὶ ἀλγῆσαι τὸ σῶμα, διὰ λαίλαπος 
ἀχούτας λαλοῦντος αὐτῷ τοῦ Θεοῦ ΄ Ole: µε d.Lloc 
σοι κεχρηµατιλέναι, ἢ ἵνα φανης δίκαιος; "Edov 
θ1ίψεις ἑναντίον ἡμῶν, Κύριε, ἵνα ἡμᾶς ὡς 
χρυσὸν àv χωγευτηρἰφ δοχιµάσῃς. Λεγέτωσαν 
καὶ οἱ τρεῖς bv τῇ καμίνῳ παῖδες δροσιζόµενοι, 
ἵνα μὴ καταφλεχθῶσιν ὑπὸ τοῦ πυρός᾽ Ἐδοχίμα- 
σας ἡμᾶς, ὁ θεός. ἐπύρωσας ἡμᾶς, ὡς πυροῖ- 
ται có ἀργύριον. ΔιήΊθομεν διὰ πυρὸς καὶ ὕδα- 
τος" κἀὶ ἑξήγαγες ἡμᾶς εἰς ἀναψυχήν. Ὡς 
εἰπεῖν χἁμοὶ τῷ Μεθοδίῳ' Ὁ Geb; ὁ παντοχράτωρ, 


B ὁ αἰώνιος, ὁ Πατὴρ τοῦ Χριστοῦ, ἐν τῇ ἡμέρᾳ 


σου διαθάντι τὸ mop ἀναλγητὶ, xal τῶν ὑδάτων, εἷς 
τὴν καυστιχὴν µεταθληθέντες * φύσιν, ὑπεξαλύξαντι 
τὰς ὁρμὰς, Διῆ-θον διὰ πυρὺς καὶ ὕδατος, xal 
ἑξήγαγές µε εἰς ἀνάψυξιν. Xo γὰρ". αὕτη τοῖς 
ἀγαπῶσί σε ἡ ἐπαγγελία' ᾿Εὰν διαδαίνεις δι ὕδα- 
τος, μετὰ coU &lju* καὶ ποταμοὶ οὗ συγκ-εί- 
σουσί σε. Kür διαθαίνῃς διὰ πυρὸς, οὐ μὴ xa- 
εακαύσει σε. ᾽λλλὰ Ὑὰρ περὶ τῆς κατὰ τὸν qai- 
μὸν ἐξηγήσεως ἅλις ἔχει ταῦτα. 


Μθ’. Εἰς δὲ ἐχεῖνο διασχεπτέον, ἓν ᾧ πολυμόρ: 
φως ἐμφανταζόμενοι ἁπάταις, καθευδόντων τρόπον, 
ἀποφαίνονται τὸν ᾿Απόστολον εἰρηχέναι' Ἐτὼ δὲ 
ἔζων χωρὶς »όμου ποτέ. xai βοῶσι. Τὴν πρὸ 
τῆς ἑἐντολῆς ἡμῶν bv τῷ πρωτοπλάστῳ Duvet 
πρὸ σώματος ἔφη, ὡς τὰ ἐπιφερόμενα συνίστησιν 
Εγὼ δὲ cápxivóc εἰμι, πεπραµένος ὑπὸ τὴν 
ἁμαρτίαν. "Ότι μὴ ἄλλως ὁ ἄνθρωπος ἄρχεσθαι 
ἠδύνατο, xaX χυριεύεσθαι ὑπὸ τοῦ χαχοῦ, πραθεὶς 
αὐτῷ διὰ τὴν παράδασιν, εἰ μὴ σάρχινος ἓν Tevo- 
νώς. "Αληπτος γὰρ xa0' ἑαντὴν di φυχῆ, qnot, 71, 
ἁμαρτίᾳ. Διὸ δριµέως ἐπήγαγε τὸ, Ἐγὼ cápxi- 
vóc εἰμι, πεπραµέγος ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν». Ἱπρό- 
σθεν εἰπὼν τόδε. ᾿Εγὼ ἔζων χωρὶς »όμου ποτέ. 
θαῦμα μὲν τοῖς πολλοῖς, ταῦτα λεγόντων αὐτῶν, 
πότε ὑπεδύετο καὶ κατάπληδις: νῦν δὲ προχυφά- 
σης εἰς τὸ φανερώτατον Ίδη τῆς ἁληθείας, οὗ μό- 
vov μαχρῷ πλανώμενοι χαταφαίνονται, ἀλλὰ xoi 


D µέχρι τῆς ἄχρας ἀναθαίνοντες βλασφηµίας. Δόντες 


γὰρ ἀσωμάτως τὰς Ψψυχὰς πρὸ τῆς ἐντολῆς βεθιω- 
xívat, ἁλήπτους τε εἶναι καθ) ἑαυτὰς ἐκ παντὸς 
τῇ ἁμαρτίᾳ διανοηθέντες, πάλιν ἀνέτρεψαν τὸν λό- 
γον, ἑαυτοὺς δὲ πολὺ μᾶλλον. Τὰ γὰρ δὴ σώματα 
χατασχευάζουσιν αὐὑταῖς ὕστερον ἐπὶ τιµωρίᾳ, διὰ 


“τὸ πρὸ σώματος αὐτὰς ἡμαρτηχέναι. Καὶ δὴ xal 


λοιδορήσεις τε ἐπῆλθον αὐτοῖς, δεσμοῖς ἀπεικά- 
ζουσι, χαὶ πέδαις τὸ σῶμα, ἄλλα τε ἀνόητα εἰπεῖν. 

Νῦν δὲ ὅπερ εἴρηται, πᾶν τοὐναντίον ἔχει. Χρὴ 
γὰρ πρὸ τῆς ἁμαρτίας τὶν φυχὴν ὑπάρχειν μετὰ 
σώματος; ἐπεὶ (ἡ) ἄληπτος οὖσα f) quy) καθ) ἑαυτῖν 


!Gen.. xxu, 14,12. ? Job χι, 3... ? Dan. τς 21 sqq. * Isa. Exui, 2... * Rom. vi, 9. * ibid 44. 


Tibid. 9. * F. ἓν νώτῳ. ". F. µεταθληθέντων. 
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τῇ ἁμαρτίᾳ οὐχ ἂν ἥμαρτεν ὅλως πρὸ τοῦ σώματος. A per sese peccato affici queat, nullo pacto ante cor- 


£i δὲ ἤμαρτεν, οὖκ Tv ἄληπτος xa0' ἑαυτὴν τῇ 


᾽ἁμαρτίᾳ, ἀλλὰ καὶ εὐάλωτος μᾶλλον xal εὔληπτος. 


Αιὸ xal πάλιν, xiv μὴ λάθῃ τὸ σῶμα τοῦτο, ἁμαρτή- 
σεται, ὥσπερ Ye xal πρὸ τοῦ λαθεῖν αὑτὸ μαρτεν. 
At& τί δὲ ὅλως xal τὸ copa ἑλάμδανεν ὕστερον μετὰ 
τὸ ἡμάρτηχέναι; "H τίς αὐτῇ χρεία σώματος Tv; εἰ 
μὲν οὖν ἵνα βασἀνίζηται xaX ἀλγῇῃ, πῶς μᾶλλον ἑν- 
τρυφᾷ xaX ἀχολασταίνει μετὰ σώματος ; Πῶς δὲ xat 
cb αὐτεξούσιον εἶναι By. τούτῳ φαίνεται ἔχειν τῷ χό- 
σμῳ; Ἐφ' ἡμῖν γὰρ τὸ πιστεῦσαι χεῖται, xal τὸ 
ph πιστεῦσαι. Ἔνθα δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν τὸ πιστεῦσαι χεῖ- 
ται χαὶ τὸ pf πιστεῦσαι, ἐφ᾽ ἡμῖν τὸ χατορθώσα- 
σθαι χαὶ ἁμαρτήσασθαι, ἐφ᾽ ἡμῖν τὸ ἀγαθοποιεῖν 
xa τὸ χαχκοποιεῖν. Αλλὰ xa ἡ xploi; πῶς δὴ 
ἐπιφέρεσθαι, ὡς μέλλουσα, προσδοκᾶσθαι ἔτι δύνα- 


ται" καθ) ἣν ὁ θεὺς ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα χαὶ κατὰ . 


τὰ ἐπιτηδεύματα ἁἀποδίδωσι καὶ οὐχ ὡς ἤδη παρ- 
οὔσα νοµισθήσεται, εἴγε τὸ γεννηθῆναι μὲν καὶ εἰς 
σῶμα ἑλθεῖν τὴν ψυχὴν χριθῆναί ἐστιν ἤδη xaX ávz- 
ατολαθεῖν τὸ O& ἁἀποθανεῖν, xal χωρισθῆναι τοῦ 
σώματος, ἑλευθερωθῆναί τε xaX εἰς ἀνάφυξιν ἑλ- 
0civ, διὰ τὸ πρὸ σώματος αὐτὴν ἁμαρτήσασαν, ὡς 
eig χατάχρισιν xal χαταδίκην εἰς τὸ copa ἐμθιθά- 
ζεσθαι xa0' ὑμᾶς; Απέδειξε δὲ διαρκῶς Ex περιου- 
σίας ὁ λόγος, ἀνένδεχτον εἶναι νοµίζεσθαι τὸ σῶμα 
βασανιστήριον καὶ πέδας τῆς ψυχῆς. 


Ν’. Ἠρχει μὲν οὖν, ἀπὸ τῆς Γραφῆς αὐτῆς ἆπο- 
δξίξαντα πρὸ τῆς παραθάσεως τὸν πρωτόπλαστον Ex 
Ψυχῆς xai αώματος ὄντα, χαταπαύειν τὸν περὶ τού- 
των. ἐνταῦθα λόγον. Κἀάγὼ νῦν μὲν ἔπὶ χεφαλαίων 
αὐτὰ διεξέρχοµαι, ὅσον τὰς ἀφορμὰς τῶν ἐπιχειρη- 
µάτων αὐτῶν εὐθῦναι διαμιλλώμενος, ἵνα μὴ τὴν 
συμμετρίαν ἐχθαίνω τῶν λόγων. Πάρεστι γὰρ fy 
σχοπεῖν ὑμᾶς, ὦ δικασταὶ, ὅτι τὸ, Εγὼ δὲ ἔζων χω- 
plc νόµου ποτὲ, λεγόμενον ἓν τῇ πρὸς Ῥωμαίους, 
οὗ δύναται πίπτειν εἰς τὴν πρὸ σώματος χατ᾽ αὐτοὺς 
διαγωγὴν τῆς ψυχῆς, καθάπερ τὰ ἑἐπιρερόμενα τού- 
τοις µηνύει’ xàv ὁ γενναῖος οὗτος ἰατρὸς τῶν ῥη- 
τῶν, tà ἑξῆς ἀφελόμενος, πρὸς τὸ δοχοῦν αὐτῷ τὸν 
νοῦν ἐθιάσατο µεταπλάσαι τοῦ ᾿Αποστόλου, ἀνίατόν ! 


pus peccare potuisset. Sin peccavit, falsum est nullo 
eam peccato per sese potuisse corripi : quin imo 
facile ab eo invadi expugnarique potuit. Unde et 
licet denuo corpus illud non accipiat, peccabil 
nihilominus, quemadmodum antequam eum illo 
conjungeretur, jamdudum fecerat. Quorsum vero 
corpus omnino post admissum delictum capiebat, 
aut quid illo opus babebat ? Si ut supplicio ac dolore 
afficeretur, cur eum corpore luxum potius deli- 
ciasque sectatur? Arbitrii vero sui libertatem quo- 
modo retinere in hoc mundo videtur? Credcre enim 
aut non credere in nostra est voluntate positum. 
Ubi autem utrumque juris ac voluntatis est nostrze, 
consequens est uL et recte agere, vel peccare, boni 


D aliquid facere, vel mali, sit integrum. Quonam pacto 


praterea futurum illud judicium exspectari amplius 
potest : quo iu judicio unicuique Dcus pro operum 
ratione ac studiorum rependet ; el non potius jam 
adesse censebitur, si gigni ac subire in corpus ani- 
mam idem 5" esi ac judicari, οἱ meritorum 
praemia percipere; emori contra, atque a corpore 
sejungi, nihil est aliud, quam liberari ac refocil- 
lari, propterea quod, peccato ante corpus admisso, 
in idem illud anima, velut ad supplicium damnata, 
compellitur, qua vestra est sententia? Jam illud 
satis superque, velut ex abundanti, oratione nostra 
demonstratum est, fleri non posse, ut corpus animae 
veluti carnificina ac vinculum habeatur. 

L. Atque illud quidem sufficere videtur, quod ex 
sacris Litteris ostendimus : primum nostrum paren- 
lem, eliam ante delictum, ex corpore animaque 
fuisse conflatum, atque ita disputandi finem facere. 
Ego vero summa nune illorum capita perstringam, 
duntaxat ut argumentorum, quibus utuntur, pra- 
sidia ac firmamenta convellam , ne modum oratiunis 
excedam. Hoc jam enim intueri potestis, judices, 
hac Apostoli verba : Ego vivebam sine lege aliquando, 
ex Epistola ad Romanos, nequaquam ad eam vitz 
rationem posse convenire, quam ante corpus anima 
consecuta fuerit, ul ex consequentibus apparet. 
Tametsi egregius ille medicus sacrorum verborum, 
detractis reliquis, Apostoli mentem ad opinionem 


τι παθὼν λίαν καὶ παιδικόν. ᾽Αντὶ γὰρ τοῦ πρὸς τὰς D suam violenter transferre contendat. In quo parum 


οἰχείας συμφύσεις xal ἁρμογὰς τὰ µέλη τηρεῖν τῶν 
σωμάτων, ἵνα τὸ πᾶν ἄρτιον χατὰ φύσιν f] σχῆμα 
τοῦ σώματος, Ἱχρωτηρίασε παρελθὼν τὸν εἱρμὸν 
τῆς Γραφῆς᾽ καθάπερ Σχύθης ἐχθροῦ τινος ἀφειδῶς 
πρὸς ἀναίρεσιν χατατέµνων τὰ µέλη εἶεν. Πῶς οὖν 
ὁ Απόστολος, λέξουσι, ταῦτα ἀπεφήνατο, εἰ σὺ μὴ 
οὕτως αὐτὰ ἀπέδειξας ἔχειν; "Οτι νόµον, εἴποιμ' ἂν, 
θέμενος εἶναι τὴν ἐντολὴν. Δεδόσθω γὰρ πρῶτον 


, κατὰ τὴν ὑμετέραν ὑπόθεσιν τὴν ἑντολὴν αὐτὸν νό- 


μον elpnxévat * οὐ παρὰ τοῦτο xal ἀσωμάτως πρὸ 


^f ἑντολῆς τοὺς πρωτοπλάστους ὑπέθετο βεθιωχέ- 


να., ἀλλὰ χωρὶς ἁμαρτίας. Καὶ γὰρ ὀλίγος ὁ ἀπὸ 
τῆς χτίσεως αὐτῶν ἄχρι τῆς ἐντολῆς χρόνος, ἓν ᾧ 


! F, ἀνίατρον. 


medice, imo vero pueriliter sese gessit. Cum enim 
sic tanquam corporum membra ad propriam com- 
missuram ac juncturam accommodare debuerit, 
ut integra ac nativa corporis figura servetur, e con- 
trario Scripture neglecta serie, mutilum corpus 
effecit, perinde ac Scytha hostile corpus crudeliter 
conficiens membratimque concidens. Sed he 
missa faciamus. At enim dicent : Cur hzc ab Apo- 
$tolo pronuntiata sunt, si tu ad eum modum habere 
se ista negaveris? Respondeo pro przcepto legem 
illum usurpasse, Detur enim hoc opinioni primum 
vestre, preceptum ab Apostolo legem appellari. 
Non idcirco tamen corporis expertes ante praece- 


4159 


S. EPIPHANII 


- 


1156 


ptum primos parentes fuisse etat uit , sed immunes A διέζησε χωρὶς ἁμαρτίας, οὐχ ἐχτὸς. . . 


a peccato. Breve enim illud tempus fuit, quod inter 
illerum creationem atque editi praecepti. tempus 
intercessit : in quo sine peccato vixit, non extra. 
corpus morte affici confirmat. 

Ll. Quod si id rursus objiciant, Cur igitur 8a- 
pientia carnis esse Deo inimica dicitur * Legi enim 
Dei mon subjicitur : neque enim potest", sic occur- 
rendum erit, vehementer illos hoc loco decipi. Non 
enit carnem ipsam, sed carnis sapientiam legi Dei 
subjici non posse declarat, qua quidein a carne 
discrepat. Queniadmoduin si dicat : Argenti sordes, 
quod non satis repurgatum sil, ut ex eo vas ido- 
neum fieri possit, artifici. non subjiciuntur; neque 
enini possunt. Etenim excerni prius illas atque eli- 
quari convenit. Nec argentum idcirco negat in vas 
aliquod utile conformari posse ; sed id solum quod 
in argento subzratum ac propter duritiem contu- 
max est. Sic Apostolus de carnis sapientia loquens, 
non carnem ipsam asserit Dei legi non posse sub- 
jici : sed eam qua est in carne sapientiam, quo 
vocabulo illius in voluptates ac libidines propensio- 
nem significat. Atque hoc alibi nonnunquain vetus 
fermentum malitiz: ac nequitie* vocat, cum illud 
funditusa nobis profligari jubet. Nonnunquam legem 
appellat repugnantem legi mentis, et captivum ab- 
ducentem *. Alioqui si carnem ipsam diceret divinz 
legi subjici non posse, primum quoties vel intem- 
peranter aliquid faceremus, vel furtum committere - 
mus, vel czera id genus corporis adminiculo per- 
petraremus, nulla ob id apud justumjudicer repre- 
hensione digni videremur, quandoquidem divin: 
legi subdi caro omnino non potest. Cur enim re- 
prehendatur corpus, quod ex naturse suz necessi- 
tate .vivat ? ' 

Sed neque ad castimoniam aut virtutero traduci 
corpus poterit, quod bono subjici ex nature sue 
conditione nequeat. Nam cur istiusmodi sit natura 
carnis, ut divinz legi subjici nequeat, divina porro 
lex justitia sit ac temperantia; neque virginitatem 
servare, neque continentem esse posse penitus opor- 
teret. Sin virginitatem ac continentiam colunt , 
consequens est, ut et corpus subjiciant. Fieri enim 
aliter non' potest, ut a peccato sese contineant. 
Falsum est itaque divinas legi corpus non posse 


* e . e. e. e . . ο . e 


xaX οὐχὶ τὸ σῶμα θανατοῦσθαι ἐθεθαιώσατο. 


577 neque 


ΝΑ’. Ἐὰν δὲ πάλιν ἀνθυποφέρωσι λέγοντες * Πῶς δη 
Οὖν τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς εἶναι εἴρηται ἔχθρα εἰς 
Θεόν; To γὰρ »όμῳ τοῦ θεοῦ οὐχ ὑποτάσσεται" 
οὐδὲ γὰρ δύναται λεκτέον, ὡς ἄρα καὶ Σνθάδε δια- 
πίπτουσιν. Οὐ γὰρ τὴν σάρχα αὐτὴν, ἀλλὰ τὸ φρό- 
γηµα τῆς σαρχὸς ὑποτάσσεσθαι μὴ δύνασθαι τῷ νόμψ 
τοῦ Θεοῦ ὑπέθετο, ἕτερον παρὰ τὴν σάρχα ὑπάρχον. 
Καθάπερ εἰ ἔλεγεν' 'O ῥύπος τοῦ μὴ χαλῶς ἀργύ- 
pou χαθαρισθέντος εἰς τὸ γενέσθαι σχεῦος ἐπιτήδειον, 
οὐχ ὑποτάσσεται τῷ δημιουργῷ οὐδὲ γὰρ δύναται. 
Ἐχθληθῆναι γὰρ αὐτὸν πρότερον καὶ ἐχταχῆναι δεῖ. 
Καὶ οὗ παρὰ τοῦτο τὸν ἄργυρον ἀπεφήνατο μὴ δύνα- 
σθαι εἰς σχεῦος πονηθῆναι χρήσιµον, ἀλλὰ τὸ χαλχῶ- 
δες τὸ ἓν τῷ ἀργύρῳ καὶ τὴν ἄλλην σχλη ῥόττητα. θὕτω 
xat τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς εἰπὼν, οὐ τὴν σάρχα ἔφη 
μὴ δύνασθαι ὑποτάσσεσθαι τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ, ἀλλὰ τὸ 
φρόνημα τὸ £v τῇ σαρχὶ, οἷον τὸ πρὸς τὰς ἀχρασίας 
αὐτῆς λέγων ὄρμημα. Ὅπερ ἀλλαχοῦ ὁτὲ μὲν πα- 
λαιὰν ζύμην χαχίας xai πονηρίας ἐκάλεσεν, ἔπι- 
σπέρχων αὐτοτελῶς àq' ἡμῶν ἀϊστωθῆναι, ὁτὲ δὲ 
νόµον ἀντιστρατευόμενον τῷ vópup τοῦ νοὺς, χα) 
αἰχμαλωτίζοντα. Ἐπεὶ, εἰ αὐτὴν τὴν σάρχα ἔλεγε 
μὴ δύνασθαι ὑποτάσσεσθαι τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ, πρῶ- 
τον οὔτε µέμψιν ἂν ἀπσελγαίνοντες ἢ ληῃστεύοντες, 
3j τὰ ἄλλα ὅσα ἅττα διὰ σώματος πράττοντες ἡ 


C ποιοῦντες ἔχειν ἑδυνάμεθα παρὰ διχαίῳ κριτῇ, ἁδυνά- 


τως ἐχούσης τῆς σαρχὸς ὑποτάσσεσθαι τῷ νόμῳ τοῦ 
Θεοῦ. Πῶς Y&p ἂν μεμπτέον ἐδύνατο τὸ σῶμα Χατὰ 
τὴν προσοῦσαν αὐτῷ φύσιν βιοῦν εἶναι; 


Αλλά οὐδὲ ἄλλως εἰς ἀγνείαν f] ἀρετὴν ὑπαχθῆναι 
τὸ σῶμα ἐδύνατο, πεφυχὸς μὴ ὑποτάσσεσθαι τῷ 
ἀγαθῷ. El γὰρ ἡ φύσις τοιαύτη τῆς σαρχὸς, μὴ δὺ- 
νασθαι ὑποτάσσεσθαι τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ, νόμος δὲ 
θεοῦ δικαιοσύνη καὶ σωφροσύνη * ἐχρῃην μηδὲ παρθε- 
νεύειν, μήτε ἐγχρατεύεσθαι δύνασθαι τὸ σύνολον 
ὅλως tx παντός. El δὲ παρθενεύουσι xai ἐγχρατεύ- 
ονται, δηλονότι τὸ σῶμα ὑποτάσσουσιν. "Άλλως γὰρ 
ἐγχρατεύεσθαι ἁμαρτίας ἀδύνατον. Obx ἄρα οὐ δύ- 
ναται τὸ σῶμα ὑποτάσσεσθαι τῷ τοῦ θεοῦ νόμῳ. 


subjici. Quod si verum esset, quanam ratione D "Enc πῶς ἂν 6 Ἰωάννης ὑπέίαξεν ἑαυτοῦ τὸ σῶμα 


Joannes corpus suum ad castitatem sibi, aut ad 
sanctimoniam Petrus, 978 aut ad justitiam de- 
nique ceteri subdidissent ?. Cur etiam Paulus ita 
monuisset : Ne igitur regnet peccalum in. mortali 
vestro corpore, ut obediatis cupiditatibus illius ; nec 
exhibete membra vestra arma  injwstitie — peccato; 
sed erhibete Deo, tanquam ex mortuis viventes , et 
membra vestra arma justitie Deo *? ltem illud : 
Quemadmodum  exhibuistis membra vestra servire 
immunditia, et iniquitati ad iniquitatem-: sic nunc 
exhibete membra vestra. servire justitie ad sanctifi- 
cationem *. 


! Rom, vi, 7. * E Cor. v, 17... ? Rom. vii, 25. 


εἰς ἀγνείαν;, ἢ πῶς Πέτρος εἰς ὁσιότητα ; f| οἱ χαθ- 
εξῆς εἰς διχαιοσύνην; Πῶς δὲ καὶ Παῦλος ' ΜΗ οὖν 
βασιἸευέτω ἡ ἁμαρτία ἐν τῷ θνητῷ ὑμῶν σὠ- 
ματι, λέγει, éy τῷ ἑπακούειν ταῖς ἐπιθυμίαις αὖ- 
τοῦ μηδὲ παριστάνετε τὰ µέλη ὑμῶν ὅπ.ϊα ἁδι- 
xlac τῇ ἁμαρτίᾳ, ἆ.11ὰ παραστήσατε τῷ θεῷ. 
ὡσεὶ ἐκ νεκρῶν ζώντας, καὶ τὰ uéAn ὑμῶν 03a 
δικαιοσύνης τῷ θεῷ ; χαὶ πἆάλιν' Ὥσπερ παρ- 
εστήσατε τὰ uéAn ὑμῶν δοῦ.α τῇ ἀκαθαρσίᾳ 
καὶ τῇ ἀνομίᾳ εἰς τὴν ἀνομίαν», οὕτως vvv £apa- 
στήσατε τὰ μἐ.η ὑμῶν δοῦ.α τῇ δικαιοσύγῃ εἰς 
ἁγιασμόν. 


* Rom. vi, 12, 15. * ibid. 19. 





ταν πο Ὁ ο m πο δν. 
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ΝΕ’. Οὐχοῦν ἑγίνωσχε δύνασθαι διευθύνεσθαι τὸ A — LII. Hoc igitur intelligebat, tabernaculum istud 


cxfjwopga τοῦτο, xal νεύειν πρὸς τὸ ἀγαθὸν, ἵνα 
νεχρωθῶσιν ἐν αὐτῷ τὰ ἁμαρτήματα. Ἐπεὶ πῶς 
ἑτέρως δουλωθῆναι τῇ διχαιοσύνῃ δύναται ὁ ἄνθρωπος 
(καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν), ἐὰν μὴ πρότερον ὑποτάξας αὐτοῦ τὰ 
µέλη τῆς σαρχὺς, εἰς τὸ μὴ ὑπαχούειν αὐτὰ τῇ 
ἁμαρτίᾳ, ἀλλὰ τῇ δικαιοσύνῃ, πολιτεύσηται χατ' 
ἀξίαν τοῦ Χριστοῦ; Ἐπειδὴ τὸ ἁμαρτῆσαι, xol τὸ 
ph ἁμαρτῆσαι διὰ τοῦ σώματος γίνεται, τῆς φυχῆς 
3| πρὸς ἀρετὴν 3| πρὸς Χαχίαν ὀργάνῳ χρωµένης 
αὐτῷ. El γὰρ Οὔτε πόρνοι, οὔτε εἰδω1ο.άτραι, 
οὔτε μοιχοὶ, οὔτε ἁρσενοχοῖται, οὔτε μα.]αχοὶ, 
οὔτε κχ.έπται, οὔτε π.εονέκται, οὔτε µέθυσοι, 
οὐ .λοΐδοροι, οὔτε ἅρπαγες, βασιλείαν Θεοῦ xAn- 
ρογομῆσαι δύνανται" πληροῦνται δὲ ταῦτα xal 
χρατύνονται διὰ τοῦ σώματος ' δικαιοῦται δὲ οὐδεὶς, 
ἐὰν μὴ πρῶτον xpavíjn: χρατεῖ δὲ . τούτων ὁ ix- 
νεύων πρὸς σωφροσύνην xai πίστιν, ὑποτάσσεῖαι 
ἄρα τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ. Νόμος γὰρ θεοῦ σωφροσύνη. 
"Date ὁ Απόστολος οὐ τὴν σάρχα μὴ ὑποτάσσεσθαι 
τῷ ἀγαθῷ ἔφη, ἀλλὰ τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς, otov 
τὴν ὁρμὴν αὐτῆς, αὐτὴν τὴν πρὸς τὸ ἅδιχον ἔχχαυ- 
σιν. Ἐκχαθαίρεσθαι γοῦν ἔφη, ἄχρι xai τὴν Υαστρι- 
μαργιχὴν ἀχρασίαν διαμιλλώµενος * διδάσχων δὲ τὰς 
τοιαύτας ὀρέξεις καὶ ἡδονὰς ἑξαπόλλυσθαι, καὶ κατ- 
αισχύνων τοὺς τὸ τρυφᾷν τοῦτο xal πολιτεύεσθαι 
εἶναι νομίζοντας * οἳ Θεὸν ἡγοῦνται τὴν χοιλίαν. 
Φάγωμµεν καὶ x(oper* αὔριον γὰρ ἁποθνήσκομεν" 
χαθάπερ ἀδηφάγα σώματα κάτω περὶ τὴν βορὰν µό- 
yo) xal τραπέξας ἀσχολούμενα. 


Εἰπών τε’ Τὰ βρώματα τῇ xovg, xal ἡ xot- 
Ala τοῖς βρώµασυ’. 'O δὲ θεὸς xal ταύτην xal 
ταῦτα καταργήσει ἐπήγαχε' Τὸ δὲ ρῶμα οὐ τῇ 
ποργείᾳ, à AAà τῷ Κυρίῳ, καὶ ὁ Κύριος τῷ σώματι. 
Ὁ δὲ θεὸς καὶ τὸν Κύριον ἤγειρε, καὶ ἡμᾶς &€- 
ε)ερεῖ διὰ τῆς δυγάµεως αὐτοῦ. Ἡ οὐκ οἴδατε, 
ὅτι τὰ uéAm ὑμῶν µέη Χριστοῦ ἐστιν; "Apa οὖν 
τὰ µέλη τοῦ Χριστοῦ ποιήσω πόρνης uéAn ; Mh 
γένοιτο! Ἡ οὐκ οἴδατα, ὅτι ὁ κολΛλώμενος τῇ 
πόργῃ £v σῶμά ἐστι; Ἔσονται γὰρ, φησὶν, οἱ 
δύο εἰς σάρκα µίαν. Ὁ δὲ κολλώμεγος τῷ Κυρίφ 
fr αγεῦμά ἐστι. Φεύγετε τὴν ποργείαν. Πᾶν 
ἁμάρτημα ὃ ἑὰν ἁμαρτήσῃ ἄνθρωπος, ἐκτὸς τοῦ 


pa ἁμαρτάνει. Ἡ οὐκ οἴδατε, ὅτι τὰ σώματα 
ὑμῶν vaóc τοῦ ἐν ὑμῦ ἀἁγίου Πνεύματός ἐστι", 
οὗ ἔχετε ἁπὸ θεοῦ, καὶ οὐκ éctà ἑαυτῶν; 'Hyo- 
ράσθητε γὰρ tuc. Δοξάσατε οὗν τὸν θεὺν ἐν' 
τῷ σώματι ὑμῶν. 

ΝΓ’. Πρόσχες, ὅτι, ἐπειδὴ τὸ σῶμα τοῦτο δύναται 
τὸν νόµον τοῦ Θεοῦ xai τὴν ἀθανασίαν ὑποδέξασθαι, 
ἐὰν χαθαίροιτο τῆς ἀχρασίας τῶν ὑπεχχαυμάτων, 
μὴ χραινόμενὀν ἀθέσμοις ὅλως οἵστρων παρατριθαῖς, 
δὸ ὁ Απόστολος ταῦτα διεφθέγξατο ποῖον γὰρ τὸ 


κολλώμενον ἕτερον τῇ πόρνῃ καὶ πλησιάζον, καὶ ops. 


posse corrigi, οἱ ad bonum converti, ut in eo pec- 
cata penitus exstinguerentur. Qu:e enim alia ratio 
est, qua in quamdam justitie servitutem redigi 
homo possit, nisi prius carnis sus membra subji- 
ciens, ut non peccato amplius obsequantur, sed 
justitie, vitam suam perinde ac Christo dignum est, 
instituat? Quoniam quidem peccare, vel non pec- 
care per corpus suppetit, quo ad virtutem aut ne- 
quitiam administro animus utitur. Et quidem cum 
Neque fornicatores, mec idololatre, nec adulteri, 
neque masculorum concubitores, neque molles, neque 
[ures, nec avari, mec ebriosi, neque  conviciatores , 
neque raptores regnum — Dei possidere possint! ; ea 
porro omnia corporis adminiculo perficiantur ac 
corroboreniur : justiffcari porro nemo possit, nisi 
prius ista superarit : quz» quidem is superat, qui 
se ad temperantiam fidemque convertit ; efficitur 
legi Dei corpus posse subjici. Dei quippe lex tem- 
perantia est. Quamobrem Apostolus non carnem 
ipsam asserit legi Dei subjici non posse, sed carnis 
sapientiam *, hoc est, ejus impetum, et ardentem ad 
injustitiam inflammatamgque cupiditatem. Repurgari 
proinde jussit, ut vel ipsam ventris ingluviem 
conareiur exstinguere, cum ejusmodi cupiditates 
ac voluptates interire monstraret, iisque, qui his 
uti deliciis vivere esse crederent, pudorem incute- 
ret : qui Deum esse ventrem * existimant.* Manda- 


. eemus. et bibamus ; cras enim | moriemur *. Quem- 


admodum voracissima qusdam corpora, quie ad 
pabulum abjecta tota in mensis ac conviviis occu- 
pantur. | .. 

Tum postquam his verbis usus est : Esca ventri, 
et venter escis. Deus autem hunc et illas destruet; adje- 
cit: Corpus autem non fornicationi, sed Domino, εἰ Do- 
minus corpori. $579) Deus autem et Dominum susci- 
tavit, et nos suscitabit per viriutem ipsius. An nescitis 
quoniam membra vestra membra Christi sunt? An igi- 
tur membra Christi faciam membra meretricis ? Absit ! 
Nescitis quonidm qui adhaeret meretrici unum corpus 
est? Erunt enim, inquit, duo in carnem unam. Qui 
autem. adhaeret. Domino, unus. spiritus est. Fugite 
fornicationem. Omne peccatum quodcunque peccave- 
rit homo, exira corpus est; qui autem fornicatur, 


D in proprium corpus peccat. Án nescitis, quod corpora 
σώματός ἐστιν. 'O δὲ ποργεύων, εἰς τὸ ἴδιον σῶ- 


vestra lemplum sunt ejus qui ἐπ vobis est Spiritus, 
quem habetis a Deo, et non. estis vestri? Empti enim 
estis pretio. Glorificate igitur Deum | in corporibus 
vestris *. 


Lili. in quo velim illud animadvertas, pro co 
quod corpus istud legi Dei immortalitatique ca- 
piendze idoneum est, si ab omnibus libidinum inci- 
tamentis ita purgetur, nullis ut nefariarum illece- 
brarem stimulis cormmaeceuletur, idcirco hsec ab 
Apostolo esse dicta. Quid enim aliud cst, quod a4 


! 1 Cor. vi, 10, * Rom: viu, 7, ? Phlipp. i, 19. * I Cor. xv, 32... * I Cor, vi, 12-29. 
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ptum primos parentes fuisse glatuit , sed immunes A διέζησε χωρὶς ἁμαρτίας, οὐκ ἐχτὸς. . . . « 


a peccato. Breve enim illud tempus fuit, quod inter 
illerum creationem atque editi pracepti. tempus 
intercessit : in quo síne peccato vixit, non extra. 
corpus morte affici confirmat. 

Ll. Quod si id rursus objiciant, Cur igitur 8a- 
pientia carnis esse Deo inimica dicitur * Legi enim 
Dei non subjicitur : neque enim potest*, sic occur- 
rendum erit, vehementer illos hoc loco decipi. Non 
enirh carnem ipsam, sed carnis sapientiam legi Dei 
subjici non posse declarat, quai» quidein a carne 
discrepat. Quemadmodum si dicat : Argenti sordes, 
quod non satis repurgatum sit, ut ex eo vas ido- 
neum fieri possit, artifici non subjiciuntur; neque 
enim possunt. Etenim excerni prius illas atque eli- 
quari convenit. Nec argentum idcirco negat in vas 
aliquod utile conformari posse; sed id solum quod 
in argento subzratum ac propter duritiem contu- 
max est. Sic Apostolus de carnis sapientia loquens, 
non carnem ipsam asserit Dei legi non posse sub- 
jici : sed eam quia est in carne sapientiam, quo 
vocabulo illius ia voluptates ac libidines propensio- 
nem significat. Atque hoc alibi nonnunquam vetus 
fermentum malitiz: ac nequitiee * vocat, cum illud 
funditusa nobis profligari jubet. Nonnunquam legem 
appellat repugnantem legi mentis, et captivum ab- 
ducentem *. Alioqui si carnem ipsam diceret divine 
legi subjici non posse, primum quoties vel intem- 
peranter aliquid faceremus, vel furtum committere - 
mus, vel czetera id genus corporis adminiculo per- 
petraremus, nulla ob id apud justum judicer repre- 
hensione digni videremur, quandoquidem divin: 
legi subdi caro omnino non potest. Cur enim re- 
prehendatur corpus, quod ex naturz sus necessi- 
tate vivat? 

Sed neque ad castimoniam aut virtutem traduci 
corpus poterit, quod bono subjici ex nature sua 
conditione nequeat, Nam cum istiusmodi sit natura 
carnis, ut divinz legi subjici nequeat, divina porro 
lex justitia sit ac temperantia; neque virginitatem 
servare, neque continentem esse posse penitus opor- 
teret, Sin virginitatem ac continentiam colunt , 
consequens est, ut et corpus subjiciant. Fieri enim 
aliter non: potest, ut a peccato sese contineant. 
Falsum est itaque divinas legi corpus non posse 


e ο ο ο e. 9 9 9 . ο ο 


xaX οὐχὶ τὸ σῶμα θανατοῦσθαι ἐθεδαιώσατο. 


977 neque - 


ΝΑ’. Ἐὰν δὲ πάλιν ἀνθυποφέρωσι λέγοντες * Πῶς δὲ 
οὖν τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς εἶναι εἴρηται ἔχθρα εἰς 
Θεόν; T γὰρ νόμῳ τοῦ θεοῦ οὐχ ὑποτάσσεται' 
οὐδὲ γὰρ δύναται’ λεχτέον, ὡς ἄρα xaX ἐνθάδε δια- 
πἰπτουσιν. Οὐ γὰρ τὴν σάρχα αὐτὴν, ἀλλὰ τὸ φρύ- 
γηµα τῆς σαρχὸὺς ὑποτάσσεσθαι μὴ δύνασθαι τῷ νόμῳψ 
τοῦ Θεοῦ ὑπέθετο, ἕτερον παρὰ τὴν σάρχα ὑπάρχον. 
Καθάπερ εἰ ἔλεγεν' 'O ῥύπος τοῦ μὴ καλῶς ἀργύ- 
pov χαθαρισθέντος εἰς τὸ γενέσθαι σχεῦος ἐπιτήδειον, 
οὐχ ὑποτάσσεται τῷ δημιουργῷ * οὐδὲ γὰρ δύναται. 
Ἐχθληθῆναι γὰρ αὐτὸν πρότερον καὶ ἐχταχῆναι δεῖ. 
Καὶ οὗ παρὰ τοῦτο τὸ» ἄργυρον ἀπεφήνατο μὴ δύνα- 
σθαι εἰς σχεῦος πονηθῆναι χρήσιµον, ἀλλὰ τὸ χαλχῶ- 
δες τὸ Ev τῷ ἀργύρῳ καὶ τὴν ἄλλην σχλη ρότητα. Οὕτω 
xat τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς εἰπὼν, οὐ τὴν σάρχα ἔφη 
μὴ δύνασθαι ὑποτάσσεσθαι τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ, ἀλλὰ τὸ 
φρόνημα τὸ iv τῇ σαρχὶ, olov τὸ πρὺς τὰς ἀχρασίας 
αὑτῆς λέγων ὅρμημα. Ὅπερ ἀλλαχοῦ ὁτὲ μὲν πα- 
λαιὰν ζύμην xaxia; xal πονηρίας ἐχάλεσεν, ἔπι- 
σπέρχων αὑτοτελῶς ἀφ ἡμῶν ἁϊστωθῆναι, ὁτὲ δὲ 
νόµον ἀντιστρατενόμενον τῷ νόμῳ τοῦ vebc, χαὶ 
αἰχμαλωτίξζοντα. Ἐπεὶ, εἰ αὐτὴν τὴν σάρχα ἔλεγε 
μὴ δύνασθαι ὑποτάσσεσθαι τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ, πρῶ- 
τον οὔτε µέμψιν ἂν ἁσελγαίνοντες ἢ ληῃστεύοντες, 
ἡ τὰ ἄλλα ὅσα ἅττα διὰ σώματος πράττοντες i| 


* 9 v, e * e e. e e. e e e 
. 


C, ποιοῦντες ἔχειν ἑδυνάμεθα παρὰ δικαίῳ χριτῇ, ἁδυνά- 


τως ἐχούσης τῆς σαρχὸς ὑποτάσσεσθαι τῷ νόμῳ τοῦ 
θεοῦ. Πῶς yàp ἂν µεμπτέον ἐδύνατη τὸ σῶμα Χατὰ 
τὴν προσοῦσαν αὐτῷ φύσιν βιοῦν εἶναι; 


᾽Αλλὰ οὐδὲ ἄλλως εἰς ἀγνείαν f] ἀρετὴν ὑπαχθηναι 
τὸ σῶμα ἐδύνατο, πεφυχὸς μὴ ὑποτάσσεσθαι τῷ 
ἀγαθῷ. El γὰρ ἡ φύσις τοιαύτη τῆς σαρχὸς, μὴ δύ- 
νασθαι ὑποτάσσεσθαι τῷ νόµῳ τοῦ θεοῦ, νόμος δὲ 
θεοῦ δικαιοσύνη xal σωφροσύνη * ἐχρῆν μηδὲ παρθε- 
νεύειν, μήτε ἐγχρατεύεσθαι δύνασθαι τὸ σύνολον 
ὅλως £x παντός. El δὲ παρθενεύουσι xai ἑγχρατεύ- 
ονται, δηλονότι τὸ σῶμα ὑποτάσσουσιν. "Άλλως γὰρ 
ἐγχρατεύεσθαι ἁμαρτίας ἀδύνατον. Οὐκ ἄρα οὗ δύ- 
ναται τὸ σῶμα ὑποτάσσεσθαι τῷ τοῦ θεοῦ νόμῳ 


subjici. Quod si verum esset, quanam ratione D Ἐπεὶ πῶς ἂν ὁ Ἰωάννης ὑπέίαξεν ἑαυτοῦ τὸ σῶμα 


Joannes corpus suum ad castiatem sibi, aut ad 
sanctimoniam Petrus, 5'78 aut ad justitiam de- 
nique czeri subdidissent ? Cur etiam Paulus ita 
monuisset : Ne igilur regnet peccatum in. mortali 
vestro corpore, ut obediatis cupiditatibus illius ; nec 
exhibete membra vestra arma. injwstitie — peccato; 
sed exhibete Deo, tanguam ex mortuis viventes , et 
membra vestra arma justitie Deo *? ltem illud : 
Quemadmodum  exhibuistis membra vestra servire 
immunditie, et iniquitati ad. iniquitatem: sic nunc 
exhibete membra vestra. servire justitim ad sanctifi- 
cationem δ. 


! Rom. vni, 7. ?* IL Cor. v, 17. ? Rom. vn, 25. 


εἰς ἀγνείαν;, f πῶς Πέτρος εἰς ὁσιότητα ; ἢ οἱ χαθ- 
εξῆς εἰς διχαιοσύνην» ΠἩῶς δὲ καὶ Παῦλος: Mij οὖν 
βασιλευέτω ἡ ἁμαρτία ἐν τῷ θνητῷ ὑμῶν σὠ- 
ματι, λέγει, ἐν τῷ ἐπαχούει» ταῖς ἐπιθυμίαις ab 
τοῦ” μηδὲ παριστάνετε τὰ uéAn ὑμῶν ὅπ.ἰα ἀδι- 
χίας τῇ ἁμαρτίᾳ, dA4à παραστήσατε τῷ θεῷ, 
ὡσεὶ ἐκ νεκρῶν ζώντας, καὶ τὰ μέ-η ὑμῶν δᾳπ.ἲα 
δικαιοσύνης τῷ θεῷ ; xaX πάλιν "Ώσπερ παρ- 
εστήσατε τὰ uéAn ὑμῶν δοῦ.-Ία τῃ ἀκαθαρσίᾳ 
καὶ τῇ ἀνομίᾳ elc τὴν ἀνομίαν, οὕτως vir xapa- 
στήσατε τὰ μέλη ὑμῶν δοῦ.τι τῇ δικαιοσύνη εἰς 
ἁγιασμόγ. 

* Μο. vi, 12, 15... * ibid. 19. 
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NB'. Οὐχοῦν ἑγίνωσχε δύνασθαι διευθύνεσθαι τὸ A — LII. Hoc igitur intelligebat, tabernaculum istud 


σχήνωμα τοῦτο, xal νεύειν πρὸς τὸ ἀγαθὸν, ἵνα 
νεχρωθῶσιν ἐν αὐτῷ τὰ ἁμαρτήματα. Ἐπεὶ πῶς 
ἑτέρως δουλωθῆναι τῇ διχαιοσύνῃ δύναται ὁ ἄνθρωπος 
(καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν), ἐὰν μὴ πρότερον ὑποτάξας αὐτοῦ τὰ 
µέλη της σαρχὸς, εἰς τὸ μὴ ὑπαχούειν αὑτὰ τῇ 
ἁμαρτίᾳ, ἀλλὰ τῇ διχαιοσύνῃ, πολιτεύσηται χατ 
ἀξίαν τοῦ Χριστοῦ; Ἐπειδὴ τὸ ἁμαρτῆσαι, xai τὸ 
ph ἁμαρτῆσαι διὰ τοῦ σώματος γίνεται, τῆς ψυχῆς 
7| πρὸς ἀρετὴν f| πρὸς καχίαν ὀργάνῳ χρωµένης 
αὐτῷ. El γὰρ Οὔτε πόρνοι, οὔτε εἰδω1ο.ἱάτραι, 
οὔτε μοιχοὶ, οὔτε ἁρσεγοκοῖται, οὔτε μα.]αχοὶ, 
οὔτε κ.Ίέπται, οὔτε π.λεογέκται, οὔτε µέθυσοι, 
οὐ «Ἰοίδοροι, οὔτε ἅρπαγες, βασιλεία» Θεοῦ xAn- 
ῥρονοµῆσαι δύνανται" πληροῦνται δὲ ταῦτα xal 
χρατύνονται διὰ τοῦ σώματος) διχαιοῦται δὲ οὐδεὶς, 
ἐὰν μὴ πρῶτον χρατήσῃ' χρατεῖ δὲ . τούτων ὁ ἑκ- 
νεύων πρὸς σωφροσύνην xai πίστιν’ ὑποτάσσεῖαι 
ἄρα τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ. Νόμος γὰρ θεοῦ σωφροσύνη. 
Ὕστε ὁ Απόστολος οὐ τὴν σάρχα μὴ ὑποτάστεσθαι 
τῷ ἀγαθῷ ἔφη, ἀλλὰ τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς, olov 
τὴν ὁρμὴν αὐτῆς, αὐτὴν τὴν πρὸς τὸ ἅδιχον ἔχχαυ- 
σιν. Ἐκχαθαίρεσθαι γοῦν ἔφη, ἄχρι xal τὴν γαστρι- 
μαργιχὴν ἀκρασίαν διαμιλλώµενος * διδάσχων δὲ τὰς 
τοιαύτας ὀρέξεις καὶ ἡδονὰς ἑξαπόλλυσθαι, xal xat- 
αισχύνων τοὺς τὸ τρυφᾷν τοῦτο xal πολιτεύεσθαι 
εἶναι νομίζοντας ' οἳ Θεὸν ἡγοῦνται τὴν κχοιλίαν. 
Φάγωμµεν καὶ x(opey ' αὔριον γὰρ ἀποθνήσχομεν" 
χαθάπερ ἁδηφάγα σώματα χάτω περὶ τὴν βορὰν µό- 
voy xai τραπέξας ἀσχολούμενα. 


Εἰπών τε' Τὰ βρώματα τῇ xovg, καὶ ἡ κοι- 
Aia τοῖς βρώμασι. Ὁ δὲ θεὸς καὶ ταύτην xal 
ταῦτα καταργήσει ἐπήγαγε Τὸ δὲ ρῶμα ob τῇ 
ποργείᾳ, ἀ..λὰ τῷ Κυρίῳ, xal ὁ Κύριος τῷ σώμαει. 
Ὁ δὲ θεὸς xal τὸν Κύριον ἤγειρε, xal ἡμᾶς ἑξ- 
&yepsi διὰ τῆς δυγάµεως αὐτοῦ. Ἡ οὐκ οἴδατε, 
ὅτι τὰ µέλη ὑμῶν µέάη Χριστοῦ ἐστιν; "Apa οὖν 
τὰ µέλη τοῦ Χριστοῦ ποίήσω πόρνης µέλη; Mi 
Ἰένοιτο! Ἡ οὐκ οἴδατε , ὅτι ὁ κο λώμενος τῇ 
πόρΥῃ Ev σῶμά ἐστι; Ἔσονται γὰρ, φησὶν, οἱ 
δύο slc σάρκα µίαν. Ὁ δὲ xoAAopevoc τῷ Κυρίφ 
£r αγεῦμά ἐστι. Φεύγετε τὴν ποργείαν. Πᾶν 


posse corrigi, οἱ ad bonum converti, ut in eo pec- 
cata penitus exstinguerentur. Ου enim alia ratio 
est, qua in quamdam justitie servitutem redigi 
homo possit, nisi prius carnis suzse membra subji- 
ciens, ut non peccato amplius obsequantur, sed 
justitie, vitam suam perinde ac Christo dignum est, 
instituat? Quoniam quidem peccare, vel non pec- 
care per corpus suppetit, quo ad virtutem aut ne- 
quitiam administro animus utitur. Et quidem cum 
Neque [ornicatores, mec idololatre, nec adulteri, 
néque masculorum concubitores, neque molles, neque 
[ures, nec avari, mec ebriosi, neque  conviciatores , 
neque raptores. regnum | Dei possidere possint! ; ea 
porro omnia corporis adminiculo perficiantur ac 
corroboreniur : justiffcari porro nemo possit, nisi 
prius ista superarit : quz» quidem is superat, qui 
se ad temperantiam fidemque convertit; efficitur 
legi Dei corpus posse subjici. Dei quippe lex tem- 
perantia est. Quamobrem Apostolus non carnem 
ipsam asserit legi Dei subjici non posse, sed carnis 
sapientiam *, hoc est, ejus impetum, et ardentem ad 
injustitiam inflammatamque cupiditatem. Repurgari 
proinde jussit, ut vel ipsam ventris ingluviem 
conareiur exstinguere, cum ejusmodi cupiditates 
ac voluptates interire monstraret, iisque, qui his 
uti deliciis vivere esse crederent, pudorem incute- 
ret : qui Deum esse ventrem * existimant. Manda- 


. eemus. et bibamus ; cras enim moriemur *. Quem- 


admodum voracissima qusedam corpora, qui& ad 
pabulum abjecta tota in mensis ac conviviis occu-- 
pantur. | ' 
Tum postquam his verbis usus est : Esca ventri, 
et venter escis. Deus autem hune et illas destruet; adje- 
cit: Corpusautem non fornicationi, sed Domino, et Do- 
minus corpori. $79) Deus autem et Dominum susci- 
tavit, et nos suscitabit per virtutem ipsius. An nescitis 
quoniam meinbra vestra membra Christi sunt? Απ igi- 
tur membra Christi faciam membra meretricis ? Absit ! 
Nescitis quonidm qui adhaeret meretrici unum corpus 
est? Erunt enim, inquit, duo in carnem unam. Qui 
autem adhaeret Domino, unus spiritus est. Fugite 
fornicationem. Omne peccatum quodcunque peccave- 
rit homo, exira corpus est; qui autem fornicatur, 


dpápenya 0 ἐὰν ἁμαρτήσῃ ἄνθρωπος, ἐκτὸς τοῦ p) in proprium corpus peccat. An nescitis, quod corpora 


σώματός écviy. Ὁ δὲ ποργεύων, εἰς τὸ ἴδιον eo- 
pa ἁμαρτάνει. Ἡ οὐκ οἴδατε, ὅτι τὰ σώματα 
ὑμῶν vaóc τοῦ ἐν ὑμῖν ἁγίου Πνεύματός ἐστιν, 
οὗ ἔχετε ἀπὸ θεοῦ, καὶ οὐκ ἐστὲ ἑαυτῶν; Ἠγο- 
ράσθητε γὰρ τιµῆς. Δοξάσατε οὖν cór θεὺν ἐν 
τῷ σώματι ὑμῶν. 

NI*. Πρόσχες, ὅτι, ἐπειδὴ τὸ σῶμα τοῦτο δύναται 
τὸν νόµον τοῦ Θεοῦ xal τὴν ἀθανασίαν ὑποδέξασθαι, 
ἐὰν χαθαίροιτο τῆς ἀχρασίας τῶν ὑπεχχανμάτων, 
μὴ χραινόµενόν ἀθέσμοις ὅλως οἵστρων παρατριθαῖς, 
διὸ ὁ ᾽Απόστολος ταῦτα διεφθἐγξατο΄ ποῖον γὰρ τὸ 


κολλώμενον ἕτερον τῇ πὀρνῃ καὶ πλησιάζον, καὶ σὰρξ 


- vestra templum sunt ejus qui ἐπ vobis est Spiritus, 


quem habetis a Deo, et non. estis vestri? Empti enim 
estis prelio. Glorificate igitur Deum in corporibus 
vestris *. 


Lili. in quo velim illud animadvertas, pro co 
quod corpus istud legi Dei immortalitatique ca- 
piendze idoneum est, si ab omnibus libidinum inci- 
tamentis ita purgetur, nullis ut nefariarum illece- 
brarum stimulis eommaculetur, idcirco haec ab 
Apostolo esse dicta. Quid enim aliud cst, quod a4 


| Cor. vi, 18, 1 Rom: vii, 7... ? Philipp. ui, 19. * I Cor. xv, 32. 5 { Cor, vi, 13-29. 
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meretricem adhrescat, et ad eam accedat, unaque A μετ αὐτῆς χατὰ τὴν ζεῦξιν τῶν μελῶν, xal τὴν 


cum illa caro conjunctione membrorum ac commu- 
nione quadam efliciatur, praeterquam corpus illud 
externum, cujus ministerio omnia illa: commistio- 
nis corporum eL ardentis libidinis flagitia perpe- 
trantur? Unde et omne peccatum, quodcunque fece- 
rit homo, extra corpus est ; qui autem fornicatur, in 
proprium corpus peccat. Etenim arrogantia, infide- 
litas, ira atque simulatio animad peccata sunt. Stu- 
prum vero et inflammatio illa libidinis corporum 
propria sunt. Quibuscum utique nec evolare aninia 
poterit, neque temperantiz decretis subjici; sed 
ambo Christi regno excidere necesse est. Prater- 


ea si corpora nostra in sanctimonia conservata 


templum sunt habitantis in nobis Spiritus ; atque 
el in corpore Dominus residet, et membra corporis 
Christi membra sunt, omnino divine legi corpus 
subditur, ac regnum Dei possidere potest. Qui enim 
excitavit Christum a mortuis, vivificabit, inquit, et 
mortalia corpora vestra per inhabitantem ejus Spiri- 
tum ín vobis ! ; ut mortale hoc induat immortalita- 
tem, εἰ incorrupiibile incorruptionem, morsque in 
vicloriam absorbeatur *. Non enim de alio corpore 
lioc loco disputabat Apostolus , przterquain de hoc 
ipso, quod exstinguitur ac morte conficitur, per 
quod scortari licet 4ο flagitia committere. 

580 LIV. Quod si interesse nonnibil corpus 
inter ac carnem  suspicentur (ut vel subtilius hoc 


illos modo ratiocinari sinamus) ; adeo ut aliud esse . 
corpus censeant, velut ipsius animae proprium, C 


quod usurpari oculis nequeat ; cariem autem exter- 
num illud esse, quod oculis cernitur : sic cos re- 
fellere oportebit, non modo Paulum ac prophetas 
corporis appellationem huic carni tribuere, sed 
alios quoque philosophos, a quibus accurata in 
primis haberi ratio nominum solet. Etenim carnis 
appellatione, si hzc ad exactam scientie normam 
exigere velint, non universa proprie hujus, ut ita 
dicam, tabernaculi moles intelligitur, sed quadam 
totius pars, quemadmodum ossa, nervi atque venz; 
corpus autem totum dicitur. Unde et medici, qui de 
natura corporu:zm accurate disputant, hoc ipsum 
quod aspectabile est, corpus esse sentiunt. Quin 
ipse Plato istud ipsum corpus esse non ignorat. 


χοινωνίαν µίαν γιγνόμενον παρὰ τοῦτο τὸ σῶμα τὸ 
ἔξω, δι) οὗ πάντα ταῦτα πληροῦται τὰ πρὸς µίξιν 
xai ἔχχαυσιν ἁμαρτήματα; "00:v xa za» ἁμάρ- 
τηµα ὃ ἑὰν ποιήσῃ ὁ ἄνθρωπος, ἑκτὸς τοῦ σώ- 
µατός ἐστιν. Ὁ δὲ ποργεύων, εἰς τὸ ἴδιον σῶμα 
ἁμαρτάγει. Τύφος μὲν γὰρ xal ἀπιστία, χαὶ θυμὸς, 
xal ὑπόχρισις, ψυχῆς ἁμαρτήῆματα. Πορνεία δὲ, xal 
οἵἴστρος, xal τρυφὴ, σώματος ' μεθ) ὧν οὔτε φυχἠ 
πρὺς ἀλίθειαν ἀναπτῆσεται, οὔτε σωφροσύντς ὑπο- 
ταχθἠσεται δόγµασιν ' ἁλλά ἄμφω διολισθήσουσι τῖς 
βασιλείας τοῦ Χριστοῦ. Καὶ τοίνυν, εἰ τὰ σώματα ἡμῶν 
ἐν ἁγιασμῷ διακρατούµενα ναός στι τοῦ Ev {μῖν οἱ- 
χοῦντος Πνεύματος, xaX ὁ Κύριος ἐν τῷ σώματι, xx 
τὰ µέλη τοῦ σώματος µέλη Χριστοῦ, ὑποτάσσεται 


B ἄρα τὸ σῶμα «Q vópap τῷ θείῳ, καὶ χλητρονομῆσαι 


δύναται τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ. 'O γὰρ ἐγείρας 
Χριστὸν ἐκ γεκρῶν, ζωοποιήσει, φησὶ, καὶ τὰ 
θνητὰ σώματα ὑμῶν διὰ τοῦ ἑνοικοῦντος αὑτοῦ 
Πνεύματος ἐν ὑμῖν ' iva τὸ θνητὸν τοῦτο ἐνδύ- 
σηται τὴν ἀθανασίαν, καὶ τὸ gOaprév riv 
ἀφθαρσίαν, εἰς vixóc τε χαταποθῃῇ ὁ θάνατος. 02 
γὰρ περὶ ἄλλου διελάµδανεν ὀνταῦθα σώματος ὁ 
Απόστολος, ἀλλὰ περὶ τούτου xal τοῦ ἀποθνήσχον- 
τος xai νεχρουµένου, δι οὗ xal πορνεῦσαι xoi 
ἀσελγῆσαι δυνατόν. 

ΝΔ’. Ἐὰν δὲ διαφορὰν εἶναι σώματος πρὸς σάρχς 
ὑποτοπάξωσιν (ἵνα 65 καὶ ταῦτα αὐτοῖς ἐπιτρέφωμεν 
λογιχεύεσθαι), xal σῶμα μὲν ἄλλο νοµίζοιεν, olov 
αὐτῆς τῆς φυχῆς, ὃ μὴ βλέπεται, σάρχα δὲ τοῦτο τὸ 
ἔξω τὸ βλεπόμµενον ' λεκτέον, ὡς οὗ µόνον ὁ Παῦλος 
καὶ οἱ προφῆται σῶμα γινώσχουσι τὴν σάρχα ὀνομά- 
ζεσθαι ταύτην, ἀλλὰ καὶ ἄλλοι φιλόσοφοι, παρ οἷς 
65 μάλιστα xa ἡ τῶν ὀνομάτων ἀχρίθεια παρατετί- 
prat. Σὰρᾷ γὰρ ὅλως, εἰ βούλοιντο xal περὶ τούτων 
ἐπιστημόνως ἐπισχέφασθαι, πᾶς ὁ ὄγχος οὗτος τοῦ 
σχηνώµατος ἡμῶν χυρίως οὐ λέγεται, ἁλλά τι µέρος 
τοῦ ὅλου, χαθάπερ f| ὁστᾶ, ἡ νεῦρα, f] φλέθες ' σῶμα 
δὲ τὸ ὅλον. "00εν καὶ ἰατροὶ, οἳ δὴ χαὶ περὶ φύσεως 
σωμάτων ἀχριθῶς διειλήφασι, σῶμα Ὑινώσχωωσι 
τοῦτο τὸ βλεπόμενον. ᾽Αλλὰ καὶ ὁ Πλάτων xa αὐ:ὸ 
τοῦτο σῶμα xal αὐτὸς ἐπίσταται. "Ev γοῦν τῷ φαί- 
δωγι ὁ Σωκράτης, « "Apa. μὴ ἄλλο τι τὸν θάνατον 
ἡγούμεθα εἶναι, » ἔφη, « ἡ τῆς ψυχῆς ἀπὸ τ.ῦ σώ- 


Sane in Phedone Socrates, « Annonidem, » ait, «esse D µατος ἁπαλλαγήν; καὶ εἶναι τοῦτο τεθνάναι, χωρὶς 


mortem existimabimus, quod anima a corpore dis- 
cessum : atque boc demum esse mori, corpus ab 
anima disjunctum per sese ipsum exsistere, itidem- 
que animan a corpore separatam ?» Quid beatus ille 
Moyses (ut ad divinas quoque Litteras veniamus)? 
nonne corpus idem intelligit esse, quod wos dici- 
mus, cum ita loquitur : Et lavabit vestimenta in 
purgationibus, qui tetigerit immundum; et lavabit 
corpus suum aqua ; et immundus erit ad vesperam ?? 
Quid de Jobo dicemus? nonne et is idipsum quod 
exstinguitur morte corpus esse significat? Versa- 
tur, iuquit, corpus meum in putredine vermium *. 


3 Rom. vit, 11... * 1 Cor. xv, 55. 


3 Levit. xwv. 8. 


μὲν ἀπὸ τῆς φυχῆς ἁπαλλαγὲν αὐτὸ xa0' ἑαυτὸ τὸ 
σῶμα γεγχονέναι, χωρὶς δὲ τὴν φυχἣν τοῦ σώματος.) 
'U Υάρ τοι Μωῦσῆς ὁ µαχάριος (ἤχωμεν γὰρ. xal 
ἐπὶ τὰς χυριακὰς Ίδη Γραφὰς), o0 σῶμα τοῦτο ὀνο- 
µάζεσθαι ἑπίσταται, ὃ λέγομεν, Καὶ zAvrei τὰ 
ἱμάτια, λέγων, ἐν τοῖς χαθαρισμοῖς, ὁ ἐπιναύσας 
τοῦ ἀκαθάρτου ' καὶ «Ἰούσεται τῷ σώμαει αὐτοῦ 
ὕδατι, καὶ ἁκάθαρτος ἔσται ἕως ἑσπέρας; Τί ὃὶ 
καὶ ὁ Ἰώδ; ob σῶμα ἐπίσταται xal αὐτὸς τοῦτο τὸ 
νεχρούμµενον χαλεῖν, Φύρεται δέ µου τὸ σῶμα ἐν 
σαπρίᾳ σκω.λήχων, λέγων; ᾽Αλλὰ xai ὁ Σρλομὼὠν, 
ὅτι Eic καχότεχνον ψυχἠὴν οὐκ εἰσε.λεύσεται σο- 


* Job vii, 5. 
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gla, οὐδὲ κατοικήσει év xataxpép σώματι ἆμαρ- A Praeterea Salomon, In malevolam, inquit *, animam 


τίας. 


Καὶ &9 τῷ Δαν,ἡλ ἐπὶ τῶν μαρτύρων Obx éxv- 
ρίευσεν αὐτῶν có πρ τοῦ σώματος, λέγεται, xal 
ἡ θρὶξ τῆς χεφα.τῆς αὐτῶν οὐκ ἐφ.ογίσθη. Καὶ 
ὁ Κύριος ἓν τῷ Εὐαγγελίῳ ' Διὰ τοῦτο «λέγω ὑμῖν * 
Mi] µεριμνᾶτε ctl. φάγητε, 9) τἰ ἐνδύσησθε. Οὐχὶ 
ἡ Vvxh π.ϊειόν ἐστι τῆς τροφῆς, xal τὸ σῶμα 
τοῦ ἐνδύματος; xai ὁ Απόστολος δὲ, Mf) οὖν βα- 
σιευέτω ἡ ἁμαρτία ἐν τῷ θνητῷ ὑμῶν σώματι, 
λέγων, σῶμα γινώσχειν τοῦτο ὃ περιχείµεθα συν- 
ἵστησι ' xal πάλιν; El δὲ có Π»εῦμα τοῦ ἐγείραντος 
Ἰησοῦν οἰχεῖ &r ὑμῖν, ὁ ἐγείρας Χριστὸν ἐκ ve- 
κρῶν ζωοποιήσει καὶ τὰ θνητὰ σώματα ὑμῶν; 
xai πάλιν. ᾿Εὰν εἴπῃ ὁ ποῦς, ὅτι Οὐκ εἰμὶ χεὶρ, 
οὐχ εἰμὶ éx τοῦ σώματος, οὗ παρὰ τοῦτο οὐκ ἔστιν' 
ἐκ τοῦ σώματος ' χαὶ πάλιν Καὶ μὴ ἀσθενήσας 
Αέραὰμ τῇ πίστει, οὐ κατεγόησε τὸ ἑαυτοῦ 
σῶμα -νεκρούμενον' καὶ πάλιν’ Τοὺς γὰρ πάντας 
ἡμᾶς φανερωθῆναι δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ βήματος 
τοῦ Χριστοῦ, ἵνα κομίσηται ἕκαστος τὰ διὰ τοῦ 
σώματος, πρὸς à éxpate* xaX πάλιν ' Al μὲν ἐπι- 
croAal βαρεῖαι καὶ ἰσχυραὶ, ἡ δὲ παρουσία τοῦ 
σώματος ἀσθενής: καὶ πάλιν" Οἶδα ἄνθρωπον ἐν 
Χριστῷ πρὸ ἐτῶν δεκατεσσάρων, εἴτε ἐν σώματι 
οὐκ olóa, εἴτε &xcóc τοῦ σώματος οὐκ οἶδα" καὶ 
πάλιν ' Οὕτως ópelAovctr οἱ ἄνδρες ἁγαπῷν τὰς 
ἑαυτῶν γνγαϊῖκας, ὡς τὰ ἑαυτῶν σώματα” καὶ 


πάλιν. Αὐτὺς δὲ ὁ θεὸς τῆς εἱρήνης ἁγιάσαι 6 


ὑμᾶς óAoteAoc * καὶ OAóxAnpor ὑμῶν τὸ πγεῦμα, 
καὶ ἡ yvxh, καὶ τὸ copa ἁμέματως ἐν τῇ παρ- 
ουσίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τηρη- 
θείη. Οἱ δὲ ἀσφαλῶς οὗ νοῄσαντες τούτων οὐδὲν bv 
σάλῳ χαὶ ταραχῇ φέρεσθαι -τὸν ᾿Απόστρλον ὑπέλα- 
6ον, ὡς στάσιν αὑτοῦ τὰς διανοῄσεις τῶν λόγων καὶ 


ἔδραν οὐκ ἐχούσας, ἀλλὰ ἀναπλεούσας ἄνω xol κάτω, xai ὁμιλούσας παλίµφημα, 


ἁνίστασθαι, ὁτὲ δὲ οὐχ ἀνίστασθαι. 

ΝΕ’. "O0sv ἵνα μῆ παραλειφθῇ τῶν προταθέντων 
μηδὲ &v, ὅπως τελέως ἐκτέμνωμεν ὕδραν, εἰς τὸ προ- 
χείμενον πάλιν ἐπανελεύσομαι. Ἐφεξῆς γὰρ, χαθά- 
περ ὑπεσχόμην, xal τὰ Άλλα προσαποροῖσι κεφάλαια. 
Λὖθις οὖν xal & χρὴ πρὸς αὐτὰ λέγεσθαι ἀποδείξας, 
ἀχόλουθα παραστήσω αὐτῶν ! xal σύμφωνα εἰς τὴν 
περὶ τῆς ἀναστάσεως τῆς σαρχὸς πίστιν xal αὐτὰ 
εἰρηχότα. Ἴωμεν 0h οὖν 3 ἃ «b πρῶτον εἰς τὸν ᾿Από- 
στολον προήχθηµεν εἰπεῖν. Τὸ γὰρ, Εγὼ δὲ Ky 
χωρὶς vópov ποτὰ, λεχθὲν αὐτῷ ἄνω, τὴν ἐν τῷ 
παραδείσῳ, καθάπαξ * ἐξ ἀρχῆς ὑπεθέμεθα, πρὸ τῆς 
ἑντολῆς, οὐχ ἐχτὸὺς σώματος, ἀλλὰ μετὰ σώματος 
ἡμῶν ἐν τοῖς πρωτοπλάστοις διαγωγὴν παρεγγυᾷ. 
Ἐπειδὴ πρὺ τοῦ δοθΏναι τὴν ἐντολὴν, χοῦν ὁ Θεὸς 
ἀπὸ τῆς γῆς λαβὼν, ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον * ἑχτός τε 
Επιθυμίας διήγοµεν, οὐ γινώσχοντες ὅλως ἐπιθυμίας 
ἀλόγου προσθολαῖς ", βιαζοµένης ἡμᾶς ἑλκτικαῖς 
ἡδονῶν περιαγωγαῖς πρὸς ἀκρασίαν. Τὸ γὰρ μὴ ἔχον 

! F. αὐτόν. * Deest ἐφ᾽ vel εἰς. 


' Matth. vi, 25. * Rom. vi, 12. 
10, 15211 Cor. x, 10. 


'* |I Cor. xit, 2. 
PaTROL, GR. XLI. 


* Cor. χαθάπερ. 
* Rom. vir, 44, 
15 Ephes. v, 23. 


non introibit sapientia, nec habitabit in corpore οὐ- 
noxio peccato. 

Sed et apud Danielem ita de martyribus scriptum 
est : Non dominatus esl in illorum corpus ignis, ei 
capil[us capitis illorum non arsit *. ltem in Evange- 
lio Dominus : Propterea dico vobis : Nolite solliciti 
esse quid manducabitis, aut quid iqduemini. Nonne 
auima pluris est quam esca, el. corpus quam vesli- 
mentum *? Νεο minus Apostolus his verbis : Ne 
igilur regnet peccatum in mortali vestro corpore ^, 
curpus se de eo, quo circumdati sumus, accipere 
demonstrat; ac rursum : Quod εἰ Spiritus ejus, qui 
suscitavit Jesum, habitat in vobis ; qui suscitavit 
Christum α mortuis, vivificabit et mortalia corpora 
eesira*. Tum alioloco : Sidixerit pes : Quoniam non 
sum manus, 8} non sum ex corpore ; non ideo non 
est ez corpore !?. ltem : £i non infirmatus Abraham 
fide , non animadvertit corpus. suum mortuum "', 
Deinde : Nam nos omnes manifestari oportet aute 
tribunal Christi, ut referat. unusquisque? que per 
corpus, secundum quac gessit '*. Item : Epistol,e 
quidem graves et forles, prasentia vero corpori: 
imbecilla **. Ad hxc : Scio hominem in Christo anc 
annos quatuordecim, sive in corpore nescio, sire ex- 
fra corpus. nescio **. ltem : Sic debent viri. diligere 
uxores suas, tanquam sua corpora !*. Przlterea : Ipse 
autem Deus pacis sanctificet vos penitus ; et integer 
vesler spiritus, et anima εἰ corpus sine querela in 
adventu Domini nostri Jesu. Christi servetur 15. At 
qui nihil horum accurate intelligunt, fluctuare - 
Apostolum ac perturbate ferri judicarunt, tanquam 
illius sensus ac verborum sententiz stabilitate fir- 
mitateque penitus carerent, eaque pronuntiaret 
qua subinde retractarentur, velut interdum resur- 
gere carnem, interdum non resurgere. 


ὁτὲ μὲν τὴν σάρχα 


LV. Quamobrem ne vel minima pars eorum quae 
proposita sunt, prztermittatur, atque ut hydram 
ipsam omnino succidamus, ad id quod erat propo - 
situm revertar. Deinceps enim, ut ostendimus, et 
in aliis quibusdam capitibus dubitationem movent. 


p ltaque simul atque demonstravero, quanam adver- 


sus illa proponi debeant, palam istud faciam : de 
resurrectionis carnis fide consentanea illum ac 
consequentia dixisse. Primum igitur ad illa venia- 
mus, qu: de Apostolo injecimus. Naim quod ab co 
antea diclum est, Ego vero vivebam sine lege ali- 
quando !', vitam illam ostendit, quam in priinis πο. 
stris parentibus ante preceptum (ut initio docui . 
mus) in paradiso duximus, non extra corpus, sed 
in corpore fuisse transactam. Ante enim quam edi. 
ctum daretur, limo de terra sumpto Lominem ef- 
finxit; ac tum ab omni cupiditate liberi viveba- 
mus, cum ratione destitute cupiditatis, quie nos 


* F. προσθολάς.  * Sap. 1 &.— * Dan. ui, 94. 
'* [ Cor. xii, 15... !! Rom. v, 19. '* Il Cor. vy 
!* | Thess. v, 29., 1 Rom. vii, 9. 
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blandis voluptatum illecebris ad libidinem impellit, A διορισμὸν, xa0' 8, δεῖ πολιτεύεσθαι, μηδὲ ἑξουσίαν 


ne notitiam quidem baberemus. Nam quod certa ac 
definita lege carel, ad quam accommodare vitam 
oporteat, neque libera arbitrii facultate preditum 
est, ut ad quod velit se vivendi genus applicet ; ex 
quo proprie honorem vel vituperationem mereatur, 
extra omnem esse reprehensionem concedi necésse 
οδί : quandoquidem ea concupiscere non potest, 
quibus 589 ipsi non fuerit interdictum. Quod si 
concupiverit, tamen non id ei crimini vertetur. Con- 
cupiscere quippe non ad ea refertur, quze adsunt, 
quique potestati nostr:e subjacent, sed ad ea dun- 
taxat quz ita adsunt, ut in facultate nostra mi- 
nime sint posita. Quod enim alicui neque est veti- 
tum, neque illo is indiget, quomodo appetere illud 


αὐτοδέσποτον λογισμοῦ, ποίῳ χρῆσθαι αἱρεῖται πο- 
λιτεύματι, ἵνα ἰδίως f) τιμηθῇ, 3) φεχθῇ, ἀνν πεύθυνον 
παντὸς δεικτέον * ὑπάρχειν τοῦτο ἐγχλήματος ὅτι 
μὴ δύνατα; τούτων ἐπιθυμῆσαι, ὧν μὴ χεχώλνται, 
Kàv ἐπιθυμήσει δὲ, οὐχ αἰτιαθήσεται. Τὸ γὰρ ἐπι- 
θυμῆσαι οὐχὶ ἐπὶ τῶν παρόντων καὶ ὑποχειμένων 
ἓν ἐξουσίᾳ πίπτει, ἁλλ᾽ ἐπὶ τῶν παρόντων μὲν, μὴ 
ὄντων δὲ Ev ἐξουσίᾳ. Πῶς γὰρ οὗ μὴ χεχώλνταί τις, 
μηδὲ ἑνδεῆς ἔστι, τούτου ἐπιθυμεῖ χαὶ ipd; Au 
τοῦτο, Tiv ἐπιθυμίαν οὖκ few , εἰ μὴ ὁ νόμος 
EÉAe,sv: Οὐκ ἐπιθυμήσεις. Αχούσας γὰρ, ᾿Απὸό δὲ 
τοῦ ξύ.Ίου τοῦ γινώσκειν καλὸν xal zornpór οὐ 
φάγεσθε ἀπ᾿ αὐτοῦ. "H. ὃδ ἂν ἡμέρᾳ φάγητε dx 
αὐτοῦ, θα» άτῳ ἀποθανεῖσθε * τότε τὸ ἐπιθυμῇῆσαι 


ac diligere potest ? Quocirea scriptum est : Concu- B συνέλαθον, xal ἐνεχίσσησα *. OD γὰρ ὧν ἔχει, χαὶ ὧν 


piscentiam non noveram, nisi lex dixisset : Non 
concupisces !. Cum enim mandatum illud accepis- 
sent : Ex arbore autem scientie boni et mali non 
comedetis. (Juacunque autem die comederitis ex illa, 
morte morsemini * : tum demum cupiditatem animo 
concepit, Non enim qui cupidus quisque in po- 
testate habet οἱ obtinet, iisque uti potest, ea con- 


ἐξουσιάνει, καὶ χέχρηται αὐτοῖς ὁ ἐπιθυμῶν, ἐπιθν- 
pet, ἀλλὰ ὧν χεχώλνται, xol ἀφῄρηται, xai οὐχ 
ἔχει. Διὸ 6h χαλῶς, ΤΗ» ἐπιθυμίαν οὐκ ᾖδειν, ἑλέ- 
χθη, εἰ μὴ à νόμος EAeyevr * Obx ἐπιθυμήσεις. *0 
6f ἐστιν ΄ Οὐ φάγεσθε ἀπ᾿ αὐτοῦ. Ἐντεῦθεν γὰρ 


«ἐκτήσατο τόπον xai ἀφορμὴν εἰσελθεῖν πρὸς τὸ δια- 


παϊξαί µε χαὶ παρατρέἐφασθαι ἡ ἁμαρτία. 


cupiaicit ; sed a quibus probibetur, quibusque privatur, ut ea ΠΟΠ possideat. Przeclare ergo dictum est : 


, Concupiscentiam non. noram, nisi lex dixisset : Non concupisces. Hoc cst : Non comedetis ex illo. inc 


enim locum occasionemque, ut ad me illudendum atque avertendum accederet, peccatum accepit. 


LVI. Etenim mandato semel edito, occasionem 
inde perficiende in me eoncupiscentie diabolus 
est nactus, cum ine singulari quadam calliditate in 
eorum quz vetita sunt, concupiscentiam hortatu suo 
compulisset. Nam absque lege peccatum mortuum 
est. Qux lex nisi data foret, ac si nondum exsisteret, 
irritum essct otiosumque peccatum. Ego vero ante 
legem sine reprehensione vivebam, cum nulla mihi 
esset sanctio ac regula przscripta, ad quam compa- 
rari vitam oporteret, a qua si exciderem, peccatum 
committereim. Simul atque vero mandatum accessit, 
peccatum revixit : ego mortuus sum. lta lex illa, quze 
ad vitam data fuerat, inventa mihi est in mortem. 
Quoniam ubi Deus legem imposuit, ac quid agen- 
dum esset, definiit, concupiscentiam in me diabo- 
lus perfecit. Quippe cohortatio illa 4ο praeceptutn 
mihi a Deo constitutum ad vitam immortalitatem- 
que pertinébat, ut si parerem illi, et ex ejus prz- 
scripto degerem, sine ulla offensione felicissimam 
οἱ ad xJernitatem florentem vitam ac gaudium in 
sempiternum consequerer. Sed illud preceptum 
violanti mihi in mortem ac damnationem conver - 
sum est. Quandoquidem diabolus, quem" peccati 
modo nomine insignivit, eo quod peccati sit artifex 
ac repertor, per peccatum 583 occasionem na- 
ctus, illusit mibi, et illusum interfecit; cum vide- 
licet ei me damnationi fecit obnoxium : Quacunque 
die comederitis ex illo, morte moriemini.— Itaque lex 
est sancta, et mandatum Dei justum, et. sanctim, et 
bonum ?. Non enim ut obesset, sed ut salutem con- 


NQ'. Δοθείσης γὰρ τῆς ἐντολῆς, ἔσχε λαθὴν διὰ 
τῆς ἐντολῆς ὁ διάθολος κατεργάσασθαι bv ἐμοὶ τὴν 
ἐπιθυμίαν , παρορµήῆσας µε, καὶ προσχαλεσάµενος 
ἐντέχνως εἰς ὕρεξιν χαταπεσεῖν τῶν χεκωλυµένων. 
Χωρὶς Yàp νόµου ἡ ἁμαρτία νεκρά. Otov οὗ δοθείσης 
γὰρ οὐδὲ οὔσης οὐδέπω τῆς ἐντολῆς, ἄπραχτος ἂν f) 
ἁμαρτία. Ἐγὼ δὲ ἔζων ἀμέμπτως πρὸ τῆς ἑντολῆς, 
οὐκ ἔχων διορισμὸν χαὶ διαταγὴν, χαθ᾽ ἂν ἔδει πολι- 
τεύσασθαι, ἧς xaY ὁλισθῆσας ἁμαρτήῆσομαι. ἘἙλθού- 
σης δὲ τῆς ἑντολής, ἡ ἁμαρτία ἀνέκησεν' ἑγὼ δὲ 
ἀπέθανον. Καὶ εὑρέθη µοι 1j ἐντολὴ εἰς ζωὴν αὕτη 
εἰς θάνατον * ὅτι μετὰ τὸ νοµοθετῆσαι τὸν θεὸν, xai 
διαστείλασθαι ὃ ποιητέον, xal μὴ ποιητέον, χατειρ- 
Υάσατο ày ἐμοὶ τὴν ἐπιθνμίαν ὁ διάδολος. Ἡ yàp 
παραίνεσις τοῦ θεοῦ καὶ παραγγελία fj δοθεῖσά y 
αὕτη εἰς ζωὴν καὶ ἀφθαρσίαν, ἵνα πειθόµενος αὐτὴ, 
καὶ κατ αὐτὴν βιοὺς, ἀπήμονα xaX µαχαριστότατον 
5 αἱἰῶνος, καὶ ἀεὶ θάλλοντα πρὸς ἀθανασίαν βίον 
ἔχω, xaX χαράν. ᾽Αθετήσαντι δὲ xal αὐτὴν, εἰς θά: 
νατον ἀπέθη xai χαταδίχην. Ἐπειδὴ ὁ διάθολος, ὃν 
ἁμαρτίαν νῦν οὗτος ἐχάλεσε, διὰ τὸ δημιουργὸν αὖ- 
τὸν ἁμαρτίας ὑπάρχειν χαὶ εὑρετὴν, διὰ τῆς ἔντολῆς 
ἀφορμὴν» λαθὼν, πρὸς παραχοὴν ἑξηπάτησέ pus, xol 
ἁπατήσας ἀπέχτεινεν, ὑπεύθυνον τῷ, " H δ' ἂν ἡμέρᾳ 
φάγητε dx αὐτοῦ, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε, χατα- 
χρίµατι γενέσθαι χατεργασάµενος. Ὥστε ὁ μὲν νό- 
poc ἅγιος, καὶ ἡ ἐντοἽὴ τοῦ θεοῦ δικαία, καὶ 
ἁγία, καὶ ἁγαθή. "Οτι μὴ ἐν τῷ βλάψαι, ἀλλὰ ἐπὶ 
τῷ σῶσαι ἐδόθη. Mh γὰρ οἰώμεθα ὅλως ἀνωφελές τι 
ποιεῖν f) βλαθερὸν τὸν θεόν. 


ciliaret, est praescriptum, Siquidem nemo persuadere sibi debel, inutile a Deo quidquam, vel cum 


damno eonjunctum fieri. 


* Rom. vu, 7. ?* Gen. H ΙΤ. 3 Rom. vit, 13, * Ε. δεκτέον. 5 γρ. ἑνεχίσσησαν. * Ε. int. 
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T οὖν τὸ ἀγαθὸν ἐμοὶ ἐγένετο θάνατος, Ó τοῦ µε- Α " Cur igilur quod bonum cst, morti mihi atque 


Υγέστου ὁμοίως αἴτιον ἑσόμενον ἀγαθοῦ νοµοθέτηµα 
ἐδόθη; Mt; γένοιτο! "Οτι μὴ fj ἐντολὴ τοῦ θεοῦ εἰς τὸ 
καταδονλωθΏναί µε ἐγένετο τῇ φθορᾷ, xaX ἑναπομά- 
ξασθαι χΏρας ὀλέθρου αἰτίας ἀλλὰ ὁ διάδολος ἵνα 
φανερωθῇ διὰ τοῦ ἀγαθοῦ τὸ χαχὸν ἐμοὶ χατασχευά- 
σας, ἵνα γένηταε, xai ἑλεγχθῇ xa0* ὑπερθολὴν ὁ εὖ- 
ρετῆς xai τέκτων τῆς ἁμαρτίας ἁμαρτωλὸς, xal 
διορ:σθῇ ἀπὸ τοῦ xaxoü τἀναντία τῆς ἐντολῆς τοῦ 
Θεοῦ ἐπιτροπεύσας. Οἴδαμεν γὰρ, ὅτι ὁ νόμος ἑστὶ 
πυευμπητιχός * διὸ xal xav! οὐδὲν αἴτιον βλάθης οὗ- 
δενί. Πόῤῥω γὰρ ἐπιθυμίας ἀλόγου xoi ἁμαρτίας 
ἑσχήνωται τὰ πνευµατιχά, Ἐγὼ δὲ σάρχυός εἰμι, 
ἐσεπραµένος ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν. Οἷον, Ἐγὼ δὲ 
σάρχινος Qv, χαὶ ἓν µέσῳ τοῦ πονηροῦ καὶ ἀγαθοῦ 
κατασταθεὶς, ὡς αὐτεξούσιος, ἵν ἐπ᾽ ἐμοὶ ἑλέσθαι ὃ 
βούλομαι fj (Τέθεικα γὰρ, φησὶ, πρὸ προσώπου 
cov τὴν Gov καὶ τὸν θάνατον)" νεύσας πρὸς τὸ 
παρακοῦσαι μὲν τοῦ πνευματικοῦ νόµου, οἷον τῆς 
ἐντολῆς, ὑπαχοῦσαι δὲ τοῦ ὑλιχοῦ, οἷον τοῦ ὄφεως 
την συµθουλίαν, πἐπραµαι διὰ τὴν τοιαύτην αἴρεσιν, 
πΓεσὼν ὑπὸ ἁμαρτίαν, τῷ διαθόλῳ. "00εν ἐντεῦθεν 
πολιορχῆσάν µε τὸ χαχὸν ἐνιζάνει, καὶ ἐμπολιτεύε- 
ται εἰσοιχεῖσθαι ἐν τῇ σαρχἰ µου, χαθάπερ χηφὴν ἓν 
χκηρίῳ µελίσσης περιιπτάµενος πολλάχις περὶ αὐτὸν, 
xai βομθῶν  δίχης ἐπιτεθείσης px τὴν ἐντολὴν ἆθε- 
τήσαντι πραθΏναι τῷ χαχῷ. Διὸ xal οὗ γινώσχω à 
κατεργάζοµαι, λογιζόμενος ὃ μὴ θέλω. Τὸ γὰρ, *O 
κατεργάζοµαι οὗ arco xo , xal ποιῶ ὃ μισῶ, λεγό- 
μ.ενον, οὐκ ἐπὶ τοῦ τελεσιουργῆσαι τὸ φαῦλον, xat 
ὁδρᾶσαι παραληπτέον , ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ µόνον ἐνθυμη- 
θῆναι, λογισμῶν ἀνθικείῖων ἡμῖν προσιπταµένων 
πλεονάχις, xal ἐμφανταζόντων ἡμᾶς πρὸς ἃ μὴ θέλο- 
μεν, τῆς ψυχῆς τοῖς λογισμοῖς περὶ πολλά περιαγο- 
μένης. 


exitio fuit, lexque illa constituta mihi est, quae 
perinde ingens mihi commodum posset afíferre? 
Absit! Nam divinum illud mandatum non eo datum 
est, ut in corruptionem velut servitutem incurre- 
rem, esque mihi labes inurerentur, quz in extre- , 
màm perniciem conjicereM, sed ut diabolum, per, 
id quod bonum est, malum míhi perspicue molitum 
esse constaret, atque ut inventor ille peccati et 
architectus excellenti quadam ratione peccator 
esset, atque esse deprehenderetur, et a bono s8e- 
jungeretur is qui divinze legi contraria procurasset. 
Spiritalem enim legem esse novimus, ideoque ne- 
fnini esse fraudi ulla in re posse, cum ab experte 
rationis cupiditate longe spiritalia dissita sint. go 


D vero carnalis sum, venundatus sub peccatum ?*. Quasi 


diceret : Ego vero carnalis sum, 3ique in mali boni- 
que medio positus, utpote liber, ut quod velim in- 
tegrum mihi sit. eligere (Posui enim, inquit, ante 
faciem tuam vitam et mortem ?); cum in id inclinas- 
sem, ut et spiritali legi, hoc est mandato, minime 
parerem, ei terrenz ac cum materie fzece concretz, 
hoc est serpentis monitis, obtemperarem ; propter 
hunc delectum in peccatum prolapsus diabolo sum 
venditus. llinc malum velut obsidens mihi adhze- 
rescit, atque in carne mea, tanquam in doino qua- 
dam, habitat, quemadmodum fucus circum favos 
apum volitans ac bombis obstrepens. Mihi itaque 
violati mandati poema bxc imposita est, uti malo 
quodammodo venderer. Propterea, quod facio non 
intelligo, dum quod nolo, cogito. Hzc enim verba, 
Quod facio non cognosco, et quod odi facio", non sic 
accipienda sunt, quasi malum perficere penitus ac 
committere dicatur; sed ad solam cogitationem re- 
ferri par est, cum plerumque aliene nobis et ab- 


surdce cogitationes advolent, et ad ea qus nolumus illudendo nos provocent : quod anima cogitationibus 


suis per infinita rerum genera distrabatur. 

NZ'. Οὐ γὰρ ἐφ᾽ ἡμῖν ὅλως (45) τὸ ἐνθυμεῖσθαι, 7 
μὴ ἐνθυμεῖσθαι χεῖται τὰ ἄτοπα, ἀλλά τὸ χρῆσθαι, 
7| uh χρῆσθαι τοῖς ἐνθυμήμασι. Κωλῦσαι μὲν γὰρ ph 
ἑμπίπτειν εἰς ἡμᾶς τοὺς λογισμοὺς οὐ δυνάµεθα, 
πρὸς δοχιμὴν ἡμῶν ἔξωθεν εἰσπνεομένους' μὴ πει- 
σθῆναι μέντοι, f) μὴ χρῆσθαι αὐτοῖς δυνάµεθα. Ἐπεὶ 


584, LVII. Neque enim in nobis ullo modo situm 
est, abhorrentia cogitare, vel non cogitare ; sed uti, 
vel non uti cogitatis. Nam ne nobis istiusmodi cogi- 
tationes obrepant, quze probandi nostri causa extrin- 
secus immittuntur, prohibere non possumus ; non 
assentiri, εἰ oblatis non uti, possumus. Alioqui 


πῶς ὁ Απόστολος τὸ μὲν xaxbv οὐχ fxw«a, ᾧ D quomodo tandem Apostolus malum, quod sibi 


&tnpigxeto, ἐποίει, τὸ δὲ χαλὺν ᾧ Ἱρέσχετο, 
Έχιστα, εἰ μὴ περὶ τῶν ὀθνείων ἐνθυμημάτων ἔλεγεν, 
ἃ ἐνθυμούμεθα ἔσθ' ὅτε xat μὴ βουλόμενοι, ἐξ οἴας 
οὐ γινώσχοντες αἰτίας;, *A ἀνατρέπεσθαι χρὴ xal 
ἐπιστομίζεσθαι, ἵνα μῆ εὐρυνόμεθα * τῶν περάτων 
χρατήσωσι τῆς ψυχῆς. ᾽Αμήχανον γὰρ τούτων ἕνευ- 
xa:poovtty Ey ἡμῖν ἑπανατεῖλαι τὸ ἀγαθόν. ᾿ορθῶς 
ἄρα, "O γὰρ κατεργάζοµαι οὐ γιώσκω, ἔλεγεν. 
Ob yàp ὃ θέ.Ίω πράσσω, àAA' ὃ μισῶ, τοῦτο xou». 

! Cor. εὐρυνόμενα. 3 Rom. vii, 14. 

(45) Ob γὰρ ég' ἡμῖν δ.Ίως. Preclara et catho- 
lica apostolici illius dicti sententia, quam Methodius 


exponit; ac adversus hodiernze haresis inscitiam 
atque improbitatem observanda diligenter: qui con- 


? Deut. xx, 15. 


displicebat, maxime committeret : bonum vero quod 
placebat, nequaquam faceret, nisi de peregrinis co- 
gitationibus loqueretur, quas animo quandoque vel 
inviti incertaque nobis ex causa tractare solemus? 
Quas quidem evertere atque inhibere convenit, ne 
diffuscze, ac collatat:e extremos quosque velut animz 
fines in potestatem redigant : neque enim fleri po- 
test, ut.si ille commede suecreverint, bonum in 
nobis efflorescat. Recte itaque dicebat Apostolus : 


* Rom. vii, 15. 


cupiscentiam, et qux* ex illius contagione invitis 
nobis obrepunt, vere esse peccata definiunt : quo 
nomine nou jam καθαρούς, sel ἀκαθάρτους et im- 
purissimos se esse merito profitentur. 
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(uod «nim perficio, non cognosco. Non enim quod A θέλοµεν γὰρ τὰ μὴ προσήκοντα, καὶ & μὴ * θέμις μὴ 


volo facio, sed quod odi hoc facio. Volumus quippe 
ea quie miuime conveniunt, quaque illicita sunt, 
ne eogitare quidem. lllud enim perfectum demum 
bonum est, quod non modo a perpetrando, sed et 
cogitando malo temperat. Et quod bonum volumus, 
nequaquam eflicitur, sed quod nolumus malum. Si- 
quidem animo nostro frequentes incidunt, ac vel 
invitos infinitis de rebus infinite cogitationes inva- 
dunt, qu:e nos curiositate atque a ratione abhor- 
rentium negotiorum multitudine implicant. Quocirca 
ejusmodi ne cogitare quidem velle, potestatis est 
nostra ; id autem assequi, ut penitus exstinguantur, 
neque nobis amplius occurrant, non est facultatis 
(uti diximus) nostre, sed certo modo duntaxat uti, 
vel non uti, ut hec st loci illius sententia : Non 
euim quod v:lo facio bonum. Volo enim minime co- 
gilare, quie mihi noceant, quoniam bonum istud 
eat, ac reprehensione caret, ut illud dictum testatur: 
Sine vituperatione factum manibusque ac mente 
quadratum. Ergo illud quod volo bonum non facio, 
sed quod nolo facio malum. Cogitare enim nulo, et 
qua: nolo tamen cogito. Atque illud videte, quaeso, 
annon eamdem ob causam David Deo supplicaret, 
indigne ferens, quod ea qux? minus vellet animo per- 
tractaret : Ab occul is, inquit, meis munda me, et ab 
alienis parce servo (uo. Si imei non (fuerint dominati, 
tunc immaculatus ero, et emundabor a delicto magno !. 
Sed et Apostolus alio in loco : Cogitationes de- 


struentes. et omnem. altitudinem, que ezlollitur ad- ϱ 


versus cognitionem Dei, 999 et captivantes omnem 
intellectum in obsequium Christi *. 

LVIll. Jam vero si quis reíragari his dictis ausus 
objiciat, doceri hoc ab Apostolo, non ad cogitatio- 
nem modo mali, quod aversamur quodque fugimus, 
sed et ad opus ipsum el actionem illa referri, cum 
sic loquitur : Non enim quod volo facio bonum, sed 
quod nolo malum hoc facio; hunc igitur, qui sic 
ratiocinetur, si modo vera dicit, explicare jubea- 
mus, quodnam esset malum illud, quod cum odisset 
Apostolus, neque facere vellet, nihilominus face- 
τοι» aut illud econtrario bonum, quod cum inaxime 
vellet prestare, nequaquam poterat. lmo vero 
quoties patrare bonum vellet, non quod volebat 


ἐνθυμεῖσθαι. Ἐπειδὴ τοῦτο ἀγαθὸν τέλειον, μὴ µό- 
vov τοῦ ποιῆσαι αὐτὸ ἐγχρατεύεσθαι, ἀλλὰ xai τοῦ 
ἐνθυμηθῆναι. Καὶ ὃ θέ.ομεν, τοῦτο ἀγαθὸν οὐ vi. 
νεται, GAA' ὃ οὗ θἐ]ομεν zornpór. Ἐπιφοιτῶσι 
γὰρ περὶ τὴν καρδίαν ἡμῶν χαὶ ἐπιθαίνουσι, xai 
μὴ βουλομένων ἡμῶν, πολλάχις µνρία τε περὶ μυ- 
ρίων, περιεργίας ἡμᾶς xax (περὶ) φιλοπραγμοσύντς 
ἀλόγου ἐμπιπλάντα. Διὸ τὸ μὲν θέλειν αὑτὰ μηδὲ év- 
θυμεῖσθαι παράχειται, τὸ δὲ χατεργάζεσθαι εἰς ὺ 
ἀφανίσαι, ἵνα μὴ καὶ αὖθις περὶ τὸν λογισμὸν ἀνέι- 
θωσιν, ὅτι uf χεῖται τοῦτο ἐφ᾽ ἡμῖν, ὡς ἔφην, ἁλλὰ 
τὸ χρῄσασθαι µόνον αὐτοῖς πως, f?) μὴ χρῄσασθαι. 
Ὡς εἶναι τὸν νοῦν τοιοῦτον τοῦ ῥητοῦ' Οὐ γὰρ ὁ 
θέλω, ποιῶ dyagór. θέλω γὰρ μὴ ἐνθυμεῖσθαι à 


B βλάπτει µε" ἐπειδὴ τοῦτο ἀγαθὸν καὶ ἅμωμον, κατὰ τὸ 


λεγόμενον΄ "Ανεν φόγου τετυγµένον χερσί τε xaX vé 
τετράγωνον. Καὶ τοῦτο μὲν ὃ θέ.Ίω ἀγαθὸν οὗ ποιῦ, 
ὃ δὲ μὴ θέΊω πράσσω κακόν. Oo θέλω ἑννοεῖσθα:, 
καὶ ἐννοοῦμαι, ὅσα μὴ θέλω. Καὶ ἐπισχέγασθαι *, εἰ 
μὴ διὰ ταῦτα αὐτὰ xal ὁ Δαθὶδ ἐνετύγχανε τῷ Geo, 
δυσχεραίνων ἐπὶ τῷ λογίξεσθαι καὶ αὐτὸν ἃ μὴ £6:- 
λεν Απὸ τῶν κρυφίων µου καθἀρισόν µε, καὶ 
ἀπὸ ἆ.ὶ.Ἰοζρίων φεῖσαι cov δού.Ίου σου. Εὰν ym 
µου κατακυριεύσωσι, τότε ἅμωμος ἔσομαι, καὶ 
χαθαρισθήσοµαι ἀπὸ ἁμαρτίας µεγά-λης. Καὶ αὐ- 
τὸς OE: ὁ ᾿Απόστολος tv ἑτέρῳ' Λογισμοὺς καθαι- 
ροῦντες, καὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενοκ κατὰ τὴς 
TYoctoc τοῦ θεοῦ, καὶ αἰχμα.λωτίζογτες aur 
vónya εἰς τὴν ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ. 


ΝΙΓ. Εἰδέ τις ὁμόσε τῷ λόγῳ ἰέναι τολμῶν ἀποχρί- 
νοιτο, ὡς ἄρα διδάσχει ὁ ᾿Απόστολος, ὡς οὐ µόνον £y 
τῷ λογίζεσθαι τὸ χαχὸν, ὃ μισοῦμεν, καὶ ὃ o0 θέλο- 
μεν, ἀλλά χαὶ Ev τῷ ποιεῖν αὐτὸ χαὶ χατεργάζεσθα!, 
διὰ τοῦ, Οὐ γὰρ ὃ θέλω ποιῶ, λελέχθαι, ἀγαθὸν’, 
d.4.1à ὃ οὗ θέ.Ίω κακὺν τοῦτο πράσσω ἀξυὼσωμέν 
που, εἰ ἀληθή λέγει ὁ ταῦτα λέγων, διασαφῖσαι τί 
Ἶν τὸ xaxby ὃ ἐμίσει ὁ ᾿Απόστολος, xaX οὐκ ᾖθούλετο 
μὲν ποιεῖν, ἐποίει δὲ, καὶ ἀγαθὸν à ἐθούλετσ μὲν 
ποιεῖν, οὐκ ἑποίει δὲ΄ ἀλλὰ ἀντιστρόφως ὁσάχις 
μὲν Έθελε ποιῆσαι τὸ ἀγαθὸν, τοσαντάκις οὐ 3) 
ἀγαθὸν ὃ Ίθελεν, ἆλλὰ τὸ πονηρὸν ὃ μη Ίθελεν 


bonum, sed quod nolebat malum reipsa perficiebat. D ἐποέει. "Apa yàp οὐ θέλων εἰδωλολατρεῖν, ἁλιὰ 


Utrumnam deorum exempli gratia venerari simu- 
lacra nolens, sed vero Deo cultum adhibere, hoc 
quod cupiebat assequi non poterat; quod nolebat 
autem, ut simulacra coleret, hoc vero poterat ? An 
cum temperanter vellet vivere, nequaquam id fa. 
ciebat, fibidines vero ac flagitia, quibus offendeba- 
tur, vita ac factis exprimebat? Atque ut summatim 
colligam, crapulam ac luxum, iram, injustitiam, 
emteraque. improbitatis officia, cum nollet, usurpa- 
bat; quz vellet autem, justitiam ac sanctimoniam 
consectari non poterat ? Atqui idem ille mediis in 
Ecclesiis summa omnes animi contentione ad evi- 


5! Psal. xviii, 15, 4. * Il Cor. x, ὃ. 


? Cor. pr. 


θεολατρεῖν, ὃ μὲν ἤθελε θεολατρεῖν, οὐκ tbovato, 
à δὲ μὴ Ίθελεν εἰδωλολατρεῖν, Ἠδύνατο: Ἡ σω- 
φρονεῖν μὲν ὃ ἴθελεν οὐχ Emolet, ἀχολασταίνειν δὲ ὃ 
ἤχθετο ἐποίει; Kat συλλήθδην χραιπαλᾷν, ἀλλὰ àco- 
τεύεσθαι xal θυμοῦσθαι, ἀδιχεῖν, xal τὰ ἄλλα τὶς 
πονηρίας ἔργα, ἃ μὴ Ἠθελεν ἐποίει μὲν, ἃ δὲ fisse, 
ὃ.καιοσύνην xal ὁσιότητα, οὐχ ἐποίει; Καὶ μὴν αὖ- 
τὸς, ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις προτροπάδην ἐξεγείρων 
πάντας εἰς τὸ μὴ ἀνομεῖν, οὐ µόνον τοὺς ποιοῦντας 
καὶ ἐπιτηδεύοντας τὰ ἄτοπα ὀλέθρῳ τηρεῖσθαι xat 
΄ὁργῇ παρεγγυᾷ, ἀλλὰ καὶ τοὺς συνευδοχοῦντας αὖ- 
τοῖς εἰς αὐτὰς ἁμιγὲς ἁμαρτίας Ev ἡμῖν τὸ δίχαιον 


.Ε, ἐπισχέφασθε, 
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ἀσχεῖσθαι διαµιλλὠµενος. Πᾶν γὰρ ἁμάρτημα καὶ À tandascelera cohortans, non eos solum qui facinora 


ἐπιτήδευμα τὸ eupmépacpa κτᾶται διὰ τῆς σαρχός. 
Πολλάκις γοῦν tv ταῖς Ἐπιστολαϊῖς ἀναφανδὸν αὐτὰ 
- 85 ταῦτα διδάσχων ἡμᾶς ὑπεκτρέπεσθαι καὶ μισεῖν, 
φησί Mi) π.Ίανᾶσθε' οὔτε πόρνοι, οὔτε εἰδω.ο- 
«Ἰάτραι, οὔτε μοιχοὶ, οὔτε μα.]ακοὶ, οὔτε dpc'evoxoi- 
ται, οὔτε χ.Ἰέπται, οὔτε π.]εονέκται, οὔτε µέθυσοι, 
οὐ «Ἰοίδοροι, οὐχ ἅρπαγες βασιείαν θεοῦ κ.Ίη- 
ρονυµήσουσι. 


perpetrarent, iisque studerent, ad exitium et iram 
Dei reservandos admonuit, sed et illos insuper, 
qui cum iis in ejusmodi sceleribus consentirent *. 
Adeo pura ac sincera ab omni labe justitie a 
nobis officia prestari magnopere contendebat. 
Quippe peccatum omne ac conatus adminiculo 
carnis ad effectum perducitur. Quamobrem s:»pe- 
numero in Epistolis eadem illa manifeste nobis 


jnculcans, fugere aversarique jubet. Nolite errare, inquit, neque fornicatores , neque idololatre , nec 
adulteri, -neque molles, neque masculorum concubitores, neque [ures, nec. avari, nec. ebrii, neque. con- 


ticiatores, neque raptores regnum Dei possidebunt *. 


Καὶ «b χορυφαιότατον, εἰς τὸ παντάπασιν ἡμᾶς 
à« παντὸς ἀποδράναι xal ἀποτινάξασθαι τὸ ἆμαρ- 
τάνειν προτρέπων, Μιμηταί µου, ἀποφαίνεται, }γί- 
Υεσθε, καθάπερ κἁἀγὼ Χριστοῦ. Οὐ «b ! ποιεῖν ἃ 
μὴ Ίθσλε καὶ πράττειν ὑπέθετο τὰ προξιρηµένα, ἀλλὰ 
τῷ µόνον λογίζεσθαι, Ἐπεὶ πῶς ἂν ᾗ μιμητὴς ἀκρι- 
θης τοῦ Χριστοῦ: Νυνὶ δὲ, ἐπειδίπερ ἑἐμπίπτουα, 
θηριώδεις πολλάχις λογισμµολ, ἐπιθυμίας ἡμᾶς ἄλλοτε 
ἄλλως ἐμπιπλῶντες χαὶ περιεργασίας, 


Ἠῦτε µυιάων ἁδι'άων ἔθνεα πολλὰ : 


ἔφη τὸ, Ὁ γὰρ οὗ θέλω, τοῦτο ποιῶ, ἄχρι ἲ τῆς 
Φυχῆς εὐθαρσῶς ἁποσοδεῖν, µηδένα ὅλως εἰς τὸ 
ποιῆσαι τὰ ὑπ αὐτῶν ὑπηχούμενα νεύοντας. "Iva γὰρ 
ἐγχριθῶμεν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρβανῶν, ἐν πά- 


σαις ἡδοναῖς xaX λύπαις δοχιµασθέντες, εἰ μὴ µετα- 


θαλλοίµεθα, ἀλλὰ πανταχοῦ, χαθάπερ ἀχήρατος χρυ- 


σδς, διὰ πυρὸς βασανιζόµενοι οὐκ ἐδιστάμεθα τῆς C 


οἰχείας ἀρετῆς, συµδαίνει τοῦτο, διοχλεῖσθαι τὸν νοῦν 
ὑπὸ πολλῶν. "O0cv δὴ γενναίως, ὥσπερ στρατιώτας 
ἀρίστους, ἀντιπαρατάδσεσθαι δεῖ, ol, ἐπειδὰν ἁ πὺ τῶν 
ἐχθρῶν αἴσθωνται πολιορχούμενοι, τοζείας οὐδὲν 
Φροντίσαντες xal τῶν ἄλλων αὐτῶν ἀχοντισμάτων, 
ὑπὲρ τοῦ σῶσαι τὴν πόλιν προθύµως ἐπ) αὐτοὺς Tev- 
ται, μγδὲν ἑλλείποντες σπουδῆς. ἔστ ἂν τὸ στῖφος 
αὑτῶν εἰς φυγἣν ἀνατρέφαντες ἁπώσωνται τῶν ὅρων 
ἔξω. Ὁρᾷς yàp, ὡς οἱ λογισμοὶ διὰ τὴν οἰκοῦσαν 
ἁμαρτίαν ἓν ἡμῖν ἔξωθεν ἐπισυνίστανται, χαθαπερεὶ 
Χύνὲς λυσσῶντες, f) ἄγριοι χαὶ θρασεῖς λῃσταὶ χαθ᾽ 
ἡμῶν á&sV παρορμώμενοι ὑπὸ τοῦ τυράννου καὶ ἄρχον- 
τος τῆς ἁδιχίας, δοχιµάζοντες ἡμᾶς, εἰ ἀνθίστασθαι 
αὐτοῖς ἀρχοῦμεν xal ἀντιπαρατάσσεσθαι. 


Deinde, quod caput est, ut nos ad peccatum 
omni ope vitandum et excutiendum impelleret : 


D Imitatores mei, inquit, estote, sicut εἰ ego Christi *. 


Jta non agendo committendoque, quz nollet, sed 
cogitando solum superiora illa proposuit. Alioqui 
qui posset imitator Christi esse $86 perfectus ! 
Nunc autem, cum szpe bestiarum proprie nobis 
cogitationes incidant, qu:& nos alia alias cupiditate 
ac curiositate compleant, 


Muscarum veluti densarum examina multa : 


idcirco, Non quod volo, dixit, hoc facio. Qu: qui. 
dem constanter ex animo ejicienda sunt, utl ad 
nullum omnino, faciendi quze suaserit gratia, de- 
clinemus. Ut enim ad celeste regnuin ascribamur, 
postquam per omnes voluptates ac dolores peri. 
culum nostri fecerimus, utrumnam constantes 
atque immutabiles simus, et ubique incorrupti in- 
star auri igne atque incendio probati, nihil a pro- 


pria virtule desciverimus, tum vero plerisque 


rebus animus noster perturbatur atque angitur. 
Quamobrem fortiter nos eorum conatibus ópponere 
debemus. Quemadmodum gerere se milites solent ; 
qui cum se ab hostibus obsideri vident, horum sa- 
gittis ac jaculis contemptis, tu!andze urbis gratia 
magno animo impressionem in eos faciunt : neque 
quidquam studii pretermittunt, donec confertum 
illorum globum propulsent atque extra fines suos 
ejiciant. Vides enim uti cogitationes propter pecca- 
tum illud, quod in nobis habitat, extrinsecus in- 
surgant, velut rabidi quidam canes, vel audaces ac 
truculenti predones, quos immanis ille tyrannus 


el injustitie princeps assidue in nos immittit, Atque ab iis quidem probamur, utrum resistere ipsis 


atque ex adverso velut in acie consistere possimus. 


ΝΘ’. "Aye οὖν µή ποτε ὑπενδοῦσα ἁρπασθῆς, ὦ p ΙΧ. Ageitaque, videsis, anima, ne infracta quan- 


qoyh, πρὸς αὐτὸν, xai οὐχ ἔξομεν ὑπὲρ cou δοῦναι 
λύτρα. Τί γὰρ ἁντικατά-.Ίαγμα δώσει, φησὶν, dr- 
θρωπος τῆς γυχῆς αὐτοῦ; Καλὸν μὲν οὖν cl μὴ 
εἴχομεν, ἣν ἄρα, χαὶ χαρµύτατον, τοὺς ἀντιπράσσον- 
τας ἡμῖν καὶ µαχοµένους. Ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἀδύνατον, 
xai à θέλοµεν o) δυνάµεθα. θέλοµεν γὰρ μὴ ἔχειν 
τοὺς ἑξέλκοντας ἡμᾶς εἰς πάθη ἣν γὰρ ἀνιδρωτὶ σω- 
θῆναι, xal ὃ θέλοµεν τοῦτο o0 Ύίγνεται, ἀλλ ὃ οὐ 
θέλοµεν. Act yàp ἡμᾶς δοχιµάνέσθαι, ὡς ἔφην. Mh 


* Cor. τῷ. * F. &ypf, οἱ εἰς µτδένα. ?BRom.:,52. 


* J Cor. vi, 9, 10. 


doque in illud transversa rapiaris ; nec ullo te redem- 
ptionis pretio liberare possumus : Quam enim com- 
mutationem dabit homo pro anima stia *? Et quidem 
optandum illud erat ac hetitize plenissimum, nullos 
ut adversarios atque hostes haberemus. Sed quo- 
niam fieri istud non potest, et quod volumus ne- 
quaquam assequitur. Volumus enim habere nullum, 
qui nos ad animi perturbationes attrahat ; nam hoc 
modo citra sudorem ac laborem salutem obtinere 


* | Cor. κι, 4. * Mattli. xvi, 20. 
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poiwimus. Sed quod volimüs, il minime fit, imo id A ἑνδιδῶμεν οὖν, ὦ duyf, μὴ ἑνδιδῶμεν τῷ ποντρῷ, 


potius quod nolumus. -Probari enim nos, uti 
diximus, oportet. Cum hzc igitur ita sint, nun- 
quam, o anima! improbissimo cedamus hosti, 
sed Dei armaturam sumentes, qus nos tuetur 
; 8€ protegit, justitie loricam induamus, et cal- 
ccemus pedec in praparatione Evangelii pacis : in 
omnibus sumentes scutum fidei, in quo possimus 
587 omnia jaculu nequissimi hostis ignita restin- 
guere. Et galeam salutis accipite, et giadium spiritus, 
quod est verbum Dei : ul possitis stare adversus in- 
sidias diaboli ', ac cogitationes destruere, et omnem 
altitudinem, que eztollitur adversus scientiam Dei?*. 


Quoniam ποπ est nobis colluctatio adversus sangui- - 


nem ei carnem ?. Hac autem ideo dico, quod ea sit 
omnium Apostoli scriptorum ratio.Multa quippe sunt, 
qua de unoquoque eorum, quz in illa Epistola pro- 
nuntiantur, demonstrari possunt, ut ad rectam 
fidem apposite accurateque dicta videantur. Sed 
longum est hunc in modum singula percensere. 
Formam enim duntaxat illius ac sententiam ín prz- 
sentia declarare statui. Non enim quod volo hoc facio, 
sed quod odi hoc facio. Divinae quidem legi assentior 
ac bonam esse fateur. Jam vero non illud ipsum ego 
committo, sed quod habitat in me peccatum. Scio 
enim qwod non habitat in me, hoc est in carne mea, 
bonum *. Pr»clare istud quidem. Meminisse vos 
enim arbitror, quid a nobis supra constitutum 
fuerit. Tametsi dum omnia persequi studeo, paulo 
sim longior, majoremque mihi quam sperabam, in 
ambitum circumdueta sit oratio; quem nos per- 
currere ac conücere conabimur. Alioqui nullum in 
proposito argumento finem expediemus. 

LX. lta igitur, οἱ recordamini, disputabamus : 
ex quo primus homo cireumventus mandatum Dei 
violavit, inde peccatum ex ea contumacia propaga- 
tum in eo sedem constituisse. Sic enim primum 
exorta seditio est; ac nos turbulentis agitationibus 
ac peregrinis cogitationibus implicari cepimus. 
Nam divino illo afflatu destitutos ac penitus 
exlaustos lutulente ille cupiditates oppleverunt , 
quas callidus in nos serpens ac veterator immisit , 
cum divini alioqui przepti velut orbem brevi tem- 
poris spatio peragrassemus. Propterea morter 


ἀλλὰ ἀνα Ἰαθόντες τὴν zarozAlay τοῦ Θεοῦ ὑπερ- 
ασπίζουσαν xal προαγωνιζοµένην ἡμῶν, ἐκδυσώ- 
µεθα τὸν θώρακα τῆς δικαιοσύνης, καὶ ὑποδυσό- 
µεθα τοὺς πόδας Ev ἑτοιμασίᾳ τοῦ Εὐαγτελίου 
τῆς εἰρήνης: ἐν πᾶσιν ἀνα.Ἰαδόντες τὸν θυρεόν 
τῆς πίστεως, ἐν ᾧ δυνησόµεθα πάντα τὰ Béln 
τοῦ πονηροῦ τὰ πεπυρωµένα σδέσαι καὶ τὴν πε- 
ρικεφαΛαίαν τοῦ σωτηρίου δέἐξασθαι, καὶ τὴν 
µάχαιραν τοῦ πνεύματος, ὅ ἐστι ῥῆμα Θεοῦ, αρὲς 
τὸ δύνασθαι στῆναι πρὸς τὴν µεθοδείαν' τοῦ δια: 
6ό1ου * .Ἰογισμούς τε καθαιρεῖν, xal πᾶν ὕνωμα 
ἐπαιρόμεγον κατὰ τῆς Υνώσεως τοῦ Gecv. "Οτι 
μὴ ἔστι ἡμῖν ἡ πἀλη πρὸς αἷμα καὶ σάρκα. To 
του δὲ ἕνεχα ταῦτα λέγω, ὅτι οὗτος ὁ τρόπος τοῦ 
Αποστόλου τῶν συνταγµάτων. Πολλὰ μὲν γὰρ fou 
xaX περὶ ἑχάστου τῶν ἐν τῇ Ἐπιστολῇ ταύτῃ εἰρη- 
µένων ἀποδεῖξαι, dg ὀρθοδόξως καὶ μεμελημένως 
ἔχει" ἀλλὰ μακρὸν ἂν cs, ἔχαστον αὐτῶν οὕτως διελ- 
θεῖν. Τὸν γὰρ τύπον αὐτοῦ δεῖζαι µόνον xaX τὴν βού- 
λησιν προῄρημαι νῦν. Οὐ γὰρ ὃ θέ.λω, τοῦτο πράσσω, 
&AA ὃ μισῶ, τοῦτο ποιῶ. Σὐμφημι τῷ νόμω τοῦ 
θεοῦ, ὅτι χαλός ’ νυνὶ δὲ οὐχέτι ἐγὼ κατεργάξομαι 
αὐτὸ, ἆ 1.3) ἡ οἰκοῦσα εν ἐμοὶ ἁμαρτία. Οἶδα γὰρ, 
ὅτι οὐκ olxei ἐν ἐμοὶ, τουτέστιν ἐν τῇ σαρχί µου. 
τὸ ἀγαθόν - ὀρθῶς λέγων. Μέμνησθε γὰρ ἓν τοῖς 
ἔμπροσθεν, ὡς ὁριζόμεθα, εἰ xat σπεύδων ἐγὼ tay) 
πάντα διεξελθεῖν μᾶλλον βραδύνω, µαχροτέρας uo» 
τῶν λόγων τῆς περιόδου ἧς προσεδόχησα γεγεντμέ- 
νης, fjv προθυµητέον δὲ διανύσαι. "Άλλως γὰρ τοῦ 
προχειµένου οὕποτε Έξομεν ἐπὶ τέλος. 


/ 


E. Οὐχοῦν ἑλέγομεν dg! οὗ τὸν ἄνθοωπον ἔμντ- 
μονεύετεδ, πλανηθέντα τὴν ἐντολὴν ἀθεττσα: συνέδη, 
ἐντεῦθεν ἐκ τῆς παραχοῆς thv ἁμαρτίαν λαθοῦσαν 
γένεσιν εἰς αὐτὸν εἰσῳχηχέναι. Οὕτως γὰρ πρώτον 
στάσις ἐνέπεσε, σφαδαϊῖσμῶν τε χαὶ λογισμῶν ἀνοι- 
κείων ἐπληρώθημεν , Χενωθέντες μὲν τοῦ ἐμφυσί- 
µατος τοῦ Θεοῦ , πληρωθέντες δὲ ἑπιθυμίας ὑλιχῆς, 
fjv ὁ πολύπλοχος ἐνέπνευσεν εἰς ἡμᾶς ὄφις. βραχ»- 
πορησάντων ἡμῶν τῆς παραγγελίας τοῦ cou οὖν 
χύχλον. Διὸ χαὶ τὸν θάνατον ὁ θεὸς πρὸς ἀναίρετιν 
τῆς ἁμαρτίας ὑπὲρ ἡμῶν εὕρατο, ἵνα ut) Ev ἀθανά- 


Deus ad exstinguendum peccatum nostra causa re- D τοις ἡμῖν ἀνατείλασα, ὡς ἔφην, ἀθάνατος 5. θεν 


perit, ne ex immortalibus nobis (uti dictum est) 
efflorescens immortale permaneret. Hinc nimirum 
Apostolus : Scio, inquit, quoniam non habitat in me, 
hoc est in carne mea, bonum. Quibus verbis pecca- 
tum modo signiflcat, quod ex illa divini mandati 
violatione per cupiditatem in nos est invectum : 
quo ex peccato tanquam germina qui:edam ac sur- 
culi,.ita voluptarie in nobis cogitationes 588 
oriuntur. Est enim duplex in nobis cogitationum 
genus : aliud quod ex concupiscentia, αυ in cor- 
pore nostro residet, excitari solel ; que, ut aute 
diximus, a concreti cum materia spiritus fraude 


ὁ Απόστολος, Οἶδα γὰρ, ὅτι οὐκ οἰχεῖ ἐν ἐμοὶ, 
τουτέστιν év τῇ σαρκί pov, τὸ ἀγαθὸν, λέγων, 
τὴν ἀπὸ τῆς παραθάσεως διὰ τῆς ἐπιθυμίας εἶσοι- 
χισθεῖσαν εἰς ἡμᾶς ἁμαρτίαν βούλεται μηνύειν δη, 
ὃς δὴ καθάπερ βλαστήµατα νέα καὶ χλῶνες, οἱ qU- 
Ίδονοι περὶ ἡμᾶς ἀεὶ λογισμοὶ συνίστανται. Δισσὰ 
γὰρ ἓν ἡμῖν λογισμῶν γένη * ὁ μὲν ἀπὸ τῆς ἔπιθν- 
μίας τῆς ἐνθωπευούσης ἐν τῷ σώματι συνιστάµς’ 
νος, Ἆτις ἓξ ἐπινοίας, ὡς ἔφην, ἐγενήθη τοῦ ὑλι- 
κοῦ πνεύματος * ὁ δὲ ἀπὸ τοῦ νόµου τοῦ κατὰ τὴν 
ἐντολὴν, ὃν ἔμφυτον ἑλάδομεν ἔχειν χαὶ φυσιχὸν 
νόµον, πρὸς τὸ καλὺν ἡμῶν ἐξεγείροντα, καὶ xav 


* Ephes. vi, 19-16. 51 Cor. x, 9. ? Eplies, vi, 12. * Rom. vts, 18. * F, ei. μνημονεύετε. 
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ορθούμενον τὸν λογισμόν. "Όθεν τῇ νοµοθεσίᾳ τοῦ A artificioque proficiscitur. Aliud est, quod ex man- 


Θ«οῦ χατὰ τὸν νοῦν συνηδόµεθα " τοῦτο γὰρ ὁ ἔσω 
ἄνθρωπος * τῇ δὲ νοµοθεσίᾳ τοῦ διαδόλου χατὰ τὴν 
ἐνοιχοῦσαν ἁμαρτίαν iv τῇ σαρχί. Ὁ γὰρ νόμος 
ἀντιστρατευόμενος xal ἀντιπράσσων τῷ νόμῳ τοῦ 
Θεοῦ, ὁ ἐν τῇ ἐπιθυμίᾳ τοῦ νοὺς, οὗτός ἐστιν ὁ 
τοὺς ἐμπαθεῖς ἀναφύων ἀεὶ xaX ὑλιχοὺς πρὸς àvo- 
μίαν περισπασμοὺς , παντάπασι πρὸς ἡδονὰς ὧν 
ἑλχτιχός. 
animi nostri cupiditate posita, illa ipsa est, qua 
probitatem dissipatas cogitationes producit , quzeque 
EA'. Τρεῖς γὰρ νόµους ὑποτιθέμενος ἀναφανδὸν 
ὁ Παῦλος ἑνταῦθά µοι χαταφαίνεται' ἕνα μὲν τὸν 
κατὰ cb ἔμφυτον ἓν ἡμῖν ἀγαθὸν , ὃ xaX vópov σα- 
φῶς νοὺς ἐχάλεσεν ἕνα δὲ τὸν ἐχ προσθολῆς ἑνιστά- 
µενον τοῦ πονηροῦ, xal εἰς τὰς ἐμπαθεῖς ἑξέλχοντα 
πολλάκις φαντασίας τὴν φυχὴν, ὃν ἀντιστρατεύεσθαι 
τῷ νόμῳ τοῦ νοὺς ἔφη ᾿ καὶ ἕτερον τὸν xazà τὴν 
ἁμαρτίαν ix τῆς ἐπιθυμίας ἑνσχιρώσαντα ἐν 4j 
σαρχὶ, ὃν ἁμαρτίας νόμον οἰκοῦντα ἓν τοῖς µέλεσιν 
ἐχάλεσεν  ᾧ ἐπιδαίνων ὁ πονηρὸς xaX ἐποχούμενος 
πολλάχις καθ ἡμῶν ἐγχελεύετα.,, πρὸς ἁδικίαν 
ἡμᾶς xai πράξεις συνελαύνων χακάς. 'O γὰρ ἔξωθεν 
εἰσπνεόμενος ἀπὸ τοῦ πονηροῦ νόμος, καὶ διὰ τῶν 
αἰσθήσεων , καθάπερ ἀσφαλτῶδες ῥεῦμα, Evbov εἰς 
αὑτὴν ἐχχεόμενος τὴν ὀνχὴν, ὑπὸ τοῦ ἓν σαρχὶ κατὰ 
τὴν ἐπιθυμίαν ἑἐτπιτυγχάνοντος χραταιοῦται νόμου. 
Φαίνεται γὰρ ὡς ἐν ἡμῖν αὐτοῖς τὸ μὲν βέλτιον , τὸ 
δὲ χεῖρον ὃν. Καὶ ὅταν μὲν τὸ βέλτιον φύσει τοῦ χεί- 


ovo ἐγχρατέστερον γενηθῇ, φέρεται ὅλος πρὸς τὸ 


ἀγαθὸν ὁ νοῦς" ὅταν δὲ τὸ χεῖρον ἐπιθρίσῃ πλεονά- 
σαν, τὸ ἀντιστρατεύεσθαι ! τῷ ἓν ἡμῖν λέγεται ἀγα- 
Op , πάλιν ἄγεται ἀντιστρόφως πρὸς φαντασίας 
πιαντοδαπὰς 6 ἄνθρωπος χαὶ λογισμοὺς χείρονας. 


dati lege derivatur; lege, inquam, illa quam insi- 
tam et a natura ingenitam hausimus, qu:zeque ani- 
mum nostrum ad honestatem stimulat atque eri- 
git. Ex quo fit ut divina lex, quod ad mentem at» 
tinet, voluptatem nobis afferat : hoc enim interior 
ille homo est : ob illud vero peccatum quod in carne 
nostra habitat, diaboli lege delectemur. Etenim lex 
illaí que cum divina pugnat eique resistit, in 


turbulentas et materiz fece implicatas, οἱ ad im- 
ingentem omnino ad voluptates habet illecebram. 


LXI. Siquidem Apostolus tria omnino legum ge- 
nera hoc in loco distinxisse manifeste videtur. 
Quorum unum est insito nobis bono consentaneum, 
quam aperte legem mentis appellat. Alterum est, 
quod ex nequissimi impressione conflatum nostram 
amimam in perturbationis plenissimas plerumque 
cogitationes ac phantasias conjicit, quam eamdem 
legi mentis adversari dixit. Postremum genus est, 
quod per peccatum ex ipsa cupiditate in carne no- 
stra occalluit, quam ille peccati legem habitantem , 
in membris nostris nominat. Quam ctiam improbus 
ille hostis invadens, eique insidens, sepe adversus 
nos excitat, atque ad injustitiam ac scelerata faci- 
nora compellit. Nam lex illa, quam malignus hostis 


, extrinsecus insinuat, quz que per sensus, velut len- 


tus quidam ac sequax bituminis tractus, in ani- 
mam ipsam intus infunditur, ab alia lege corrobo- 
ratur, quam in carnem nostram cupiditas ipsa de- 
rivat. Nam in nobis inesse videtur aliud, quod me- 
lius est, aliud, quod deterius. Cumque illüd ἀείο- 
riore potentius fuerit, tota mens ad bonum velut 
impetu quodam agitur. Cum autem id quod pejus 
est, exuberans pondere suo depresserit, quod in- 


nàto nobis bono repugnare dicilur, tum demum ex adverso varias ad imaginum species, ac deteriores 


cogitationes homo traducitur. 

EB'. 05 6h καὶ χάριν ὁ ᾿Απόστολος εὔχεται fu- 
σθῆναι, θάνατον αὑτὸ χαὶ ὄλεθρον εἶναι ἡγούμενος * 
ὥσπερ δὴ xav ὁ Προφήτης, Ἀπὸ τῶν πρυφίων µου, 
λέγων, καθἀρισόγ µε. Αὑτὰ γὰρ τὰ ῥητὰ τοῦτο 
παρἰστησιν' Συ}ήδοµαι γὰρ τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ 
κητὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον, λέγοντος. Βλέπω δὲ 
érepor γόμον ἀντιστρατευόμενον τῷ »όμῳ τοῦ 
νοός pov, xal αἰχμανωτίζοντά µε τῷ »όμῳ τῆς 
ἁμαρτίας, τῷ ὄντι ἐν τοῖς uéJAect µου. Τα-αί- 
πωρος ἐγὼ ἄνθρωπος! τίς µε ῥύσεται éx τοῦ 
σώματος τοῦ θανάτου τούτου; οὗ τὸ σῶμα θά- 
νατον ἀποφηνάμενος, ἀλλὰ τὸν νόμον τῆς ἁμαρτίας, 
τὸν ἓν τοῖς µέλεσι, διὰ τῆς παραθάσεως iv ἡμῖν 
ἑμφωλεύοντα, xal πρὸς θἄνατον ἀεὶ τὸν τῆς ἆδι- 
χίας την ψυχὴν ἐμφαντάξοντα. Ἐπιφέρει γοῦν εὖ- 

έως ἀμέλει διαλεγόµενος ἁποίου θανάτου ἐγλίχετο 
ῥυωσθῆναι , χαὶ τίς αὐτὸν ὁ ῥυόμενος ἣν ' Χάρις τῷ 
Θεῷ διὰ ἸΙησοῦ Χριστοῦ. Προσεκτέον γὰρ , ὅτι, el 
τὸ σῶμα θόνατον τοῦτο, ὦ ᾽Αγλαοφῶν , ὡς ὑπειλή- 
φατε, ἔλεγεν, οὐχ ἂν τὸν Χριστὸν ὡς ῥνόμενον αξ- 
τὸν ὕστερον ἐκ τοῦ τοιούτου χαχκοῦ παρελάμέανεν. 


1 Cor. ὃ ἀντιστρ. 1 Γ-α]. xvin, 105. 


Που. vii, 21-94. 


LXII. Atque ea eausa cst, cur Apostolus liberari 
sese optet, cum mortem illani atque exitium esse 
judicarit. Quemadmodum inquit Propheta : Ab oc 
culis meis 989 munda me*. Istud enim verba 
ipsa prz se ferunt : Condelector, inquit, legi Dei se- 
cundum iJeriorem hominem. Video autem aliam [ε- 
gem repugnantem legi mentis mec, εἰ captivantem 
me legi peccati, qua est in membris meis. Infelix ego 
homo! quis me liberabit de corpore mortis hujus *1 


" Ubi non corpus mortem esse pronuntiat, sed pec. 


cati videlicet legem, qux. in membris nostris insi- 
det, ac per mandati transgressionem latebras in 
nobis constituit, ac denique ad injustitie necem 
animam nostram variis imaginibus illudendo per. 
trahit. Quamobrem subinde in eadem disputatione 
subjicit, cojusmodi se 9 morte liberari cuperet, et 
a quo liberandus esset : Gratia, inquit, Deo per Je. 
sum. Christum *. lllud enim diligenter attendi cu- 
pio, si corpus istud mortem, ut putatis, o Aglao- 
phon, appellasset, nunquam illum Christi, tan- 
quam eius, a quo postea tali ex incommodo eri- 


* ibid. 95. 
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piendus esset, mentionem facturum. Quid enim A Ἐπεὶ τί παραδοξότερον, -ἢ πλέον ἀπὸ τῆς τοῦ Χρι- 
admirabilius, aut amplius ex illo Christi adventu στοῦ παρουαίας ἐσχήχαμεν; Τί δὲ xai ὁ ᾿Απόστολος 
conseculi fuimus? Quid autem Apostolus omnino, . ὅλως ὡς διὰ τῆς παρουσίας τοῦ Χριστοῦ δυνάµενος 
quasi per Cliristi presentiam a morte eripi divino — &x τοῦ θανάτου ὑπὺ θεοῦ ἐλευθερωθῆναι, τοῦτο ὑκ- 
beneficio posset, illa pronuntiabat, cum omnibus, εφθέγγετο,δπότε πᾶσι καὶ πρὸ τοῦ τὸν Χριστὸν ἑἐλθεῖν 
cliam antequam Cliristus in hunc orbem veniret, εἰς τὸν κόσμον συνέθαινε θνῄσχειν, 'Epgoovio γὰρ 
mors ipsa contigerit? Nam universi a corporibus χωριζόµενοι πάντες τῶν σωμάτων xatà τὴν ἀπὸ τοῦ 
separati in vita» hujus exitu liberabantur; ac simi- — B(ou ταύτην ἔξοδον. ᾽Αλλὰ xal ὡσαύτως 65 πᾶσαι αἱ 
liter omnes, tam infidelium, quam fidelium, tam in-  quyat, xai αἱ τῶν ἀπίστων xai πιστῶν , καὶ τῶν 
justorum, quam justorum animz postremo illo obi- ἀδίχων xa δικαίων ἐχωρίζοντο τῶν σωμάτων κατὰ 
tus die sejunct:e a corporibus evolabant. τὴν ἡμέραν τῆς τελευτῆς. 

Quidnam igitur Apostolus prz ceteris, qui infi- Tt οὖν 6 Απόστολος πλέον παρὰ τοὺς ἄλλους λα- 
delitate vitam traduxerant, studebat obtinere? Aut — 6cty τοὺς £v. ἀπιστίᾳ διατρίφαντας ἑσπούδαξεν; "B 
cur exsolvi eorporis vinculis optabat, quod vel in- διὰ τί ῥυσθηναι ἀπὸ τοῦ σώματος ηῦχετο, ὃ καὶ 


vito necessarium erat aliquando contingere, prout 


μὴ * ᾖθελε, πάντως ἂν συνέδαινεν αὐτῷ, χαθάπερ 


omnibus emori constitutum est, et ipsorum ani- B δὴ xal πᾶσι κεῖται τὸ τελευτῆσαι χαὶ χωρισθῆναι 


mas a corporum conjunctione divelli, si quidem 
corpus anima. interitum esse vellet? [taque non 
corpus hoc, o Aglaophon, mortem appellat, sed 
peccatum, quod per cupiditatem in corpore resi- 
det : a quo quidem corpore Deus ipsum adventus 
Christi beneficio liberum expeditumque reddidit. 
Etenim lex spiritus vitxe in Christo Jesu liberavit 
nos a lege peccati et mortis, ut qui excitavit Jesum 
a mortuis, propler iuhabitantem ejus Spiritum in 
nobis vivificet et mortalia corpora nostra! , 590 
cum peccatum, quod inest in corpore nostro, dam- 
natum ad necem fuerit : quo naturalis legis ac prz- 
cepti justificatio, qua nos ad bonum trahebat, 
quam imbecillis esset appareret; qua, carne ante 


τὰς ψυχὰς αὐτῶν ἀπὸ τῶν σωμάτων , εἴγε θάνατον 
tb αὤμα τῆς φυχῆς ὑπετίθετο; Ὥστε ob τὸ σῶμε 
τοῦτο, ὦ ᾿Αγλαοφῶν, θάνατον , ἁλλὰ τὴν ἁμαρτίαν 
τὴν κατοικήσασαν διὰ τῆς ἐπιθυμίας ἓν τῷ σώματι 
λέγει, fic ὁ θεὸς αὑτὸν διὰ τῆς παρουσίας το; Χρι- 


στοῦ ἑῤῥύσατο, 'O γὰρ νόμος τοῦ πνεύματος τη; 
ζωης £v Χριστῷ Ἰησοῦ ἠλευθέρωσεν ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ 
νόµωυ τῆς ἁμαρτίας xal τοῦ θανάτου, ὅπως d érei- 


pac Ἰησοῦν ἐκ γεκρῶν, διὰ τὸ ἐνοικοῦν αὐτοῦ 


Πγεῦμα ἐν ἡμῖν ζωοποιήσῃ καὶ τὰ θνΥητὰ σώματο 
ἡμῶν, τῆς ἁμαρτίας τῆς ἓν τῷ σώματι ἡμῶν κα: 
τακριθείσης πρὸς dvalpsci* ἵνα τὸ δικαίωµα τοῦ 
κατὰ τὴν ἐντολὴν πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἡμᾶς ἀφελχομένου 
φυσιχοῦ νόµου φανερωθῇ (ἐξαφθὲν), τὸ ἁσθενησαν, 


Christi adventum sub peccati potestatem redacta, C τῆς σαρχὸς χεχρατηµένης τῇ ἁμαρτίᾳ mpb τῆς παρ- 


terrenis curis erst oppressa. Insiti enim a natura 
boni vim, quod ingenite corporibus cupiditati suc- 
cubuerat, sonfirinavit corroboravitque Deus, misso 
de ccelo Filio, qui similem nostre carnem indue- 


«ουσίας τοῦ Χριστοῦ , ταῖς ὑλιχαῖς φροντίσιν ἔπι- 


χωννύμενον 3. Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ iv ἡμῖν φ»σιχου 
ἀγαθοῦ, tv ᾧ Ἠσθένει, ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας ἠττώμε- 
voy τῆς ἐγχειμένης Ev. τῷ σώματι, (0) θεὸς ἀνεῤῥώ- 





σατο πέµψας τὸν Υἱὸν ἑαυτοῦ, τὴν ὁμοίαν τῇ σαρχὶ 
σάρχα ἀνειληφότα. Αλήθεια γὰρ. χαὶ οὗ δόχηδις 
Ἡν ὃ ἐφάνη; ἵνα, τῆς ἁμαρτίας χαταχεχριµένης πρὸς 
ἀναίρεσιν, εἰς τὸ µηχέτι καρποφορῆσα: Ev τῇ σαρλὶ, 
τὸ δικαίωµα τοῦ φυσικοῦ νόµου πληρωθῇ, πλεονά- 
σαν τῇ ὑπαχοῇ τοῖς μὴ χατὰ τὴν ἐπιθυμίαν τῆς σαρ- 
κὺς περιπατοῦσιν, ἀλλὰ κατὰ τὴν ἐπιθυμίαν τοῦ 
πνεύματος xai τὴν ὑφήγησιν. 'O vip νόμος τοῦ 


rat. Vere enim, non specie tenus, erat id quod 
esse videbatur, ut nimirum adjudicato neci pec- 
cato, ne ullos iterum in carne fructus ederet, na- 
turalis justificatio legis impleretur, qu: in his obe- 
dientiz: beneflcio redundaret, qui non ex carnis 
concupiscentia progrediuntur, sed ad spiritus desi- 
derium se ac prescriptum accommodant, Lex enim 
spiritus vite, boc est Evangelium, ab superioribus 
legibus discrepans, ad obedientiam peccatorumque πνεύματος τῆς ζωῆς, ὃ δή ἐστι τὸ Εὐαγγέλιον, ἔτε 
relaxationem Evangelii praeconio constituta, ab lege — pos ὢν τῶν προειρηµένων νόμων , διὰ τοῦ κτρύγµα- 
nos peccati ac morüis eripuit, ac peccatum ipsum, D τος πρὸς ὑπακοὴν τεθεὶς, xal ἄφεσιν ἁμαρτημά- 
quod in carne regnabat funditus debellavit. των, ἠλευθέρωσεν ἡμᾶς ἀπὺ τοῦ νόµου τῆς ἁμαρτίας 
xai τοῦ θανάτου, νιχήσας Ex παντὸς τὴν ἁμαρτίαν 
βασιλεύουσαν τῆς σαρχός. 

"A μὲν οὖν δὴ προθάλλονται, xa Ex τῶν τοῦ "Avo 
στόλου ῥητῶν οὐχ ὀρθῶς αὐτὰ ἑξηγούμενοι, σαφηνί: 
σας ἔφην, ὢ θεόφιλε. Τρέψομαι δὲ χαὶ πρὶς τὸ 
ἕτερα, ἑάνπερ «bv βοηθήσοντα ἡμῖν πρὸς τὴν but 
οδον εὕρωμεν τοῦ λόγου. ΄Απορα γὰρ. xaX οὐ πάνυ 
ῥάδια πρὸς καθαίρεσιν τὰ ἑξῆς. Διὸ χα) ὀχνηρβότερο) 
αὐτῶν ἅπτομαι, μαχρὰν καὶ χαλεπὴν αὐτῶν ὁρῶν 
τὴν ἀπόδειξιν ἑσομένην , ἐὰν µή τις ἡμᾶς αὖρα zov 


Igitur quecunque ex Apostoli verbis proponi ab 
illis solent, sed intellecta perperam, tibi; o Theo- 
plile, hactenus exposui. Nunc ad alia me conver- 
tam, postquam hujus explicandi sermonis adjuto- 

, rem nactus fuero. Diífieilia quippe sunt, neque ad 
refellendum expedita quz: sequuntur. Que spissius 
ac timidius hzc aggredior, quorum longam ac dif- 
ficilem fore probationem video, nisi sapientie quze- 


! Rom. vij, 11... * Cor. x3» uz. ? F. ἐπιχωννυμένου. 
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έσεως ἄφνω ἐξ οὐρανοῦ καταπνεύσασα, καθάπερ ἓν A dam aura repente coelitus aspirans, sic, tanquam 


μµέσιῳ νηχοµένους πελάχει, εἰς ὅρμον ἀχύμονα xal 


ἁ πόδειξιν ἁποχαταστήσῃ ἀσφαλεστέραν. 
"Eoc ὧδε τὸ µέρος τῶν Μεθοδίου. 

ED". Ταῦτα μὲν οὖν ἐστιν ἀπὸ μέρους καθ clp- 
μὸν τῶν ὑπὸ τοῦ µαχαρίτου Μεθοδίου (46), τοῦ xal 
Ε,ωδουλίου, περὶ τοῦ προειρηµένου Ὠριχένους καὶ 
τῆς αὐτοῦ διὰ σοφιστιχῆς πλάνης καχοπιστίας Ev τῷ 
αὐτῷ περὶ ἀναστάσεως λόγψ. ΄Α ἐνταῦθα παραθἐµε- 
vot ἰχανῶς ἔχειν ἑνομίσαμεν πρὸς τὰς ἐχείνου 
Φλυαρίας , καὶ τῆς αὐτοῦ ἀνατροπῆς ! τῆς τῶν ἀν- 
θρώπων ζωῆς δι ἐπιπλάστου (ἐξ) Ἑλληνικῆς δει- 
σιδαιµονίας xat χαχοηθείας. Ἠολλὰ γὰρ χαὶ ἕτερα 
ἐν τῇ περὶ τῆς ὑποθέσεως ἀχολουθίᾳ τῷ προειρηµέ- 
νῳ ἸΜεθοδίῳ ἀνδρὶ λογίῳ ὄντι, καὶ σφόδρα περὶ τῆς 


iu alto navigantes, tranquillum ad portum ac 6r- 
miorem demonstrationem appellat. 
Hactenus ex Methodio. 

LXIII. Atque bzec sunt e beati Methodii, qui et 
Eubulius dictus est, scriptis ordine decerpta, quie 
de Origene, depravataque Origenis fide sophisticis 
cavillationibus implicata in eodem de resurrectione 
libro disseruit. 591 Qus hoc loco proposita suf- 
ficere contra illius nugas putavimus impiamqua 
doctrinam, qua humani generis vitam ascititía 
illa gentilium superstitione atque improbitate cor- 
rupit. Et quanquam alia pleraque idem argumen: 
tum Methodius ille vir apprime doctus acerrimus- 
que veritatis patronus in eodeni libro disputarit, 


ἀληθείας ἀγωνισαμένῳ clpnuéva εἴρηται, πάντως B totidem fere, quot a nobis excerpti sunt, versibus, 


πο» καὶ ἔπη τοσαῦτα (47) ἕτερα. ἁλλ᾽ ἐπειδὴ ἔπηγ- 
᾿Ὑειλάμεθα χαθ) ἑχάστην αἴρεσιν ὀλίγα πρὺς τὴν αὐ- 
τῆς ἀνατροπὴν λέγειν (οὐ Υάρ slow ὀλίγαι), ἕως 
ὧδε ἐχ τῆς αὐτοῦ πραγµατείας παραθέµενὸι ἠρχέ- 
σθηµεν, Ὀλίγα δὲ καὶ αὐτοὶ τῆς ἡμῶν πτωχείας 
εἲς τὴν αὐτὴν τοῦ ἀνδρὸς φλυαρίαν ἔτι προσθέµενοι, 
χαταπαύσομεν τὸν χατ αὐτοῦ ἀγῶνα, τῷ θεῷ ἁπο- 
δεδωχότες τὸ βραθεῖον τῷ νιχοποιῷ, xaX τὴν αὐτοῦ 
Ἐκκλησίαν τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ φιλανθρωπίᾳ πάντοτε 
στέµµασιν ἁμαραντίνοις κατακοσμοῦντε, τοῖς τῆς 
ἀληθείας κηρύγμασιν. Λέξωμεν τοίνυν χαὶ αὐτοὶ 
πρὸς αὐτὸν xatà δύναμιν. 

Φάσχεις, ὦ οὗτος, ὡς xal ἄνω pot προδεδήλωται, 
ἐπισχωμματίζων, ὅτι Mt; ἄρα βυρσοδέφης ἣν ὁ θὲεὸς, 


ἵνα χιτῶνας δερµατίνους τοῖς περὶ τὸν ᾿Αδὰμ ποιή- C 


cn, µηδέπω ζώων τεθυµένων; El δὲ καὶ ἐτύθη ζῶα, 
οὖκ σαν, qnoi, χιτῶνες δερµάτινοι, ἀλλὰ τὸ γἠϊνον 
ὃ περιχείµεθα σῶμα. Καὶ πανταχόθεν ἑλέγχεται τῇ 
τοῦ διαθόλου ἐπινοίᾳ καὶ τῇ τοῦ ὄφεως δολιότητι παρ- 
ακολουθῶν, φθορὰν ἀπιστίας τῇ ἀνθρωπότητι ἔργα- 
ζόμενος, xaX τὴν Εὔαν ἑξαπατήσαντος, χαὶ ἀεὶ τὰς 
διανοίας τῶν ἀκεραίων φυχῶν τῇ πανουργίᾳ ἓν ταῖς 
αὑτῶν διανοίαις παραφθείραντος. Ἴδωμεν τοίνυν, εἰ 
δύναται τὰ ὑπὸ cob εἱρημένα ἔχειν στάσιν, ὡς * τοα- 
ατα µοχθήσας, χαὶ εἰς µάτην ἑλάσας τὸν περὶ τοσ- 
οὕτων βίδλων συγγραφῆς ἀγῶνα. El γάρ ἐστιν ἀληθὲς 
ὃ περὶ coo ἄδεται (48), ὅτι ἐξαχισχιλίους βίόθλους 
συνεγράψω, & µαταιοπόνε, καὶ τὸν πάντα χάµατον 
εἰς ψόγους xai δόλους µαταιότητος ἀναλώσας σφο- 
δρῶς xai χενῶς τὴν σἣν ἑργασίαν χαταστῄσας, διὰ 
τῶν ἀναγχαίων ὧν παρεχάραξας, ἀνέλπιστον τῆς 
ἑμπορίας σου τὸν κάµατον περιεποιἠσω. El γὰρ οὐχ 
ἀνίσταται τὸ σῶμα, οὐδὲ f) ψυχἠ τι κληρονομήσει. 
Μία γὰρ καὶ fj αὐτὴ χοινωνία τοῦ τε σώματος xai 
τῆς ψυχῆς, χαὶ µία ἐργασία. ᾿Ανάστασιν δὲ παλιµ- 


! F. τὴν αὑτοῦ ἀνατροπήν.  * F. à. 


(46) Ὑπὸ τοῦ µακαρίτου Ms0có(ov. Notabis Me- 
thodium alio nomine di«tum Eubulium. 

(47) Πάντως zov xal ἔπη cocavta. Ἔπη sunt 
verba, non versus. , 

(48) El γάρ ἐστιν dAn0éc ὃ περὶ σοῦ ᾖδεται. Hic 
dle locus est, ex quo Rufinus Origenis adamator, 
εἰ ab llieronymo atque Epiphanio ob id alienus, as- 


nibilominus cum id initio receperimus, in unaqua- 
que tractanda haresi pauca nos ad ejus confuta- 
tionem esse dieturos (sunt enim numero complu- 
res), satis esse duximus hucusque ex illius opere 
transtulisse. Quare ubi adversus hominis incondi- 
tam loquacitatem nonnulla adhue ex inopia nostra 
deprompserimus, pugnandi adversus {μη modum 
faciemus; postquam auetori victorie Deo victoriz 
premium ac decus obtulerimus, qui pro singulari 
humanitate sua amarantinis perpetuo coronis, hoc 
est veritatis dogmatibus, Ecclesiam exornat. Nune 
ergo adversus eumdem pro viribus disputemus. 

Tu igitur, mi homo, per jocum hzc nobis obji- 
cis, ut initio meminimus, utrumnam pellio quidam 
Deus esset, ut scorteas tunicas Adamo ejusque con- 
jugi faceret, cum nullum adhuc jugulatum essct 
animal? Ac tametsi mactata esse demus aliqua, 
non tamen, inquit, de pelliceis tunicis, sed de ter- 
reno, quod nos ambit, corpore accipienda hiec vi- - 
dentur. Jn quo omni ex parte diaboli fraudem ac 
serpentis calliditatem imitari convincitur, atque ita 
humano generi infidelitatis corruptelam consciscere. 
Quemadmodum et Evam antea serpeus ille decepit, 
ac simplíciorum hominum animos versutia sua ac 
calliditate pervertit. Videamus igitur utrum stare 
qua sunt a te dicta possint, cum tantopere labora- 
ris, ac frustra tam infinitis voluminibus conscri- 
bendis quoddam tibi certamen indixeris. Si enim 


p verum est, quod de te percrebuit, sex librorum 


millia a te esse conscripta, o infelix, qui inanis- 
sime desudaris, ac conatus tuos omnes tanta animi 
contentione in vituperationes ac vanissimas frau- 
des insumpseris, operam denique tuam frustra po- 
sueris, nimirum przcipuis illis ac necessariis fidei 
capitibus depravandis, desperatum ac fructu ca- 


serebat Epiphanium jactasse sex librorum millia ab 
Origene couscripta se legisse. Quod nugacissimi ac 
vanissimi hominis commentum refellit Hierony- 
mus Apol. n in eumdem. Nusquam enim aut de li 
brorum numero affirmavit Epiphanius, aut totidem 
3 se lectos confirmavit. Addit Hlievon. de Origenis 
scriptis Eusebii testimonium, 
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rentem omni negotiationis tux laborem reddidisti. A 6όλως xai αὐτὸς ὁμολογῶν, xegavcasasu£vnv δόχτ- 


Nam si corpus non resurgit, nulla jam animz spes 
bzreditatis relinquitur. $99. Unica enim est ea- 
demque corporis animzque communio; par atque 
idem opus. Tu vero resurrectionem etiam subdole 
callideque confitens, non rei veritatem, sed falsa 
specie adumbratam imaginem retinens, solum no- 
men usurpare cogeris. Quz» enim animz dici re- 
surreciio potest, qux: neque cadit unquam, nec se- 
pulture mandatur, sed vel appellatione ipsa decla- 
ral, corporis, quod' ceciderit sepultumque fuerit, 
resurrectionem esse propriam; quam ubique, at- 
que in omni Scriptura veritatis. filii predicant. Si 
jgitur minime resurgit, nusquam illa est Scriptu- 
rarum omnium monimentis celebrata resurrectio. 


σιν, xaY οὐχ ἀληθινῶς ἔχων, ἀναγχάξη µόνον τὸ bvo- 
μα λέγειν. Ανάστασις οὖν mola duy; δύναται λέγε-. 
σθαι, τῆς μὴ πιπτούσης μηδὲ θαπτοµένης; Αλλ» 
δήλη ἐστὶν ἐκ τοῦ ὀνόματος, ὅτι τοῦ πεσόντος σώμα- 
τος καὶ ταφέντος ἡ ἀνάστασις πάντη τε χαὶ Ev πάση 
Γραφῇ ἐστιν χηρυττοµένη ὑπὸ τῶν υἱῶν τῆς ἀληθείας. 
El δὲ οὐκ ἀνίσταται, οὐκ Eve ἡ διὰ πασῶν Γραφῶν 
χηρυττοµένη ἀνάστασις. Ei δὲ ἀνάστασις οὐχ ὑπάρ- 
χει, µαταία ἡ τῆς τῶν νεχρῶν ἀναστάσεως προσδο- 
xía, Οὐ γὰρ ψυχῶν ἀνάστασίς ἐστι τῶν μὴ πεσουσῶν, 
ἁλλὰ σωμάτων τῶν τεθαμµένων. El δὲ χαὶ µέρος τῆς 
ἀναστάσεως ἑγείρεται, µέρος δὲ ἀποτίθεται, ἄρα 
τοῦτο τὸ µέρος πῶς ἔσται; Οὐ γὰρ δύναται Ev σώ- 
ματι εἶναι µέρη ἐγειρόμενα, xal µέρη ἀποτιθέμενα 


Sublata porro resurrectione, vana est mortuorum B χα) καταλιµπανόμενα. 





resurrectionis exspectatio. Non enim ad animas illa transferri potest, qux: nequaquam ceciderint, sed 
consepultis est tribuenda corporibus. Quod si pars aliqua resurrectione suscitatur, alia pars deponi- 
tur, quis erit tandem partis illius status? Non enim possunt alix in corpore excitari partes, de- 


positis aliis ac relictis. ] 

Quod autem et animale corpus et spiritale dici- 
tur, non sic accipiendum est, ut aliud spiritale, 
aliud animale sit, sed ut idem atque unum ambo 
illa censeantur. Etenim quandiu in hoc munde 
versamur, ac corruptibiles carnis functiones exer- 
cemus, animalia corpora sunt. Tum enim anima 
absurdis atque abhorrentibus in rebus servitutem 
patimur, id quod et tu aliqua ex parte dixisti. Cum 
autem ad vitam excitamur, anima servitute illa li- 


Leratur, ac spiritus continua deinceps administra- € 


tio succedit : quae hinc velut arrham.ac pignus 
obtinet, perinde ac scriptum est : Si. spiritu. vivi- 
mus, spiritu εἰ ambulemus '. Si autem spiritu am- 
bulemus, actiones corporis velut enecantes viva- 
mus, Nulie itaque amplius nuptie , cupiditates 
nulle, nulla continentiam professis certamina, nulli 
castitati lapsus contrarii, null: denique actiones 


"Oct δέ ἐστι σῶμα ψυχιχὸν, xaX ἔστι σῶμα πνευ- 
ματιχὸν, οὐχ ἄλλο σῶμα πνευματιχὀν, xal ἄλλο ῥι- 
χιχὸν, ἀλλ αὐτὸ duy xbv, αὐτὸ πνευµατικόν. "Οτε γὰρ 
ἐσμεν ἓν τῷ χόσµῳ, xal τὰ σαρχὸς πράττοµεν φθαρτὰ 
ἔργα, σώματά ἐστι ψυχικά. Δουλεύομεν γὰρ τῇ ονχῇ 
iy τῷ χόσμῳ ἐν ἁτοπίαις, ὡς καὶ οὗ ἔφης àmb µέ- 
ρους. "Qxe ἐγειρόμεθα, οὐχέτι τῆς ψυχῆς ἡ ὀνολεία, 
ἀλλὰ πνεύματος ἡ ἀχολουθία, ἀπεντεῦθεν δη ἔχουσα 
τὸν ἀῤῥαθῶνα διὰ τοῦ εἰρημένου. El (oper αγεύ- 
ματι, πγεύματι καὶ στοιχῶμεν, τὰς πράξεις το 
σώματος θανατοῦντες ζήσωμεν. Οὐχέτι γὰρ γάμοι, 
οὐκέτι ἐπιθυμίαι, οὐχέτι ἀγῶνες τοῖς ἐγχράτειαν 
ἐπαγγελλομένοις, οὐχέτι παραπτώματα ἁγνδίας áv- 
τίπαλα, οὐχέτι ἐνέργειαι αἱ ἐνταῦθα  mpaztóp.vat 
ἀλλὰ, ὡς φησὶν ὁ Κύριος, ol καταξιωθέντες ἑχείντς 
τῆς ἁναστάσεως οὔτε γαμοῦσιν, οὔτε γαμίσχονται, 
à εἰσὶν ὡς ἄγγελοι. 


ejusmodi supersunt, qux in hac vita gernntur. Sed quod Salvator asserit, qui resurrectione illa dignati 
fuerint, neque ducunt uxores, neque nubunt, sed sunt sicut angeli *. 


LXIV. Quemadmodum translatus est Enoch, ut 
nen videret mortem, et non inventus est ?*. Neque 
vero ita translatus est, ut corpua corporisve par- 
tem relinqueret. Nam si corpus re'inqueret, more 
tem utique videret. Quare una cum corpore trans- 
latus mortem omnino non vidit. Siquidem vivo 
adliuc ac spirante corpore prazditus, spiritali more 
non animali, propter translationemillam degit, 593 
cum in corpore pereque spiritali modo versetur. 
ldem vero et de Elia fateri necesse est, qui igneo 
curru in sublime est evectus * : esse adhuc in 
carne nimirum, sed spiritali carne, quz non his 
rebus amplius opus babeat, quibus, cum in mundo 
adhuc esset, indigebat. Cujusmodi est, ali corvo- 
rum ministerio, ex Chorati torfente bibere , atque 
ovilla pelie contegi, sed alio quodam spiritalis cibi 


ΞΔ’, Ὡς καὶ µετετέθη Ἐνὼχ τοῦ μὴ ἰδεῖν θάνατον. 
xaX οὐχ εὑρίσχετο. Οὐ µετετέθη δὲ, χαὶ κατέλιπς τὸ 
αμα f) µέρος τοῦ σώματος. El γὰρ χατέλιπε τὸ 
σῶμα, εἶδεν ἄρα θάνατον. 'O δὲ σὺν σώματι µετατε- 
θεὶς οὐχ εἶδε θάνατον. Ἐν σώματι γὰρ ζῶντι ὑπάρ- 
χει πνευματικῶς φερόµενος, xal οὐχὶ ψυχιχῶς bà 
τὴν µετάθεσιν, χαίτοιγε ἓν σώματι ὧν πνευματιχῶς. 
Αλλά xaY περὶ τοῦ Ἡλία ὡσαύτως, ὅτι ἀνελήφθη iv 
ἅρματι πυρίνῳ, xai ἔστιν ἔτι Ev. σαρχὶ, σαρχὶ δὲ 
πνευματικῇ, καὶ οὐκ ἐπιδεομένῃ τῶν st 5, ὅτι ἓν τῷ 
χόσμωῳ τούτῳ ὑπήρχε, διὰ χοράκων τρέφεσθαι, xal 
ἀπὸ τοῦ Χορὰτ χειµάῤῥου πίνειν, μηλωτὴν Oi ἐν- 
δύεσθαι, ἀλλὰ τρέφεσθαι ἑτέρᾳ τινὶ τροφῇ πνευµα- 
τιχή, f; ἐστι χορηγὸς ὁ τὰ χρύφια γινώσχων, xol 
ἁόρατα χτίσας θεὸς, ἀμθροσίαν τινὰ χαὶ ἀχήρατον 
ἔχων τὴν ἐδωδήν. 


gcnere nutriri, quem ei occultorum cognitor, eorumque que videri nequeunt conditor, Deus sup- 
peditat penes quem ambrosiw, et incorrupti cujusdam pabuli copia est. 


* Gal, v, 25. * Marc. xi, 27. 3 Gen, v, 214... * IV Reg. it, 11. Cor, ὧν ἀςί. 
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Καὶ ὁρᾷς, ὅτι αὐτὸ τὸ σῶμα τὸ φυχιχὸν αὐτὸ πνευ- Α Animadvertis itaque idem esse animale ac spiri 


ματικὸν, ὡς xat ὁ Κύριος ἡμῶν ἀνέστη ix τῶν νε- 
χρῶν, οὐκ ἄλλο copa ἑγείρας, ἀλλ αὐτὸ τὸ ὃν, xa 
οὐχ ἕτερον παρὰ τὸ ὃν, αὐτὸ δὲ τὸ ὃν εἰς λεπτότητα 
μεταδαλὼν πνευματιχὴν, xai πνευματιχὸν ὅλον συν- 
ενώαας’ εἰσερχόμενος θυρῶν χεχλεισμένων' ὅπερ οὐκ 
ἑνδέχεται χατὰ τὰ ἡμέτερα σώματα ἐνταῦθα ὑπάρ- 
χειν τοῦτο διὰ τὸ παχυμερὲς χαὶ οὕπω εἰς λεπτότητα 
συνενωθὲν πνευματιχἠν. Τί οὖν ἣν τὸ εἰσελθὸν θυρῶν 
χεχλειαµένων; ”Λλλο παρὰ τὸ ἑσταυρωμένον, f) αὑτὸ 
τὸ ἑσταυρωμένον; Πάντως που οὐ δυνήσῃ. "Dplvevec, 
ph ὁμολογῆσαι αὑτὸ τὸ ἑσταυρωμένον. Ἐλέγχει σε 
γὰρ διὰ τῆς τοῦ θωμᾶ ἀχριθολογίας, ἐπειπὼν αὑτῷ' 
M) rivov ἄπιστος, àAAà πιστός. Ἔδειξε γὰρ τύ- 
πον Άλων, χαὶ τύπον λόγχης, χαὶ αὐτὰς τὰς οὐλὰς 


tale corpus, quemadmodum et Dominus noster ο 
morte surrexit, non ul aliud revocaret ad vitam 
corpus, sed illud ipsum, quod ei fuerat, neque 
preter ipsum aliud. Sed ita tamen, ut illud ipsum | 
spiritus in propriam tenuitatem ac subtilitatem 


converteret, ac spiritale omnino conflaret. Quare 


el occlusis januis ingressus est*; quod in hac 
quidem vita corporibus nostris contingere non po- 
test, eo quod concreta sunt ac crassa, nec dum in 
spiritalem illam tenuitatem coaluerint. Quodnam 
igitur corpus est, quod clausis januis est ingres- 
sum? Aliudne quam quod in cruce suffizum est, 
an illud ipsum in crucem sublatum ? Quocunque 
te vertas, Origenes, non potes non illud ipsum 


ἀφῆχεν ἐπὶ τοῦ σώματος, χαίπερ συνενώσας xb σῶμα DB esse confiteri, quod eruci est affixum. Nam ipse te 


εἰς µίαν ἑνότητα πνευµατιχἠν. Ἠδύνατο οὖν καὶ τὰς 
οὐλὰς ἀπαλεῖφαι' ἁλλ᾽ οὑκ ἀπαλείφει, ἵνα ἐλέγξη σὲ, 
ὦ θεήλατε. "Apa οὖν ἦν τὸ σῶμα τὸὲν τῷ µνημείῳ τα- 
φὲν τὸ τριήµερον, xai σὺν αὐτῷ ἀναστὰν ἐν τῇ áva- 
στάσει. Ἔδειξε γὰρ καὶ ὁστᾶ, καὶ δέρµα, χαὶ σἀρ- 
x25, ὡς εἴρηχεν, ὅτι "Ιδετε, ὅτι πνεῦμα σάρκα καὶ 
ὁστᾶ οὐκ ἔχει, ὡς ὁρᾶτέ µε ἔχοντα. Πῶς οὖν εἰσ- 
1,0& θυρῶν κεχλεισµένων, ἀλλ᾽ ἵνα δείξῃ, ὅτι σῶμα 
μὲν tovt, xal οὗ πνεῦμα τὸ ὀρώμενον, ἀλλὰ σῶμα 
πνευµατικὀν; χαίτοιγε σὺν φυχῆ, καὶ θεότητι, χαὶ 
ὅλῃ τῇ ἑνανθρωπέσει αὐτὸ ὃν. Αλλά πνευματιχὸν 
αὐτὸ τὸ ποτὸ παχυμερὲς λεπτομερὲς, αὐτὸ τὸ ἑσταυ- 
ῥρωμένον, xal αὐτὸ τὸ κχεχρατηµένον ἀχράτητον, 
συνενωθὲν xal συγκραθὲν τῇ θεότητι, καὶ οὐχέτι 


λυόµενον, ἀλλ᾽ εἰς ἀεὶ διαµένον, µηχέτι ἀποθνῆσκον. C 


Ἀγέστη γὰρ Χριστὸς ἐκ »εκρῶν, ἁπαρχὴ τῶν χε- 
xouimpéror* οὐχέτι ἀποθνήσχει, θάνατος αὐτοῦ 
οὐχέτι χυριεύει. 


per accuratam Thoma inquisitionem redarguit, cum 
ei dixit: Noli esse incredulus, sed fidelis *. Tum 
enim clavorum vestigia monstravit ac lances; 
adeoque cicatrices ipsas reliquit in corpore, quam- 
vis illud spiritalem in unitatem conflasset. Poterat 
quidem cicatrices ipsas abolere; sed id tamen no- 
luit, quo te, furiose, convinceret. Quocirca idem . 
tum corpus ostensum est, quod in tumulo triduo 
consepultum fuerat, ac cum ipso in resurrectione 
suscitatum. Quippe ossa, pellem carnesque de- 
monstravit, ut dixit * Videte quoniam spiritus car- 
nem et ossa non habet, sicut me videtis habere ?. 
Quomodo igitur clausis januis subiit, nisi ut cor- 
pus esse quod aspicerent, non spiritum probaret, 
sed spiritale tainen corpus ? Quanquam erat illud 
cum anima et divinitate, totaque adeo liominis na- 
tura. conjunctum. Sed spiritale erat, ul dixi; et 
quod crassum olim erat, subtile redditum : quod- 


que in crucem actum atque 5944 obnoxium fuerat, nullius amplius potestati subjectum; atque ita 
cun divinitate conjunctum, ac veluti temperatum, ut non amplius dissolvi posset, sed mortis expers 
in sempiternum maneret, Surrexit enim Christus ex. mortuis, primitie dormientium *; non. amplius mo- 


ritur, mors illi ultra non dominabitur *. 

ZE'. "Iva δὲ γνῷς καὶ τοῦτο, δι ἦν αἰτίαν ἁπαρχὴ 
τῶν κεκοιμηµένων λέγεται ὁ Χριστὸς, καίτοιγε οὐκ 
αὐτοῦ ἁρξαμένου ἀνίστασθαι. Πρὸ αὐτοῦ γὰρ ἀνέστη- 
σαν δι αὑτοῦ Λάζαρος, καὶ ὁ υἱὸς τῆς χήρας, xat 
ἄλλοι' καὶ διὰ Ηλία, χαὶ διὰ Ἑλισσαίου. ᾽Αλλ) ἐπειδὴ 
ἐχεῖνοι πάντες ἀναστάντες πάλιν τεθνήχασιν, οὕτω 
Ἀριστὸς ἀπαρχὶ τῶν χεχοιμημένων ἀναστὰς γὰρ 
οὐχέτι ἀποθνήσχει, ὡς fj μέλλουσα ἀνάστασις εἶναι 
διὰ τῆς αὐτοῦ ζωῆς xaY φιλανθρωπίας. El δέ ἐστιν 
ἁπαρχὴ τῶν χεχοιμηµένων, xai ἀνέστη ὅλον τὸ αὐτοῦ 
σῶμα σὺν τῇ θεότητι, fj αὑτοῦ ἑνανθρώπησις ἆνα- 
στᾶσα, xal μηδενὸς ἐξ αὐτῆς χαταλειφθέντος, οὔτε 
σῶμα, οὔτε ἕτερόν τι. OD γὰρ ἑγχατα.]είψεις τὴν 
γυχήν µου εἰς δη», οὐδὲ δώσεις τὸν ὅσιόν σου 
l£eiy διαφθορά». Καὶ *b μὲν περὶ ψυχῆς ἐν τῷ ἅδῃ 
σηµαίνει τὸ μὴ χαταλελεῖφθαι’ τὸν δὲ ὅσιον, ἵνα δείζη 
τὸ ὅσιον σῶμα, τὸ ut ἑωραχὸς διαφθορᾶν, ἀλλὰ &va- 
στὰν ἁδιάφθορον, τὸ τριημµξρον, καὶ τῇ ἀφθαρσίᾳ 
συνηνωμένον εἰς τὸν alova. 

* ibid. 27. 


! Joan. xx, 26 * Luc. xxiv, 50. 


* I Cor. xv, 20. 


LXV. Atque ut illud intelligas, quam ob causam 
primitiz dormientium Christus appelletur, tametsi 
non is prinus omnium surrexerit ; nam ante ipsum 
Lazarus per eum excitatus fuerat, necnon et vi- 
dus lilius, et alii quidam; adde et nonnullos ab 
Elia atque Eliszo vitze restitutos ; ut illud igitur 


D intelligas, sic habeto : Cum omnes illi qui resur- 


rexisse dicuntur iterum mortui sint, merito Chri- 
stum primitias appellari dormientium ; qui postea- 
quam resurrexit non amplius moritur, qua est fu- 
tura resurrectionis ratio, quam illius vitze οἱ hu- 
manitatis beneficio consgequemur. Cum aulem sit 
ille primitize dormientiwm, integrum ejus corpus 
cum divinitate, hoc est quidquid ad assumptam 
humanitatem attinet, resurrexit, nihil ut omnino 
ex ea relictum sit, non corpus aut ejusmodi quid- 
dam. Non enim derelinques animam meam | in iu- 
ferno, nec dabis sanctum tuum videre corruptionem *. 
Ubi quod de anima in inferno dicitur, non csse 


δ Rom. vi, 0. * Psal, xv, 10. 
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destitutam significat : sanctum autem addidit, ut sanctum corpus ostenderet, quod corruptionem nom 
vidit, sed post triduum incorruptum et immortalitate in aeternum przditum surrexit. 
Tu vero h:ec nostra corpora scorteas essetunicas A Σὺ δὲ φάσχεις, ὦ οὗτος, ταῦτα τὰ σώματα εἶναε 


affirmas, cum id orationis consequens series refel- 
lat. Sed hzc ab illis tibi seminibus, quorum ex 
gentilium superstitione ac fabulis satus excepistli, 
jnjecta videtur opinio; necnon οἱ ex impia illa 
ratiocinatione infidelique de resurrectione do- 


gate, quod in te indidem excitatum est, a Grz- 


cis, qui eo te deduxerunt, est profectum. Ánimalis 
enim, inquit, homo non capit ea quo sunt Spirilus; 
stultitia enim est illi, quia spirivotiter examinatur !. 
Enimvero si ante violatum mandatum tunic pri- 
mis nostris parentibus essent oblatze, nonnihil pro- 
babile tuim illud foret mendacium et in errorem 
posset inducere. Jam vero post Evam in lucem 
editam essc confectas apparet. Eva porro undenam 
est, nisi ex corpore, formata? ld vero manifestum 
est. Immisit enim, ait, soporem in Adam, et dormi- 
vil, et $9855 accepit w«nam de costis ejus?*. Costa 
vero praeter os nihil aliud est, cujus loco carnem 
a'dificavit, Cum igitur caro nominata sit, qui tan- 
dem structura illius exspectatur? Sed et paulo ante: 
Faciamus, inquit, homütem. ad imaginem nostram 
et similitudinem *. — Et accepit, inquit, limum de 
terra el formavit hominem *. Atqui limus et caro 
nihil sunt aliud quam corpus. Deinde sequitur: Et 
e1surgens Adam e somno dixit : Hoc nunc os ex os- 
sibus meis, el caro de carne mea*. Nondum erant 
pellicez illa& tunicze; nondum conflictum illud in 
allegoria tua mendacium exstiterat, ltaque ος ec 
ossibus meis, et caro de carne mea, manifeste de 
corporibus intelligenda suut, adeo ut. Adamus et 
Eva corporibus minime carerent. Et accepit de 
ligno, et comedit *; prout serpentis astu deceptus 
aique in Deum rebellis fuit. Et audivit vocem Dei 
ambulantis in paradiso sub vesperam : et. abscondit 
se Adam οἱ Eva ad arborem ?. Tum Dominus Ada- 
mum interrogat : Ubi es? Αι is deprehensus re- 
spondit : Vocem tuam audivi, et abscondi me eo 
quod nudus essem. Nudum vero quid tandem dixit? 
animam an corpus? Deinde ficulnea folia quem- 
nam obtegebant : animam an corpus? Et quis tibi 
dixit, inquit, te esse nudum, nisi quod de ligno, de 
quo prarcepi tibi ne comederes, comedisti? Ad hzc 
Adamus respondit : Mulier quam dedisti mihi, de- 
dit mihi, οἱ comedi. Cedo unde mulier data fuerit, 
nisi ex costa, hoc est Adami corpore, antequam 
tunieze illis attribuerentur? Porro mulieri dixit : 
Cur hoc fecisti? At illa : Serpens, inquit, decepit 
me, el comedi, el dedi viro meo, Post hxc Deus 
exsecrationem inllixit, mulieri scilicet dolorem, et 
viro, ut in sudore pane suo vesceretur. Quibus fa- 
ctis adjecit : Ecce Adam factus est sicut. unus ex 
nobis. Neforte extendat manum, el attingat lignum, 
et comedat, et vivat in. eternum. Postea : Et fecit 
Deus tunicas pelliceas, et induit Adam el uxorem 


τοὺς δερµατίνους χιτῶνας, οὐδαμοῦ τῆς ἀχολουθίας 
τοῦτο ἐχούσης, ἀλλὰ διὰ τὰ bv col ám! ἀρχῆς σπέρ- 
µατα χαταθληθέντα τῆς ἀπὸ τῶν Ἑλλήνων ἐθνομόύ-- 
θου διδασκαλίας, xal διὰ τὸν ἐχεῖ παροξυνθέντα σοε 
χαχότροπον λογισμὸν τῆς περὶ τῆς ἀναστάσεως ἀπι-- 
στίας, φημὶ δὲ Ἑλλήνων τῶν σε εἰς τοῦτο ἀγαγόν- 
των. Ὁ yàp ψΨυχικὺς ἄνθρωπος, qnoi, o5 δέχεταε 
τὰ τοῦ Πνεύματος. Μωρία γὰρ αὐτῷ ἐστι, ὅτε 
απγευματικῶς ἀνακρίνεται. Ei μὲν γὰρ πρὸ της παρ- 
αχοῆς οἱ χιτῶνες τοῖς περὶ τὸν ᾿Αδἀμ. ἐγίνοντο, πι- 
θανὸν ἄν σου τὸ Φεῦσμα, καὶ δυνάµενον ἑξαπαττσαι" 
ὅτε δὲ φαίνεται μετὰ τὴν Εὔαν πλασθῆναι, πόθεν 6k 
ἄρα ἑπλάττετο ἀλλὰ ἀπὸ σώματος; Δπλον. Ἐπέέα Ίς 
γὰρ, φησὶν, ἔκστασιν ἐπὶ τὸν Αδὰμ, καὶ ὕπνωσε, 
xal EAa6s μίαν τῶν x Aevpor αὐτοῦ. Πλευρὰ δὲ οὐδὲν 
ἕτερον τυγχάνει, ἀλλὰ ὁστέον. Ὡκοδόμησε δὲ σάρχ: 
ἀντ᾽ αὑτῆς. Σαρκὸς δὲ ὀνυμαζομένης, πῶς ἔτι epo» 
δοκἄᾶται ἡ ταύτης ποίτσοις; Καὶ ἀνωτέρω φησί" Πειή- 
σωµεν ἄνγθρωπον xat εἰχόνα ἡμετέραν, καὶ καθ 
ὁμοίωσι». — Kal ἔ.αθε, φτοὶ, yovr daó τῆς ric, 
xal ÉxAace τὸν ἄνθρωπον. "0 δὲ yoüz καὶ σὰρς οὐδὲν 
ἕτερόν ἐστιν ἀλλὰ σῶμα. Εἶτα μετέπειτα" Kal ἆνα 
στὰς ᾽Αδὰμ ἁπὸ τοῦ ὕπγου εἶπε' Τοῦτο νῦν ὁστοῦν 
éx τῶν ὁστῶν pov, xal σὰρξ àx τῆς σαρκός pov. 
Οὕπω δὲ χιτῶνες οἱ δερµάτινοι, οὕπω τὸ πα} τοῦ 
ᾧ Όσμα ἀλληγορούμενον ὑπΏργχεν. Ὁστοῦν τοίνυν ἐκ 
τῶν ὁἐστῶν pov, xal σὰρξ ἐκ τῶν σαρχῶν µου, δη: 
λον, ὃτι σώματα σαν, χαὶ οὐκ ἣν ἀσώματος ὁ ᾽Αδὰμ 


. xal ἡ Εὖα. Καὶ ἔ.αθεγ ἀπὸ τοῦ ξύ.Ίου, καὶ Ézayer- 


D 


ὡς ὑπενοθεύθη ὑπὸ τοῦ ὄφεως, χαὶ γέγονεν ἐν παρακοῇ. 
Καὶ ἤχουσε τὴν φωνγὴν τοῦ θεοῦ περιπατοῦντες 
ἐν τῷ παραδείσῳ có δειλιν όν" καὶ ἐχρύόη à ᾿Αδὰμ 
καὶ ἡ EDa ἐν τῷ £04. Καὶ ὁ θεός φησι τῷ ᾿Αδάµμ; 
Ηοῦ εἶ; Ὁ δὲ ἐλεγχόμενος &xoxplvexav Thy φωνήν 
σου ἤκουσα, xai ἐκρύδην., δει γυμνός eju. Γυμνὸν 
δὲ ἄρα τρῖον ἔλεγε; τὴν φυχὴν ἔλεγεν ἢ τὸ σῶμα, 
Τὰ δὲ φύλλα τῆς συχΏς τίνα ἔσχεπε, τὴν ψυχὴν Ἡ τὸ 
copa; Καὶ clc σοι εἶπε, qnot, ὅτι γυμνὸς εἶ, εἰ 
μὴ ἁπὸ τοῦ ξύ-ου, οὗ ἐνγετει]άμην σοι τούτου 
μόνου μὴ φαγεῖν ἁπ'᾿ αὐτοῦ, ἔφαγες; Kal φησιν 
H vvv) fv ἔδωκάς.µοι δέδωκέ µοι, καὶ ἔφαγον. 
Πόθεν δὲ ἐδόθη ἡ γυνὴ ἁλλ᾽ ἡ ἀπὺ τῆς πλευρᾶς, 
τουτέστιν ἀπὸ τοῦ σώματος, moth τοὺς χιτῶνας 
αὐτοῖς δοθῆναι; Καὶ τῇ γυναικἰ φησι Τί τοῦτο 
ἐποίησας, Ἡ δέ' Ὁ ὄφις ἠπάτησέ µε, καὶ ἔφαγον, 
xal ἔδωκα τῷ ἀγδρί µου. Ὁ δὲ cb; ἐπάγει τὴν 
κατάραν, xai τῇ γυναιχὶ τὴν ὀδύνην, καὶ τῷ ἀνθρώ- 
πῳ τὸ Ev ἱδρῶτι φαγεῖν τὸν ἄρτον. Καὶ μετὰ ταῦτα 
λέγει. Ιδοὺ ᾿Αδὰμ γέγονεν ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν. Μή- 
ποτε ἐκτείνῃ τὴν χεῖρα, xal ἄνηται τοῦ ξύλου, 
καὶ φἀάγῃ. καὶ ζήσεται εἰς τὸν αἰώνα” xaX μεθ) 
«epa* Καὶ ἐποίησεν ὁ θεὺς χιτῶνας δερµατίνους, 
xal ἐνέδυσε τοὺς περὶ τὸν Ἀδὰμ, καὶ &£éGaJer 
αὐτοὺς éx τοῦ παραδείσου. Καὶ ὁρᾷς, ὅτι µάταιος f 


! 1 Cor. n. 4 * Gen. u, 21... ? Gen. 3, 90. * Gen. u, Ἱ. * ibid. 93. * Gen, 1, 6. " ibid. 8 sqq. 
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σαρὰ σοῦ Χαινοτομουµένη κενοφωνία. Ilph πόσον A ejus, et ejecit illos e paradiso. Vides quam inepta 


γὰρ χρόνου σαν σώματα τοῖς περὶ τὸν Αδάμ. 


EG'. El δὲ τοῦτό σε ἀναχρίνει, καὶ οὗ δύνασαι 
Ψψυχικῶς διανοούμενος τοῦ Πνεύματος δέξασθαι τὴν 
χάριν , ἄπιστε , χαὶ ἐπέχεινα τῶν ἀπίστων τυγχά- 
vuv "λέγε pot ἑχάστην ὑπόθεσιν Ex Θεοῦ γεογονυῖαν, 
πόσην ἔχει τὴν θαυματουργίαν xoi ἔκπληξιν ; Πό- 
θεν ἐξ οὐχ ὄντων οὑρανὸς τέταται ἐν μετεώρῳ ἆνα- 
πεπετασµένος; Πόθεν ἑστιλθώθη ὁ ἥλιος, καὶ ἑχτί- 
σθη, xai σελήνη, xai τὰ ἄστρα: "Ex ποίου πρωτοτύ- 
που ὕΌλης ἐλήφθη ἡ v9, ἐξ οὐχ ὄντων γινοµένη: 
"Amb ποίων φύσεων ἐτμήθη τὰ ὅρη; Πόθεν ἡ σὺ- 
στασις ὅλου τοῦ χόσµου, ἡ i£ οὐκ ὄντων τῷ θεῷ 


sit nova illa a te excogitata et inanis opinio. Nau 
aliquanto ante tempore corpora primi nostri paren- 
tes habuerunt. 

LXVI. Quod si te illud examinat, neque potes 
auimalem in modum ista cogitans spiritus gratiam 
percipere, o infidelis homo et infidelibus deterior, 
dic 596 mihi sodes quantum unumquodque Dei 
opus habet miraculi? Quomodo coelum ex nihilo 
in sublimi porrectuui est et expansum ? Ündenam 
solis ille fulgor accensus est, aut ille ipse cum 
luna sideribusque conditus ? Quanam vero ex 
priore materia translata terra est, quz est ex nihilo 
producta? Quonam ex naturz genere montes excisi 
sugt? Unde totius universi constitutio, quam cx 


πορισθεῖσα; Ἠόθεν τῶν νεφῶν ἡ σὔστασις, f| ὑπὸ B nihilo Deus peperit ? Aut unde nubes conflata sunt, 


θέξιν σχέπει τὸν obpavóv ; Πόθεν τοῦ χώνωπος xal 
τῆς σχνιφὸς διὰ προστάγµατος Θεοῦ τῷ θεράποντι 
αὑτοῦ Μωῦσῇ ὁ πορισµός; Πῶς τὴν ξυλίνην ῥάθδον 
εἰς Bt µετέδαλεν ἐπεφυχωμένον χαὶ ἕρποντα; Πό- 
θεν τῇ χειρὶ τοῦ Μωῦσέως τῷ εἰς χιόνα μεταθάλλε- 
σθα:; Οὕτω καὶ τότε Ἰθέλησεν ὁ θεὺς, ὦ ἄπιστε, 
καὶ δερµατίνους φύσει χιτῶνας ἄνευ ζώων, ἄνεν 
τέχνης τινὸς ἀνθρωπίνης xal πολυµόρφου ἑργα- 
cía;, ἅμα θέλων ἐποίησε τοῖς περὶ τὸν ᾿Αδάµ' ὡς 
ἁπαρχῆς ἅμα ἠθέλησε, καὶ οὐρανὸς xai τὰ πάντα 
γεγένητα:. Καὶ περὶ τούτων πολλάκις ἔφημεν xa 
ἓν ἄλλοις τόποις, χαὶ ἀνωτέρω. Καὶ τοῖς μὲν βου- 
λομένοις τὸ ζᾗν σύντομος fj σωτηρία, χαὶ εὐθυέλεγ- 
χτος Ἡ Χαχοπιστία * τοῖς δὲ μὴ θέλουσι τὸ τῆς σωτῇ- 
ρίας χαταδέξασθαι διδασχαλεῖον οὐδὲ ὁ πᾶς αἱὼν 
πρὸς διαλογὴν ἐξαρχέσειε, χωφευούσης ἀεὶ τῆς 
ἀχοῖς δίκην ἁἀσπίδος , xal τὰ dca βνούσης, τοῦ 
μὴ καταδέξασθαι φωνὴν ἐπᾳδόντων, φαρμα- 
κοῦται * φαρμαχευομένη παρὰ σοφοῦ , χατὰ τὸν 
0Εξον λόγον. Τοῖς δὲ υἱοῖς τῆς ἀληθείας, οἶμαι, ὠφέ- 
λ:μος οὐκ ὀλίγως , χᾶν τε διὰ πλάτους ὁ Ἰόγος clpr- 
μένος ἐνταῦνθά ΄μοι χεῖται, 


EZ' Ἐλεύσομαι δὲ εἰς τὸν περὶ ἀναστάσεως λόγον, 
Ὅταν γὰρ ἑξαπατήσῃς τοὺς ἁγνοοῦντας, τὸ σὺν 
φρόνημα ἀποθαλλόμενος, à µαταιοπόνε, xal εἴπῃς' 
Τινὲς τῶν ἁπλουστέρων νοµἰζουσι τοὺς ἀσεθεῖς μὴ 
πεύὐξεσθαι ἀναοτάσεως. .  «. .  « ο υ ο 


Q9 μόνον γὰρ τοῦτό ἐστιν Ev σώματι, ἀλλὰ xal χνώ- 
δαλα ἐξ ἡμῶν φύεται, ὡς εἰπεῖν, φθεῖρες xat χόνεις, 
οὔτε ἑχτὸς τοῦ σώματος ὄντα, οὔτε ἀπὸ τοῦ σώματος 
λογιζόμενα. Καὶ οὐδείς ποτε ἐπεζήτησε xóviv τὴν ἐκ 
τοῦ σώματος ἐχκριθεῖσαν εἰς περιποίησιν, ἀλλὰ μᾶλλον 
εἰς ἀναίρεσιν ' οὐδὰ διαφθορὰν τὴν ἐξ αὐτῆς Υεγενη- 
µένην, οὐδὲ ζημίαν τὴν ταύτης ἀπώλειαν ἡγήσοιτό 
τις. Τὰ ἀφ' ἡμῶν ῥνέντα, εἰ χαὶ οὕτως ὑπάρχει κατὰ 
«τὸν σοῦ λόγον, οὗ μωρῶς παρ) ἡμῶν ζητηθήσεται. 
0ὐδὲ θεὺς ταῦτα εἰς ἡμῶν σύστασιν ἀγάγοι, ἀλλὰ 
δίκην ῥύπου ἐξ αὐτοῦ τοῦ ἱματίου ὑπάρχοντος, ἀπ' 


'F,. ποσοῦ. ? Vitiosa lectio. ?Psal. Lvp, 5, 0. 


quibus repente ccelum obducitur ? Unde culicum 
ciniphumque vim Dei imperio servus ejus Moys: 8 
comparare potuit ? Quomodo ligneam virgam ani- 
matum ac prorepentem in colubrem convertit? 
Qui fleri potuit ut Moysis manus in nivem commu- 
taretur? Sic igitur et tum Deo, mortalium infide- 
lissime, placuit, 3c pelliceas, et quidem veras 
tunicas, sine ullis animalibus, sine liumnanz artis 
ac multiplicis operis adminiculo, primis nostris 
parentibus simul atque voluit confecit : non secus 
atque initio simulac voluit, ccelum atque universa 
producta sunt. Ceterum de his nos szpius, et aliis 
in locis, et supra disputavimus. Atque his quidem, 
qui vit: desiderio tenentur, salutis est expedita 
ratio, et infidelissimi erroris confutatio facilis. lis 
vero, qui salutis disciplinam ac magisterium re- 
pudiant, ne integrum quidem szculun potest ad 
disputandum sufficere, cum illorum aures perpe- 
tuo, aspidis instar, obsurdescant , ΦΚ aures suas 
obdurat, ut non exaudiat vocem incantantium, ve- 
nefici incantgntis. sapienter, ut in sacris Litteris 
scriptum est *. Veritatis porro filiis fí'uetuosissimum 
hunc sermonem confido fore, tametsi latius illum 
hoc loco persequamur, 

LXVII. Venio itaque ad institutam de resur- 
reclione disputationem. Cum enim ignaros dece- 
peris, ac tuam opinionem pro vero dogmate subje- 
ceris, itaque dixeris : Nonnulli e rudioribus im- 


D pios non putant resurrectionis compotes futuros. 


597 Non enim unum illud inest in corpore, 
sed ex nobis etiam bestiz; nascuntur, pediculi vi- 
delicet ac lendes : qua neque extra corpus sunt 
neque in corporis ulla parte numerantur. Αο nemo 
excrelam ex corpore suo lendem, ut conservaret, 
quisiit, sed ut necaret potius; neque illatam ab 
ea perniciem ascisci!, Sed neque si perdita illa 


. exstinctaque fuerit, id in damno reputabit. Sic qua 


a nobis fluxerunt, tametsi ita tua fert opinio, a 
nobis ipsis nequaquain. stolide-requirentur. Neque 
illa Deus in conflandis nobis componendisque 
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restituet, sed tanquam maculam relinquet, qua ex A αὐτοῦ δὲ δι εὐχησμίαν ἀποθληθέντος, Ev δευτέρῳφ xa- 
vestibus exorta, nitoris elegantizeque studio dilui- ταλείφειεν. Ἐκεῖνο δὲ σαφῶς τὸ ἐντελὲς ἱμάτιον µήτε 
tur. lllam. vero perfectam absoluiamque vestem, — Aetrov, µέτε περιττὸν τῇ αὐτοῦ ἀγαθότητι τῆς τέχνης 
neque mancam, neque redundantem, pro singu- ὁδημιουργὸς ἀγάγοι' πάντα γὰρ αὐτῷ δυνατεῖ. Ei δὲ οὐχ 
lari artis sux »eritia artifex reficiet : omnia quippe οὕπως ἂν, ὡς τὰς 5 φρένας ἆδ.κηθεὶς Ex τῆς πολυλόγου 
in ejus sunt potestate posita. Quod nisi ita se res σου ἐπινοίας, εἶχεν ἄρα ὁ Σωτὴρ ἡμῶν xai Κύριος Υἱὸς 
haberet, o liominum insanclissime, atque ex ver- τοῦ θεοῦ, ὁ ἑλθὼν δι’ ἀσφάλειαν πᾶσαν τῆς ἡμετέρας 
bosa illa calliditate in amentiam converse, poterat ζωῆς ποιῄσασθαι τὴν ἡμῶν ἑλπίδα, ἐν ἑαυτῷ τε τὰ 
utique Redemptor noster ac Dominus, Deique πλεῖστα ἀνατυπωσάμενος, εἰς τὴν τῆς ἀληθείας πρὸς 
Filius, qui idcirco venerat, uL vit» nobis spem : ἡμᾶς σύστασιν, µέρος αὐτοῦ εἶχεν ἀποθέσθαι, µέρος 
rertissimam faceret, quique, ut diclorum suorum δὲ ἐξεγεῖραι χατὰ τὴν μυθώδη σου ἀνασχευὴν, xat 
(j]l:m nobis astrueret, pleraque in seipso voluit πλήθους λογισμῶν µαταίων συλλογὴν, ὦ φιλόνειχε. 
exprimere : poterat, inquam, corporis sui parte Αὐτὸς γὰρ εὐθὺς διελέγχων σου τὸν τρόπον φάσχει 
deposita aliam excitare partem : quemadmodum λέγων, ὅτι Εάν μὴ ὁ κόκκος τοῦ σίτου πεσὼν 


verbosa illa tua rectze fldei confutatio atque ineptis- 
simarum rationum, o contentionis cupide, multi- 


εἰς τὴν γην ἁποθάνῇῃ, μόνος μένει. ἐὰν δὲ τεσῶν 


B ἁποθάνῃ, XoAAovc κόκκους φέρει. 


tudo declarat. Verum ipse tuum evestigio modum ac rationem redarguens ita pronuntiat : Nisi στα- 


num frumenti cadens in terram morium | fuerit, solum manet, Si autem 


rit, grana multa parit! , 

Quodnam illud erat granum, de quo loquebatur? 
Nenio est qui dubitet, idque mundi totius confes- 
sione constat, de se ipso Dominum locutum, hoc 
est de corpore suo, sanctissimaque illa carne, 
quam ex Maria ceperat, ac de humana omni na- 
tura. Quod autem cadendi ac moriendi vocabulis 
utitur, utet alio in loco dicit : Ubi erit cadaver , 
illic congregabuntur et aquile * , ad triduanum cor- 
poris soporem retulit; quod ne ipse quidem dif(i- 
teri potes. Nam divinitas ipsa cum somni est ες- 


ceciderit. mortuumque [ue- 


Καὶ τίνα ἄρα ἔλεγε xóxxov ; Παντί τῳ σαφές ἐστι, 
xal ὡμολόγηται παντὶ τῷ χόσμῳ, ὅτι περὶ ἑαυτοῦ 
ἔλεγε, τουτέστι περὶ τοῦ σώματος τῆς σαρχὺς τι 
ἁγίας, ἧς ἀπὸ Μαρίας εἴληφε, xat ὅλης αὐτοῦ tt 
ἐνανθρωπήσεως. Τὸ ὃὶ πεσεῖν καὶ ἀποθανεῖν, ὡς λέ- 
χει. "Όπου τὸ πτῶμα, ἐχεῖ συγαχθήσονται οἱ 
ἀετοί' περὶ τῆς αὑτοῦ τριημέρου τοῦ σώματος xot- 
µήσεως ἔλεγεν, ὡς xat αὐτὸς ὁμολογήσεις. Ἡ γὰρ 
θεότης αὐτοῦ ἀχοίμητος, ἅπτωτος, ἀχράτητος, ἄτρε- 
πτος. Απέθανε τοίνυν ὁ χόχχος τοῦ σίτου, χαλἀνέστη. 


pers, tum cadere superarique non potest, nec est C "Όλος οὖν 6 xóxxog ἀνέστη, 7] λεῖμμα αὐτοῦ ἀνέστη: 


omnino mutabilis. Mortuum est itaque frumenti 
granum, atque iterum excitatum. Utrumnam igitur 
integrum granum excitatum est, an illius pars est 
aliqua derelicta ? Aliudne porro, quam quod antea 
erat, an idem 53996 penitus esse ac reviviscere 
epit, quod et ab Josepho sindone obvolutum ac 
sepultum, el in novo monimento positum surrexit? ? 
Tu te ipse non negaveris. Quemnam autem mulie- 
ribus angeli resurrexisse nuntiabant, cum ita di- 
cerenl : Quem quaritis? Jesum Nazarenum ? Sur- 
rexit, non esi hic : venite, videte locum *. Perinde 
acsi diceret : Venile, videte locum, et Origenem 
docete ; nullas istic illius jacere reliquias, sed in- 
tegrum surrexisse. Átque ut intelligas resurrexisse 
totum, Surrexit, inquit, non est hic, ut nimirum 
illius nullum sbjectum 3ο relictum fuisse ; sed 


”Ἴλλλος χόχχος παρὰ τὸν ὄντα, 7) αὐτὸ ὁ ὧν εἰς τὸ 
έἵναι, τὸ διὰ τοῦ Ἰωσὴφ κέχηδευµένον ἐν σινδόνι, 
xaX ἓν µνήµατι χαινῷ τεθὲν ἀνέστη; Πάντως ὅτι οὐχ 
ἀρνήαῃ. Τίνα τοίνυν εὐηγγελίζοντο ἑγηγέρθαι οἱ 
ἄγγελοι ταῖς γυναιξίν; ὡς qaci* Τίνα ζητεῖτε; "In- 
σοῦν τὸν Ναζωραῖον; Ανέστη, οὐκ ἔσειν ὧδε" 
δεῦτε, ἴδετε τὸν τόπον. Ὡσεὶ ἔλεγε' Δεῦσε, ἴδετα 
τὸν τόπον, καὶ συνετίσατε τὸν Ὡριγένην, ὅτι οὐχ 
Evi λεῖμμα χείµενον ἐνταῦθα, ἀλλά ὅλον ἀνέστη. Καὶ 
ὅπως Ὑγνῷς, ὅτι ὅλον ἀνέστη' Ανέστη, οὐκ ἔστιν 
de * ἵνα ἀποχρούσῃ σου τὴν φλυαρίαν, ὅτι λεῖμμα 
αὑτοῦ οὐχ ἐγχατελείφθη, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ ἠλωθὲν, αὐτὸ 
τὸ νυγθὲν τῇ λόγχη, αὑτὸ τὸ χρατηθὲν ὑπὸ τῶν Φα- 
ρισαιων, αυτὸ τὸ ἐμπτυσθέν. 

nugas tuas discuteret, demonstraretque residuum 


idem esse plane corpus, quodet clavis confixum, 


el lancea perforatum, et a Phariszeis comprehensum est, ac sputis aspersum. 


LXVIH. Quid autem attinet plura ad infelicem D 


illius et insolentem loquacitatem congerere ? Quo- 
circa non secus alque ipse resurrexit suumque 
corpus excitavit, ita οἱ nos excitabit. Nam ex co 
sanctissimus Apostolus spem nostram con(ürmavit 
his verbis * : Quomodo dicunt quidam in vobis mor- 
(uorum resurrectionem non esse? (Quod si mortuo- 
rum resurrectio non est, neque. Christus. resurrexit. 
Si aulem Christus non resurrexit, inanis ergo est 


! Joan. xii, 24. * Matth. xxiv, 93. 
42 sqq. 9 ἴσ. ὦ τάς. 


ΞΗ’. Καὶ τί µοι τὰ πλήθη λέγειν πρὸς ἔλεγχον 
τούτου τοῦ ἐλεεινοῦ xat πολυχόμπου τῆς ἐν αὐτῷ γε- 
νγηθείσης φλναρίας; "Λρα οὖν, ὡς ἀνέστη, καὶ ἑαυ- 
τοῦ τὸ σῶμα Ίγειρεν, οὕτως xat ἡμᾶς ἐγερεῖ. "Amb 
τούτου γὰρ ἔδειξεν ὁ ἅγιος Απόστολος τὴν ἡμῶν ἑλ- 
πίδα, φῄσας, ὅτι Πῶς «έγουσέ τινες ἐν ὑμῖν, ὅτι 
dváctacic γεκρῶν οὐκ ἔστιν; El δὲ ἀνάστασις 
νεκρών οὐκ ἔστι, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερται. Ei δὲ 
Χριστὺς obx ἐγήγερται, κενὺν dpa τὸ κήρυγμα 


Μα, xxvii, 59, 60. * Μα. xxvii, 5, 6. 5 d Cor. Xv, 
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ἡμῶν' pacala xal ἡ πἰστις ἡμῶν. Εὑρισχόμεθα δὲ A praedicatio nostra, vana est εί fides vestra. Inveni- 


καὶ γ,ευδομάρτυρες τοῦ θεοῦ, ὄτιεῖπομεν' "Hyeups 
τὸν Χριστὸν καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ ὕστερον ἐπιφέρειιλέγων' 
Δεϊτὸ «θαρτὲὸν τοῦτο ἐν δύσασθαιἀφθαρσίαν, καὶ τὸ 
θνητὸ»ν τοῦτο ἐγδὐσασθαι ἀθανασίαν. Καὶ οὐκ εἶπε 
τὸ θνητὸν µόνον, οὐδὲ τὸ φθαρτὸν µόνον, οὐδὲ την ἀθά- 
νατον Ψυχήν' ἀλλὰ τὸ φθαρτὸν τοῦτο, μετὰ προσθήχης 
τῆς ζοῦτο, χαὶ τὸ θΥητὸν τοῦτο, μετὰ προσθήχης τῆς 
τοῦτο. Αὐτὸς οὖν ὅλος ! ὁ χόχχος ἰαὐτοῦ ἀνέστη" καὶ οὗ 
μέρος ἀνέστη, ἀλλὰ ὅλος ἀνέστη' καὶ οὐκ ἄλλος χόχχος 
παρὰ τὸν ὄντα ἀνέστη, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ πεσὼν Ev τῷ µνήµα- 
τι ὅλος ἀνέστη. Καὶ ποῦ ἰσχύει σου ἡ χενοφωνία; Δύο 
γὰρ χόκχους οἶδεν ἡ θεία Γραφἢ εἰρημένους, ἕνα Ev τῷ 
Εὐαγγελίῳ, xaX ἕνα παρὰ τῷ Αποστόλῳ. Καὶ ὁ μὲν 
εἷς την πᾶσαν σαφήνειαν δηλοῖ xarà τὰ τελείως ἐν 
αὑτῷ ἑνεργηθέντα, ὅπερ ἐστὶ πρωτότυπον τῆς &va- 
στάσεως. Τοῦτο γὰρ χαὶ διδάσχων xal ποιῶν ὁ Σω- 
vro τὰ πάντα ἡμῖν εἰς παράστασιν βεθαίως εἰργά- 
gato εὐθύς. Ἔλεγε γὰρ περὶ τοῦ xóxxou, xol τοῦ 
Έγειρε * τὸν xóxxov, ἵνα ἡμῖν τὴν πίστιν τῆς ἑλπίδος 
βεθαιώσῃ τῆς ἡμῶν ἀναστάσεως £v ἀληθείᾳ. 


mur aulem et falsi testes Dei , quoniam diximus: 
Suscitavit Christum, etc. Deinde subjecit : Oportet 
corruptibile hoc induere incorruptionem, et mortale 
hoc induere immortalitatem. Non dixit mortale so- 
lum, neque corruptibile solum, nec immortalein 
denique animam : sed corruptibile hoc et mortale, 
addito utrobiqué pronomine, Aoc. Quamobrem gra- 
num ipsius, et quidem integrum, non ejus tantum- 
modo pars, sed integrum, uti diximus, surrexit ; 
nec aliud, quam quod erat antea granum, sed 
illud ipsum, quod inr monimentum ceciderat, totum 
integrumque surrexit. Quid igitur virium habet 
absurda illa tua sententia ? Duo siquidem grana, 
qu: paulo ante retulimus, Scriptura commemorat : 


B quorum alterius in Evangelio, alterius apud Apo- 


stolum fit mentio. Primum illud ad rem declaran- 
dam efficacissimum est, secundum ea qux perfecte 
im eo gesta sunt, quod est velut resurrectionis 
exemplar. Etenim docens istud Salvator, et faciens, 
subinde confirmandis nobis omnia constanter 


prestitit. Nam de grano, deque eodem excitando idcirco disseruit, ut spei nostre, quam de vera 


resurrectione 599 concepimus fidem assereret. 

"Aq τούτου διαδεξάµενος ὁ ᾿Απόστολος, Πνεύματι 
ἁγίῳ φερόµενος, τὴν μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἑσομένην 
δόδαν τῶν ἁγίων διηγούµενος. ἡμῖν, xal τὴν τῆς ἁπο- 
λαύσεως τῶν ἀγαθῶν, δείχνυσι πάλιν διὰ τοῦ χόχχου 
τοῦ σίτου, χατὰ τῶν ἀπίστων ἐπιχηρυχευσάμενος. 
"AAA ἐρεῖς μοι. Πῶς ἐγείρονται οἱ vexpol ; tok 
δὲ σώματι ἔρχονται; Kal φησι πρὸς τὸν τὰ τοιαῦτα 
λέγοντα" "Αφρο». Ὁ γὰρ ὅλως περὶ ἀναστάσεως 
ἀμφιθάλλων ἄφρων ἑστὶ xal ἀσύνετος. Elxá φησιν" 
"Agpov, σὺ ὃ σπείρεις οὐ ζωογογεῖται, ἐὰν μὴ 
ἁποθάνῇῃ. Καὶ ὃ σπείρεις, οὐ τὸ γε’ησόμενον σῶμα 
σπε/ρεις, ἁ.ἹἸὰ γυμνὸν xóxxov, εἰ τύχοι, σίτου, f) 
τῶν Aor σπερµάτων ' καὶ οὐ ζωογογεῖται, éày 
p ἁποθάνῃ. Ὁ δὲ θεὸς δίδωσιν αὐτῷ σῶμα ὡς 
ἠθέ.ησε, xal ἑκάστῳ τῶν σπερµάτων ἴδιον σῶμα. 
Καὶ ὁρᾷς, ὅτι οὐχ ἁλάσσεται τὸ σῶμα. Οὐδεὶς γὰρ 
σπείρας χριθὰς ζητεῖ σἵτον ' οὐδὲ µελάνθιον ἔσπειρε, 
xa εὗρε κριθἠν * ἀλλὰ «b σπειρόµενον αὑτό ἐστι τὸ 
. ἐγειρόμενο, ἘΕὰν 6b χαὶ χκαταλειφθή ἐξ αὐτοῦ 
κάτω ἐν τῇ Υῇ, καὶ ἀναστῇ ἓξ αὐτοῦ «b βλάστημα, 


Ηυῖο successit Apostolus, qui divini Spiritus 
afflatu, sanctorum gloriam, quz post resurrectio- 
nem fiítura est, ac bonorum fructum voluptatem- 
que declarans, eadem grani tritici siuilitudine de- 
monstrat, tale adversus 'infideles przconium insti- 
tuens. At dices mihi : Quomodo resurgunt moriui ? 
quonam vero corpore veniunt *? Ad hac ita respondit : 
Stulte. Stultus enim est et imprudens, qui omnino 
de resurrectione dubitat. Ergo ita subjicit : Stulie, 
tu quod seminas non vivificatur, nisi mortuum fuerit. 
Et quod seminas, non futurum corpus seminas, sed 
nudum granum, exempli causa, tritici, aut aliorum 
seminum ; εί non vivificatur, nisi mortuum fuerit. 
Deus autem dat illi corpus sicut voluit, et unicuique 
semini proprium corpus. Animadvertis, opinor, non 
commutari corpus. Nemo cnim qui hordeum seve- 
rit, triticum requirit; neque nigella Romana con- 
sita hordeum reperit ; sed id ipsum excitatur quod 
satum est. ΑΟ dummodo aliquid ex ipso relictum 
in terra fuerit, atque ex eo germen effloruerit, sic 


ὧδε μὲν ἓν τούτῳ τῷ φθαρτῷ σίτῳ, xal μὴ εἰς p in corruptibili hoc tritico, quod nulli judicio ob- . 


Χρίσιν Épyopév , τὸ μὲν χαταλειφθὲν ἄχρηστον, 
τὸ δὲ ἐξ αὐτοῦ ἐγειρόμενον Χάλλιον. Ἠθέλησε δὲ 
δεῖδαι τὴν φαιδρότητα διὰ τὴν ἀπιστίαν τῶν μὴ τὴν 
ἑλπίδα τοῦ Θεοῦ χαραδοκούντων. Τάληθή μὲν γὰρ 
ὁ χόχχος τοῦ σίτου λεπτότατος. Ποῦ δὲ ἓν τῷ τοιού- 
πῳ χόχχῳ τῷ σµικροτάτῳ xai ῥίζαι, xoi βάσεις, 
xai καλάμη, xai αἱ γονατίδες, χα) αἱ τοσαῦται σύριγ- 
γες, xai χεφαλίδες, xal θῆχαι, χαὶ ἀνθέριχες, καὶ 
χόχχοι πολυπλασιάζοντες ; 

&O', "Iva δὲ xat σαφέστερον εἴπωμεν τὰ ὅμοια τού- 
τοις διηγαύµενοι, πόθεν τῷ Μωῦσεῖ υἱῷ τῆς Ἰωκαθὲθ, 
vi τοῦ ᾽Αμρὰμ τὸ νύξαι πἐτραν ἐν ῥά6δῳ, καὶ 
προσενεγχεῖν ὕδωρ ἐξ ἀπόρου ὕλης, τὸ ξηρὸν εἰς 
ΣΕ. ἐγεῖραι. 


! Tp. ὁ λόγος. Σ1 Cor. xv, 25 sqq. 


noxium est, inutile est quod relinquitur, quod ex- 
citatur vero, prastantius. Illum porro splendorem 
ac claritatem propter eorum infidelitatem decla- 
rare voluit, qui nibil a Deo quod speretur exspe- 
ctant. Nam revera tenuissimum est tritici granum. 
In qua quidem tam exigua mole ubinam radices 
el quasi fundamenta sunt? tum deinde culmus, 
genicula, tot fistule, capitella, folliculi, ari- 
Size, granaque mulliplicata? , 

LXIX. Clarius quid velim eloquar, atque hig 
similia percurram. Undenam Moysi Jochabethz et 
Amrami filio illa virtus, ut virga silicem perfora- 
ret, minimeque idonea ex materia laticem aque 
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proferret? quod siccum erat in humorem conver- A ὑγρὸν μεταδαλεῖν, τὸ πατάξαι θάλασσαν, xaX διαιρεξν 


teret, percussum mare duodecim in vias atque iti- 
uera maritima solo imperio divideret, fluvium in 
sanguinem mutaret, ranarum tantam repente co- 
: piam ih unum cogeret, culices JEgyptiis immutte- 
ret, misceret igoi grandinem, nigerrimam noctem 
ac densissimis tenebris obductam iisdem illis 
JEgyptiis offunderet, primos JEgyptiorun partus 
interficeret, ignez? columnz beneficio populo, quem 
pastoris instar regebat, iter przeiret, angelorum pa- 
nem oratione ac precibus eliceret, coturnices 
600 !argissime suppeditaret , ac tot hominum 
millia Deo j'bente saliaret, ejusdem Dei vocem 
exaudiret, dignus, inquam, haberetur ex tam infi- 
nita hominum multitudine, qui et Dei vocem audi- 
ret, et illius colloquio frueretur, quadraginta dies, 
totidemque noctes nullam earum rerum desidera- 
ret, quibus naturz necessitate ad vitam susten- 
tandam utimur, illius deinde caro solis in splen- 
dorem ac radiantem fulgorem verteretur, qui ita 
populi oculos perstringeret, ut illius faciem fixis 
oculis contemplari Israelis posteri nequirent, vt 
illius manus in nivem mutaretur ex carne, ut ad 
Core, Dathan, Abiron et Annan hauriendos de- 
hiscere terram juberet, ut illud audiret denique : 
Ascende in montem, et illic. morere *, ut illius se- 
pulturam hominum nemo cognosceret ? quando- 


εἰς δώδεχα ὁδοὺς (49) ὁδοιπορίας tv θαλάσση τῷ xe« 
λεύσματι, τὸ ποταμὸν εἰς αἷμα μεταθαλεῖν, τὸ βάτρα- 
χον ὑπὸ θίξιν συναγαγεῖν τοσοῦτον, τὸ τὴν σχνίφα 
ἐπιπέμφαι Λἰγυπτίοις, τὸ χάλαζαν μῖξαι μετὰ τοῦ 
πυρὺς, τὸ νύχτα µέλαιναν xai ἑσκοτισμένην Alvo- 
πτίοις ἐπιχεράσαι ζοφώδη, τὸ πρωτότοχα χτεῖναι τῶν 
Αἰγυπτίων iv. θανάτῳ, τὸ στύλῳ πυρὸς χαθοδηγεῖν 
λαὺν δι’ αὐτοῦ ποιµαινόµενον, tb ἄρτον ἀγγέλων ἐκ- 
ενέγχαι εὐχῇ xal ἱχεσίᾳ, τὸ ὁρτυγομήτραν ἀνιέναι, 
καὶ κορεννύειν τοσάύτας µυριάδας ἀνδρῶν διὰ προσ- 
τάγματος θεοῦ, τὸ ἀχοῦσαι φωνὴν Θεοῦ, tb χατ- 
αξιωθῆναι ἀνὰ μέσον τοσούτων τῶν µνριάδων Θεου 
φωνῆς ἀχούειν, καὶ συνομιλεῖν θεῷ, τὸ διὰ τεσσαρά- 
χοντα ἡμερῶν, xal διὰ τεσααράχοντα νυχτῶν μὴ ἐπι- 


B ζητῆσαι τὰ χρειώδη τῶν κατὰ τὴν φύσιν τῆς ἡμετέρας 


πλάσεως, τὸ μεταθληθῆναι τὴν σάρχα εἰς φαιδρότητα 
ἡλίου, καὶ ἀχτῖνα φωτεινὴν, στροθοῦσαν λαὸν πρὸς τὸ 
μὴ δύνασθαι ἀτενίσαι τοὺς υἱοὺς Ἱσραὴλ εἰς τὸ πρόσ- 
ωπον αὐτοῦ, τὸ τὴν χεῖρα σαρχίνην οὖσαν µεταθληθῆ- 
ναι εἰς χιόνα, τὸ χελεῦσαι τῇ Y] χᾶναι τὸ στόµα πρὸς 
ὑποδοχὴν τοὺς περὶ 8 Κορὲ, xat Δαθᾶν, xat ἸΑδειρὼν, 
χαὶ Αννᾶν, τὸ τέλος ἀκοῦσαι' ᾿Αγάδηθι εἰς τὸ ὄρος, 
χάἀχεῖ τε.λεύτα, τὸ μὴ γινώσχειν ἄνθρωπον τὸν αὑτοῦ 
ταφην; σηµαίνοντος τοῦ θείου Γράµµατος, ὡς ὑπὸ 
ἀνθρώπων τὸ σῶμα Μωῦσέως μὴ κεχηδεῦσθαι, ἀλλὰ 
χαθὼς ὑποτίθεται fj διάνοια, ὑπὸ ἁγίων ἀγγέλων. 


quidem sacre istud Litter significant : non esse ab hominibus Moysis corpus sepu:tum, sed ab 
angelis videlicet : quod verba ipsa tacite intelligenti nostra subjiciunt. 
Atque hzec omnia tum gesta sunt, cum adhuc in Καὶ ταῦτα πάντα ἔτι ὄντος αὐτοῦ ἓν τῷ χόσμῳ 


hoc mundo versaretur ; gesta autem in eo, quod 
animale erat ac spiritale perfecte simul est factum. 
Sed nos velut quoddam illinc pignus accipimus, ad 
iliius perfect: pullulationis exemplum, que tum 
accidet, cum dictum illud implebitur : Seminatur in 
ignobilitate, resurget in gloria. Seminatur in infir— 
mitale, resurget in virtute *. Etenim nonne infir- 
mum est, quod ita seminatur, ut ubi seminetur 
ignoret ? lgnobilitate vero nonne plenum illud est, 
quod in sepulcrum abjectum obruitur aggestu 
pulveris, ac laceiatur, projieitur, omnique sensu 
destituitur ? Contra vero nonne gloriosum id est, 
quod ad vitam excitatur, et in sempiternum per- 
manet, ac cum divinz benignitatis spe ac fiducia 


τούτῳ, ἔτι ἐν τῷ ψυχικῷ τούτῳ xal πνευματιχῷ ἅμα 
τελείως γενοµένῳ. Λαθόντες δὲ ἀπεντεῦθεν τὸν ἀῤῥα- 
θῶνα εἰς ὑπόδειγμα τῆς τελείας τότε βλαστήσεως, 
ὅτε πληροῦται τὸ εἰρημένον ' Σπείρεται ἐν ἀτιμίᾳ, 
ὀγείρεται ἐν δόξῃ᾽ σπείρεται ἐν ἀσθεγείᾳ, ἐγεί- 
sca. ἐν δυνἀμει. Πῶς γὰρ οὐχ ἀσθενὲς τὸ σπειρό- 
µενον, xat μὴ γινῶσκον ποῦ απείρεται; Πῶς οὐκ 
ἄτιμον τὸ ἓν µνήµατι βαλλόμενον, χαὶ χόνιν ἑπαμώ- 
µενον, λαχιζόμενόν τε xai ῥιπτούμενον, xa ἀναι- 
σθητοῦν; Πῶς οὐχ ἔντιμον τὸ ἐγειρόμενον, καὶ el; 
αἰῶνα διαµένον, καὶ £v ἐλπίδι τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρω- 
πίας οὐρανῶν βασιλείαν κτώµενον; Όπου Αάμνουσι 
δίκαιοι ὡς ὁ ἢ.λιος' ὅπου ἔσονται ἱσάγγε.οι, ὅπου 
μετὰ τοῦ νυµφίου χορεύσουσιν, ὅπου οἱ περὶ Πέτρον 


coleste regnum possidet ? ubi fulgebunt justi sicut D καθέζονται ἐπὶ δώδεχα 0 ῥόνους, τὰς δώδεκα φυλὰς 


$01*? ubi angelis erunt equales *? ubi cum 
sponso choreas agent? ubi cum Petro apostoli 
duodecim in thronis consident, totidemque lIsraelita- 
rum tribus judicant *? Ubi ea justi percipient, quae 
nec oculus vidit, nec auris audivil, nec in cor homi- 
nis ascenderunt, que praparavit Deus diligentibus 
se *? Nostra igitur resurrectio Dei est ope ac vir- 


Χρίνοντες τοῦ Ἱσραὴλ, ὅπου λήψονται οἱ δίχαιοι d 
ὀρθα.]μὸς οὐκ εἶδε, καὶ οὓς οὐκ ἤκουσε, καὶ ἐπὶ 
καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέδη, ἃ ἠτοίμασεν ὁ θεὺς 
toic ἁγαπῶσιν αὐτόν; Ἡμῶν τοίνυν ἡ ἀνάστασις 
ἓν θεῷ, καὶ παντὸς ἀνθρώπου διχαίου τε xat ἀδίχον. 
ἀπίστου τε xal πιστοῦ, τῶν μὲν ἐγειρομένων εἰς 
ἑωὴν αἰώνιον, τῶν δὲ εἰς κρίσιν αἰώνιον. 


tute futura, generisque bominum omnis, tam justorum videlicet, quam injustorum, infdelium per- 
inde ac fidelium, quorum ad vitam alii, ad :ternum alii judicium resurgunt ". 


! Deut. xxxi, 49. * 1 Cor. xv, A5. ? Matth. xii, 45. * Matth. xxi, 90. * Matth. xix. 28. * Cor. 


n, 9. ? Math. xxv, 46. 


(40) Καὶ διαιρεῖν εἰς δώδεκα ὁδούς. Cum Rubrum 
mare trajecerunt Judaei, totidem impressas vias, 
quot erant tribus, llebreorum tradiuo est, quam 


* Cor. τῶν περί. 


Origenis memorat, liomil. bín Exodum, et Kimchius 
in psal. cxxxvi. 
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(. Καὶ σιώπα Βαθυλὼν, Ἡ ἀρχαία πάλιν ἡμῖν GO LXX. Sile igitur, Babylon, vetus illa nobis 


ἀναχαινιζομένη σύγχυσις. Πεφίμωσο, Σόδοµα, xai 1j 
«fj; πολλΏς σου δεινότητος πρὸς θεὸν χραυγἡ ávepyo- 
µένη * " H£et γὰρ ἐκ Σιὼν ὀῥυόμεγος ἀποστρένψαι ! 
ἀσεδείας ἁπὸ 'Iaxe6. Καὶ όα.ἲπίσει, xal οἱ vexpol ; 
᾿ἀναστήσονται, καὶ ἡμεῖς ἁρπαγησόμεθα εἰς συγ- 
άντησιυ αὐτῷ εἰς dépa. Ὡς χαὶ 6 χαλλίων µαχαεί- 
«nc ($0) Μεθόδιος εἶπε. Τοῖς δὲ αὐτοῖς xa αὐτοὶ οἱ- 
χοδομοῦντες προσεθἠχαμεν. Απὸ γὰρ τῶν συν- 
εζευγµένων ἑκάστης λέξεως ἔστιν ἰδεῖν τὰ ἐπί- 
χειρα (51). Διαιρῶν γὰρ ὁ ἅγιος Απόστολος τῶν δύο 
τρόπων τὸ εἶδος, εἰς µίαν ἑλπίδα συνήγαχεν ἀπὸ τοῦ, 
Ἡμεῖς ἁρπαγησόμεθα ἐν νεφθ.ῖαις εἰς cvrártncur 
αὐτοῦ ἵνα δείξῃ ὄντως τοῦτο τὸ σῶμα, χαὶ οὐχ 
ἕτερον παρὰ τοῦτο. 'O γὰρ ἁρπαχεὶς οὕπω τέθνηχε. 
Δειχνὺς δὲ, ὅτι ob φθάόοµεν τὴν τῶν νεκρῶν ἀνά- 
στασιν, ἵνα τὸ παρὰ ἀνθρώποις ἄπορον θεῷ, εὐπό- 
Ρριστον χαὶ δυνατὺν ἀποδείξη. Ἡμεῖς γὰρ οἱ ζῶντες 
oo μὴ φθάσωμεν τοὺς κεκχοιµηµένους, χαὶ τὴν 
αὐτῶν ἀνάστασιν’ ἔδειξε τοὺς ζώντας καὶ ἁρπαζο - 
µέἐγους, ἵνα ànb τῶν ζώντων δὃξίξῃ τὰ ἐχείνων σώματα 
ὁλοσχερῃ ἐγειρόμενα, xal ἀπὸ τοῦ ἐκείνους πρω- 
«τεύειν τῶν περιλειποµένων ζώντων τὸ δυνατὺν τοῦ 


θεοῦ ἀποδείξῃ. 


Καὶ ὁρᾶτε, οἱ της ἑαυτῶν ζωῆς ἐπιμελόμενοι, ὅτι 
πάντες οἱ χατὰ τῆς ἀληθείας ἑνεχθέντες, ἑαυτοῖς τὴν ἆδι- 
χίαν προσξεπορἰσαντο; ὡς καὶ ὁ ἅγιος προφήτης Δαθὶδ 
λέγει’ ZvvéAa6s zóror, καὶ ἔτεχεν ἀνομίαν. Πᾶς 


instaurata confusio. Tacete, inquam, Sodoma, horri- 
biliumque vestrorum scelerum clamor ad Deum 
usque provectus : Veniet enim ez Sion liberator qui 
«b Jacob impietates avertat *. Atque is tubá perso- 
nabit, et resurgent. mortui* : et nos rapiemur. ín 
occursum illius in aera*. 1d quod longe quam ego 
preclarius beatus Methodius pertractavit; el nos 
iis qux ab eo disputata sunt, istud astruximus. 
Enimvero ex his quze conjuncta sunt, uniuscujusque 
dictionis sensum licet intelligere. Atque Apostolus 
duplicis.modi speciem distinguens, in unam spem 
contulit, ab iis. verbis : Nos rapiemur in nubibus in 
occursum illius ; ut hoc ipsum corpus vere esse, non 
preter ipsum aliud, ostenderet. Nam qui rapitur, 
nondum est mortuus. Sed et illud demonstrat , 
mortuorum nos resurrectionem minime antever- 
suros esse, ut quod expediri ab bominibus non 
potest, a Deo explicari facile, ac fieri posse decla- 
raret. Nos enim, inquit, qui vivimus, non preve- 
niemus eos qui dormiunt *, quorum resurrectionem 
indicat. Et has voces, viventium, ac raptorum, addi- 
dit, ut priori corpora illorum doceret integra resur- 
gere ; atque ex eo quod viventes reliquos anteirent, 
Dei potentiam indicaret. 

Videte, quzso, quotquot vit: vestra curam geri- 
tis, omnes qui ad oppugnandam veritatem insur- 
rexerunt, sibi ipsis injustiti:: labem  acquisisse. 
Quod iis verbis David propheta testatur : Concepit 


γὰρ ὁ ἑαυτῷ συνάγων τὸν πόνον τῶν ἀλλοτρίων δια- (t laborem, et peperit iniqui&atem *. Nam qui alienarum 


νοημάτων, ἑαυτῷ τίχτει τὴν ἁδιχίαν xat τοῖς πειθο- 
µένοις. Λάκκον ὥρυξε, xal ἀνέσκαψεν αὐτὸν, καὶ 
'"ἀμπεσεῖται slc βόθρον ὃν εἱργάσατο. ᾽Αλλὰ πρὸς 
ταῦτα πάντα El τις ἔχει ἀντιλέγειν, Ἱκέτω ἐπὶ τῷ 
θεῷ ἀντιπράττων χαμάτῳ»', θεὸς γὰρ ἰσχυρὸς οὐ 
χοπιάσει οὐδὲ διψήσει, οὐδὲ ἔστιν ἐξεύρεσις τῆς 
Φρονήσεως αὐτοῦ ' ἐν ᾗ τὰ λελυμένα σώματα 
ἐγείρει. ἐν f] τὸ ἀπολλύμενον σώζει * ἐν T] τὸ τεθνη- 
xbg ζιωογονεῖ: ἐν ᾗ τὸ φθαρτὸν ἀφθαρσίαν ἀμφιέν- 
νυσιν * ày fj, τὸν χόχκον τὸν πεσόντα εἰς ἀνάστασιν 
φἐρει; ἐν ᾗ τὸν σπαρέντα, xal ἁποθανόντα εἰς πε- 
ῥισσοτέραν φαιδρότητα ἄγει, ἀναχαινίζων * ὡςὲν πολ- 


Aat; Γραφαῖς ἑἐμφέρεται, αἰνιττομένης τῆς ἡμῶν 


ἁἀναστάσεως. 


ΟΛ’. Ἐν μὲν τῷ Δαθὶδ περὶ τοῦ ἐγκαινισμοῦ τοῦ 
οἴκου Δαθὶδ φαλμὸς, ὡς καραδοχῶν ὁ προφήτης 
χαὶ Πνεύματι ἁγίῳ σκοπῶν τὸ µέλλον, εὐλόγως περὶ 
ἀναστάσεως ἔφη. Ὑψώσω σε, Kopie, ὅτι ὑπέλαδές 
µε, ἀναχαινίζων µου τὸν οἶκον  τουτέστι τὸ σῶμα 
τὸ πεσόν’ xal οὐκ εὔρρανας τοὺς ἐχθρούς µου ἐπ᾽ 
ἐμέ. Καὶ Σολομὼν ἐν Παροιμίαις (52) ὡσαύτως εἰς τὴν 
ἐχεῖσε ἑτοιμασίαν τὰ πάντα τῆς ἑλπίδος παρασχενά- 
ζων προὔτρεπε, φάσχων » ᾿Ετοίμαζξε elc τὴν ἔξοδον' 

! LXX, xaY ἀποστρέψει. 32 F. ἀχαμάτῳ. 
* ibid. 14. *Psal. vi, 15... ? ibid. 


(50) Qc xal ó xaJ. iov µαχαρίτς. Cor. 
χάλλιων ὁ µαχαρίτης 
(51) Εστω" ἰδεῖν τὰ ἑπίχειριε. Forte τὰ ἐπὶ χεῖρα, 


Ῥατλοι, Gn. XLI 


ὡς Xa 


* [sa. 
!9 5η. XL, 28. 


absurdarumque cogitationum laborem sibi colligit, 
tam sibi, quam quibus persuadere potuerit, injusti- 
tiam parit. Lacum aperuit, et effodit illum; et iu- 
cidel in foveam quam fecit *. Ac si quis bis omnibus 
contradicere potest, prodeat in medium, ac Deo, si 
potest, labore suo resistat. Deus enim [ortis non 
laborabit, neque sitiet, neque est investigatio prudentice 
ipsius !*. Qua fretus dissoluta corpora excitat, quod 
perditum est servat; quod mortuum est ad vitam 
revocat; corruptum incorruptione vestit; granum 
quod cecidit, ad resurrectionem erigit; leminem- 


que qui satus ac mortuis est, uberiorem ad splen- 


dorem instaurando perducit, uti pluribus in Scri- 
pture locis expressum est : in quibus resurrectio 
noslra significatur. 

LXXI. Sic apud Davidem in illo psalmo, qui de 
edis dedicatione inscriptus est '', in quo velut 
exspeclatione suspensus, et futura 609 Spiritus 
sancti ope diu ante, prophela prospiciens, consen- 
tance de resurrectione ita pronuntiat !* : Exallabo te, 
Domine, quoniam suscepisti me ; instauranda scili- 
cet domo mea, hoc est corpore, quod ceeiderat; εἰ 
non delectasti inimicos meos super me. ]ta et in 
Proverbiis Salomon ad futuram illom vitam spem 

Ux. 20. * | Cor. xv, 52. *1 Thess. iv, 16. 

1. Psal. xxiz, 1. !* ibid. 2. 


liec qua: prae ntanibus habemus ae de quibus agimus. 
(52) Ka! Zolopior ἐν Παροιίαις. Longius arces- 
sita liec loci hujus interpretatio, et ad Griecau edi- 
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omnem nostram prasparans, hunc in modum horta- A τὰ Zpracov "Εξοδονλέγων τὴν ἀπεντεῦθεν ἁπαλλαγήν 


tur: Prepara in exitum opera tua !'. Nam exitus 
nomine decessionem ex hac vita complexus est. 
Et, Prapara te, inquit, ad agrum *. Quam commo- 
nitionem pertinere ad omnes voluit, qui in agro, 
aut in urbe degefent, ac tam eruditos quam opifices 
ac mechanicos , qui nullum in agro opus habent 
quod exerceant. Quid enim linisicibus et aurifabris, 
aut poetis ceeterisque scriptoribus est cum agrorum 
cultura commune? Quare vox illa sine illo diseri- 
mine wuniversos simul appellat : Prepara te.ad 
agrum ; atque illud significat : omnium hominum 
generi, tam urbano, quam rustico, corporis depo- 
sitionem agri instar esse, propter sepulturam ac 
vite exitum. Deinde eamdem spem resurrectionis 
ostentans addit : Et instaurabisdomum tuam *. Quippe 
semen cum in utero formaretur, est exstructa, ctm 
'Scilicel unumquemque nostrum matres fingendi 
causa parturirent. Tum a terra fit agrove resur- 
rectio, eum eversa post illam in sepulcrum deje- 
ctionem dó:nus erigitur. Quod et Redemptor noster 
sic locutus aperuit : Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus suscitabo illud *, sive cedificabo, utpote cum 
Sapientia sit ;-et quidem pro summa sua prudentia, 
quam nulla hominum investigatio potest assequi *. 
Qua etiam praeditus, difficillimis ex locis, delapsis 


Καὶ, Εεοιμάζου, φησὶν, εἰς τὸν dypóv: ὁμοῦ πᾶσι τὸν — 
νουθεαίαν ἐπεχτεινόμενος τοῖς χατὰ ἀγρόν τε xaX χατὰ — 
ἄστυ, λογίοις τε χαὶ τοῖς τὰς βαναύσους τέχνας ἔπιχει- 
ροᾷσιν, οἷς οὐδεμία ἐργασία κατὰ ἀγρὸν ἐπιζητουμένη. 
Πόθεν γὰρ λινουργοῖς καὶ ἀργυροχόοις, ποιηταῖς τε xal 
λογογράφοις ἡ κατὰ τὴν ἄρουραν ἑτοιμασία ; συλ- 
λήθδην γὰρ ὁμοῦ ἡ φωνὴ ἁδιαχρίτως τοὺς πάντας 
ἐπειποῦσα χέχληχεν Ετοιμάζου εἰς τὸν ἀγπρόν' 
ἀλλ f τοῦτο αἰνίττεται, ὅτι παντὶ ἀνθρώπω πολίτη 
τε xat ἀγροίκῳ ἀπόθεσις τοῦ σώματος ἀγρὺς διὰ τὴν 
ταφὴν καὶ τὸ τέλος. Elta μετέπειτα τὴν αὐτὴν τῆς 
ἀναστάσευς σηµαίνων ἑλπίδα, φάσνει' Καὶ ἁἆνοι- 
κοδοµήσεις τὸν olxóv σου. "Απαξ γὰρ ᾠκοδο- 
μήθη ἐν τῇ πλάσει τῇ κατὰ τὴν Υαστέρα, ὅτε al µτ- 
τέρες ἐχύῖσχον ἕκαστον ἡμῶν bv τῇ πλάσει. ᾽Απὸ δὲ 
τῆς γῆς ἡ ἀνάστασις, f] ἀπὸ ἀγροῦ, οὐχέτι οἰκοδομου- 

µένη 3, διὰ τὴν ἐπενεχθεῖσαν αὐτῇ χαθαίρεσιν àv τῷ 

τῆς ταφῆς πτώµατι’ ὡς καὶ ὁ Σωτὴρ ἔφη᾽ Αύσατε 


«τὸν vaór τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐπερῶ 


αὐτὸν, 1| οἱκοδομῶ αὐτόν ' Σοφία ὧν, xax tv «Ἡ 
φρονῄήσει αὐτοῦ, f οὐκ ἔστιν ὑπὸ ἀνθρώπων ἑξ-ὺρε- 
σις. "Ev fj ἓξ ἁπόρων τόπων διαχυθέντων ἡμῶν τῶν 
σωμάτων, τῶν μὲν εἰς τἐφραν, τῶν δὲ ἓν θαλάσση, 


τῆς "9 δὲ ὑπὸ σαρχοθόρων οἰωνῶν, τῶν δὲ ὑπὸ θηρών, 


τῶν δὲ ὑπὸ σχωλήχων φθαρέντων φέρει. 


dissolutisque corporibus nostris, ac partim in cineres conversis, partim in meri, partim a carni- 
voris avibus, partim a bestiis, partim a vermibus consumptus, eadem nibilominus restituit. 
LXXII. Nam si quz nibil erant, aliquid ut essent, C — OB'. El γὰρ τὰ ἐξ οὐκ ὄντων ἐποίησεν εἰς τὸ εἶναι, 


perfecerit, quanto id quod jam exsistit propriam in 
naturam conditionemque facilius instaurabit, ut et 
rectum judicium instituat, et alterum pro altero 
non condemnet, et quod labore fatigatum est sua 
mercede non privet? Etenim si ad solam animam 
fructus, et coelestis regni possessio pertinet, sane 
corpus iis omnibus, qu: coucupiverit fruatur ; ver- 
, Setur in deliciis Gedeon ; neque frustra Joannes 
labore se cruciet, contexto ex camelorum pilis cilioio 
vestitus * : ueque in solitudines abditi carnem no- 
stram suggillemus ", neque corpora $09 csstitatis 
exercitatione domemus. Sin autem omnium vita 
institutorum, si castimoniz, si jejunii, si ceterarum 
virtutum corpus est partieeps, noninjustusest Deus *, 
ut ei, qui laboraverit, laboris mercedem subtrahat, 
corporique, quod cum anima communiter in laborem 
incubuerit, nullum premium persolvat. Hoc .enim 
posito, inane ac supervacaneum erit judicium. Nam 
si sola duntaxat anima sisteretur, objicere in judicio 
posset : Non a me peccatum exortum est, sed a 
corruptibili illo terrenoque corpore stuprum, adul- 
terium ac libidines profectze sunt. Nam ex quo 
tempore a me sejunctum est, nibil est horum com- 


πόσῳ Ye μᾶλλον τὸ ὃν εἰς τὴν ἰδίαν κατάστασιν εὖχε- 
ρῶς ἁἀποχαταστήσειεν, ἵνα δικαίαν ὁρίσῃ χρίσιν 
ἵνα μὴ ἕτερον &vO' ἑτέρου χρίνῃ * ἵνα μὴ ἁἀποστερήσῃ 
τὸ χαµόν; El γὰρ ψυχῆς fj ἁπόλανσις, xal βασιλείας 
οὐρανῶν χληρονοµία, µετασχέτω τὸ σῶμα ὃ βούλεται" 
τρυφάτωσαν οἱ περὶ τὸν Γεδεών * μὴ µάτην xapvéto 
Ἰωάννης ἐκ χαμήλων. ἔχων τὸ ἔνδυμα μὴ iv ἀνα- 
χωρήσει τὴν σάρχα ὑπωπιάσωμεν' μὴ τὰ σώματα 
ἡμῶν δαµάσωμεν τῇ ἀγνείᾳ. EL δ ἄρα κυινωνεῖ σῶμα 
ἐν πολιτείαις͵ ἐν ἀγνείᾳ, Ev νηστείᾳ xal ταῖς ἄλλαις 
ἀρεταῖς, οὐκ ἄδικος ὁ θεὺς ἀποστερεῖν τὸν χάµατον 
τοῦ χεχµηχότος, xai μὴ ἀποτῖσαι τὴν µισθαποδοσίαν 
τῷ ἅμα τῇ φυχῇ κεκµηχότι σώματι. Εὐθὺς γὰρ εὑ- 
ρεθήσεται ἀργὴ ἡ χρίσις' εἰ γὰρ ἡ ψυχη µονωτάτη 


D εὑρεθήσεται, ἀντιλέξειε κχρινοµένη, ὅτι Ox ἀπ᾿ 


ἐμοῦ τὸ αἴτ'ον τῆς ἁμαρτίας, ἀλλὰ ἀπ' ἐκείνου τοῦ 
φθαρτοῦ, xai Υηΐνου σώματος, τὸ πορνεύειν, τὸ pot- 
χεύειν, τὸ ἀσελγαίνειν. Ἐξότε γὰρ ἀπ᾿ ἐμοῦ ἀπέστην 
οὐδέν pot τούτων πέπρακται. Καὶ ἔσται εὐαπολό- 
Υητος, λαὶ παραλύουσα τὴν τοῦ θεοῦ χρίσιν. Et δὲ 
xai τὸ σῶμα καθ᾽ ἑαυτὸ ἀγάγοι ὁ θεός δύναται Υὰρ, 
ὡς xaX ἄνω µοι διὰ τοῦ Ἰεζεκιῃλ δεδήλωται, cl χα) 
διὰ παραθολὴν τὸ ἔργον γεγένηται. 


missum. Honesta sane excusandi sui ratio, et ad Ποὶ judicium evertendum idonea. At si. corpus ipsum 
quoque Deus produxerit, hoc enim facere potest, ut ex Ezechiele supra demonsiravimus, tamets! 
figura quadam ac similitudine tum id opus perfectum fuerit. 


! Prov. xxiv, 31. * ibid. ibid. * Joan. n, 49. ^ 1aa. x1, 28. * Matth, 10, 4. * I Cor. ix, 27. 


* Mebr. vi, 10. * F. ἔτι οἰχοδομουμένου, et αὑτῷ. 


tionem accommodata ; nam Hebrzea. nullam senten- 
te illius significationem preferunt.. Hortatur sa- 


19 F. τῶν. 


piens, ut rustici rei et agriculturze diligens habeatar 
ratio. . 
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Αλλά τὸ εἶδος εἰς ἀλληγορίαν τῆς τότε παραδου- A — Verum ad veritatem, qu: tunc similitudine illa 


λευθείσης ! ἀληθείας ἑτελειώθη, ὡς συνἠχθη ὁστέον 
πρὸς ὁστέον, xal ἁρμονία πρὸς ἁρμονίαν, καὶ ξηρῶν 


ὄντων τῶν ὁστέων, καὶ οὐδέπω ψυχῆς, οὐδὲ πνεύ- 
µατος τοῦ κινοῦντος ἓν αὐτοῖς ὄντος. Καὶ εὐθὺς τὰ 


σώματα συνἠχθη, xal κατὰ τὸν τοῦ προφήτου λόγον 
ἑστερεώθη. Καὶ εἰ θέλει Θθεὺς, δυνατός ἐστι τοῦτο 
πριῆσαι ἄνευ ψυχῆς, παρεῖναί τε xa κινεῖσθαι, ὡς xat 
τὸ τοῦ "A6c) αἷμα σῶμα ὃν μετὰ θάνατον ἐφθέγγετο, 
καὶ οὗ ψυχἠ. Οὐ γὰρ ψυχἠ ἐστι τὸ αἷμα, ἀλλὰ σῶμά 
ἐστι τὸ φαινόµενον. Ἁλλ' οὗ δυνῄσεται σῶμα ἄνεν 
ψυχῆς κριθῆναι. ᾽Αντιλέξειε γὰρ xal αὐτὸ, λέγον, 
ὅτι Obx ἐχὼ ἤμαρτον, ἀλλὰ d$ ψυχἠ. Mt ἑξότε 
ἀπεκινήθη ἀπ᾿ ἐμοῦ, (μὴ) ἑμοίχευσα; μὴ ἑπόρ- 
Ἵνευσα; μὴ εἰδωλολάτρησα:, Καὶ ἔσται ἀντιλέγον τὸ 


referebatur, adumbrandam istiusmodi species cst 
expressa. Cum scilicet os unum ad alteruin, et com- 
pages ad compagem accommodata est *. Ac cumarida 
essent ossa, nec ulla adhuc anima, vel spiritus, 
quo agitarentur, in ipsis inesset, subinde tamen 
coagmentata sunt , et, ut propheta loquitur, soli- 
data corpora. Ac si ita Deo libuerit, perficere istud 
potest, nullo ut anim: interventu prodeant, ac sese 
commoveant. Non secus atque Abelis sanguis post 
obitum loquebatur *, non anima. Non enim anima 
est sanguis, sed corpis illad quod apparet. Verum 
corpus sine anima judicari non potest. Nam et 
ipsum resisteret, et hunc iu modum exciperet ; Non 
ego peccavi, sed anima. Ex quo enim tempore a- 


σῶμα τῇ τοῦ Θεοῦ δικαιοχρισίᾳ, καὶ εὐλόγως &vtt- B me discessit; num adulterium, num stuprum ullum 


λέγον. Τούτου. ἕνεχα τοίνυν, xal διὰ πολλὰ ἄλλα xal 
ἀναγχκαῖα ὁ θεὸς ἐν τῇ αὐτοῦ σοφίᾳ τὰ τεθνεῶτα 
ἡμῶν σώματα χαὶ τὰς ψυχὰς εἰς παλιγγενεσίἰαν φὲ- 


pst ἐν τῇ αὑτοῦ ὑποσχέσει τῆς φιλανθρωπίας, εἰς τὸ ᾿ 


τὸν κεχµηχότα ἐν ὁσιότητι ἁπολαθεῖν τὴν πᾶδαν 
ὑπὸ Θεοῦ χαλην ἀνταπόδοσιν, xal τοὺς τὰ µάταια 
πεποιηχότας ὡσαύτως χκρ:θῖναι σῶμα ἅμα φυγχῇ, 
xai ψυχὴν ἅμα σώματι. - 


admisi ?* num simulacra colui? Ita corpus justissimo 
Dei judicio, et quidem jure, contradicet. Quibus de 
causis, aliisque compluribus ac necessariis , pro 
infinita sua sapientia Deus emortua nostra corpora, 
et animas novam ad generationem perducit, quemad- 
modum ex ingenti sua bumanitate promisit, Ut qui 
i sanctitatis officiis elaboraverit, eximium a Deo 
pr»mium omne percipiat; et quorum inania fuerint 


opera, perinde judicentur. Ut et corpus cum anima, et anima cum corpore ei se judicio subjiciant. 


OT'. ᾽Αλλὰ ἀρχέσει µρι ταῦτα πρὸς τὸν ἐθελό- 
σοφον ἩὩριγένην, τὸν µαταίως ἑαυτῷ ἐπιθέμενον 
ὄνομα ἸἈΑδαμάντιον, xai πρὸς τὴν αὐτοῦ ἀἁτοπίαν, 
xai κατὰ τῆς ἀληθείας, ἐν πολλοῖς µέρεσι τῆς mí- 
στεως χαχῶς ἐπινενοημένην ὀλέθριον διδασχαλίαν. 
Παρελθὼν δὲ xai τούτου thv αἴρεσιν, καθεξῆς τὰς 
ἄλλας, ἐπιπόθηται, διασχκέφοµαι, θεὸν συνήθως ἐπι- 
χαλούμενος ἀρωγὸν τῆς ἡμῶν ἰδιωτίας, πρὸς τὸ 
δυνηθῆναι ἀντισχεῖν πρὸς πᾶσαν χατὰ τῆς ἀληθείας 
ἐπεγειρομένην φωνὴν µαταίαν, χαὶ ἡττῆσαι, κατὰ τὰ 
ὑπὸ τοῦ ἁγίου "Hoatou ὀηθέντα, ὅτι Πᾶσα φωνὴ ἣ 
ἑπαναστζήσεται ἐπὶ σὲ, πάντας αὐτοὺς ἠττήσεις" 
οἱ δὲ ἔνοχοι ἔσονται ἐν abcr ' ἵν οὕτως ἐν Θεῷ 
τὸ ἐπάγγελμα περαιωσάµενοι τοῖς βούλομένοις νου- 
νεχῶς ἐντυγχάνειν, εἰς γυµνασίαν ἁληθείας xai 
qáppaxov ἱάσεως, περὶ ἑκάστου θηρὸς xaY ἱοθόλου 
ἑρπετοῦ, τῶν προσώπων τῶν αἱρέσεων, φημὶ, δίχην 
ἀντιδότου, xol ταυτησὶ τῆς τῶν Ὡριγενιαστῶν φρύ- 


ΙΧΧΗΠ. Atque Ίο adversus arrogantem illum 
Origenem dicta sufficiant, qui frustra Adamantii 
sibi nomen imposuit ; atque adversus illius absurda 
dogmata perniciosamque doctrinam, QGOM$& quam 
contra veritatem inultis in fidei nostre partibus 
excogitavit, Nunc illius hzresi prztermissa, deia- 
ceps me, charissimi, ad alias considerandas trans- 
feram; a Deo pro more postulans, tenuitatis ut nostre; 
adjutor esse velit, ut adversus ihanem vocem omnem, 
qua contra veritatem insurgit, resistere, ac victo- 
riam obtinere possimus, ut Isaias propheta dicit : 
Omnis vox, que insurget contra te, omnes illos supe- 
rabis; hi autem rei erunt in illa *. Ut cum Dei auxilio 
quod proposuimus exsecuti, in eorum gratiam, qui 
sapienter hzec nostra legere voluerint, ad illustra- 
tionem veritatis, et salutare quoddam medica- 
mentum, quod antidoti sit instar, adversus unius- 
cujusque serpentis, ac venenati reptilis insidias, hoc 


νου δίχην μεμορφωμένης ἐκ νοτίδος πολλῆς κυχῶν- D est varias haereseon formas, et bujus Origenianz 


τος, καὶ φωνῇ µείξουι ἐπιχραυγάζοντος, λαθόµενοι 
τὴν τοῦ Κυρίου ἀνάστασιν προπότιον, ὡς εἰπεῖν, 
ἀποθλύσωμεν τὸ Υλισχρῶδες τοῦ lo) τοῦ qpüvou, 


xai ἑρπετώδους μοχθηροῦ τὴν ἁδιχίαν. Συµθέδηχε 


γὰρ αὐτῷ χαὶ τοῦτο μετὰ πάντων τῶν παθῶν. Ὡς 
ὑπὲρ αὐτοῦ πάσχω xal στενάξζω. "Ότι οἴμοι | πῶς 
ἐθλάθης ; πόσους τε ἄλλους ἔθλαφας, ὡς ὑπὸ δεινῆς 
ἐχίδνης δηχθεὶς ἀπὸ τῆς χοσμικῆς προπαιδείας, φημὶ, 
xaX ἄλλοις δηλητήριον γέγονας ; ᾿ 
" mundi hujus disciplinis, quasi ab horribili quadam 
Φασὶ γὰρ ol Φφυσιολόγοι (93) τὸν μυωξὸν ἐμφω- 
λεύειν, καὶ τὰ γεννήµατα αὐτοῦ ἐπιτοαυτὸ πολλὰ 
είχτειν, ἕως πέντε καὶ ἔτι, τὰς δὲ ἐχίδνας δὲ τούτους 


potissimum, qua instar rubet: multo ex humore 
formate miscet omnia, 40 majori clamore con- 
tendit, Christi Domini resurrectione sumpta, velut 
potione quadam ad precavendum parata, lentum 
ac viscosum virus exspuamus, nimirum rubetz 
illius ac serpentis nequissimi perniciem. Hoc enim 
ipse ad alias calamitates accessit. Unde illius causa 
doleo ac vehementer ingemisco. Hei mihi ! quomodo 
lzsus ipse illos plerosque lzsisti, atque ab externis 


vipera morsus, czteris veneni instar es factus? 


Caterum naturalium rerum scriptores agserunt 
myoxum in latibulis suis fetus eodem partu plures 
edere, quinque videlicet , et eo amplius, iisque insi- 


(95) Φασὶ γὰρ οἱ φυσιο.]όγο;. Μυωξοῦ meminit in Ancor«to. 


! Cor. πᾶραθολενθ. * Ezech. xxxvn, 7. 


* Gen. iv, 10. 


Ίνα. L1v, 13. 
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diari viperam. Quae universos in latibulo nacta, cum A θηρᾶσθαι, Καὶ ἑὰν εὕρῃ ὅλον τὸν φωλεὸν ἡ ἔχιδνε, 
devorare simul oinnes nequeat, tum quidem unum Α. δυναµένη τοὺς ὅλους καταφαγεῖν, ὑπὸ ἓν ἐσθέει T1 
alterumque ad satietatem absumit ; ceteros confossis ' χόρον, ἕνα f| δύο. Τῶν δὲ λοιπῶν καταχεντήσασα τοὺς 
oculis ad pabulum aufert, czcosque nutrit, donec ὀφθαλμοὺς, σιτία φέρει, xat ἀνατρέφει τυφλὰ Yero. 
prolatos, ubi libitum est, singulos depascatur. Ác —vóta, ἕως ὅτε βούλεται Éxactoy αὐτῶν προφέρευ, 
si forte ignari quidam in tales inciderint, et ad — xal τοῦτον ἐσθίειν. Ἐὰν δὲ συμθῇ τινας ἀπείρους 
vescendum cepefint, letiferum ex iis venenum hau- µπεριτυχεῖν τοῖς τοιούτοις, καὶ λάθωσιν αὐτὰ e 
riunt, utpote viperz:: veneno nutritis. lja et tu, ἐἑδωδὴν, δηλητήριον ἑαυτοῖς λαμδάνουσιν ἀπὸ τοῦ 
Origenes, a Grzcanicis illis disciplinisanentis oculis — io9 τῆς ἐχίδνης ἀνατεθραμμένα. Οὕτω xaY σὺ, Ὥρι- 
exczcatus, in eos qui tibi adhxserunt, tuum virus Ὑένη, ἀπὸ τῆς προειρηµένης Ἑλληνικῆς παιδείας 
evomuisti, iisdemque cxitialis cibi loco fuisti, atque τυφλωθεὶς τὸν νοῦν, ἐξήμεσας τὸν, lbv τοῖς πεισθεῖσί 
iis ipsis rebus, qux detrimento tibi fuerunt, detri- σοι. χαὶ γέγονας αὐτοῖς εἰς βρῶμα δηλητηρίου, δε 
mentum illis attulisti. * &w αὐτὸς ἠδίχησαι ἁδιχήσος τοὺς πλείους. 
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